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Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

S. Rapport annuel du département de l'intérieur, pour lannée terminée le 31 décembre 1885. Pré-
senté à la Chambre des communes le 8 mars 1886, par l'honorable Thomas White-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

Sa. Rapport annuel du commissaire de la police à cheval du Nord-Ouest, pour l'année 1885. Pré.
senté à la Chambre des communes le 24 mars 1886, parsir Hector Langevin-

Imprimépour la distribution et les documents de la session.

Gb. Rapport détaillé sur toutes réclamations pour terres et droits de participation à l'octroi des Métis
du Nord-Ouest présentées par des colons établis le long de la Saskatchewan-Sud et dans le
voisinage, à l'ouest du rang 26, 2e méridien ouest, dans les établissements connus sous les noms
de Saint-Louis de Langevin,. Saint-Laurent ou Batoche et Lac-aux-Canards. Présenté à la
Chambre des communes le 15 avril 1886, par l'honorable Thomas White-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME N0 7.

9. Rapport annuel du secrétaire d'Etat du Canada, pour l'année expirée le 31 décembre 1885.
Présenté à la Chambre des communes le 12 mars 1886, par l'honorable J. A. Chapleau-

Imprimépour la distribution et les documents de la session.

9a. Sommaire des compagnies constituées en vertu des actes du Canada de 1869 et 1877, concernant
les compagnies par actions, depuis le 7 mai 1869 jusqu'au 31 décembre 1885. Présenté à la
Chambre des communes le 12 mars 1886, par l'honorable J. A. Chapleau.n...............Pas imprims.

10. Rapport annuel du ministre de l'agriculture du Canada, pour l'année terminée le 31 décembre
1885. Présenté à la Chambre des communes le 15 avril 1886, par l'honorable J. Carling-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

10a. Statistique criminelle pour l'année 1884..Imprimée pour'la distribution et les documentsadela session.

MATI]RES DU VOLUME N0 8.

lob. Rapport sur les Archives du Canada, 1885, par Douglass Brymner, archiviste. Présenté à la
Chambre des communes le 20 mai 1886, par l'honorable John Carling-

Imprimé pour la distritbution et les documents de la session.

10c. Relevés de la statistique mortuaire, pour l'année 1885-
Imprimés pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME NO 9.

Il. Dix-huitième rapport annuel du département de la marine et des pêcheries, pour l'exercice
terminé le 30 juin 1885. Présenté à la Chambre des communesile 1er mars 1886, par l'honorable
G. R. Foster.. ................. Imprimé pour la distribution et les documents de la session.
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lia. Rapport du piésident du bureau d'inspection des bateaux à vapeur, pour l'année civile terminée
le 31 déeombre 1885............... mprimé pour la distribution et les documents de la session.

3ib. Rapport annuel du département des pêcheries du Canada, pour l'année 1885. Présenté à la
Chambre des communes le 27 mai 1886, par l'honorable G. E. Foster-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

lic. Rapport sur la seconde exploration de la baie d'Hudson, commandée par le lieutenant A. R.
Gordon, de la marine royale, 1885. Présenté à la Chambre des communes le 13 mai 1886, par
l'honorable G. E. Foster................................. Imprimépour les documents de la session seulement.

1d. Cartes indiquant la température moyenne de la région de la Baie-d'Hudson, et de la partie est
du Canada, pour les mois et année écoulés depuis septembre 1884 jusqu'à octobre 1885, par
Andrew R. Gordon. Présentées à la Chambre des communes le 10 mai 1886, par l'honorable
G. E. Foster...................................................................................................P as imprimées.

MATIERES DU VOLUME N° 10.

12. Rapport annuel du ministre des travaux publics, pour l'exercice terminé le 30 juin 1885, sur les
travaux placés sous son contrôle. , Présenté à la Chambre des communes le 26 fàvrier 1886, par
air Hector L. Langevin..... ................. Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

1. Rapport annuel du ministre des chemins de fer et canaux, pour le dernier exercice, du 1er juillet
1884 au 30 juin 1885, sur les travaux placés sous son contrôle. Présenté à la Oha:nbre des com-
munes le 8 mars 1886, par l'honorable J. H. Pope-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

1ia. Rapports et statistiques des chemins de fer du Canada, et capital, trafic et frais d'exploitation
des chemins de fer du Canada, 1884-85. Présentés à la Chambre des communes le 7 mai 18869
par sir Hector Langevin............ ....... Imprimés pour la distribution et les documents de la session.

14. Relevés des états fournis par les compagnies d'assurance contre l'incendie et les risques de la
navigation intérieure, au Canada, pour l'année 1885. Présentés à la Chambre des communes le
2 avril 1886, par l'honorable A. W. MEcLelan-

lmprimés pour la distribution et les documents de la session.

MATIÈRES DU VOLUME No 11.

15. Rapport annuel du ministre de la justice sur les pénitenciers du Canada, pour l'exercice expiré le
30 juin 1885. Présenté à la Chambre des Communes le 1er mars 1886, par l'honorable J. S. D.
Thompson.........................................Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

ia. Correspondance, rapports du ministre de la justice et arrêtés du conseil au sujet de la législa-
tion provinciale, de 1867 à 1884. Présentés à la Chambre des communes le 1er avril 1886, par
l'honorable J. S. D. Thompson ........ .. ....... Imprimés pour la distribution eeulement.

16. Rapport des bibliothécaires conjoints du parlement sur l'état de la bibliothéque. Présenté à la
Chambre des communes le 25 février 1886, par M. l'Orateur-

Imprimé pour les documents de la session seulement.

17. Listes des actionnaires des banques chartées du Canada, à la date du 31 décembre 1885. Pré-
sentées à la Chambre des communes du Canada le 17mars 1886, par l'honorable A. W. McLelan-

Imprimées pour la distribution et les documents de la sessiou.

18. Comptes de la ci-devant province du Canada et des provinces d'Ontario et Québec avec le
Canada, du 1er juillet 1867 au 30 juin 1885. Présentés à la Chambre des communes le 29 mai
1886, par l'honorable A. W. McLelan-

Imprimés pour la distribution et les documents de la session-

19. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 30 mars 1885-Ltat
donnant la date et l'heure du départ de Toronto et de l'arrivée à Brockville de tous les trains
du Grand-Tronc faisant le service des malles de Sa Majesté, depuis le premier février
jusqu'au 30 avril des années 1881, 1882, 1883, 1884, et pour l'année courante, jusqu'à la date de la.
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réponse à cet ordre; aussi, la date et l'heure du d5part de Brockville et d'Ottawa et de l'arrivée
à Ottawa et à Brockville de tous les trains faisant un service semblable sur la partie du chemia
de fer du Pacifique canadien qui s'étend entre les deux points en dernier lieu nommés, pendant la
môme période. Présentée àla Chambre.des communes le 1er mars 1886-M. Cameron (Middlesex)-

-Pas imprimMt.

9ea. Réponse supplémentaire à ordre du 24 février 1885-Copie des rapports requis de la compagnie
du chemin de fer du Grand-Tronc en vertu de l'Acte refondu des chemins de fer de 1879, et des
actes de 1881 et 1884 qui l'amendent, pour l'exercice 1883-1884, séparément dans chaque cas, et
1. Le nombre de milles de la ligne-mère du Grand-Tronc, avec un état du coût total réel de cons-
truction et d'équipement; le coût séparé, par mille, de la construction de la dite ligne-mère, sans
matériel roulant ; le montant total du compte de capital existant actuellement contre le dit che-
min, y compris son équipement. 2. Un état détaillé montrant les différents embranchements ou
lignes latérales possédés actuellement par la dite compagnie, et comprenant le nombre de milles
de chacun de ces embranchements, et les sommes payées séparément pour chacun. Comment
ces sommes ont été payées ; si elles l'ont été en espèces, ou en obligations, avec un état détaillé
de la nature de ces obligations ; la somme pour laquelle chacune de ces obligations a été vendue,
et le montant net réalisé par chacune d'elle. 3. Un état détaillé de toute ligne ou lignes de che-
min de fer affermées par la compagnie du Grand-Tronc, ou, qu'elle s'est engagée à exploiter en
payant un percentage des profits ou à d'autres conditions, avec la longueur de chacune de ces
lignes, et les conditions détaillées des arrangements faits au sujet de chacune d'elles. 4. Un état
détaillé de tout intérêt que peut avoir le Grand-Tronc dans tout autre chemin ou chemins de fei,
et les obligations quil peut avoir en sa possession concernant chacun d'eux. 5. Un état détaillé
des profits nets de chacun des chemins mentionnés dans les quatre clauses précédentes après
déductions faites des frais d'exploitation pendantl'année fiscale de chacun des dits chemins de
fer, avec un état détaillé de la proportion des frais d'exploitation relativement aux profits bruts,
dans chaque cas. 6. Si quelque somme ou quelques sommes ont été payées par la compagnie du
Grand-Tronc pour la construction du chemin de fer de Toronto et Ottawa ; et le coût total de
telle construction, avec un état des profits bruts et nets du dit chemin pendant la dernière année
fscale du dit chemin; et un exposé indiquant d'où proviennent ces fonds ; aussi, l'indication de
l'endroit où ils paraissent dans les comptes ou rapports de la compagnie du Grand-Tronc. Pré-
sentée à la Chambre des communes le 12 mars 1886.-M. Mitchell.......... ............... Pas imprimée.

ISb. Réponse à un Ordre de la Chambre des communes, en date du 24 février 1885 :-Liste détaillée
des noms, avec le domicile ou l'adresse d'affaires de chacun des divers actionnaires du chemin de
fer du Grand-Tronc, à la date du 1er janvier dernier. Présentée à la Chambre des communes le
2 mars 1886.-M. Mitchell ............................... ,.................... ........................ .... Par imprime.

»e. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 3 mars 1884:-Etat indiquant les montants d'argent payés par la Puissance, les provinces
ou les municipalités, ou les octrois de terre donnés sousforme~de boni, ou autrement, pour la con-
struction ou l'équipement de chemins de fer (autres que le chemin de fer Canadien du Pacifique),
depuis la Confédération, avec les dates de tels paiements, et les noms des divers chemins de fer
ainsi aidés. Présentée; à la Chambre des communes le 1er mars 1886.-A. ulock..... Pas imprimée.

20a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 1er mars 1886-Rapport des conces-
sions de terres accordées à M. Valin, M. P., dans les territoires du Nord-Ouest, avec la date des
lettres patentes pour icelles, leurs quantités, localités, prix et paiements, et de toutes les conces-
sions ainsi faites soit à M. Valin seul, soit à d'autres en société avec lui. Présentée à la Chambre
des'communes le 16 mars 1886.-M. Casgrain..... . .............. ... Pas imprimée.

MATIÈRES DU VOLUME 1N° 12.

20b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 mars 1886-E tat donnant:
1. Le nombre total d'acres de terres à pâturages louées jusqu'au 1er mars 1886. 2. Les noms
des locataires de pâturages qui ont du bétail sur les terres affermées; le nombre d'acres compris
dans chaque bail; la date du bail; la position géographique de la superficie comprise dans chaque
bail; le numéro du bail; le nombre de têtes de bétail sur chaque terre affermée; la date à laquelle
le bétail a été mis en premier lieu sur les dits pâturages, et le nombre total d'acres compris dans
ces baux. 3. Les noms des locataires de p âturages qui n'ont pas mis de bétail sur les terres

lu
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affermées; le nombre d'acres compris dans chaque bail; la position géographique de la superficie
couverte pour chaque bail ; le numéro du bail; et le nombre total d'acres compris dans ces baux.
4. Le revenu total provenant de ces baux. Tous les états demandés devant être jusqu'à la date
du 1er mars 1886. Présentée à la Chambre des communes le 22 avril 1886.-M. Charlton-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

20c. Copie certifiée d'un rapport du comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par l'honorable

député-gouverneur en conseil, le 19 mai 1885, concernant la Compagnie de Houille et de Navi-

gation du Nord-Ouest. Présentée à la Chambre des communes le 28 avril 1886, par l'honorable
Thos. W hite............... ........................................ .......................................... Pas imprimée.

20cd. Copie certifiée d'un rapport du comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence
le gouverneur en conseil, le 29 mars 1886, concernant la Compagnie de chemin de fer et de
steamers de Winnipeg et de la Baie-d'Hudson. Présentée à la Chambre des communes le 28
avril 1886, par l'honorable Thos. White......... ................................ Pas imprimée.

20e. Réponse à une adresse du Sénat, à Son Excellence le gouverneur général, en date du 4 mai 1886,
demandant une liste donnant le nom de toutes les personnes occupant, en vertu de baux annuels,
des propriétés du gouvernement dans la seigneurie de Sorel. Présentée au Sénat le 19 mai 1886.
-L'honorable M. Guivremont.................................... ...... Pas imprimée.

20f. Copie des ordres en conseil, correspondance, etc., concernant des octrois de t erres fédérales aux
compagnies de chemins de fer qui suivent:--Compagnie du chemin de fer de la Montagne-de-Bois
à Qu'Appelle; Compagnie du chemin de fer Central du Nord-Ouest; et Compagnie du chemin de
fer du Manitoba et du Nord-Ouest. Présentée à la Chambre des communes le 27 mai 1886, par
l'honorable Thos. White............ ....................... ...... Pas imprimée.

21. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 7 mai 1882-Copie de toute corres-
pondance, rapports, comptes et autres papiers relatifs à toute demande d'indemnité p1 éKnIe par
D. B. Woodworth et autres, pour du gravier que l'on prétend avoir été pris sur le terrain des

réclamants pour l'usage sur l'embranchement de Pembina du Pacifique canadien ; aussi, copie de

la preuve relative à cette demandie faite devant le bureau des arbitres fédéraux, indiquant le
montant demandé, la sentence (s'il en est) portée par les dits arbitres, et quell es sommes ont été

payées par suite de cette sentence. Présentée à la Chambre des communes le 1er mars 1886.
M. asey...... .... ..... . ..... .... ............. . .. Pas imprimée.

22. Etat de toutes les pensions et indemnités de retraite accordées dans le service civil, pendant l'an-

née expirée le 31 décembre 1885, donnant le nom et le rang de chaque personne mise à la retraite ou

retirée, ses appointements, son âge, la durée de son service, l'indemnité à elle accordée lors de sa
retraite, et si la vacance a été subséquemment remplie, et, dans ce cas, si elle l'a été par promo-

tion ou par une nouvelle nomination, et les appointements du nouveau fonctionnaire nommé, sous
l'autorité de l'acte 46 Victoria, chapitre 8, article 15. Présenté à la Chambre des communes le

1er mars 1886, par l'honorable A. W. McLelan... Imprimé pour les documents de la session seulement.

22a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 2 avril 1884-Copie de toute

correspondance, papiers et télégrammes entre le gouvernement ou aucun de ses membres et aucune

personne ou personnes, au sujet de la mise à la retraite de James Hearn, ci-de vant officier des

douanes à Arichat, N.-E.; et aussi, copie de toute correspondance et t élégrammes se rapportant

à la nomination de son successeur et au maintien de ce dernier en charge. Présentée à la Chambre

des Communes le 9 mars 1886-M. Kirk..... ........ ...................... Pas imprimée.

22b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-Etat indiquant:-

1 Le nom de chaque personne se trouvant sur la liste des employés mis à la retraite au 1er

janvier 1886; 20 La date à laquelle chaque telle personne a été mise à sa retraite; 30 Le montant

payé à la caisse de retraite par chaque personne dont le nom est porté sur la liste; 40 Le montant

payé à chaque personne se trouvant sur cette liste, jusqu'au 1er janvier 1886. Présentée à la

Chambre des communes le 20 avril 1886.-M. Mc ilizlen................................ Pas imprimée.

23. Etat des paiements portés au compte des dépenses imprévues par arrêtés en c onseil depuis le 1er

juillet 1885 jusqu'à cette date, en conformité de l'Acte 48 Victoria, chapitre 41. Présenté à la

Chambre des communes le 1er mars 1886, par l'honorable A. W. McLelan-
Imprimépour les documents de la session seulement.
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24. Etat des mandats émis depuis la dernière session du parlement, par le gouverneur général, pour
l'exercice 1885-86, en conformité de l'acte 41 Victoria, chapitre 7, article 32, paragraphe 2.
Présenté à la Chambre des communes le 1er mars 1886, par l'honorable A. W. McLelan-

Pas imprimée.

25. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 16 février 1885-Relevé détaillé,
avec dates, des dépenses encourues par les divers membres du gouvernement et toute autre
personne ou personnes au service du gouvernement, envoyés en Angleterre ou ailleurs, de la part
du gouvernement, depuis le 28 janvier 1884, jusqu'à cette date. Présentée à la Chambre des
communes le 3 mars 1886.-M. Somerville (Brant).. ............. ................... ............ Pas imprimée.

26. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 12 mars 1885-Copie de toute correspondance échangée entre le gouvernement de l'Ile du
Prince-Edouard et les autorités fedérales depuis la dernière session du parlement au sujet de la
réclamation faite le premier pour des deniers dépensés par lui du 1er juillet 1873 à janvier 1883,
pour la construction et l'entretien de jetées et quais. Aussi, copie de tous rapports faits depuis
la dernière session, par le ministre des travaux publics ou aucuns de ses subordonnés, sur la dite
réclamation, et de tous-ordres en conseil y relatifs. Présentée à la Chambre des communes le
3 mars 1886.-M. Davies............................ .. Imprimée pour la distribution seulement.

26a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 5 mars 1886-Copie de toute
correspondance avec le ministre des travaux publics, le ministre des chemins de fer et canaux, et
le ministre de la marine et des pêcheries, touchant les réparations du quai public à Port Hastings,
Inverness, N.-E. Présentée à la Chambre des communes le 31 mars 1886.-M. Cameron
(Inverness)..................................................#............Pas imprimée.

27. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en- date du 27 avril 1885-Copie de la corres-
pondance et pétitions au sujet des causes de libelle intentées contre Saunders et Wood, et enten-
dues en décembre 1884, devant un magistrat des Territoires du Nord-Ouest. Présentée à la
Chambre des communes le 3 mars 1886.-M. Blake........ ........ ......... Pas imprimée.

28. Réponse (partielle) à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur
général, en date du 9 mars 1885-Copie des notes :sténographiques de la cause plaidée devant le
Conseil privé, au sujet du différend survenu entre les provinces du Manitoba et de l'Ontario,
relativement à la limite occidentale de cette dernière province; aussi, copie de la demande en
revendication telle que présentée au Conseil privé par le procureur général de l'Ontario ; aussi,
un exposé des motifs allégués par le procureur général de l'Ontario pour se désister de sa récla-
mation sur cette partie du territoire qui s'étend du lac des Bois aux montagnes Rocheuses ; aussi,
copie de toute correspondance échangée entre les autorités fédérales et le gouvernement de l'On-
tario, au sujet de l'arbitrage et de la sentence arbitrale, et aussi au sujet de la décision du Conseil
privé, qui n'a encore été ni demandée ni produite. Présentée à la Chambre des ,communes le 3
mars 1886.-M. Rykert,.................Imprimée pour les documents de la session seulement.

28a. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 8 mars 1886-Copie de toute correspondan7ce échangée entre le gouvernement du
Canada et celui de l'Ontario, au sujet de la législation impériale projetés en vue de confirmer la
décision de la reine en conseil sur les limites ouest et nord-ouest de l'Ontario. Présentée à la
Chambre des communes le 1er avril 1886-M. Mills-

Imprimée pour les documenta de la session seulement.

29. Projet des Statuts Revisés du Canada déposés sur le bureau le 3 février 1885, auxquels ont été
ajoutés les actes passés pendant la session tenue dans les 48ème et 49ème années du règne de Sa
Majesté. Présenté à la Chambre des Communes le 3 mars 1886, par l'honorable J. S. D. Thompson.

Pas imprimé.

29a. Rapport conforme à l'acte 31 Vic., chap. 1, article 14, faisant connaître comment ont été distri-
bués les statuts du Canada pendant l'année 1885. Présenté à la Chambre des communes le 8
mars 1886, par l'honorable J. A. Chapleau.......P....... ............. pas imprimé.

30. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 1er mars 1886-Etat donnant les
noms de toutes personnes qui ont soumissionné pour le transport des malles entre Calgary et
Fort-McLeod, le montant spécifié dans chaque soumission, à qui le contrat 'a été accordé; et
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aussi, copie de tous papiers et de toute correspondance concernant le dit contrat. Présentée à
la Chambre des communes le 4 mars 1883.-M. Landerkin.. ................... Pas imprimée.

3oa. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 3 mars 1886-Relevé du nombre
de bureaux de poste établis dans les districts de Muskoka, Parry-Sound et Nipissingue, ainsi que
le coût et les recettes de chaque bureau, pour chacune des années qui se sont écoulées depuis
1879. Présentée à la Chambre des communes le 22 mars 1886.-M. Cook..............Pas imprimée.

30b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 5 mars 1886-Copie de tous rap-
ports faits par l'inspecteur Sweetnam concernant certaines accusations dirrégularité dans
l'administration du bureau de poste de Pickering, comté d'Ontario, et particulièrement de son

rapport sur l'enquête qu'il a faite au village de Pickering en décembre 1883; aussi, copie de toute
correspondance échangée entre l'inspecteur Sweetnam et le département des postes se rapportant
en aucune manière aux accusations portées contre l'administration du dit bureau de poste; et
aussi, copie des instructions données à l'inspecteur touchant tel rapport. Présentée à la Chambre
des communes le 19 avril 1886.-M. Edgar. ............................... Pas impriméee.

31. Répense à un ordre de la Chambre des communes, en date du 1er mars 1886-Etat détaillé des
recettes et des dépenses imputables au fonds consolidé, du 1er juillet 1884 at 1er mars 1885, et du
1er juillet 1885 au 1er mars 1886.-Présentée à la Chambre des communes le 5 mars 1886.-Sir
Richard Cartwright. ....... ~...............................Imprimée pour la distribution seulement.

32. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 9 mars 1885-Copie de tous papiers, lettres, correspondance et minutes du conseil con-
cernant l'érection de Port-Mulgrave, dans le comté de Guysboro', comme port secondaire de Port-
Hawkesbury, dans le comté d'Inverness. Présentée à Il Chambre des communes le 5 mars 1886.-
M. K irk -................... ................. :..................... ....................................... Pas imprimée.

33. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 23 avril 1883-Relevé du nombre
de voitures d'enfants importées en Canada, chaque année, depuis le 1er juillet 1878 jusqu'au 1er
juillet 1882, et le montant des droits perçus chaque année. Présentée à la Chambre des com-
munes le 5 mars 1886.-M. McCraney ...... ................................... .Pas imprimée.

34. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 27 avril 1885-Copie de tous ordres,
lettres, pièces justificatives, mémoires, correspondance ou autres documents de quelque nature

que ce soit, en possession ou sous le contrôle du département du ministre des douanes ou d'aucun
des membres du gouvernement ou de ses employés, ou se rattachant en aucune manière aux accu-

sations portées contre le nommé John Leander lcKenzie, de la maison Sheffield et McKenzie, de
Canning, comté de King, Nouvelle-Ecosse, pour infractions aux lois de douane en attestant
sous serment de fausses factures ou autrement, avec copie de la décision du département à ce
sujet. Présentée à la Chambre des communes, le 5 mars 1886.-M. Mofeat...............Pas imprimée.

34e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 27 avril 1885-Copie de tous.

ordres, lettres, pièces justificatives, mémoires, correspondance ou autres documents de quelque
nature que ce soit, en possession ou sous le contrôle du département du ministre des douanes ou
d'aucun des membres du gouvernement ou de ses employés, ou se rattachant en aucune manière
aux accusations portées contre le nommé John Leander McKenzie, de la maison Sheffield et
McKenzie, de Canning, comté de King, Nouvelle-Ecosse, pour infractions aux lois de douane en
attestant sous serment des factures fausses ou autrement, avec copie de la décision du département
à ce sujet. Présentée à la Chambre des communes le 27 avril 1886. M. Mofat.Pas imprimée.

35. Réponse (partielle) conformément à une résolution de la Chambre des communes, adoptée le 20 fé-
vrier 1882, sur tous les sujets afectant le chemin de fer du Pacifique canadien, et donnant des détails
concernant : 1. Le choix de la route. 2. Le progrès des travaux. 3. Le choix ou la réserve des
terres. 4. Le paiement de deniers. 5. La construction des embranchements. 6. Le progrès des
travaux sur les embranchements. 7. Les tarifs de transport des voyageurs et des marchandises.
8. Les conditions particulières requises par l'acte refondu des chemins de fer et ses amendements,
jusqu'à la clôture de l'exercice précédent. 9. Les mémes conditions particulières jusqu'à la date

la plus rapprochée possible de la production de l'état. 10. Copie de tous arrêtés du conseil et de

toute correspondance échangée entre le gouvernement et la compagnie du chemin de fer ou aucun

des membres ou officiers des deux parties, touchant les affaires de la compagnie. Présentée 1 la
Chambre des communes le 8 mars 1836, par l'honorable A. W. McLelan-

Imprimée pour4des documents de la session seulement.,
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35a. Rép3nse (supplémentaire) conformément à une résolution de la Chambre des communes, adoptée
le 20 février 1882, sur tous les sujets affectant le chemin de fer du Pacifique canadien, et donnant
les détails concernant: 1. Le choix de la route. 2. Le progrès des travaux. 3. Le choix ou la
réserve des terres. 4 Le paiement de deniers. 5. La construction des embranchements. 6. Le
progrès des travaux sur les embranchements. 7. Les tarifs de transport des voyageurs et des
marchandises. 8. Les conditions particulières requises par l'acte refondu des chemins de fer et
ses amendements, jusqu'à la clôture de l'exercice précédent. 9. Les mêmes conditions particu-
lières jusqu'à la date la plus rapprochée possible de la production de l'état. 10. Copie de tous
ordres en conseil et de toute correspondance échangée entre le gouvernement et la compagnie du
chemin de fcr ou aucun des membres ou officiers des deux parties, touchant les affaires de la com-
pagnie. Présentée à la Chambre des communes le Il mars 1886, par l'honorable J. H. Pope-

Imprimée postr les documents de la session seulement.

355. Correspondance échangée entre la compagnie du chemin de fer du Pacifique Canadien etle dépar-
tement de l'intérieur, tel que requis par la résolution de la Chambre des communes, du 20 février
1882. Préentee à la Chambre des communes le Il mars 1836, par l'honorable Thos. White-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

35c. Articles de convention intervenue entre Andrew Onderdonk et Sa Majesté la reine Victoria,
représentée par le ministre des chemins de fer et canaux du Canada, pour ériger et parachever une
gare mixte de voyageurs et de marchandises à North-Bend; une à Chinaman Ranche, et une à
Pennie, sur la ligne du Pacifique canadien dans la Colombie-Auglaise. Aussi entre Wilson et
McCrady et Sa Majesté la reine Victoria, représentée par le ministre des chemins de fer et canaux
du Canada, pour ériger une remise à locomotives à dix compartiments sur l terrain de la station
du chemin de fer du Pacifique canadien, à North Bend, Colombie-Anglaise. Et aussi entre
MU. Head, Wrightson et Cie et Sa Majesté la reine Victoria, représentée par le ministre des
chemins de fer et canaux du Canada, pour fournir des pilotis en fer avec chapeaux et sabots pour
le quai du chemin de fer du Pacifique canadien à Port-Moody, Colombie-Anglaise. Présentés à
la Chambre des communes le 19 mars 1886, par l'honorable J. I. Pope-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

35d. Réponse à une adresse de la Chambre à Son Excellence le gouverneur général, en date du 5
mars 1886-Copie de toute corrospondance échangée entre le gouvernement ou aucun de ses mem-
bres et la compagnie du chemin de fer du Pacifique canadien et la compagnie de la Rive-Nord, et
entre les deux compagnies, concernant le prolongement de la ligne du Pacifique jusqu'au port de
Québec; de tous contrats passés entre les dites deux compagnies à ce sujet; de tous les ordres en
conseil passés pour cet objet, ainsi qu'un relevé de tous les deniers payés par le gouvernement pour
le même objet et en conformité des actes 47 Vie., chap, 8, et 48-49 Vic., chap. 58. Présentée à la
Chambre des communes le 15 avril 1886.-M. Laurier.

Imprimée pour les documents de la session seulement.

35e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 mars 1886-Copie de tout arran-
gement ou contrat intervenu entrela compagnie du chemin de fer du Pacifique canadien et la com-
pagnie du chemin de fer du Nord du Canada, et celle du chemin de fer de Hamilton et du Nord-
Ouest, en qualité de fermiers de la ligne de jonction du chemin de fer du Nord et du Pacifique de
Gravenhurst à Callander, concernant le prix d'entier parcoirs et les taux de fret et de passagers
sur la ligne du Pacifique canadien, tel que stipulé dans la convention du 12 avril 1884, en vertu
de laquelle le gouvernement a accordé un subside de $12,000 par mille pour la construction du
chemin de fer de Gravenhurst à Callander. Présentée à la Chambre des comurnnes le 15 avril
1886.-M. Edygar................ .imprimée peur les documents de la session seulement.

35. Copies de lettres de James A. Dickey, bureau de l'ingénieur-inspecteur du gouvernement, som-
met des Selkirks, renfermant des extraits de son journal, au sujet des conditions atmosphériques,
des avalanches, etc. Présentées à la Chambre des communes le 3 mars 1886, par l'honorable
J. H. Pope.....................................Imprimées pour la distribution et les documents de la session.

36, Rapport sous l'autorité de l'acte 43-49 Victoria, chapitre 3, intitulé : "Acte à l'effet de pour-
voir à l'exécution d'un recensement dans la province du Manitoba, les territoires du Nord-Ouest,
et le district de Kéwatin." Présenté à la Chambre des communes le 9 mars 1836, par l'hono-
rable J. Carling............. . . 6.Imprimé pour les documents de la session seulement.
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36a. Rapports des dépenses encourues pour le recensement de 1881, en bonformité de l' "Acte concer-
nant les recensements et les statistiques, 1879.' Aussi,-Rapport des travaux faits et état des
sommes dépensées sous l'autorité de l'acte 48-49 Vic., chap. 3, intitulé: ''Acte à l'effet de pour-
voir à l'exécution d'un recensement dans la province du Manitoba, les Territoires du Nord-Ouest
et le district de Kéwatin." Présentés à la Chambre des communes le 15 mars 1886, par l'hono-
rable J. Carling........................... ................ Pas imprimés.

365. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 31 mars 1886-Copie de la nomination de Angus Mcdonald, de Upper Washabuck,
comté de Victoria, N.-E., en qualité d'énumérateur de recensement en 1881. Aussi, copie de
toute correspondance échangée entre le gouvernement ou aucun de ses membres et de toute
autre personne au sujet de son annulation. Présentée à la Chambre des communes le 29 avril
1886.--H . K irk................. ........................ ........... ............ ........... ,............. Pas imprimée.

37. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 30 mars 1885-Etat indiquant le
nombre de personnes qui, le 30 juin 1884, avaient en dépôt à la banque d'épargnas du départe-
ment des postes les montants suivants :-Nomnbre de personnes dont les dépôts n'excédaient pas
$100 ; nombre de personnes dont les dépôts étaient de $100 à $500 ; nombre de personnes dont les
dépôts étaierM de $300 à $500 ; nombre de personnes dont les dépôts étaient de $500 à $1,000;
nombre (S'it en est) de personnes dont les dépôts excédaient $1,000, et le montant, s'il en est, de
chacune des diverses sommes excédant $1,000, et donnant dans chaque classe le nombre de dépo-
sants, hommes et femmes, aussi la proviace où ont été faits les dépôts, et les mêmes informations
1soustous rapports concernant les déposants dans les banques d'épargnes du gouvernement.
Présentée à la Chambre des communes le 9 mars 1886.-. Fairbank............Pas imprimée.

37a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31 mars 1886--Relevé indiquant
le montant déposé dans les différentes caisses d'épargnes et caisses d'épargnes postales, et à la
disposition du gouvernement, dans toute la Puissance, et donnant la localité où se trouve chaque
caisse d'épargne ou caisse d'épargne postate, ainsi que le montant à la disposition du gouver-
nement, et déposé dans chaque banque, respectivement. Présentée à la Chambre des communes
le 7mai 1886- .Mc.mullen........ ....................... .Pas imprimée.

3s. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 27 avril 1885-Etat donnant :
1. Le nombre des terres vendues dans le canton Viger, Témiscouata, appartenant aux Sauvages,
le montant de la vente, et le nom des acquéreurs. 2. Les paiements faits au département, à
l'agent, M. G. H. Deschênes, et à M. Antoine LeBel, donnant en détail la date de ces paiements,
lorsqu'ils ont été faits, et le montant de ces divers paiements. 3. Un état détaillé des montants
transmis au département par MM. Deschênes et LeBel, sur ce qu'ils avaient retiré jusqu'à ce jour,
et à la date de cette transmission. 4. Copie du rapport de M. Dingman, lors de sa'visite à l'agence
pour Viger en septembre 1884. 5. Copie de la correspondance échangée avec le département
concernant les réclamations d'Edouard Morin et autres, pour les terres qu'ils avaient achetées sur
cette réserve des Sauvages. Présentée à la Chambre des communes le 9 mars 1886-M. De St.
Georges .................. ........ . .......................... Pas mprimée.

3sa. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-Copie des minutes des
conseils tenus par les chefs des Six Nations, pendant le mois derdécembre 1885. Présentée à la
Chambre des communes le 22 mars 1886.-M. Paterson (Brant)...................P..........Pas imprimée.

38b. Réponse à une adresse de la Chambre des communes'à Son3Excellence le gouverneur général,
en dat3 du 4 mars 1886-Etat indiquant les sommes d'argent payéms au chef Kah ke-wa-quo-na-by
(connu autremeot sous le nom de chef Jones), l'éditeur du journal Tise Indian, dans le cours des
quatre dernières années ; le détail des services pour lesquels les dites sommes ont été payées, ainsi
que copie de toute correspondance et ordres en conseil se rattachant à ce sujet. Présentée à la
Chambre des communes le 23 mars 1886.-M. Somerviuse (Brfant).. ............. Pas imprimée.

ase. Réponse (partielle) à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général, en date du
16 avril 1886, pour copie de la correspondance échangée entre le gouvernemeat des Etats-Unis et
le gouvernement du Canada au sujet de la présence de Sauvages américains sur le territoire
canadien; copie des communications d'officiers de la police à cheval et des ordres en conseil ou
des instructions départementales se rapportant à ce sujet, qui n'ont pas encore été publiés dans
le rapport annuel de la division des Sauvages du département de l'intérieur ; aussi un état de
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l'augmentation ou de la diminution de la population sauvage du Nord-Ouest, le dit état devant
être basé sur le nombre des Sauvages qui ontgété payés lors des traités passés en 1871 et les années
suivantes, et sur le nombre de ceux qui sont payés actuellement; aussi, copie des renseignements.
non encore imprimés sur le nombre de Sauvages qui se sont livrés aux travaux. agricoles, et copie
des plaintes (s'il en existe) présentées par la société protectrice des aborigènes, les évêques et le
clergé des divers corps de missionnaires du Nord-Ouest ou par d'autres personnes au sujet du
traitement des Sauvages du Nord-Ouest; aussi un état approximatif des approvisionnements
alimentaires fournis aux dits Sauvages depuis la date du traité n i1 de 1871, Présentée au Sénat
le 23 mars 1886.-L'honorable M. Schultz. ..................... ...................................... Pas imprimée.

asd Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 8 mars 1886-Copie des rapports
faits par des personnes-non au service du gouvernement, auxquelles des échantillons de farine
destinée aux Sauvages du Nord-Ouest ont été soumis pour inspection pendant les années 1883, 1884
et 1885. Présentée à la Chambre des communes le 12 avril 1886.-M. Paterson (Brant)-

Pas imprimée.

38e. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 31 mars'1886-Copie de l'ordre en conseil nommant certaines personnes à titre d'ins-
pecteurs ou commissaires des affaires des Sauvages dansle Nord-Ouest, en 1878 ; aussi, copie des
rapports des dits.inspecteurs ou commissaires, s'il en est. Présentée à la Chambre des communes
le 14 avril 1886. M. Landerkin......................................... Pas imprimée.

3sf. Réponse à une adresse de la Chambre des communes, à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 4 mars 1886-Copie de tous rapports, communications, lettres ou autres papiers
adressés par quelque agent du gouvernement ou autre personne>a quelque membre du gouverne-
ment ou à aucun département du gouvernement, depuis le 1er avril 1882, touchant l'insuffisance
des provisions, soit en quantité on en qualité, fournies par le gouvernement à aucuns Sauvages
quelconques dans les Territoires du Nord-Ouest, ou se rapportant à la situation d'aucuns sauvages
quelconques du Nord-Ouest qui ont pu souffrir ou mourir par suite du manque de provisions.
Présentée à la Chambre des communes le 14 avril 1886.-M. Mulock,............Pas imprimée.

38g. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 1er avril 1886-Copie de toute
correspondance échangée entre le surintendant général des affaires des Sauvages, aucun employé
officiel du département des Sauvages, ou l'officier-reviseur de la division ouest d'Elgin, et M.
Beattie, agent des Sauvages à la réserve des Sauvages dans le township d'Orford, au sujet de ses
devoirs ou de l'inscription qu'il a faite des électeurs sauvages, ou touchant la qualification d'aucun
Sauvage. Présentée à la Chambre des communes le 21 avril 1886.-M. Casey. .... Pas imprimée.

3sh. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31 mars 1886-Copie : 10 de
tous contrats passés avec I. G. Baker et Cie pour approvisionnements que ces derniers étaient
convenus de fournir à la police à cheval, pendant les années 1884 et 1885; 2° de tous comptes de
I. G. Baker et Cie pour tels app-ovisionnements pour les dites années. Présentée à la Chambre
des communes le 28 avril 1886. M. Cameron (Huron).......... ............................. Pas imprimée.

3si. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 8 mars 1886-Etat comprenant
tous les relevés et toutes les évaluations dressés par le département des Sauvages, au sujet des
sommes dues aux Sauvages en vertu du traité Robinson; ausgi, copie de toute correspondance et
de tous documents quelconques se rapportant au même sujet. Présentée à la Chambre des com-
munes le 4 mai 1886.-M. Dawson. .................................................................... Pas imprimée.

39. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date 'du 8 avril 1885-Etat indiquant les
montants portés an compte de la dette publique du Canada, qui ont été dépensés pour chemins de
fer, canaux et navigation, dans la Colombie-Anglaise, les Territoires du Nord-Ouest, Kéwatin,
Manitoba, Ontario, Québec, Nouveau-Brunswick, l'Ile du Prince-Edouard, la Nouvelle-Ecosse pro-
prement dite, l'Ile du Cap-Breton, jusqu'au 1er janvier 1885; aussi indiquant la superficie et la
population de chacune de ces divisions du Canada, respectivement. Présentée à la Chambre des
communes le 9 mars 1886.-M. Vanasse. .Imprime pour les doeuments de la session seulement.

40. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 27 avril 1885-Relevé indiquant l'ar-
gent reçu par le gouvernement pour les droits d'exportation prélevés sur le chêne, le pain et l'épi-
nette depuis le coinfédération jusqu'au 1er janvier 1885; le total reçu de chaque port d'exportation*
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où tels droits ont été perçus, avec le détail des sommes prélevées chaque année, les noms de chaque
personne ayant payé ces droits, et le montant qu'il cu elle a payé chaque année. Présentée à la
Chambre des communes le 9 mars 1886. - M. Edgar........................ ...,.Pas imprimée.

41. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gonverneur général,
en date du 12 mars 1885- Copie de tous rapports, ordres en conseil et correspondance, non encore
demandés, au sujet de l'effet de la décision de la cour Suprême relativement à l'Acte des Licences
de 1883, et un exposé des mesures à être prises pour en obtenir la révision, ainsi que des mesures,
que l'on se propose de prendre dans l'intervalle en vertu de l'Acte; aussi copie de toutes lettres.
ou télégrammes adressés aux commicsires ou inspecteurs, leur donnant des instructions pour les
guider dans leur conduite ou leure actes, et des informations concernant les intentions ou les actes
du gouvernement. Présentée à la Chambre des communes le 9 mars 1886.-i. Blake.

Imprimée pour les uocuments de la session seulement.

41a. Réponse à une adresse de la Chambre des communes, en date du 2 mars 1885-Numéro et titre de
toutes causes entrées pour plaidoirie au dossier de la cour Suprême du Nouveau-Brunswick,
in banco, la date de chaque entrée d'icelles, la date de la plaidoirie et celle du jugement dans
chaque cause ; l'état devant comprendre toutes les causes depuis le 1er mai 1879 jusqu'au 31
décembre 1884, et spécifier celles des causes dans lesquelles des questions originant des clauses de
l'Acte de Tempérance du Canada de 1878, ou de l'Acte des Licences pour la vente des liqueurs de
1883, ont été soulevées, ainsi que les cités ou comtés dans lesquels les dites actions ont été prises,
ou les dites questions ont été d'abord soulevées. Présentée à la Chambre des communes le 31
mars 1886-M. Foster...................................................Pas imprimée.

4«b. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 19 avril 1886-Relevé des noms de toutes les causes dans lesquelles jugement a été
rendu par la cour Suprême du Canada et dont aucun rapport n'a encore été publié, ainsi que les
dates respectives auxquelles les dits jugements ont été rendus. Présentée à la Chambre des
communes le 11 mai 1886-M. Barker....... .............. ..... ..... ... ............. .. Pas imprimée.

42. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 1er mars 1886-Etat dressé suivant
la formule employée pour les relevés publiés dans la Gazette, des exportations et importations, du
ler juillet 1884 au 1er février 1885, et du 1er juillet 1885 au 1er février 1886, faisant la distinction
entre les produits du Canada et ceux des autres pays. Présentée à la Chambre des communes le
9 mars 1866-Sir Richard Cartwright....................... . .. .... . Pas imprimé.

-43. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,.
en date du 1er mars 1886-Copie du rapport des médecins chargés par le gouvernement de
s'enquérir de l'état mental de Louis Riel, après sa condamnation. Présentée à la Chambre des
communes le 9 mars 1886.-M. Coursol.-Imprimêe pour la distribution et les documents de la session.

43a. Mémoire de sir Alexander Campbell sur le cas de Louis Riel, convain cu de haute trahison et
exécuté pour ce crime. Présenté à la Chambre des commsnes le Il mars 1886, par l'honorable
J. A. Chapleau..................................imprimé pour la distribution et les documents de la session.

43b. Réponse à une adresse de la Chambre des Communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 5 mars 1886-Copie de toute instruction, commission, lettres, télégrammes ou instrue-
tiéns quelconques donnés, fournis ou envoyés par le gouvernement, quelqu'un ou quelques-uns
des ministres, ou quelqu'un des officiers du département de la Justice, à Son Honneur Hugh
Richardson, juge, concernant le procès de Riel, à Régina. Aussi, copie de toute instruction
quelconque donnée à qui que ce soit du personnel de la cour présidée par le dit juge, et aux avocats
qui ont représenté le gouvernement au dit procès. Présentée à la Chambre des communes le 12
mars 1886.- . Amyot..... ......... imprimée pour la distribution et les documents de la session.

43c. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excelleice le gouverneur général,
en date du 3 mars 1886-Copie de tous les documents formant le dossier du procès de Sa Majesté
contre Louis Riel, à Régina, y compris liste des jurés, noms des jurés récusés, par qui ils l'ont
été, la liste des jurés choisis (empanelled), les motions et affidavits produits, les témoignages, les
incidents du procès, les adresses des avocats, du prisonnier et la charge du juge, le nom des juges
ou juges adjoints qui ont conduit le procès, le nom des avocats pour la poursuite et la défense,
en un mot tout document quelconque concernant le procès, et aussi le verdict et la recommanda-
tion à la clémence de la cour. Présentée à la Chambre des Communes le 15mars 1886 -M. Amyot.

Imprimée pour la distribution et les documents de la session.
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43d Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 4 mars 1886 -11 Copie des notes sténographiques prises sur la demande présentée pour
différer d'un mois à compter du 1er juillet 1885, le procès de Louis Riel, le plaidoyer de lavocat
du prisonnier pour, et celui de l'avocat de la Couronne, contre tel délai, les observations et les
décisions ou règles du juge à ce sujet; 20 Les notes sténographiques prises sur cette partie de
l'interrogatoire contradictoire de Charles Nolin par laquelle l'avocat du prisonnier a voulu
prouver l'insanité de Riel; l'opposition de ce dernier à cette ligne de défense, et son désir de se
dispenser des services de son avocat, et le plaidoyer de l'avocat ainsi que les observations et les
décisions ou règles du juge à ce sujet. Présentée à la Chambre des communes le 15 mars 1886.
M. Cameron (Huron)..........................Imprimée pour la destribution et les documents de la session.

43e. Pétitions adressées à Son Excellence le gouverneur général:-De A. B. Dunnet et autres, de
Régina, T.N.-O., et de A. G. Hamilton et autres, de Moosomin, T.N.-O., demandant séparément
que la sentence prononcée contre Louis Riel ne soit modifiée en aucune manière, que la loi suive
son cours et que la clémence de l'Exécutif soit refusée. Communication signée par James Boddy,
secrétaire de district, au nom de la Loyale Association Orangiste de Toronto-Ouest, demandant
l'exécution de la sentence de mort prononcée contre Louis Riel ; et lettre adressée à l'honorable
Conseil privé, signée par Charles O'Hara, de Granbourne, dans la province de Québec, journalier,
exposant la nécessité de la mise à exécution de la sentence de mort prononcée contre Louis Riel.
Présentée à la Chambre des communes le 18 mars 1886, par l'honorable J. A. Chapleau.

Imprimées pour la distribution et les documents de la session.

43f. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 4 mars 1866, pour copie de toutes pétitions, communications ou représentations en faveur
de la commutation de la sentence de Louis Riel. Présentée à la chambre des communes le 23
mars 1886,-. Laurier.............Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

43y. La Reine vs. Riel, accusé et convaincu de haute trahison-Rapport du procès à Régina-Appel
à la cour du Banc de la Reine, Manitoba-Appel au Conseil privé d'Angleterre-Pétition pour
l'examen du condamné par des médecins-experts-Liste des pétitions pour la commutation de la
sentence. Présenté à la Chambre des communes le Ilmars 1886, par l'honorable J. A. Chapleau.

Imprimés pour la distribution seulement.

43A. Réponse (partielle) à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-Copie de
tous les papiers trouvés dans la chambre du conseil des insurgés à Batoche, et plus spécialement:
10 du journal de Louis Riel; 2> du registre des procès-verbaux et des arrêtés du conseil des
insurgés; 30 de la correspondance de Louis Riel. Présentée à la Chambre des communes le
17 mai 1886.-M. Laurier...............Imprimée pour les documents de la session seulement.

4Wi. Réponse supplémentaire à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-
Copie de tous les papiers trouvés dans la chambre du conseil des insurgés à Batoche, et plus
spécialement: 1> du journal de Louis Riel; 20 du registre des procès-verbaux et des arrêtés du
conseil des insurgés; 30 de la correspondance de Louis Riel. Présentée à la Chambre des com-
munes, le 17 mai 1886.-M. Laurier..........Imprimée pour les documents de la session seulement.

44. Rapport du commissaire de la police fédérale, en conformité de l'Acte 31 Victoria, chap. 73. Pré-
senté à la Chambre des communes le 11 mars 1886, par l'honorable J. S. D. Thompson.

Pas imprime.

44a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 19 avril 1886, pour un état don-
nant les noms et le nombre des personnes qui ont servi comme éclaireurs dans la police à cheval
pendant l'insurrection du Nord-Ouest. Aussi, les noms de celles qui, depuis cette époque, ont
demandé un octroi gratuit de terre pour les dits services, comme il en a été accordé aux volon-
taires. Présentée à la Chambre des communes le il mai 1886-M. Sproule ............. Pas imprimée.

45. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 5 mars 1886-0opie de tous ordres en conseil relatifs aux prisonniers métis au Nord-Ouest,
passés dans les trois mois qui ont précédé le 16 novnbre 1885. Présentée à la Chambre des
communes le Il mars 1886.-. Desaulniers (Maseinonge).................Pas imprime.

45a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-Relevé du nombre
de Métis des Territoires du Nord-Ouest qui ont prouvé leurs réclamations devant la commission au
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Fort-Qu'Appelle, Buttes de Tondre, Vallée de la Qu'Appelle, Régina, Creek-aux-Erables, Cal-
gary, Fort-McLeod, Creek Pincher, Edmonton, Saint-Albert, Fort Saskatchewan, Victoria, Fort
Pitt, Battleford, Priace-Albert, Batoche, Lac-aux-Canards, Fourches de la Saskatchewan, Fort-à-
la-Corne, Comptoir de Cumberland, Mâchoire de l'Orignal et Willow Bunch, dans les Territoires
du Nord-Ouest,-aussi, aux Grands Rapides, dans le Kéwatin, et à Winnipeg et Griswold, dans le
Manitoba, donnant, dans chaque cas, le nombre des chefs de familles et des mineurs, ainsi que le
nombre de personnes du sexe masculin et du sexe féminin. Aussi, copie de toutes les pétitions
enregistrées dans le département de l'intérieur, demandant le redressement des griefs, avec le
nom des pétitionnaires, faisant la distinction entre ceux dont les réclamations avaient été déjà
réglées dans le Manitoba, et ceux dont les réclamations ne l'avaient pas été. Aussi, le nombre de
Métis du Manitoba qui ont prouvé leurs réclamations avant le 20 avril dernier, sur la liste supplé-
mentaire, et de ceux qui les ont prouvées après cette date. Présentée à la Chambre des communes
le 24 mars 1886.-M. Ross......... .......... Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

45b. Réponse supplémentaire à un ordre de la Chambre des communes, en date du 7 mars 1883.-
Copie de la correspondance et des mémoires concernant les réclamations des habitants de Prince-
Albert et des districts environnants, dans les Territoires du Nord-Ouest, au sujet des terres qu'ils
occupent et d'autres questions se rapportant à leur position. Présentée à la Chambre des com-
munes, le 5 avril 1886.-M. Blake ..........Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

45c. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 14 avril 1886-Copie de toutes les dépositions ou autres témoignages présentés en fa-
veur des Mé tis condamnés à être détenus dsns la prison de Régina, ou le péaitencier provincial
du Manitoba; et aussi de toutes les depositions en faveur d'André Nault et d'Abraham Monteur,
prisonniers métis, détenus à Régina et à Battleford. Présentée à la Chambre des communes le
17 mai 1886.-. Mills.............. ........... Imprimée pour les documents de la session seulement.

46. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-Relevé détaillé des
sommes empruntées temporairement par le gouvernement, jusqu'au 1er mars 1886, de maisons de
banques ou de particuliers, en Canada ou ailleurs. Préseatée à la 0hambre des communes le il
mars 188.-& r Richard Cartwright.....................................Pas imprimée.

47. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 9 mars 1885.-Adresse demandant copie des mémoires ou documents présentés au gouver-
nement ou à aucun de ses membres, concernant l'Acte de Tempérance du Canada de 1878, par
des délégations, jeudi, le 19 février écoulé. Présentée à la Chambre des communes le Il taars
1886,-M. Kranz..................................Pas inprime.

47a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-Relevé de la somme
payée à P. MI. Barker, de Orangeville, officier-rapporteur, en vertu de l'Acte de Tempérance du
Canada, pour le comté de Dufferin, Ontario, pour la votation prise sous l'autorité des dispositions
du dit acte, le 30 octobre 1884, et indiquant séparément le montant détaillé de son compte, et la
somme qui lui a été payé. Présentés à la Chambre des communes le 15 mrs 1886.-Il. JIcJIullen.

Pas imprimée.

47b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes en date du 29 mars 1886-Relevé du montant payé
à P. R. Jarvis, écr, de la cité de Stratford, comté de Perth, officier-rapporteur, en vertu de l' Acte de
Tempérance du Canada, pour le comté de Perth, Ontario, pour la votation qui a eu lieu le 18 juin der-
nier, aux termes du dit acte. Aussi, un état détaillé de tous deniers payés au dit officier-rapporteur,
pour quels objets et à qui ces deniers ont été payés par lui. Présenté à la Chambre des communes le
15 avril 1886.-M. Trow......... .......................... ...................................... Pas imprimée.

47e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28 avril 1886.-Relevé du nombre
d'établissements actuellement en opération dans lesquels des liqueurs de toutes sortes sont fabri-
quées; le nombre d'ouvriers employés, le chiffre du capital engagé dans cette industrie, et les
gages payés aux ouvriers pendant l'année expirée le 31 décembre 1885. Présentée à la Chambre
des communes le 6 mai 1886.-M. Robertson (Shelburne)................ .Pas imprimée.

47d Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28 avril 1886.-Relevé des liqueurs
de toutes sortes importées en Canada en 1885, et les droits perçus sur ces liqueurs. Présentée à la
Chambre des commune. le 6 mgi 1886 -M. Robertson (Shelburne). ............... Pas imprimée..
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47e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28.avril 1886.-Relevé des liqueurs
de toutes sortes importées en Canada en 1885; de la quantité de liqueurs exportées, et de leur
valeur estimative. Présentée à la Chambre des communes le Il mai 1886.-M. Robertson (Shel-
burne).........................................................................Pas mprimee.

MATIÈRES DU VOLUME N 18.

48. Liste du service civil du Canada, à la, date du 1er juillet 1885, aux termes de la clause 59 de l'Acte
du Service Civil. Présentée à la Chambre des communes le 3 mai 1886, par l'honorable J. A.
Chapleau...... 9 ......... ......... Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

4sa. Etat donnant les noms et le salaire de toutes les personnes nommées ou promues dans le service-
civil pendant l'année 1885, spécifiant la charge à laquelle chacune a été nommée ou promue. (Sec-
tion 58, par. 2, 4"Acte du Service Civil.") Présenté à la Chambre des communes le 15 mars 1886,
par l'honorable J. A. Chapleau.............Imprimépour les documents de la session seulement.

49. Relevé détaillé de toutes les obligations et garanties enregistrées dans le département du secré-
taire d'Etat, en conformité de l'Acte 31 Vic., chap. 37, clause 15. Présenté à la Chambre des
communes le 12 mars 1886, par l'honorable J. A. Chapleau...............--........... Pas imprimé.

50. Relevé des dépenses faitesen vertu du crédit de $2,300,000 pour défrayer les frais et pertes prove-
nant des troubles du Nord-Ouest, du 1er juillet 1885 au 15 mars 1886; et relevé supplémentaire

pour les approvisionnements fournis par la Cie de la Baie-d'Hudson. Présenté à la Chambre des
communes le 30 mars 1886, par l'honorable A. W. McLelan-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

5ea. Rapport du Bureau des Examinateurs pour le Service Civil en Canada, pour l'année finissant le-
31 décembre 1885. Presenté à la Chambre des .communes le 19 avril 1886, par l'honorable J. A.
Chapleau......................... . Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

51. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 27 avril 1885-Copie de toute cor-
respondance, rapports, recommandations et représentations reçus ou envoyés par le département
des douanes depuis 1880 jusqu'à ce jour, au sujet du havre de Richibouctou, des affaires de douane-
qui y ont été transigées, ou de toutes matières se rattachant au service des douanes dans ce havre,
y compris toutes réclamations faites pour services supplémentaires, par ou de la part d'aucun
officier de douane des ports de Richibouctou et de Kingston. Présentée à la Chambre des com-
munes le 15 mars 1886.-M. Landry (Kent)..............Pas imprimée.

51a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 5 mars 1886-Copie de toute cor-
respondance avec le département des travaux publics relativement à la nécessité de protéger la
partie nord de l'île Smith, afin d'empécher la destruction totale du havre à Port-Hood, Inverness,
N,-E.; et aussi copie du rapport de l'ingénieur à ce sujet. Présentée à la Chambre des communes
le 31 mars 1886.-M. Cameron (Inverness).......... ......... . ........ Pas imprimée.

51b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 2 mars 1886-Copie de toute cor-
respondance échangée entre le conseil municip l de Bayfield ou autres personnes et le départe-
tement des travaux publics au sujet des réparations du havre de Bayfield. Présentée à la
Chambre des communes le 6 avril 1886.-Sir Richard Cartwright....... ......... Pas imprimée.

52. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 5 mars 1886-Copie de tous documents formant le dossier dans les causes de Sa Majesté
contre les diverses personnes mises en accusation par suite de la dernière rébellion, y compris les
listes du jnry, les noms des jurés, les listes des jurés choisis, les motions et affidavits produits, la
preuve, les incidents du procès, les résumés des juges, les noms des juges qui ont instruit les
différentes causes, les noms des avocats de la poursuite et de la défense, le mode de défense, les
verdicts et les sentences, enfin, copie de tout document quelconque se rapportant aux dits procès.
Présentée à la Chambre des communes le 15 mars 1886.-M. Laurier-

Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

52a et b. Réponse supplémentaire et finale à une adresse de la Chambre des communes, à Son Excel-
lence le gouverneur général, en date du 5 mars 1886-Copie de tous documents formant le dossier
dans les causes de Sa Majesté contre les diverses personnes mises en accusation par suite de la
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dernière rébellion, y compris les listep du jury, les noms des jurés, les listes des jurés choisis, les
motions et affidavits produits, la preuve, les incidents du procès, les résumés des juges, les noms
des juges qui ont instruit les différentes causes, les noms des avocats de la poursuite et de la
défense, le mode de défense, les verdicts et les sentences, enfin, copie de tout document quel-
conque se rapportant aux dits procès. Présentée à la Chambre des communes le 19 mars 1886.-
M. Laueier.......... . ........... Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

-2c. Message de Son Excellence le gouverneur général transmettant copie de certaines lettres d'un
caractère confidentiel concernant la révolte dans les Territoires du Nord-Ouest, pendant l'année
1885. Présenté à ia Chambre des communes le 29 mars 1886, par M. l'Orateur-

Imprimé pour la distribution et les documents de la session.

52d. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 mars 1886-Etat indiquant les
sommes d'argent payées à aucun député à la Chambre des communes ou sénateur pour services
militaires rendus en rapport avec la rébellion du Nord-Ouest; les noms, les services rendus et les
sommes respectives payées à chacun ; les dates du commencement et de l'expiration de leur
service, ainsi que les sommes payées pour dépenses de voyage, frais d'équipement ou autre cause ;
et spécifiant séparément chaque nom, le montant payé, pourquoi, et la date des paiements. Pré-
sentée à la Chambre des communes le Il mai 1886.-M. JfcMullen.... .. .... Pas imprimée.

.52e Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général, en date du 7 avril
1886-Etat indiquant le montant total des réclamations admises par le gouvernement pour
indemniser des pertes de la Compagnie de la Baie-d'Hudson et de particuliers dans la rébellion du.
Nord-Ouest, jusqu'au 1er mars 1886, ainsi que les noms des personnes et les sommes réclamées.

Présentée au Séaat le 20 mai 1886.-L'honorable M. Alexinder........ ......... Pas imprimée.

52f. Réponse à une adresse du. Sénat à Son Excellence le gouverneur général, erf date du 7 avril
1886-Copie de la commission adressée et des instructions données aux commissaires chargés de
faire une enquête et un rapport sur les pertes occasionnées par la rébellion dans le Nord-Ouest.
Présentée au Sénat le 20 mai 1886.-L'honorable M. Power-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

53. Le gouverneur général transmet a la Chambre des communes, copies de dépêches et autres docu-
ments relatifs au transfert du phare et du sifflet de brume du Cap-Race par le gouvernement im-
périal au gouvernement du Canada. Présentées à la Chambre des commuues le 19 mars 1886,
par l'honorable G. E. Foster ........ ........ ............................................................ Pas imprimées.

z3a. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 19 avril 1886-Copie de toute correspondance et télégrammes échangés entre le gou-
veruement ou aucun de ses membree et l'ex-surveillant du sifflet de brume à Scatterie et aucune
personne ou personnes, et d'aucun ordre ou ordres en conseil touchant le renvoi ou la démission
du dit ex-surveillant, et la nomination de son successeur. Présentée à la Chambre des communes,
le 2 juin 1886-M. Kirk ................ .............. ................ Pas imprimée.

5. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 4 mars 1886-Copie des instructions ou circulaires adressées aux officiers-reviseurs au
sujet de l'exécution de leurs devoirs en vertu de l'Acte du Cens Electoral, 1885. Présentée à la
Chambre des communes le 22 mars 188.-M. Casey. .............. ,............... ...... ......... Pas imprimée.

55. Etats généraux et rapports des baptêmes, mariages et sépultures dans les districts d'Iberville,
Montmagny et Québec, pour l'année 1885. Présentés à la Chambre des communes le 22 mars
1885. Etats généraux et rapports des baptêmes, mariages et sépultures dans les districts d' Artha-
baska, Gaspé, Kamouraska, Saguenay et Terrebonne, pour l'année 1885. Présentés à la Chambre
des communes le 19 avril 1886, par M. l'Orateur. Rapports pour le district de Saint-François,
présentés le 2 juin 1886............................. ..................... ................ ,Pas imprimés.

56. Rapport des transactions de la Compagaie de Prêt et de Placement Britannnique Canadienne,
jusqu'au 31 décembre 1885. Présenté à la Chambre des communes le 22 mars 1886, par M. l'Ora-
teur .......... ......... ..................................... ... . . . . . .......... Pas imprimé.

57. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 28 mars 1884-Relevé du montant des boni donnés pour fins de chemins de fer par les
townships d'Artemisia, Bentinck, Egremont, Glenelg, Normanby et par la ville de Durhami
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aussi, un relevé du montant dépensé par le gouvernement provincial pour aider aux voies ferrées
dans les limites des dits townships. Présentée à la Chambre des communes le 21 mars 1886 -
X. T'hompson (Ilidimand.) .............................. Pas imprimée.

Gs. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 8 mars 1886-Etat indiquant les
dépenses encourues par la compagnie du chemin de fer de Prolongement et de Pont de Saint-
Jean pour la construction des dits chemins de fer et pont servant au raccordement des chemins de
fer Intercolonial et du Nouveau-Brunswick, avec un relevé des avances faites à la dite compagnie
par le gouvernement, et les dates de telles avances. Présentée à la Chambre des communes le
24 mars 1886.-M. Weldon..........................P«a imprimée.

59. Réponse à une adresse de la Chambre des communes, à Son Excellence le gouverneur gézéral,
en date du 1er mars 1886-Copie de toutes pétitions ou mémoires reçus par le gouvernement,
depuis le 1er janvier 1882, de la part des propriétaires riverains de la rivière Richelieu, se plai-
gnant que les pilliers construits dans la dite rivière, près des villes de Saint-Jean et d'Iberville,
par la Cie du chemin de fer de Stanstead, Shefford et Chambly, élèvent le niveau de la dite
rivière, et sont cause de la submersion de leurs terres, et demandant qu'il soit porté remède là cet
état de choses. Présentée à la Chambre des communes le 24 mars 1886.-M. Bécharl.

Pas imprimée.

60. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 30 mars 1885-Copie du rapport du commissaire nommé pour s'enquérir des réclamations
des marchands et des pêcheurs de le du Prince-Edouard, pour le remboursement des droits
qu'ils ont payés dans les années 1871 et 1872 sur le poisson exporté aux Etats-Unis; aussi, copie
de toutes les instructions qui lui ont été données, ainsi que de toute correspondance échangée
entre ce commissaire et le gouvernement ou aucun des départements, relativement au dit rembour-
sement, à la preuve ou au rapport du dit commissaire. Présentée à la Chambre des communes le
24 mars 1884.-J. Mills........... ....................................... ........................... Pas imprimée.

61. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 2 février 1885-E tat donnant: 1.
Le nombre total des licences ou permis pour la coupe du bois, accordés depuis le 1er février 1883,
et la superficie totale couverte par ces licences ou permis. 2. Le montant total des boni ou pre-
miums payés pour ces licences ou permis. 3. Les noms et domicile de chaque personne qui a
obtenu une telle licence ou permis; le numéro de la licence ou permis; la superficie converte par
chaque licence ou permis; la date de la demande; le premium ou bonus, par mille carré, payé
pour chaque licence ou permis; si l'arpentage de chaque concession ou superficie couverte par la
licence ou le permis a été fait par le gouvernement avant d'accorder la demande afin de s'assurer
de la valeur des terrains demandés; et tous les renseignements que peut avoir le gouvernement sur
la quantité, la qualité et l'essence du bois dans chaque concession; aussi, l'endroit où se trouve
située la concession à exploiter; aussi, les noms de tous les cessionnaires de ces permis, et la consi-
dération exprimée dans la cession. 4. Les honoraires de la couronne au droit de souche imposés
ou imposables pour chaque licence en permis. 5. Dans chaque cas où une licence ou un permis a
été accordé, si la concession à exploiter a d'abord été mise à l'enchère après publication d'un avis
demandant les soumissions, et si elle a été vendue au plus offrant, ou bien si elle a été accordée
sur demande du concessionnaire sans avoir été mise en adjudication. 6. Copie de toutes péti-
tions, remontrances, récl'amations ou communications àdressées ou présentées au gouvernement
au sujet de telles licences ou permis pour la coupe du bois, et de toute correspondance échangée
avec le gouvernement relativement à telles concessions, licences ou bois, et de la décision prise
par le gouvernement à ce sujet. Présentée à la Chambre des communes le 24 mars 1886.-M.
Charlton............. ............. ..... .................................... ........ Pas imprimée.

61a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 27 avril 1885-Copie de toute
correspondance échangée entre les Sauvages de la réserve de Fort-William, ou aucune personne
de leur part et le département des Sauvages, et entre ce département et l'agent des Sauvages, soit
par télégraphe ou autrement, au sujet des mesures prises en vertu des licences accordées pour la
coupe du bois. Présentée à la Chambre des communes le 1er avril 1886 -Il. Blake- Pas imprimée.

61b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 10 mai 1886, pour un état donnant
les noms des personnes qui, respectivement, doivent les arrérages de $43,860.95 paraissant dus,
pour honoraires d'inspecteurs de bois, d'après le rapport du département du revenu de l'intérieur
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pour l'année 1885, à la page 23. Présentée à la Chambre des communes le 10 mai 1886.-Af.

Casgrain. .......................................................................... .... .................. Pas imprimée.

oic. Réponse à une adresse (du Sénat) à Son Excellence le gouverneur général, en date du 16 juillet
1885-Copie de tous mémoires, lettres ou télégrammes adressés au département de l'inté-.
rieur, ou à aucun membre du Conseil privé, concernant les règlements affectant les terres félé-
rales dans la Colombie Anglaise. Présentée au Sénat le 20 mai 1886.-L'honorable M. McInnes-.

Pas imprimée.

62. Rapports de l'ingénieur en chef et"du gérant général des chemins de fer de l'Etat; de l'agent du
gouvernement fédéral dans la Colombie Anglaise, et de l'ingénieur qui a inspecté en personne le
ehemin de fer d'Esquimalt à Nanaïmo. Présentés à la Chambre des communes le 2 avril 1886,
par l'honorable J. H. Pope.... ........... .. ........ Imprimés pour les documents de la session seulement.

62e. Copie de communications télégraphiques concernant le chemin de fer d'Esquimalt à Nanaïmo.
Présentée à la Chambre des communes le 5 avril 1886, par l'honorable J. El. Pope.-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

63. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 mars 1886-Copie du rapport de
F. N. Gisborne, en date de février 1885, sur la demande formulée par les habitants des Iles Brier
et Long, comté de Digby, pour obtenir une communication télégraphique avec la terre ferme.
Préoentée à la Chambre des communes le 5 avril 1886.-M. Vail...... ......... Pas imprimée.

64. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 mars 1886-Etat détaillé des dif-
férents actifs formant la somme de $72,791,837, mentionnée par le ministre des finances comme
devant être comptée en réduction de la dette brute du Canada. Présentée à la Chambre des
communes le 5 avril 1886-M. Charlton...Imprimée poar la distribution et les documents de la session.

65. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 27 avril 1885-Copie de tous mémoires ou papiers concernant les relations commer-
ciales entre les Etats-Unis et le Canada, et de toute correspondance éc hangée entre le gouverne,
ment canadien et les autorités impériales, le ministre anglais à Washington ou le gouvernement
des Etats-Unis, au sujet de ralations commerciales avec les Etats-Unis. Aussi, copie de tous rap-
ports, s'il en est, faits à ce sujet par des agents du gouvernement canadien. Présentée à la.
Chambre des communes le 5 avril 1886.-. Charlton......... .. ........... Pas imprimée.

66. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-Etat indiquant le
matériel roulant du chemin de fer Intercolonial réparé dans les ateliers du gouvernment à
Moncton pendant l'année finissant le 31 décembre 1885; aussi le matériel roulant, appartenant,
au dit chemin de fer, réparé dans d'autres ateliers pendant la même période; les localités oi
telles réparations ont été faites, et cmbien elles ont coûté. Présentée à la Chambre d. com-
munes le 5 avril 1886-M. Weldon............. .......... 4.............,......... Pas imprime.

66e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-Elta montrant le
nombre de wagons privés ou officiels construits ou achetés pour le chemin de fer Inter colonial
depuis l'année 1878, et le coût de chaque wagon. Présentée à la Chambre des communes le 12
avril 1886-M. Weldon,.....................................................Pas imprimée.

66b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-Etat indiquant la
quantité du matériel roulant acheté pour le chemin de fer Intercolonial pendant le dernier
semestre de l'année expirée le 31 décembre 1885, donnant chaque espéce de matériel roulant, s'il
a été acheté par contrat, ou autrement, les noms des vendeurs, et le coûtde chaque espèce; aussi,
un élat montrant le matériel roulant construit durant l'année dans les ateliers du gcuvernement,
et de quelle espèce. Présentée à la Chambre des communes le 14 avril 1886-M. Weldon-

Pas imprimée.

66e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-Etat du coût de la
gare du chemin de for à Saint-Jean, N.-B., et des sommes d'argent dépensées pour cette construc-
tion et pour son ameublement et ses fournitures, le montant des différents contrats, les noms dea
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entrepreneurs, et le lieu où ces meubles et fournitures ont été fabriqués. Présentée à la Chambre
des communes le 15 avril 1886-M. Weldon..................... . Pas imprimée.

GOd. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 27 avril 1885-Copie d'un rapport
par M. Joseph Simard, arbitre de la Puissance, en date du,'ou vers le 16 octobre 1883, recomman-
dant de payer à George Lavoie, de la paroisse de Sainte-Cécile du Bie, un montant pour dommages
causés à sa propriété par le chemin de fer Intercolonial, ou établissant le montant de ces domma-
ges Présentée à la Chambre des communes le 3 mai 1886-M. Langelier,.... Pas imprimée.

66e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 14 avril 1886-Copip de tous les
documents adressés à l'honorable ministre des chemins de fer, demandant de la part de Jean-
Baptiste Plante, de Saint-Charles, que sa réclamation au sujet de ses deux chevaux tués par
l'Intercolonial, soit de nouveau référée aux arbitres fédéraux. Présentée à la Chambre des com-
munes le 6 mai 1886.-M. Aimyot..........,...............Pas imprimée.

6t. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 28 avril 1886-Copie de la sen-
tence aibitrale ou du rapport des arbitres fédéraux, avec la preuve et les papiers se rapportant
aux réclamations faites au sujet de la section 16 de l'Intercolonial par la succession de feu John
Bannon, écr, de feu William Muirhead, écr, par William Wilkinson, écr, et à toutes autres
réclamations examinées en même temps que les précédentes et mentionnées dans les dits rapports
ou sentence arbitrale. Présentée à la Chambre des communes le 31 mai 1886.-M. Mitchell-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

0g. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-Etat indiquant la
quantité d'approvisionnements achetés et emmagasinés pour le chemin de fer Intercolonial pen-
dant chaque Eemestre de l'année finissant le 31 décembre 1885, spécifiant les articles achetés par
contrats et la nature de ces articles, et donnant les noms des divers fournisseurs, ainsi que les
montants payés en vertu de tels contrats. Présentée à la Chambre des communes le 31 mai
1886.-M. Weldon..................... .............................. ............ Pas imprimée.

16h. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 mars 1886-Etat du revenu et
des frais d'exploitation du chemin de fer Intercolonial pour chaque mois depuis le 1er juillet 1885
jusqu'au 1er février 1886, spécifiant les différentes sources de revenu, et le montant (s'il en est)
porté chaque mois au crédit du revenu et provenant du compte des approvisionnements pour
travaux mécaniques. Présantée à la Chambre des communes le 31 mai 1886.-M Weldon-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

46i. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 4 mars 1886-Relevé indiquant le
nombre d'hommes employés sur le chemin de fer Intercolonial entre Campbellton et Halifax, et
entre Saint-Jean et Shédiac, y compris ceux employés dans les différentes gares; spécifiant le
nombre employé à chaque gare, et le nombre employé dans les ateliers de machinerie à Moncton;
le nombre et les noms des employés renvoyés ou congédiés de leur emploi sur ce chemin de fer
depuis le 1er octobre dernier; les diverses causes de tels renvois ou congés; ainsi que toute réduc-
tion des salaires payés à ces employés ou à aucun d'eux depuis le 1er octobre dernier. Présentée
à la Chambre des communes le 31 mai 1886-M. W on.......... . .................. Pas imprimée.

67. R éponse à une adresse dela Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, es
date du 8 mars 1886-Copies de tous ordres en conseil passés pour l'octroi de la subvention auto-
risée par les actes 47 Vic., chap. 8, et 48-49 Vie., chap. 58, " pour une ligne de chemin de fer
reliant Montréal aux ports de Saint-Jean et d' Halifax par la route practicable la plus courte pos-
sible ;" de tous rapports d'ingénieurs sur lesquels ont été basés les dits ordres en conseil, et un
relevé de tous deniers payés à cette fin, ainsi que les noms de toutes personnes auxquelles tels
paiements ont pu être faits. Présentée à la Chambre des communes le 5 avril 188.-A. Laurier.

Pas imprimée.

67a. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 1er avril 1886-Copie de toute correspondance échangéee entre le gouvernement du
Canada et celui de la Nonvelle-Ecosse au sujet du chemin de fer de la Ligne Directe dans la
Nouvelle-Ecosse et des mesures législatives qui l'affectent. Présentée à la Chambre des communes
le 28 avril 1886.-M. Tupper....................................u....,............................Pas imprimée.
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67b. Rapport de l'ingénieur en chef des chemins de fer du gouvernement, soumettant les rapports de
MU. Donken et Hyndman sur les explorations au Cap-Breton, 1886. Présentée à la Chambre dea
communes le 19 mai 1886, par l'honorable J. S. D. Thompson.

Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

,8. Copie d'une convention intervenue entre la Compagnie du chemin de fer de Transport Maritime
de Ohignectou (à responsabilité limitée) et Sa Majesté la reine Victoria, représentée par le
ministre des chemins de fer et canaux du Canada, en date du 4 mars 1886. Présentée à la
Chambre des communes le 5 avril 1886, par l'honorable J. eH. Pope........................Pas imprimée.

89. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général, en date du 15 avril 1885,
-Copie de toute correspondance échangée entre le département de la Justice et aucun député air
parlement ou autre personne, relative à l'enquête tenue, l'été dernier, au sujet de l'administra-
tion du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, et des difficultés survenues dans l'administration
de la dite institution. Présentée au Sénat le 30 mars 1886-L'honorable M. Bellerose..Pas imprimée.

69a. Réponse à une adresse du Sénat à Son Excellence le gouverneur général, en date du ler mars
1886-Copie d'un protêt du sous-préfet du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul (Télesphore
Ouimet) objectant à l'admission du témoignage de Hector Demers, appelé comme témoin le 14
juillet 1884 devant la commission d'enquête chargée de s'enquérir de l'administration du péniten-
cier de Saint-Vincent-de-Paul en 1884. Présentée au Sénat le 30 mars 1886-L'honorable IV.
Bellerose.................. .................. ............................ Pas imprimée.

,69b. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 3 mars 1886-Etat indiquant le
nombre de détenus employés dans les pénitenciers du Canada, pendant les années 1884 et 1885,
à des travaux de nature à faire la compétition avec le travail libre ; la nature du travail ainsi
exécuté; le nombre de prisonniers occupés à chaque genre d'ouvrage ; le nombre de ceux employéa
au dehors par des entrepreneurs, le paiement reçu par le gouvernement pour chaque prisonnier, et
les localités où les articles ainsi fabriqués ont été vendus. Présentée la Chambre des communes
le 22 avril 1886-M. Wilson,....................Pas imprimée.

70. Message de Son Excellence le gouverneur général transmettant-Copies des différentes dépêches
du gouvernement impérial relativement aux certificats de compétence des ingénieurs dans la
marine marchande anglaise. Présentée à la Chambre des communes le 9 avril 1886, par sir
Hector Langevin..........................................Pas imprimées.

'71. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31 mars 1886-Etat indiquant le
montant de billets des différentes banques de la Puissance en circulation au ler mars dernier; le
montant de billets de banque de la Puissance en circulation, ou en mains, dans les banques, à la
même date; le montant d'or que le gouvernement ou les banques ont en mains pour le rachat des
billets de banque de la Puissance, à la même date. Présentée à la Chambre des communes le 14
avril 1886.-M. McZeullen...... ................................................. ,Pas imprimée.

72. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 27 avril 1885-Copie de toute
correspondance, minutes de témoignages, rapports, mémoires, télégrammes ou autres documente
quelconques concernant ou ayant causé le renvoi de Brenthon H. Dodge, de Kentville, dans le
comté de King, Nouvelle-Ecosse. Présentée à la Chambre des communes le 15 avril 1886.-
M. .Mo ..t.................................................Pas imprimée.

73. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 mars 1886-Etat indiquant les
saisies faites au port de Winnipeg ou aucune de ses annexes par les officiers ou employés de la
douane entre le 1er janvier 1885 et le 11 mrrs 1886, dans lesquelles des amendes ont été imposées,
des dépôts confisqués ou des marchandises vendues après saisie, donnant les noms des personnes
auxquelles on a imposé des amendes, dont les dépôts ont été confisqués et dont les marchandises
ont été vendues après saisie, et faisant connaître le montant de chaque dépôt confisqué, et d
montant perçu dans chaque cas où des marchandises ont été vendues, et spécifiant en détail le
nom, la position officièlle et le salaire de chaque officier auquel aucune.partie de l'argent ainsi
réalisé a été payée, et le montant ainsi payé à tel officier dans chaque cas. Présenté à la Chambre
des communes le 15 avril 188.-M. Paterson (Brant)..........Pas imprimée..
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,74. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 29 mars 1886-Copie du témoignage complet, du résumé du j uge et de tous les autres
documents relatifs au procès de Louison Mongrain pour le meurtre de David D. Cowan, membre

de la police à cheval, autrefois du comté de Carleton. Aussi, de toutes pétitions, correspondance et
ordres en conseil relatifs à la commutLtion de la sentence de mort de Louison Mongrain. Pré-
sentée à la Chambre des communes le 19 avril 1886.-M. ZTrow..................Pas imprimée.

75. Message de Son Excellence le gouverneur général transmettant copie de certaines dépêches du
très honorable secrétaire d'Etat pour les colonies et d'autres papiers au sujet de l'affaire de Aspy
Bay. Présentée à la Chambre des communes le 20 avril 1886, par sir Hector Langevin.

Imprimée pour les documents de la session seulement.

76. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 19 avril 1886-Copie de toutes dépêches du gouvernement impérial, ou correspondance
avec lui, au sujet des plaintes de la législature ou du gouvernement de l'île du Prince-Edouard
sur la non-exéeution des conditions de l'union de cette île avec la Puissance, ou concernant la mis-
sion des délégués de l'Ile du Prince-Edouard au gouvernement impérial au même sujet. Présentée
à la Chambre des communes le 19 avril 1886.- V. McIntyre.

Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

s6a. Réponse supplémentaire à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gou-
verneur général, en date du 19 avril 1886-Copie de toutes dépêches du gouvernement impérial,
ou correspondance avec lui, au sujet des plaintes de la législature on du gouvernement de l'Ile du
Prince-Edouard sur la non-exécution des conditions de l'union de cette Ile avec la Puissance, ou
concernant la mission des délégués de l'Ile du Prince-Edouard au gouvernement impérial au même
sujet. Présentée à la Chambre des communes le 30 avril 1886.-M. MlcIntyre.

Imprimée pour la distribution et les documents de la session.

77. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 mars 1886-Relevé des noms, du
tonnage, du nombre d'hommes et de l'armement des steamers ou voiliers formant la présente force
de police maritime du Canada, dont l'augmentation est mentionnée dans le discours du Trône.
Présentée à la Chambre des communes le 22 avril 1886-M. Mitchell........... Pas imprimée.

77a. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 mars 1886-Etat donnant le
mombre et les nons des navires de pêche des Etats-Unis qui ont fréquenté les eaux territoriales du
Canada pour fins de pêche et autre, chacune des années pendant lesquelles le Traité de Washington
a été en opération ; aussi, les espèces et les quantités approximatives de poissons pris chaque
année par chaque navire américain, et la durée probable de chaque expédition de pêche. Pré-

sentée à la Chambre des communes le 22 avril 1886-M. Mitchell.. ... .. Pas imprimée.

77b. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 29 mars 1886-Copie du rapport du ministre de la marine et des pêcheries au Conseil
privé, en date du 15 décembre 1869. Présentée à la Chambre des communes le 22 avril 1886-
M. Mitchell».........·......... .................... Imprimée pour les documents de la session seulement.

77c. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 1er avril 1886-Copie de tous règlements ou avis officiels concernant les pêcheries, et des
instructions adressées aux officiers des pêcheries ou autres personnes commandant la prétendue
force de police maritime du Canada, sous l'autorité de l'Acte des Pêcheries de 1868, concernant
l'exploitation de la pêche par des citoyens des Etats-Unis jouissant en commun avec les pêcheurs
Canadiens de privilèges concédés par le Traité de Washington ; les dites copies devant être
accompagnées d'un exposé des divers cas dans leequels les dits règlements ou avis ont été mis en
vigueur, de la manière dont ils l'ont été et de l'effet de leur mise en force. Présentée à la
Chambre des communes le 28 avril 1886-M. Mitchell............. ............... Pas imprimée.

w7d. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 5 avril 1886-Copie de la correspondance échangée entre le gouvernement de la
Colombie-Anglaise, ou toutes autres personnes, et le gouvernement fédéral, au sujet des pêcheries
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en eau profonde sur le littoral de la dite province. Présentée à la Chambre des communes le 29
avril 1886.-M. Shakespeare....... ......... Imprimée pour les documents de la session seulement.

77e. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 19 avril 1886--Etat donnant le
nombre d'alevins de poisson blanc aux divers établissements de pisciculture du Canada à être
distribués au printemps. Aussi, le nombre d'alevins de doré et d'achigan vert. Aussi, les ins-
tructions données pour leur distribution. Présentée à la Chambre des communes le 11 mai 1886.
-M. Gordon....................... ............... ,..................Pas imprimée.

77f. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 14 avril 1886-Copie de toutes
réclamations pour primes de pêche de Louis Pinault et Slichel Pinault, de Sainte-Cécile du Bie,
pêcheurs, de tous affidavits ou déclarations à l'appui des dites réclamations, de toute correspon-
dance au sujet des dites réclamations entre le département de la marine ou tout autre départe-
ment du gouvernement et les dits Louis Pinault et Michel Pinault ou autres personnes; aussi,
copie de tous rapports de garde-pêche au sujet des dites réclamations. Présentée à la Chambre
des communes le 14 mai 1886.-M. Langelier....................... .......... . .Pas imprimée.

78. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 2 mars 1885-Etat donnant les
noms du président, vice-président, directeurs ou directeurs provisoires (suivant le cas), et des
actionnaires des diverses compagnies de chemins de fer auxquelles des subsides ont été accordés
par le parlement du Canada, et le montant d'actioas possédées par chacun d'eux. Pi ésentée à la
Chambre des communes le 28 avril 1886.-M. Lister..............................................Pas imprimée.

78a. Papiers, correspondance, etc., concernant les subventions à certaines compagnies de chemins
de fer, et pour aider à la construction de certains chemins de fer, comme suit :-Compagnie de
chemin de fer de Moncton et Bouctouche ; ligne de chemin de fer Ingersoll à Chatham, Ont.
compagnie du chemin de fer Northern et Western ; compagnie du chemin de fer de Caraquet;
compagnie du chemin de fer du lac Erié, Essex et Détroit; compagnie du chemin de fer de Colo-
nisation de Parry-Sound ; compagnie de chemin de fer de New-Glasgdv à Montcalm, Québec ;
chemin de fer de Hereford à Eaton, Québec ; chemin de fer de Saint-Félix au lac Saint-Gabriel,
Québec; chemin de fer de Glenannan à Wingham ; chemin de fer de la station de McCann à
Joggins, Nouvelle-Ecosse ; chemin de fer de L'Assomption à L'Epiphanie, Québec; compagnie du
chemin de fer Montréal et Occidental ; chemin de fer de Saint-André à Lachute, Québec; com-
pagnie du chemin. de fer Atlantique Canadien ; chemin de fer de Truro à Newport, N.-E.; com-
pagnie du chemin de fer de Québec au lac Saint-Jean ; compagnie du chemin de fer du Cap-Rouge
et du Saint-Laurent; Long Sault au lac Témiscamingue ; Gananoque à Delta ; ligne de chemin
de fer le long de la Vallée Stewiacke ; station de Perth à Plaister Rock Island, N.-B. ; Frédéric-
ton à Prince-William, N.-B. ; Newcastle à Douglastown, N.-B. ; Point sur le Pacifique Canadien
à Eganville, Ont. ; compagnie du chemin de fer de Napanee, Tamworth et Québec; et compagnie

du chemin de fer Albert. Présentée à la Chambre des communes le 27 mai 1886, par Sir Hector
Langevin....... . . .................................. Pas impsrimés.

78bs. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 1er avril 1886-Copie de toutes pétitions de la législature de la Nmuvelle-Ecosse, et de
toute correspondance échangée entre le gouvernement de la Nouvelle-EcOsse on aucun do ses
membres ; ainsi que de tous ordres en conseil d'aucun de ces deux gouvernements concernant le
nouvel ajustement ou l'augmentation du subside en argent payé ou à payer par le gouvernement
de la Puissance à celui de la Nouvelle-Ecosse, et qui n'ont pas encore été soumis à la Chambre.

Présentée à la Chambre des communes le 31 mai 1886.-J1. Kirk-
Imprimsée pour les soezmenis de la session seulemsent.

79. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 14 avril 1886-Copie du mémoire du conseil du Nord-Ouest adressé au gouvernement par
MM. Wilson et Ross, membres du dit conseil, et de tute réponse faite au dit mémoire, et de toute
correspondance échangée entre le gouvernement et le lieutenant-gouverneur des Territoires du
Nord-Ouest ou autres personnes à ce sujet. Présentée à la Chambre des communes le 29 avril
1886.-M. Watson,............................Imprimée pour la distributioa et les documents de la session.

80. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31 mars 1886-Etat spécifiant le
nom, le giade etle corps des officiers composant la commission des réclamations résultant des
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opérations militaires pendant qu'elle siégeait à Winnipeg; et aussi faisant connaître quels chan-
gements le personnel de la commission a subis plus tard et les raisons de tels changements. Pré-
sentée à la Chambre des communes le 3 mai 1886.-M. Trow,..................Pas imprimée.

:soa. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 7 avril 1886-Copie de toute
correspondance échangée entre le ministre de la milice et de la défense et aucun fonctionnaire de
ce département et aucuns officiers de corps de volontaires, en service actif ou non, les officiers des
associations de tir et autres personnes, au sujet du caractère des munitions fabriquées à l'atelier
de cartouches de Qùébec et distribuées pour usage en campagne, pour pratique du tir ou pour
concours de tireurs; aussi, copie des rapports sur tous les essais faits avec ces munitions par les
dits officiers de milice ou d'associations de tir. Présentée à la Chambre des communes le 3 mai
1886.-M. Casey ........................... ... ........................... Pas imprimée.

-so. Réponse à un ordre de la Chambre des Communes, en date du 31 mars 1886-Etat indiquant les
noms des payeurs nommés, s'ils étaient non-combattants, ou non, avec leur grade et la dési-
gnation de leur corps, s'ils appartenaient à la milice active, et aussi, dans chaque cas, quel était
leur paie, et la période de leur service. Présentée à la Chambre des Communes le 7 mai 1886.-
M Trow ........... .................. .................. ..................-..-.... .. .................... Pas imprimée.

:sOc. Réponse supplémentaire à un ordre de la Chambre des Communes, en date du 7 avril 1886-
Copie de toute correspondance échangée entre le ministre de la milice et de la défense et aucun
fonctionnaire de ce département et aucuns officiers de corps de volontaires, en service actif ou
non, les officiers des associations de tir et autres personnes, au sujet des munitions fabriquées à.
l'atelier de cartouches de Québec et distribuées pour usage en campagne, pour pratique du tir ou
pour concours de tireurs ; aussi, copie des rapports sur tous les essais faits avec ces munitions par
les dits officiers de milice ou d'associations de tir. Présentée à la Chambre des communes le Il
mai 1886.-M. Casey......... .... ,..................................................Pas imprimée.

sod. Un état des pensio'ns accordées par ordres en conseil, par suite de la rébellion de 1885,
Territoires du Nord-Ouest. Présentée à la Chambre des communes, le 13 mai 1886, par sir
Adolphe Caron................ .............................. Imprimépour les documents de la session seulement.

see. Copie du rapport de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouverneur général
en conseil, le 8 juillet 1885, concernant les règlements relatifs aux pensions et gratifications-
Rébellion-Territoire du Nord-Ouest. Présentée à la Chambre des communes le 13 mai 1886,
par sir Adolphe Caron....... .... ,....................Imprimée pour les documents de la session seulement.

'sof. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31 mars 1886-Copie des instruc-
tions données au major Bell, au major général Laurie, à S. L. Bedson et autres non-combattants,
employés pendant la campagne du Nord-Ouest, soit par le ministre de la milice, le major général
Middleton ou l'adjtLdant général de la milice, ainsi que dé la correspondance échangée entre les
autorités ci-dessus mentionnées et tels non-combattants. Présentée à la Chambre des communes,
le 13 mai 1886.-f. Trow...................... ......... Imprimée pour les documents de la session seulement.

Sog. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31 mars 1886.-Etat indiquant les
noms de tous les officiers de la milice et des non-combattants nommés comme officiers des trans-
ports ou des approvisionnements, avec information concernant le rang et le corps des officiers de
milice, la date de leur nomination, leur solde, par qui ils ont été nommés, qui les a recommandés,
et le montant payé à chacun d'eux jusqu'à ce jour. Présentée à la Chambre des communes le 14
mai 1886.-I. Tr-ow.......... ......... .............. .... Imprimée pour les documents de la session seulement.

Soh. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31 mars 1886-Etat indiquant les
chevaux, ponies, bétail, fourrures, wagons, charrettes, ou autres articles saisis et confisqués par
la police à cheval, ou les troupes de l'expédition pendant leur service au Nord-Ouest, du 27 mars
au 1er août ; quelle disposition en a été faite; les noms des personnes à qui ils ont été enlevés, et
les montants (s'il en est) payés, reçus ou maintenant payables ou recevables pour telle propriété.
Présentée à la Chambre des communes le 14 mai 1886.-M. Trow-

Imprimée pour les documents de la session seulement.
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soi. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31 mars 1886-Etat indiquant le
nom, le rang et le corps de tous les officiers composant l'état-major du major général Middleton,
et en quelle capacité chacun d'eux a servi. Présentée à la Chambre des communes le 14 mai
1886.- . Trow.. . . . . . imprimée pour les documents de la session seulerme'nt.

80j. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31 mars 1886-Copie de toute cor-
respondance échangée entre James Anderson et le ministre de la milice, le major général Middle-
ton ou aucun membre du gouvernement,,.au sujet de l'achat des approvisionnements, du.coût des
transports, et des autres dépenses occasionnées par la révolte du Nord-Ouest. Présentée à la
Chambre des communes le 14 mai 1886.-M. Trow-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

Sok. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31 mars 1886-Etat indiquant les
noms de toutes les personnes employées comme agents du gouvernement pour les achats, spéci-
fiant à quelle date, par qui et sur la recommandation de qui elles ont été nommées, quelle paie
elles recevaient et combien de temps elles ont été employées. Présentée à la Chambre des com-
munes le 14 mai 1886.-AI. Trow. ................... Imprimée pour les documents de la session seulement.

sol. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31 mars 1886-Etat montrant les
noms de tous les entrepreneurs qui ont loué leurs attelages pour transports, le nombre d'attelages
loués par chacun d'eux, le prix payé par jour pour chaque attelage, et le montant payé à chacun
de ces entrepreneurs. Présentée à la Chambre des communes le 25 mai 1886.-M. Trow-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

som. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général,
en date du 31 mars 1886-Copie de toute correspondance échangée entre les gouvernements du
Royaume-Uni et canadien, ou quelques-uns de leurs membres, officiers ou employés, concernant
les médailles à être données atx volontaires qui ont servi dans la récente insurrection au Nord-
Ouest. Présentée à la Chambre des communes le 25 mai 1886.-M. Amyot-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

81. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 19 avril 1886-Copie de toutes pétitions, dépêches et correspondance, rapports en conseil
et ordres en conseil, non encore produits, se rapportant au désaveu de chartes de chemins de fer
dans le Manitoba. Présentée à la Chambre des communes le 3 mai 1886.-M. Watson-

Imprimée pour les documents de la session seulement.

82. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 19 avril 1886-Copie du rapport de Son Honneur le juge Hensley sur le procès de Alex.
Gillis, pour meurtre à Charlottetown en janvier dernier, avec copie du rapport du ministre de la
justice recommandant une commutation de la sentence de mort portée contre Gillis, et de tous
télégrammes et lettres sur ce sujet. Présentée à la Chambre des communes le 3 mai 1886.-m
Davies............................................................Pas imprimée.

83. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 5 mars 1886-Copie de toute corres-
pondance relative à la destitution d'Isaac McLeod, écr, de Strathbone, Inverness, comme maître
de poste de cette localité, ainsi que le rapport de l'inspecteur des postes. Présentée à la Chambre
des communes le 3 mai 1886.-M. Cameron (Inverneas).......................................... Pas imprimée.

84. Copie d'une convention intervenue entre Sa Majesté la reine Victoria, représentée par le ministre
des chemins de fer et canaux, et la Compagnie du chemin de fer de la Baie des Chaleurs, en date
du 7 novembre 1885. Présentée à la Chambre des communes le 6 mai 1886, par sir Hector
Langevin ............................... ...................................................................... P as imprimée.

86. Réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 29 mars 1886-Etat donnant : 1. Le
nombre d'immigrants chinois arrivés en Canada depuis le 20 août 1885, jusqu'au 1er janvier 1886,
et le nom des ports où ils sont débarqués. 2. Le nombre de Chinois qui sont venus directement
de la Chine. 3. Le nombre de Chinois venus d'autres pays, et les noms de ces pays. 4. Le
chiffre total des droits perçus sur ces immigrants, 5. Le nombre de Chinois venus à titre de ton-
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ristes, marchands, savants ou étudiants. 6. Les certificats présentés dans chaque cas (s'il en est)
et donnés par le gouvernement chinois, portant le visa du chargé d'affaires, du consul, de l'agent
consulaire ou autre représentant de Sa Majesté dans la localité où ces certificats ont été délivrés,
ou au port d'embarquement. 7. Les frais encourus par le département des douanes pour la mise
à exéCution, par le dit département, de l'Acte à l'effet de restreindre et réglementer l'immigration
chinoise en Canada. 8. Copie de toute correspondance (s'il en est) échangée entre des tdnions
ouvrières ou autres sociétés légalement constituées ou non, ou autres personnes, et le départe-
ment des douanes, demandant que l'immigration chinoise soit contrôlée plus tévèrement, et de
toutes plaintes (s'il en est) portées contre aucun officier des douanes relativement au fonctionne-
ment du dit acte de restriction. 9. Le nombre total de Chinois qui ont quitté le Canada pendant
la même péciode. Présentée à la Chambre des communes le Il mai 1886-31. Gordon-

Imprimé pour les documents de la session seulement.

s7. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Exeellence le gouverneur général, en
date du 4 mars 1886-Copie de : 1. Tous les ordres en conseils administratifs touchant la mise en
opération de P'' Acte concernant le Cens Electoral." 2. Toute correspondance échangée entre
le gouvernement ou aucun des départements et les dits officiers revissurs. Présentée à la Chambre
dec communes le 25 mai 1886.-M. Cameron (Huron)........................Pas imprimée.

S7a. Réponse (partielle) à un ordre de la Chambra des communes, en date du 1er avril 1836-Copie des
états fournis par tous les officiers-reviseurs au sujet des arrangements qu'ils ont pris pour l'impres-
sion des listes d'électeurs dans leurs divisions électorales respectives, indiquant si des soumissions
ont été demandées pour telles impressions ou si des contrats réguliers ont été passés pour leur
exécution, avec copie de tels contrats ; les noms des personnes avec lesquelles des conventions
écrites ou verbales ont été faites pour ces impressions et le nombre de fois que les listes doivent
être imprimées ; les prix alloués, pour chaque nom ou autrement ; le nombre de noms sur la pre-
mière liste ; si la première liste est imprimée par subdivision de vptation ou non ; la manière de
faire des changements et des additions après la première impression ; et tous autres détails con-
cernant tels arrangements, conventions et contrats pour l'impression des dites listes. Présentée
à la Chambre des communes, le 29 mai 1886-l. Casey......................................... Pas imprimée.

'88. Mémoire sur la question de savoir si le gouvernement a été informé que des remorqueurs améri-
cains ont fait le touage dans les ports de la Colombie-Britannique, et en dedans de la limite des
trois milles, dans des eaux canadiennes. Présenté au Sénat le 19 mai 1886.-L'honorable M.
McDonald.,,................. . ............... Pas imprimée.

89. Réponse l un ordre de la Chambre des communes, en date du 19 avril 1886-Copie de la corres-
pondance échangée entre le goavernement et aucun membre de l'équipage constituant le service
de sauvetage à Port-Rowan, province d'Ontario, qui n'a pas encore été soumis à la Chambre.
Présentée à la Chambre des communes le 27 mai 1886.-M. Jackson...... ................. Pas imprimée.

90. Correspondance, etc., se rapportant à la cause de la Reine vs. la Compagnie de moulins et d'exploi-
tation forestière de Sainte-Catherine. Présentée à la Chambre des communes le 29 mai 1886, par
l'honorable Thos. White................. .06....... ...... .. 0*@.Pas imprimée.

91. Réponse à une adresse de la Chambre des communes à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 29 mars 186-Etat indiquant toutes réclamations faites par John leney, d'Ottawa, pour
le remboursement de péages soldés par lui pour le passage des bâtiments ou de bois par les
canaux du gouvernement, et copie de tous ordres en conseil passés par le gouvernement au sujet
de lettres, réclamations, et de toute correspondance échangée entre le gouvernement et le dit
John Heney ou aucune autre personne touchant telle demande de remboursement. Présentée à
la Chambre des communes le 31 mai 1886.-M. 0row.,.........................Pas imprimée.
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LISTE DU SERVIE CIVIL

Du

CANADA

Contenant les noms de toutes les personnes employées dans les diflérents dépar-
tements du service civil, ainsi que de celles des employés des deux Chambres

du parlement, le 1er juillet 1885, indiquant les dates de leurs nomi-
nations et promotions, leur âge, leur grade dans le service

civil, et leurs appointements,

A LAQUELLE EST AJOUTE

l'Acte du service civil" et " l'Acte de 1883 sur les pensions de retraite du
service civil," avec index analytique.

LE TOUT PRÉPARÉ ET ARRANGÉ D'APRÈS LES INSTRUCTIONS DE L'HONORABLE
SECRÉTAIRE D'ÉTAT, EN VERTU DE L'ARTICLE 59 DE "L'ACTE DU

SERVICE CIVIL."
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IMPRIMERIE MACLEAN, ROGER ET CIE, RUE WELLINGTON
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5. Liste du service civil contenant les noms de toutes les personnes employées
dans les différents départements du service civil, ainsi que de celles
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NOTE.

Les membres du service civil qui désirent corriger quelques erreurs voudront

bien en informer les sous-chefs de leurs départements respectifs pas plus tard que

le 30 juin prochain.

,3CRTARIAT D'ETAT,

OTTAWA, mars 1886.
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GOUVERNEUR GÉNÊ-RAL DU CANADA ET ÉTAT-MAJOR.

Quorerneur généra.-Son Excellence le Très honorable HENRY CHARLES KEITH PETTY-
FITzmÂupiOe, MARQUIS DE LANSDOWNE, G.C.M.G etc., ebo. (Nommé le 18 août 1883; assermenté
en la cité de Québec, le 23 octobre 1883.)

ETAT-MAJOR.

Secrétaire du Gouverneur général et secrétaire militaire-Capitaine Henry Streatfeild, Grenadier
Guards. ,Nommé le 29 décembre 1885.)

Aie de camp-L'honorable Heury James Anson, lieutenant du 1st Baittalion Highland Light
Infantry. (Nommé le 24 octobre 1883 ; capitaine l'honorable Alfred J. G. Byng, 7th <Queen's Own)
Hussars (Nommé le 4 février 1886); aides de camp supplémentaire--Lieutenant-colonel lewitt Bernard,
C.M.G. ilmmé en juillet 1865)>; capitaine Russell Stepheuon. (Nommé le 26 décembre 1878.)

Hi
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MEMBRES DU CABINET.

(I'ar ordre d'ancienneté.)

I. Le Très honorable sir JOHN ALEXANDER MACUO'ArD, C.P., G.C.B.. D.C.L., LL.D., C.R.,
présidet diU Conseil privé de la reine, et surintendant g néral des affaires des sauvages.

(Prem er inirdtre.)

2. Lhonorab e sir ALEXANDER CAMPBELL, C.C. M.G., directeur général des postes.
3. L'honoiable sir HECTOR LoUIs LANGEVIN, C.C.Y.G., C.B., Li.)., C.R., ministre des travaux

publics.
4. L'honorable JoHN HENRY POPE, ministre des chemins de fer et canaux.
5. L'honorable MAoENZIE BOWELL, ministre des douanes.

6. L'honorable sir ADOLPIIE P. CARON, C.C.M.G, C.R., ministre de la milce et de la défense.
7. L'honorable ARcH1BALD WOODBURY McLELAN, ministre des finances.

8. L'honorable JOHN CARLING, ministre de l'agriculture et des statistiques.

9. L'honorable JOHN COSTIGAN, ministre du revenu de l'intérieur.
10. L'honorable FRiAN SMITH, (sansportefeuille).

Il. L'honorable JOsEPH ADOLPHE CHAPLEAU, LL.D., C.R., secrétaire d'Etat.
12. L'honorable THOmAs WmITE, ministre de l'intérieur.

13, L'honorable JOHN SPAaaRoW DAVID THOMPsON, C.R., ministre de la justice.
14. L'honorable GoRGu EULAs FosTER, ministre de la marine et des pêcheries.

SOUS-Ca' Fs DEs DÉPARTEMENTS.

(Par ordre d'ancienneté.)

1. WILLIAM HIENRY GRIFFIN, sous-directeur général des postes.
2. JOsEPH CHARLEs TACHÉ, M.D., D.L., sous-ministre de l'agriculture et des statistiques.
3. TOUssAINT TRUDEAU, 1.0., sous-ministre des chemins de fer et canaux.
4. WILLIAM SIurH, sous-ministre de la marine.

5. ALFRED RICHARD CECIL SELWYN, F.R.S., LL.D., directeur de la commission géologique du Canada.
6. JAMEs JOHNsON, commissaire des douanes.
7. Lieut. -col. CHARLES EUGÈNE PANET, sous-ministre de la milice et de la défense.
8. Colonel WALKER POWELL, adjudant général de la milice.
9. JOHN MORTIMER COURTNEY, sous-ministre des finances.

10. GEORGE FRÉDÉRIC BAILLAIRGÉ, I.C., sous-ministre des travaux publics.
11. LAWRENCE VANKOUGHNET, sous-surintendant général des affaires des sauvages.
12. JOHN JOsEPHa MOGEE, greffier du Conseil privé.
13. GEORGE WHEELOCK BURBIDGE, C.R., sous-ministre de la justice.
14. GRANT POWELL, sous-secrétaire d'Etat.
15. EDWARD MIALL, commissaire du revenu de l'intérieur.
16. ALEXANDER MACKINNON BuiRess, sous-ministre de l'intérieur.
17. FREDERICK WHITE, contrôleur de la police à cheval du Nord-Ouest.
18. JOHN TILTON, sous-ministre des pêcheries.

AUDITEUR GéNRAL DU CANADA:

JOHN LORN MCDOUGALL (41 Vic., chap. 7).

HAUT COMMISSAIRE DU CANADA À LONDRES.,

L'honorable sir CHARLES TUPPER, G. C.M. G., C.B. (Nommé le 24 mai 1884), 9 et 10, Victoria Chambera,
Londres, S.W.

Secrétaire du bureau du gouvernement canadien à Londres--Joseph G. Colmer (adresse comme ci-dessus)s
Sous-secrétaire et comptable--Clarence C. Chipman.

IV
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LES DIVERS DÉPARTEMENTS DU SERVICE CIVIL DU
CANADA.

- (o)

1.-BUREAU DU SECRÉTAIRE DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date.ance.lapremièreeuts. la naisa nonuation.

- ets.

Joues, Charles Jerome....... Premier commis... 1er juill. '83 1,900 0 4 déc. '47 1er juill. '75

Campbell, William ......... Commis de 1re classe.. . 1er juil. '83 1,500 00 20 déc. '52 1er nov. '72

McDermott, Peter Lawrence. " 2e classe.... 1er mai '84 1,150 00 25 juin '53 1er juill. '83

Smith, George.............. Messager..............11 mai '52 500 00 13 nov. '19 11 mai '52,

Clarke, George Henry.......Ordonnance ......... 5 dée. '79 490 00 25 déc. '48 5 déc. '79

2.-BUREAU DU CONSEIL PRIVE.

IcGee, John Joseph ........ Greffier du Conseil privé 20 mai '82 3,200 GO 6 août '45 '67

Eeaudry, Pierre Janvierl
Ubalde .................. Greffier adjoint du Cons,

privé et prem. commis 30 mai '84 1,850 GO 4 110v. '43 7 fév. '68

Alexander, Henry..........Commis de ire classe..1. erjuill. '81 1,700 GO!8janv. '37 23 avril

Lee, William Horace. ..... " Ire classe... lerjuill. '81 1,650 GO 12 fév. '44 23 déc. '61

Burpee, Lewis Johnston..... 2e classe.... lerjuill. '80 1,350 GO 19 avril '46 1er juil. '67

Baldwin, Robert Warren.... 2e classe.... 1er juill. '83 1,200 00 3 avril '49 3 juin '74

Bennetts, Francis Kent..... 2e classe.... 1er oct. '83 1,200 GO 25 avril '54 1er juil. '75

Brennan, Patrick John 2e classe.... erjuill. '84 1,150 GO 31 déc. '53 24 nov. '83

Lelièvre, Siméon. 2e classe.... Ler juill. '84 1,150 GO 3 nov. '59 Avril '82

Newby, Frank .. . . . Se classe.... 23 oct. '73 1000 GO 1er avril '51 Mars '72

Moll, Oscar Louis Eugène... " 3e class. ... lerjuill. '80 600 GO 21 juin '49 lerjuil.86

Chute, Lyman Harris ....... " e classe.... 1er janv.1'82 700 00 2 mai 50 lerjanv. '82

May, Henry Arthur ." 3e classe.... 1er mai '84 450 00 6 août '5 1er mai '84

Foley, James.............. ." Se classe.... ler juill. '85 700 0O 21 oct. '52 lerjuil. '85

Naughten, Michael......... Concierge et messager.. 10 fév. '41 600 00 Sept. '18 1er oct. '4r

Groome, William........... Messager..,...........21 mai '74 500 0 22 janv. '28 21 mai '74

Reynolds, William. .... Messager.............9 fév. '75 50000 15sept.'43 9 fév. '75

Chilton, Benjamin ...... .Messager..... . 4 janv. '79 490 00 '33 4 janv. '79

43-1

1,0 0 8jav 313 vi 5
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3.--MINISTÈRE DE LA JUSTICE.-SERVICE INTÉRIEUR.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. ments. la naissance. la première

nomination.

*Burbidge, Geo. Wheelock, 8 ets.

C. ..................... Sous-ministre.....1.... er juin '82 3,600 00 6 fév. '47 1er juin '82

Power, Augustus..........Premier commis ....... 1er janv.'79 2,150 00 22 déc. '47 1er juill. '75

Leslie, John................ Commis de Ire classe... 1er juin '82 1,550 00 10 oct. '47 1er mai '72

Fraser, Geo. Levack Bower.. " Ire classe... 1er juill. '83 1,500 00 14 oct. '51 13 sept. '76

Keefer, Augustus........... ."ire classe... 1er juill. '83 1,500 00 21 oct. '19 lerjanv.'74

Gisborne, Francis Hernaman. Ire classe... 1er juill. '83 1,500 00 19 mai '58 15 fév. '82

Hodgins, Wm. Egerton..... " 2e classe.... 1er nov. '83 1,150 00 3 oct. '51 1er nov. '83

Blackadar, Wm. Hill....... " 3e classe.... 12 mai '80 1,000 00 29 mars '32 12 mai '80

Coté, Pierre Martial3......... " Se classe.... 11 janv. '83 750 00 130 avril '61 11 janv. '83

Moylan, James George... Inspect. despénitenciers 1er nov. '75 2,800 00 11 janv. '26 1er juin '69

Foster, Geo. Lawrence ...... Comptable..........7 juillet '80 1,500 00 13 mai '40 11 août '74

Low, Henry............... Commis de 2e classe.... 1er juill. '80 1,300 00 '41 1er août '72

Lane, Hy. Bowyer Smith ... " 3e classe.... 1er mars '79 1,000 00 12 oct. '55 1er mars '79

Clay, John................. Messager.............. 1er juill. '81 470 00 25 nov. '39 1er juill. '81

Curran, Patrick............ Messager........... lerjuill. '82 290 00 23 déc. '67 1er juili. '82

MINISTÈRE DE LA JUSTICE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

PÉNITENCIER DE KINQsToN-PoRTsMouTIa, ONT.

Lavell, Michael, M.D....... Préfet................ 3 fév. '85 2,600 00 29 déc. '25 ler oct. '72

Sullivan, William.......... Sous-préfet............ 1er sept. '81 1,400 00 6 mai '36 1er fév. '60

Strange, Orlando S., M.D... Chirurgien...,........ 9 fév. '85 1,800 00 13 juin '26 3 nov. '71

Scobell, Sidney William.....Comptable.... ....... 1er déc. 79 1,000 GO 21 oct. '24 1er déc. '79

Leahy, Mary............... Directrice........... 1er oct. '70 550 00 10 sept. '38 15 janv. '61

Cartwright, Rév. Conway
Edward, B.A.........Aumônier protestant... 25 oct. '75 1,200 00 ........ '37 25 oct. '75

Twohey, Rév. Patrick A..... Aumônier catholique... 18 déc. '75 1,200 00o.....'49 18 dée. '75

Creighton, Robt. Robison... Commis du préfet...... 1er fév. '82 800 00 27 août '61 1er fév. '82

O'Donnell, Patrick.........!Garde-magasin........ 15juillet '70 900 00 17 mars '36 19 juin '57

Adams, James..............Commis des travaux.... 19 janv. '70 1,100 00 29 oct. '33 ler mars '69

Weir, James................Econome.............1er sept. '81 700 00 15 oct. '50 31 oct. '76

Gemmill, William..........Instructeur des métiers. 19 janv. '70 1,000 00 6 janv. '16 19 janv. '70

Est aussi solliciteur au ministère des affaires des sauvages.
24
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MINISTÈRE DE LA JUSTICE-SERVICE EXTÉRIEUR.

PÉNITENCIER. DE KINGsToN-Suite.

Nom.

Mathewson, Jas. Bolwer.. ...

Halliday, James.........

Bostridge, Mary............

Wood, Nial P. .............

O'Connor, Patrick..........

Coward, William...........

Kennedy, Michael..........

Leahy, Michael...........

Cunningham, David. .......

Elsemere, Alexander........1

Davidson, Thomas..........

Evans, James... .........

Hewton, Robt...........

Beaupré, Peter..............

MeGeen, Bernard...........

Mooney, Edward...........

Hugo, Nicholas..........

Holland, George...........

Brennan, Michael.

Priestly, Robert, ...........

Bryson, James............

O'Driscoll, Jeremiah........

Pay ae. Thomas..........

Fitzgibbon. Daniel..........

Smith; Thomn9s...........

Regan. John..............

McNeili, Carles.........
Doyle, Jan e . .. ... -

Scully, John............

Moore, Thomas ...........

Grade actuel.

Instituteur ...........

Préposé à l'hôpital. . ..

Sous-directrice ........

Fermier et jardinier .-.-.

Meunier...........

Boulanger ............

Messager............

Gard

Gard

":

Date.

26 sept. '72

20 janv. '67

1er oct. '71

1er juin *85

18 déc. '82

6 juin '76

1er mai '84

en............. ler nor. '59

.8 janv. '83

......... lerjanv. '71

. . . . . 1er fév. '71

........ 1... er nov. '81

.er mai '82

e ........... .. 4 mai '85

.er mars '59

............... 27 sept. '64

.1............ er mars '65

............ . 1er avril '66

................ 3 oct. '65

... ............. 4 juin '55

.... 7..., ........ 7 juin 66

. ... ........ .10 oct. '66

-13 déc. '66

........ 1er janv. '68

.19 mars '60

.. 18 oct. '591

.18 août '59

... 8août '68

.4mai 70

.9mai '70

49 Victoria. A. 1886

Date deAppointe- Date de ate de
ments.- la naissance. la première

nomination.

$ ets.
600 00 4juillet '36 6 sept. '59

750 00 26 juin '27 29 janv. '67

350 00 4 mars '26 1er fév. '70

600 00 '40 1er juin '85

600 00 7 août 53 18 déc. '82

600 00 19 juin '55 6 juin '76

600 00 18 avril '57 1er avril '72

600 00 10 mai '31 1er nov. '59

600 00 15 août '31 8 janv. '83

600 00 29 mai '29 13 avril '59

600 00 112 mai '33 1er nov. '57

600 00 12 juillet'36 18 janv. 68

600 00 4 août '42 1er avril '81

500 00 29juillet'60 4 mai '85

500 00 20 nov. '37 1er mars '59

500 00 10 août '43 27 sept. '64

500 00 12 fév. '23 1er mars '65

500 00 '20 1er avril '66

500 00 4juillet'43 3 oct. '65

500 00 12mars '24 4 juin '55

500 00 1er août '25 7juin '66

500 00 17 nov. 31 10 oct. '66

500 0O 12 août '23 13 déc. '66

500 00 25 déc. '28 1er janv. '68

500 00 12 sept. '36 19 mars '60

500 00 5 déc. '29 18 oct. *59

500 00 31 oct. .20 18 août '59

500 00 10 avril '39 8 août '68

500 o 4 avril '37 4 mai 70

500 00 8 août '44 9 mai '70
1



Documents de la Session (No. 48,)

MINISTÈRE DE LA JUSTICE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

PÉNITENCIER DE KINGsTON-Suite.

Nom.

Burke, Edward.............,Gade

Mills, John............

McCauley, Robert ..........

McCauley, George..........

Walsh, Lawrence...........

Hurst, William.............

Atkins, Richard.............

Adams, Edwin J............

Jamieson, Andrew..........

Donnelly, John.............

Appleton, Robert.........

Kennedy, John.............

Baldock, Jas. George........

Bostridge, Charles..........

Thompson, Thomas.........

Cunningham, John.........

Darragh, John .............

Rutherford, Jas. A. . ..... . . .

McCormack, William.

Mills, James............

Weir, Robert....... ..

Woodhouse, Henry... . .

Bell, William Charles .......

Burke, Edward.............

icConville, Charles........

" . . . .. .. .. .

" . . . .. .. .. .

" .... . . . . . .

". . . .. . . .. .

". . .. . . . . . .

Charretier.

Garde ..........

......... 20 juin '68

....... 17 oct. '75

.31 janv. '68

.2 oct. '76

.18 déc. '76

.13mars '77

.1er avril '85

.er juili. '71

.2août '79

.7 nov. '79

.er juill.'80

. 1er juin '81

.er août '81

.10 avril '82

.18 mai '83

.2 juill. '83

.ler fév. '84

.er mars '84

.er mars 84

.2cct. '76

.13 oct. '79

.1er nov. '72

.1er avril '77

.er juill '77

$cts.

500 00 1er avril '18 20 juin '68

500 00 1er janv.'51 17 oct. '75

500 00 22 juin '42 31 janv. '68

500 00 24 juill. '40 2 oct. '76

500 00 14 janv. '44 18 déc. '76

500 00 20 janv. '41 13 mars '77

500 00 124déc. '60 1er avril '85

500 00 26 fév. '59 1er juill. '71

500 00 Juin '57 2 août '79

500 00 8 mai '55 7 nov. '79

500 00 16 mars '43 1er juill. '80

500 00 12 juill. '52 1er juin '81

500 00 15juill. '50 1er août '81

500 00 20 nov. '48 10 avril '82

500 00 17 janv. '43 118 mai '83

500 00 10 nsov. '61 2 juill. '83

500 00 10Iov. '50 1er fév. '84

500 00 17 fév. '51 1er mars '84

500 00 22 juin '51 1er mars '84

500 00 Il juill. '41 2 oct. '76

500 00 2 mai '48 13 oct. '79

400 00 '36 1er nov. '72.

400 00 Il juin '45 le. avril '77

400 00 1er janv. '61 ...........

500 00 9nov. '47 ler juill. '77

PENITENCIER IDE SAINT-VINCENT-DE-PAUL-SAINT-VINCENT-DE-PAUL, P. Q.

'81

'83

'73

49 Victoria. A. 1886

Laviolette, Godefroy... Gardien .............. 21 nov. '81 2,600 00 1er nov. '26 21 nov.

Godin, Rév. Jos. Octave .... Aumônier cathol, romain 29 sept. '83 1,200 00 17 janv. '37 29 sept.

Alan, Rév. John........... Aumônier protestant... 20 osai '73 1,200 00 6 sept. '13 120 mai

i



Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DE LA JUSTICE.-SERVICE EXTÉRIEUR.
PÉNITENCIER DE SAINT-VINCEN'T-DrE-PITT1.-Suite.

Nom. Grade actuel. Dat'.

Ouimet, Télesphore.......Sous-préfet............ 15 déc. '81

Pominville, Jos. T., MD.... Chirurgien............120 mai '73

Malepart, Geo. Stanislas. ... Comptable.......... .1erjuin '82

Lanctot, Ilypolite.......... Commis .............. 15 déc. 75

MeCarthy, Thomas......... Gardien en chef....1... er déc. 81

Lamarche, Geo. Bicot. .... Garde magasin ....... 1er mars '80

Mazuret, Léandre... Econome...........1.20 mai '73

Devlin, James............... 1er déc. 74

Manning, John.............Préposé - l'hôpital.. .. 1er mai '82

Kenny, Edward...........Fermier et jardinier.... 1er janv.'76

Dorais, Jos. Théodore....... Instituteur. .. ......... 22 juill. '82

Vaudry, Jean............Instructeur............20 mai '73

Therrien, Isidore.... ... .... lerjanv. '80

Leblanc, Thomas.... 23 oct. '81

Dumas, Procope............ ........... 20 mai '73

Leduc, Auguste............ . ............ 20 mai '73

Beauparlant, Noël............. . . . . 15 avril '77

Lefaivre, Adolphe .......... Messager ............. 13 juill. '73

Lynch, John............... Gardien .............. 20 mai '73

Segouin, Onésime......... . .. .. 19 mai '73

McIlwain, Francis Patrick... ............... 20 mai '73

Desormeau, Jean-Baptiste... ..... .120 mai '73

Blain, James...............20 mai '73

Demers, Joseph........... ".... Ilerjanv. '78

Gadbois, Romuald. ...... 1er fév. '78

Dequoy, Alphonse1.......... " ............... 1er mai '80

Lacasse, Zéphirin........... Garde ................ 14 juill. '73

Gauthier, Jean-Baptiste......"...............erjuill. '73

Charbonneau, Napoléon...................... 7 juill. 73

Chartrand, Gilbcrt.. ... ".................. 13 juill. '73

Carty, James................ 7 déc. '76

49 Victoria. A. 188e

-- i i-

Appointe- Date de lDateme
ments. la naissance. la première

8 cts.
1,400 00 19 janv. '44 15 mars '79

1,200 00 16 nov. '24 20 mai '73

1,000 00 23 mai '49 1er juin '82

800 00 1er avril '16 15 déc. '75

800 00 27 avril '37 ler déc. '81

800 00 23 avril '42 1er mars '80

700 00 25 nov. '25 20 mai '73

800 00 3 nov. '50 1er déc. '74

750 00 15 mai '51 13 juill. '82

610 00 29 avril. '50 1erjanv. '76

600 00 16 oct. '43 22 juill. '82

700 00 17 août '28 20 mai '73

700 00 20 déc. '38 12 janv. '80

700 00 2,2 déc. '20 23 oct. '81

700 00 1er janv. '47 20 mai '73

700 00 10 fév. '37 20 mai '73

700 00 24 dée. '32 115 avril '77

500 00 12 mai '40 13 juill. '73

550 00 27 mai '38 20 mai '73

550 00 21 sept. '36 19 mai '73

550 00 28 déc. '40 20 mai '73

550 00 9 mars '37 1er juii. '73

550 00 24 nov. '34 20 mai '73

550 00 1er juin '47 19 mai '73

550 00 111 fév. '47 19 mai '73

550 00 17 nov. '37 19 mai '73

500 00 2 juill. '28 114 juill. '73

500 00 5 nov. '42 ler juill. '73

500 00 28 juin '50 7 juill. '73

500 00 6 juill. '41 13 juill. '73

500 00 24 juill. '27 7 dée. '76



Documents de la Session (No. 48.) A. 1886

MINISTÈRE DE LA JUSTICE-SERVICE EXTÉRIEUR.
PÉNITENCIER DE SAINT-VINCENT-D'E-PAna-Suite.

Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Date de lare èrenments. la naissance. - pmièreLnommnation.

Chartrand, Ubald...........

Lemay, Jean-Baptiste.......

Taillon, Charles............

Couvrette, Frauéois.........

Chartrand, Ferdinand.......

Prévost, Edouard...........

Rochon, Aristide..........

Plouffe, Napoléon...........

Durocher, Jos. Edouard.. .

Lemaire, Olivier............

Labelle, Rocli...........

Pbuffe, François............

Boyer, Henri...............

O'Shea, David..............

Plouffe, Antoine.........

Lesage, Félix...............

Nixon, George..............

Malepart, Jean-Baptiste..

Bisson, Vincent............

iBastock, William Thomas...

Catellier, Adolphe..........

Paré, Alb5ric Victor........

Bunders, Isaac..............

Oloutier, Isaïe..............

Leblanc, Jérémie.........

Béland, Edouard*...........

1bagneau, Elzéar*........

Pageau, Narcisse*..

Obum, Delphus*.........

Cusson, Philéas*............

Garde...... .........

" . .. .. .. ..... .. .

" . .. .. .... ,.. .

1er janv. '78

1er juin '79

1er mai '80

" C................ 12 mai '81

". 0............,... 8 nov. '81

-............. 20 oct. '81

..... .... .. . . . .. 1er mars '82

................. 6 mars '82

..........4........13 mars '82

"................121 avril '82

................. 120 mai '82

". ................. 16 mai '82

................. 18 août '82

................. 22 août '82

". ................ 20 juin '83

................ 12 nov. '83

-................ 6 août '83

"..... ................. ler mai '83

"................ 12 juill. '84

".................. 1er oct. '84

................. 24 déc. '84

................. 17 avril '85

.. ................. mai '85

Charretier............8 nov. '81

. ............ 9 nov. '81

Commis des travaux... 2'sept. '81

Gardien des outils... 5 août '81

Instructeur..........22 uov. '81

". 22 juin '82

"13 mai '78

$ cts

500 00

500 00

500 09

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

400 00

400 00

1000 00

560 00

700 00

700 00

700 00,

Ces cinq employés représentent le département des travaux publics dans cette institution.
(j

49 Victoria.

lerjanv. '43 lerjanv.'78

2 août '38 1er juin '79

18 août '38 ler mai '80

126 juin '39 12 mai '81

9 mai '35 8 nov. '81

22 août '50 20 oct. '81

2 oct. '42 1er mars '82

17 mai '50 6 mars '82

21 avril '40 13 mars '82

22 sept. '30 21 avril '82

4 déc. '39 20 mai '82

17 juili. '39 16 mai '82.

19 août '34 18 août '82

2 mars '60 [22 août '82

9 avril '46 20 juin '83

10 juill. '41 12 nov. '83

22 oct. '44 6 août '83

21 janv. '46 1er mai '83

24 juin '55 12 juill. '84

1er mai '43 1er oct. '84

18 janv. '47 24 déc. '84

16 août '41 17 avril '85

29 juill. '42 7 mai '85

25 déc. '43 8 nov. '81

21 oct. '48 9 seov. '81

'32 2 sept. '81

5 sept. '35 5 août '81

*23 fév.· '22 22 nov. '81

4 déc. '43 22 juin '82

21 mai '41 13 niai '78



Documents de la Session (No. 4g)

MINISTÈRE DE lA JUSTICE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

PÉNITENCIER DE DORCHESTER-DORCiiESTER, N.-B.

Nom.

Botstord, Blair..........

Forster, John Baker........

Gray, John Andrew ........

Mitchell, Robert, M.D......

Campbell, Rév. John Roy...

Grade actuel.

Préfet.................

Sous-préfet ...........

Comptable ..........

Chirurgien............

Aumônier protestant...

Date.

22 juin '79

32 juin '79

1er sept. '80

ler juil. '80

1er oct. '83

Labbé, Rév. Edouard E..... Aumônier C.R........1er juil. '80

Keeffe, George............Gardien-chef......... 5 août '76

Fraser, John ............... Garde-magasin........ 1er juil. '80

Ross, Charles............... Econome.............. 1er juil. '80

Piercy, James.............. Mécanicien ........... Il mai '85

McGowan, Patrick ......... Infirmier-chef ......... 1er juil. '80

Short, Thomas............. Instituteur............ 1er juil. '80

Miller, Charles...........Menuisier instructeur., 1er mars '79

Downey, John.............. Forgeron instructeur... 1er mai '68

Tattrie, Nathan........... Cordonnier instructeur. 1er juil. '83

Pipes, Herbert Sidney....... Fermier............... 1er juin '81

IHogan, William............ Gardien .............. 1er sept. '72

Godsoe, Henry................ ."c ............... 1er août '73

Johrston, John. ............ " .......... 15 juin '81

McDougall, James.......... Messager...... .1er juil. '83

-Umlah, Richard............ Garde ................ 1er mai '72

Earle,Robert............... "l................ 3 oct. '72

Barnes, Samuel............. "e ...... ..... lerjanv.'74

Derrah, Charles Nathaniel... " ................ 1er juil. '78

Alexander, William 1........ ................ er juil. '80

Greenwood, Robert Vincent..

Corcoran, John.............

Léger, Vital............

Connell, Patrick............

Cormier, Jude..............

................. 1er juil. '80

........... .1er juil. '80

.1er juil. '80

.leraoût. '81

.......... 8 nov. '81

Appointe-
ments.

$ ets.
2,000 00

1,200 00

1,000 00

1,200 00

550 00

550 00

800 00

700 00

700 00

800 00

600 00

600 00

700 00

700 00

600 00

600 00

550 00

550 00

550 00

500 00

500 00'

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00 '

49 Victoria. A. 18IS6

Date de Date de
la naissance. l.a reière

nommuûtion.

4 janv. '21 22 juin '79·

5 avril '42 22 juin '79

30 mai '53 1er sept. '80

25 juin '35 1er juil. '80

7 août '41 1er oct. '83

'43 1er juil. '80

20 mars '23 1er déc. '61

14 nov. '36 1er juil. '80

4 mars '35 1er nov. '67

19 août '52 11 mai '85

7 janv. '43 1er jui . '80

6 mars '55 1er juil. '80

20 mars '48 1er mars '68

17 mars '40 1er mai '68

3 avril '44 1er sept. '77

31 oct. '55 1er juin '81

16 avril '42 1erjanv.'69

25 déc. '33 1er août '69

Il juil. '42,20 mars '71

19 juil. '41 lerjanv.'73

8 mai '17 ler mai '72

11 mars '41 3 oct. '72

19 sept. '34 Ierjanv. '74

15 juil. '45 1er juil. '78

31 août '46 1er juil. '80

22 fév.. '37 1er juil. '80

12 avril '48 1er juil. '80

mai '45 1er juil. '80

6 août '50 1er juil. '80

30 nov. '36 8 nov. '81



Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DE LA JUSTICE.

PÉNITENCIER DE DORCHETER.-Fin.

Nom.

Colburn, Robert...........

MoNeil, Alexander.........

Luther, James............

Lane, James Ambrose.......

le Blanc, Joseph...........

Wathen, Robert............

Hutchinson, Willard.

Allain, Adolplius...........

Toole, Henry Chessel......

Grade actuel.

Garde................

". . . .. . .. .. . .

" ................- - -

Date.

1erjanv. '82

15 mars '82

9 mai '82

1er juin '82

1er mai '83

1er juil. '83

16 juil. '83

ler déc. '83

Charretier..........ler mai '84

Appointe- Date de
ments. la naissance.

$ ets.
500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

350 00

10 juil. '56

11 oct. '58

1er juin '39

14 oct. '43

29 mai '48

2 oct. '59

1er déc. '36

Fév.'55

2 avril. '44

PÉNITENCIER DU MANITOBA-MONTAGNE-DE-PIERRE, MAN.

Bedson, Samuel Lawrence...

Crookshank, Andrew Colville.

Green, Rév. Francis........

Cloutier, Rév. Gabriel.......

Sutherland, W. E. D., M.D.

McDonell,.Eneas Donald O..

Perrie, John Robert.........

Mustard, John..............

Garven, Alexander Beattie B.

Hall, Henry................

Preston, Benjamin..........

Ennis, Patrick..............

Mulvaney, William.

McCormick, Samuel.........

Fairbairn, James.............

Nelmes, Joseph...........

emith, John,...............

Watson, Jos. Henry ........

Préfet ............... 23 mai '71

Compt. et garde-magas. 4 oct. '82

Aumônie protestant... 1er juin '82

Aumônier catholique.. 4 avril '83

Chirurgien............1er mai '82

Infirmier-chef ........ 18 janv. '81

Médecin .............. 19 août '84

Econome et maître d'éc. 1er sept. '84

Garde et instr. de~mét.. 1er juil. '78

Garde ................. 16 janv. '79

1 .. ,........... . er sept. '82

......... 1er oct. '83

......... 2 déc. '77

................ .1er nov. '80

.29 avril '82

............ 1er sept. '83

Garde et instr. forgeron 10 déc. '83

............... ler avril '84

49 Viaforia. A. 1886

Date de
la remière
nomination.

1er août '81

15 mars '82

9 mai '82

1er juil. '80

1er mai '83

1er juin '83

16 juil. '83

10 juil. '83

1er mai '84

2,000 00

1,000 00

500 00

500 00

600 00

900 00

900 00

1,000 00

820 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

13 fév. '42

'61

'54

'57

8 janv. '46

30 juin '19

12 juin '44

19 mai '39

Août '34

9 nov. '41

17 mars '40

'50

18 juil. '59

14 janv. '52

5 déc. '36

8 déc. '48

[2 mars '54

23 mai '71

4 oct. '82

1er juin '82

4 avril '83

1er mai '82

21 sept. '76

19 août '84

16 avril '83

1er avril '78

24 mai '71

1er fév. '82

1er oct. '83

2 déc. '77

26 sept. '76

29 avril '82

1er sept. '83

10 déc. '83

1er avril '84

1 ! -"1



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DE LA JUSTICE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

PÉNITENCIER DU MANITOBA-Fin.

.poit-. ae e Date de
Nom. Grade actuel. - Date. Apme -le Date de la premièremet.la naissance.lapeinnomination.

$ ets.
Shead, Wm. Henry......... Garde et instr. tailleur. 1er fév. '85 600 00 21 janv. '47 1er fév. '85

Pugh, John. ............ ............. 24 mars '85 600 00 24 juin '44 24 mars '85

.Eldon, George.............. ... et jardinier....... 15 avril '85 600 00 31 janv. '46 15 avril '85

PÉNITENCIER DE LA COLOMBIE-BRITANNIUE-NEW-WESTMINSTE, C. B.

McBride, Arthur Hill.......

Fitzsimmons, James........

Trew, Charles Newland, MD.

Keary, William Holland....

Jamieson, Rév. Robert......

Harris, Rév. Ed. M.J.,O.M.I.

McInnes, Thomas Archibald.

Mackenzie, George..........

McRoberts, John....... . ....

Fitzgerald, James..........

Quilty, Thomas Willia....

Hutchinson, George ........

Dwyer, Daniel...........

Gordon, Alexander..........

Gordon, John Stuart ........

Cassidy, William........

Stewart, Finlay............

McKee, Hamilton ..........

McKee, James.............

McDonald, Alex. Ronald....

Smyth, Patrick..........

Préfet................ 16 mai '78

Sous-préfet............ 1er mars '79

Chirurgien.............9 août '78

Comptable, garde-maga-
sin et instituteur .... 10 mars '84

Aumônier protestant... 4 janv. '79

Aumônier cath. romain. 27 sept. '78

Econome ............. 10 mai '82

Instructeur de métier.. 1er nov. 83

18 avril '84

Garde .... ......... ... 15 avril '79

................. .18 janv. '82

........... 4 ... ... 16 avril '83

1........... er mars '84

......... l......... erjanv. '84

.............. 1er mai 84

...... .. 1er avril '85

.er avril '85

"..................7nov. '84

......... 1er nies '85

Messager et garde. ler juill. '85

Charretier...........21 fév. '79

1,750 00

1,100 0

600 00

1 000 00

500 00

500 00

700 00

750 00

750 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 60

600 00

600 00

27 juin '35 Oct. '63

21 mars '41 1er sept. '57

25 fév. '38 7 mars '72

27 avril '57

28 oct. '29

Août '32

15 mars '60

4 juill. '54

2 avril '43

26 déc. '42

1er juill. '50

17 mars '48

17 mai '55

15 juil. '55

21 janv. '58

15 juin '50

16 août '52

24 mai 49

22 mars '54

2 nov. '52

4 mars '43

10 mars '84

4 janv. '79

27 sept. '78

10 mai '82

1er nov. '83

18 avril '84

15 avril '79

18 janv. '82

16 avril '83

1er mars '84

1er janv. '84

1er mai '84

1er avril '85

1er avril '85

7 nov. '84

ler juin '85

ler juill. '85

21 fév. '79
1



Documents de la Session (No.48) A.. 1886

4.-MINISTÈRE DE LA MILICE ET DE LA DÉFENSE-SERVICE INTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date. Appointe-
1. ments.

-anet, It.-col. Chas. Eugène.

Bulte, Benjamin............

Lane, Henry David James...

Benoit, Alphonse, ..........

Camnpbell, Colin............

eaMieux, Edmond Emile....

Casault, Napoléon.........

O'Meara. Cornwall Herbert.

Macdonald, lt.-col. Dold. A..

Lambert, François-Xavier...

Aumond, Wm. Henry.

Hoit, Edmd. Burnham......

Aldrich, Frederick Ernest P.

Venest, Joseph Marie Eusèbe.

Gow, Johin Wm.............

Macpherson, lt.-col. John ...

l3ncon, lt.-col. Thomas ......

Dionaldson, cap. Jas. Bal...

Clarke, Patrick.............

Knight, Francis Edward....

Noley, Lawrence..........

James, Henry..............

White, lieut. Frederick Wm.

Wright, Wm. Richard......

Seymour, Grant.............

Larose, Télesphore Chagnon.

Wainwright, maj. Willis R. S.

.Dion, Chrysostôme Jean.....

Verrault, Eugène..a.........

Sous-ministre de la mi-
lice et de la défense.

Commis de Ire classe...

" 2e classe....

2e classe....

2e classe....

3e classe....

Messager ..............

Premier comptable.....

Commis de ire classe...

" Ire classe ...

" 2e classe....

" 2e classe...

3e classe....

3e classe....

Messager ..............

Premier commis et direc-
teur des magasins.

Commis de Ire classe...

" 2e classe....

3e classe.....

3e classe....

3e classe....

Architecte, Ire classe...

Commis de 3e classe....

Premier commis ........

Commis de Ire classe...

2e classe....

" 2e classe....

Messager ..............

Emballeur.... ......

4 fév. '75

19 mai '70

ier juill. '79

20 janv. '80

1er avril '82

7 janv. '85

7 août '67

ler juill. '81

2 fév. '75

1er juill. '79

1er fév. '73

21 juin '84

1er mai '82

30 juin '84

1er juill.'67

25 avril '81

4 déc. '831

30 juin '84

22 mai '77

15 fév. '84

5 août '85

30 juin '84

30 juin '84

ler juill. '69

'67

1er juill. '79

27 avril '85

12 oct. '72

3 avril '82

$ cts.
3,200 00

1,800 00

1,400 00

1,350 00

1 250 00

600 00

500 00

2,250 00

1.800 00

1,550 00

1,400 00

1,150 00

1,000 00

450 00

500 00

3,000 00

1,450 00

1,150 00

1,000 00

900 00

450 00

1 600 00

850 00

2,350 00

1,450 00

1,400 00

1,100 00

500 00

490 00

Dated
la assace. la premli asac.nominati

17 nov. '30 4 fév.

17 sept. '41 19 nov.

7 oct. '49 1er déc.

14 sept. '42 1er juill.

9 oct. '46 13 janv.

114 mai '63 1er juill.

15 juin '41 7 août

25 mai '33 1er juin

31 oct. '45 22 oct.

6 fév. '33 10 déc.

15 janv. '40 16 mars

1er juin '40 23 mai

2mai '54 1er mai

7 fév. '61 30 juin

25 sept. '37 ler sept.

8 janv. '30 1er sept.

21 mai '25 14 déc.

5 août '42 1er sept.

17 mars '32 22 mai

21 juin '50 15 fév.

4 juill. '55 l5 août

110 mai '38 30 juin

16 juin '64 30 juin

26 mai '22 Avril

27 avril '41 Mai

20 juiil. '37 12août

22 juin '37 13 juin

27 janv. '21 12 oct.

29 juin '51 3 avril

de

'75

'67

'67

'7a

'72

'67

'61

'73

'59

'67

'82

'82

'84

'56

'72

'66

'82

'77

'84

'85

'84

'84

'44

'61

'62

'79

'72
'82

10
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Documents de la Session (No. 48) A. 1 986

MINISTÈRE DE LA MILICE ET DE LA DÉFENSE-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom.

Middleton, major général sir
Fred'k D.,C.C...G., C.B.

Powell, colonel Walker......

Wise, cap. Henry Ellison...

Irvin,lt.-col. De la Cherois T.

Jackson, lt.-col. Wm. Hayes.

Aybner, lieut.-colonel l'hon.
Matthew.................

Dawson, lieut.-col. Melville
DeBlois..................

Denison, lieut.-col. Robert
Britton..................

Milsom, lt.-col. Thomas.....

Alger, lt.-col. Wm. Norcott.

Villiers, lt.-col. Henry Phil-
lippe Villiers..........

King, major William.......

Lamontagne, lt.-col. Elzéar..

Lewis. lt.-col. Jos. Wm.. .

Van Straubenzee, lieut.-col.
Bowen...................

Worsley, lt.-col. Pennyman
W hite...................*

Mattice, lt.-col. Gregor.....

D)eBellefeuille, lt.-col. C. L. .

fHarwood, lieut.-col. Antoine
Chartier de Lotbinière.....

Grade actuel.

M aor éneral comman-
ant la milice.......

Adjudant général......

Aide de camp du gén..

Inspecteur d'artillerie..

Aide-adjud. gén., dist.
n° 1................

Date.

23 mai '84

21 avril '75

28 oct. '84

14 janv. '76

26 déc. '73

Appointe-
ments.

$ cts.

4,000 00

3,200 00

1,00 00

2,300 00

Date de Date de
naissance. la première

nomimation.

4 nov. '25

20 mai '28

29 sept. '59

31 mars '43

23 mai '84

19 août '62

28 oct. '84

14 janv. '76

1,700 00 31 mars '28 28 nov. '62

Major de brigade ...... 113 mars '74 1,200 00 28 mars '42 13 déc. '71

Payeur de district ..... 18 fév. '84

Aide-adjud. gén., dist.
n° 2.............

Major de brigade ......

Payeur de district .....

Aide-adjud. gén., dist.
n° 3................

Payeur de district .....

Aide-adjud. gén., dist.
n

0 
4..............

Major de brigade ......

Aide-adjud. gén., dist.
110 5................

Major de brigade ......

Major de brigade,......

Payeur de district.

Aide-adjud. gén., dist. 1

1erjanv. '81

118 mars '63

25 juin '79

1er avril '81

10 juill. '79

1er déc. '83

1er déc. '83

6 mai '76

14 déc. '78

26 déc. '73

26 juill. '81

S6................ 23 déc. '68

Hughes, lt.-col. Geo. EdouardiMajor de brigade ...... 17 déc. '83

Duchesnay, lt.-col. Théodore
Juchereau................ Aide-adjud. gén., dist.

n° 7................. 6 mai '76

Taschereau, lieut.-col. Josephi
Ernest De Montarville.... Major de brigade ...... 1er déc. '83

Forrest, lt.-col. Wm. Hy.... Payeur de district. 19 janv. '69

Il

600 00

1,700 00

1,200 00

600 00

1,700 00 2

600 00 i

28 nov. '36 18 fév. '84

24 avril '21 28 nov. '62

27 janv. '19 18 mars '6

7 sept. '09 19 janv. '69-

28 juin '31 23 nov. '62

8 oct. '37 9 mars '74

1,700 00 28 juin '31 1er déc. '61

1,200 00 13 mars '34 1er déc. '83

1,700 00

1,200 00

1,200 00

900 00

2 avril '29

14 août '38

13 mai '45

7 août 'â2

6 mai '76

2 sept. '70

26 dée. '73

Nov. '62

1,700 00 23 avril '25 23 déc. '6&

1,200 00 5juill. '47 17 déc. '83

1,700 00 2 avril '36 21 nov. '62

1,200 00 29 mars '46

600 00 27 mars '33

1er déc.

30 nov.

'83

'66

49 Victoria.



Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DE LA MILICE ET DE LA DÉFENSE-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel.

Maunsell, lt.-col. Geo. Jos... Aide-adjud. gén., dist.
nQ 8........ ........

Baird, lt.-col. Wmn. Tell..... Payeur de district.

3facShane, lieut.-col. James;
Ravenhill................ Major de brigade ......

Murray, lt.-col. John Robert. Payeur de district.

Xoughton. lt.-col. Charles Aide-adjud. gén., dist.
Frederic'k................1 nO 10..............

Peebles, lt. -col. Adam J. L.. Payeur de district ....

Holmes. lieut.-col. JosiahiAide-adjud. gén., dist.
Greenwood ............... no Il...............

-McDonell, major Ranald John Payeur de district .....

Freeland, lt.-col. Russell Geo. Major de brigade ......

Cropley, major Robt. Adams. Payeur de district.

Hfewett, lieut.-col. Edward
Osborne, C.M.G.......... Comm. collège M.R...

D'Orsonnens, lieut.-col. Louis
Gustave dOdet.......... Comm., corps éc. d'inf.

'Otter, lt.-col. Wm. Dillon... Comm., corps éc. d'inf.

Taylor, lt.-col. John Barton.. Comm., corps éc. d'inf.

Date.

ierjaiv. '69

25 janv. '79

5 sept. - 75

1er fév. '84

21 mars '73

1er nov. '77

6 avril '83

25 juin '79

îerjanv. '81

25 juin '79

10 nov. '75

9 juill. '83

9 juill. '83

8 juill. '85

Appointe-
ments.

$ ets.

1,700 00

700 00

Date de
la naissance.

25 août '36

17 nov. '18

Date (le
la première
nomination.

22 nov. '65

19 janv. '69

1,200 00 22 avril '33 5 sept. '75

900 00 9 fév. '86 1er fév. 84

1,700 00 17 avril '39

500 00 24 oct. '12

1,700 00

500 00

1,200 00

500 00

3,163 00

1,440 00

1,440 00

1,440 00

10 nov. '45

21 janv. '16

25 juill. '43

21 janv. '16

21 mars '73

'67

10 juil.

24 avril

4 nov.

[0 août

'74

'74

'73

'74

25 sept. '35 10 nov. '75

17 avril '42 3 janv. '68

3 déc. '43 9 juill. '83

14 juin '30 12 mai '64

12
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Documents de la Session (No. 48.)

5.-SECRÉTARIAT D'ÉTAT-SERVICE INTÉRIEUR.

Nom.

Powell, Grant..............

Morgan, Henry James.......

Colson, Frederick...........

Pulford, Ernest George......

Emond, Gustave............

Sansom, Charles Baskerville.1

Harrison, Major Edward.

Labelle, Léonce Crébassa.

Taché, Louis Henri... . ...

Catellier, Ludger Aimé......

Audet, lieut.-col. Alphonse..

Brousseau, Elzéar.....

Storr, Ira William.....

Burins, John............

Learoyd, Arthur Gilpin......

Collins, George.............

Medlow, Charles.........

Kirwan, Philip Treacy.

McDonald, Donald D..

De Villemure, Cajetan L.

Grade actuel. Date.

Sous-secréraire d'Etat.. 25 janv. '83

Premier commis ....... 22 déc. '75

Commis de 2e classe.... 20 janv. '85

3e classe.... 7 fév. '81

3e classe.... 1er janv. '82

Se classe.... 7 fév. '81

3e classe.... 1er fév. '85

3e classe.... 1er avril '85

Secrétaire particulier... 1er août '82

Sous-régistraire général,
premier commis...... 31 oct. '73

Gardien des archives et
premier commis .. . .. 6 janv. '83

Commis de îre classe... 1er juill. '80

" 2e classe.... îer juill. '85

"c Se classe.... 1er janv. '74

" 3e classe. ... 1er janv. '79

" 3e classe.... 1er juill. '85

3e classe....124 fév. '81

Se classe.... ler nov. '79

" 3e classe. . . . 1er. fév. .'80

3e classe.... 1er avril '85

Chamberlin, lieut.-colonel
Brown, C.M.G., D.CL... Imprimenr de la reine et

premier commis...7 juin '70

Gliddon, William..........Commis de Ire classe.... 1er juill. '85

Mousseau, Albert Olivier.... " 2e classe.... 7 janv. '84

Potvin, Auguste............ 4" 3e classe.... 1er janv.'79

Grison, Louis Armand....... " 3e classe. . .. 1er juin..'82

Larochelle, Norbert3......... "c 3e classe.... 1er juin '82

Andrews, George.............. " 3e classe. ... 7 janv. '84

Young, James............ Premier commis (divi-
sion de la papeterie).. 1er juil. '83

Robertson, Thomas......... Commis de Se classe.... 1er janv. '79

13

j Apoint- Dae d~ Date de
Apeont.-a niate, la premièreinets.la aisalie.nomination.

$ cts.
3,200 00 2 sept. '19

2,300 00 14 nov. '42

1,200 90 23 juill. '54

900 00 7 juill. '47

800 00 21 oct. '62

800 00 17 oct. '48

700 00 24 mai '52

600 00 6 sept. '61

600 00 30 août '59

2,300 00 26 mars '35

2,100 00 14 nov. '41

1,650 00 12 juin '35

1,100 00 17 sept. '47

1,000 00 10 juin '28

1,000 00 15 juin '53

900 00

800 00

750 00

750 00

400 00

2,400 00

1,400 00

1150 00

1,000 00

850 00

700 00

29 juin '31

23 sept. '32

29 sept. '52

7 fév. '48

17 janv. '63

26 mars '27

18 mars '33

26 déc. '57

7 juiîl. '47

9 avril '31

9 avril '511

450 00 25 août '48

1,950 00 12 fév. '29

1,000 00 10 fév. '53

49 Victoria. A. 1886

1er mai '39

19 nov. '5.

20 janv. '85

2 déc. '78

8 déc. '80

15 août '79

30 juill. '82

1er janv. '85

1er août '82

13 août '59

Il fév. '79

1er fév. '64

20 oct. '73

7 fév. '73

20 oct. '73

21 mars '74

28 fév. '79

10 sept. '78

1er oct. '78

6 oct. '84

7 juin '70

1er oct. '71

1er mai '80

7 déc. '69

1er juill. '76

ier juin '82

5 déc. '83

18 sept. '69

ler juill. '71



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48 . A. 1886

SECRÉTARIAT D'ÉTAT-SERVICE INTÉRIEUR.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. ments. la naissance la première

nommnation.

$ ets.
3eoxborough, Thomas........ Commis de 3e classe.... 1er janv.'79 1,000 00 13 août '31 1er déc. '69

Walsh, William............ 3e classe.... 1er juin '82 850 00 leraoût'32 1er janv. '76

,Gouldthrite, Frank Slocum.. " 3e classe.... 1er mai '81 1 700 00 2 nov. '63 Déc. '78

Hughes, John.............. Messager.............. 4 août '73 500 00 28 mars '46 1er juin '70

O'Keefe, Thomas..........Messager.............. 1er janv. '74 500 00 23 mars '34 1er juin '66

Allen, Harry............... Messager ............ 1er janv. '80 500 00 12 janv. '47 1er juin '74

IForan, John................ Messager.............. 1er juill. '83 360 00 17 mars '43 1er juill. '83

Elie, Alfred............. Messager............ .15 janv. '84 330 00 14 oct. '42 15 janv. '84

GREFFIER DE LA COUROLNNE EN CHANCELLERIE.

Attaché au secrétariat d'État.

Pope, Richard.............. Greffier de la couronne
en chancellerie et pre-
mier commis........ 21 oct. '73 2,200 00 19 oct. '27 7 avril '65

CoNSEIL DES EXAMINATEURS DU SERVICE CIVIL.

Présidé par le secrétaire d'État.

*Thorburn,John,M.A.,LL.D. Président du conseil des124 juill. '82
examin. du serv. civil

†Decelles, Alfred Diclos.- Examin. du service civil 24 j uill. '82

E x. duS. O. et secrétaire
LeSucur, Peter .... E.u.3esr'a

L r e . .comme secrétaire. 24 juill. '82

Keays, James Alexander....Commis de 3e classe.... 1er janv.'85

600 00

600 00

600 00
700 00

550 00

10 oct. '30 24 juill. '82

13 août '4a 24 juill. '82

10 janv. '14 ler mai '54

27 mars '62 Oct. '84

14

Est aussi bibliothécaire de la commission géologique et d'histoire naturelle.
† Est aussi bibliothécaire intérimaire du parlement.
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6.-MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE INTÉRIEUR.

Appointe- Date de 'aed
Nom. Grade actuel. Date. Apointe- la naissace. a em e

nomination.

$ ets.

Burgess, Alexander Mackin'n Sous-ministre ......... 1er juil. '83 3,200 00 21 oct. '50 ier déc. '76

DIVIsION DU SECRETAIRE.

Hall, John Richard... . Secrétaire............1er juil. '83

Douglas, Peter Brown....... Commis de Ire classe et
sous-secrétaire....... 1er juil. '84

Hen'y, Kossuth Jarvis.... Commis de Ire classe et
registr. de la corresp. ier juil. '82

Ryley, George Urquhart... Commis de Ire el. prép.
aux bois et aux mines. 1er juil. '83

Pope, Joseph............Commis de Ire el. et sec.
particul. du Premier. 1er juil. '38

Kinloch, Henry...........Commis de Ire classe .. lerjanv. '85

Pereira, Lyndwode Charles,, Commis de 2e classe et ler oct. '83
secrétaire particulier. .

Howe, William............. Commis de 2e classe.... 1er juil. '73

Rogers, Christopher Chapman

Chisholm, Arthur...........

Rothwell, Thomas Gainsford.

Checkley, Frank Stewart....

Jarvis, Arthur Leonard F....

Brough, James Simpson.....

Bonfellow, Robert Miles., ...

Ardouin, George Germain....

L'Etoile, Joseph............

Sparkes, George Angrove
Southwell................

Genest, Ernest..........

Peterson, Washington Geo..

Hatch, Walter..........

Nelson, Francis..........

(Capreol, Frederick Chase....'

Hume, Herbert Elsworth. . ..

Loyer, François ............

" 2e classe. . ..

" 2e classe. ...

" 2e classe....

" 2e classe.....

" 2e classe. ...

3e classe....

" 3e classe....

3e classe....

3e classe....

1er juil. '78

17 juino '83

lier juil. '84

1er juil. '84

ierjanv. '85

ierjanv. '83

ierjanv. '83

15 janv. 83

ler avril '82

Se classe.... 1er juil. '82

3e classe. ... 1er juin '82

3e classe.... ,ler juil. '79

3e classe.... 22 août '82

3e classe..*.. 1er juin '85.

Se classe.... 15 fév. '84

3e classe.... 1er juin '85

Se classe.... 1air juil. '82

2,300 00 13 août '47 1er juil. '65

1,450 00 21 déc. '41 21 déc. '72

1,550 00 5 avril '52 30 juin '71

1,500 00 16 juin '52 18 fév. '82

i,500 00 16 août '54 3 déc. '78

1,400 00 9 juin '48 7 sept. '75

1,800 00 19 fév. '52 1er jauv. '8

1,400 00 27 juil. '48 30 juin '69

1,400 00 24 nov. '40 16 sept. '70

1,200 00 11 nov. '50 23 fév.. '74

1,150 60 1er fév. '51 ierjanv. '83

1,150 00 7 juin '51 Avril '73

1,100 00 17 juin '52 1er sept. '68

1,000 00 21 janv. '50 '71

1 000 00 22 fév. '51 28 sept. '81

850 00 30 mars '51 15 janv. '83

850 60 1er nov. '47 5 juin '74

850 00 21 mai '64 1er mai '81

850 00 16 août '58 Mai -80

800 00 6 août '58

700 00 119 nov. '56

700 00 12 juin '59

600 00 17 oct. '60

600 00 31 août '67

550 00 15 juin '63

1er août '76

10 août '73

4 nov. '82

'24 avril '82

27 mai '84

16 fév. '82



Documents de la Session (No. 48) A. 1888

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR.-SERVI CE INTÉRIEUR.

DIVssIoc Du sECRTAIRE-SUite.

1\70. Apoint- Dae de Date de
Gracie actuel. Date. A pointe- aa se la première

nomination.

Belleau,Marie Réné A. E.... Commis de 3e classe.... 1er juin '85

Bell, George................ " 3e classe.... 1er juin '85

Dunne, John Patrick........ " 3e classe. ... 1er mars '83

$ ets.
550 00 21 août '58

550 00 14janv. '50

500 00 27 mai '60

Juin '82

2 avril '83

1er janv.'83

DIvIsION DES ARPENTAGES.

Deville, Edouard Gaston D.. Prem. com. et arp. géne. 1erjanv. '85

Xing, Wm. Frederick....... Commis de ire classe et
inspect. des arpentag. 13 juin '81

Grignard, Albert Marie E. .. Commis de 2e classe.... 1er août '82

Byies, Peter Barclay .. .2e classe.... 1er juil. '83

Lacasse, Louis Télesphore.... " 3e classe. 1er août '73

Billings, Braddish B........ " Se classe.... ler juil. '83

Rauscher, Rudolph E F.... " 3e classe.... 1er janv. '83

Bowter, Thomas Walter F C... 3e classe... 1er avril '82

Brady, Martin.............. ." Se classe.... 1er juil. '79

Connell, John Steers........, 3e classe.... Juin '85

2,200 00 21 fév. '49

1,600 00 19 fév. '54

1,200 00 14 fév. '46

1,200 00 24 sept. '47

1 000 GO 13 oct. '43

1,000 00 6 juil. '4 6

950 00 2 oct. '34

850 00 9 oct. '60

800 00 13 nov. '56

700 00 10 juil. '49

DIVsSION DES OCTROIS DE TEEP.S.

Goodeve, William Morgan...

Tétu, Nazaire..............

Wallis, Brown...........

Cox, Francis Henry Cowper.

Buchanan, Peter Toronto....

Sherwood, Heury...........

Gliddon, Wm. Searle.......

Dunn, Daniel..............

Bruce, Henry Barnard D....

LamibartHon.HenryOctavius

Premier commis....... 1er jan. *85

Commis de 2e classe.. .. lerjanv. '75

" 2e classe,.... 1er juin '82

" 3e classe.... 1er août '73

Se classe..,. 21 juin '84

Se classe.... lerjanv.' 83

" 3e classe.... 10 déc. '83

S 3e classe. ... 10 déc. '83

" Se classe.... 1er juin '85

Se classe.... 21 juin '82

il;

I,800 00

1,400 00

1,250 00

i,000 00

1,000 00

900 00

900 00

750 00

700 00

600 00

6 anv. '49 8 fév. '66

1er avril '39 20 janv. '67

21 juin '34 Fév. '73

13 mars '40 15 avril '73

7 mai '44 19 déc. '78

8 août '55 26 avril '80

7 avril '58 ler janv. '74

10 mars '50 1er nov. '79

29 juil. '48 24 déc. '80ý

10 janv. '55 1er oct '82

49 Victoria.

13 juin '81

13 juin '81

9 mars '80

Juin '70

2 août '71

Mai '71

'69

8 fév. '80

5 mars '79

Juil. '73

1 1
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MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE INTÉRIEUR.

DIVISION DE LA COMPTABILITÉ.

ApintDate de
Nom. Grade actuel. Date. ppente la aissance. lapremière

m naissance omination..

$ cts.
Pinard, Joseph Achille...... Prem. commis, comptab. 1er juil. '85 1,800 00 11 mars '42 11 janv. '79

Beddoe, Charles Henry....... Ire classe, aide-comptab. ler juill. '85 1,400 00 17 août '50 30 avril '88

Turner, Henry Hamish...... Commis de 3e classe.... 1er mars '84 650 00 21 sept. '49 10 sept. '88

DIVISION DES TERRES DE L'ARTILLERIE ET DE L'AMIRAUTÉ.

Mills, William ..... ...... .. Commis de 1 re classe. . . 1 er juill. '73 1,800 00 17 juill. '2?4 1 août '58

Keyes, Perley George....... " 3e classe.... 17 juill. '78 1,000 00 15 fév. '53 17 juill. '78

DESSINATEUR EN CHEF.

Johnston, John............. Commis de Ire classe... 4 mars '74 1,800 00 3 juin '30 Mai '56

ARCHIvES D'ARPENTAGE.

Clayton, Frank............. Commis de Ire classe... 1er juin '82 1,600 00 22 déc. '47 Mars '72

MESSAGERS.

Owne, Christopher.......... Messager en chef ...... 1er juill. '73 500 00 23 nov. '24 '13 mars '68

Swinburn, Arthur Richard.. Messager ............. 1er janv.'75 500 00 9 juin '55 1er oct. '73

Robertson, Peter ........... Messager ............. 17 fév. '77 500 00 4 nov. '53 17 fév. '77

Dunnett, James............ Messager............. 1er juill. '79 480 00 4 fév. '47 1er avril '78

COMMISSION GÉOLOGIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE.

Selwyn, Alfred R.C., LL.D.,
F.R.S. .................. Directeur et sous-chef.. Ierjanv. '83 4,000 00 28 juill. '24 1er déc. '69

Dawson, George M., Ds.,
F.G.S................... Sous-direct., géologiste

et premier commis... 1er juill. '83 1,950 00 1er août '49 19 juill. '75,

Bell, Robert, LL.D., M.D.,
C.IM., l. G.S............Sous-direct., géologiste

et premier commis... 1er juill. '83 1,950 00 3 juin '41 Mars '57

Whiteaves, Joseph F., F.G.S. Sous-direct., paléontolo-
giste et prem. commis 1er juill. '77 1,950 00 26 déc. '35 lerjanv.'75,

48-2



Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE INTÉRIEUR.

COMisMIoSN GEOLOGIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE.-Fin.

Nom. Grade actuel. Date.

Hoffmann, George Christian. Sous-directeur,chimiste,
minéralogiste et pre-
mier commis ... 1er juill. '80

Macoun, John, F.L.S....... Botanistecom. de Ire cl. 1erjanv. '82

Barlow, Scott ............. Dessinateur en chef,
commis de Ire clalse.. 1er juill. '80

Marshall, John.............Secrétaire et comptable,
commis de Ire classe.. 1er juill. '83

Fletcher, Hugh............ Géologue de campagne, ler janv.'83
commis de Ire classe.

Ells, Robert Whelock....... Géologue de campagne, ler juill.'83
commis de Ire classe.

Weston, Thomas Chesmer... Lapidaire et aide-cura-
teur, commis de 2e cI. lerjuili. '81

McConnell, Richard George . Géologue de campagne, 1erjuill.'83
commis de 2e classe.

Adams, Frank Dawson...... Aide-chimiste et litholo-!
giste, commis de 2e el. 1er juill. '83

Tyrrell, Joseph B., F. G. S... Géologue de campagne, 1er juill.'83
commis de 2e classe.

Coste, Marius Antoine Eugène Géologue des mines,
commis de 2e classe.. 1er juill. '85

Ingall, Elfrie Drew.... Géologue des mines, 1er juill. '85
commis de 2e classe.

Lambe, Lawrence Morris.... Artiste, commis de 3e el. 1er mars '85

WTillimott, Charles William. Aide-curat., div. de la
minéral., com. de 3e cl.jler juill. '80

Cochrane, Augustus Southby. Aide-topographe, com-
mis de 2e classe... . .. .er juill. '85

-McMillan, John............ Arpent. et explorateur,
commis de 3e classe.. 1er juil. '82

Low, Albert Peter.......... Arpent. et explorateur,
commis de 3e classe.. 1er juill. '82

Ami, Henry Marc.........2e aide-paléontologiste,
commis de 3e classe.. 1er juill. '83

Faribault, Eugène Rodolphe. Arpent. et explorateur,
commis de 3e classe.. 1er juill. '83

Broadbent, Ralph Lawton.. . Aide au musée, commis 1er juill. '82
de 3e classe.

Brumell, Henry P. E....... Aide au musée, commis 1er juill. '83
de 3e classe.

*Thorburn,John, MA. LL.D Bibliothécaire......... 12 avril '82

O'Farrell, Michael.......... Concierge et messager.. 1er juil. '77

Meade, John............... Messager...........1er juill. '77

* Est aussi président du conseil des examinateurs du service civil.
18

Appointe- Date de Date de
ments. la naissance.na ton.

$ cts.

1,900 00

1,650 00

7 juin '37 ler sept. '72

17 avril '32 lerjanv.'82

1,500 00 27 fév. '35 1er déc. '59

1,500 00

1,500 00

1,500 00

1,300 00

1,300 00

18 sept. '56

9 déc. '48

26 juill. '45

17 oct. '32

26 mars '57

1er mars '72

1er sept. '72

1er mai '72

1er fév. '59

12 mai '79

1,200 00 17 sept. '59 '77

1,200 00 1ernov.'58 15 août '81

1,100 00

1,100 00

1,000 00

1,000 00

1,100 00

850 00

850 00

8 juil. '59

13 mai '58

27 août '63

ler juil. '83

lerjuRl. '84

1er déc. '84

ler fév. '52 15 janv. '72

4 sept. '50

24 mai '60

24 mai '61

Mai '77

127 août '77

Juin'81

800 00 123 nov. '58 13 juin '82

800 00 f 4 nov. '60

650 00 14 avril '59

600 00 28 oct. '63

600 00 10 oct. '30

700 00 28 sept. '76

500 00 24 juin '56

JuiRet'81

26 janv. '81

1er mai '82

12 avril '82

1er déc. '44:

4 avril '75
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49 Victoria. Documents cde la Session (No. 48 A. 1886

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE EXTÉRIEUR.
BUREAU DES TERRES À WINNIPEG; AGENCES DES TERRES FÉDÉRALES ET DES BOIS DE LA COURONNE

AUI MANITOBA, TERRITOIRES DU NoRD-OUEST ET À LA COLOMBIE-BRITANNIQUE.

Nom.

Smith, Hemy Hall........

Pearce, William............

Burpé, Thomas Richard.....

Sutherland,James MePherson

Stephenson, Rufus..........

Whitcher, Arthur Henry....

Turenne, Joseph...... .

Sabine, Herbert Lachlan....

Smith, Eugène Clémenti....

Pentland, William George..

Hiam, William Henry......

Hilliard, Wm. Myers.......

Hays, James Alexander.....

Stevenson, Wm. Henry.....

Fraser, Alex. James..

Gordon, John Macdonald....

McTaggart, John........

Gauvreau, Pierre François
Louis V .................

McHugh, John Joseph ....

Stephenson, Edwin Fredk...

Newcomb, Geo. Henderson..

Anderson, Thomas...........

Gouin, Chas. Louis.........j

Waggoner, David Jas.......j

Trutch, Hon. Joseph Wm.
C.M.G., C.E.

Grade actuel.

.'Commissaire des terres
fédérales pour Mani-
toba et T._N. 0... . ..

Surintendant des mines
pour Manitoba et T.
N. O., et membre du
bureau des terres,
Winnipeg...........

'Secrétaire du bureau des
terres, Winnipeg.....

Commis dans le bureau
des commissaires.....

Insp. des assoc. de colon.
au Man. et T. N. O. .

Agent des terres fédér..

Commis ..............

Commis ..............

Agent des terres fédér.. 1

Agent des terres fédér..1

Agent des terres fédér..1

Agent des terres fédér.. 1
Agent des terres fédér.. 1
Agent des terres fédér..

Sous-agent des terr. féd. i

Agent des terres fédér.. 1

Agent des terres fédér.. 1

Agent des terres fédér.. 1
Agent des terres fédér.. 1

Ag. des bois de la cou. 1

Agent ................ 1

Ag. des bois de la cour. 2

Ag. des bois de la cour.

Ag. des bois de la cour. 1
Acent résid. du Canada

us la Col.-Britann.

11l

Date. Appointe- Date de
ments. la naissance.

$ ets.

mars '85 5,000 00 17 déc. '46

15 mars '84 3,200 00 1er fév.

1er sept. '82 2,000 00 122 août '48

Date de
la première
ilomination.

i15 mai

'48 1 4 fév.

'84

'82

'64

ler mai '84 1 1,095 00 |erjanc. '61 11 juil. '79

23 mai '82

4 juill. '82

23 mai '82

1er janv.'75

12 avril '82

[er nov. '82

1er mai '84

ler juill. '83

er mai '84

4 juin '83

er mai '84

er mai '82

.er déc. '84

er mai '84

er mai '84

er juill. '82

erjanv. '75

9 août '81

4 mai '83

er juill. '83

9 déc. '79

* Est aussi employé par le ministère des travaux publics.
48-19

3,000 00

2,400 00

1,200 00

1,000 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

1,095 00

1,200 00

1 200 00

1,200 00

1,200 00

1,600 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

14 juin '35

10 avril '40

12 sept. '46

12 fév. '28

3 déc. '49

24 oct. '16

19 mai '33

8 avril '24

13 oct. '34

12 déc. '26

25 fév. '57

10 déc. '56

14 sept. '46

1er sept. '54

18 juin '52

29 nov. '58

13 août '47

22 juill. '25

14 déc. '30

23 mai

8 mai

23 mai

1er oct.

12 juillet

1er avril

7 août

1er juill.

1er déc.

1er-déc.

25 avril

25 avril

1er mai

'82

'72

'82

'73

'80

'82

'82

'83

'82

'82

'79

'75

'84

[1er juillet '80

ler mai '84

25 mars '81

1er fév. '73

29 août '81

4 mai '83

1,200 00 5 sept. '31 Iler juill. '83

2,500 00 18 janv. '26 | 9 déc. '79



Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE EXTÉRIEUR.

CONSEIL DU NORD-OUEST.

Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Dlaaissance. la prem re
nomimation.

$ ets.

Forget, Amédée Emanuel... Greffier du conseil du
Nord-Ouest ......... 7 oct. '76 1,800 00 12 nov. '47 7 oct. '76

DIsTRICT DE KÉWATIN.

Kirby, Walter Thomas...... Secrétaire dulieutenant-
gouverneur du district
deKéwatin......... 2 déc. '82 600 00 19 mai '58 2 déc. '82

BÉGISTRATEURS POUR LES TERRITOIRES NORD-OUEST.

Scott, William James....... Régistrateur .......... 7 oct. '76 2,000 00 13 avril '42 7 oct. '76

Sproat, Alexander .......... Régistrateur .......... 19 déc. '80 1,000 00 19 juin '34 9 déc. '80

McLean, Thomas Alexander. Régistrateur ........... 12 juin '84 1,200 00 28 mai '28 12 juin '84

Montgomery, Geo. Archibald Régistrateur...........îer juill. '84 1,200 00 8 fév. '25 1er juil. '84

GARDIENS DES TERRES DE L'ARTILLERIE.

Purcell, William, jeune.. Gard. des terres de l'art. 1er nov. '83 25c. par
jour.... 21 juin '63 1er nov. '83

Malhiot, Joseph............Gard. des terres de l'art. 13 avril '74 60 00 29 août '48 13 avril '74

May, John..............Gard. des terres de l'art. 16 avril '79 200 00 24 juin '33 16 avril '79

Conover, Peter...........Gard. des terres de l'art. 1er fév. '81 50 00 22 déc. '22 1er fév. '81

Lavoie, Louis.............,Gard. des terres de l'art. 21 mai '77 50c. par
jour... . 1er fév. '37 21 mars '77

7.-BUREAU DU CONTROLEUR DE LA POLICE A CHEVAL DU NORD-OUEST.-
SERVICE INTÉRIEUR.

White, Frederick.........Contrôleur et sous-chef.

Fortescue, Laurence ........ 'Commis de Ire classe...

Fisher, Alexander ........... ' 2e classe.. ..

Gallwey, Reginald Munro M. " Se classe....

Duplessis, Léonidas J. T. R.. " Se classe....

ler juill. '83

1er juil. '81

ler juill. '80

1er juill.'84

1er juill.'84

20

3,200 00

1,550 00

1,350 00

600 00

600 00

16 fév. '47 3 mars '69

17 août '45 ler juin '75

Il oct. '30 1er juil. '75

16 déc. '63 1er juil. '84

1er sept. '63 1er juill. '84
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Documents de la Session (No. 48.)

EFFECTIF DE LA POLICE À CHEVAL DU NORD-OUEST.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. mente la naissance. la première

s. nomnination.

Irvine, lt.-col. Atcheson G...

Crozier, major Lief Newry
Fitzroy..................

Herchmer, lt.-col. Wm. M..

Cotton, major John.........

McIllree, major John Henry.

Gagnon, major Sévère.......'

Deane, major Richard Burton

Neale, major Percy Reginald.

Steele, Samuel B...........

Perry, Aylesford Bowen.....

Griesbach, Arthur Henry....

Macdonell, Alexander Rodk.

Dickens, Francis Jeffrey.....

Antrobus, William Denny...

Dowling, Thomas...........

Norman, Francis...........

Howe, Joseph..............

Moffatt, George Buchanan...

White-Fraser, Montague Hy.

Morris, William S. M.......

Sanders, Gilbert Edward....

Drayner, Frederic...........

Jukes, Augustus, M.B......

Millar, Robert, M.D........

Kennedy, George Allan, M.B.

Commissaire......... 1er nov. '80

Commissaire-adjoint.... 1er avril '85

Surintendant........... erjanv. '81

Surintendant........24 janv. '82

Surintendant........24 janv. '82

Surintendant.......... 1er avril '83

Surintendant.......... 1er avril '84

Surintendant.......... 1er avril '84

Sous-inspecteur ....... 31 août '78

Inspecteur............ 24 janv. '82

Sous-inspecteur........1er juin '75

Sous-inspecteur.... 1er sept. '78

Sous-inspecteur........ 4 nov. '78

Sous-inspecteur........î1er mars '76

Sons-inspecteur........ 15 sept. '78

Inspecteur............ 24 janv. '82

Inspecteur ............ 1er juil. '83

Inspecteur..........1er sept. '83

Inspecteur . .... 1er 'mai '84

Inspecteur ............. 1er mai '84

Inspecteur ............ 1er sept. '84

Inspecteur...........15 oct. '84

Chirurgien-major...... 24 janv. '82

Aide-chirurgien ....... 25 oct. '75

Aide-chirurgien.....1... er oct. '78

$ ets.
2,600 00

1,600. 00

1,400 00

1 400 00

1,400 00

1,400 00

1,400 00

1,400 00

1,400 00

1,400 00

1,400 00

1,400 00

1,000 00

7 déc. '37

Il juin

13 déc.

19 oct.

28 fév.

8 janv.

30 avril

14 fév.

'46

'44

'53

'49

'45

'48

'50

21 août '60

22 oct. '39

8 oct. '40

15 janv. '45

1,000 00s 8 août '45

1,000 00

1,000 00

1,000 00

1 000 00

1,000 00

1,000 00

I 00000

1,000 00

12 mai '28

19 nov. '46

5 sept. '55

13 déc. '54

24 juin '53

6 sept. '47

25 dée. 'C3

13 mars '63

7 mai '75

4 nov. '73

1er août '76

1er mars '79

1er avril '74

3 avril '74

1er juil. '83

15 juil. '75

31 août '78

24 janv. '82

1er juin '75

1er sept. '78

4er nov. '74

1er mars '76

15 sept. '78

6 mai '74

1er juil. '83

1er sept. '83

1er mai '84

1er mai '84

1er sept. '84

15 oct. '84

1,400 00 130 oct. '21 24janv. '82

1,200 00 16 mars '17 25 oct. '75

1,2000 00 16 avril 'l3 1er oct. '78

21
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49 Victoria. Documents de la Session (No. 48.)

8.-MINISTÈERE DES AFFAIRES DES SAUVAGES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Vankoughnet, Lawrence .... Sous-surintend. général
des affaires des sauv.. 1er juil. '74

Sinclair, Robert ............ Prem. comm. et comp.. 14 juil. '81

Plummer, William.......... Coni. des ter. et des bois 24 nov. '83

Austin, William Autgustus... Prem. arp. et dessinat. 7 juin '831

Burbidge, George Wl.. C.R., Solliciteur ... . .1er juin '82

Dingman, Absalom......... Commis de lre classe... 22 juil. '82

DeBoucherville, Jovite Ver.. Commis de 2e classe.... 1er avril '74

McNeill, Allan Napier...... " 2e classe.... 8 juil. '74

Smith, Frederick William... " 2e classe.... lerjanv. '81

Rirkpatrick, Thomsus Fred. S. " 2e classe..... 1er janv. '81

McLean, John Douglas...... " 2e classe.... ler mars '82

Scott, Duncan Campbell.. " 2e classe.... ler juil. '83

Dalton, Robert GkA stone... " 2e classe.... ler juil. '83

Benson, Martin............ " 2e classe.... 1er déc. '84

Stewart, Samuel... ......... 2e classe.... 1er déc. '84

McGirr, John.............. .".2e classe.... ler juil. '85

Bray, Samuel...............".3e classe.. ., 14 juin '84

Brook, Henry John3......... " Se classe .... 1 3 avril '82

Delisle, Joseph........... ".3e classe..... 23 juin '80

Coffey, Thomas............. .".3e classe.... 17 juil. '78

Ross, Henry Clarkson3....... " Se classe.... 12 janv. '83

Maingy,HelenusGilbert McL " 3e classe.... 1er juil. '79

McKay, Hiram............. " 3e classe.... 1 9 juil. '80

Shore, John Willcuglihby... 3e classe.... 24 mars '84

Orr, William And-w.... 3e classe.... 24 nov. '83

Kemp, Alfred E............ " 3e classe.... 1er fév. '84

Yielding, Fanny............. ." 3e classe.... 3 avril '82

Reiffenstein, Caroline3....... " 3e classe.... 24 nov. '83

Bliss,Forster Donald Camueron, " 3e classe.... 11 mars '85

Hunton, William Alpheus... " 3e classe...,. 11 mai '85

Austin, John............... ." .3e classe.... 30 juin '85

Starmer, Thomas........... Gardien...... ........ 1er juil. '83

Slocombe, James..........Messager.............1er nov. '83

Appoint
ments.

$ et

3,200 o

2,200 0

1,800 0

1,700 0

400 0

1,500 0

1,400 00

1,400 00

1,300 0

1,300 00

1,250 00

1,200 00

1,200 00

1,150 00

1,150 00

1,100 00

1,000 00

850 00

800 00

700 00

700 00

700 00

580 00

500 00

600 00

650 00

600 00

450 00

400 00

400 00

550 00

460 00

330 00

e- Date de Date de
la naissance, la première

nomination.

s.
0 7 oct. '36 13 fév. *61

0 15 fév. '29 7 juin '59

O '19 Mai '68

0 11 mai '29 7 juin '83

0 6 fév. '47 1er juin '82

0 13 juil. '27 22 juil. '82

0 8 sept. '29 Mai '65

0 20 nov. -'46 8 juil. '74

8 nov. '48 Oct. '70

28 mars '37 6 août '73

13 mars '55 1er oct. '76

8 oct. '60 8 oct. '80

25 oct. '48 Juil. '71

15 juin '45 22 avril '76

6 jan. '52 lerjuil. '79

31 juil. '46 1er août '77

5 nov. '46 114 juin '84

21 nov. '36 1er janv.'71

15 fév. '60 23 juin '80

2 mai '57 17 juil. '78

6 janv. '62 12 janv. '83

22 août '40 ler juil. '79

23 déc. '55 9 juil. '80

3 janv. '58 24 mars '84

25 avril '55 24 nov. '83

25 août '54 1er fév. '84

12 juin '42 3 avril '82

23 avril '46 24 nov. '83

27 oct. '63 Il mars '85

31 oct. '63 Il mai '85

5 avril '47 30 juin '85

2 janv. '22 1er juil. '83

ier mars '23 ler nov. '83
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49 Victoria Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES AFFAIRES DES SAUVAGES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom.

Gilkison,Lieut.-Col. JasperT.J

Andrews, Henry ...........

Gordon, Thomas .. .........

Beattie, John .............

Walton, Thomas S..........1

Abbott, William Van.......1

.Phipps, James Charles......I

Ironside, Alexander McGregorl

Cowan, Alexander Buchanan1

]Ross, Benjamin Walker.....1

Savage, Charles Bullen.......

:Donnelly, J. p.............A

hill, Matthew.............A

Thackeray, John.............

Stephenson, James Richard.. A

Rarris, Edwin.............

3cPhee, Duncan J. A

McKelvey, Alexander....... A

iEnglish, Adam............. A

IBrasseau, Alexander........ A

Martin, James.............. A

Jermyn, J. W..*.......A

McDermott, George Burton.. IA

Stephen, Rich'd Milne, M.D. M

Conaway, James Telfer...... A

Otis, ladislas Eucher.. . A

-Moucher, louis Fortunat.... Si

Vassal, Henry.............A

T'ither, Robt. John Nicholson A

Martineau, Herman ........ A

.EPherson, George.. A1

Grade actuel.

Surint. et commissaire..

Commis de 3e classe....

Agent des sauvages....

Agent des sauvages ....

Agent des sauvages....

Agent des sauvages....

Agent des sauvages ....

Commis...........

Ag. des terres des sauv.

Ag. des terres des sauv.

Ag. des terres des sauv.

Agent des sauvages....

Agent des sauvages....

Agent des sauvages....

Agent des sauvages....

Agent des sauvages ....

.gent des sauvages....

îgent des sauvages ....

gent des sauvages....

gent des sauvages....

gent des sauvages....

gent des sauvaes....

gent des sauvages....

édecin............

gent des sauvages....

gent des sauvages....

urint. des sauvages...

gent des sauvages....

gent des sauvages....

gent des sauvages....

gent des sauvages....

Date.

*24 mars '62

1er avril '55

30 oct. '76

16 mai '79

10 avril '84

Mars '73

Iler avril '73

8 sept. '63

13 janv. '73

1er août '79

30 avril '78

23 janv. '83

8 oct. '72

31 janv. '83

31 janv. '83

31 janv. '83

..........
18 août '83

18 août '83

1 sept. '84

6 fév. '85

16 mars '85

31 juil. '83

er juin '82

9 juin '85

'73

7 sept.' 79

'73

Fév. '70

,Juill. '76

'76

Appointe-
ments.

Date de
Date de la première
naissance., nomination.

i l 1'- -

$ ets.1
1,600 00 13mars '14 24mars '62

900 00 29 juill. '12 1er avril '55

600 00 28 avril '26 30 oct. '76

400 00 15 avril '41 16 mai '79

900 00 ........... 1er avril '84

700 00 25 mai '31 Mars '73

1,200 00 14 janv. '26 1er avril '73

720 00 18 avril '38 8 sept. '63

250 00 15nai '35 13 janv. '73

400 00 2 mai '38 '1er août '79

400 00 9 mai '40 30 avril '78

600 00 26 mars '33 23 janv. '83r

500 00 25 mai '40 8 oct. '72

500 00 13 janv. '35 31 janv. '83

500 00 29 juill. '34 31 janv. '83

500 00 19 oct. '45 31 janv. '83

500 00 ..........

500 00 21 mars '28 18 août '83

500 00 29 août '30 18 août '83

400 00I..........il sept. '84

600 00........... 6 fév. '85

500 00........... 16 mars '85

150 00 8 ma '58 31 juill. '83

1,000 00 13 oct. '55 1er juin '82

500 00 .......... 9 juin '85

300 00 17 m1 '37 '73

400 00 23 fév. '41 27 sept. '79

200 00 26 avril '32 '73

1,000 00 29 oct. '24 Fév. '70

1,000 00 18 août 45 Juillet '76

1,000 00 10 août '14 '76

A. 1886



Documents de la Session (No.48) A., 1886

MINISTÈRE DES AFFAIRES DES SAUVAGES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom.

McKay, Angus.........

Herchmer, Laurence Willian

McDonald, Allan.

Chastellaine, N............

McColl, Ebenezer..........

Muckle, Alexander Montgom
ery............ ..

Léveque, Luc Joseph Arthur

Wright, John Philip.......

* Dewdney, l'hon. Edgar....

Wadsworth, Thomas Page. .

McGirr, William............

Anderson, William.

Rae, John Macpherson .....

Macrae, James Ansdell.....

Ogletree, Francis.........

McIntyre, John ............

Girard, F. X..............

Pocklington, William Boleyn

Powell, lieut.-col. Israel W..

Moffatt, Hamilton ..........

Lomas, William Henry......

lenkinsop, George.........

Mackay, Joseph William....

McTiernan, Patrick.........

Guillod, Harry..............

Reed, Hayter...............

Grade actuel.

Agent des sauuages ....

a Agent des sauvages....

. Agent des sauvages....

. Interprète..........

. Inspecteur des agences..

Agent des sauvages....

Commis...........

Commis ...........

Commiss. pour Manitoba
et les territ. du N.-O.

Inspecteur des fermes et
des agences.

Commis...........

Agent des sauvages. . ..

Agent des sauvages. . . .

Agent des sauvages....

Agent des sauvages . . ..

Agent des sauvages. . ..

Médecin......... ...

Agent des sauvages.... 

Commiss. des sauv. pour
la Col.-Britannique..

Commis .............. 1

Agent des sauvages ....

Agent des sauvages . . ..

Agent des sauvages ....

Agent des sauvages....

Agent des sauvages ....

Sous-com. des sauvages,
Manitoba et T. N.-O. 1

Date.

7 oct. '78

5 oct. '78

Juin '77

1er sept. '77

23 avril '81

5 juill. '77

1er avril '76

1er mai '79

27 juill. '79

Déc. '81

21 août '80

1er avril '80

26 juill. '80

11 janv. '77

25 nov. '80

18 mai '83

17 oct. '81

7 oct. '72

14 juin '83

Avril '81

Avril ý'81

Oct. '83

5 avril '81

18 mars '82

[er mars '81

Est aussi lieutenant-gouverneur des Territoires du Nord-Ouest.

Appointe- Date de
ments. la naissance.,

$ ctsr

I,000 00 1er nov. '36

1,200 00 25 avril '40

1,200 00 19 mai '32

250 00 ..........

2,200 00 13 août '35

900 00

1,100 00

1,100 00

3 déc.

27 nov.

3 sept.

'44

'46

51

3,200 00 | 5 nov. '35 Iler mai '79

1,800 00

1,400 00

1,200 00

1,200 00

900 00

800 00

900 00

1,200 00

1.200 00

3,000 00

1,800 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

I600 00

Janv. '42

17 déc. '55

8 avril '28

4 juin '47

e...a......

4 avril '26

8 août '18

... ..a . '

28 janv. ',47 1

27 août

12 juin

25 nov.

18 nov.

31 janv.

17 mars

20 août

'37

'32

'40

'22

'29

'30

'38

24

49 Victoria

Date de
la première
nommation.

7 oct. '78

5 oct. '78

Juin '77

1er sept. '77

'81

'77

'76

23 avril

5 juill.

1er avril

27 juil. '79

Déc. '81

21 août '80P

1er avril '80

26 juillet '80

il janv. '77

25 nov. '80

18 mai '83

17 oct. '81

7 oct.

1er mars

Avril

Avril

oct.

5 avril

18 mars

'72

'73

'81

'81

'83

'81

'82

99126 mai '49 Iler mars



Documents de la Session (No. 4g.) A. 1886

9.-BUREAU DE L'AUDITEUR GÉNÉRAL.-SERVICE INTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel.

McDougall, John Lorn...... Auditeur général......

Patterson, James........... Sous-auditeur généralet

premier commis .....

Simpson, John Barker ...... Commis de Ire classe...

Sutherland, Edward Davenp. " Ire classe...

Gorman, John.............. " Ire classe...

Hayter, Frederick.........." re classe...

.Dunlevie, Horace Gerald.. " 2e classe....

Lynch, John Bernard.. ..... " 2e classe....

Balderson, John Hewett... " 2e classe....

Gray, Harry Hamilton 0.... " 3e classe....

Porter, Thomas............. " 3e classe....

Gibson, John Hugh Peden... " 3e classe. ...

Bolton, George Cahill .3e classe....

MacDonald, John Carroll.... " 3e classe...,.

Blissonnette, Louis Adolphe.. " 3e classe. ...

Hudson, Bartlett Arthur.... " 3 e classe....1

Baldwin, Harma Adelaide... " 3e classe....1

Sherwood, Beverley Wilmot.. " 3e classe....

Casault, François...........1Messager.............5

Pender, John............Messager..............1

Date.

1er août '78

1er oct. '78

ler juill. '80

ler juill. '83

ierjuill. '85

lerjuill.'85

1er nov. '73

lerjuill. '83

lerjuill. '84

lerjuill. '82

lerjuill. '82

1erjuill. '82

1er août '80

10 juin '79

1erjanv. '83

Il fév. '84

lerjuili. '85

1er nov. '83

23 avril '53

11 nov. '57

Appointe-
ments.

$ ets.
3,200 00

2 600 00

1,600 00

1,500 00

1,400 00

1,400 00

1,400 00

1,200 00

1,150 00

1,000 00

1,000 001

1,000 00

950 00

850 001

800 001

800 00i

500 001

450 00 1

500 001

500 00 1

Date de
naissance.

Date de
la première

nomimation.

6 nov. '38 1er août '7M

15 déc. '31 10 déc. '55

16 fév. '42

19 nov. '53

7 juin '48

30 juin '56

29 oct. '38

14 mai '59

11 janv. '59

7 avril '55

11 mai '38

23 sept. '34

4 dée. '65

13 juill. '71

13 août '79

20 août '79

7 août '57

1er nov. '79

lerjanv.1'83

1er mai '73

1er mai '73

29 janv. '79

5 fév. '40 1er mai '80

19 avril '52 17 janv. '79

15 nov. '54 lerjanv.'83

15 avril '59 Il fév. '84

7 août '51 1er juill.'85

13 juin '59 ler nov. '8

18 déc. '31 23 avril '53

15 sept. '33 11 nov.' 51

25

49 Victoria.
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Documents de la Session (No. 48,.)

10.--MINISTÈRE DES FINANCES-SERVICE INTÉRIEUR.

Date de

Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Date de la première
ments. la naissance. nomination.

* Courtney, John Mortimer.

Eoss, Lieut.-col. Thomas . ...

Tiler, Frederick...........

Anderson, Charles Joseph...

Torrance, John Andrew......

Baxter, Richard Watson .- .

Robins, John...............

Dicikieson, Matthew George.

Lowe, George, jeune........

Gough, Charles Archer......

Jarvis, George Murray-......

iÇeeve, John Bonner H....

NWash, Lt.-col. John Richard.

Turgeon, Charles Edward...

gtreet, Charles Frederick...

Fripp, -Herbert Russell......

Clayton, James Alfred.......

Wiggins, Ezekiel Stone.....

Crookshanl, George Young..

Garland, Nicholas Surrey ...

Hopkirk, James............

ecNichol, John.........

Treadwell, Clarence William.

!raser, John...............

JBelfour, John.........

Ztanton, Cameron.

Flair, William Livingston...

Nutting, James Peasley....

Sous-ministre.

Prem. commis et comp-
table des dép. conting.

Premier commis et con-
trôleur de la monnaie.

Prem-comm.et chef dela
div. des caisses d'épar.

Premier commis et te-
neur de livres........

Commis de Ire classe...

'' ire classe...

' ire classe...

'' ire classe...

Ire classe...

Commis surn. de Ire cl.

Commis de 2e classe....

1er août '78

Juin '58

8 ets.
4,200 00

2,600 00

22 juil. '38 1 2 juin '69

8 juill. '21 Nov. '9

ier juill. '81i 2,400 00 21juill. '41 1ler oct. '71

1er juill. '74 2,350 00

ler juill. '80

ler juill. '66

1er juin '80

1er juill.'80

1er janv.'85

1er avril '85

Avril '67

29 mars '65

2e classe.... ierjanv. '72

2e classe.... 1er fév. '76

2e classe.... 1er juill. '73

2e classe.... 1er juill. '74

2e classe.. .. 1er oct. '76

2e classe.... 2 déc. '78

2e classe.... 1er janv. '82

2e classe.... lerjuill. '75

2e classe.... 1er juin '82

2e classe.... 1er juin '82

2e classe.... 1er oct. '83

2e classe.... 1er oct. '83

2e classe.... 1er oct. '83

2e classe.... 1er oct. '83

2eclasse.... Ierjanv.'85

2e classe.... 1er avril'85i

2,250 00

1,800 00

1,800 00

1,600 00

1,400 00

1,400 00

1,400 00

1,400 00

1,400 00

1 400 00

1,400 00

1,400 00

21 fév. '35

15 déc. '18

27 nov. '36

20 janv. '28

7 fév. '49

25 déc. '41

16 août '42

13 avril '24

4 janv. '35

18 sept. '15

22 mars '46

7 sept. '43

25 nov. '30

1.400 00 3 sept. '42

1,350 00 4 déc. '39

1,250 00 25 mars '56

1,250 00 8 juin '45

1,250 00 3 mars '36

i,250 00 28 août '40

1,150 00 5 juill. '54

1,150 00 13 déc. '52

1,150 00 10 mars '39

1,150 00 13 juill. '61

1,100 60 28 déc. '52

1,100 00 1er août '56

16 nov. '58

1er avril '66

16 fév. '58

3 mai '51

1erjanv. '74

Fév. '75

30 avril '69

'48

20 mars '65

Juin '57

1er fév. '76

1er juin '73

ler juill. '71

26 janv. '71

5 déc. '78

10 août '73

22 juin '70

15 juin '60

1er sept. '75

18 nov. '82

21 mai '75

1er juill. '63

1er juin '79

15 nov. '71

il mars '76

Est aussi secrétaire du conseil de la trésorerie.

26
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Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES FINANCES.-SERVICE INTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Tasker, Charles James.......Commis de 3e classe... 1er fév. '73

Capbert Emile............ " 3e classe.... 1er oct. '81

Gilmour, Thomas... .. .3e classe.... 1er fév. '82

Coffin, Frederick Ashley.. Se classe.... 1er fév. '82

Boville, Thomas Cooper..... 3e classe.... 26 janv. '83

Tabor, Charles Wm. Clifton. 3e classe.... 26 janv. '83

Brittain, Edward L3......... 3e classe.... ler janv. '84

Black, Ernest Augustus..... " 3e classe.... 4 oct. '79

Foster, Albert Brunswick .. 3e classe.... 1er oct. '84

Hayes, William Hazen. .... " 3e classe.... 1er oct. '84

Pender, Patrick............ Messager ............. '1er nov. '56

Connolly. Peter............ Messager............. 1er nov. '67

Ostrom, William Henry..... Messager.............1er juil. '78

Appointe-
ments.1

Date de
Date de la première
naissance. nomination.

i. I. -, -

$ ets.1
1,000 00 13 nov. '33

900 00 1 7 mars '40

850 00 11 mars '37

850 00 12 fév. '58

650 00 14 mars '60

600 00 4 août '63

500 60 1er fév. '66

750 00 17 juin '60

450 00 11 oct. '68

500 00 11 juil. '59

500 00 17 mars '35

500 00 17 mars '47

500 00 13 avril '42

19 fév. '72-

12 fév. '8c'

18 sept. '81

27 sept. '75-

26 janv. '83

26 janv. '8

1er mai '84

29 niai '79

1er oct. '84

1er oct. '84

1er nov. '56

1er nov. '67

1er juin '78

MINISTÈRE DES FINANCES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Tims, Thomas Dillon. ...... Inspecteur des finances. 1er nov. '71

Anderson, Charles Edward B. Pr. com., div. desassur. 1er juil. '75

Blackadar, Alfred Kimball... C. de Ire el. "c .. 1er oct. '83

McMinn, William John R... Commis de 2e classe.... 1er juil. '83

Campbell, Charles James.... Sous-receveur général,
Toronto............. 9 nov. '83

Ridout, John Grant... Payeur ..... '........22 juil. '77

Eliot, Granville Percival..... Commis de clas. cadette 16 août '76

Morrison, Stuart...........Commis de clas. cadette ler mars '84

Henderson, James.......... Messager et gardien. . .. 1er nov. '73

Wallace, John Roberts...... Sous-receveur général,
Halifax...........30 juin '63

Parker, Lewis. ... Commis, bur. duS.R.G. Avril '72

Johnston, Arthur Clement... Com., cais. d'ép., Ha'fax 10 nov. '71

Belcom, John lorton....... Pay., cais. d'ép.,Halifax'15 juin '77

Lithgow, John Thomas...... Payeur, caisse d'épargn. Il oct. '80

Dillon, John Patrick........ Ccmmis, caisse d'éparg. 7 nov. '76

a

2 600 00

2 400 00

1 450 00

1,200 00

6 janv. '25 18 sept.

17 nov. '16 16 mai

24 oct. '52 lernmars

21 avril '56 Ierjuil.

3,000 00 ' '21 9 nov. '82:

1,400 00 20 avril '45 8 juil. '72

1,200 00 6 déc. '53 17 juil. '71

450 00 '66 1er mars '84

600 00 28 mars '27 1er nov. '73

2,200 00 15 fév. '23 4

1,200 00 16 oct. '44 Nov. '69,

1,100 00 15 déc. '53 1l nov. '71

900 66 '41 15 juin '77

750 60 25 janv. '56 Il oct. '8'

800 00 4 mai '54 7 nov. 76

49 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES FINANCES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

~Nom.

Crookshank, Robert William.

Patterson, Sydney Bolton...

Robinson, James.........

Lancton, G. Frederic........

Grade actuel.

Sous-receveur général,
Saint-Jean, N.-B....

Payeur, caisse d'éparg.

Comptable, bur. S.R,G.

Payeur, C. d'E., St-Jean

Salter, A. C. A ............ .. Comm., C. d'E., St-Jean

Lawson, Thomas Stanfqrd... Gardien des édif. fédér.

Drummond, Henry Mowat...

XcMicken, Albert Clifton...

Armstrong, Edward Wm. H.

Mott, James A. Smith......

Graham, John.............

Chambers, Coote Mulloy.. . ..

Green, Roland Edward......

Maclaughlin, Joseph Hugh..

Howe, Sydenham...........

Beeley, William ........... '

Fope, Percy................

Foley, Thomas.............

Leit ch, William.........

Walker, George.............

Grant, James..-............

Ljoughran, Francis.........

Sous-receveur général.
Winnipeg...........

Commis, bureau du S.
R. général..........

Payeur, caisse d'éparg.

Commis, bur. du S.R.G.

S.R.G., Victoria, C.-B.

Comptable, bureau du
S.R.G. et cais. d'ép..

Payeur, C. d'E. et aud.

Commis, bur. du S.R.G.

Auditeur féd., Halifax.

Auditeur féd., St-Jean.

Auditeur féd., Charlot.
tetown ..........

Compt. div. de la cais.
d'ep., Charlottetown.

Com., b. de l'A. et C.d'E

Com., b. de l'A. et C.d'E

Aide-messager et gar-
dien des édif. fédér.

Com., b. dell'A. et C.d'E

Date.

31 mai '73

Août '73

Août '73

Juil.'76

1er oct. '84

1er mai '79

Mai'79

1er juil. '82

Juin'82

1er juil. '83

Mars '72

9 déc. '73

24 mars'75

Juil. '84

14 fév. '70

30 nov. '68

1er juil. '83

9 janv. '74

9 janv. '74

30 janv. '82

15 mai '82

1er juil. '82

Appointe-
ments.

? cts.

2,200 00

1,200 00

1,100 00

1,100 00

800 00

500 00

2,000 GO 19

1,100 00

1,000 00

1,000 00

3,000 Q0

Date de
la naissance.

'25

mars '34

fév. '30

'42

'34

'39

août '48

'60

'63

'43

'27

1,600 00 3 juil. '37

1,300 00 8 oct. '48

1,000 00

1,900 00

1900 00

1,800 00

1,000 00

800 00

450 00

450 00

600 00

15 avril '39

3 mars '43

21 oct. '14

'55 1er juil. '83

12 déc. '44

20 déc. '54

'27

'38

'53

28

49 Victo-ria A. 1886

Date de
la première
nomination.

1er juin '58

Mars '68

Août '73

Juil. '76

1er oct. '84

1er mai '79

1er mai '72

Mai '79

Juin '82

1er juil. '83

Avril '59

9 déc. '73

24 mars '75

Juil. '84

Juil. '61

'47

9 jan. '74

9 janv. '74

30 janv. '82

15 mai '81

ler juil. '82

- 1 1 1 1



Docuinents de la Session (No. 48.) A. 1886

11.-MINISTÈRE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE INTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Date de la premièrements. la naissance. nomination.

Miall, Edward..............

RObins, Paul Moyle.........

Himsworth, William.

Measam, Frederick...

Heron, William Lewis ......

Campeau, Fabien René Edou'd

Valin, Joseph Elzéar.......

Hall, Charles Russell........

LaMothe, Henri Guillaume. .

Carter, William.........

Nettle, Richard ............

Blatch, Frederick Kendall...

Teakles, Brenton Halliburton

Walsh, Matthew Francis. {
Lusignan, Alphonse ........

Stewart, Neil..............

Devlin, Richard.........

Shaw, James Fitzwilliam....

Chubbuck, Charles Edward..

Doyon, Joseph Alfred......

Brunel, John...............

Brown, James Farnham.....

Fowler, John............

Brunel, George.............

Byrnes, John,...........

Commissaire du revenu
de l'int. et commiss.
des poids-étalons ....

Comptable et 1er commis

Premier commis, secrét.

Surnuméraire, Ire classe

Surnuméraire, Ire classe

Aide-comptable, Ire cl..

Commis de Ire classe...

"c Ire classe...

2e classe. . ..

2e classe....

Surnuméraire do

2e classe. ...

2e classe. . ..

2e classe....
Comme sec.2particulier..

Commis de 2e classe. . ..

1er jan-
vier '83

1er oct. '78

ler juill. '84

ler juill. '73

1er oct. '78

1er juill. '81

ler juill.'83

19 mai '84

19 mai '84

1er oct. '79

1er juill. '81

1er déc. '80

ler juill. '81

24 juin '82
1er août '82

ler juill. '83

2e classe.... 19 mai '84

2e classe.... 1er juill. '84

2e classe.... 1er juill. '84

2e classe. ...

2e classe. ...

2e classe....

Se classe.. ..

3e classe....

Se classe....

Se classe....

Fowler, George ............. Messager...........

Archambault, Romuald.....

Courtman, John............

ler juill. '84

ler juil. '84

ler juill. '85

ler juill. '83

ler juill. '81

ler juin '82

16 juin '83

9 juin '69

Messager.............. lerjuin '76

Messager.............. 14juin '84

$ cts.
3,200 00

800 00

2 200 00

1 850 00

1,800 00

1,700 00

1,650 00

1 500 00

1,450 00

1,400 00

1 350 00

1,300 00

1,300 00

1,300 00

1,250 00
600 00

1,200 00

1,150 00

I,150 00

1,150 00

4 150 00

1,150 00

1,100 00

900 00

900 00

850 00

650 00i

500 00.

500 00

330 00

24 déc. '38 1er juin '70

13 juill. '42 22 janv. '68

23 déc. '47 30 juin '68

13 janv. '30 1er août '66

2 sept. '42 7 oct. '72

19 juill. '44 6 nov. '71

17 oct. '49 12 juin '74

16 sept. '54 18 janv. '77

17 juin '50 1er fév. '78

4 nov. '33 ler juill. '73

29 juill. '15 13 juill. '57

11 fév. '41 1er janv. '73

20 oct. '44 30 juin '69

1 13 juil. '35 24 juin '82

27 sept. '43 20 fév. '74

23 mars '41 1er sept. 64

25 mai '44 Juin '7S

14-mai '56 ler janv. '72

13 juill. '48 13 juillet, '73

23 mars '51 7 fév, '76

13"avril '48 17 juin '73

9 oct. '29 25 janv. '65

6 mai '40 21 oct. '67

18 juill. '46 1er oct. '76

29 mai '59 16 janv. '83

10 mai '49 9 juin 169
21 mai '52 7 mai '75

20 mars '54 1er nov. '83

29
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49 Victoria. Documents de la Session (No. 48.) A. 188%

MINISTÈRE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR-SERVICE EXTÉRIEUR.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. ments. la naissance. la première

nomination.

Adams, John Stavrick. .. ... Préposé à l'accise, 3e cl. 1er mai '76

Adams, William Cornish.... Sous-insp. des P. et M. 8 janv. '80

Alexander, Thomas.........1Percep. du rev. de l'int. îer juill. '83

Allan, Robert Kellock....... Préposé à l'accise, stag. 5 sept. '82

Allison, Charles............ Inspecteur des P. et M. 1er nov. '79

Amor, William............. Préposé àl'accise, 3e cl. 3 oct. '83

Arahill, John............Commis (canaux)....1.. er juill. '83

Atherton, Robert... ...... Sous-percepteur. 19 août '85

Aubin, Npoléon . fInspecteur de gaz. ~
Aubin,ý Napoléon. .. .. ... sc 0 t 9 fév. '751Comme insp. consultant. 1ev

Baby, John Charles......... Prép. à l'accise, cl. spéc. der nov. '80

Baby, Joseph............... Préposé à l'accise, 3e cl. 1er janv.'83

Baby, Wolstan Alex. Dixie.. Préposé à l'accise, 2e cl. lerjuill. '84

Barber, John Shortiss....... Préposé à l'accise, 2e cl. 1er juill. '84

Barker, Charles ............ Préposé à laccise, 2e cl. 1er juill. '84

Barrett, John.............. Percepteur (canaux).... 19 avril '49

Barrett, John Kelley.......Inspecteur de district... 1er mai '85 1

Barrett, Thomas James. Préposéà l'accise,1îre cl. ler janv. '85

Battle, Martin............ Percep. du rev. de l'int. Ierjanv. '73 1

Battle, Timothy.......... Sous-percept. (canaux). lerjanv. '83

Beasley, Richard.........Comptable......... ... lerjuill. '84

Beattie, Thomas.......... Sous-insp. des P. et M. 3 août '80

Beauchamp, J. Pantaléon ... Préposé à l'accise, Ire cl. lerjuill. '84 1

Bédard, William George..... Préposé à l'accise, 3e cl. 20 oct. '80

Belland, Joseph Elzéar...... Commis de la spécifica-1
2

0 août '63
tion, (I. M. B.)

Bellemare, Raphael... Inspecteur de district... 9 oct. '69 2

Bellerive, Charles........... Commis (I. M. B.)..... lermai '77

Bennett, James............. Sous-percepteur......l.. erjanv. '81 1

Berger, Norbert ............ Sous-percep. des canaux. 16 sept. '65

Bish, Philip ....... . Préposé à l'accise, 2e cl. 1er juill. '85

Black, Charles Edward Stuart Sous-insp. des P. et M. 1er juill. '85

Blair, James Burns.. Prép. à l'accise, cl. spée. 1er juill. '76 1

30

$ ets.1I
690 00 4 avril '30 1er fév.

500 00 24 avril 24 8 janv.

1,450 00 30 oct. '45 1er déc.

600 00 Il juin '61 5 sept.

800 00 22 sept. '21 ler nov.

630 00 6 juillet '41 9 oct.

800 00 ler juin '28 3 mai

805 00 23 juin '35 3 sept.

60000 12 nov. '29 fév.

1,200 00 18 mai '48 Pld déc.

630 00 5 juin '51 1er nov.

805 00 13 avril '57 30 nov.

805 00 25 nov. '52 20 juin

850 00 10 mars '20 8 nov.

900 00 22 juin '18 19 avril

1,800 00 6 juin '50 5 sept.

800 00 8 oct. '55 2juillet

,500 00 Août '28 Avril

800 00 22 déc. '40 28 mai

900 00 27 fév. '39 22 déc.

600 00 4 avril '34 14 août

,000 00 4 août '54 ler juin

750 00 10 sept. '44 125 mai

700 00 9 déc. '43 20 août

,400 00 21 fév. '21 6 juin

550 00 24 juill. '46 1er mai

,430 00 7 oct. '27 Il fév.

500 00 7 oct. '37 16 sept.

700 00 12 sept. '38 10 oct.

600 00 12 juin '41 1er mai

,200 00 24 juill. '48 6 oct.

'75

'80

'70

'82

'79

'82

'79

".77

'73

'79

'80

'76

'79

'69

'49

'73

'81

'60

'73

'79

'79

'75

'78

'63

'55

'77

'71

'65

'82

'83

'73



Documents de la Session (No. 48) A 1886

MINISTÈRE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Boggs, George Walter....... Sous-insp. des P. et M.127 juill. '80

Bois, George A............. Sous-percep. des P. et M. 121 juill. '80

Boivin, Charles Alphonse.... Percep. du rev. de l'int. 28 janv. '74

Bolster, George Jever....... Inspecteur des P. et M. 3 août '80

Boomer, Joseph Boyle....... Préposéàl'accise, Ire el. leraoût'82

Borradaile, Richardson...... Inspecteur de district... 6 janv. '74

Bourassa, George..........Préposé à l'accise, 3e cl. 1er juin'68

Bourassa, Philippe Edouard.. Sous-inspec. des P. et M. 14 août '79

Bourget, Onésime......... Préposé à l'accise, 3e cl. 1er oct. '83

Bouteiller, George Antoine... Prép. àl'acc.,cl. spéciale îerjanv. '83

Broadfoot, Samuel........Préposé à l'accise, Ire cl. 1er juill. '85 1

Brougham, Michael Edward. Préposé à l'accise, 3e cl. 4 avril '76

Brown, John Johnstone.. . .. Préposé à l'accise, Ire cl. lerjanv. '83

Browne, George Wheatland.. Préposé à l'accise, 2e cl. 1er juill. '73

Bulmer, William........... Préposé à i'accise, 2e cl. 2 juin '75

Burrows, William.......... Inspec. du gaz et percep.
des péages sur canauxi29 juin '82

Bussière, Frank...........Commis (canaux)...... 7 mars '76

Cahill, Joseph Hickey....... Sous-percepteur ....... 3 avril '82

Cahill, Thomas.......... Préposé à l'acc., 3e cl. Ilerjanv.851. Inspecteur du gaz. . .. ~1erav'8
Cameron, Donald McPherson. Prép. àl'acc., cl. spéciale 1er nov. '80

Campbell, George Johnston.. Préposé à l'accise, 3e cl. 12 juill. '72

Campbell, John McDiarmid.. Prép. à l'acc.,cl. spéciale 1er janv. '83

Campbell, Thomas.......... Passeur............... 1er mars '75

Camyré, Joseph Narcisse.... Préposé à l'accise, 2e cl. 2 juin '75

Carroll, Daniel ............ Préposé à l'accise. 2e el. ler juill. '84

Carter, William Hill........ Commis (inspecteur-me- 2 mai '79
sureur de bois).

Carver, George William. Préposé à l'accise, 3e cl. 1er oct. '83

Casey, Thomas...........Préposé à l'accise, 3e cl. 1 3 fév. '85

Caven, Alexander...........Percep. durev. de l'int. 16 déc. '73

Caven, William............ Préposé à l'accise, Ire el. 1er juill. '85

31

$ ets.
500 00 3 avril '16

600 00 20 fév. '31

800 00 25 déc. '44

1,000 00 17 mai '35

1,000 00 12 nov. '50

2,200 00 5 sept. '34

800 00 Déc. '24

600 00 15 janv. '54

630 00 21 fév. '55

1,200 00 14 oct. '59

800 00 20 dée. '53 I

750 00 29 sept. '29 

920 00 19 fév. '54

805 00 121 janv. '33

835 00 9 août '29 1

1,000 00 22 mars '29 1

800 00 9 oct. '49

1.200 00 1 7 janv. '38 1

500 100g - , 1déc.139500 00 0d.39

1,200 00 1 5 déc. '55 1
500 00 5 nov. '32 1

1.200 00 28 juill. '41 1

400 00 1er avril '32 1
805 00 10 nov. '39 1

805 00 4 août '42 1

200 00 1er août '39À

630 00 4 déc. '52 1

750 00 1er sept. '38 21

1,600 00 13 sept. '36 1
1,000 00 12 janv. '60

14 août '79

21 juiL. '8

19 janv. '69

14 août '79

1er fév. '8e

28 mars '68

1er juin '69

14 août '79

1er sept. '8X

19 août '7

12 juill. '89

11 juin '72

5 janv. '80

2 fév. '69

er oct. '72

.4 août '79

7 mars '76

er mai'60

4 août '79
3 août '8C

er nov. '72

er avril '68

9 juill. '67

er mai '75

8 nov. '72

6 mai '75

2 mai '7

7 mai '80

6 août '79

er mars'69

Oct. '77

49 Victoria.
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Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DU REVETU DE L'INTÉRIEJR.-SERVICE EXTÉRIEUHR.

Nom.

Chabot, François-Xavier...

Chalut, Joseph Olier.....

Chaloner, Henry J.

Christie, William John.

Clark, Albert Forneret......

Clark, Eleazar..............

Clark, William Beverley....

Code, Abraham..........

Coles, Frank Halstaff ..

Collier, Henry Haight......

Conway, Bartley J..........

Cornellier, Hypolite...

Cosgrove, John.............

Cosgrove, John Joseph......

Costigan, Henry A....{...

Côté, Louis Abdon..........

* Coulter, Robert...........

Courtney, John J.

Cowan, Edgar...........

Cowley, Walter...........

Coyle, James...............

Cox, James Edward.........

Craig, Joseph...........

Crawford, William Patrick..

Crevier, William.........

Crowe, Walter..........

Crysler, Charles Blaker......

Grade actuel., Date. Appointe-

$ cts.
.Sous-inspec. des P. et M. 23 août '80 500 00

Inspecteur des P. et M. 20 août '81 1,300 00

Agent desbois de la cour.
et percept. des droitsj
de glissoire (Québec).. 1er mai '82 2,200 00

Préposé àl'accise,Ire cl. 1er janv. '83 1,000 00

Comptable...........lerjuil.'85 900 00

Inspecteur des P. et M.114 août '79 1,000 00

Perc. des péages surcan. ler juill. '83 1,000 00

Inspecteur des P. et M. 31 août '80 1,200 00

Aide-comptable........ 1er oct. '83 900 00

Perc. des péages sur can. ler juill. '77 200 00

Prép. àl'ac., el. spéciale lerjuill. '81 1,200 00

Prép. à l'acc., stagiaire.i1er juill. '82 500 00

Sous-inspec. des P. et M. 6 fév. '85 500 00

Préposé à l'accise, 3e el. 13 déc. '83 690 00

Inspeet. des P. et M .122 avril'84 1,200 000
Inspecteur du gaz.. . . 11 200 00 ý

Inspecteur des P. et M. 14 août '79 1,200 00

Perc. des péages sureau. 2 mars '78 720 00

Préposé à l'accise, 2e el. 1er juill. '85 700 00

Sous-inspect., P. et M. 17 août '80 600 00

Sous-inspect., P. et M. 11 nov. '84 600 00

Préposé àl'accise, 3e el. 1er oct. '83 630 00

Prép. à l'ace., stagiaire. 5 sept. '84 500 001

Prép. à l'ac., cl. spéciale 1er oct. '84 1,200 00'

Préposé à l'accise, 2e el. 1er juill. '84 850 005

Commis (bur. du canal). 17 août '81 $2 par jour
pendant la
(saison de
navigation 1

Préposé àl'accise,ire ci. 1er juill.1'84 920 001

Inspecteur des P. et M. 31 août '80 1,000 01

Date de.
naissance.

Date de
la première
nomination.

6 avril '36 7 juin '80

22 mars '47 18 déc. '78

18 déc. '23

18 mars '56

21 oct. '36

23 fév. '11

3 mars '56

28 déc. '29

15 juill. '38

28 nov. '18

25 juill. '50

4 fév. '20

6 oct. '52

26 déc. '60

13 fév. '28

30 avril '24

1er mai '82

6 fév. '80

28 sept. '74

14 août '79

1er mai '82

14 août '79

16 avril '72

1er juill. '77

22 janv. '75

1er sept. '80

6 fév. '85

17 nov. '79

ler oct. '80

14 août '79

2 mars '78

29 nov. '56 13 janv. '79

7 fév: '44

16 avril '62

1er mai '20

Il janv. '61

20 juin '40

29 sept. '38

14 août '79

11 nov. '74

l oct. '80

5 sept. '84

7 mars '76

1er mars '69

14 mai '40 17 août '81

16 sept. '46 29 déc. '79

[5 déc. '10 14 août '79

• Est aussi employé au ministère des douanes.

A. 188649p-ri a.



Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE EXTÉRIEUR.

N .r e c et ont a ne. mDate de
Nom. Grade actuel. Date. Apite aee a première

I tements. la naissance. nomination.

Cullen, Patrick............. Messager..............

Danis, Antoine Dosithée.. . .. Percepteur des péages de
canaux.

Daoust, Joseph A.........Sous-insp. des P. et M.

Darby, John.............Commis, bureau des bois
de la couronne.

Daveluy, George.......... .Sous-surintendant de s
mesureurs de bois.

Davis, John..............Inspecteur de district et
insp. des distilleries.

Davis, Thomas George ...... Prép. à l'accise, cl. spéc.

Dawson, William........... Préposé à 1'accise, 2e el.

Deane, Joseph ............. Percepteur des péages de
canaux.

De.Martigny, Charles Prime. Commis de la spécificat.

Deschamps, Jean-Baptiste... Commis (canaux).

Desserres, Gaspard........Teneur de livres .......

Desrivières, François Lamy.. Sous-insp. des P. et M..

Desroches, David........... Percep. du rev. de l'int.

Dibblee, William...........dSous-ercept.du revenu
de I'nt érieur.

Dick,James Walter... Préposé à l'accise, 2e el.«

Dickson, Charles Thompson. Prép. àl'accise, cl. spéc.

Dillon, Stephen ............ Sous-insp. des P. et M.

Dingman, Norman J........ Sous-percepteur........1

Dixon, Richard Benjamin. .. Sous-percepteur.... .

Dodd, John...............Sous-percepteur ....... 1

Dodds, Edward William .... iPréposé àl'accise, 3e cl.1

Donaghy, William...........Prép. à l'accise, cl. spée.1

Dorion, George Théophile ... Sous-insp. des P. et M. 1

Dubord, Alphonse...........1Perc. des droits de coupe
de bois et de glissoirs.

Dudley, William Hipwell.... Préposé àl'accise, Ire cl. 1

Duguay, Joseph............ Préposé à l'accise, stag.. i

mbrille, John........... Percep. du rev. de l'int.

Dumbrille, Richard Willie .. Préposé à l'accise, 3e el. 1

Dumouchel, Léandre........ Préposé àîl'accise, 2e cl. 1

Dunlop, Charles........... Sous-percepteur........

14 août

1er oct.

4 juin

1er août

2 mai

1er déc.

'83

'79

'80

'83

'79

'72

1er avril '75

1er juili. '85

1erjuill. '70

6 mai '78

1er mai '82

7 oct. '79

6 janv. '80

1er juill. '83

27 août '77

1erjanv. '85

1er mars '76

6 janv. '80

lerjuin '82

1er mai '84

1er mai '79

lerjanv. '83

1er avril '75

14 août '79

Déc. '60

1er juill. '84

erjuill. '82

6 avril '85

er oct. '83

er juill. '85

5 août '80

$ cts.
500 00

850 00

700 00

850 00

900 00

2,500 00

1,200 00

700 00

700 00

700 00

700 00

400 00

500 00

650 001

300 001

700 001

1,200 00

600 00

1,200 002

9 juin

5 fóv.

14 oct.

28 nov.

8 oct.

19 juill.

15 août

9 fév.

16 déc.

29 janv.

2 déc.

10 oct.

25 juill.

10 mars

19 oct.

11 oct.

20 juin

29 sept.

25 mai

'36

'39

'44

'39

'52

'37

'47

'48

'57

'42

'50

'55

'16

'38

'34

'57

'48

'23

'45

14 août

1er oct.

4 juin

1er mai

2 mai

7 oct.

1er nov.

12 nov.

5 avril

6 mai

8 mai

7 oct.

6 nov.

1er fév.

9 nov.

4 janv.

15 déc.

6 janv.

17 fév.

1,400 00 23 déc. '40 17 déc.

1,430 00 '3 sept. '19 14 mai

630 00 12 sept. '62 21 nov.

1,200 00 130 oct. '41 leraoût

750 00 24 mai '46 14 août

350 00 17 juin '20 Mai

920 00 15 avril '4:3 22 déc.

500 00 28 avril '16 1er sept.

1, 400 00 2 mai '23 6 avril

630 00 17 juill. '58 11 sept.

700 00 24 déc. '46 17 janv.

1,100 00· 9 déc. '39 4 mars

'62.

'73

'83

'59

'78

'79

'79,

'75

'80

'71

'83

'68

'80

'75

'66

'67

'81

'73ý

'79

'59

'79

'80

'85

'82

'82

'73

3
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MINISTÈRE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR-SERViCE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date. Appointe-
ments.

Duplessis, Charles Zéphirin.

Dupont, Charles T..:.......

Dustan, William Moffatt.

Earle, Robert Henry........

Egan, James ..............

Préposé à l'accise, 3e cl.

Inspecteur de: district ..

Sous-percepteur, R. L..

Prép. àl'accise, cl. spéc.

Inspecteur des P. et M.

ter juill. '83

ler.juin '73

Nov. '84

[erjuill.'75

14 août '79

Egener, Adolph............. Préposé à l'accise, 2e cl. 20 août '80

Elwood, Geore Vesey.. ... Préposé à l'accise, 2e cl. 16 déc. '73

Erb, Abram Albert........Préposé -àl'accise, Se cl. ler juill.'84

Evans, Georg: Thomas...... Préposé à l'accise, ire cl. 1er juill. '85

Evans, Henry Sugden....... Analyste en chef ...... 1er sept. '84

Fahey, Edward............. Commis des canaux et J1er
prép. à l'accise, 3e el. août '82

Fahey, Owen............ Préposé à l'accise, 3e cl. 1er fév. '85

Falconer, James E...........Préposé à l'accise, 3e c. lIler nov. '77

Farley, James Frederick..... Percepteur des péages 8 oct. '79
de canaux.

Ferguson, John...........Préposé à l'accise, 3e cl. 1er nov. '77

Flynn, Daniel............Sous-insp. des P. et M. 1er juill. '84

Forest, Eugène Roch........ Préposé à l'accise, 3e el. 7 mars '85

Fortier, Charles Gaspé....... Percep. du rev. de l'int. 1er nov. '79

Fortier, Jean Jacques Odilon. Percep. du rev. de l'int. 17 mars '85

Fournier, Josepli Alfred..- Sous-percep. des péagesaler mai '73
de canaux.

Fox, John David....-.... Préposé à l'accise, stag. 5 juin '83

Fox, Thomas.............Préposé à l'accise, ire cl. ier nov. '80

Fraser, George James.·....., Préposé à l'accise, 3e cl. ler juill. '85

Frederickson, John......... Préposé à l'accise, Se el. 13 fév. '74

Freeze, Edward Charles.. . .. Inspecteur des P. et M. 17 août '80

Galbraith, Thomas Jefferson. Percepteur des péages 9 sept. '65
de canaux.

Gallagher, Francis........... Commis de la spécificat. 12 déc. '83

Ganong, John Edward ...... Préposé al'accise, 2e cl. 9 déc. '67

Gerald, Charles............. Prép. àl'accise, cl. spéc. 1 er nov. '80

Gerald, Walter Henry....... Préposé à l'accise, Se cl. 1er nov. '84

*Gerald, William........... Douanier ............ 24 août '53

Est aussi employé au ministère des douanes.

34

$ ets.
630 00

2,200 00

I,200 00

1,200 00

1,200 00

805 00

850 00

720 00

800 00

2,000 00

500 00
290 00

600 00

690 00

1,200 00

690 00

600 00

600 00

1,600 00

550 00

500 00

500 00

980 00

700 00

750 00

800 00

500 00

600 00

800 00

1,200 00

600 00

200 00

Date de 1-Dtg
la naissance. la pem

nommna

2 janv. '49 13 déc.

26 sept. '37 4 sept.

8 oct. '57 7 fév.

ler juill. '50 17 fév.

19 juill. '30 14 août

26 sept. '27 13 aout

20 sept. '40 22 mars

8 mars '29 14 août

23 nov. '54 9 sept.

19 mai '30 1er nov.

13juill '41l1er sept.

18juill. '48 30 déc.

20 juill. '56 31 juill.

17 août '32 23 déc.

17 avril '26 8 oct.

4 déc. '44 16 nov.

5 sept. '54 24 déc.

16 fév. '18 2 juill.

25 sept. '48 1er avril

21 déc. '30 17 mars

25 mars '65 1er mai

10 août '45 5 juin

6 juill. ,'41 21 avril

31 mai '13 ler juill.

11 août '25 1er sept.

5 mars '41 9 oct.

24 déc. '34 12 déc.

24 janv. '14 9 déc.

23 oct. '52 16 déc.

6 sept. '57 14 avril

25 mars '23 24 août

de
aire

'80

'63

'82

'73

'79

'79

'70

'79

'65

'80

'84

'75

'84

'76

'79

'76

'83

'84

'63

'85

'73

'85

'76

'84

'69

'75

'83

'67

'76

'84

'53

49 Victoria.
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MINISTÈRE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.Apt Jede aemdeAppointe- Dae e aemide

Gerald, William John .. Insp. des fabriq. de tabac 1er juill. '83

Giffin, William Wells....... Sous-inspect., P. et M. 31 août *80

Gil, William.............. Sous-percepteur ....... 1er mai '80

Girard, Irénée............Préposé à l'accise, 2e cl. 10 avril '81

Girdlestone, Robert John M. Préposé à i'accise, 3e el. 14 janv. '75

Giroux, Alphonse Philarome. Commis (canaux)......1er août '84

Godson, Henry............. Inspecteur en chef du
revenu de l'intérieur. îerjanv. '73

Good, Henry Berkeley...... Percept. du rev. del'int. 1er nov. '73

Gorman, Michael........... Sous-inspect., P. et M. 31 août '80

Goron, David .............. Préposé à l'accise, 2e cl. lerjuill. '80

Gosnel, Thomas Salter...... Préposéài'accise,Ire cl. 1er nov. '80

Gaw, James............1... Percep. du rev. de i'int. 28 nov. '66

Gowen, Edmund............Commis au bur. général 19 août '74

Graham, William Johnstone. Percep. du rev. de i'int. 1er avril '74

Grant, Henry Hugh........ Percep. du rev. de l'int. 15 oct. '81

Gravely, William...........1Percep. du rev. de Vint. 1er mai '72

Gray, John................ Sous-percepteur........15 nov. '84

Greey, Samuel...........Prép. àl'ac., cl. spéciale 1er avril '75

Grimason, Thomas.......... Préposé à l'accise, 3e el. 1er oct. '83

Grogan, Stephen Patrick.... Commis de la spécificat. 15 nov. '72

Hagarty, Patrick........... Préposé à l'accise, 3e cl. 6 avril '69

Hall, John Joseph...........Percep. du rev. de l'int. fier sept. '73

,Hamilton, Colin Macauley... Préposé à i'accise, Se el. 1er janv. '83

Hamilton, Thomas Chetwood'Préposé à l'accise, 3e el. Nov. '83

Hamilton, William L....Inspecteur de district.. 1er fév. '82

Hamond, Eugéne.........Douanier..,..........4 avril '85

Ilanford, Thomas..........1Inspecteur de district.. 9 déc. '67

Ilanley, Archibald.......... Teneur de livres ....... 1er juill.'85

Harney, Thomas...........Messager.............1er mai '82

Hart, Philip Dacres.. Préposé à i'accise, 2e c. 1er juill. '64

Hartley, Robert Alexander.. Sous-percepteur ....... 14 avril '67

1. ments. lsa naissance.

27 juill. '50

22 sept. '30

ler juill. '37

24 juill. '47

14 nov. '43

23 fév. '47

17 juin '25

21 sept. '30

15 déc. '25

20 août '44

- Juin '50

17 oct. '26

Il avril '36

4 avril '7

14 août '79

19 déc. '70

3 mai '80

17 fév. '73

14 oct. '82

1er fév. '62

22 août '73

14 août '79

1er nov.' 75

27 janv. '76

24 nov. '66

19 août '74

2,100 00

600 00

1,200 00

805 00

690 00

600 00

2,800 00

1,600 00

600 00

805 00

920 00

1,950 00

1,100 00

1,000 00 16 fév. '44 27 fév. '68

1,550 O 15 avril '39 1er oct. '79

1,200 O0

1,200 00

1,200 00

630 00

550 00

700 00

700 00

630 00

630 00

17 mai '14

25 déc. '42

3 juill. '22

23 fév. '56

10 déc. '54

5 avril '37

28 mars '31

20 mai '49

31 oet.'64

2,100 00 26 mars '42

150 00 23 août '36

2,000 00 2 sept. '13

800 00 20 juin '46

500 00 27-nov. '47

805 00 18 déc. '51

1,100 00 25 nov. '24

25 fév. '67

27 mai '84

26 avril '67

7 avril '81
15 nov. '72

6 avril '69

1ersept. '73

18 août '81

f10 nov. '81

7 déc. '68

4 avril '85

9 déc. '67

ler juilI. '80

1er mai '82

7 janv. '80

20 nov. '66
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Documents de la Session (No. 48)

MJNISTÈRE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date. -Appointe- Date de Date de
ments. la naissance. omimation.

__ . 1 _ _ _ ll

Harwood, Robert Unwin. ... Préposé à l'accise, lre cl. 1er juill. '85

Hastie, William..........Préposé à l'accise... Oct. '64

Haun; James Robert.. ...... Commis (canaux)...... 1er nov. '83

Hawkins, Willian Louis.... iPrép. à l'ac., cl. spéciale'1erjanv.'83

Hayward, Walter John......'Inspecteur des P. et M. 27 juill. '80

Hébert, Charles Dupont.....Percept. durev. de 1'int. 20 oct. '80

Relliwell, Horatio Nelson... Préposé à l'accise, 2e cl. 1er juill. '85

Henderson; Thomas......... Aide-mécanicien, poids
mesures ............ 19 déc. '83

Henderson, Wilbur. Préposé à l'accise, ire cl. 1ler janv. '85

Meney, John Joseph.... Préposé à l'accise, 3e ci. er oct. '83

Henry, John Maxwell Barry. Sous-percepteur. 1er juill. '73

Henwood, George............ Préposé à l'accise, 2e cl. 1er juill. '85

Xesson, Charles Ashtoni... Préposé à l'accise, 2e cl. 1erjanv. '85

Hicks, William Henry...... Préposé à l'accise, 3e cl. 1er oct. '80

*HiII, Arthur Marcus...... Préposé à l'accise......128 sept. '75

Hobbs, George N.........Préposé à l'accise, 2e cl. lerjanv.'85

Howie, Alexander.. Préposé à l'accise, 3e cl. 20 oct. '80

Hubertus, Henry John...... Inspecteur du gaz...... 18 oct. '78

Hudon, Alphonse........... Préposé à l'accise...... 28 mai '79

Huggard, Richard Thoip- 1 Inspecteur des P. et M. 22 avril '84
son................. j Douanier... .. ............

Hughes, Thomas...........Prép. à l'accise stagiairel28 mai '85

Ler, Burrit..............Prép. à l'ac., cl. spéciale 1er nov. '86

Ironside, George Arthur..... Percept. du rev. de l'int. leravril '70

irwin, Samuel.............. Sous-insp. des P. et M. 9 avril '85

Jackson, John.............. Messager....... ...... 1er août '71

James, Thomas Cuthbert.... Comptable.......... 1er juill.'83

Jodoin, Augustin Pierre..... Perc. des péages sur can. 11 mars '78

Jobnson, William... Inspecteurdes P. et M. 1er nov.'80sIspecteur du gaz.... 1 .

Johuston, George L liot.... Préposé à î'accise, 3e ci. lier oct. '83

$ cts
800 00

900 00

400 00

1,200 00

1,000 00

I1,000 0O
700 00

700 00

800 00

630 00

1,100 00

700 00

700 00

630 00

400 00

700 00

690 00

700 00

i,000 00

800 00 1
300 00

500 00

120 sept. '57

13 oct. '25

7 déc. '41

26 janv. '64

18 fév. '39

6 oct. '45

18 oct. '53

8 janv. '42

2 oct. '56

27 niai '61

27 janv. '28

22 sept. '64

28 mars '60

13 mars '55

lerîjuill. '41

19 fév. '55

ierjanv.'37

13 juill. '31

31 janv. '43

6 juin '34

20 janv. '55

27 oct. '80

5 mars '61

1er nov. '83

18 sept. '79

14 août '79

Il oct. '76

7 nov. '81

9 déc. '83

8 mars '83

2 sept. '82

6 mai '67

19 déc. '81

17 janv. '83

14 mars '81

28 sept. '75

15 mai '80

18 août '79

18 oct. '78

1er août '77

9juill. '77

28 mai '85

1,200 00 27 nov. '51 4 janv. '76

750 00 2 janv. '40 ler avril '70

500 00 8 mai '28 9 avril '85

500 00 1er oct. '35 1er août '71

900 00 29 avril '56 111 sept. '82

1,000 00 30 juin '33 Il mars '78

110 ~ 28 sept. '42 14 août '79

630 00 17 juin '32 21 oct. '81

- • Et aussi employé au ministère des douanes.
36
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Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Johnstone, Washington J.... Inspecteur en chef des
poids-étalons.

Jones, Richard.......... Inspect. des P. et M..
inspecteur du gaz....5

Keilty, Thomas.............Sous-percepteur... . . .

Kellock, Daniel............ Percep. du rev. de l'int.

Kelley, Mencer............Sous-inspec.des P. et M.

Kennedy, James Donaldson.. Préposé à l'accise, 2e cl.

Renning, James Hogan....,. Percep. du rev. de 'int.

Keogh, Peter Mary......... Préposé à l'accise, 3e el.

Ring, Richard Marsters. Inspecteur des P. et M.

Rinnee, Daniel............Sous-inspec.des P. et M.

Rittson, Robert Henry...... Sous-inspec.des P. et M.

Knight, Joseph............. Inspecteur du gaz......

Knowlson, James Baine..... Sous-percepteur........

Lafontaine, Albert.......... Douanier.. ........

Lane, John..............Sous-surint. des inspec-
teurs-mesur. de bois.

Lang, Victor............Préposé à laccise, 3e cl.

Langlois, François Xavier... Préposé à laccise, 3e cl.

Laporte, George ............ Préposé à l'accise, 3e el.1

Larose, Siméon Chagnon .... Commis, bureau.; des
bois de la couronne..1

LaRue, George.............. Percep. durev. del'int.

Lawlor, Henry...........Sous-percepteur........1

Lawlor, Richard A........ Per. du rev. de 'int.
1Inspecteur du gaz. .,..

Lebeuf, Jules.............. Perc. des péages sur can.

Lecompte, Salem..........Commis de la spécificat.1

Lecours, Henri Théophile.... Aide-comptable........1

Lee, Edward............... Préposé à l'accise, 2e cl.

Lefebvre, Henri............ Commis (canaux)..,... 1

Legget, John Edward....... Commis (canaux)......

Lemoine, James McPherson. Inspecteur de district..

1er mars '84 1,800 0

leraoût'84 1000 CG

lerjuill. '85 1,100 00

1er mars '74 1,200 00

27 déc. '80 500 00

ler juill. '71 850 00

1er août '82 1.600 00

1er sept. '80 690 00

12 août '80 1,200 00

3 août '80 700 00

14 août '79 500 00

30 avril '78 200 00

1er janv. '69 600 00

1er oct. '83 400 00

1er avril '84 1,600 00

lerjuill. '79 690 00

1er oct. '83 630 00

1er oct. '83 630 00

ler avril'83

23 août '80

1er juill. '84

lerjan. '84 {
9 avril '50

Ler janv. '83

1er juill. '83

Ler juill. '85

0 mai '82

10 mai '70

12 oct. '69

850 00

1,550 00

1,400 00

I00000 1
300 O s

600 00

700 0C

940 00

700 00

1.90 p. jour
end.d las.
e navigat,

800 g

2,200 00.

023 juill. '25 Mai '74

4 fév. '51 1er août '84

26 juill. '38 16 dée. '79

115 janv. '38 21 mai '69

3 fév. '53 27 dée. '80

22 sept. '21 1er fév. '67

26 avril '35 24janv. '67

24 juin '42 ler sept. '79

22 fév. '43 14 août '79

19 oct. '31 4 août '79

6 nov. '17. 27 août '73

4 juill. '28 30 avril '78

16 avril '33 1er oct. '68

21 mars '20 31 janv. '81

8 mai '30 1er avril '84

29 sept. '41 1er juill '72

23 mai '30 28 oct. '80

13 juill. '45 1er sept. '82

14 mai '55 10 août '75

21 déc. '34 16 fév. '78

15 déc. '53 11er oct. '79

l juili. '52 ler juin '83

25 août '17 9 avril '50

22 mars '8 31 déc. '81

22 fév. Y5 1er déo. '79

14 juill '4i 23 août '81

29 déç. '52 10 mai '82

18 ect. '46 10 mai '70

21 fév. '25 23 juin '47
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Iments de la Session (No 48)«

MINISTÈRE DU REVENU DE L'I

Nom. Grade actuel.

Lemoine, Jules............. Préposé à l'accise, Se cl.

Lépine, Louis............. Préposé à l'accise, 3e cl.

eprolion, Roch Martial.....Percep. du rev. de Vint.

Lett, Frederick Piercy Austin Préposé à l'accise, 3e cl.

Levasseur, Louis Nazaire Z.. Inspecteur du gaz...

lievasseur, Zéphirin ........ Commis de la spécificat.

indsay, William .......... . Préposé à l'accise, 3e cl.

togan, John .............. Préposé à l'accise, Se cl.1

Lynieh, Patrick............. Sous-inspeclesP. et M.

Lynés, Kiernan ........... Préposé à I'accise, Ire ci.

Lyoñs, John............... Sous-inspec.des P. et M.

acdonald, Dgald.........Comptable............

Macdonell, Angus Duncan... Sous-percepteur........

Mackay, George William..... Préposé à laccise, 3e cl.

Malo, Toussaint............ Préposé à l'accise, 2e cl.

Manning, James ........... Préposé à l'accise, 3e cl.

Marchand, Narcisse . Inspecteur du gaz.

]-atntette, Alexandré ...... Sous-inspec.des P. et M.

Marshall, Ferdinanid. ........ Préposé à l'accise, Se cl.

Mason, Fredericlk.........Prép. à lac., cl. spéciale

Mason, James.............. Préposé à l'accise, 3e cl.

Miller, Archibald..........Inspecteur du gaz......

Miller, Joseph Elwood ...... Préposé à laecise, 2e ci.

Miller, Henry John......... Sous-agent des bois de
la couronne.........f

Miller,. Pierre............Commis, bureau d e s
bois de la couronne..

.1ilây William Frederick... Prép. à'ac.. ci. spéciale'

Millier, Elie.............Préposé à laccise, Se cl.

Milllken, Edwin ..... Préposé à laccise, 2e ci.

moo-ei Jon Nugent. . Teneur de livre.

Moor-e, Theopiilu........Préposé à l'accise, 2e cl.1

NTÉRIEUR.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Date. Appointe- Date de Date dements. la naissance. la premièrenomination.

-1 -1 -___ 
1 ___________

1er oct. '83

1er oct. '83

20 oct. '80

ier oct. '83

2 oct. '78

ler juin '66

ler juill. '84,

1er nov. '77

1er avril '84

ierjanv. '85

3 août '80

lerjuili. '82

4 mai '67

20 oct. '80

lerjuill. '84

1er nov. '75

2janv. '82

14 août '79

ier nov. '77

1er juil1. '75

1er août '74

1er déc. '75

1erjuill. '85

22 sept. '83

7 nov. '72

lerjuill. '75

lerjuill. *'83

1er nov. '80

1er nov. '78

Ier juill.'84

e cts.
630 00 19 oct. '54

630 00 19 oct. '38

900 00 14 oct. '32

630 00 17 avril '63

1,000 00 6 fév. '48

650 00 18 mai '22

600 00 3 nov. '43

690 00 22 nov. '30

500 00 mars '27

800 00 25 oct. '56

700 00 18 sept. '25

1,200 00 28 déc. '38

1,100 00 10 mars '18

690 00 4 sept. '41

805 00 16 juill. '29

750 00 22 nov. '33

200 00 4 sept. '49

600 00 119 fev. '34

690 00 5 fév. '35

1,200 00 5 avril '50

660 00 28 août '17

1,200 00 1er juin '35

700 00 19 mars '59

20 juil. '80

18 oct. '80

8 juill. '79

8 nov. '81

2 oct. '78

lerjuin '66

19 août '82

- '75.

27 oct. '75.

9 oct. '82

14 août '79

14 dée. '70

- mars '66

13 août '79

27 juil. '74

- nov. '69

2 janv. '82

14 août '79

5 déc. '76

24 fév. '72

1er août '74

1er déc. '75

12 déc. '88

1,200 00 117 fév. '49 122 sept. '88

1,200 00

1,200 00

700 00

805 00

1,000 00

8 juill.

23 nov.

il déc.

il nov.

23 oct.

'31

'41

'44

'47

'32

122 mai '68

15 juill. '78

7 juill. '79

2 mai '74

20 nov. '76

805 00 6 mai '42 I1erjanv.'74
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49 Victoria. Documents de la Session (No. 48.) A. 1880

MINISTÈRE. DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Apoit« -ae e Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appomte Datedne. la pemièrements. la naissance. laprmièreonnomination.

$ ts.
Moore, William............ Préposé à l'accise, 2e cl. 18 sept. '77 850 00 19 sept. '19 23 avril '67

Moreau, Joseph Altred...... Gardien du bureau des
P. et M. et du gaz... 1er mai '84 300 O0 15 janv. '84 1er mai '81

Mfiorrow, John............Inspecteur de district.. 1er déc. '80 2,400 O0 17 nov. '32 28 nov. '66

Mulhern, Michael Matthew Perc. du rev. de l'intér. 1er juil. '83 700
Commis du canal..................10000

Mulligan, Joseph........... Préposé à l'accise, 3e cl.114 janv. '75 690 00 14 oct. '31 17 rai '72

Munro, Hugh David...... Sous-perc. du R. de l'In.............650 00 28 juil
1.,Sous-inspecteur du gaz. lerjuili. '84 100 00

Murphy, Daniel..........Pere. despéag. sur les C. ;er juill. '72 600 00 - juin,'46,1er juill. '7Z

Murphy, Francis.........Préposé à l'accise, 3e cl. 1er fév. '69 700 00 8 juin '13 23 août '5e

Murray, Alfred Sutton E.... Préposé à l'accise, 2e cl. 20 oct. '80 805 00 17 août '48 lerjanv.'71.

McAllister, Andrew..........Percepteur du R. de lI.1er fév. '82 1,300 00 14 août '43 21 mai '7Z

McCoy, Wiliam..........Préposé à laccise, 3e cl.|1er sept. '84 600 00 7 jui0. '55 1er mars '84

McDonald, John............ Sous-insp. des P. et M. lerjanv. '82 800 00 ler mai '36 1er fév. '81

McDonald, John Arthur..... Préposé à l'accise, 3e cl. ler juill. '85 700 00 19 sept. '57 5 mars '83

McDonald, Michael Allen... Percepteur du R. de 'I. 12 août '80 750 00 22 sept. '52 9 juil.'79!

McDonnell, WilliamJohn... Sous-insp. des P. et M.129 juiu '80 800 00 17 juin-'38 29 juin '8,

McEachern, Archibald......Percepteur du R. de l'I. - '60 450 00 20 sept. '19 27 janv. '60

McFarland, Duncan Elliot.. Perc. des péag. sur les C. 1er sept. '75 1,400 00 lerjanv. '31 1er sept. 7à

MclIuglh, Francis Jérome J. . Préposé à 1acc., Ire cl. lerjanv. '85 800 00 7 nov. '57 26 déc. '79

McKay, John..............Inspecteur des P. et M. 3 sept. '80 900 00 lerjauv. '29 3 sept. '80

McKay, John L............. Percepteur du R. de 1. 2 juili. '85 700 00 7 juin '50 2juili. '86

MIcKenzie, Thomas Howard. Inspecteur des P. et M. 3 août '80 1,300 00 12 août 'i1 14 août '79

McLean, Donald...........Percepteur du R. de 1. 1er avril '77 1550 00 18 déc. '19 27 fév. '68

MeMillan, Robert Pringle.. . Perc. des péag. sur les C. 14 juin '64 750 00 12 nrs '43 14 juin '64

McNamara, Matthew....... Préposé à l'accise, 3e cl. 6 fév. '74 750 00 -mai '28 21 mai '60

McNally, Thomas.......... Commis des canaux.... lerjanv. '73 1,200 00 4er mai '34 - '55

McNutt, Charles Stewart.... Sous-ag. des B. de la C. 23 janv. '64 2,000 00 26 jauv. '15 13 avril '5$

McPherson, Andrew F...... Prép. à lac., clas. spéec. ler juill. '76 1,200 00 14 fév. '40 16 nov. '71

McPhie, Donald...........,Inspecteur du gaz...... 1er sept. '76 1,000 00 28 juin '36 1er sept. '76

XcPhillips, Henry T. Sous-insp. des P. et M. 7 mai '85 500 00 18 mars '50 7 mai '85

MeSween, James..

'l rép à 'ac., recla. lrjav 8 90 00 14 io. '1 17 mai '70



Documents de la Session (No 48)

MINISTÈRIE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR-S

Nom. Grade actuel. Date.

.Nash, Samuel C..........Percepteur du R. de 1'I. 2 juill. '79

Neelands, Hamilton........ Préposé à i'accise, 3e el. 1er oct. '83

Nicholls, James Thomas.. ... Préposé à l'accise, 3e el. 20 déc. '73

O'Brien, James Francis...... Préposé à laccise, 3e cl.,1er oct. '83

O'Donnell, John..........Préposé à laccise, 3e cl. lerjuill. '84

O'Leary, Thomas Joseph..... Préposé à l'accise, 3e cl. 1er oct. '83

O'Neil, John...............Perc. des péag. sur can. 1er fév. '73

Outram, Joseph..........Préposé à i'accise, 3e cl. Nov.'84

Painchaud, Jean-Baptiste F.. Douanier............lerjuill. '80

Panneton, George Edouard.. Préposé à l'accise, 3e el. Nov.'84

Paré, Louis ................ Perc. des péag. sur can. 2 juin '82

Park, Robert Samuel........ Sous-insp. des P. et M. 4 nov. '80

Parks, James D............ Sous-insp. des P. et M. lerjuill. '84

Patton, James.............. Surint. des Insp. M.B. 30 juin '82

Pennoyer, Henry Jesse...... Préposé à l'accise, 3e el. ierjanv.'84

Perkins, Daniel C......... Percepteur du R. de 1'l. 1er juin '73

Perkins, Levi Allan ........ Sous-percepteur ....... 16 avril '68

Perry, George Lafayette.....'Préposé à laccise, 3e cl. 30 juin '84

Petit, Jean Baptiste ........ Sous-insp. des P. et M.. 6 janv. '80

Phelan, James Augustine.... Perc. des péag. sur can.. 7 déc. '64

Pinsonnault, Alfred......... Préposé à l'accise, 3e cl. 1er mai '84

Piper, Harry............. Inspecteur des P. et M. 19 mai '81

Pirritte, John.............. Sous-perc. des P. sur C. 1ier juin '83

Pole Charles William....... Teneur de livres....... lerjuill. '85

Poliquin, Ferdinand........ Commis...............29 août '74

Pominville, Louis .......... Commis............... 17 oct. '72

Poupore, John.............. Agent des bois de la C. 14 oct. '82

Powell, John Bleeker........ Sous-percepteur.1....... er juin '82

Power, Richard...........Com. du B. des I.M.B. 1er oct. '84

Power, Thomas..... . . Sous-inspecteur.. 1er sept. '80

Pridham, Alexander........1Perc. des péag. sur can. 1er mai '79

ERVICE EXTÉRIEUR.

Appointe- Date de Date de
ment. la naissance. la première

nomination.

$ cts.
1,000 00 4er oct. '34 12 déc. '70

630 00 27 juin '33 15 juin '82

750 00 16 déc. '33 7 juill. '73

630 00 20 déc. '58 9 oct. '82

600 00 7 nov. '42 17 fév. '83

600 00 14 juill. '53 lerjanv. '83

1,800 00 3 sept.' 35 1er avril '58

600 00 20 janv. '34 12 nov. '83

300 00 lerjanv. '27 lerjuill. '80

630 00 23 janv. '49 5 août '83

1,000 00 7, fév. '23 2 juin '82

300 00 25 sept. '41 14 août '79

600 00 25 déc. '47 ierjanv.'84

2,200 00 5 juin '29 30 juin '82

600 00- 2 juil. '35 30 oct. '75

1,550 00 23 avril '14 1er juin '73

420 00 25 juill. '24 16*avril '68

700 00 13 juill. '26 6 juin '77

150 00 23 dée. '45 6 janv. '80

1,000 00 4 janv. '35 7 déc. '64

630 00 20 mai '40 4 nov. '80

1 200 00 29 oct. '39 4 avril '79

800 00 14 juin '33 6 mai '78

800 00 '15 déc. '45 1er juin '82

600 00 15 oct. '28 29 août '74

900 00 7 août '39 17 oct. '72

2,400 00 10 avril '17 14 oct. '82

1,155 00 5 août '48 9 juill. '73

700 00 27 avril '51i ler oct. '84.

1,000 00 3 août '48 9 mars '78

800 00 27 fév. '39 1er mai '79

40 - ________________________
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Documents de la Session (No. 4s.)

MINISTÈRE DU REVENU DE L'Il

Nom. Grade actuel.

Provost, Jean Jacques....... Sous-inspect., P. et M

Quain, Redmond............Perc. des péag. sur pont

Quesnel, Jules.............. Perc. des péages sur can

Quinn, John Dwyer......... Préposé àl'accise, Ire cl

Ramon, Pierre ............. Sous-percepteur .......

Reddan, William........... Prép. àl'ac., ci. spécial

Richard, Jean Urgèle....... Sous-inspect., P. et M

Redmond, John ......... Sous-compteur de bois.

Régnier, Pierre............. Percept. du rev. de l'int.

Reid, John................, .erc. des péages sur can.

Richard, Dosithée .......... Sous-inspect., P. et M..

Reddin, James............Inspecteur des P. et M.

Richard, Raymond........Préposé à l'accise, 2e el.

Richey, William Metcalf.... Perc. des péages sur can.

Ritchie, James........... Comptable, bureau des
bois de la couronne..

Robson, James............Préposé à i'accise, 3e ci.

Rogerson, James Mounsey... Prép. à l'ac., cl. spéciale

Ross, Samuel Foster........ Sous-percepteur .......

Rouleau, Joseph............ Préposé à l'accise, 3e cl.

Rowan, Archibald...... Inspecteur du gaz......

Rowland, Edward .......... Préposé à l'accise, 2e ci.

Rowland, Fleming........ ercept. du rev. de l'int.

Russell, Alexander John..... Dessinateur, bureau des
bois de la couronne..

Scholfield, James Scholfield.. Perc. des péages sur eau.

Schram, Burwell............Préposé àl'accise, Ire cl.

Scovil, Walter Bates........ Inspecteur des P. et M.

Scullion, William James.... Préposé à l'accise, 2e el.

Seymour, James............ Percept. du rev. de iint.

Simard, Heuri............Sous-inspect., P. et M..

Simpson, Arthur Fisher....Percept. du rev. de i'int.

41

NTÉRIEUR.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Date. Appointe- Date de Date dements. la naissance. la premimnomfiuaticm.

.1er nov. '80

s 1er mai '80

ler avril '79

.1ler juill. '85

'lerjuill. '83

e ler juill. '76

26 août '80

. 7 janv. '84

. 1er juin '63

lerjuili. '85

7 juill. '80

12 août '80

lerjuill. '71

lerjuill. '72

lerjuill. '73

1er oct. '83

lerjuili. '76

1er déc. '73

8 déc. '69

17 nov. '75

lerjuil. '84

1er mai '76

1er avril '67

16 oct. '56

lerjuill. '84

14 août '79

lerjanv. '85

6janv. '74

6 janv. '80

$ ets.
500 00-

800 00

800 00

80 00-
1,430 00

1,200 00

600 00

600 00

600 00

75000

500 00
1,000 00

950 00

200 00

1,600 0

690 00
1,200 .00

1,300 00,

750 00

1,100 00

805 00

1,550 00

1,200 00

800 00

920 00

800 00

700 00

1,400 00

500 00 1

9 sept. -'39
27 mars '59

24 janv. '33

6 janv. '49

28 août '33

5 nov. -'33

17 oct. '41

- août -'33

16 mai '29

29 nov. '32

26 juill. '34

16 juin '22

16 août '23

8 avril 31

10 mai '36

2 juill. '20

8 avril '29

6 avril '24

1er nov. '28

30 oct. '30

20 fév. '30

10 août '39

4 juill. '52

1er oct. '22

9 mai '36

2 nov. '24

6 sept. '57

5 -nov. '25

12 fév. '32

1er nov.

1er mai '80

1er avril '7M

lerjanv.'84

17 fév. 78

17 fév. 173

14 août '7'

1er niai 72

1er juin '63

30 mai '65;

7juill. '8

14 août 79

16 déc. '67

1er juill.'17M

19 mai '6»

22 nov.'76

6 mars '69

14 mai '67

6 dée. '67

17 nov. '76

|26 juin '76

7 juill. '69

1er avril '67

16 oct. '55

29 oct.. 73

14 août '79

1er août '82

14 déc. '70

20 nov. '75

18+ juin '85 1,000 00 31 juill. '48 18 juin '85
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Docuennts de la Se-ssion (No 48 A. 188e

MINISTÈRE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date. ente-
Dae. Aponte.

Waer, James...........

8lattery, Ralph...........

Elattery, Thomas...........

Emith, Edward Thomas.....

8mith, Henry Anida..

Emithe Peter............

Zpence, Francis Henry......

Spence, John...........

Epereman, James Joseph.....

Etandish, Joseph Gerald.....

;teen, James............

Etewart, James...........

Etratton, William Cox......

Entherland, George.........

Eaint-Louis, Adélard........

Eaint-Louis, Joseph....

Éte. Marie, Jean B. E. L....

la'nte-Marie, Louis Césaire AI

tnsey, James Patrick F....

-lWylôr, James F.........

-!ll, Tlhomas Mercer........

*pton, Thomas Lewis M. ...

Commis...............

Préposé à l'accise, 2e cl.

Sous-inspeet., P. et M..

Commis..*............

Teneur de livres. ...

Sous-inspect., P. et M..

Préposé àl'accise,1Ire cl.

Percept. durev. del'int.

Prép. à l'ac., cl. spéciale

Préposé àl'accise, Ire cl.

Compteur de bois......

1er avril '83

lerjuill. '85

20 mai '84

ler juill. '70

20 juill. '71

26 août '80

lerjuill. '85

1er mai '76

1er nov. '80

lerjanv. '85

7 janv. '84

Préposé à l'accise, 2e ci. lerjanv. '85

Percept. du rev. del'int. 1er dée. '80

Inspecteur du gaz....,. 8 août '76

Aide-comptable ....... - nov. '83

Commis.............20 oct. '80

Préposé à l'accise, 3e cl. 20 oct. '80

peneur de livres....1...er juil. '84

Préposé à l'accise, 2e cl. 1er juill. '84

Préposé à l'accise, 2e el. 29 juill. '80

Préposé àl'acc. stagiaire 5 oct. '82

Perc. despéages sur can.er nov. '62

enipkins, Patrick........Préposé à i'accise, 3e cl. 15 nov. '82

Toupin, François X. J. A... Préposé àl'accise, 3e el. - nov. '84

Travis, George...........Sous-percepteur... 16 août '77

Tremaine, Louis E.......... Inspecteur des P. et M. 12 août '80

Urquhart, James Ronald.... Sous-inspect., P. et M.. 28 juin '80

Villeneuve, Jacques......... Préposé à laccise...... 7 janv. '69

Vincent, Joseph Louis'...... Percept. du rev. dei'int. 1er mai '79

Wainwright, Frederick G... Préposé àl'accise, 3e cl. ler mai '76

Walsh Thaddeus Joseph..... Caissier............... 1ler janv. '64

$ ets.
850 00

700 00,

500 00

1,200 00

1,000 00

500 00

800 00

1,400 00

1,200 00

800 00

600 00

700 00

1,950 00

1,200 00

1,000 00

800 00

750 00

800 00

805 00

805 00

500 00

750 00

720 00

600 00

1,100 00

800 00

800 00

800 00

1,950 00

750 00

1,500 00

42

Date de Date de
la naissance. la première

nomination.

30 avril '47 21 avril '77

3 fév. '42 16 avril '8U

20, avril '38 '20 mai '84s

26 nov. '46 23 juin '64

13 nov. '27 août '69

27 janv. '23 14 août '79,

28 mai '63 29 juill. '80

28 juill. '30 15 juin '6&

28 mai '54 6 avril '78

25 janv. '49 18 janv. '8e

17 juin '30 29 mai '61

10 juin '48 7 mai '88

31 juil. '46 11 fév. '71

24 avril '27 |8 août '76

20 juin '50 1er juin '75

3 fév. '55 28 avril '79

14 fév. '36 26 juin '76

24 nov. '47 1er juin '74

3 mars '59 18 juin '79

13 juill. '54 16 avril '72

18 mai '47 5 oct. '82

28 juill. '28 1er nov. '62

12 déc. '46 14 août '79

29 nov. '47 24 oct. '83

23 août '21 9 déc. '67

1er nov. '30 28 oct. '75

2 avril '54 28 juin '8(e

30 janv. '38 - oct. '63

19 mars '35 1er août '67

1cr août '40 21 nov. '7

6 juin '36 1er juil. '54
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Documents de la Session (No. 48>

MINISTÈRE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.-SERVICE EXTÉRIEUR.

A . Date de lDate de
Nom. Grade actuel. Date. Apeointe-.lanaissance. a p e

lanisnenomination.

$ cts.

Watkins. John Andrew....,.. Préposé à l'accise, 3e ci. 1er juill.'83 630 00 20 janv. '31 10 oct. '81

Webster, Thomas..........Préposé à l'accise, 3e el. 1er juill. '83 660 00 27 juill. '36 21 sept. '80

Westman, Thomas.......... Messager.............3 mai '84 400 00 26 janv. '63 3 mai '84

Weyms, Charles..........Préposé à l'accise, 2e el. ler juill. '84 805 00 4 mars '42 5 fév. '72

Whelan, William Frederick.. Commis de la spécificat. 26 niai '74 1,000 00 17 mai '32 26 mai '74

Whitteker, W111iam........ Sous-insp. des P. et M.. 31 août '80 500 00 14 sept. '34 14 août '79

Williams, John.........I..nspecteur dugaz... ... lerjuill. '83 1,000 00 27 nov. '26 15 nov. '80

Wilmot, John Bentley...... Inspecteur des P. et M. 17 août '80 1,200 00 9 fév. '42 14 août '79

Wilson, Robert..........Préposé à laccise, Se el. 20 oct. '80 690 00 21 janv. '21 29 avril '76

Witton, Ilenry Buckingham. Inspecteur des canaux.. 1er déc. '79 1,600 00 21 oct. '31 1er déc. '79

Woodward, George W.......'Prép. à laccise, cl. spéc. lerjanv. '83 1,200 00 22 avril '40 11 juill. '76

Wright, Robert J........... Sous-insp. des P. et M.. lerjanv. '81 600 00 24 déc. '51 1er janv. '81

Yates, James McGee........ Préposé à l'accise, 2e ci. 1erjuill. '84 805 00 27 fév. '46 Il fév. '71

43
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Documents de la Session (No. 48.) A. 188e

12.-MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE INTÉRIEUR.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. mente. la n ossaace.iam___in__i-n

Johnson, James........... Commissaire...........
1
lerjanv.'75

Parmelee, William Gramis.. Sous-commissaire ...... 1erjanv. '85

Barry, James,............Premier commis ....... 1er juin '82

Watters, Thomas John...... Commis de lre classe... Ilerjuill. '80

Ince, George Vincent..... . . . " 2e classe.... lerjuill. '81

Fairweather, Joseph Sydney. " 2e classe.... 1er juill.'81

HardingClarenceHoldsworth " 2e classe.... 1er juill. '81

flennet, Frederick George.. " 2e classe.... lerjuill.'81

McEKiel, Charles Edward.. 2e classe.... lerjuill. '82

Bleakney, Arthur Crawley . 2e classe....erjuill. '82

Fawcett, Guilford Heber.... 2e classe.... erjuill. '82

Baker, William Chipman .. 2e classe... lerjuili. '82

Campbell, James Joseph..... " eclasse....1er fév. '82

Russell,William....... " 3e classe.... 1er fév. '82

Robertson, George Stokes... " Se classe.... Ierjuill. '81

Sanders, Edwin Lewis.... {
Ackers, John...............

Bliss, Thomas Alder Dickson

Dunlevie, Sidney Alfred.....

<ourtney, John...........

Code, Thomas James.........

Farrow, Robinson Russell....

Grafton, William Henry. ....

Lacerte, Alide..............

Morin, Alfred..............

Christie, Jessie Blackburn...

McKenzie, William Joh...

Walls, John......Y..

Carleton, John......

Commis de Se classe. ...
Secrétaire particulier...

Commis de 3e classe....

" 3e classe....

" Se classe....

" Se classe....

" 3e classe....

" Se classe....

4 Se classe....

" 3e classe....

" Se classe....

" 3e classe....

< Se classe....

lessager.............

l1erjuill. '83
0. .........a0 a

1er juin '80

1er oct. '82

lerjuill. '83

lerjuill. '83

1er avril '82

1er juin '84

1er fév. '85

lerjuin '82

ler juill.'85

ler juill.,'85

ler juill.'85

6 juill. '58

16 juin '81

$ ets.
4,200 00 20 mai '16

2,800 00 27 août '33

1.950 00 10 sept. '32

1,800 00 29 nov.. '52

1,300 00 11 janv. '35

1,300 00 il oct. '46

1,300 00 3 fév. '52

1,300 00 10 mars '52

1,250 00 24 avril '46

1,250 00 12 août '53

1,250 00 13 nov. '50

1,200 00 16 juill. '53

950 00 . 10 juill. '51

850 00 28 mai '44

800 00 22 avril '55

80000 } 17 mars '561
750 00 16juill. '46

700 00 28 juin '57

700 00 4 juin '47

700 00 27 juin '48

700 00 29 janv. '64

750 00 7 mars '63

450 00 29 nov. '501

500 00 4 juill. '65 1

600 00 10 janv. '57 1

500 00 26 juin '61

600 00 15mars '63

500 00 Il mars '28

500 00 2 avril '47

Aoû

19 janv

2 avril

1er juil

Fév.

18 nov.

1er mai

24 août

1er déc.

ler sept

6 fév.

Oct.

12 avril

1er juin

1er juill.

1er août

Fév.

23 mai

4 juin

7 fév.

1er avril

15 janv.

1er fév.

Ler juin

5 juin

Mai

nov.

6 juill.

Nov.

t '57

'76

'61

l. '69

'60

'70

'71

'71

'74

'72

'7s

'73

'70

-?6

.'81

'82

'79

'82

'80

'82

'82

'81

'85

'82

'76

'84

'84

'58

'80

SEst aussi président du bureau des douanes.

44
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Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES DOUANES.--SERVICE EXTÉRIEUR.

.Appointe- Date (le Date de
Name. Grade actuel. Date. oients.e lanaissance. lapremièrela nomination.

Amherstburg.

Gott, George...............

Brown, John............

Deming, Herbert Vilender...

Belleville.

Webster, William.........

Beamish, William Adderley..

Lazier, Richard Leonard.....

Covert, John............

Irwin, John...... ..

Berlin.

Bowman, Anson Lewis......

Brantford.

Leeming, Henry Blakey..

MeMichael, Solon W.......

Ostrom, William Albert.....

Foster, Thomas.............

Brighton.

Lockwood, Milton Kingsley..

Brockville. I
Easton, George.............

Sibbald, Charles..........

Stewart, Alexander..........

Simpson, David.............

Munro, John McNab........

Stayner, Thomas A.........

Chatham, Ont.

Pennefather, John Going....

McGregor, Abraham R......

Duck, John...........

Coataworth, Caleb.....

Xberts, Joseph Melchior,...

Percepteur...........

Préposé au débarquem -

Préposé au débarquem.

Percepteur.........

Préposé au débarqueni.

Prépose au débarquem.

Douanier...........

Préposé au débarquem.

Percepteur............

Percepteur............

Commis et préposé au
débarquement.

Commis et préposé au
débarquement.

Préposé au débarquem.

24juill. '84

27 mars '74

23 juill. '74

18 oct. '78

8 juin '58

20 sept. '71

ler juin '81

28 mai '83

8 avril '80

1er mai '76

5 nov. '73

îer janv. '84

27 oct. '76

Percepteur.............6 avril '71

Percepteur............

Commis et préposé au
débarquement.

Préposé au débarquem.

Préposé au débarquem.

Sous-percepteur........

Préposé aux arrivages..

Percepteur.........

Commis et préposé au
débarquement.

Préposé au débarquem.

Douanier.... ......

Préposé au débarquem.

21 mars '68

14 janv. '57

24 janv. '50

lerjuill. '84

1er août '83

lerjuill. '85

9 mai '51

5 oct. '56

13 fév. '65

5 avril '70

ler sept. '84

$ cts.

1,000 00

500 00

600 00

1,300 00

900 00

300 00

300 00

600 00

18 oct. '27

2 août '28

3 juill. '30

4 déc. '44

14 déc. '32

28 sept. '30

6 janv. '25

8 fév. '44

1er nov. '73

27 mars '74

23 juill. '74

18 oct. '78

8 juin '58

20 sept. '71
er juin '81

28 mai '83

850 00 26 nov. '47 8 avril '80

1,300 00 1 5 oct. '30

800 00 18 nov. '48

700 00 29 août '53

600 00 7 déc. '39.

600 00 27 juin '25

1,300 00

800 00

700 00

600 00

400 00

500 00

1,100 001

800 00

500 00

300 00

350 00

19 dée. '12

23 sept. '19

5 janv. '29

13 oct. '43

4 avril '43

13 août '53

ier mai '76

5 mars '73

1er janv. '84

27 oct. '76

6 avril 'n

21 mars '68

14 janv. '57

24 janv. '50

1er juill. '84

ler août '88

ler juill. '85

19 sept. '25 9 milai '51

10 oct. '34 5 oct. '56

7 fév. '24 13 fév. '65

6 nov. '28 5 avril '70

21 août '40 1er sept. '84
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Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

A t- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. pmes la naisance. la première

nomnation.

Clifton.

Leggett, William..........

Brown, Joseph Peil.........

Rogers, Henry B...........

Cannon, John Henry........

-Culhane, Patrick ...........

Battle, John................

Wills, John............

Bender, Hiram.............

Harvey, Thomas Brunswick..

Flynn, James Joseph........

Jackson, James.............

Bartle, John Clarence.......

Parker, William McMicking.

Johnson, John J............

Brown, James............

Flynn, James Patrick.......

McKenzie, Charles Jamer.

Cobourg.

Ewing, Charles Eldon.

McAllister, Daniel..........

Godard, Alared Henry......

Port-Colborne.

McFarland, Duncan Elliott..

ßeholfield, James Scholfield..

Haun, James Robert........

Collingwood.
Watson, George............

Hogg, William A...........

Galna, John................

Cornwall..

Macmillan, Alexander V...

Cook, Durtiam..........

Ridley, John............

Percepteur............

Commis..............-

Préposé au débarquem.

Préposé au débarquem.

Préposé au débarquem.'

Sous-percepteur........

Préposé au débarquem.

Préposé au débarquem.

Sous-percepteur.

Préposé au debarquem.

Préposé au débarquem.

Préposé au débarquem.

Préposé au débarquem.

Douanier.............

Commis et préposé au
débarquement.

Commis et préposé au'
débarquement.

Commis et préposé au'
debarquement.

Percepteur............

Préposé au débarquem.

Douanier .............

Percepteur.........

Préposé au débarquem.

Douanier .........

Percepteur.........

Préposé au débarquem.

Préposé au débarquem.

Percepteur............

Préposé au débaiquem.1

Préposé au débarquem.1

46

11 juil. '38

18 déc. '65

Juin '54

11 nov. '69

ler juil. '72

23 juill. '74

ler juill.'75

2 sept. '79

Il sept. '79

- mars '80

- nov. '79

14 mars '82

29 mars '82

18 juin '80

1er oct. '84

ler oct. '84

ler oct. '84

6 nov. '65

2 mars '82

26 nov. '69

lersept. '75

18 oct. '56

1er mai '84

22 nov. '66

3 avril '82

5 juill. '81

2 déc.

15 oct.

15 oct.

'78

'78

'78

$ ets.

1,800 00

1,000 00

900 00

650 00

650 00

700 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

1,000 00

700 00

400 00

300 00

300 00

250 00

1,000 00

500 00

400 00

850 00

300 00

400 00'

7 mai '11

10 fév. '37

20 août '27

16 avril '41

- '29

31 janv. '57

29 fév. '40

16 oct. '42

31 août '58

2 août '22

21 août '57

30 juil. '51

4 oct. '40

20 mai '44

6 déc. '64

22 mars '47

13 avril

2 fév.

25 déc.

'30

'31

'14

lerjanv. '31

1er oct. '22

7 dée. '41

2 déc. '28

23 janv. '59

22 fév. '49

11 juill. '38

18 déc. '65

- juin '54

11 nov. '69

lerjuill. '72

23 juill. '74

lerjuill.'75

2 sept. '79

Il sept. '79

- mars '80

- nov. '79

14 mars '82

29 mars '82

18 juin '80

1er oct. '84

1er oct. '84

1er oct. '84

6 nov. '65

2 mars '82

26 nov. '69

1er sept. '75

18 oct. '56

1er mai '84

22 nov. '66

3 avril '82

5 juill. '81

14 avril '48 11 août '75

1er nov. '38 15 oct. '78

12 fév. '51 15 oct. '73
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Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Apite Date deaed

Nom. Grade actuel. Date. Aponte- Date de la premiérem naissance.omination.

Cramåhe.

Fowler, George Orchard.....

Darlington.

iRankin, John...............

McClellan, James..........

Dover.

Barrett, Theobald Butler...

Matthews, John..........

Maybee, Simon Pitt........

Desoronto.

Pile, Thomas Gibbet.......,

Dundas.

Percepteur..........15 juil. '77

Percepteur............ Nov. '70

Préposé au"débarquem.. 7 janv. '64

Percepteur...........a

Sous-percepteur .......

Sous-percepteur .......

Percepteur.........

9 fév. '69

1er nov. '84

Juil. '76

25 oct. '76

Gillespy, William.........Percepteur...........1er avril '71

Dunnville.

Brownson, Arr...........Percepteur..........12 nov. '74

Galbraith, Thomas Jefferson. Préposé au débarquem.. 6 avril '76

Fort-Erié.

Brookfield, Emmanuel WiltersjPercepteur .......... 1er mars '85

Warren, Robert Grant......IPréposé au débarquem.. 16 nov. '55

Treble, Charles..........1 Préposé au débarquem.. 22 juill. '56

Richardson, Robert Watson.. Préposé au débarquem.. 16 janv. '70

Lewis, Charles Wesley...... Commis et prép. au déb. 1er déc. '75

Schryer, Joseph............ Préposé au débarquem. 28 fév. '74

Newbigging, Thomas Leslie.. Préposé au débarquem. 27 fév. '74
Crysler, John A........... Préposé au débarquem. 1er sept. '84

Wilkins, Oscar Fitzalwyn... Préposé au débarquem. 1er sept. '84

Galt.

Peck, Thomas.............. Percepteur............ 8 avril '84

Gananoque.
Ormiston, John............ Percepteur............ 17 avril '58

Goderich.
Farrow, Ascler...........Percepteur.....,...1er juill. '84

Radcliffe, Richard.........Commis........... .Sept. 55

8 ets.

550 00

1,200 00

600 00

875 00

600 00

500 00

5 juil. '32

Oct. '20

Oct. '10

17 nov. '17

29 juin '39

4 janv. '27

18 jill. '?

Nov. '7e

7 janv. '64

25 juin '5a

1er nov. '84

Juill.-'76

600 00 29 sept. '14 25 oct. '76

1,200 00 24 nov. '29 9 dée. '69

800 00

100 00

23 janv. '21

5 mars '41

12 nov. -'74

6 avril '7&

1,200 00...........lier mai '85

900 00 16 oct. '37 16 nov.-'55

700 00 7 avril '25 22 juil. '56

600 00 26 nov. '44 16 janv. '70

600 00 9 oct. '47 1er déc.'75

500 00 3 oct. '35 28 fév. '74

500 00 13 juin '42 27 fév. '74

600 00 6 nov. '53 1er sept. '84

600 00 2 juill. '36 1er sept. '84

750 00 2 sept. '21 8 avril '84

1,000 00 .3 mars '34 17 avril '58

1,000 00 17 avril '40 1erjuill.'84

700, 00 9 avril '38 j Sept. '55.

47
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Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Appointe- Datece Date de
Nom. Grade actuel. Date. met l nisane.la première

su.lu aisanc. 1 nomination.

Guelph. 1

Hefferman, Thomas Augustus Percepteur.........

Hutton, Edwin Henry ...... Commis ..............

MoNamara, Michael....... Sous-percepteur........

Hamilton.

McKenzie, Alexander Iunes.. Contrôleur et perc. int..

Whyte, Ralph Little.. Premier commis......

Thomson, John...........Estimateur.........

Wyllie, Andrew Allison..... Aide-estimateur ...... ,.

Shepherd, Francis.......... Commis...........

Woodward, Henry William.. Commis...........

Murray, Hugh...........Commis...........

Townsend, Samuel Watton.. Commis...........

Galbraith, David Blomfiel.. Commis...........

Alexander, A............... Commis.. ........

Dixon, Herbert Anthony L.. Premier prép. au déb...

:Paterson, Mark Johnstone. .. Préposé au débarquem.

O'Heir, Peter............... Préposé au débarquem..

McKinty, John............. Préposé au débarquem..

wingfield, A. H............ Préposé au débarquem.

Hlalcrow, James.......... Garde-clefs et jaugeur..1

Cleary, Stephen............ Visiteur et emballeur..

Nerguson, Alexander........ Messager..............1

Fort-Hope.

.Burton, Edward J. W....... Percepteur............ :

Lauder, George P........... Commis............... :l

Hagerman, Christopher A... Préposé au débarquem. ]l

Kincardine.

Williamson, Archibald M.... Percepteur............

Davis, Henry .............. Sous-percepteur.....

Kingston.

Hamilton, Clarke........... IPercepteur.......

16 mai '79

1er nov. '75

1er oct. '80

25 oct. '76

27 oct. '76

1er mars '73

14 juill. '79

1er juili.'56

1er août '66

1er nov. '83

1er mai '77

1er oct. '78

1er juin '84

5 avril '67

19 mai '74

1er mars '72

28 mai '74

8 oct. '77

ler juin '74

6 mai '74

1er mai '80

sept. '72

juin '57

juin '80

8 sept. '82

Ler oct. '82

$ cts.

1,200 00

800 00

400 00

1,500 GO

1,400 00

1,300 00

1,100 00

1,100 0

1,000 00

1,000 00

700 00

600 00

600 00

850 00

650 00

600 00

600 00

600 0

600 00

550 00

450 00

1,200 00

750 00

600 GO

11 mai '37

6 nov. '55

.7 mars '41

6 fév. '26

30 mai '20

Juin '35

114 sept. '26

4 avril '20

2 avril '26

26 juin '43

4 nov. '21

18 fév. '19

29 juill. '32

13 avril '19

20 sept. '42

Mai '20

18 oct. '27

1er août '28

9 janv. '39

Déc. '33

20 nov. '46

5 janv. '48

Nov. '28

18 oct. '42

600 GO 4juill. '37 8 sept. '82

350 00 4 juin '43 1er oct, '82

[7 mars '33 29 juin '82

49 ViLcioria A. 1886

16 mai '79

ler nov. '75
1er oct. '80

28 mars '76
27 oct. '76

1er mars '73

14 juill. '79

lerjuill. '56

1er août '66

1er nov. '83

1er mai '77

1er oct. '78

1er juin '84

3 avril '67

19 mai '74

1er mars '72

28 mai '74

8 oct. '77

1er juin '74

6 mai '74

1er mai '80

15 sept. '72

18 juin '57

1er juin '80

,,,- . - A r% MI 0 m -

29 juin '82 1,l700 00



Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DES DOUANeS.-SERVICE EXTÉRIEUR,

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. mente- lat de la premièreents. la naissance. omination

Kingston (Suité).

MXcalister, Alexander....... Contrôleur..........24 déc. '73

Shaw, Abraham............ Premier commis...... 19 janv. '75

Anglin, R. D.............Commis de 3e classe.... 23 fév. '73

HLaddigan, M. J............." Se classe.... 2 août '77

Neish, William.............. " e classe.... 23 juil. '77

Driver, Thomas..,..........Estimateur............!23 juin '75

Meaghier, Thomas.........Préposé au débarquem.. 11 avril '55

Kidd, Joseph............... Préposé au débarquem.. 14 janv. '57

Murphy, Joseph...........Préposé au débarguem.. lerjanv.'62

Robinson, T................ Préposé au débarquem.. 1er avril '72

McMillan, J............... Préposé au débarquem.. 1er déc. '79

Rlogle, John................ Sous-percepteur . lerjanv. '77

Briggs, George W ......e..Douanier............ 10 juill. '76

Dugdale, Alfred .Il. . Douanier............. 27juill. '83

Dawson, John...Douanier........... 4 sept. '67

Joslin, Almon.............. Douanier..............

Rankin, David J,.........Douanier...........'16 mars '82

Pidgeon, George H. ... Messager et emballeur.. 29 juil. '74

Nugent, Peter.............. Emballeur..........1er mai '81

Gaskin, Thomas............ Préposé aux arrivages.. 1er juin '85

Kingsville.

King, Sidney ArthurP.......1er mars '73

&McCormick, David. ... Sous-percepteur.......10 juill. '79

Scott, Matthew Wiliam.... Sous-percepteur .. 10 janv. '81

Lindsay.

Browne, David...........Percepteur...........5 avril '73

Castello, John..............Préposé au débarquem.. 1er nov. '73

London, Ont.

Reid, Robert............... Percepteur......... lerjanv. '78

CoJlett, Edwad S. M. JPremier commis. 19 juill. '65

ets.

1,100 00

1,100 00)

900 00

550 00

600 00

1, 000 00)

650 00

650 00

600 00

600 00

600 00

450 00,1

550 00

300 00

200 00

150 00

150 00

500 00

500 00

600 00

29 mai '19 24 déc. '73

Il déc. '48 19 janv. '75.

8 déc. '38 23 fév. '73

10 janv. '26 2 août '77

18 janv. '34 23 juil. '77

15 août '42 23 juin '7e

30 oct. '24 111 avril '55

17 déc. '25 14janv. '57

15 août '18 lerjanv. '62

1er mai '20 1er avril '72

26 juin '34 îer déc. '79

25 nov. '26 lerjanv. '77

- '40 10 juill. '71

19 juin '61 27juill. '83

1 fév. '28 4 sept. '67

............ ....,........

80 mars '33 16 mars '82

21 juil. '21 29 juil. '74

27 juill. '57 1er mai '81

............ 1er juin '85

400 00 23 janv. '44 ler mars '73

300 00 29 juill. '15 10 juill '79-

300 00 ler nov. '37 10 janv. '81

600 00 - '28ç5 avril '73

400 00 25 déc. '40 1er nov. '73

1,900 00 lerjanv. '22 lerjanv. 78

1,300 00 19 jui. '26 19 juill. 65

49 Victoria.

48-4



Documents de la Session (No. 48) A. 1j86

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade atuel. Date. Appointe- Date de l Date de
ments. la naissance. la premiêmnomination..

London, Ont. (Suite.)

Eiddons, John.............

Bùtherland, George D.......

Millar, Thomas............

Irwin, Richard............

Evans, Richard Jones.......

Williams, John Lang.......

Armstrong, Thomas.........

Taylor, James F..........

Keightly, Robert..........

McDiarmid, Finlay......

Taylor, William...........

Morrisburg.

Carman, Hiram...........

Perkins, James.............

Napanee.

Elliott, George M...........

Perry, Charles B..........

Newcastle.

Farncomb, Frederick........

Niagara.

Kirby, William...........

Thompson, Edward Henry...

Lowrey, David J..........

Oakville.

Chisholm, Robert Kerr.....

Foster, Henry.............

Sharp, Daniel M..........

Oshawa.

Blamey, Geo. Frederick.....1

,O'Dea, James.............

Estimateur...... ...... 28 oct. '73

Sous-estimateur ....... 1er mai '82

Commis .............. 25 avril '76

Préposé au débarquem.. 22 déc. '55

Préposé au débarquem.. 1er oct. '71

Commis et garde-clefs. . 7 fév: '80

Sous-percepteur ....... 1er juin '80

Sous-percepteur ....... 4 sept. '82

Douanier.............1er oct. '84

Douanier..............5 avril '70

Commis.............. 1er oct. '73

Percepteur...........'24 dée. '67

Sous-percepteur ....... 24 déc. '79

Percepteur........1... er fév. '84

Préposé au débarquem..- 1er mai '79

Percepteur ............

Percepteur...........

Préposé au débarquem..

Préposé au débarquem..

Percepteur...........

Sous-percepteur .......

Douanier.............

30 juin '55

ler juill. '71'

18 oct. '73

ler avril '82

30 août '42

24 sept. '80

23 juin '85

$ ets.
1,300 00 4 avril '27

1,200 00 17 janv. '32

850 00 13 mai '41

800 00 25 sept. '25

750 00 3 nov. '18

650 00 - '30

600 00 15 avril '15

300 00 13 juill. '54

500 00 18 dée. '45

100 00 28 mars '29

500 00............

28 oct. '7

1er mai '82

25 avril '76

22 déc. '55

1er oct. '71

7 fév. '8e

1er juin '80

4 sept. '8%

1er oct. '84

5 avril '70

1er oct. '73

800 00 11 janv. '28 24 déc. '67

400 00 22 juin '28 24 déc. '79

900 00 17 oct. '52 1er fév. '84

500 00 16 sept. '27 1er mai '7a

700 00 15 janv. '26 30 juin '55

900 00

600 00

400 00

700 00

400 00

150 00

13 oct. '17

12 juin '39

10 juin '25

25 mai '19

5fév. '24

.............

ler juill.'71

18 oct. '7;

1er avril '82

30 août '41

24 sept. '80

23 juin '85

Percepteur............ lerjany. '82 700 00 26 nov. '33 lerjauv.'8Z

Préposé au débarquem.. 6 fév. '78 550 00 20 mars '35 6 fév. '71

50
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Documents de la Session (No.48)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Ottawa.

'Wilson, Zachariah.......... Percepteur,............1er fév. '73

Bartram, Joseph Thomas.... Contrôleur............9 juin '76

Heney, Alexander..........Préposé au débarque- 15 déc. '54
ment.

Patterson, Thomas.......... Estimateur............î1er avril '83

Horan, Gordian John .. Commis et préposé au 1er avril '71
débarquement.

Steacy, John Butler........ Commis et préposé au 5 avril '73
débarquement.

Keir, Samuel Cochrane...... Préposé au débarque- 4 nov. '74
ment et garde-clefs.

Marier, Pierre.............Préposé au débarque-113 mai '81
ment.

McGovern, John James..... Emballeur et aide géné- 1er sept. '81
ral. f

Scott, Charles Stinson ...... Commis..............1er juill. '83

Bishop, Richard Samuel....Commis ........... 1...er juill. '84

Warren, Joseph............. Sous-percepteur ....... 19 mai '76

Owen-Sound.

Stevens, James Crispen..... Percepteur............ 1er août '82

Sing, Cyrus Richmond...... Sous-percepteur........ 12 nov. '72

Paris.

Hall, Thomas............Percepteur...........1er mars '78

Kinnear, A. M ............. Préposé au débarque- 26 mai '75
ment.

Penetanguishene.

Thompson, William M......jPercepteur...........21 juin '84

Clark, George .............. Sous-percepteur. 8 avril '82

Peterboro.

Stratton, James............ Percepteur ............ 18 juill. '76

Clementi, Charles Hamilton. Commis et préposé au 17 déc. '84

Picton. débarquement.

Ross, Walter T............. Percepteur............ 23 mai '78

Mandeville, Francis W...... Préposé au débarque- 29 fév. '49
ment.

MeLean, William Henry.... Préposé au débarque- 20 oct. '64
ment.

Pringer, John... .... Douanier...........13sept. '66

Cadman,"JoshuaMaler..... Douanier...........16 déc. '71

48-4â

Appointe- Date de

Appointe-1 Date de
ments. la naissaice.

$ ets.

1,800 00

1,300 00

800 00

1,200 00

800 00

800 00

600 00

600 00

600 00

800 00

600 00

400 00

Date de
la première
nomination.

7 mars '19 1er fév. '73

24juin '41 lerjanv. '57

5 juin '21 15 déc. '54

Il mai '21 1er avril '83

1er avril '25 1er avril '71

10 fév. '27 5 avril '78

10 mars '07 4 nov. '74

20 fév. '20 13 mai '81

4 fév. '52 1er sept. '81

22 déc. '42 12juin '65

28 sept. '62 1er juill. '84

15 avril '26 19 mai '76

700 00 23 janv. '47 1er août '82

400 00 21 déc. '25 12 nov. '72

1,000 00 31

600 00 ..

janv. 85 1er mars '78

26 mai '7&

500 00 10 nov. '58 21 juin '84

500 00 25 janv. '31 8 avril '82

1,000 00 22 mai '30 18 juil. '76

600 00 2 mars '61 17 déc. '84

800 00 22 janv. '47 23 mai '78

250 00 2 juin '16 2 fév. '49

250 00 22 sept. '22 20 oct. '64

200 00 2 sept. '19 13 sept. '66

100 00 11 janv. '10 16 déc. '71
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Documents de la, Session (No 48)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel.

Prescott.

Jessup, Hamilton D ....... Percepteur ............

Bellamy, Samuel Josephus.. Contrôleur...........

Dowsley, Matthew..........Commis, préposé au dé-
barquem, et visiteur.

Gerald, William. ............ Préposé au débarque-
ment.

Murphy, John.............. Préposé au débarque-
ment.

Gerald, Asahel Scott. Douanier ............

Hiollingsworth, Samuel...... Douanier .............

leed, John................Sous-percepteur .......

~Kooney, John.............Sous-percepteur .......

Port-Arthur.

Nicholson, Peter ........... Percepteur............

Livingstone, John.......... Sous-percepteur.

Sainte-Catherine.

cCollier. Henry Haight...... Percepteur............

Anderson, Michael John..... Contrôleur.........

Hodge, Archibald .......... Commis et préposé au
débarquement.

McClive, John mPrepose eau débarque-
m'ent et visiteur. --

Spillette, Silas W........... Sous-percepteur et pré--
posé au débarquem.

Saint-Thomas.

Dunham, Ephraii A....... Percepteur.........

K.ng, John Dufficy. Sous-percepteur .......

Smellie, John Reid ......... Préposé au débarque-
ment.

Finlay, James Thos. Clark... Sous-percepteur....

Payne, Manuel............. Sons-percepteur..... . .

Backhouse, William...... Sous-percepteur.

'Thompson, Thomas....... Douanier...........

Sarnia.

gatheson, George N... Percepteur............

Adams, Joshua Fourth...... Prposé au débarque-
ment.

Mclntyre, Joseph.........Préposé au débarque.
mnent.

Date.

7 oct. '67

6 nov. '77

21 déc. '70

14 sept. '53

ler juili. '74

25 janv. '62

lerjuill. '83

2 oct. '79

28 mars '76

16 mai '74

1er mai .'72

13 juill. '77

26 oct. '57

13 mars '76

13 mars '76

12 mai '82

19 sept.: '56

23 déc. '79

12 juill. '75

28 mars '74

1er juill. '84

5 juill. '81

5 avril '70

26 janv. '56

10 août '74

Sept. '74

Appointe-
ments.,

cits.

1,200 00

900 00

800 00

700 00

550 00

600 00

500 00

125 00

400 00

Date de
la naissance.

2 mai '17

17 mai '49

8 avril '27

21 mars '23

28 mars '45

31 août '38

8 déc. '32

29 nov. '32

7 oct. '24

Date de
la première
nomination,

7 oct.

6 nov.

21 déc.

14 sept.

1er juill.

25 janv.

1er juill.

18 mai

28 mars

'77

'70

'5ß
'74

'62

'83

'65

76

700 00 '35 16 mai '74

600 00 30 oct. '26 1er mai '79

1 200 00

800 00

800 00

600 00

600 0

1,000 00

800 00

750 00

700 00

300 00

200 00

100 00

1,400 00

700 00

600 00

28 nov. '18

29 sept. '15

17 juill. '32

5 janv. '50

15 janv. '37

23 juill.

20 juin

31 mars

7 déc.

10 fév.

Mars

2 déc.

22 avril

25 nov.

13 juill.

26 oct.

19 mai

13 mars

29 mai

'77

'57

'74

'76

'82

'14 19 sept. '56

'20 25 sept. '54

'29 12 juill. '75

'39 28 mars '74

'45 1er juill. '84

'39 5juill. '81

'20 Avril '70,

'35 26 janv. '56

'40 10 août ''7Ï

'33 Sept. '74
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Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SRVICE EXTÉRIEUR.

Apponte Dat de Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appomnte- Date de lapremièrenaissance. nomination.

$ cts.
Sarnia (Suite).

Collier, John C...........Préposé au débarquem.

Bartlet, William...........Preposé au débarquem.

Dawson, Daniel............ Sous-percepteur........

Heath, Edwin Lee........Sous-percepteur........

Alcock, James..............;Douanier .............

VcLagan, John.............Préposé au débarquem.

Saugeen.

Fleming, James............ Percepteur............

Sault-Sainte-Marie.

Wilson, Joseph.............|Sous-percepteur........

Ironside, James Symington.. Commis ..............

1rout, Frank............... Sous-percepteur......

English, Richard........... Sous-percepteur......

Ross, Benjamin Walker..... Sous-percepteur........

DeLamorandiére, Charles... Préposé au débarquem.

Stratford.

Hamilton, John .......... Percepteur .........

Ellison, John Lake........Préposé au débarquem.

MacGregor, Chas. John .... Commis ..............

Ford, William Nelson...... Sous-percepteur.........

Dinsmore, David.........Sous-percepteur........

Toronto.

Pattonl,Hon. Jas. LL.D.,C.Ri Percepteur............«

Douglas, John........... Contrôleur..........

McLean, Thomas........... 1er commis............

Paton, Robert Graham Alex.. Caissier................

Fleming, John Beverley.....'Aide-caissier et commis.

Beaty, John..............ommis ...............

Baxter, Charles Wesley..... Commis ..............

-Golding, Joseph............ Commis ..............

Fév. '80

4 nov. '74

16 oct. '73

1er sept.'79

18 juin '84

leraoût '79

1er mai '76

24 fév. '48

31 août '80

1er oct. '79

19 avril. '71

6 juill. '80

6 juin '74

21 juill. '66

1er juin '73

9 avril '85

1er juin '78

12juill. '83

14 avril '81

1er janv. '58

1er mars '71

lerjanv. '77

1er déc. '79

1er avril '65

22 oct. '73

17janv. '76

-ae

600 00

600 00

700 00

600 00

500 00

600 00

e2 oct. '35

23 mai '16

16 mars '35

9 janv. '39

[1 juill. '45

31 oct. '41

Fév. '80

4 nov. '74

16 oct. '73

1er sept. '79

18 juin '84

1er août '79

300 00 |18juill. '22 |1er mai '76

1,100 00

600 00

500 00

500 00

400 00

300 00

1,200 00

600 00

600 00

500 00

400 00

3,750 00

2,000 00

1,400 00

1,200 00

850 00

1,200 00

750 00

1,000 00

18 mars '18

13 juill. '35

26 oct. '40

7 fév. '34

2 mai '37

10 juin '17

20 fév. '32

9janv. '23

..........

25 oct. '27

12 mai '30

14 oct.

31 août

ler oct.

19 avril

6 juill.

6 juin

'43

'80

'79

'71

'80

'74

21 juill. '66

ler juin '73

9 avril '85

ler juin '78

12juil. '83

10 juin '24 14 avril '81

19 mars '26 jlerjanv. '58

22 janv. 31 1er mars '71

16 mars '30 16 nov. '55

22 août '54 1er déc. '72

8 juin '26 1er avril '65

19 janv. '57 22 oct. '7

29 mars '31 17janv. '7ë
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Pocumen' ts (e la Session (No 48.) A. 188G

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. I Grade actuel. Date. Appointe- Date d e Date demets. aatl Dela premièremet. la nisnc.1nominationi.

$ts
Toronto (Suite).

Ridgway, Robert..........Commis............lerjuill. '76

Heakes, James Rlobert ...... Commis.............1er mai '78

Moffatt, Alexander James ... Commis..............1er juill. '78

Cowan, John Arpen......... Commis .............. 1er juill. '78

Charlesworth, John.C........ Commis .............. 1er août '80

McCaffry, James Robert .... Commis .............. 26 mai '69

Pearson, Wesley............ Commis .............. 13 mai '82

Patterson, jeune, Alexander. Commis ............. 1er juill. '82

Taylor, Conynghn Crawford Commis .............. 22 janv. '83

.Ardagh, Henry flatton... . .. 1Commis............ 6 fév. '83

Tinning, Willian Karr S.... Commis ............. 1er mai '82

Reiddy, Charles ............ Commis .............. 1er juill. '83

Griffith, William. .. Commis............1er sept. '81

Bovell, Howard ............ Commis .............. 1er avril '84

Sargant, Thoma Estimateir............ 14 avril '75

Blackwood, Thomas Ferguson Estimateur..........lerjuill. '81

Baker, Charles. ............ Estimateur............ 1er avril '72

Miller, James G ........ Aide-estimateur..... 1er juill. '73

McCaw, Hugh...........Aide-estimateur........ 1er juill. '77

Duff, Alexander............. Garde-clefs et jaugeur.. 1er mars '66

Bell, Robert................ Jaugeur............1er avril '83

Horgan, Jeremi c Warren... Garde-clefs et préposé 13 oct. '63
au débarquement....

Lester, William Hollis...... Garde-clefs............ 1er mars '73

Yorston, James.-...........Garde-clefs............î1erjuill. '77

Verner, John............Garde-clefs...........î1erjuill. '82

McCarthy, Timotby........ 1er préposé au débar- 9 mai '51
quement.

Howe, William........... Preposé au débarquem. 17 mars '64

Anderson, Bouchette........ Préposé au débarquem. 1er juin '70

Monro, George............. Préposé au débarquem. 20 mai '72

Gowan, Harcourt Potter.. Préposé au débarquem. 5 janv. '46

800 00 20 oct. '23 ler juill. '76

650 00 Il juill. '49 1er mai '78

700 00 Il juin '50 1er juill. '78

700 00 11 oct. '50 1er juill. '78

650 00 1er août '22 1er août '80

1,000 00 6 fév. '51 26 mai '69

600 00 17 fév. '51 13 mai '82

600 00 4 août '57 lerjuill. '82

600 00 9 août '23 22 janv. '83

600 00 11 sept. '53 6 fév. '83

600 00 29 août '62 ler mai '82

600 00 22 juill. '40 ler juill. '83

650 00 27 mars '27 1er sept. '81

600 00 29 mars '40 1er avril '84

1,500 00 16 sept. '38 14 avril '75

1,500 00 27 déc. '33 ler juill. '81

1,300 00 26 août '33 1er avril '72

800 00 15 avril '32 1er juill. '73

800 00 10 déc. '32 ler juill. '77

1,200 00 111 août '20 ier mars '66

1,200 00 8 juin '32 1er avril '83

900 00 Déc. '19 13 oct. '63

800 00 15 janv. '33 ler mars '73

700 00 12juill. '44 lerjjuill.'77

600 00 14 fév. '32 ler juill. '82.

1,000 00 17 mars '18 9 mai '51

650 00 6 mai '26 17 mars '64

700 00 29 déc. '47 ler juin '70

650 00 8 août '31 20 mai '72

650 00 9 oct. '36 5 janv. '46

49 Vi4tona.



Documents de la Session (No 48)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE

Nom. Grade actuel. Date.

Toronto (Suite).

Loarden, Cornelius...........Préposé au débarquem.. 16 mai '72

Scott, Andrew..............1Préposé au débarquem.. 1er avril '78

McClain, William.......... Préposé au débarquem.. 1er juin '73

]owler, Edwin............. Préposé aux arrivages.. 22 oct. '73

Burns, William............ Préposé aux arrivages.. 22 oct. '73

Lowther, John............. Préposé aux arrivages.. 22 oct. '72

Lefroy, George............. Préposé au débarquem.. 28 fév. '74

Dickey, Walter............. Préposé au débarquem.. 1er juill. '77

Mitchell, Thomas........... Préposé au débarquem.. 1er mai '78

Bickerstaff, Joseph.......... Préposé au débarquem.. 15 août '81

Black, David Nathaniel..... Préposé au débarquem.. 1er sept. '83

Plunkett, William.. ....... Préposé au débarquem.. 1er mai '84

Shortis, Edward............ Préposé aux arrivages.. 6 mars '73

Milburn, Robert Baldwin.... Douanier...........1er.juill. '81

Graham, Nicholas.......... Emballeur............ 1er juill. '81

Hudson, John Wilkinson.... Emballeur..........1er juill. '81

O'Farrall, Robert........... Emballeur............ 1er juill. '81

Wray, George.............. Emballeur............ 1er juill. '81

Lloyd, Frank............... Emballeur ............ 1er juill. '82

Thompson, John........... Emballeur............25 mars '83

Ferry, Thomas.............. Emballeur............ 1er juill.'83

Wright, Robert............. Emballeur ............ 1er juill. '83

Byers, Henry.............. Emballeur.......... 1er juill. '83

Rteid, William.............. Emballeur ............ 1er juill. '83

Trowbridge, John........... Emballeur............ 1er juill. '83

Siemin, Charles..........Gardien et messager.... 4 juin '70

Wlliams, Thomas.......... Aide-messager......... 1er mai '78

Grant, John G.............. Sous-percepteur........ 1er mai '77

Campbell, Robert Peel...... Sous-percepteur........ 14 dée. '81

Trenton.
MeGuire, Francis J.........Percepteur............19 juill. '75

EXTÉRIEUR.

Date deAppointe- Date de Da e
ment. l nassace. la premniere

m e n t . l n a s ia n o m in a t io n .

$ ets.

650 00

700 00

700 00

600 00

600 00

600 00

650 00

700 00

650 00

650 00

600 00

600 00

500 00

600 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

500 00

450 00

500 00

500 00

550 00

21 déc. '33 16 mai '72

10 nov. '47 1er avril '73

- '23 ler juin '73

9 oct. '34 22 oct. '73

2 juin '26 22 oct. '73

22 mai '35 22 oct. '72

29 déc. '29 28 fév. '74

24 juin '32 ler juill. '77

22 janv. '44 1er mai '78

19 nov. '32 15 août '81

1er nov. '37 1er sept. '83

lerjuill. '52 1er mai '84

5 janv. '22 6 mars '7e

22 déc. '48 1er juill. '81

12 juill. '33 1er juill. '81

14 fév. '41 lerjuill. '81

13 nov. '38 1er juill. '81

17 mars '25 ler juill. '81

1er déc. '52 lerjuill. '82

23 juill. 40 1er juill. '82

12 juill. '29 25 mars '83

13 mars '58 1er juill.'83

3 mars '56 1er juill. '83

10 juin '45 lerjuill. '83

29 juiU. '52 1er juill. '83

20 déc. '31 4 juin '70

10 août '39 1er mai '78

31 août '32 1er mai '77

25 août '38 14 déc. '81

- '25 9 juill. '75

49 Victoria. A. 1880



Documents de la Session (No. 48)

MINISÈE ]DES DOUTANES.-SE1IYICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Date de la prem rements, la naissance. nominaton.

Sets.
Wallaceburg.

rraser, Charles.............

Cronk, Asa.................

Mullins, Andrew...........

Whitby.

Carson, George Alva.

Taylor, Charles..........

O'Leary, Louis...........1

Windsor, Ont.

Benson, William...........

Percepteur..........

Percepteur de port ex-
téneur.

Préposé au débarg'uem..

Percepteur..........

Préposé au débarquem..

Préposé au débarquem..,

25 avril '56

7 juin '84

7 avril '73

août '75

mars '78

oct. '78

Percepteur...........I 2 juin 69

Norton, William........... Contrôleur... ......

Cowan, Miles Richard Buck. Commis ..............

Marentette, Joseph Laurent .,Préposé au débarquem..

Watson, John.............. Préposé au débarquem..

Baby, William Lewis....... Préposé au débarquem..

Chevalier, Samuel.......... Sous-percepteur........

Gibson, James ............ Préposé au débarquem..

Hanrahan, Patrick... ...... Préposé au débarquem..

.Drouillard, Albert.......... Préposé au débarquem..

Brassard, Denis............. Préposé au débarque-
ment et commis.

McKee, Thomas............ Douanier.............

Fraser, James Malcolm...... Estimateur.........

Janisse, Janmes D.......... Douanier..........

Bailey, Henry A............Préposé au débarquem...

Woodstock.

"Van Ingen, William Henry.. Percepteur ............

Ilook, William............. Sous-percepteur ......

Banting, Charles........... Préposé au débarque-
ment et commis.

Clarenceville.

Pattison, William Mead..... Percepteur.........

14 mars '54

1er avril '58

26 sept. '55

23 juill. '65

30 oct. '73

15 fév. '73

21 nov. '79

5 mai '82

19 déc. '83

15 janv. '83

24 sept. '80

1er déc. '80

16 déc. '84

1er sept. '81

22 n'ov. '66

11 août '75

lerjuill.'84

Snov. '73

700 00'

500 00

500 O00

.800 00

600 0

300 00

1,800 00

1 000 00

1,200 00Ol

650 DO

600 00

600 00O

250 DO
.50 00
600 D0

500 00

500 00

500 00O

350 00

1,000 00

500 DO

500 O0

1200 001
600 00

600 00

6WO ûb

14 fév. '25

2 mars '22

23 fév. '32

28· août '36

8- juin '42

24 janv. '12

17 avril '22

5 mars '33

19 mars '34

16 janv. '24

13 avril '12

7 mai '31

5 juin '37

5 juin '48

12 mai '51

10 janv. '32

16 mai '27

4 janv. '25

2 avril '46

14 mars '52

31 oct.

30 juiln.

7 avril

'32

'27

'39

25 avril 'b

7 juin 84

7 avril '73

2 août '1

1er mars '78

3 bet. '78

4 nov. '49

25 nov. '51

29 nov. '55

26 sept. '55

23 juil1. '65

30 oct. '73

15 fév. '73

21 nov. '79

5 mai '82

19 déc. '83

l5janv. '83

24 sept. '80

1er dée. '80

16 déc. '84

1er sept. '81

6 avril '58

11 août '75

lerjuill. '84

Sfév. '28 j28 nov.'7

9 Victoria. A. 188a



bocuments de la Session (No. 431

MINISTERE DES DOUANES.-SERVICE EXTERIEUR.

Date de
Non. Grade actuel. Date. Appomnte- Date de la première

ments. la naissance omination.

Coaticook.

Doak, George Orel..........1Percepteur............

Lacroix, Hilaire..........Préposé au débarquem..

Grant, John Blackwood... Préposé au débarqueim..

Cl1urchill, James...........Commis et prép. au déb.

Durocher, Jean-Baptiste..... Préposé au débarquem..

Young, David.............. Douanier.............

Bean, Edwin............. Sous-percepteur.......

Dundee.

Smith, Merritt Munson..... Percepteur............

Tyre, Robert............... Sous-percepteur........

McGibbon, John...........Sous-percepteur........

Frelighsburg.

Baker, William Calet....... Percepteur............

Wells, George Washington.. Douanier..........

Gaspé.

Kavanagh, Joseph John..... Percepteur............

McGie, Donald Barnabas.... Sous-percepteur .......

Le Gros, Peter Esnouf....... Préposé au débarquem.

Hemmingford.

Proper, Frederick Scrince.... Percepteur.........

Èoberts, Arthur...........!Douanier..........

Kingsbery, William Clayton. Douanier .............

Lacolle.

Dazois, Pierre............Percepteur.........

Íles de la Madeleine.

Painchaud, Jean-Baptiste F. Percepteur ............

Joncas, Pierre Léger........Préposé au débarquem.

Montréal.

4yan, Michael Patrick...... Percepteur.........

Lewis, John.............Evaluateur............

lerjuill. '85

17 juin '57

17 déc. '60

1er août '63

12 juili. '83

12 nov. '64

lerjuin '77

15 sept. '79

20 fév. '65

14 nov. '59

1er avril '82

9 mai '59

déc. '81

mai '71

mai '83

lerjanv.'77

1er avril '82

ier avril '82

2 avril '79

lerjuill. '80

8 sept. '75

îer juill. 'à

Jan. '5 9

$ ets.

1,300 00

850 00

900 00

700 GO

600 00

400 00

0 00

550 00
500 00

350 00

27 mars '28

16 mai '38

1er sept. '47

8 mai '50

4 fév. '22

-- '36

8 déc. '34

17 août '12

26 avril '23

650 00 18 janv. '32

200 O 23 nov. '25

800 00

400 00

500 00

600 00

3000 

2000 

27 août '23

Il oct. '37

28 nov. '41

14 déc. '39

23 janv. '43

28 août '41

lerjuil.'85

17 juin '57

17 déc. '60

ler août '83

12;juill. '83

12 nov. '6&

1er juin '77

14 mars '64

20 fév. '65

14 nov. '59

1er avril '82

9 mai '59

18 juin '55

5 mai '71

14 mai 83

12 miai '68

1er avril '82.

1er avril '82

600 O 5 avril '25 18 janv. '65

700 00 erjanv. '27 lerjuill. '80

500 0O 10 mai '51 - sept. '7â

4,000 00 29 sept. '25 lerjuili. '82

2,500 00 i mai '20 Août '41

49 Victoria. A. 18S6
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Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Montréal (Suite).

Meyer, Edward............. Prem. prép. au débarq. 23 août '71

.Nelson, John............Préposé au débarquem. - sept.'63

Blomeley, Edwin.........Préposé au débarquem. 16 déc. '63

Tidinarsh, Samuel..........Préposé au débarquem. 26 mars '74

Lamer, Joseph Emmanuel... Préposé au débarquem. 26 mars '74

Charland, Magloire......... Préposé au débarquem. 26 mars '74

Mercier, Edward Henry. Préposé au débarquem. 26 mars '74

Brosseau, Julien..........Préposé au débarquem. 7 avril '73

]Boyer Rémi................ Préposé aux arrivages.. 7 avril '72

Crispo, Francis............. Premier commis....... 12 juin '59

Belby, Charles.............. Caissier...............i11 avril '55

iLavoie, François Arthur..... Sous-caissier...........17 avril '82

Turcell, John Pike......... Com.-en-chef de la stat. 24 sept. '55

O'lIara, William Jerrold.... Commis.............lerjuill. '69

Cox, John............... Commis .............. 126 mars '79

Dunne, James...........'Commis,..............12 mars '68

Jordan, John Astralake... . .. Commis .. ..... 1er août '71

laurin, Alphonse......... .Commis.............1er juill.'69

homson, John Reid........ Commis .............. - mai '60

Malbœuf, Arthur........... Commis .............. 1er avril '71

Lemieux, lermidas A....... Commis.............26 mars-'74

Cbambers, Thomas....; .. .. Commis ............. 26 mars '74

Uampbell, John Francis..... Commis .............. 24 juin '76

Smith, George.............. Commis .............. 24 juin '76

Tighe, Edward...........Commis.............1er avril '82

Trestler, Henry Rodolphe S.. Commis..............1er avril '74

Donovan, Peter............!Commis..............1er juill.'83

Barrett, Robert Phipps............lerjuill. '83

Duncan, David LoganC.......Clerjuill. '83

]Mer, John Stewart........ Commis............lerjuill. '83

Davis, John................ Commis .............. ler juill.'83f

58

49 Victoria. A. 1886

Appointe- Date de Date de
ments. la naissance. la première

nomination.

$ ets.

1,400 00 22 juil. '23 23juin '53

1,400 00 12 juil.' 17 3 janv. '54

1,200 00 31 janv. '24 16 déc. '63

1,200 00 14 nov. '22 - '50

750 00 4 fév. '44 lerjuill. '72

750 00 4 sept.' 36 1er avril '74

750 00 26 oct. '38 26 mars '74

1,000 00 10 mars '42 7 avril '73

1,000 00 1er oct. '42 7 avril '"e
2 000 00 18 oct. '19 31 juill. "45

1,700 00 28 jan. '28 11 avril '55

1,100 00 26 sept. '33 20 janv. '65

1,600 00 4 déc. '25 24 sept. '55

1,400 00 14 avril '48 lerjuill. '69

1,400 00 22 déc. '34 Juin '55

800 00 10 juill. '27 12 mars '68

700 00 17 mars '32 1er août '71

1,100 00 2 juil. '43 lerjuill. '69

850 00 7 fév. '37 - mai'60

850 00 8 déc. '36 1er avril '71

1,000 00 19 janv. '37 26 mars '74

950 00 26 mai '43 - avril'72

700 00 4 mars '49 24 juin '76

700 00 30 juin '50 24 juin '76

600 00 26 nov. '47 1er avril'82

900 00 24 nov. '35 1er avril'74

700 00 14 juin '53 1er juill.'83

700 00 28 mai '44 lerjuill. '83

700 00 22 avril '52 1er juill. '83

700 00 22 avril '34 lerjuill. '83

650 00 9 nov. '39 ler juill. '8



Documents de la Session (No 48)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Montréal--(Suite).

Ryan, George William.......-Commis.............lerjuill. '83

Cross, Samuel.............. Commis .............. 1er juill. '83

Sorley, James Stewart.......,Commis.............1er juill.'83

Isaacson, Herbert Noël......iCommis..............1er juill. '83

Bélair, Gaspard Adélard P... Commis.............lerjuill. '83

Benoit, Michel............. Commis .............. 14 juin '84

Girard, Adolphe............ Commis............... Déc. '73

Butler, Tobias............. Commis .............. Juill. '84

Jokisch, H................. Commis.............. - '80

Moir, Archibald............ Estimateur............ 1er août '77

Hilton, John Fisher........1Estimateur............ 8 déec. '79

Stevenson, James........... Estimateur............125 oct. '80

Mercier, Pierre Alexis....... Aide-estimateur........ Janv. '66

Bernard, Lucien Hector..... Aide-estimateur.......110 mars '82

Faulkner, George......... Aide-estimateur........ 1er avril '74

Lanthier, Auguste.......... Aide-estimateur ....... 4 avril '74

Limoges, Narcisse...........Aide-estimateur et em- 1er nov. '80
balleur.

Ambrose, John David Long.. Estimateur............ 1er avril '82

Hatchette, John...........Estimateur..........1er juill. '82

Thomas, Richard Thein ..... ,Gardien~d'entrepôt.... 16 mai '74

Corner, Samuel............. Peseur et jaugeur...... 30 avril '72

St. Jean, Louis............ Aide-peseur et jaugeur. 30 avril '72

Coallier, Jean-Baptiste...... Garde-clefs chef et ins- 30 avril '72
pecteur.

Bouiez, Odilon ............ Commis des billets..... 28 juin '76

Craven, George ............ Gardien d'entrepôt. ... 1er mars '84

Mailloux, Joseph............ Emballeur ............ 1er nov. '67

Hannan, John.............. Emballeur............ 26 mars '74

Contant, Ludger..........Emballeur............26 mars '74

Labelle, Grégoire..........Emballeur............ 26 mars '74

Hodges, John.............. Prép. aux arriv., Ire cl. 1er mai '72

Appointe- Date de 1 Date de
ments. la naissance. la première

nomnation.

$ ets.

700 00 22 août '42 ler juill. '83

650 00 9 déc. '47 ler juill. '83

600 00 14 août '60 ler juill. '83

600 00 6 nov. '55 ler juill. '83

600 00 15 sept. '58 1er juill. '89

1,000 00.............114 juin '84

600 00 5 mai '46 Déc. '7a

550 00 5 juin '56 Juill. '84

750 00 -'45 - 1'30

1,800 00 26 juill. '20 1er août '77

1,800 00 19 août '30 8 déc. '79

1,800 00 2 dée. '30 25 oct. '80

1,200 00 4 mai '35 Janv. '66

1,200 00 25 mars '46 10 mars '82

1,200 00 14 fév. '29 1er avril '74

1,200 00 20 mars '38 4 avril '74

600 00 18 oct. '21 1er nov. '80

1,600 00 28 janv, :38 ler avril '82

1,400 00 24 mai '34 lerjuili. '82

1 000 00 15 nov. '40 16 mai '74

1,000 00 4 sept. '26 - mai '56

600 00 17 oct. '45 30 avril '72

750 00 26 oct. '44 30 avril '72

700 00 22 août '36 28 juin '76

550 00 - '37 1er mars '84

500 00 7 avril '31 ler nov. '67

500 00 24 juin '21 15 fév. '65

500 00 8 dée. '46 Mai '65

500 00 116 déc. '42 15 fév. '65

600 00 13 déc. '19 Mai '47

59
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49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

IAppointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. mente- la t de la premièrenaissance. nomination.

__________________________________________________ _____________ j ___________ ____________

Montréal (Suite). $ e.

Mullins, Henry.......... Prép. aux arriv., 1re cl. - '66 600 00 29 déc. '40 - '66

-Montanari, Ambroise P. P.. Prép. aux arriv., ire cl. 1er mai '72 600 00 8 oct. '23 -'68

Tester, Thomas............. Prép. aux arriv., ire cl. 1er mai '72 600 00 22 juin e39 - '61

Iorrison, John............Prép. aux arriv., Ire cl. 1er mai '72 600 00 29 juil. '32

Lapierre, Philias............ Prép. aux arriv., Ire el. 1er mai '72 600 00 8 mai '46 - '63
Gallet, Alphonse..........Prép. aux arriv., Ire el. 1er mai '72 600 00 20 sept. '36 Mai '62

.Xadden, Hugli...........Prép. aux arriv., Ire cl. 1er mai '72 600 00 20 nov. '23 18 mars '65

'rendergast, John.......... Prép. aux arriv., ire el. 1er mai '72 600 00 7 mai '24 Mai '62

Garault, Maxime............Prép. aux arriv., Ire el. Oct. '74 600 00 26 juill. '34 Oct. '74

Tuff, David...............ePrép. aux arriv., 2e cl.. Juin '72 550 00 ler déc. '46 Juin '72

Nicholson, Thomas William. Prép. aux arriv., 2e el.. Juin '72 550 00 17 janv. '38 Juin '72

Bennett, Frederick.......... Prép. aux arriv., 2e cl.. Juin '72 550 00 15 déc. '32 Juin '72

McCluskey, John.........Prép. aux arriv., 2e cl.. Juin '72 600 00 25 déc. '45 Juin '72

Tessier, Louis Joseph........Prép. aux arriv., 2e cl.. Juin '72 600 00 20 mai '42 Jumn'72

Fenoglio, Alexander... Prép. aux arriv., 2e el.. -~'72 550 00 2 avril '34 -'72

Green, Thomas... ....... Prép. aux arriv., 2e cl.. avril '72 550 00 Juin '18 Avril'72

O'Leary, John B..........Prép. aux arriv., 2e cl.. 1er mai '72 550 00 12 mars '20 1er mai '72

8anguinette, Léonidas. Prép. aux arriv., 2e cl.. 30 juin '72 550 00 21 fév. '48 30 jain '72

Johnston, James... ........ Prép. aux arriv., 2e el.. mai '72 550 00 9 sept. '35 Mai '72

Leclerc, Paschal............ Prép. aux arriv., 2e cl.. Mai '72 600 00 1er juin '31 Mai '72

Murren, Hlenry...........Prép. aux arriv., 2e el.. 27 sept. '72 550 00 25 mare 26 27 sept. '72

Bourret, Arthur............ Prép. aux arriv., 2e cl.. 26 mars '74 550 00 4 nov. '42 Nov. '73

Lambert, Jeremiah ......... Prép. aux arriv., 2e cl.. 26 mars '74 550 00 Avril'37 Avril'74

Vallée, Henri..,.Prép. aux arriv., 2e cl.. 26 mars '74 550 00 27 mai '47 - '74

Corbeil, Joseph Zéphirin.... Préposé aux arrivages et 1er oct. '83 600 00 14 déc. '50 1er oct. '88
Vaois, Joeph Ameida. garde-clefs.

o s,JohPrépose aux arrivaes et er avril 84 500 00 29 avril '52 er avril '8
garde-clefs.

Portions, John .. ...... ..... Préposé aux arrivages etj1er mars '84 500 00 10 mai '44 er mare '84
garde-clefs.

Wilkpi'). Edwarcl Thomas. . Préposé aux arrivages et 1er mai '84 600 00 19 juin '44 1er mai '84
garde-clefs.

iiharlleou, William IHîenry.jPréposé aux arrivages et 1er mai '84 500 00 9 sept. '52 1er mai '84
garde-clefs.

MeNeii, Peter.. Préposé aux arrivages.. 1er fév. '85 600 00 er fév. '85

Nawiey, William.......... Préposé aux arrivages.. 1er juin '85 500 00 31 oct. '40 1er juin '85

60
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Pocunents de la Se.ssion (No. 48)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel.

New-Carlisle.

Beauchesne, Pierre Clovis... Percepteur.........

Meagher, William Thomas.. Commis...........

Allard, William..........Préposé au débarque-
ment.

Christie, Hugh............. Douanier ..........

Sweetman, Patrick ......... Préposé au débarque-
ment.

Percé.

Flynn, William........... Percepteur............

Sirois, Joseph Octave........ Préposé au débarque-
ment et contrôleur...

Potton.

Lynch, Walter .............

Perkins, Calvin Colburn.....

M!ooney, Amos Austin.......

Tuck, John Fitz ..........

Québec.

Blanchet,HonJosephG.,M.D

O'Meara, Dominick Daly....

Carter, William Henry......

Cazeau, Fincent............

Colley, George..............

Gouin, Charles............

Hawkins, Alfred George.....

Huot, Edouard.............

Giroux, Elzéar Louis Joseph.

Belleau, Narcisse Louis Gon.

Doucet, Eugène..........

Dion, Aurelien V........

Wheeler, Alfred............

Larue, Panet Edouard......

Langevin, Alfred Edward....

Bélanger, François Xavier...

Date.

5 mai

4 mai

1er août

23 mai

8 mai

'71

'55

'74

'73

'77

1er avril '79

25 juin '79

Percepteur............ 1er mai '79

Préposé au débarque. 3 oct. '74
ment.

Douanier ............. lerjanv. '78

Douanier............19 août '73

Percepteur............ 1er nov. '83

Contrôleur ............ 24 juill. '83

Premier commis....... 9 mai '71

Caissier...............2 nov. '72

Commis.............. 8 sept.« '59

Commis .............. 28 avril '60

Commis .............. 20 déc. '60

Commis .............. 1er avril '72

Commis..............1er oct. '73

Commis ......... 20 oct. '73

Commis............ 1er mars '74

Commis .............. 27 oct. '77

Surveillant des arrivages 18 août '73

Aide-surveillant des arri- 1er sept. '73
vages.

Premier préposé au dé- 20 oct. '70
barquement.

Préposé' au débarque- 5août '81
ment.

61

Appointe- Date de
ments. la naissance.

$ cts.

1,000 00

600 00

400 00

400 00

100 o

8 juin

27 sept.

12 août

23 sept.

13 juill.

'41

'26

'37

'32

'23

Datei
la pren
nominat

5 mai

4 mai

1er août

23 mai

8 mai

600 00 23 juill. '36 18 juin

450 00 29 jauv. '35 25 juin

600 00

400 00

400 O0

200 00

3,200 00

1,600 00

1,400 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

1 000 00

800 00

600 00

700 00

550 00

700 00

1,000 00

1,000 00

1,200 00

600 00

7 mars

5 déc.

8 août

26 avril

'47

'33

'31

'35

1er mai

3 oct.

1er janv.

19 août

7juin '29 1er nov.

15 janv. '40 1er nov.

17 mai '36 9 mai

18 juin '31 1er janv.

24 avril '14 8 sept.

2 août '30 28 avril

13 mai '24 20 dée.

28 juill. '46 1er avril

6 janv. '39 1er oct.

6 janv. '55 20 oct.

21 août '49 1er marse

18 mai '39 27 oct.

8 juin '33 4 mars

3 janv. '43 1er sept.

19 nov.' 28 16 mars

- Déc. '50 5 août

de
1ère
ion.

'71

'55

'74

'73

'77

'58

'79

179

'74

'78

'73

'88

'70

'71

'60

'59

'60

'60

'72

'7Z

'7e

'74

'77

'61

78

'68

'81

(9 Victoria. A.18
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Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Québec (Suite).

Laurin, Louis Napoléon. Préposé au débarque- 12 juin '82
ment.

Dugal, Léandre............. Gardien d'entrepôt.....131 oct. '70

Gray, Frost Wood.......... Douanier .............. 9 avril '84

Gauvin, Michel............. Aide-estimateur ....... 29 déc. '79

Scott, Benjamin Alexander.. Sous-percepteur........117 juill. '83

Radford, James............. Douanier ............. I - '47

Bussières, Achille Gaspard... Sous-percepteur ....... 4 juill. 66'

Bilodeau, Ambroise .. Douanier...........1er déc. '81

Hamond, Eugène........... Douanier ............. 27 mars '85

Griffiths, Jacob.'......... Gardien d'entrepôt . . .l. er juill. '69

Ilogan, John............... Garde-clefs............ '62

lRouillard, Jean ............ Garde-clefs...........- Déc. '72

Batterton, James.......... Garde-clefs ............ 23 oct. '73

Dion, Jean-Baptiste ........ Garde-clefs ........... 1er sept. '73

Cauchon, Romain...........Garde-clefs..........10 nov. '74

Edge, W. E.............Garde-clefs............1er sept. '75

Trudel, Edmond..........Préposé aux arrivages.. 22 sept. '74

Beauchamp, Andrew..... ... Messager ............. 1er juill. '84

Juneau, Charles............ Chauffeur ............. 1er mai '66

Deavy, John........ Portefaix.... ..... - '69

Hannon, Owen............. Portefaix ............ .- Mai '53

Rimouski.

Martin, Joseph Adhemar. ... Percepteur ............ J8 mai '84

'Patton, John Hoopteller..... Préposé au débarque-!11 juin '72
ment et contrôleur.

Coté, Majorique..........Douanier ............. 27 mai

Russeltown.

Rogers, Robert........... Percepteur..........127 avril

Saint-A.rmand. j
Bourret, Edmond Augustus.. Percepteur............1er juin

Guy, George John William.. Préposé aux arrivages.. 1er mai

'80

'57

'77

'74

62

Appointe- Date de
ments. la naissance.

$ ets.

600 00

900 00

600 00

750 00

300 00

300 00

500 00

100 00

150 00

550 00

650 00

650 00

600 001

600 00

600 00

600 00

650 00

500 00

400 001

400 00

400 00

400 00

100 00

150 00

Date de
la première
nomination.

8 juill. '52 12 juin

4 sept. '36 31 oct.

4 avril '42 9 avril

- sept.'24 -

- '59 17 juill.

-- '13 --

29 nov. '32 4 juill.

'32 ler déc.

...... .. 27 mars

24 tév. '32 ler juill.

28 mai '28

31 juill. '40 - Déc.

15 juin '32 -

7 janv. '27 1er sept.

6 mai '33 10 nov.

24 juin '34 1er sept.

3 mars '42 22 sept.

6 sept. '49 ler juill.

12 mars '26 ler mai

- Juill. '26 -

8 déc. '30 - Mai

12 mars

10 déc.

29 nov.

'47

'34

'23

8 mai '84

11 juin '72

27 mai '80

600 00 22 mai '22 124 juillet '48

700 00

600 00

16 nov. '40 15 oct.

23 avril '44 1er mai
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'82

'70

'84

'56

'83

'47

'66

'81

'85

'54

'57

'72

'59

'73

'74

'75

'74

'84

'66

'65

'52

'62

'74



Documents de la Session (No 48.)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Date de Date dements. la naissance. la premiènomination.

Saint-Armand (Suite).

Bissonnette, Jean-Baptiste..

Luke, Philip Edward.......

Saint-Hyacinthe.

Hamel, Joseph Antoine.

Saint-Jean.

Perchard, Henry George.....

Davignon, Amédée.........

Boivin, Charles.............

Crowhurst, William John....

Sherbrooke.

Perry, Charles Ermatinger..

Hunt, William Josiah.......

Barry, Thomas...........

Sorel.

Mathieu, Joseph............

Stanstead.

Channell, Charles Stewart...

Merriman, Lucien Thomas ..

Clark, William Morrill......

Elder, John Wallace. .... ..-.

McGowan, William, jeune...

Sutton.

Dunn, John................

Langlois, Joseph Thiburn...

Allen, Jeremy...........

Trois-Rivières.

Lantier, Arthur Aurélien....

Préposé au débarquem..' 4 nov. '74

Sous-percepteur........ 1er nov. '77

Percepteur..........Il fév. '79

Percepteur............ 1er mai '68

Préposé au débarquem.. 20 déc. '81

Préposé au débarquem.. 14 juill. '83

Préposé au débarquem.. 29 uov. '84

Percepteur...........I. erjanv. '75

Préposé au débarquem.. 18 janv. '81

Sous-percepteur ....... 1er juill. '79

Percepteur............ 9 avril '84

Percepteur............

Sous-percepteur........

Préposé au débarquem..

Préposé au débarquem..

Préposé au débarquem..

Percepteur intérimaire..

Douanier ..... ......

Douanier .............

3 mai '70

14 août '79

1er sept. '79

1er juill. '80

6 déc. '80

1er août

B1 janv.

16 sept.

'77

'81

'73

$ ets.

600 00 22 oct. '22

250 00 23 juill. '28

4 nov. '74

15 mars '64

600 00 13 août '8 |11 fév. '79

1,000 00

600 00

600 00

600 00

1,200 00

600 00

1 400 00

17 fév. '411

13 août '48

12 juin '55

l1 juill. '45

17 mars '39

18 sept. '43

1er mai '23

1er mai '61

20 déc. '81

14 juill. '83

29 nov. '84

4 fév. '70

19 juin '81

ler mai '49

500 00 20 janv. '37 9 avril '84

1,100 00

700 00

500 00

400 00

430 00

400 00

200 00

100 00

20 mars '20

20 mars '31

22 juill. '48

22 janv. '62

24 fév. '49

mai '43

mars '43

mai '23

20 fév. '61

1er avril '73

1er sept. '79

lerjuill. '80

6 déc. '80

1er aot '77

31 janv. '81

16 sept. '73

Percepteur...........14 mars '795 1,000 00 1 oct. '45 23 oct. '73

Bathurst.

O'Brien, William J.. IPercepteur.........

Leahy, David...,.. Commis et préposé au
1 débarquement.

63

8 janv. '77

ler août '83

800 00 28 juill. '56 8 janv. '77

500 00 13 mai '54 1er août '83
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Dpcuments de la Session (No. 48)

MINISTERE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Appointe- Date de Date de
.Grade actuel. Date. A nt la naissance. la premièr

-ens. lan- isace.1nomination.

Bathurst (Suite.)

Voley, Patrick J............

Armstrong, William........

Voley, Patrick..............

Camopobello.

]Farmer, John..............

Wooster, Tnner............

Caraquette.

lackhall, James George 0.
Bourgeois, Médêric E.......

-Benoit, Joseph.............

landry, James R.........

Chatliam, N.-B.

Ferguson, Daniel.........

Crimmen. Thomas..........

Anderson, William... . .

Connors, William T....

Dalhousie.

Montgomery, William.. .

Stewart, Edmond James....'

Jamieson, William.. . ..

McMillan, James.........

IDoyle, William.. ...........

McKenzie, Archibald........

Chamberlin, Alexander Rufus

Dorchester.

Dobson, Walter. ...........

IBoudreau, Alexandre.

lBelliveau, Frank.

Sous-percepteur.

Douanier .............

Douanier .............

25 août

- oct.

4 déc.

'74

'66

'83

Percepteur ............ 1er oct. '66

Sous-percepteur ....... 1er juil. '71

Percepteur.........

Sous-percepteur...

Douanier .............

Douanier..............

Percepteur.........

Estimateur............

Garde-clefs. .........

Préposé au débarquem..

Percepteur.........

Préposé au débarque-
ment et visiteur.....1

Douanier...........

Douanier .............

Douanier .............

Sous-percepteur........

Préposé au débarque-
ment et visiteur.....1

16 avril '59

17 avril '75

16 juin '83

1er juill.'83

27 mars '65

19 -mai '81

12 mai '70

12 mai '711

S cts.

400 00

250 00

150 00

1er mai '42

1er avril '34

5 juin '36

août '74

oct. '66

déc. '83

800 00 12 dée. '12 1er oct. '66

300 00 8 oct. '19 lerjui. '71

600 00

200 00

60 00

100 00

1.200 00

750 00

550 00

450 00

lerjuill.'71 |11,000 00

14 mai '67

lerjuill.'67

ler juili. '67

1er juill. '67

12 juil]. '83

7 avril '73

Percepteur............ lerjuill. '84

Sous-percepteur....... 8 mai '84

Préposé aux arrivages.. ler août '53'

i t~4

300 00

200 00

100 00

100 00

400 00

27 janv. '27

15 avril '39

15 juin '37

7 nov. '45

B0 avril

22 sept.

13 juin

3 janv.

'26

'48

'26

'47

6 oct. '38

21 déc. '19

15 déc. '23

1er août '13

3 nov. '27

29 mai '41

260 00 131 oct. '22j

6C 00

400 00

100 00

16 avril '59

17 avril '75

16 juin '83

1er juill. '83

27 mars '65

2 août '71

1er mai '51

18 mai '70

1er juill. '71

14 mai '67

1er juil]. '67

lerjuill. '67

ler juill. '67

12 juill. '88

7 avril '73

5 mai '54 ler juill. '84

15 mai '32 8 mai '84

22 juin '20 1er août '53
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Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Date de
lom. Grade actuel. Date. Appointe- Date la première

ment. l nassacenomination.

Frédéricton.

Street, Alfred Foxcraft......

Winter, Herbert Gayner....

Richards, 3ames Frederick...

Carr, James lamilton.......

Hillsboro'.

Stevens, William Edwin....

Cleaveland, David..........

Brewster, Gilbert...........

McKinley, Charles H. ..

Anderson, Charles W.......

Brewster, John W...........

Calkin, Samuel.............

Moncton.

Binney, Irvine Whitty. .

Dysart, Audrew K..........

Rayworth, John Snowtall....

McQueen, Alexander......

Newcastle, N. -B.

Iaddow, Richard B.

McGruar, Danie]............

Parker, Herbert Edwin......

Wheeler, Patrick.........

Richibouctou.

Rusk, John................

Renaud, Auguste...........

Russ,William Horen Botsford

Keswick, David..........

Sackville.

Milner, William C..........

Prescott, William..........

48-5

Percepteur ............ 1er août '73

Estimateur............ lerjanv. '71

Commis...............1er mai '78

Préposé au débarquem. 17 avril '74

Percepteur............ 19 juin '80.

Sous-percepteur ........ 1er mai '85

Sous-percepteur ....... 1er mai '85

Douanier...........1er sept. '75

Douanier............1er mai '85

Préposé aux arrivages.. 26 juin '67

Préposé aux arrivages.. 1er mai '73

Percepteur............ 16 déc. '74

Sous-percepteur. 1er mai '73

Préposé au débarquem. 19 août '85

Sous-percepteur ....... 26 avril '71

Percepteur............ 1er mai '73

Garde-clef.......... 1er mai '60

Commis...............lerjuill. '72

Préposé aux arrivages.. 1er nov. '73

Percepteur............

Sous-percepteur .......

Prépos aux arrivages..

Préposé aux arrivages..

Percepteur.............

Sous-percepteur .......

1er avril '77

1er mars '81

lerjuill. '77

lerjuin '78

10 déc. '81

1er mai '73

$ ets.

1,500 00

1,000 00

600 00

550 00

600 00

300 00

300 00

200 00

100 00

100 00

100 00

1,000 00

500 00

500 00

300 00

1,200 00

600 00

500 00

500 00

1,100 00

500 00

200 00

100 00

800 00

200 00

28 janv.

9 nov.

28 nov.

27 janv.

'44

'50

'52

'49

ler janv '73

lerjanv. '71

ler mai '78

17 avril '74

22 fév. '39 19 juin '80

- '39 1er mai '85

3 sept. '30 1er mai '85

20 mars '410 ler sept. '75

7 janv. '43 1er mai '85

16 oct. '19 26 juin '67

25 mai '31 1er mai '73

10 juill. '41 16 déc. '74

30 août '38 1er mai '73

. ............. 19 août '85

21 oct. '20 26 avril 71

5 déc. '30 1er mai '73

29 mai '15 '58

22 déc. '54 ler juill.'72

25 déc. '46 ler noy. '7S

23 déec. ' 1er août '77

30 oct. '0 1er mars '81

23 janv. '038 lerjuill. '77

30 janv. '3 1er juin '78

20 janv. '46 20 déc. '81

24 fév. '46 1er mai '73

65
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Documents de la Session (No. 48.)

MINISTERE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Sackville (Suite). l

Ward, Rufus Cote.......... Sous-percepteur........ 1er déc. '81

Siddall, Stephen............ Douanier.............. 24 mai '58

Shippagan.

Sormany, Henry Armand....'Percepteur..........1er août '77

Saint-André, N. -B.

Gove, Charles M......... lerjanv.'70

Whitlock, William........ réposé au déb. et com. 25 janv. '0

Brown, John..............Douanier...........1er oct. '71

S soDouani-Perpteu...........1er avril '74

Dixon, James E............ Sous-percepteur ....... Juil. '67:

Saint-George, N.-B.

McKay, James............. Percepteur............ 1er oct. '79

Saint-Jean, N. -B.

Ruel, James R.............. Percepteur.......... 1er nov. '70

Matthew, George F.........Premier commis....... 28 mai '79

Barber, James. ............. Commis .............. 16 juin '74

Olive, Charles F............ Commis .............. 122 mai '66

McLaren, John . ... Caissier...............-janv. '68

Sandail, John.............. Commis .............. 124 avril 'C8

Atcheson, Anthony...., .. .. Commis.............4 mars '70

Sandall, Henry P........... Commis............. 4 mai '71

Smiler, David ............ Commis............1er avril '69

Snider, George H........... Commis............1er mai '78

Kain, Samuel W...........Commis............ 1er fév. '83

Barber Keith A.............f Commis .............. 1er nov. '83

Gleeson, D. J.,............. Commis .............. 1er nov. '83

Turner, Henry...,......... Commis .............. 1er nov. '83

Gerow, Stephen E.......... Préposé au débarquem. 7 janv. '70

Daly, Paul..............Préposé au déb. et visit.jler août '74

Humphry, John............1Préposé au déb. et visit. 1er août '74

66

rAppointe- Date de
ments. la naissance.

Date de
la première
nomination.

$ ets.

100 00 ler juill. '44 1er déc. '81

100 00 26juill. '14 24 mai '58

600 00 123 oct. '35

1,200 00 4 sept. '14

800 00 1er avril '48

600 00 -- avril'31

500 00 17 janv. '44

400 00 - '18

1er août '77

ler juill. '68

1er mars '66

1er oct. '7r

1er avril '74

1er avril '61

600 00 11l fév. '37 ler oct. '79

3,000 00

1,500 00

1,200 00

1.000 00

1,100 00

1,200 00

950 00

800 00

850 00

700 00

450 00

550 00

550 00

500 00

1,500 00

900 00

900 005

22 oct. '20 1er nov. '70

12 août '37 1er mai '53

19 mai '19 15juill. '57

21 déc. '48 22 mai '66

20 fév. '45 - janv. '68

24 janv. '10 - avril '52

10 août '41 4 mars '70

18 mars '50 4 mai '71

4 nov. '28 1er avril '69

28 avril '50 1er mai '78

13 janv. '64 1er fév. '83

Il oct. '57 1er nov. '83

21 janv. '60 1er nov. '83

27 oct. '51 1er nov. '83

25 déc. '22 1er avril '48

- fév. '20 - sept. '56

24 fév.. '22 1 4juin '63
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Documents de la Session (No. 48 .)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Saint-Jean, N.-B. (Suite).

Johuson, William.........Préposé aux arrivages.. 23 juill. '74

McBeath, Allan............|Estimateur...... l août '73

Whittaker, James E... Estimateur............ 1er mars '84

Roulston, Joseph........... Emballeur ............- juill. '68

Stewart, Edwis N. S.. .. ... Jaugeur.............. - sept. '74

Robinson, Samuel..........Aide-jaugeur ........... î1erjuill. '75

Murphy, Timothy.......... Vérificateur...........I1er juill. '75

Bustin, Thomas E. .... ... Garde-clefs d'entrepôt.. 1er juill. '67

Carleton, William..........Garde-clefs d'entrepôt.. 19 juin '65

Olive, William H.........Garde-clefs dentrepôt.. 1er juill. '71

Pigeon, Charles .......... Garde-clefs d'entrepôt.. 1er sept. '75

Owens, Michael B.........Garde-ele d'entrepôt.. 1er juill. '76

Foley, Thomas Bain. Garde-clefs d'entrepôt.. 3 sept. '73

Sandall, Thomas 0......... Préposé aux arrivages.. 10 mai '60

Whiting, James M. F....... Préposé aux arrivages.. lerjuill. '73

Hansoi, Gedeon Knight..... Sous-percepteur ....... 26 sept. '70

Carson, Joseph...........Sous-percepteur ....... 1er sept. '71

Dun, Albert T............ Sous-percepteur ..... 1..1er sept. 71

Boyle, James............. Douanier ............. 16 juin '74

Wallace, George H.......... Sous-percepteur ....... 16 mai '79

Watts, Sim................ Sous-percepteur .......- oct. '71

Connolly, J. G........... Préposé au débarquem. 1er août '84

Laird, Charles.............. Messager.............. 1er nov. '58

Olive, Isaac...............Préposé aux arrivages.. lerjuill. '72

Forsyth, William........... Préposé aux arrivages..1 4 fév. '73

Dobbin, Wilson L.........Préposé aux arrivages.. 23 juill. '74

Rigby, George R...........Préposé aux arrivages.. 1er août '74

Hunt, Henry G...........Préposé aux arrivages.. leraoût '74

Farren, William...........Préposé aux arrivages.. 1er août '74

Price, George...............Chaloupier..........- sept. '74

67
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Appointe- Date de la Date de
ments. la naissance. nomination.

$ ets.

1,000 00 2 juill. '29 1er avril '54

1,200 00 26 avril '28 Il août '73

800 00 30 juin '31 1er mars '84

600 00 25 déc. '25 -juill. '68

900 00 6 juin '39 - sept. '74

850 00 10 mai '35 1er nov. '71

500 00 27 déc. *29 lerjuill. '75

650 00 17 mars '25 1er juill.'67

650 00 20 nov. '31 19 juin '65

650 00 27 sept. '09 1er avril '68

650 00 - déc. '43 3 sept. '70

650 00 sept. '36 1er juin '71

650 00 4jan.v. '33 3 sept. '73

650 00 29 août '34 10 mai '60

650 00 -- oct. '28 lerjuill. '73

400 00 '29 26 sept. 70

400 00 4 juill. '38 1er sept. '71

400 00 6 fév. '42 1er sept. '71

200 00 30juill. '30 16 juin '74

500 00 25 mars '37 16 mai '79

900 00 28 fév. '26 - oct. '71

500 00 2 fév. '53 1er août '84

600 00 12 juin '30 ler nov. '58

600 00 21 nov. '12 ler juil. '72

600 00 sept. '38 4 fév. '73

600 00 15 fév. '50 - juin '67

600 00 14 nov. '35 1er août '74

600 00 7 fUv. '30 1er août '74

600 00 18 janv. '32 1er aolt '74

600 00 - oct. '39 -sept. '74



Documents de la Session (No. 48) A. 1-886

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Date de la premièrements. la naissance. ý omntin

nomination.

Saint-Jean, N.-B. (Suite).

Fulton, Robert............ Chaloupier............-sept. '75

Cowan, C. W.......... .. Préposé aux arrivages.. lerjuill. '76

McAdoo, R. J.............. Préposé aux arrivages.. 1er mai '78

O'Keeffe, Philip J.......... Préposé aux arrivages.. 6 sept. '79

Hiutton, Samuel..........Chaloupier............ -- nov. '81

Dougherty, William A...... Préposé aux arrivages.. 8 juin '82

Barton, William H......'...Préposé aux arrivages.. 29 juin '82

Lowry, John.............Préposé aux arrivages.. 1er nov. '83

Coram, J. L............... Préposé aux arrivages.. 1er nov. '83

Cochran, John.6............ Préposé aux arrivages.. ........

Saint-Stephen.

Webber, Henry............ Percepteur............ 1er fév. '70

Hill, Arthur Marcus........ Contrôleur et jaugeur.. 30 oct. '75

Grimmer, William Henry... Estimateur...........9 déc. '69

Steyens, William Hiens-y.....'Préposé au débarque- 6 juin '76
ment et visiteur.

McAdam, Hugh............ Douanier ............. 3 juin '79

McGowan, Moses..........Douanier.............1er mars '84

Woodstock, .N. -B.

Merritt, David Finley....... Percepteur........... 1er fév. '75

Brown, Frederick William... Sous-percepteur........ 5 nov. '74

Bedell, George Augustus. . .. Sous-percepteur........ 5 nov. '74

Scholey, Henry Tyson...... Sous-percepteur1........15 sept. '74

lart, John................. Sous-percepteur.. 19 fév. '79

Killburn, Ivory.............1Douanier ............. 15 sept. '74

Wolhampton, Hianford.......Douanier ............. 10 nov. '66

Kearney, Charles Douae ......... 5 avril '82

Baird, George............. Douanier ............. 16 avril '73

Violette, Francis........... Douanier ............. 24 mars '73

Daigle, Firmin............. Douanier ............. i15 avril '79

Lynch, John............. Douanier..............131 août. '80

68

$ ets.

600 00 - oct. '44 sept. '75

600 00 13 sept. '36 ler juill. '76

600 00 '15 juill. '44 lerjuill. '76

600 00 6 sept. '49 6 sept. '79

550 00 10 juil. '45 - nov. '81

550 00 25 fév. '41 8 juin '82

550 00 - avril '51 29 juin '82

500 00 '57 mars '71

550 00 6 janv. 48 1er nov. '83
55100550 00 .. . .. .. . ..... ..

1,600 00 12 sept. '17 1er fév. '70

750 00 1er juili. '41 30 oct. '75

700 00 1er juin '16 9 déc. '69

650 00 19 mars '36 6 juin '76

700 00 8 fév. '36 3 juin '79

500 00 I3 juin '32 îer mars '84

900 00 1er sept. '40 1er fév. '75

500 00 5 oct. '23 oct. '66

600 00 30 juin '33 5 nov. '74

300 00 6 juin '38 15 sept. '74

400 00 - '16 19 fév. '79

400 00 13 juill. '30 15 sept. '74

150 00 15 mars '15 10 nov. '66

200 00 - mai '36 5 avril '82

200 00 '21 16 avril '73

150 00 '40 24 mars '73

200 00 124 août '30 15 avril '79

100 00 9 mars '30 31 août '80,

49 Victoria.



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

W'oodstock, N.-B. (Suite).

Tobin, Richard............ Douanier ... 15 août '53

Robinson, George...........Douanier...........15 sept. '74

Amherst, N.-E.

Tupper, Nathan............ Percepteur...........5 nov. '73

Ratchford, Charles Edward.. Commis et estiumater.. 17 nov. 77

Black, John Henry......... Sous-percepteur.........17 dée. '72

Moffatt, John.............. Sous-percepteur........11 ruai '64

Brundige, Joseph Chappell.. Sous-percepteur.... 1er juill. '71

Burns, John Moore ......... Sous-percepteur.1....... er avril '80

Forrest, George W.......... Douanier..............-'64

Chapman, Albert D.........Douanier.............. 2 juill. '51

Kerr, Charles E............ Sous-percepteur..... 2 nov. '84

Annapolis.

Fullerton, Augustus ........ Percepteur... ......... 1er mai '73

Ditmars, Gilbert Fowler..... Sous-percepteur. . 15 avril. '41

Porter, Edgar Harold ....... Sous-percepteur. il août '75

Gates, James Henry ........ Douanier ............. 3 ruai '82

Tracy, Thomas ............. Douanier...........110 avril '75

Antigonish.

Grant, Roderick............'Percepteur............ 1er nsov. '79

Coibet, Edward............Sous-percepteur........ 12 avril '53

Randall, Edward G .. .. .'..Sous-percepteur........ lerjjuill. '65

MeIsaac, Alexander. Douanier . . .. 1er août '84

ileDonal, Alexander......Douanier............ler août '84

Arichat.

Benoit, Réi................Percepteur..........12 fév. '79

Shaw, James A. ............ Douanier..............1er sept. '67

Brymner, William.......... Sous-percepteur.c....... 7oct. '72

'ljrquhart, Donald..........Sous-percepteur........ 7 oct. '72

Boyd, William S..........Sous-percepteur..... 6 juin '76

Appointe- Date de
ments. la naissance.

$ ets.

Date de
la première

nomination.

100 00 '15 mai '38 115 août '53

250 00 11 lov. '32 15 sept. '74

1,200 00 28 juill. '23

600 00 9 mai '45

450 00 116 juin '26

300 00 3 oct. '35

200 00 4 sept. '37

100 00 9 juin '46

60 00 18 janv. '38

60 00 9 fév. '28

250 00 3 juin '33

900 00 16 juill. '31

200 00 14 août '10

150 00 5 avril '51

100 00 20 nov. '40

60 00 18 asril '19

800 00 6janv. '35

150 00 26 dée. '16

250 00 25 mai '36

100 00 6 janv. '33

100 00 15 jIs. '20

800 00 3 jarv. '42

200 00 24 dée. '38

150 00 1 2 iov. '26

250 00 25 juin '29

150 00 31 oct.. '56

5 nov. '73

27 nov. '72

17 déc. '72

Il mai '64

lerjuill. '71

1er avril '80

'64

2 juill. '51

2 nov. '84

1er mai '73

15 avril '41

11 août '75

3 mai '82

10 avril '75

ler nov. '79

12 avril '53

1er juill..'65

1er août '84

1er août '84

12 fév.

ler sept.

7 oct.

7 oct.

6 juin

'79

'67

'72

'72

'76



Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES DOUANES.--SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Arichat (Suite).

LeLacheur, Peter........... Douanier.............. Août '61

Fuller, Charles J..........Douanier...........30 juill. '83

LeLacheur, Colin P. Douanier........... 10 déc. '83

Fougère, Peter T..........Douanier ............. 1er oct. '84

Baddeck.

Campbell, Laughlin G. Percepteur............121 janv. '82

McAuley, Donald........... Sous-percepteur ....... 27 sept. '75

MlcDonald, David .......... Sous-percepteur ....... 1er juill. '71

Canmpbell, Donald........Sous-percepteur ....... 25 août '74

Shea, James.............Sous-percepteur ....... 1er juin '77

McLeod, Duncan.........Douanier. ...... 15 juin '71

Kerr, Duncan.............. Douanier ............. 16 avril '76

McDonald, William.. . .. Chaloupier............11 août '75

Morrison, Norman. Chaloupier......... ..... ilaoût '75

Barrington.

Sargent, Daniel............ Percepteur...........4 avril '65

Taylor, John W......Sous-percepteur ....... 15 sept. '79

Snow, Nathan...........Préposé au débarquem.. 7 sept. '53

Smith, Seth................ Préposé au débarquem.. 11 mai '64

Trefry, Hervey D..........Préposé au débarquem.. 3 oct. '74

Bridgetown.

Ruggles, Stepien S......... Percepteur............ lerjuill. '73

Graves, Walter..........'Sous-percepteur ....... 4 mai '65

Brooks, Timothy R....Douanier..............7 sept. '53

Chute, Aaron M..........Douanier...............29 mai '65

Cornwallis.

Maud, Ebenezer............ Percepteur....... 1er oct. '59

Orpein, Jolin E ........... Sous-percepteur ....... 14 mars '74

Morris, Hery.............. Sous-percepteur ....... 1er nov. '60

Barnaby, G. W............. Sous-percepteur........ 4 août '83

70
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Date de
la première

nomination.
'ppointe- Date de
nients. la snaissance.

$ ets.

100 Où 24 avril '31

300 00 lerjanv. '40

100 00 13 déc. '55

100 00 1er nov. '43

700 00 20 déc. '54

150 00 15 juill. '45

200 00 14 mai '40

160 00 10 juin '32

150 00 4 août '45

240 00 -'26

100 00 '34'

80 00 8 mai '20.

80 00(9 oct. '25

500 00 27 sept. '26

150 00 9 déc. '37'

60 00 - '22

150 00 23 déc. '23

60 00 4 janv. '40

650 00 10 avril '45«

150 00 27 sept. '27

60 00 2 déc. '0-2

60 00 10 avril '26

600 00 29 janv. '20

200 00 31 janv. '12

200 00 18 mars '25«

500 00..........

'61

'83

'83

'84

21 janv. '82

27 sept. '75

1erjuill. '71

25 août '74

1er juin '77

15 juin '71

6 avril '76

11 août '75

11 août '75

4 avril '65

15 sept. '79

7 sept. '53

11 mai '64

3 oct. '74

1er juill. '73

4 mai '65

7 sept. '53

29 mai '65

1er oct. '59

'53

1er nov. '60

4 août '83

Août

30 juil.

10 déc.

1er oct.



Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Cornswallis (Suite).

Raw-ding, Stephen W ....... Sous-percepteur........18 juin '79

Lockwood, George S ........ Sous-percepteur........ 1er juill. '73

Davison, Joseph Benjamin... Sous-percepteur,....... 3 avril '80

Ogilvie, Abram..............3 juin '65

Porter, Simon N..........Douanier............130 déc. '64

Digby.

Viets, Botsford.............1Percepteur............ -- '58

Troop, John................ Sous-percepteur. 27 mai '80

Ruggles, Benjamin H....... Sous-percepteur........ 5sept. '50

Thurber, Isaiah ............ Sous-percepteur........ Mai '67

McKay, Edward..........Sous-percepteur........ 18 juili. '81

Reardon, William..........Douanier..............2 mai '65

Potter, Edwuard Wallace...Douanier ............. Avril '63

Guysborough.

Tory, James Alexander...... Percepteur...........1er mai '73

Young, James William...... Sous-percepteur ....... 1er mars '80

Jalconer, Alexander F...... Sous-percepteur .,..... 10 juin '80

Giffin, Joseph D..........Sous-percepteur ....... 29 avril '74 .
lenlow, James............ Sous-percepteur....... 26 juill. '75

Feltmate, James H. ........ Douanier............26 juin '72

Milward, Thomas Frederick . Douanier ............ 1er juill. '75

MIlenzie, William S....... Douanier............14 juin '75

McCutcheon, Hugh......... Douanier............27 oct. '77

Halifax.

Ross, Hon. William........ Percepteur...........5 nov. '74

Caldwell, Samuel R...... ... Contrôleur .. ,.........1er août '63

Morris, James George........ Commis ............. 12 déc. '64

Garrison, William A........ Commis...............8 juin '68

.Noble, Samuel.............. lerjuill. '70 1
-Amon, Charles M..........Premier commis et ré-

gistrateur de navires. 1er mai '65 1

Appointe- Date de Date de
ments. la naissance. la première

nomination.

$ cts.

200 00

200 00

250 00

60 00

60 00

28 janv. '35 118 juin '79

7 fév. '29 1er juill. '60

'33 3 avril '80

10 sept. '26 29 avril '56

11 avril '17 30 déc. '64

800 00 4 juill. '10

400 00 3 avril '26

200 00 9 juin '11

200 00 29 déc. '15

200 00 18 juill. '34

60 00 14 mars '29

60 00 23 avril '20

27 mai '80

5 sept. '50

Mai '67

18 juill. '81

2 mai '65

Avril '63

650 00 14 déc. '22 1 5mai '70

350 00 10 fév. '35 1er mars '80

150 00 19 juin '38 10 juin '80

100 00 '27 29 avril '74

100 60 24 mai '30 26 juill. '75

60 00 - '59 26 juin '72

60 00 -~ '17 1erjuill. 75

60 00 9 août '39 14 juill. 75

60 00 2 juin '2 27 oct. '77

3,000 00 27 déc. '26 5 nov. '74

1,500 00 Il mai 13 ier août '63

856 66 Il juin '48 12 déc. '64

800 00 10 juin '42 8 juin '68

1,200 00 26 août '25 lerjuill. '70

1,400 00 24 août '47 21 juin '65

71
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Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIE UR.

Aite Date de aed
Nom. Grade actuel. Date. Apponte- ateade la première

ments. la naissance. nomination.

Crawford, Samuel........... !Commis.............3 mai '82

Richardson, James F. Commis.............5 mai '68

O'Brien, James..............15 août '74

Fenerty, Arthur............ Commis............... 5janv. '77

Eckersley, John............ Premier commis d'entr. lerjuill. '68

Tupper, Conrad W. ........ Commis............... 1er sept. '74

Pryor, Oswald............Commis .............. lerjuill. '75

Cronan, William M... Commis.............1er mars '78

Hili, Philip Carteret.....C...commis .............. 1er oct. '83

Withers, Edward........... Commis de la statistique30 mai '73

Caldwell, Thomas.........Commis de la statistique 9 déc. '81

Tremaine, Arthur D. B...... Commis ............ 1er août '84

Blackwood, David.......... Estimateur ........... 5 mai '75

Beckwith, R. N............ Estimateur............ 1er mai '83

Woodill, Frederick B....... Aide-estimateur ....... Ilerjanv. '82

Romans, Charles....... .Jaugeur et douanier.... 5 mai '75

Kerr, James.............Préposé au débarquem.. lerjanv. '49

Paw, George A. V.......... Préposé au débarquem. lerjanv. '71

Jost, Thomas P............Prépfosé au débarquem. 1er juill. '71

Geldert, John Morris........ Préposé au débarquem. 30 sept. '72

Artz, John................. Garde-clefs..........29 mai '76

Reynolds, Wellwood.., Garde-elefs..........1er avril '60

Gray, George G............. Garde-clefs............ 1er nov. '64

McDonald, Norman. Garde-clefs.......... 16 avril '60

Burnham, J. F............. Garde-clefs............ Mai'66

McCurdy, W. J..........Garde-clefs..........18 mars '68

Pitts, William...........Garde-clefs.......... 11 mars '68

Conrod, Nelson............. Préposé aux arrivages.. 1er déc. '72

Bashford, W. H............ Préposé aux arrivages.. 20 juin '72

Chipman, W. A...........Préposé aux arrivages.. 1er juill. '71

$ ets.

650 00 26 jan. '40 3 mai '82

800 00 12 sept. '26 5 mai '68

700 00 15 nov. '38 Sept. '68

600 00 12 mai '51 5 janv. '77

1 200 00 21 avril '37 Ilerjuill. '68

650 00 26 oct. '49 1er sept. '74

650 00 20juill. '150 1erjuill. '75

650 00 8 janv. '51 N ov. '77

550 00 8 avril '57 1ier oct. '83

800 00 28 juin '37 130 mai '73

800 00 24 juin '50 1er juin '73

550 00 18 juin '56 1er août '84

1,200 00 20 janv. '34 19 mai '65

i,200 00 2 avril '34 ler mai '83

1,000 00 27 juin '45 lerjanv. '82

1,000 00 9 déc. '36 5 mai '75

1,00

1.00

90

80

80

65

65

73(

65

60(

60(

60(

65K

55(

o 00 17 sept. '26 1erjanv. '49

o 00 30 déc. '12 ler janv. '71

O 00 6 avril '22 lerjuill. '71

0 00 8 nov. '24 30 sept. .'72

O 00 2 mars 30 29 mai '76

O 00 28 mars '26 1er avril '60

10 00 l7 juill. '07 er nov. '64

0 00 22 déc. '24 16 avril '60

0 00 27 oct. '18 Mai '66

0 00 27 nov. '26 18 mars '68

0 00 1er avril '32 11 mars '68

0 00 17 mars '34 1er déc. '72

0 00 15 nov. '28 20 juin '72

0 00 30 juin '18 1er mai '71

49 Victoria.
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49 Victoila. Documents de ila Session (No. 48.) A. 1886

MlSNISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Halifax (Suite).

Fraser. Alexander..........Préposé aux arrivages.. 3 mars '81

Barnstead, Edward H. Préposé aux arrivages.. 11 août 75

Hodges, Robert............. Préposé aux arrivages.. Sept. '66

Kelly, Alexander......... Surveillant des arri- 1er mai '59
vaCes.

Murray, John ............ Gare-ciefs ......... .. ler mars '73

Mason, Peter S...........Préposé aux arrivages.. il avril '68

White, Stephen ............. Préposé aux arrivages. . 1er août '66

Shanks, William E......... Préposé aux arrivages.. 13 déc. '72

Trider, Henry W..............Préposé.aux arrivages. .1er mars 71

Berry, William...........Préposé aux arrivages.. 26 avril '72

Ormon, Henry Graham...... Préposé aux arrivages.. 4 déc. '76

Howe, Philip J............ Chaloupier............ lerjanv. '72

Nunn, William............. Chaloupier ........... 1er avril '66

Beazley, John.............. Chaloupier............ 22 avril '66

Power, William............ Chaloupier............ Mars '66

Blackman, William......... Messager ............. lerjauv. '63

Robertson, Alexander....... Préposé aux arrivages.. 1er déc. '72

·Carlton, Robert............. Préposé aux arrivages.. 1er déc. '80

Power, JouiIl .......... Préposé aux arrivacges.. 12 avril '80

Caldwell, Albert H......... Préposé aux arrivages.. 6 août '81

Hagarty, Henry B......... Commis............. 9 déc. '81

Hamilton, Hugh F.... Préposé aux arrivîages.. 23 avril '78

Edwards, John Thelison..... Préposé aux arrivages.. 1er août '83

Mitchell, James A. .......... Préposé aux arrivages.. 18 nov. '83
Ashwood, Joseph C......... Préposé aux arrivages.. 9 janv. '78

O'Donnell, John M, ........ Préposé aux arrivages.. 1er nov. '82
Keating, M. E...........Emballeur ............ 1er déc. '84

MeFarlane, Malcolm. Sous-percepteur ....... 7 mars '73
Henley, William. C........ Douanier.............9 nov. '80
Gibbons, John.............Douanier ............. 9 nov. '80

73

Appointe- Date de Date
ments. la naissance. larem

nominat

.$ ets.

500 00 24 mars '23 3 mars

600 00 4juill. '34 111 août

600 00 22 déc. '34 Sept.

900 00 1er mars '20 1er mai

600 00 18 juill. '32 1er mars

600 00 25 fév. '38 11avril

600 00 30 mai '31 1er août

600 00 29 août '40 13 déc.

500 00 2janv. '45 1er mars

600 00 26 oct. '42 26 avril

600 00 24 aoot '51 4 déc.

500 00 21juill. '39 lerjanv.

600 00 19 nov. '33 1er avril

500 00 28 oct. '41 !22 avril

500 00 10 fév. '31 Mars

550 00 19 mars '23 lerjanv.

600 00 17 mars '32 1er déc.

500 00 26 fév. '45 1er déc.

600 00 7 oct. '52 12 avril

550 00 30juill. '61 6 août

550 00 14juin '58 9 déc.

550 00 13 janv. '39 23 avril

500 00 12 janv. '44 leraoût

500 00 13 mai '63 18 nov.

500 00 1erjanv. '40 9 janv.

500 00 23 déc. '49 1er nov.

500 00 24 juill. '60 1er dée.

200 00 2 avril '22 7 mars

60 00 24 j anv. '54 9 nov.

60 00 31 janv. '38 9 nov.

le
jière

'81

'75

'66

'59

'73

'68

'66

'72

'71

'726

'78

'68

'66:

'68

'63

'78

'80

'80

'81

'81

'78

'83

'78

'82

'84

'75

80

801



Documents de la Session (No. 48 I

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel.

-Halifax (Suite).

Rawlings, George........... Douanier .............

Jamison, George H.. .... ... Douanier ...........

Liverpool, N.-E.

Dunilap, John Hugh........ Percepteur..........

Freeman, Newton Perkins... Préposé au débarque-
ment.

Lockeport.

&alker, George............ Percepteur .........

Londonderry.

i, Robert................Percepteur.........

Tulmer, William Andrew. ... Sous-percepteur .......

Corbett, Andrew Y.........'Sous-percepteur .......

Fubner, Harris............. Douanier.... .......

Lunenburg.

IDowling, Edward.......... Percepteur.........

'Wentzel, William Reuben... Sous-percepteur........

RIeinhardt, Henry A........ Sous-percepteur .......

Batler, William H........Sous-percepteur .......

Meorash, John............Préposé aux arrivages..

!Bates, James William....... Préposé au débarque-
quement.

Rludolf, Josiah.............. Douanier.............

Nills, George H............ Douanier ............. 1

Margaretsville.

landers, David W. .Percepteur............1

Elliott, Charles A........... Sous-percepteur....i. -

Sydney-Nord.

-Hamilton, Alexander G. Percepteur..........

Collins, Patrick............. Douanier ............. 1

McDonald, Murdock........ Sous-percepteur ....... 1

lagen Denis............... Chaloupier..........1

Yhora, Martin J........... Douanier... ....... 2

Date. Appointe- Date de la ptemièretements. la naissance. nomination.

$ ets.

9 nov. '801

ler juill. '831

17 mai '78

1er mai '77

25-mai '68

9 janv. '74

23 janv. '82

ler juill. '69

'57

1er oct. '69

1er mars '79

5 oct. '80

5 oct. '75
1er avril '79

5 avril '74

1er mai '65

1er mai '66

1er oct. '63

17 juin '81

1er mai '79

16 juin '74

6 juin '74

.er août '80

25 janv. '82

60 00 4 nov. '44

60 00 15 avril '43

900 00 4 nov. '38

600 00 17 nov. '53

600 00 2 fév. '36

500 00 - '12

200 00 21 août '30

200 00 5 déc. '19

60 00 26 fév. '35

800 00 26 janv. '25

400 00 4 déc. '44

400 00 28 avril '53

150 00 7 fév. '46

500 00 7 avril '26

100 00 11 déc. '16

100 00 18 juin '27

100 00 - sept. '26

500 00 13 mai '34 I

200 00 11 fév. '30

800 00 16 mars '3.5

500 00 - '33

100 00 15 sept. '10

300 00 15 sept. '32

350 00 29 août '43

9 nov. '80

1er juill. '83

27 ceai '75

1er mai '77

25mai '68

9 janv.
12 déc.

27 mars

1er oct.

1er mars

5 oCt.

5 oct.

1er avril

5 avril

1er mai

1er mai

'74

'71

'61

'57

'69

'79

'80

'75

'79

'74

'65

'66

1er oct. '63

17 juin '81

1er mai

- mai

16 juin

1er août

25 janv.

'79

'67

'74

'80

'82

.49 Victoria. A. 1886

1-



Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Date de
Nom. Grade actuel. Date, Appointe- ata lasance.ments. la naissance. pemièreîon

Parrsboro'. 1

Townshend,Alexander Stew't Percepteur............

Hatfield, Francis Fraser. . . . . Sous-percepteur........

Ward, James............... Sous-percepteur........

Ward, John W............. Sous-percepteur........

Gillispie, Edward......... Commis...........

Pictou.

McDonald, Daniel..........Percepteur et régistra-
teur.

Eussell, James Anthony.. . .. Commis...........

Jolhnston, George Elliott .. . Commis ............

Campbell, James Alex. Glen. Sous-percepteur........

McDonald, John Fredcrick . Sous-percepteur.

McGregor, Donald.......... Sous-percepteur......

Connell, William........... Préposé au débarquem.

Campbell, David...........Douanier..........

Henry, John Robert......... Douanier .............

McDonald, Angus.........Douanier ...........

Harper, Montgomery.. Estimateur.........

Sutherland, George......... Préposé aux arrivages..

Port-Hawkesbury, N.-E.

Bourinot, Marshall.... . Pereepteur.........

Forbes, Heury Arthur.......,Sous-percepteur...

Murray, David, jr.........Sous-percepteur........

Hladley, George B........... Douanier .............

Anderson, Jesse............Douanier...........

Port-Hood.

Tremain, Edward D........ Percepteur............

Dunn, Miles A............1Sous-percepteur........

Au Coin, Severin........... Douanier ...........

Grant, William.........Douanier.............

Port-Medway.

letson, Joseph Jones........ Percepteur............

1erjuill. '71

Juill. '64

7 mai '80

28 nov. '72

16 août '81

lerjuill. '74

1er mars '77

16 dée. '81

26 oct. '76

1er mai '79

24 août '81

8 mai '73

22 oct. '73

12 avril '75

1er nov. '84

1er déc. '79

13 juili. '85

18 nov. '79

23 mai '78

12 niai '73

27 dée. '65

13 juin '61

8 mai '59

1er nov. '83

lerjuill. '85

1er mai '84

1er juin '57

$ cts.

500 00

200 00

150 00

150 00

150 00

1,200 00

500 00

600 00

300 00

900 00

100 00

500 00

100 00

200 00

400 00

600 00

500 00

600 00

100 00

350 00

60 00

60 00

500 00

150 00

150 00

60 00

500 00

2 août

18 août

12 fév.

ler mai

'41

'05

'20

'38

'62

lerjuill.'71

Juill. '64

7 mai '80

28 nov. '72

16 août '81

31 oct. '35 lerjuill. '74

22 oct. '55 1er mars '77

4 juin '49 16 déc. '81

25 août '50 26 oct. '76

30 sept. '50 1er iai '79

27 avril '37 24 août '81

22janv. '34 8 mai '73

14 janv. '27 22 oct. '7

25 janv. '51 12 avril '75

17 août '33 ler uv. '84

3 mai '29 1er déc.'79

............ 113 juill. '85

Il mai '38 18 nov.

19 juil. '43 3 août

19 mai '33 12 mai

30 août '41 27 dée.

16juill. '10 13 juin

18 mai

16 oct.

15 fév.

20 oct.

116 mai

'79

'66

'73

'61i

'39 8 mai '59

'51 l1i nov. '83

'42 lerjuill. '85

'31 1er mai '4

'08 lerjuin 57
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Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Sielburne, N.-E.

Atwood. Warren Wilson.. ... Percepteur............1er déc. '75

MeKenzie, Mathew D....... Sous-percepteur........ 7 avril '73

Sydney.

McDonald, Rowald........Percepteur............eraoût *82

Rigby, Charles Henry.......;Sous-percepteur........ 16 janv. 66

Kavanagh. Lawrence........Sous-percepteur........ - '59

Riigby, George.............. Sous-percepteur........ 28 juin '69

Bown William Waine......Sous-percepteur........ 14 juin '61

MeKeen, David...........Sous-percepteur...... 7 juill. '69

Young, Walter............. Sous-percepteur........ 21 juin '84

î BLean, Roderick........Sous-percepteur........ 5 mars '80

Townseil. Joseph..........Douanier...........f.er mai '60

Muggah, Charles...........Préposé au débarquem.. 17 sept. '74

Truro.

Nelson, George P......... Percepteur..........1er mai '85

Blair, Henry C............. Commis,............. 1er juin '82

NcCurdy, James............Sous-percepteur.... 3 nov. '60

Creelman, George . .... ..... 'Douanier ............. 1er nov. '60

Weymouth.
Jones, Normais B.........Percepteur...........6 déc. '81

Bourneuf, Ambroise......... Sous-percepteur........6 mai '52

Stuart, James Valentine.....Sos-percepteur. 10 mars '65

Sandersoi, Riehard..........Sous-percepteur........I imai '64

Robicheau, Basil A.......... Sous-percepteur........ - '64

Windsor, N.-E.
O'Brien, Edward..........Percepteur...........3 juin '61

Sterliig, John. ............. Préposé au débarquem.. 5 juili. '58

Lawrence, James W.. .Sous-percepteur.....l.4juill. '81

Malcolm, Thomas A....... .. Sous-percepteur........ 24 avril '61

]Roy, Alexander.............1Sous-percepteur.. 26 mars '74

Parker, A. McNeil.......... Sous-percepteur........113 mars '67

O'Brien, James Mitchell.... Douanier............9 déc. '69

76

Appointe- Date de latpre de
ments. la naissance. nomireniomination.

$ ets.

400 00 16 avril '41 1er déc. '75

150 00 3 avril '27 7 avril '73

800 00 20 nov. '40 1er août '82

300 00 28 oet. '43 16 janv. '66

15000 - '18 -- '59

150 00 17 avril '09 Janv. '66

350 00 26 sept. '24 14 juin '61

250 00 20 sept. '39 7 juill. '69

150 00 '40 21 juin '84

200 00 24 déc. '30 5 mars '80

60 00 '06 ler mai '60

400 00 13 fév. '13 17 sept. '74

750 00 ........... 1er mai '85

750 00 8 mai '59 ler juin '82

1200 00

60 00

600 00

2,50 00

250 00

100 00

15 cée.

20 avril

18 mai

14 fév.

133

'29

'34

'21

'06

'24

'07

1,200 00 13 oct. '14

450 00 27 nov. '15

250 00 '26 mars '45

200 00 14 juill. '28

200 00 Janv.'26

150 00 Janv. '23

60 00- '25

3 nov. 160

1er nov. '60

6 déc. '81

6 mai '52

10 mars '65

Il mai '64

- 64

3 juin '61

5 juill. '58

14 juill. '81

24 avril '61

26 mars '74

13 mars '67

9 déc. '69
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Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel.

Yarmouth.

Moody, William H.........Percepteur........

McGill, William...........Commis ............

Bown, Thoinas S.......... Officier spécial.........

Campbell, William L....... Estimateur..........

Coaldwell, Marsden.... Jaugeur...............

Robbins, Ansel............. Préposé au débarquem..

Perry, Reuben........... Sous-percepteur .......

D'Entremont, Peter Stillinan Sous-percepteur .......

Porter, David Leo...........1Sous-percepteur .......

Lent, Adolphus S.........Douianier..............

Winnipeg.

Mingaye, William Robert ... Percepteur............

Bowell, John Moore......... Contrôleur..........

Clark, Thomas ............. Estimateur en chef et
préposé au débarg...

Cape, Joi,................. Premier commis.......

Allan, Francis John......... Premier commis de la
statistique.

Thompson, William Henry.. Caissier...............

McBratney, Robert T........1Premier commis des con-
tremarques.

Caldwell, Bruce McGregor.. . Commis des déclarations

Heimtz, Rtobert Muralt .... .. ICommis de la statistique

Bays, Edmund Charles......1Comsmis de lastatistique

Sutton, Richard...........Préposé au débarquei..

Wood, Zachary Taylor ...... Premiiier garde-clefs ....

Jones, iRichard Inîglis........ Préposé au débarquen.

McInnsis. John Lindsay.- . Préposé au débarquemîn..

Marshall, David............ Sous-percepteur.

Ifessoin, F. H.............. Sous-percepteur .......

Emerson.

Phillips, Edward Dixon ..... Percepteur............

Leslie, William Peel........ Sous-percepteur .......

Date.

1er juill.'83

1er fév. '75

1er mars '81

1er mai '79

lerjuill. '83

lerjuill. '84

Août '58

30 mai '64

9 août '83

19 avril '84

ler juin '83

Ici' déc. '81

ler juill. '83

10 avril '81

1er juill. '83

ler juill. '84

ierjuill. '83

1er déc. '84

1er dée. '84

1er déc. '84

ierjanv. '81

ie'r fév. '81

13 avril '83

1er juin '83

Appointe- Date de laemire
ments. la naissance. n rmination.

$ ets.

1,200 00 13 nov. '36 ler juill.'83

900 00 29 juill. '42 1er fév. '75

800 00 26 juill. '36 1er mai '74

700 00 20 sept. '35 6 déc. '75

650 00 2 mars '33 lerjuill. '83

500 00 29 août '32 lerjuill. '84

150 00 24 nov. 24 Août '58

150 00 6 juill. '20 30 mai '64

120 00 2 avril '47 9 août '83

75 00 2 mars '48 19 avril '84

3,000 00 28 fév. '24 1er juin '54

1,800 00 1er Oct. '56 Oct. '78

1 700 00 31 mars '32 6 nov. '60

1.400 00 30 déc. '41 1er déc. '81

1,200 00 3 fév. '56 1er juill. '83

1,200 00 28 juin '59 10 avril '81

1,000 00 20 janv. '58 lerjuill. '83

1,000 00 4 nov. '58 lerjuill. '84

1 000 O0015 mars '52 lerjuill. '83

800 00 erjanv. '64 1er déc.. '84

1,000 00 23 fév. '43 1er déc. '84

800 00 17 nov. '60 1er dée. '84

800 00 4 juin '50 ler nlov. '72

700 O0 22 janv. '34 1er fév. '81

1,200 00 3 sept. '24 13 avril '83

1,000 00 17 juin '58 ler jiin '83

23 nov. '53 1,500 00 27janv. '28 23 'ov. '53

10 nov. '83 1,000 00 27 nov. '52 1er mai '74
_____
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Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Noue. Grade actuel. Date.

Emerson (Suite).

Milis, William...........Commis et préposé au 1er fév. '81
débarquement.

Kane, Roland .............. Commis.... . .1er juill. '83

Charlottetown, I. P.-E.

Currie, James ............. Percepteur et régistrat.. 10 mai '80

Bremner, George............ Sous-percepteur........ lerjuill. '73

McKenna, Henry Albert..... Premier commis....... 1er nov. '81

MacLeod, Alexander Duncan. Commis et caissier..... 8 mai '77

White, Edwin ............ Commis ............. 1er oct. '78

McNeill, Duncai........... Commis.............5 nov. 81

Moran. Michael Joseph...... Commis.............ler juin '85

logg, Robert.............. Estimateur..........18 mai '80

Macdonald. James. .. ,...... Contrôleur-mesureur.... 13 janv. '74

McPhillips, Bernard. Garde-clefs.....,.......7nov. '73

Passmore, William........ ... Préposé au débarqcem.. 8 janv. '74

Lawson, James David....... Jaugeur .............. 1er sept. '80

Curtis, James Frederick...., Premier préposé au dé-1er avril'81
barquement.

McKenna, James Barron.... Préposé au débarqcuem.. 8 janv. '74

Robinson, George Frederick.. Préposé au débarquem.. 14 nov. '74

Hughes, Felix A............Chaloupier... ......... 26 juill. '72

McRae, James.............. Douanier............. 16 nov. '74

Chandler, Edward.......... Douanier ............. 10 mars '75

Hughes, John.............. Douanier ............. 7 nov. '74

McPhee. Allai.............. Douanier ............. 20 nov. '75

Owen, Charles.............. Sous-percepteur........ 7 nov. '73

Hession, Thiomas George..... Préposé au débarquem.. 19 janv. '74

Dalziel, William............ Garde-clefs...........7 nov. '73

Foley, Michael............Sous-percepteur........ 13 nov. '80

McEachern, Bennett........ Douanier............13 nov. '80

Lavie, (harles.............. Douanier..............13 nov. '80

McLean, Daniel............1Douanier ............. 1er juill. '74

Chaisson, Alexandre ........ Douanier........... Il août '81

18

Appointe-
ments.

Date de
naissance.

Date de
la première

nomination.

$ ets.

850 00 118 déc. '49 ler avril '76

850 00 29 janv. '53 lerjuill. '83

1,800 00 7 janv. '35

1,200 00 31janv. '40

900 00 25 oct. '47

600 00 20 août '43

600 00 3 janv. '54

600 00 25 déc. '54

500 00 15 juin '55

1,000 00 13 avril '46

500 00 25 janv. '36

600 00 17 mai '23

500 00 22 avril '13

600 00 12 août '52

600 00 23 fév. '43

500 00 14 août '20

500 00 14 janv. '24

150 00 '47

50 00 3 mai '34

50 00 24 fév. '12

40 00 '39

50 00 30 juin '45

700 90 1er avril '38

400 00 23 fév. '36

300 00 4 juin '26

400 00 26 oct. '49

100 00 31 mars '36

100 90 5 avril '37

40 00 '49

10 mai '80

Avril '67

lerjuill. '73

8 mai '77

1er oct. '78

5 nov. '81

lerjuin '85

18 Mai '80

13 janv. '74

7 nov. '73

8 janv. '74

1er sept. '80

15 mai '73

3 nov. '73

14 nov. '74

26 juill. '72

16 nov. '74

10 mars '75

7 nov. '74

20 nov. '75

7 nov. '74

14 dée. '70

7 nov. '73

13 nov. 180

13 nov. '80

13 nov. '80

12 sept. '72

40 00 17juill. '40 11 août '81

A. 1s849 Victoria.



Documents de la Session (No 48.)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date. Appor
men

Charlottetown (Suite). $

McEachern, Stephen........Douainier. ..... 1er juin '84 40

Leard, Solomon James Benj.. Sous-percepteur....... 1erjuill. '74 250

Myers, Wesley ............. Douanier...........116 fév. '75 50

Clark, Isaac................ Douanier.......... 1er mai '82 100

Aitken, James Montague.... Sous-percepteur ....... 11 août '81 150

Brehaut, Henry James. .. Sous-percepteur ....... 1er nov. '74 150

McDonald, John John... Sous-percepteur .. erjuill. '74 75

MacLeod, John............. Douanier ............. 14 nov. '74 60

Crane, Thomas...........Douanier...........14 nov. '74 40

McEwen, Edward...........1Sous-percepteur ....... 14 nov. '74 100

Crosby, Charles Alexander... Douanier ............. 14 nov. '74 50

MacDonald. James..........oSous-percepteur,...... 7 mai '80 120

Lewis, William Peterson... . Sous-percepteur....... 23 janv. '80 120

Murchison, Angus..........Sous-percepteur ....... 7 nov. '74 100

Doyle, Thomas............. Sous-percepteur.......7 nov. '74 75(

Summerside (Ile du P. -E.)

Strong, Charles Wesley..... Percepteur...........5 mai '73 1.000(

Murphy, Charles.........Commis.............1er oct. '8; 600(

Crabbe, George.............CCommis............... 8 janv. 74 500 (

Clark, Charles Russell....... 1er préposé au débar- 8 janv. '74 400 (
qunemnent.

Lanigan, Patrick......... Préposé au débaruem .. 8 janev. '74 300c

Barry, Francis.............. Douanier ............. 7 nov. '74 50 c

Perry, Felx................ Douanier . 31 j . '81

MlcNutt, James Marshall.... Sous-percepteur ....... 1er uov. '74

Stewart, Robert...........iDouanier...........1er nov. '75

Campbell, Stephen.......... Douanier .... 2 fév. '81

Conroy, George............Sous-percepteur. 31 jan'v. '81

Phee, James................ Douanier...........1 janv. '75

JHopgood, Willian.......... Sous-percepteur. 20 nov. '5

McArthur, Samuel........Douanier ............. 16 fév. '75

MeKinnon, Plilp.......... Douanier............. '4

50

150 c
50
50 0

250 C

50 0

250 0

60 0

50 0

49 Victoria. A. 1~O

Il0lýý

1 A ite- Date dc lDate de
ts. la naissance. lapreii.nonudnation.

ets.

00 1er mai '42 lerjuin '84

00 '40 23 mai '73

00 '45 1erjuill. '74

00 6 nov. '14 1er ruai 82

00 21 juiln. '38 11 août '81

00 5 jansv. '35 1ler nov. '74

00 26 avril '29 5 mai '73;

00 122 avril '20 14 nov. '74

00 8 muai '21 14 nov. '74

00 13 mars '15 14 1nov. '74

00 22 mars '22 14 nov. '74

00 13 mars '32 7 mai '80

00 '31 23 janv. '80

00 3janv. '29 7 nov. '74

00 8 déc. '44 7 nov. '74

00 2 juill. '29 5 mai '73

00 1 uill. '49 1er oct. '82

00 Juin '29 8 janv.'74

00 17 sept. '36 8 janv. '74

00 10 fév. '20 8 janv. '74

00 '32 7 nov. '74

00 29 déc. '32 31 janv. '81

00 4 juin '26 ler nov. '74

00 29 oct. '38 lernov. '75

0 6 juin '46 2 fév. '8

0 13 juin '60 31 jau.v '81

0 Déc. '22 16 janv. '75

)0 14 fév. '22 20 nov. '75

)0 3 août '43 16 fév. '75

0 17 sept. '78 '74



Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Apponte Dat de Date de
Nom. Grade actuel. Date. Apponte- Date de la premièrements. la naissance. nomination.

cts.
Summerside I. P. -E. (Suite.)

Brennan, John Peter .......

CaUaglian, William.........

Stewart, Alexander.........

New Westminster (C.-B.)

Clute, John Stillwell.......

Grant, Peter..............

Haynes, John Carmichael...

Norris, John Gustavus ......

Johns, Isaac............

Victoria (C.-B.)

Hamley, Hon. Wymond....

Finlayson, Charles Studdest.

Frye, George............

Milne, Alexander Roland....

Hunter, Richardi...........1

fawcett, Edgar..........

Newbury, John C..........i

Lawson, Robert............

Morrison, Frederick J........

Woollocott, Phillip.........1

Eranklin, William A........

Bunting, Charles Edivard...

Nanaïmo.

Sous-percepteur........

Douanier...........

Douanier .............

Percepteur.........

Préposé au débarque-
ment et comnis......

Sous-percepteur........

Oct. '79

Mars '77

5 juill. '81

1er août

Mai

25 fév.

'78

'83

'62

Sous-percepteur... . ... . 21 juill. '76

Préposé au débarquen.. 8 oct. '77

Percepteur ............

1er commis.........

Contrôleur.........

Estimateur.........

Sous-percepteur...

Commis ..............

Commis............

Préposé aux arrivages..

Préposé aux arrivages..

Garde-clefs.........

Préposé au debarquem..

Préposé au débarquem. -

Sept. '58

8 juin '60

ler mai '62

terjanv. '75

'66

Sept. '83

ler sept. '83

er fév. '69

[er juill.'80

Août '83

8 avril '84

13 mai '78

Smith, Bedford H..........Percepteur..........22 oct. '84

IPeek, Thomas Eric.......... Sous-percepteur........15 mars '75

Bureau des douanes.

Johnson, James............. Président...........27 nov. '83

Grose, John A.............. Officier spécial......... 27 nov. '83

Watters, Albert Livingstone. Officier spécial......... lerjuill.'78

Evans, Ilenry Sugden....... Analyste en chef....... 1er sept. '84

250 00

50 00

50 00

1,400 00

1,000 00

1,704 00

1,600 00

1,000 00

3,800 00

1,800 00

1,704 00

1,600 00

1,600 00

900 00

900 00

696 00

700 00

800 00

800 00

1,200 00

Mai '54

24 juin '32

1er déc. '39

15 juin '40

27 déc. '47

12 juill. '34

4 oct. '29

-- '39

31 mai '23

14 mars '24

20 déc. '42

31 janv. '39

1er fév. '47

6 fév. '62

3 mai '29

3 sept. '47

1er fév. '42

2 sept. '33

-'28

Oct.

Mar.

5 juill.

1er août

, Mai

25 fév.

21 juill.

8 oct.

'79

'77

'81

'78

'83

'62

'76

'77'

Sept. '58

8 juin '60

1er mai '62

letjanv.'75

'66

Sept. '83

1er sept. '83

1er fév. '69

lerjuill.'80

Août '83

8 avril '84

13 mai '78

1,200 00 1er juin '49 22 oct. '84

1,000 00 23 juill. '38 15 mars '75

800 00 20 mai '16 27 nov. '83

800 00

1,000 00

2,000 00

6 mars '56

18 fév. '58

1er juill. '78

1er sept. '84

lersept. '48

80
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49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DES DOUANES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

App ointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. mentse la naissance. la première

nomination.

e cts.

Inspecteur des ports.

Iavanagh, Henry........Inspecteur.............4 janv. '66 2,000 00 9 nov. '17 14 août '39

IMewburn, Thomas Chilton.. Inspecteur ............ lerjuili. '77 2,000 00........... Oct. '75

Hill, William H............ Inspecteur ............ 1er juin '84 2,000 00 13 oct. '36 5 avril '65

Wolff, James Fitzgerald..... Agent spécial.........îerjuill.'79 1,600 00 30 mars '42 Juin '64

Robitaille, Louis............ Inspecteur ............ 31 juill. '85 2,000 00 28 nov. '36 1er mai '73

*Cudlip, John W .......... Inspecteur ............ î1erjuill. '74 2,000 00....... .... erjuill. '74

* Décédé depuis.

48.-6
81



Documents de la Session (No. 48.)

13. MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE INTÉRIEUR.

Nom.

Griffin, William Henry......

White, lieut.-col. William..i

Wicksteed, major Horatio
Asprey ..................

Stewart, John Cunningham.

Ashworth, John.........

Smithson, William Henry...

Lesueur, William Dawson...

Everett, George Frederick...

Matheson, David...........

Smith, Sidney, jeune .......

Grade actuel. Date.

Sous-directeur général 12 juin '57
des postes.

Premier commis, secrét..1er juill. '69

Prem. commis, comptab.

Prem. commis et surint.,
div. des mandats-poste
et des caisses d'éparg.

Premier commis, caissier

Premier commis, sous-
comptable ........

Premier commis, sous-
secrétaire.

Prem. com. et sous-surin-
tend., bur. des m.-poste

Pr. con. et sous-surint.,
bur. des caisses d'ép..1

Pr. com. et surint., div.
des imp. et des fournit.

Weatherley, major Henry
Stewart.. ............. Commis de Ire classe...

Bucke, Philip Eustache. .... Commis de Ire classe...

Walsh, major John.......... Commis de Ire classe...

Plunkett, James.............Commis de Ire classe...

Lindsay, Arthur...........Commis de Ire classe...

Barrett, William John...... Commis de Ire classe...

Hopkirk, Henry Glassford... Commis de Ire classe...1

Harrington, William Hague. Commis de ire classe...

Fortier, Joseph Octave....... Commis stagiaire, Ire cl.

Brophy, John Purcell....... Commis de 2e classe....

Benjamin, Emanuel Hyman. Commis de 2e classe.,..

Hargrave, George Henry .... Commis de 2e classe....

Griffin, Henry Wilmot ...... Commis de 2e classe....

Graham, John.............Commis de 2e classe....

Sangster, Charles..........Commis de 2e classe....

Creighton, Frederic William. Commis de 2e classe....

Smith, John Rose........... Commis de.2e classe....

Shaw, Richard John........ Commis de 2e classe....

1er juill. '69

25 janv. '68

1er juill. '69

1er juill. '73

ler juill. '80

1er oct. '81

Appointe-
ments.

Date de
la naissance.

Date de
la première

nomination.

I ________________

$ cts
3,200 001

2,800 00

7 août '12 23 avril '31

6janv. '30 1er déc. '54

2,800 00 il juill. '11 1er mai '39

2,800 00

2,350 00

2,350 00

2,250 00

2,200 00

6 nov. '39

4 avril '24

25 janv. '55

27 avril '43

28 fév. '34 1er mai '60

19 fév. '40 23 fév. '56

1er mars '30 8 juin '75

1er oct. '81 2,000 00 25 oct. '40 23 nov. '63

1er juin '82 1,950 00 29juill. '50 23janv. '70

1er juill. '57

lerjuill.'73

lerjanv.'79

lerjuill. '81

6 oct. '81

1er avril '82

ler juill. '83

lerjuill. '84

1er avril '85

lerjuill. '69

lerjuill. '70

ler juill. '70

lerjuill. '72

lerjuill. '73

1er nov. '74

1er déc. '77

1erjanv. '79

lerjanv. '79

82

1,800 00

1,800 00

1,700 00

1,600 00

1,550 00

1,550 00

1,500 00

1 450 00

1,400 00

1 400 00

1,400 00

1,400 00

1,400 00

1,400 00

1,400 001

1,400 00

1,400 00

1 400 00

3 avril '32 3 nov. '53

13 janv. '31 îerjanv.'56

13 nov. '43 21 mars '62

26 août '36 26 mars '61

17 avril '40 lerjuill. '64

3 avril '44 15 juin '74

26 nov. '51 20 juin '68

19 avril '53 30 nov. '70

16 nov. '40 15 juin '72

- Fév. '25 - sept. '53

21 nov. '32 lerjanv. '57

8 sept. '26 26 mai '57

5 août '40 1er avril '60

12 fév. '45 28 mai '64

16 juill. '22 20 mars '68

18 sept. '38 îerjanv.'66

31 août '50 ier juill.'67

23 sept. '20112 avril '66

49 Victoria. A. 1886
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Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE INTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Blanchet, Ludger.........Commis de 2e classe ... 1er janv. '79

Higgins, Connel' James B... Commis de 2e classe ... 1er juill. '80

Patrick, George lluir.....,%.. Commis de 2e classe ... 1er oct. '81

Throop, Arthur William.....1Commis de 2e classe ... 1er oct. '81

Eagleson, William Henry... Commis de 2e classe ... ler juill. '83

Falconer, Cliarles......... Commis de 2e classe ... 1er juill. '83

White, George Rivers........Commis de 2e classe . .. 1er juill. '83

O'Leary, James Manus...... Commis de 2e classe ... ler juil. '83

Thorne, Stephen Sneden .... Commis de 2e classe ... 1er juill. '83

McPherson, Donald ........ Commis de 2e classe ... 1er juill. '83

Fairweather, James Hedly... Commis de 2e classe ... 1er juill.'83

Johnstonc, I ashington J... Commis de 2e classe ... 1er juill.'83

McLennan, Adrew......... Commis de 2e classe ... Ier juill. '84

Binks, Gcorge John. ....... Commis de 2e classe ... lerjuill. '84

McCarthy, Denis Francis.... Commis stagiaire, 2e cl. 1er juin 85

Bell, Edward Bowen........ Commis stagiaire, 2e ci. lerjuill.'85

Wall, James Francis........ Commis stagiaire, 2e el. 1er juill.'85

Kreps, William Ienricus ... Commis stagiaire, 2e ci. ler juil. '85

Pouliot, Louis Hermenégilde. Commis stagiaire, 2e el. 1er juill.'85

D'Auteuil, Norbert George.. Commis stagiaire, 2e cl. ler juill.'85

Marsan, Godfroi......... Commis stagiaire, 2e el. 1er juill. '85

Stanton, Edmund Patrick... Commis stagiaire, 2e el. 1er juill. '85

O'Brien, William Daniel.... Commis stagiaire, 2e el. 1er juill.'85

Oliver, Robert John......... Commis de 3e classe ... lerjuill.'79

Dunlevie, Michael Krumm.. Commis de 3e classe ... lerjuill. '79

Fortier, James George....... Commis de 3e classe ... lerjjuill. 79 1

Jones, Edmund Alexander D. Commis de 3e classe ... lerjuill. '79

McCuaig, William Hague... Commis de 3e classe ... lerjuill. '79

Bonner, John Cid...........Commis de 3e classe... lerjuili. '79

Wall, Arthur William......Commis de 3e classe ... lerjuill. '79

Spencer, James lervey ..... 1Commis de 3e classe ... 1er janv. '80

Beatty, John George ........ Commis de 3e classe... 1er avril '82

48 -t 
83

Appointe- Date de
ments. la naissance.

$ eis.
1,400 00 24 mars '39

1,350'00 4 mai '34

1,250 00 25juill. '32

1,250 00 3 déc. '51

1,200 00 12 mars '51

1,200 00 12 avril '54

1,200 00 3 oct. '56

1,200 00 11 avril '37

1,200 00 31 déc. '51

1,G200 00 22 mars '42f

1,200 00 27 jull. '59

1,200 00 20 oct. '54

1,150 00 28 juill. 40

1,150 00 24 fév. '48

1,100 00

1,100 00

1,100 00

1,100 0

1,100 00

1,100 00

1,100 00

1,100 00

1,100 O

1,000 GO

1,000 00

1,000 00

1,000 00

1,000 00

1,000 00

950 00

950 00

850 00

18 fév. '46

6 fév. '44

Il avril '31

30 juin '50

15 mai '52

16 avril '43

f10 sept. '58

25 mars '54

17 mars '45

1er août '51

14 fév. '50

8 nov. '18

22 mai '48

17 juill. '52

30 janv. '44

14 sept. '48

3 fév. '48

21 juill. '54

27 avril

26juin

2 juill.

20 août

20 oct.

19 sept.

27 oct.

26 déc.

1er janv.

6 mars

28 avril

25 oct.

12 mars

13 août

22 mai

Juin

19 fév.

4 août

12 fév.

4 janv.

29 déc.

14 fév.

8 mai

9 oct.

28 juin

Ler déc.

9 sept.

2 fév.

7 déc.

.2juin

9 juin

er avril
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Date de
la première
nomination.

'67

'67

'66

'69

'70

'71

'71

'71

'68

'74

'76

'76

'74

'74

'68

'70

'70

'70

'75

'79

'79

'74

'62

'67

'63

'71

'71

'71

'72

'72

'82

? à -

1

1

1

1



Documents de la Session (No. 48.) A. 1886~

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE INTÉRIEUR.

Appointe- Date de lDate de
No. ments. la n c peèreNom Gad atul.mets naissanice.noiao.

Leahy, Patrick Thomas .....

MacDonald, Duncan A. C...

McDermid, Angus John.....

MacDonald, John Archibald.

Frechette, William Joseph ..

Rance, George...........

Morton, Henry Hawtry......

Barrett, Donald Alexander..

Doucet, Charles Odilon......

Carter, James............

McGrail, Thomas...........

Knauf, Henry...........

Chamard, John..............

Bollard, Joseph Henry......

Brooks, Ernest Russell H..

Taylor, Plunket Bourchier.,

Burpee, William Henry.....

Taylor, Edward Ellegood F..

Chesley, Henry Neville P...

Heming, Albert Edward. ...

Finn, Michael John .........

Little, William Carruthers..(

Jarvis, Ernest Frederick .... j

Devine, Andrew............(

Brown, John...,...........(

Lally, Conrad Whitley......(

Stewart, William Charles E.(

Geddes, Alfred Forbes L.....(

Mailleue, George Alfred Duff.(

Powell, Percy Brigham......(

Jenkins, Frank Maurice S...

Champagne, Napoléon.......

Commis de 3e classe ... 1er juil.'82

Commis de 3e classe ... ler juill. '82

Commis de 3e classe ... lerjuili. '82

Commis de 3e classe ... ler juill. '82

Commis de 3e classe ... lerjuill. '82

Commis de 3e classe ... 1er juill. '82

Commis de 3e classe ... 1er oct. '76

Commis de 3e classe ... 1er oct. '76

Commis de 3e classe... 1er janv.'83

Commis de 3e classe ... lerjanv.'77

Commis de 3e classe ... 8 oct. '78

Commis de 3e classe ... 25 avril '79

Commis de 3e classe .. , lerjuili.'80

Commis de 3e classe ... 1er oct. '80

Commis de 3e classe ... 1er oct. '80

Commis de 3e'classe ... lerjanv. '81

Commis de 3e classe ... 1er fév. '81

Commis de 3e classe ... 1er août '81

Commis de 3e classe... lerjanv.'82

Commis de 3e classe ... lerjuill. '82

Commis de 3e classe ... 23 janv. '82

Commis de 3e classe ... 1er avril '82

Commis de 3e classe ... 1er avril '82

Commis de 3e classe ... 3 avril '82

Commis de 3e classe ... 1er mai '82

Commis de 3e classe ... 28 juin '82

Commis de 3e classe... lerjuill. '82

Commis de 3e classe ... lerjuill. '82

Commis de 3e classe... lerjuill. '82

Commis de 3e classe... lerjuill. '82

Commis de 3e classe ... lerjuill. '82

Commis de 3e classe ... lerjuill. '82

84

$ ets.)
850 00 25 juill. '52

850 00 10 juil. '31

850 00 5 n1ov. '33

850 00 30 mars '57

850 00 29mai '49

850 00 19 sept. '23

800 00 16 nov. '47

850 00 19 sept. '49

800 00 9 janv. '32

850 00 13 mai '46

700 00 25 juin '59

850 00 30 mai '46

650 00 20 mai '56

600 00 19 janv. '58

600 00 10 nov. '57

650 00 11 août '63

600 00 22 avril '54

600 00 19 déc. '65

650 00 29 oct. '63

650 00 17 avril '63

550 00 22 sept. '60

650 00 12 déc. '61

650 00 16 sept. '62

550 00 17 mai '60

600 00 29 avril '59

750 00 3 oct. '57

600 00 13 juill. '64

650 00 25 juin '62

600 00 23 fév. '621

550 00 12 juill. '631

550 00' 6 juill. '59

550 00 4 mai '611

22 août '73

23 fév. '74

25 fév. '74

24 août '74

Il sept. '74

Ver avril '68

SOC. '75

18 déc. '73

1er oct. '76

15 avril '73

8 oct. '73

15 déc. '77

12 juin '79

Il sept. 79

Il cet. '79

17 fév. '80

1er fév. '81

16 juillet '80

1er janv. '81

4 janv. '82

3 nov. '81

23 mars 81

23 mars '81

3 avril '82

1er mai '82

27 janv. '80

22 juin '81

7 sept. '81

1er oct. '81

1er janv. '82

23 janv. '82

1er mars '82
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Documents de la Session (No.'48.)

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE INTÉRIEUR.

Oliver, Thomas Mackey..... Commis de 3e classe.... ler juill. '82

Mercer, Francis Hubert F... Commis de 3e classe.... lerjuill. '82

Grout, Francis Erie Sewell... Commis de Se classe.... 1erjuill. '82

Henderson, Robert......'..... Commis de 3e classe.... lerjuill. '82

Anderson, George Clayton... Commis de 3e classe.... lerjuill. '82

Roy, Théophile...........Commis de 3e classe.... 1erjuill. '82

Moon, Francis Grahan......Commis de 3e classe.... 3 nov. '82

Wilson, Edward..........Commis de 3e classe.... 15 jansv. '83

Visser, Thomas Egbert...... Commis de 3e classe.... 6 nov. '83

Lampman, Archibald....... Commis de 3e classe.... 6 nov. '83

Rochester., Francis King..... Commis de 3e classe.... 20 mars '83

Beroard, Charles Pierre V... Commis de'3e classe.... 123 mars '83

McGillivray, Hugh. ... ..... Commis de 3e classe.... 27 mars '83

Hanley, William Robert.....Comnis de 3e classe.... 25 mars '83

Wilson, William Thomas.... Commis de 3e classe.... 4 juin '83

Oliver, Joseph Lactance... .. Commis de 3e classe.... a août '79

Northrop, Bradbury Mills... Commis de 3e classe... . 7 j uin '83

Taylor, Ernest Luringst on...Commis de 3e classe.... 28 juin '83

Lemieux, Francis Xavier.... Commis de 3e classe.... 1er juill. '83

Rowan, Walter...........Commis de 3e classe.... ler juill. '83

Greenfield, John Richard M.. Commis de 3e classe.... 1er juill.'83

Daubney, Edwin..........Commis de 3e classe.... 1lerjuill. '83

Mullin, Jeremiah...........Commis de 3e classe.... 8 sept. '83

Learoyd,Edward Long ...... Commis de 3e classe.... 21 sept. '83

Campbell, Herbert Sheridan. Commis de 3e classe.... 1er oct. '83

Bunel, Edmond...........Commis de 3e classe.... 1er oct. '83

Shaw, Hery Soden......... Commis de-3e classe.... 4 oct. '83

Hutton, Craig Leonard...... Commis de 3e classe.... 1er déc. '83

Wood, George Carleton...... Commis de 3e classe.... lerjanv. '84

Ainsborough, Thomas....... Commis de 3e classe.... 1er fév. '84

Hayes, Edwin Clay. Commis de 3e classe.... 1er mars '84

Hayes, George Hobart....... Commis de 3e classe.... 22 avril '84

550 00 '1er août '56 24 avril '82

550 00 19 août '67 18 avril '82

650 00 Il juin '66 ler juin '82

550 00 17 sept. '59 1er juin '82

650 00 1er avril '58 1er juin '82

550 00 6 juin '63 28 juin '82

1,000 00 8 oct. '60 3 nov. '82

950 00 21 nov. '53 1er août '70

550 00 31 janv. '55 23 mars '83

550 00 17 nov. '61 16 janv. '83

550 00 31 juill. '61 20 mars '83

600 00 3 août '45 23 mars '83

600 00 9 janv. '57 27 mars '83

530 00 16 déc. '58 14 mai '83

550 00 4 janv. '58 19 mars '83

850 00 12 mars '49 5 août '79

600 60 19 août '54 7 juin '88

500 00 9 sept. .'64 28 juin '83

500 00 8 avril '39 2 janv. '82

950 00 25 mai '57 1er oct. '74

650 00 5 nov. '51 1er juill. '8

600 00 27 déc. '45 ler juill. '8

600 00 9 janv. «65 lerjuill. '83

450 00 19 oct. '64 8 sept. '83

550 00 30 avril '62 1er oct. '83

450 00 30 juill. '54 24 sept. '83

860 00 12 juin '55 11 nov. '72

450 00 24 sept. '53 6 nov. '83

850 00 4 nov. '24 12 mars '74

500 00 - août'48 26janv. '83

500 00 7 avril '58 9 fév. '84

450 00 19 nov. '63 15 avril '84
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Documents de la Session (No. 48.) A. 1886

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE INTÉRIEUR.

Ante- Dated Date de
Nom. Grade actuel. Date. ponte. la naissance. lapremière

nomination.

Brenot, Honoré Alexandre. Commis de 3e classe... 2 mai '84

Alford, William.............Commis de 3e classe... 5 mai '84

Curtis, Nathan William..... Commis de 3e classe... 8 mai '84

Pope, Charles.....:.........Commis cie 3e classe... 130 mai '84

Pelton, James Edward....... Commis de 3e classe... 11 sept. '84

Breadner, Robert Walker.... Commis de 3e classe... 13 sept. '84

Conroy, Joseph Matthew.... Commis stagiaire, 3e cl. 30 sept. '84

R.obertson, Charles Robert... Commis stagiaire. 3e el. 1er oct. '84

Stevenson, James S......... Commis stagiaire, 3e cl. 19 oct. '84

Weldon, Edward Dixon... Commis stagiaire, 3e el. 20 oct. '84

]?rendergast, Jérémie........ Commis stagiaire, 3e cl. lerjanv.'85

Jackson, John Anderson. .. . Commis stagiaire, 3e cl. 1er avril '85

3&errick, Kathleen........Commis stagiaire, 3e cl. 1er avril '85

Traversy, Isidore...........Commis de 3e classe.... 1er mai '85

-Robinson, Lucy............;Commis stagiaire, 3e cl. 1er juin '85

Regan, Patrick............!Commis stagiaire, 3e cl. 17 juin '85

Plunkett, George Lynn.u..... Commis de 3e classe ... 1er juill. '85

Bennett, Maurice.........Messager...........15 juin '63

Dodd, John................ Messager............. 25 avril '79

Graham, Samuel............ Messager............. 22 juin '81

Courtney, Denis............ Mcssager...... ....... 23 mai '82

Short, Samuel............1Messager........... .. 21 oct. '84

Greenfield, Samuel..........Emballeur et trieur.... 1er juill.'83

Ierguson, William.......... Emballeur et trieur..... lerjuill. '83

Clark, Charles Allnactt... ... Emballeur et trieur..... ler juill. '83,

Cooch, William............ Emballeur et trieur.... 1er juill. '83

Galvin, Michael............ Emballeur et trieur.. .. ler juill. '83

fHartnedy, Timothy......... Emballeur et trieur.... lerjuill.'83

Caffarati, Thomas Angelo.... Emballeur et trieur. ... lerjuill. '83

Elbourne, George .......... Emballeur et trieur.... lerjuill. '83

Briggs, John..............Emballeur et trieur.... lerjuill. '83

Barrett, James............. Emballeur et trieur.... lerjuili. '83

$ ets.

550 00 13 juin '56 15 fév. '84

500 00 8 janv. '50 5 mai '84

1,000 00 4 mars '34 29 janv. '57

860 00 24 mars '58 17 oct. '73

400 00 94 fév. '65 8 sept. '84

450 00 13janv.-'65 113 sept. '84

400 00 12 nov. '68 30 sept. '84

400 00 17 avril '61 1er oct. '84

400 00 15 nov. '63 13 oct. '84

400 00 15juill. '63 20 oct. '84

400 00 7 sept. '64 lerjanv. '85

450 00 4 fév. '64 1er avril '85

400 00 6 oct. '61 1er avril '85

850 00 26 sept. '54 ier mai '74

400 00 24 janv. '61 ier juin '85

400 00 21 oct. '65 17 juin '85

800 00 24 déc. '57 4î août '73

500 00 - c39 'CO

500 00 16 oct. '26 27 janv. '76

480 00 - '47 22 juin '81

455 00 -mars '45 23 mai '82

300 00 21 mars '67 21 oct. '84

500 00 14 mars '23 1r juill. '60

500 00 27 mar s '43 15 oct. '75

500 00 18 juin '35 erjuill. '83

485 00 30 mai '40 5 août '72

470 00 13 mai '45 1er oct. '74

470 00 1er nov. '30 28 déc. '70

455 00 9 oct. '41 21 déc. '70

455 00 7 janv. '44 1er sept. '77

440 00 31 août '49 lerjuill. '78

425 60 - '60 1er avril '81
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49 Victoria. Documents de la Session (No. 48.) A. 1886

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE INTÉRIEUR.

Appointe. Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. ments la naissance. la première

- 1 8ets.1 
1nomination.

$ cts.

Morse, Alfred.............. Emballeur et. trieur.... 1er juill.'83 425 00 27 oct. '40 1er mai '81

Clarabut, Danie]...........Emballeur et trieur.... 1er juill. '83 425 00 27 oct. '49 10 juill. '76

Elliott, James Henry. ... . .. Emballeur et trieur. . . . 1er juill. '83 425 00 14 mai '43 16 juil. '72

Laurie, John Burnet........ Emballeur et trieur.... lerjuill. '83. 360 00 19 mai '33 2 juill. '82

Marier, Joseph............. Emballeir et trieur.... 17 juin '83 470 00 14 fév. '50 lerjanv. '80

Bell, William.............. Emballeur et trieur.... 28 juin '83 360 00 28 juill. '68 28 juin '83

Wheatley, Ambrose......... Emballeur et trieur.... 21 sept. '83 330 00 17 août '61 21 sept. '8.3

Goulden, Daniel Henry..... Emballeur et trieur.... 26 sept. '83 330 00 15 août '60 124 sept. '83

Bradley, John.............. Emballeur et trieur.... 24 mars '84 330 00 27 mai '56 10 mars '84

Mahon, Martin Joseph...... Emballeur et trieur.... 1er avril '84 330 00 16 août '59 10 mars '84

Bell, John.................1Emballeur et trieur.... 21 oct. '84 500 00 25 avril '46 19 juin '72

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

SERVICE DES MALLES PAR PAQUEBOTs.

Bowes, William Flavelle.... Courrier sur paquebots, 14 avril '66 1,000 00 23 mai '36 16 mars '56
Ire classe.

Green, Samuel Turner....... Courrier sur paquebots, 1er août '66 1,000 00 19 avril '18 13 avril '60
ire classe.

Ferguson, James........Courrier sur paquebots, 1er avril '66 1,000 00 Avril '34 26 mars '61
Ire classe.

O'Hara, James............. Courrier sur paquebots, 1er mai '70 1,000 00 26 avril '36 8 juin '65
ire classe.. 2

Tilstone, Charles Harry E. Courrier sur paquebots, 1er oet. '73 800 00 10 mars '30 u20mai '71
Ire classe.

Mickleburgh, Francis Hunt.. Courrier sur paquebots, ier nov. '74 800 00 30 sept. '42 17 sept. '70
ire classe.

Bent, Frank Pierce......... Courrier sur paquebots, 14 mars '82 800 00 7 mai '56 7 juin '72
Ire classe.

BUREAU DE L'INSPECTEUR E'N CHEF.

Dewé, John................linspecteur en chef..... 25 mai '70 2,800 00 5 juill. '»1 5 juill. '43

Maingy, Lefevre Anstruther. Commis de Ire classe... lerjanv. '82 1,250 00 17 nov. '47 15 nov. '75

DIVIsION DE TORONTO.

Sweetnam, Matthew........ Inspecteur ............ 13 juin '57 2,600 00 17 oct. '31 lerjuill. '52

Burnham, George Albert.... Sous-inspecteur........ 6juill. '80 1,450 00 18 avril '41 30 juill. '61

Griffith, William Edward ... Commis de Ire classe... 1er oct. '74 1,400 00 20 nov. '36 Il janv. '62

Gurnett, George Thomas B.. Commis de 2e classe ... 1erjuill. '79 1,170 00 27 oct. '42 18 oct. '73



-Documents de la Session (No 48)

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

DIVISION DE TORONTO-Suite.

Nom. Grade actuel. Date.

Greaves, Walter..........Commis de 2e classe.... 1er mai '81

Henry, John.............Commis de 2e classe.... 1er avril '82

Crocker, William.........Commis de 2e classe.... 1er juin '82

Smallpiece, Henry William.. Commis de 3e classe... . 21 mai '79

Sweetman, George Booker... Commis de 3e classe.... 19 avril '84

McKillop, John............. Messager..............4 janv. '82

Harper, James Frederick.... Agent pour le transfert 9 août '84
des malles.

Scholes, Adam............Agent pour le transfert 5 juin '85
des malles.

Winstanley, Charles James H Courrier stagiaire sur 1er juill. '84
chemins de fer.

Saulter, Joseph............. Courrier sur chemins de 1er oct. '73
fer, ire classe.

McCormick, Thomas........ Courrier sur chemins de 1er oct. '73
fer, Ire classe.

Bennett, John Othniel...... Courrier sur chemins de 1er mars '74
fer, Ire classe.

Beatty, William............ Courrier sur chemins de 1er mai '75
fer, Ire classe.

Ashdown, William C. ...... Courrier sur chemins de 1er sept. '79
fer. ire classe.

Tyner, Frederick............Courrier sur chemins de 1er sept. '79
fer, Ire classe.

Burns, George Ferrier....... Courrier sur chemins de 1er sept. '79
fer, Ire classe.

Shaw, George Alexander .... Courrier sur chemins de 1er oct. '79
fer, sre classe.

Birchall, Thomas Shivers.... Courrier sur chemins de er oct. '79
fer, Ire classe.

Byrne, Lawrence Vincent. .. Courrier sur chemins de 1er juill. '84
fer, Ire classe.

Noble, William...........Courrier sur chemins de lerjanv. '73
fer, 2e classe.

Egan, John........... Courrier sur chemins de lerjanv.'73
fer, 2e classe.

Thompson, Andrew......... Courrier sur chemins de lerjuill. '74
fer, 2e classe.

Dundas, James.............Courrier sur chemins d 1ier déc. '74
fer. 2e classe.

Costello, Peter John........ Courrier sur chemins de 1er avril '76
fer, 2e classe.

Skelly, Dennis Joseph....... Courrier sur chemins de 1er oct. '77
fer, 2e classe.

McLeod, John Edmond.. Courrier sur chemins de lerjuill. '79
fer 2e classe.

Findlay, Alexander......... Courrier sur chemins de 1er juill.'79
fer, 2e classe.

Bell, Charles Thomas........ Courrier sur chemins de 9 oct. '79
fer, 2e classe.

Matthews, George.'........Courrier sur chemins de lerjanv. '78
fer, 2e classe.

Higgins, Frank O'Connor.... Courrier sur chemins de 1er nov. '80
fer, 2e classe.

Beatty, Alexander........Courrier sur chemins de 1er janv.'81
fer, 2e classe.

88s

Appointe- Date de
ments. la -naissance.

$ ets.
1,090 00 10 déc. '51

1,050 00 13janv. '54

1,050 00 15 juin '53

800 00 6 fév. '27

440 00 13 mars '63

490 00 28 août '44

400 00 31juill. '57

430 00 17 nov. '57

1000 00 29 avril '47

960 00 22 mai '32

960 00 28 mai '23

960 00 14 mai '31

960 00 14 déc. '39

960 00 11 nov. '23

960 00 29 oct. '37

960 00 4 août '35

960 00 24 juin '43

960 00 27 oct. '33

960 00 Juin '46

800 00 3 janv. '52

800 00 20 août '35

800 00 14 août '301

800 00 25 août '45

800 00 9 juill. '39

720 00 Il août '50

720 00 3 juin '54 1

720 00 10 août '42

720 00 Oct. '42

720 00 17 juin '45 1

720 00 24 août '58 1

720 00 13 oct. '57

Date de
la première

nomination.

19 mai '79

13 fév. '73

21 juin '72

21 mai '79

7 avril '84

4 janv. '82

9 août '84

15 sept. '80

12 nov. '67

16 août '58

4 sept. '55

24 juin '64

19 mars '60

12 avril '66

5 juin '66

5 juin '66

2 mai '67

22 janv. '68

12 oct. '71

7 janv. '71

8 août '68

lerjuill. '72

25 nov. '72

5 janv. '74

4 mars '75

ler avril '76

30 oct. '76

2 juin '79

1erjanv. '76

1er oct. '78

23 déc. '78
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Documents de la Session (No. 48)

MINISTERE DES POSTES.-SERVICE EXTMRIEUR.

DIVIsION DE ToRONTO-Suite.

Grade actuel. Date. Appointe-
ments.

Date de Date de
la naissance. la première
a n nomination.

- - -~ I *' 'I i

Boyle, Edwin Osmund ...... Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

Platt, William Meredith .... Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

Elliott, Nelson Frame....... Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

O'Connor, William-......... Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

Smith, William Burton. .... Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

Little, James.............Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

MscArthur, William......... Courrier sur chemins de
fer. 2e classe.

Griffi Gilbert Walefied. .. Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

Joues, Albert............Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

Kelly, David Biggs......... Courrier stagiaire sur
chemins de fer. 2e CI.

O'Loane, Jolis Thomas... ... Courrier stagiaire sur
chemins de fer. 2e el.

Coleman, Charles........... Courrier sur cheliiins cie
fer, 3e classe.

Pringle, Jamses... .. ......... Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

-Harris, George Michael...... Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Clarke, Francis Carlisle.. Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Kelly, James..............Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Little, William Jois........ Courrier sur chemins de'
fer, 3e classe.

Smellie, William...........Courrier sur cseminsade
fer, 3e classe.

Freel, Edwin Jerome.. Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Ramsey, WMTillian James... Courrier sur cheminde
fer, 3c classe.

Richardson, Willian........Courrier sur cheminde
fer. 3e classe.

MollardJolsnsThomas....Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Chîeyîae.Xndreu Joseph. . Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

ler oct. '81

1er sept. '81

ler fév. '82

1er fév. '82

1er août '82

ler juill. '83

1er juin '81

1er sept. '81

1er dée. '72

lerjuill. '84

lerjuill. '85

10 fév. '81

26 juin '82

26 juin '82

30 juin '82

10 juill. '82

25 mai '83

14 juin '83

15 fév. '84

1er août '84

6 sept. '84

lerjanv. '85

1er fév. '85

$ ets
720 00

720 00

720 00

720 00

640 00

640 00

720 00

720 00

800 00

600 00

600 00

520 00

520 00

520 00

520 00

520 00

520 00

520 00

480 00

480 00

480 00

480 00

480 00

12 mai '60 22 août '79

8 août '48 1er sept. '79

114 janv. '58 13 jauv. '80

12 nov. '38 13 janv. '80

31 dée. '57 13 juill. '80

18 sept. '45 20 déc. '80

28 sept. '53 29 avril '79

21 oct. '47 5 août '78

1er août '40 17 sept. '70

28 juill. '40 10 juillet '82

23 sept. '50 30 avril '82

28 sept. '53 10 fév. '81

24 mars '52 26 juin '82

7 sept. '60 26 juin '72

13 mars '62 15 juill. '81

27 déc. '54 10 juil. '82

29 oct. '62 25 mai '83

9 fév. '42 2 oct. '78

20 oct. '60 15 fév. '84

15 fév. '59 29 juill. '84

2 juin '56 6 sept. '84

20 mai '61 lerjanv. '85

10 août '61 Lerfév. '8à

DIvIsION DE Lono-DON.

Barker, Robert William.....

Fisher, Charles Edward......

Thompson, Andrew...,.....

Blair, William..............

Mercer, Robert Grahan.

Inspecteur ............ 25 mai '70

Sous-inspecteur....... 1er juin '81

Commis de Ire classe... '1er nov. '76

Conmis de 2e classe ... 1er juill.'84

Commis de 3e classe ... 1er juill.'79

2,400 00 13janv. '39 21 nov.

1,450 00 13 avril '49 10 nov.

1,300 00 12 janv. '28 lerjuill.

950 00 22 déc. '48 7 juin

800 00 18 oct. '54 13 janv.
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Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

DIsVION Dr iLONDON-Suite.

Nom. Grade actuel. Date.

Hampton, George........... Commis de 3e classe.... 1er avril '80

Matthews, Frederiek William Commis de 3e classe.... 1er avril '82

Johnson, Joseph...........Commis de 3e classe..., Il avril '83

McNeil, Robert... . Messager...........15 fév. '80

Purdon, Percy...........Courrier sur chemins de 1er juill. '57
fer, Ire classe.

Ilorison, Basil Dunbar D.... Courrier sur chemins de 1er juill. '57
fer, Ire classe.

Wynn, John............... Courrier sur chemins de 1er juill. '57
fer, Ire classe.

MfcWhinney, Arthur Gordon. Courrier sur chemins deller oct. '65
fer, Ire classe.

Matthews, William......... Courrier sur chemins de 1er oct. '68
fer, Ire classe.

Wright, Joshua Garrard..... Courrier sur chemins de 1er oct. '69
o hfer, Ire classe.

Cousins, Hugh ............. Courrier sur chemins de 1er nov. '73
fer, Ire classe.

Essex, Theodore James...... Courrier sur chemins de 1er mai '75
fer, Ire classe.

Mitchell, William .......... Courrier sur chemins de ler juill. '84
fer, Ire classe.

Yorick, John.............lComrsier sur chemins de lerjuill. '84
fer, ire classe.

Edgar, William............. Courrier sur chemins de 1er juill. '84
ler Ire classe.

O'Meara, Timothy James.... Courrier sur chemins deller août '74
fer, 2e classe.

Wright, Richard PennefatheriCourrier sur chemins de 1er avril'75
fer, 2e classe.

Flynn, John............... Courrier sur chemins de ler avril '76
fer, 2e classe.

Mitchell, John...........Courrier sur chemins de 1er fév. '77
fer, 2e classe.Gemmill, Francis Alexander. Courrier sur chemins de 1er juin '77
fer, 2e classe.

McLaren, James William.... Courrier sur chemins de 27 mars '78
fer, 2e classe.

Doyle, James Joseph........ Courrier sur chemins de 1erjanv. '80
fer, 2e classe.

Tye, William Daniel........ Courrier sur chemins de er juill.'80
fer, 2e classe.

Cousins, Walter.......... Courrier sur chemins de 1er août '81
fer, 2e classe.

iogers, Edward O'Brien... Courrier sur chemins de 1er nov. '81
fer. 2e classe.

Elliott, James Lewis Gordon. Courrier sur chemins de 2 juin '82
fer, 2e classe.

Scanlan, John Francis....... Courrier sur chemins de 1er juill. '80
fer, 2e classe.

Cleary, William Ambrose.... Courrier sur chemins de lerjanv.'84
fer, 2e classe.

Iarrow, John Moses........ Courrier sur chemins de 1er juill.'84
fer, 2e classe.

C'oulter, Archihald F...Courrier sur chemins de 1er juill.'84
fer, 2e classe.

cLean, Duncan John..Courrier sur chemins de lerjuill. '84
fer, 2e classe.

9v

Appointe- Date de Datemièe
ments. la naissance. nomination.

$ ets
800 00

720 00

480 00

490 00

96000

960 00

960 00

960 00

960 00

960 00

960 00

960 00

960 00

960 00

960 00

800 00

800 00

800 00

800 00

800 00

720 00

720 00

720 00

720 00

720 00

640 00

720 001

640 00

600 00

600 00

600 001

17 nov. '46

Il oct. '57

1er avril '54

15 mars '46

6 sept. '27

19 juill. '34

5 oct. '31

22 déc. '37

25 sept. '37

16 mai '36

8 fév. '37

18 janv. '41

27 déc. '51

14 mai '48

7 mai '47

17 juill. '48

16 mai '54

4 juin '51

110 avril '32

1er avril '46

4 nov. '53

13 juin «52

5 oct. '<9,

18 avril '57

29 nov. '59

Sept. '42

17 sept. '49

4 mars '47

2 dée. '61

6 janv. '60

16 août '63

iler nov. '77

1er août '75

16 janv. '83

15 fév. '80

15 mars '54

11 nov. '56

1er nov. '54

23 déc. '56

15 oct. '56

18 iai '57

10 juiR. '66

22 sept. '65

24 oct. '70

29 fév. '72

13 janv. '72

7 avril '70

21 mars '73

29 déc. '73

21 sept. '74

6 mai '74

28 janv. '73

16 août '77

29 oct. '77

10 juill. '79

20 oct. '79

12 jnin '80

4 juin '78

12 janv. '82

er-- jUin '81

23 mars '83

23 mars '8S
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49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) A. 1880

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUF.

DIVIsION DE LONDON-Suite.

Apponte Dat de Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appointe- ate de la Dae demente. la naissance. n emi ren

$ ets.
Dawson, Joseph.......... Courrier sur chemins de lerjuill. '84 600 00 14 janv. '64 25 juin '82

fer, 3e classe.
Elliott, Herbert..........Courrier sur chemins de lerjanv.'81 520 00 Avril '59 lerjanv.'81

fer, 3e classe.
Arland, William Henry..... Courrier sur chemins de 6 mai '82 520 00 14 fév. '62 21 avril '82

fer, 3e classe.
Casgrain, Joseph Philippe... Courrier sur chemins de 19 mai '82 520 00 16 mars '61 8 mars '82

fer. 3e classe.
Purdon, William........... Courrier sur chemins de 23 mars '83 520 00 3 fév. '65 23 mars '83

fer, 3e classe.
MeMillan, William Jenning. Courrier sur chemins de 1er oct. '83 480 00 31 mai '48 ler- oct. '88

fer, 3e classe.
Northwood, Alexander...... Courrier sur chemins de 5 nov. '83 480 00 25 nov. '56 5 nov. '83

fer, 3e classe.
Sinclair, Coll McLean....... Courrier sur chemins de 24 nov. '83 480 00 13 mars '59 24 nov. '83

fer, 3e classe.
Young, George William..... Courrier sur chemins de 24 nov. '83 480 00 24 mars '59 24 nov."'83

fer, 3e classe.
McNeal, William Lewis..... Courrier sur chemins de 21 déc. '83 480 00 20 oct. '63 21 déC. '83

fer, 3e classe.
Corcoran, John...........Courrier sur chemins de 22 avril '84 480 00 17 mars '59 2 cvril '84

fer, 2e classe.__ _ _ __

DIvIsION DE BARRIE.

Spry, Daniel.............iIspecteur...........26 mai.'76

ienderson, James..........Sous-inspecteur.... 14 déc. '77

Forsyth, John............. Commis de ire classe... lerjuill. '76

Mason, George John......... Commis de 2e classe . .. 1er sept. '76

Ward, James.............Comns de 3e classe .. . 1er juill. '82

Powiell, John...............Commis de 3e classe.... Ier juill. '82

Boys, Thomas Ross.... .. Commis stagiaire, 3e cl. lerjuill. '85

Harris, John............... Messager .............. 13 nov. '79

McCarthy, Alexander.... . .. Courrier en chef sur che- 1er juill. '76
mins de fer.

Hynes, Patrick............Courrier sur chemins de îer nov. '79
fer, lre classe.

Kelly, Mathew Eyre........ Courrier sur chemins de 1er janv.'73
fer. 2e classe.

Leslie, John Samuel........ Courrier ssr chemins de ler août '74
fer 2e classe.

Murray, Robert........... Courrier sur chemins de 1er janv. '75
fer, 2e classe.

O'Connor, James............Courrier sur chemins de 1er fév. '81
fer, 2e classe.

Skelly, Edward Joseph...... Courrier sur chemins de 1er fév. '81
fer. 2e classe. t

Martin, Thomas............ Courier sur chemins de 1er mars '81
fer, 2e classe.

Mason, Thomas ............ Courrier sur chemins de 1er août '81
fer, 2e classe. 1

91

2,200 00

1,250 00

1,200 0

560 00

520 00

400 00

490 00

1,500 00

960 00

800 00

800 00

800 00

720 00

720 00

720 00

720 00

29 nov. '35 19 ail '54

14 janv. '42 16 6e. '71

26 mars '3W 25 miars '58

20 sept. '30 ler fév. '55

20 août '44 17 avril '80

10 sept. '45 8 avril '82

17 mars '64 6 avril '85

14 avril '25 13 nov. '79

16 déc. '26 5juill. '52

1er niai '30 18 mi '64

10 mai '42 16 janv. '71

18 juill. '51 - ct. '71

22 sept. '40 8 jiill. '73

24 déc. '42 1l1janv. '79

6 janv. '54 l1ljanv. '79

26 sept. '41 Il janîv. '79

28 sept. '54 8 juis '79



Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

DIvIsIoN DE BARRIE-Suite.

Nom. Grade actuel. Date.

Bennett, John Henry ....... Courrier sur chemins de 1er aott '81
fer, 2e classe.

Dunn, Thomas ............. Courrier sur chemins deller nov. '81
fer, 2e classe.

Moloney, Michael.........Courrier sur chemins de 1er août. '82
fer, 2e classe.

Stokes, William............ Courrier sur chemins de lerjuill. '83
fer, 2e classe.

Lagate, James...........Courrier sur chemins de 10 déc. '80
fer, 3e classe.

Cunsninsglam, James David.. Courrier sur chemins de 23 mai '82
fer, 3e classe.

Pierson, Charles ............ Courrier sur chemins de 26 juin '82
fer, 3e classe.

IcDonald, Lowther P. M... Courrier sur.chemins de 26 juin '82
fer, 3e classe.

Golden, Johen Joseplh... Courrier sur chemins de 30 juin '82
fer, 3e classe.

Atkins, John James. Courrier sur chemins de 24 nov. '83
fer, 3e classe.

Dulffy, Patrick Joseph....... Courier sur chemins de 24 nov. '83
fer, 3e classe.

Leadley, William........... Courrier sur chemins de 1er déc. '84
fer, 3e classe.

Swan, W illiam lenry ...... Courrier sur chemins de 1er~déc. '84
fer, 3e classe.

DIVIsION DE KINGsTON.

Griffn, Gilbert Elliott ...... Inspecteur ............

Jones, Allan..............Sous-inspecteur.

Meagher, Jeremiah. Commis de 2e classe .

Macarow, Philip Henry...- Commis de 2û classe

Hopkirk, John Ewart....... Commis de 2e classe .

Strange, James Campbell.... Commis de 3e classe .

Scobell, Frederick .......... Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

IIayland, John...........Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Ketchesoe, IHenry Freeman.. Courrier sur chemins de'
fer, 3e classe.

Walker, David James, jr.... Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Dolier, Willet Jacob . . Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

lerjuill. '80

14 août '79

lerjuill. '74

1er nov. '81

lerjuill. '82

'82

er oct. '81

24 nov. '81

1er déc. '84

31 déc. '84

1er; fév. '85

A

1

2,400 00

I,250 00

1200 00

1,040 00

1,150 00

560 00

720 00

520 00

480 00

480 00

480 00

20 août '20 1er oct. '37

D août '47 1er sept. '69

14 fév. '14 1er fév. '65

7 janv. '58 17 mars '73

26 nov. '50 8 fév. '71

24 sept. '62 10 déc. '79

10 juin '48 22 'août '79

28 déc. '30 24 nov. '81

25 oct. '62 21 août '83

25 avril '62 31 déc. '84

27 juin '65 1er fév. '85

49 V toria. A. 1886

DIVIsION D'OTTAWA.

Frencli, Thomas Patrick...Inspecteur ............ 15 sept. '73 2,400 00 Juill. '26 17 sept. '55

Bolduc, Archelas ........... Sous-inspecteur.... .erjanv.'84 1,250 00 27 nov. '58 8 mars '79

ppointe- Date de Date de
ments. la naissance. la première

nomination.

$ ets.
720 '00 1er juin '57 28 juin '79

640 00 14 août '43 29 oct. '79

640 00 21 oct. '57 23 juin '80

640 00 7 juin '44 29 déc. '80

520 00 1er oct. '56 10 déc. '80

520 00 4 niai '62 23 mai '82

520 00 29 mars '54 26 juin '82

520 00 26 oct. '59 26 juin '82

520 00 15 nov. '55 30 juin '82

480 00 29 déc. '52 24 nov. '83

560 00 26 mai '60 10 déc. '78

480 00 31 mai '60 1er déc. '84

480 00 7 fév. '58 1er déc. '84



Documents de la Session (No. 48,)

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

DIVISION D'OTTAWA-Suite.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date.apremière ments. lissance.

LeSueur, Charles Philippe... Commis de Ire classe... 1er janv.'84

Moloney, Daniel...... . . . .. Commis de 2e classe. ... 1er juill. '84

O'Connor, John Francis.. ... Commis stagiaire de 2e lerjuill. '85
classe.

Bruce, David Arthur........ Commis de 3e classe. ... 21 juill. '84

Thompsou, James Donald ... .Couiersur chemiss de 1er oct. '66
fer, Ire classe.

Gordon, Edward..........Courrier sur chemis de 1er avril '76
fer, Ire classe.

Bunsham, William Frederick Courrier sur chemins de 23 jaasv. '82
fer, Ire classe. 1

Gorrell, George Taylor.....Courrier sur chemins de er mas '82
fer, Ire classe.

Peden,*Robert..............Courrier sur chemins de erjuill. '84
fer,eire classe

Chevrier. Joseph Alphonse . .Courrier sur chemins de1er mars '79fer, 2e classe.
Legenadre, Jean Baptiste Z.. .Courrier sur chemins de 1er juill. '80

fer, 2e classe.
Leclair, Adoîphus .......... Courrier sur chemins de 23 janav. '82

fer, 2e classe.
Montgoanery, Rohert... Courrier sur chemins de 1er mars '82

fer, 2e classe.
Curran, Charles............Courrier sur chemins de 1er oct. '81

fer, 2e classe.
Maingy, Philip Anstruther.. Courrier sur chemins de er juin '83

fer, 2e classe.
Casgrain, Louis Charles A... Courrier sur chemins de 1er avril '84

fer, 2e classe.
Gillessie, JosephuBenett.... Courrier sur chemi.s.sle 1er jull. '84

fer, 2e classe.
Plumb, Charles............Courrier sur chens de 1cr juill. '84

S r, 2c classe.
Smith, Fredesick Howard.... Courrier sur chemins de 2 juin '84

fer, 2e classe.
Macdonald, Henry... .. Courrier stagiaire s. ee-

mniaede fcr, 2 e classe .1er oct. '84

Gillies, ilector Patterson .... Courrier sur chemins de 6 nov. '83
fer, 3e classe.

Houston, Stewart .......... Courrier sur cheiniss de 15 fév. '84
fer, 3e classe.

Griffith, Joln.............Courrier sur chemins de 30 avril '84
fer, 3e classe.

Gass, Wiiliaam Henry. .. Courrier stagiaire s. cee-
miss de fer, 3e classe. 1er déc. '84

agleson, John...........Courrier sur chemins de 4 déc. '84
fer 3eclasse.

Nevins, John James.... Courrier sur chemins de 1er janv. '85
fer, 3e classe.

Laly, John Josep...... Courrier sur chemins de -erjanv. '85
fer 3e classe.

Coburn, Alexander Hugli J.. Courrier sur chemins de 1er janv. '85
fer, 3e classe.

setheringtos, Jason E......Courrier stagiaire s. che-.
mins de fer, 3e classe. 2 juin '85

93

$ ets.
1,300 00

950 00

900 00

400 00

960 00

960 00

960 00

960 00

960 00

720 00

720 00

720 00

720 00

720 00

760 00

750 00

640 00

640 00

600 00

600 00

520 00

480 00

480 00

480 00

480 00

480 00

480 00

480 00

8 déc.

22 nov.

30 juin

26 août

29 aofût

12 août

28 juil.

24 oct.

14 mai

9 août

2 déc.

2 fév.

24 mai

18 avril

18 juin

1er mai

15 aoûst

9 sept.

2 déc.

30 oct.

24 fév.

2 mars

8 juill.

'47 1er mars '74

'41 28 mars '71

'54 24 aiov. '74

'60 21 juill. '84

'33 28 janv. '57

'33 5 juin '66

'44 17 déc. '66

'44 27 déc. '73

'49 5 janv. '71

'40 12 fé. '79

'38 23 avril '78

'40 9 mars '77

'54 9 fév. '80

'48 22 août '79
'49 25 oct. '71

'51 14 août '74

'51 1er sept. 78

'55 23 mai '82

'59 2 juin '84

'57

'56

'63

'29

5 nov. '59

12 mai '60

6 mars '60

8 mai '63

17 nov. '62

1er oct. '84

25 janv. '53

10 jasnv. '84

22 avril '84

9 avril '84

4 déc. '84

ler jansv.'85

lerjanv. '85

480 00 29 janv. '59 2 juin '85
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Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES POSTES. -SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE DE BELLEVILLE.

Nom.

Xeacham, James Hubbard...

Reid, James.............

Duncan, Thomas.........

Gillen, Alfred............

Lazier, Samuel Wilmot .....

Walker, William Blaind ....

Newbery, 1sabella Mary.. .

Emzbury, William Jaines....

Grade actuel.

Directeur de poste....

Sous-directeur de poste.

Commis stagiaire de 2e
classe.............

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Date.

- - -- l 1- - l

30 juin '82

30 juin '82

lerjanv.' 85

- '82

23 juin '84

lerjuill.'84

8 sept. '84

1er déc. '84

Appointe- Date de n
ments. la naissance.ý

Date de
la première
nomination.

$ cts.
1,400 00 18 nov. '07 30 juin '82

1,100 00 4 mai '25 30 juin '82

900 00 28 mars '61 30 juin '82

520 00 10 mai '59 28 juin '82

440 00 25 nov. '62 23 nov. '83

440 00 28 juin '63 15 janv. 84

400 00 14 nov. '54 8 sept. '84

400 00 6 avril '56 25 oct. '82

BUREAU DE POSTE DHAMILTON.

Case, loratio Nelson .......

Colbek, mHenry ............

Eager, Hemy Abram .......

Burns, Thomas.............

Bull, Gcorge Ilarcourt ......

os George................

Crisp, Alfred harles.

Matlhews, John Siiutherland.

Dunnett, Edward Howard...

Barber, Benjamin Franklin..1

Directeur de poste .....

Sous-directeur de poste.,

Commis'de lre classe...

Commis de 2e classe....

Commis de 2e classe....

Commis de 2e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe... .

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Ecclestone, William Robert.. Commis de 3e classe....

UDusse, Henry.............. Commis de 3e classe....

.Smith, William..........Commis de 3e classe....

O'Doîînell, Patrick Joseph... Commis de 3e classe....

Fitzgerald, Robert Michael.. Commis de 3e classe....

Flynn, William..........Commis de 3e classe....

Campbeil, Doniald Denoon... Commis de 3e classe....

Waterman, Walter Lincoln.. Commis de 3e classe....

Hill, Harry Frederic........ Commis de 3e classe....

Webber, John Albert. ...... Commis de 3e classe....

17 nov. '74

1er nov. '69

1er mars '82

lerjuill. '71

lerjanv. '85

1er janv.'85

lerjuill.'79

lerjuill. '79

ler juill. '79

1er juill.'79

- '82

- '82

'82

'82

'82

'82

'82

'82

'82

'82

2 400 00

I800 00

1,300 00

1,200 00

900 00

900 00

800 00

800 00

800 00

800 00

680 00

680 00

680 00

680 00

600 00

600 00

560 00

520 00

520 00

Il nov. '11

24 oct. '24

1er avril '32

21 août '40

8 mai '51

21 fév. '53

17 janv. '55

3 août '51

9 janv. '55

6 sept. '43

7 déc. '56

4 nov. '35

31 janv. '591

19 mars '35

27 août '57

3 juin '56

6 nov. '57

13 juill. '62

Il août '62

17 nov. '74

1er sept. '54

1er janv.'54

12 mars '64

1er fév. '71

14 juin '75

17 mars '73

12 juin '74

22 juill. '74

9 oct. '74

10 mai '75

10 oct. '75

Il nov. '76

7 mai '77

3 mai '79

13 mai '79

22 juin '80

24 janv. '81

12 avril '81

520 00 110 déc. '62 24 oct. '81
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Documents de la Session (No. 48)

MINISTERE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE D'IIAMILTON-Suite.

Filgiano, Henry Edward J...

Judd, Charles..............

Beatty, Oliver..............

Norden, Jose-ph Ralph......

Mackay, Jane Emily Blanche

McCulloch, John Oliver.....

Harron, Robert James.......

Murphy, John..............

Austin, Thomas Bernard S..

Gore, John.................

Fearnside, John Henry......

Flooks, William George.....

Coates, Henry Mansfield....

Fielding, Charles Walter W.

Wilson, Joseph..........

Gardner, John...........

Stratton, Robert............

Ang, iliam.........

Baillie, John Ezekiel Smith..

Rennie, William.........

Anstey, Charles............

Dowrie, Divid Cook........

Loney, Thomas Henry......1

Griffin, Andrcw............1

Dawe, William.............1

James, William Henry.......

Frank, Emil...............1

North, John Webster........1

Stickle, Charles Harris......1

Springate, George...,.......1

Dawson, Meredith,.........I

Commis de 3e classe.... '82

Commis de 3e classe.... 21 sept. '83

Commis de 3e classe.... 23 janv. '83

Commis de 3e classe.... 15 fév. '84

Commis de 3e classe.... 23 déc. '84

Commis de 3e classe..... 10 mars '85

Commis de3e classe.... 10 mars '84

Surintend. des facteurs. 1er avril '75

Facteur...............10 mai '75

Facteur............ 10 mai '75

Facteur............... 10 mai '75

Facteur............10 mai '75

Facteur............... 20 oct. '75

Facteur.............3 nov. '75

Facteur............... 14 nov. '76

Facteur............. 17 janv. '78

Facteur.............4juill. '78

Facteur............... 20 janv. '80

Facteur............... 12 mars '80

Facteur............... 20 mars '80

Facteur............... 3 fév. '81

Facteur............... 24 août '81

Facteur............31 août '81

Facteur.............4 mai '82

Facteur............28 juin '82

Facteur............... 28 juin '82

Facteur............... 28 juin '82

Facteur............... 21 sept. '83

Facteur............... 26 sept. '83

Facteur............... 4 déc. '83

Facteur............... 4 déc. '83

520 00 7 juin '61 27 mars '82

449 00 5 déc. '48 19 sept. '83

440 00 3 mars '67 6 nov. '83

440 00 30 oct. '62 Il fév. '84

400 00 5 sept. '65 23 déc. '84

400 00115 déc. '67 10 mars '85

400 00 9 déc. '65 10 mars '85

600 00 30 nov. '58 10 mai '75

600 00 15 nov. '55 10 Mai '75

600 00 30 nov. '32 10 mai '75

600 00 18 août '58 10 mai '75

600 00 13 sept. '32 10 iai '75

600 00 25 oct. '22 20 oct. '75

600 00 16 oct. '56 3 nov. '75

600 00 11 mars '49 14 nov.'6

600 00 24 déc. '30 17 janv. '78

600 00 25 oct. '32 4 juill. '78

460 00 20 sept. '51 20 janv. '80

470 00 12 juin '59 12 mars '80

470 00 11 déc. '36 20 mars '80

430 00 Il avril '61 3 fév. '81

390 00 25 oct. '56 24 août '81

390 00 29 mai '50 31 août '81

390 00 26 fév. '45 4 mai '82

390 00 7 avril '63 28 juin '82

390 00 5 oct. '55 28 juin '82

390 00 28 juill. '59 23 juin '82,

390 00 14 sept. '53 21 sept. '83

390 00 25 juin '60 26 sept. '83

390 00 20 juin '63 29 nov. '8e

390 00 30 août '37 4 déc. '83
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49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) L 1886

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE D'HAMILTON-Suite.

Apponte Dat de Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appointe- la aissance. ate de

lnasac.nomination.

$ ets.
Sevier, ELward............. Facteur............... 7 janv. '84 390 00 21 août '44 31 déc. '83

Maundy, Willian Antipas.... Facteur............... 10 mars '84 390 00 19 nov. '52 4 mars '84

Walsh, David.............. Messager..............ler oct. '75 540 00 15 août '41 1er oct. '75

BUREAU DE POSTE DE KINGSTON.

Shannon, James............

2hannon, William..........

Kelly, John.............

Burns, Robert Taylor. ......

Strachan, John George......

Smyth, William Stuart. . ...

MeBride, James............

fienton, John Lockhart.

Pense, James Phillips.....

Voigt, Frederick Charles....

McDonald, Frank..........

D'Arcy, Robert Jamas ......

Moore, Thomas..........

IMiler, Albert Henry........

Colins, John............

Lewers, Robert..........

O'Reilly, William James....

IHowland, Patrick Joseph....

unbar, Henry.............

Directeur de poste... ... 6 janv. '80

Sous-directeur de poste. 21 janv. '70

Commis de Ire classe... 1er mars '82

Commis de 2e classe.... 1er juill. '73

Commis de 3e classe.... 23 déc. '78

Commis de 3e classe.... 4 sept. '80

Commis de 3e classe.... - '82

Commis de 3e classe.... - '82

Commis de 3e classe....l1erjanv. '80

Commis de 3e classe... -- '82

Commis de 3e classe.... - Déc. '83

Commis de 3e classe..., Il avril '75

Commis de 3c classe.... 12 fév. '85

Facteur............... 28 déc. '78

Facteur............... lerjanv.'80

Facteur............... 28 juin '82

Facteur............1er déc. '84

Facteur......... .... 1er déc. '84

Messager........ ...... 118 fév. '71

1,800 00

1,400 00

1,300 00

1,200 00

800 00

800 00

600 00

560 00

680 00

520 00

800 00

440 00

400 00

510 00

470 00

390 00

360 00

360 00

540 00

2 juin '29 6janv. '80

23 fév. '24 14 sept. '59

29 avril '29 17 juin '54

27 nov. '36 5 déc. '63

13 nov. '32 6 fév. '73

i juin '54 Il coût '71

23 mai '51 26 déc. '78

31 oct. '56 12 nov. '79

31 déc. '50 20 sept. '75

18 avril '60 16 déc. '81

17 avril '36 27 mars '75

16 mai '62 19 avril '84

6 dé(. '56 112 fév. '85

12 sept. '51 98 déc. '78

8 déc. '47 24 mars '79

26 fév. '47 28 juin '82

24 août '65 1er déc. '84

18 oct. '65 ler déc. '84

15 avril '21 18 fév. '71

BUREAU DE POSTE DE LONDON.

IDawson, Richard Joseph C... Directeur de poste...... 1er juin '81 2,200 00 3 oct. '35 13 juill. '52

Sharman, John Denis....... Sous-directeur de poste. 1er juin '81 1,600 00 29 déc. '32 1Cr fév. '59

Dalton, Henry Dixon....... Commis de lre classe... 1er mar1 '82 1,300 00 28 avril '43 5 août '61

lMunter, John.............. Commis de 2e classe.... lerjuill. '79 1,170 00 19 oct. '25 8 août '66
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Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES POSTES-SERVICE EXTERIEUR.

BUREAU DE POSTE DE LONDoN-Suite.

Nom.

Matthews, Richard Fitzgerald

Hevey, Christopher.........

Ward, John ............

Ashton, Alfred Edwin.......

Shanly, Charles James N....

McNeil, Neil...............

Lawless, Lawrence..........

Wheeler, Frederick Charles..

Nichoils, William......

Skinner, William Henry....

Gunun, Robert Angus........

O'Meara, John..........

Murray, James Patrick......

Carrother, Arthur...... ....

Devinney, Francis Joseph...

Percival, James Henry......

Haystead, Martin.

Kennedy, John.............

Denahy, John...........

Beattie, John Nasmyth......

Hilton, George.............

Screaton, John Alexander. ..

Evans, Goodison...........

Short, William Stephen.....

Ward, Joseph..............

Birmingham, Frederick W..

Burns, William Patrick..

Brennan, Thomas...........

Phillips, Percy.............

eartlett, Thomas William...1

Wilson, John, Jr...........1

Grade actuel. Date.

Commis de 2e classe ... 1er juill. '79

Commis de 2e classe ... - '82

Commis de 3e classe ... lerjuill. '79

Commis de 3e classe ... lerjuill. '79

Commis de 3e classe ... - '82

Commis de 3e classe ... 1er avril '82

Commis de 3e classe ... - '82

Commis de 3e classe ... - '82

Commis de 3e classe ... - '82

Commis de 3e classe ... - '82

Commis de 3e classe ... - '82

Commis de 3e classe ... - '82

Commis de 3e classe ... 26 sept. '83

Commis de 3e classe ... 1er janv. '84

Commis de 3e classe ... 27 sept. '84

Commis stagiaire, 3e el. lerjuill. '85

Surint. des facteurs.... 2 oct. '84

Facteur...............119 avril '76

Facteur...............:19 avril '76

Facteur............ 19 avril '76

Facteur............... 19 avril '76

Facteur.............6 mars '77

Facteur............1er sept. '77

Faeteur............... 1er fév. '80

Facteur............... 3 fév. '80

Facteur............... 1er fév. '81

Facteur .............. 12 mai '81

Facteur............... 26 juin '82

Facteur............... 26juin '82

Facteur............... 26 juin '82

Facteur...............126 juin '82

48-7
97

Appointe- Date de
ments. la naissaur

$ ets.
1,170 00

900 00

800 00

800 00

800 00

720 00

600 00

520 00

600 00

520 00

520 00

520 00

440 00

440 00

400 00

400 00

670 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

500 00

470 00

430 00

420 00

390 00

390 00

390 00

390 00

1er nov. '3

29 sept. '5

7 oct. '5

15 déc. '3

20 déc. '1

20 oct. '4.

4 sept. '4

7 sept. '5

4 mars '5

4 nov. '6(

30 mars '6

22 déc. '6

11 mai '6(

17 avril 5l

24 oct. '5

14 mars '63

9 août '53

25 déc. '49

24 juin '29

4 janv. '36

21 oct. '55

20 sept. '49

12 juill. '53

20 août '46

18 nov. '58

9 janv. '56

6 déc. '54

23 nov. '629

17 avril '57

19 août '51

6 mai '54

Date dý
e. la premi

nominati

2 26 déc.

5 26 fév.

4 7 juin

8 3 juin

9 13 janv.

9 1er avril

7 26 mai

5 11 mai

2 13 juin

0 8 août

0 6 fév.

4 6 fév.

6 26 sept.

9 11 avril

1er sept.

3 ler juili.

S3 fév.

19 avril

19 avril

19 avril

19 avril

6 mars

1er sept.

1er fév.

3 fév.

1er fév.

12 mai

26 juin

26 juin

f26 juin

26 juin
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'66

'80

'72

'74

'78

'79

'81

'79

'81

'82

'83

'83-

'82

'84

'85

'80

'76

'76

'76

'76

'77

'77

'80

'80

'81

'81

'82

'82

'82

'82'



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) Â. 1886

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU POSTE DE LONDoN-Suite.

Appointe- Date de lDate de
Nom. Grade actuel. .Date. ments. nla assance.a premire

lanomination.

$ ets
Phair, Thomas....... ...... Facteur............... 26 juin '82 390 00 10 nov. '57 26 juin '82

Pontey, Francis............ Facteur............... 26 juin '82 390 00 29 oct. '58 26 juin '82

Walsh, Robert....... ...... Facteur............... 21 sept. '83 390 00 27 mars '58 26 juill. '83

Maitland, Malcolm John.... Facteur.............2 mai '84 390 00 17 nov. '62 29 mars '84

Cushing, John.............. Facteur............... 9 août '84 360 00 13 avril '62 2 juin '84

Southcott, William Frederick Facteur...............1er sept. '84 360 00 9 fév. '60 Ier sept. '84

Cushing, James Joseph...... Facteur............... 1 avril '85 360 00 21 déc. '54 1er avril '85

Nicholson, James........... Facteur............... 1er juill. '85 360 00 20 juil. '55 1er juill. '85

Kern, John Wesley......... Facteur boîtier........21 déc. '74 600 00 7 oct. '21 21 déc. '74

Wright, Richard.......... Facteur boîtier ........ 3 fév. '80 470 00 7 sept. '32 3 fév. '80

O'Meara, Martin........... Messager ............. 1er avril '66 590 00 2 déc. '36 1er avril '66

BUREAU DE POSTE D'O*TTAWA.

Gouin, James Alfred........ Directeur de poste..... 3 fév. '85 2,000 00 19 mars '35 3 fév. '85

Hawken, Frank............ Sous-directeur de poste. 20 fév. '73 1,800 00 4 nov. '47 ler juill. '67

French, Fleming..... ...... Commis de ire classe .. 1er nov. '82 1,300 00 8 nov. '39 1er avril '58

Bates, Edward Bruce. ...... Commis de 2e classe... lerjanv.'78 1,200 00 12 sept. '49 1er juill. '67

McDermott, Emmett S...... Commis de 2e classe ... 1er juill. '79 990 00 26 déc. '50 5 nov. '69

O'Connor, Edward John.... Commis de 2e classe ... ler juill. '79 1,170 00 18 nov. '40 16 mars '70

Shaw, Charles.............. Commis de 2e classe ... 1erjanv. '82 1,050 00 18 oct. '29 14 fév. '70

Pennock, William Henry .... Commis stagiaire, 2e cl. lerjuill.'85 800 00 29 nov. '59 30 juin '71

Poston, James Glover........ Commis de 3e classe ... 1er nov. '76 800 00 8 juill. '29 2 mai '78

Gordon, Daniel Baillie...... Commis de 3e classe .. 1er juill. '79 800 00 7 juill. '53 1er mars '72

Mercer, William Otterburn.. Commis de 3e classe... 1er juill. '79 800 00 30 nov. '56 7 juin '72

Smith, Albert Alexander. ... Commis de 3e classe ... 1er juill. '79 800 00 25 mai '57 26 avril '73

Wood, Ebin Burns........Commis de 3e classe ... 1er juill. '79 800 00 21 août '56 1er juin '71

O'Neill, Hugh............. Commis de 3e classe ... 1er juill. '79 800 00 12 août '57 13 avril '74

Whitty, Moses............. Commis de 3e classe ... lerjuill. '81 760 00 15 déc. '55 1er août '75

Bartlett, John Henry....... Commis de 3e classe .. 7 oct. '78 640 00 9 août '36 7 oct. '78

Landriau, Eugène.. Commis de 3e classe... 4 janv. '82 520 00 20 avril '63 4 jany. '8
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Documents de la Session (No. 48.) A. 1886

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE D'OTTAWA-Suite.

Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appoite- -Date de la premièrements. la naissance.

Poole, Harry..............

Bradbury, Samuel...........

Carroll, Henry..........

Macdonald, Charles William.

Yorke, Alexander...........

Chevrier, Eugène Louis.....

McQueen, George Robert....

Garrett, Lenox.............j

Gallup, Asa Henry..........

Noël, Louis Elizé...........

Matthewman, Ernest H.....

Brophy, William Martin....

Myers, Frederick Louis......

Gemmill, William Henry M.

Catellier, George. ..........

Warwicker, Frederick Spurge

Brown, John...............

Larue, Philias...........

Dolan, Michael.............

Robert, Pierre..........

Dupuis, Adolphe...........'

George, Frederick...........

Cuddie, Thomas............

Lamb, William.............l

Egan, Michael James.......i

Favreau, Joseph Napoléon. ...

Larue, Joseph Napoleon.....1

Bédard, Joseph Théodule....1

Fagan, Michael............

Barrow, John..............1

Marion, Nelson.............J

Commis de 3e classe.... 12 janv. '82

Commis de 3e classe ... 23 mai '82

Commis de 3e classe.... 23 mai '82

Commis de 3e classe ... 1er déc. '83

Commis de 3e classe ... 29 mai '85

Commis de 3e classe ... 6 fév. '83

Commis de 3e classe ... 22 fév. '83

Commis de 3e classe ... 20 mai '84

Commis de 3e classe ... 24 nov. '83

Commis de 3e classe ... 15 fév. '84

Commis de 3e classe ... 124 mars '84

Commis de 3e classe ... 1er mai '85

Commis de 3e classe ... 6 sept. '84

Commis de 3e classe ... 16 fév. '85

Commis stagiaire, 3e el. 15 juin '85

Surintend. des facteurs. 118 nov. '80

Facteur............... 8 nov. '80

Facteur.. ... ... ....... 15 juill. '74

Facteur............... 10 juill. *76

Facteur............... 17 juill. '76

Facteur.............3 juin '78

Facteur............... 7 oct. '78

Facteur.............9 juin '80

Facteur............ erjanv.'82

Facteur............29 jan. '82

Facteur............... 28 fév. '82

Facteur............... 21 sept.' 83

Facteur............... lerjanv. '84

Facteur............ 15 fév. '84

Facteur............... 8 mai '84

Facteur.............6 sept. '84

$ cts.
680 00

520 00

640 00

600 00

720 00

480 00

480 00

540 00

440 00

440 00

440 00

790 00

400 00

400 00

400 00

800 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

460 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

360 00

17 avril '53

11 août '64

20 fév. '37

8 sept. '40

24 juin '53

16 janv. '60

16 déc. '58

21 mars '62

27 mars '66

30 avril '63

8 oct. '64

10 mai '56

9 août '66

25 nov. '66

24 mars '66

18 mai '46

8 avril '37

25 mars '53

24 juin '39

25 oct. '55

5 sept. '44

5 fév. '52

28 juill. '56

22 nov. '58

23 déc. '62

10 oct. '54

24 oct. '64

16 oct. '64

29 sept. '63

2 déc. '50

26 juin '64

26 avril '75

18 fév. '82

2 juin '77

20 mai '78

27 fév. '82

6 fév. '83

22 fév. '83

20 mai '84

24 nov. '83

24 janv. '84

5 mars '84

27 mai '73

19 août '84

16 fév. '85

13 juin '85

19 avril '75

Oct. '51

21 nov. '73

10 juill. '76

17 juill. '76

3 juin '78

7 oct. '78

10 mai '80

1er déc. '81

19 déc. '81

28 fév. '82

21 mars '83

1er déc. '83

Il fév. '84

7 mai '84

1er août '84

49 Victoria.



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48.) A. 1886

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE D'OTTAWA-Suite.

Nom.Grae atue. Dte. Appointe. Date de Date deNom. Grade actuel. Date. ments. la naissance. la première
nomination.

$ cts.
Pegg, Alfred,.........Facteur..............1er oct. '84 360 00 3 avril '63 22 sept. '84

Duggan, Hugh Henry...... Facteur............... 1er déc. '84 360 00 16 août '63 31 oct. '84

Darcey, William............ Facteur boîtier........a4 janv. '75 600 00 19 nov. '39 4 janv. '75

Goodwin, William.......... Facteur boîtier........ 26 janv. '75 600 00 24 avril '47 8 janv. '75

Duggan, Henry............ Messager.............. 16 avril '75 540 00 16 mars '38 16 avril '75

BUREAU DE POSTE DE TORONTO.

Fatteson, Thomas Charles...

Carruthers, John...........

Davis, John Henry.........

Cooper, Alfred..............

Noerschfelder, Jacob........

Corke, Alfred...............

Thompson,Archibald Graham

Harstone, Archibald....... »
Falkiner, Henry Frederick..

Londen, William........

Armstrong, Bartholomew M.

Monaghan, John...........

Langley, Benjamin.........

B3ascom, Benjamin..........

Chadd,, Richard Edwin... ...

Beatty, Alexander..........

Rliddell, Robert William ...

Hassard, Richard ...........

Viddleton, Alexander T. M..i

Mfacpherson, William.......i

Gorman, James Alphonse....i

Curran, Alfred ............. 9

Douglas, William Henry....g

Directeur de poste.

Sous-directeur de poste.

Commis de Ire classe..

Commis de Ire classe..

Commis de Ire classe..

Commis de Ire classe..

Commis de Ire classe...

Commis de 2e classe

Commis de 2e classe...

Commisde 2e classe...

Commis de 2e classe ...

Commis de 2e classe ... 1

Commis de 2e classe...

Commis de 2eiclasse....

Commis de 2e classe....

Commis de 2e classe....

Commis de 2e classe....

Commis de 2e classe ...

Commis de.2e classe....1

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe ...

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe...,

12 fév. '79

1er fév. '74

1er janv.'71

1er fév. '75

1er fév. '75

1er sept. '79

lerjanv. '85

lerjanv. '73

lerjanv. '75

ler juill. '79

lerjuill. '79

lerjuill. '79

lerjuill. '79

lerjuill. '79

lerjuill. '79

1er juill. '84

ler juill. '84

lerjuili. '84

ler juill. '85

1er juill. '79

1er juil. '79

lerjuill. '79

lerjuill. '79

100

3,000 00

2,000 00

1,400 00

1 200 00

1,400 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

1,200 0

1,170 00

1,170 00

1,170 00

1,170 00

1,170 00

1,170 00

950 00

950 00

950 00

900 OQ

800 00

800 00

800 00

800 00

Oct. '36

12 nov. '31

18 juin '31

14 mai '34

28. fév. '46

20 mars '25

16 août '53

- 30

13 janv. '34

4 déc. '36

31 mars '49

15 avril '30

31 janv. '35

17 janv. '53

31 déc. '44

24 juill. '42

24 janv. '54

15 mars '58

17 août '53

17 oct. '48

6 mars '49

14 sept. '57

24 mai '51

12 fév. '79

7 mai '52

7 mai '52

Il juin '55

13 janv. '69

1er avril '56

12 fév. '74

30 mars '59

20 mars '59

12 nov. '66

5 nov. '67

12 nov. '67

22 déc. '67

13 jan. '72

29 oct. '72

6 déc. '69

10 fév. '73

2 juin '79

7 juin '71

10 fév. '73

16 avril '74

16 avril '74

7 oct. '74



Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉlIEUR.

BUREAU DE POSTE DE ToRoNTo-Suite.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appote- ate de.la premièremens. a naissance. nomination.

Dunbar, John..............

Allen, Henry Sherrard......

Callaghan, James............

Scott, John Hugh ..........

Boulter, Henry..........

Bonnick, William ..........

Thompson, Robert..........i

Aymong, Roch Amyot ......

Thomas, George Arthur.

Hynes, Michael Edward.

Bell, William Langley......

Wright, Joseph ............

Newell, William John......

Fraser, Joseph Robert......

Aikins, James..............

Beatty, Albert Edward......

Riddell, James Albert D .

Pinel, Arthur Albert........(

Lemon, William Edward. ...

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe...

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 
3
e classe ...

Commis de 3e classe

Commis de 3e classe

Commis de 3e classe ...

Commis de 3e classe ... 1

Commis de 3e classe....1

ler juill.'79

1er juill. '79

1er juill. '79

1er janv. '82

11 janv. '82

20 nov. '76

- '82

- '82

--'82

- '82

- '82

- '82

- - '82

'82

- '82

6 fév. '83

5 avril '83

5 avril '83

Grandfield, James .......... 1Commis de 3e classe ... lerjuill. '83

Xirkpatrick, John Alexander Commis de 3e classe ... 1er juill. '83

Macdonald, Murdoch........1Commis de 3e classe.... 4 sept. '83

Boyd, Massom...............1Commis de 3e classe.... 4 sept. '83

Arthurs, William........... Commis de 3e classe ... 4 sept. '83

Pridham, Richard Alfred.... Commis de 3e classe... 21 sept. '83

Riddle, William............ Commis de 3e classe ... 21 sept. '83

Mf cIntyre, Archibald........ Commis de 3e classe ... 21 sept. '83

Rutherford, James.......... Commis de 3e classe.... 21 sept. '83

Johnstone, James Kennedy.. Commis de 3e classe ... 26 sept. '83

Pridham, Richard ........... Commis de 3e classe ... 1er fév. '84

Boddy, James Somerville.... Commis de 3e classe... lerjanv. '84

101

$ ets.
800 00 23 déc. '48 29 déc. '74

800 00 25 janv. '56 1er janv. '75

800 00 15 nov. '37 1er août '75

800 00 13 juill. '49 lerjanv. '82

720 00 29 janv. '37 ljanv. '82

680 00 29 nov. '52 20 nov. '76

600 00 110 mars '59 13 déc. '78

560 00 26 août '63 9 oct. '79

520 00 2 avril '55 23 oct. '79

520 00 20 sept. '62 8 sept. '80

520 00 21 mai '60 16 juill. '81

520 00 14 janv. '63 29 nov. '81

520 00 29 sept. '64 26 déc. '81

520 00 22 mars '62 3 avril '82

520 00 5 avril '61 12 août '81

520 00 9 janv. '54 123 mai '82

480 00 31 janv. '64 24 janv. '83

480 00 6 nov. '59 15 sept. '82

480 00 11 août '63 12 sept. '82

480 00 1er sept. '61 6 oct. '82

480 90 l6juill. '64 19 fév. '83

440 00 3 oct. '55 30 août '83

440 00 28 mai '63 1er sept. '83

440 00 17 '52 3 sept. '83

440 00 21 oct. '64 18 avril '83

440 00 12 juil]. '60 4 juin '83

670 00 7 suai '50 3 oct. '75

440 00 5 fév. '52 121 sept. '83

440 00 28 oct. '49 1er sept. '83

800 00 27 août '36 lerjanv. '72

440 00 19 mai '53 16 juil. '83

49 Victoria.



Documents de la Session (No. 48) A.. 1886

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE DE TORNTO-Suite.

Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Dat de la premièrements. la naissance.nomination.

____________________________ ________________ ...=......t ________________nomination.________

emith, Charles Edmuund....

Durham, Robert Fraucis .. ..

Dwyer, Henry Alexander....

Briggs, James Robert .......

Sparks, Walter.............

8pencer, Edward..........

McCandless, Thomas Holmes

Hynes, William Albert.....1

Patterson, Thomas..........

Gill, Thomas...............

Whiteside, James Arthur

Clode, John................1

Foster, William............i

IPackham, Alfred.........

Reeves, Charles..........

Keiny, William............1

Watkins, John Lloyd.......1

Barnes, James...........

Coffey, Michael............

Curley, Thomas..........

Weatherbee, Joseph Howe ..

Yates, George..............

Williams, Joseph...........«

Stewart, John...........

Sargent, William Patrick.. . .

Stoddart, James.........

Sullivan, Michael...........

Moore, Charles Northwood . .

Culross, Charles............

Cuthbertson, James Radcliffe"

Murphy, Edward...........'

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe

Commis de 3e classe ...

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe

Commis de 3e classe

Commis de 3e classe...

Commis de 3e classe ...

Commis de 3e classe....

19 avril '84

22 avril '84

22 avril '84

30 avril '84

30 avril '84

lerjuill. '84

21 oct. '84

21 oct. '84

1er fév. '85

1er fév. '85

Commis ptagiaire,.3e el. 4 juin '85

Facteur............... 4 déc. '68

Facteur..............19 juin '72

Facteur............... 4 fév. '74

Facteur............... 17 déc. '74

Facteur............17 déc. '74

Facteur............17 déc. '74

Facteur............... 15 fév. '75

Facteur............... 15 fév. '75

Facteur............... 15 fév. '75

Facteur............... 15 fév. '751

Facteur............... 15 fév. '75

Facteur.............18 mai '75

Facteur..............2 sept. '76

Facteur................lerjuili. '76

Facteur............... 9 août '76

Facteur............... 10 fév. '771

Facteur.............. 16 juill. '77

Facteur...............128 fév. '78

Facteur............... 10 juin '78

Faeteur...............16 mai '79

102

$ cts.
440 00

440 00

440 00

440 00

440 00

440 00

400 00

400 00

400 00

400 00

400 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

500 00

8 déc. '531

17 avril '63

21 sept. '64

26 fév. '47

8 avril '63

3 déc. '63

24 fév. '58

4 juill. '66

24 déc. '50

11 nov. '56

6 déc. '66

15 fév. '23

3 avril '37

26 août '49

24 juill. '49

8 déc. '34

29 juill. '31

14 juill. '29

15 juin '49

21 déc. '28

27 juin '42

7 août '35

14 fév. '50

26 avril '41

20 mai '421

29 janv. '48

16 mars '48

5 janv. '42

21 sept. '42

6 sept. '48

22 fév. '56

19 avril '84

11 sept. '83

11 avril '84

4 juin '83

12 déc. '83

30 avril '84

21 oct. '84

21 oct. '84

30 déc. '79

8 fév. '81

4 juin '85

4 déc. '68

19 juin '72

24 fév. '74

17 fév. '74

17 oct. '74

17 déc. '74

15 fév. '75

15 fév. '75

15 fév. '75

15 fév. '75

15 fév. '75

18 mai '75

2 sept. '75

1ier juill. '76

9 août '76

10 fév. '77

16 juill. '77

28 fév. '78

10 juin '78

16 mai '79

49 Victoria.

1 ? 1



Documents de la Session (No. 48)

IMINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BuREAU DE POSTE DE TORONTO-Suite.

Nom.

Beale, Thomas..............

Marks, John...............

Crawford, John..........

Berney, Thomas.....

Hodgins, Robert............

Jamieson, Robert...........

Askin, John ...............

Gordon, John............

McCandless, John ...........

Sparks, Robert.............

Kimber, William........

Gardiner, Richard Beecher..

Flack, jeune, David.

Durston, Robert............

Pary, William Stewart.....'

Jackson, Albert Calvin W...

Loudon, Robert ............

Kirkpatrick, Robert........

Kennedy, Charles ..........

Watson, John..............

Treloar, Henry..........

Bowell, Byron Randolph. ... 

Meadows, Alfred Henri .....

Kirk, Frederick...........

Anderson, John ............-

Swait, Charles Edward......

Langstone, William Henry..

Woodcock, William Robert..1

Pollock, George..........

Reid, Samuel...............1

laycock, Thomas...........1

Grade actuel. Date.

Facteur............10 oct. '79

Facteur............... 22 déc. '79

Facteur'............... 2déc. '79

Facteur............... 6 janv. '80

Facteur............... 10 janv. '80

Facteur...............12 mars '80

Facteur...............19 avril '80

Facteur............... 22 nov. '80

Facteur............... 15 déc. '80

Facteur.............24 déc. '80

Facteur.............1er mars '81

Facteur............1er mars '81

Facteur............... 6 fév. '82

Facteur............... 22 mars '82

Facteur...............15 avril '82

Facteur.............12 mai '82

Facteur............... 23 mai '82

Fateur.. . .... ........ 23 mai '82

Facteur............. 28 juin '82

Facteur...............127 mars '83

Facteur............... 5 avril 83

Facteur.............. 5 avril '83

Facteur............... 4 sept. '83

Facteur............... 21 sept. '83

Facteur............... 21 sept. '83

Facteur............... 10 mars '84

Facteur............... 24 mars '84

Facteur............19 avril '84

Facteur............... 30 avril '84

Facteur............... 30 avril '84

Facteur.... .......... 115 mai '84

1u3

Appointe- Date de Date de
ments. la naissance. la première

$ ets.
470 00

510 00

470 00

470 00

470 00

470 00

460 00

430 00

430 00

430 00

430 00

430 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

16 mars '57 10 oct. '79

24 juin '34 9 fév. '79

23 mars '54 22 déc. '79

12 déc. '53 6 janv. '80

13 sept. '53 10 janv. '80

12 juill. '48 12 mars '80

17 mars '53 19 avril '80

1er fév. '58 22 nov. '80

2 fév. '54 15 dée. '80

2 déc. '59 10 fév. '80

31 déc. '54 4 fév. '81

14 fév. '60 14 fév. '81

15 sept. '61 6 fév. '82

15 juill. '63 22 mars '82

25 juill. '59 15 avril '82

2 nov. '57 12 mai '82

25 sept. '59 23 mai '82

14 mai '63 23 mai '82

3 sept. '61 28 juin '82

29 août '64 27 mars '8

4 août '60 19 mars '8

27 avril '55 19 mars '83

24 sept. '63 4 sept. '83

14 avril '65 14 sept. '8t

8 fév. '64 4 juin '83

5 mars 57 7 mars '84

6 nov. '55 7 mars '84

10 mai '63 27 mars '84

17 oct. '54 17 sept. '83

7 août '56 17 sept. '83

4 juill. '54 15 mai '84

49 Victoria. Â. 1886
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Documents de la Session (No. 48)

MINSITÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉIEUR.

BUREAU DE POSTE DE TORONTO-Suite.

Nom. Grade actuel. Date.

Booth, George..............

Thompson, Charles. ..

Platt, William James .

Atkinson, Henry Rowland..

Smith, Thomas.............

Ternent, David Robertson...

Weiir, Robert...............

Reid, John..............

MeNair, William Cameron..

Mmith, Theophilus..........

Ellis, George.............

Meadows, Edwin ..........

Butier, John............

Baxter, John Alexander.....

McMordie, Alexander.......«

Ingram, John Albert..

Kirk, Robert...............

H{utty, Robert HowlandGray

Parrett, James..............

Reynolds, James Whiteside..

Facteur...............

Facteur............

Facteur............

Facteur...............

Facteur...............

Facteur............

Facteur...............

Facteur............

Facteur...............

Facteur............

Facteur..............

Facteur............

Facteur..............

Facteur............

Facteur............

Facteur............

Chargeur..............

Chargeur............

Chargeur..........

Gardien du bureau..

21 juin '84

10 août 84

10 août '84

16 fév. 85

20 fév. '85

13 mars '85

1er avril '83

1er avril '85

1er mai '85

22 mai '85

1erjuill. '85

lerjuill. '85

1er juill. '85

lerjuill. '85

ler juill.'85

1er juill. '85

5 avril '73

14 oct. '80

27 déc. '81

7 oct. '82

ments. la naissance.

$ ets.
390 00 12 juill. '63

360 00 28 déc. '65

360 00 16 janv. '61

360 00 27 janv. '57

360 00 1er déc. '62

360 00 9 juin '61

360 00 26 fév. '66

360 00 20 oct. '62

360 00 20 sept. '60

360 00 18 mars '64

360 00 31 janv. '64

360 00 23 sept. '60

360 00 26 déc. '56

360 00 12 août '62

360 00 12 août '54

360 00 16 mai '61

490 00 Vers '62

390 00 17 mars '62

390 00 18 oct. '51

490 00 24 janv. '40

ADate de
la première

nomination.

27 mai '84

6 juin '83

14 juill. '83

16 fév. '85

20 fév. '85

13 mars '85

ler avril '85

1er avril '85

1er mai '85

20 mai '85

15 août '84

15 août '84

15 août '84

16 août '84

117 déc. '84

4 avril '84

5 avril '73

14 oct. '80

27 déc. '81

22 déc. '79

BUREAU DE POSTE DE WINDsOR.

Wigle, Alfred...........

Meloche, Frangois Xavier....

Conway, William Alphonsus.

Langlois, Albert Charles ....

O'Connor, Eleanor..........

Cousins, Alexander Mortimer

Wagner, Elizabeth Rozena..

Wagner, Mary Antonia ...

Directeur de poste....

Sous-directeur de poste.

Commis stagiaire, 2e il.

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....'

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

18 sept. '80

18 sept. '80

1er juill. '85

1er mars '82

1er mars '82

1er mars'82

- '82

- '82

104

1,400 o 28 juill. '48

1,100 00 5 avril '40

900 00 27 oct. '58

720 00 17 mai '52

720 00 17 juill. '46

720 00 26 juill. '53

520 00 1er oct. '49

520 00 8 juin '57

49 Victoria. A. 1888

18 sept. '80

18 sept. '80

18 sept. '80

18 sept. '80

18 sept. '80

18 sept. '80

18 sept. '80

18 sept. '80



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) A. 18

MINISTÈRE DES POSTES..-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE DE WINDsoR-Suite.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. ments. la naissance. la première

nommation.

ets.

Nesbitt, Margaret Wilson... Commis de 3e classe ... - 82 520 00 28 juill. '50 12 avril '81

Ruthven, Adolphus......... Commis de 3e classe... - '82 520 00 3 mars '65 30 juin '82

McHugh, Peter Joseph.. Commis de 3e classe ... 4 juin '83 480 00 Vers '61 4 juin '83

Beuglett, Charles...........Commis de 3e classe... 13 juin '83 480 00 2 nov. '60 13 juin '83

Egan, Patrick............... Commis de 3e classe .. .ier juill. '83 500 00 18 mai '63 15 oct. '80

Jeffers, Joseph.............. Messager............ 28 juin 82 390 00 16 mars '28 '28 juin '82

Mitchell, Robert..........Chargeur.............. 28 juin '82 390 00 29 déc. '54 28 juin '82

DIvassON DE MONTREAL

Xing, Edwin Francis.. Inspecteur............ 21 janv. '61

Nelligan, David..........Sous-inspecteur........ 14 déc. '77

Logie, Frederick John.......1Commis de 2e classe... ler janv.'75

Madore, Joseph Adolphe. ... Commis de 2e classe ... lerjuill. '84

Gervais, Joseph Eugène... .. Commis de 2e classe ... lerjuill. '84

Pelletier, Josepli Ferréol.... Commis de 3e classe... 4 oct. '82

Kearney, Matthew........ Commis de 3e classe... 4 oct. '82

MeShane, James Anthony... Commis de 
3

e classe... 30 sept. '84

Nelligan, Patrick.........Messager...........1er avril '57

Briegel, Frederick.......... Courrier en chef sur 1er oct. '79
chemins de fer.

Walmsley, Alexander....... Courrier sur chemins de 1er fév. '67
fer, Ire classe.

Bayley, James.............. Courrier sur chemins de 1er déc. '72
fer, ire classe.

Lefebvre, Eustache......... Courrier sur chemins de lerjuill. '73
fer, Ire classe.

Joues, George............ Courrier sur chemins de ierjanv.'74
fer, Ire classe.

Lefebvre, Charles..........Courrier sur chemins de 1er fév. '74
fer, ire classe.

Vallée, Joseph.............. Courrier sur chemins de 1er mars '74
fer, ire classe.

Denis, Arthur............Courrier sur chemins de 1er avril '76
fer, ire classe.

Menzies, Augustus ....... . .. Courrier sur chemins de 1er sept. '79
fer, ire classe.

Lachapelle, Alphonse....... Courrier sur chemins de 1er avril'84
fer, ire classe.

McLellan, Norman......... Courrier sur chemins de 30 avril '84
fer, Ire classe.

Lomerville, Andrew......... Commis de 2e classe... 1er avril '62

10

2,600 00 12 mai '3(

1,250 00

1,200 00

950 00

950 I0

560 00

680 00

400 00

590 00

1,500 00

1,200 00

960 00

960 00

960 00

960 00

960 00

960 00

960 00

960 60

960 00

800 60

Il juill. '41

19 mai '2

3 mars ,5

19 juill. '53

19 oct. '47

31 oct. '54

27 sept. '58

13 mars '22

3 avril '43

28 avril '25

24 mars '26

2 avril '37

4 sept. '35

3 août '24

14 juin '32

1er nov. '40

31 janv. '43

13 nov. '43

26 juin '52

30 mai '42

0 5 mars '46:

8 22 nov. '67

6 18 août '66

5 7 oct. '74

3 lerjuill. 'S

7 25 août '79

4 15 nov. '75

17 juill. '84

1er avril '57

17 mars '66

Il juin '56

12 fév. '60

26 mars '61

26 mars '61

12 janv. '63

9 août '61

21 nov. '64

16 août '66

30 mai '71

7 juin '71

6 fév. '60
9



Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

DIvIsION DE MONTRsÉAL-Suite.

Nom. Grade actuel.

Beatty, Christopher Charles. Commis de 2e classe..

Anderson, Jacob Dewitt..... Commis de 2e classe..

Filion, Ilenri Dominique. ... Commis de 2e classe..

Yairman, Daniel......... Commis de 2e classe..

HIayden, Charles............C ommis de 2e classe...

Beaudoin, Charles..........Commis de 2e classe..

Channell, Henry Edgar. . ... Commis de 2e classe. .

Dorion, Edouard..........Commis de 2e classe...

Goodfellow, Henry Groves... Commis de 2e classe...

Beique, Louis............Commis de 2e classe...

Labréche, Viger Joseph..... Commis de 2e classe....

ýOIRegan, William Henry. ... Commis de 2e classe....

Crevier, Louis Célestin...... Commis de 2e classe...

Armstrong, Arthur.... ..... Commis de 2e classe...

Mewar, Guy Richards.......[Commis de 2e classe....

Murphy, John..............1Commis de 2e classe....

Hall, John Peasley..... Commis de 2e classe....

Frost, Daniel Taylor... Commis de 2e classe....

Mackenzie, James Edward... Commis de 2e classe....

Genest, Joseph Valère....... Commis de 2e classe....

Guévremont, Jean-Baptiste.. Commis de 2e classe....

emith, Eustache LaHaie. ... Commis de 2e classe... .

Peters, William Norman. ... Commis de 2e classe.. 

Tuck, Frederick............Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

McRobie, James Alexander.. courrier sur chemins de
fer, 

2
e classe.

Webb, Frederick Whitcomb. Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Evans, Albert Hale.........Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Whitcher, Charles Frank.... Courrier sur chemins de
fer,r3e classe.

ord, John...............Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Cuvot, Cyprien...........Courrier sur chemins de
fer, Se classe.

Joues, William Emerson C... Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Date.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

1er déc. '73

1er janv.'74

ler juill. '74

1er sept. '74

1er mars '75

1er mai '75

1er août '75

1er oct. '75

14 mars '77

1er juill. '79

lerjuill. '79

lerjuill. '79

lerjuill. '79

1er janv.'80

lerjuill. '80

lerjuill. '80

lerjuili. '80

1er nov. '80

lerjanv. '81

lerjanv. '81

1er avril '81

lerjuill. '84

ler juill.'84

lerjuill. '84

1er avril '85

22 mars '80

30 oct. '80

28 fév. '81

23 mars '83

lerjuill. '84

lerjuill. '84

106- ___________ _
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Date deIppoi te. Date de laprmère
ments. la naissance. la p rei

$ cts.
800 00 7 sept. '50 18 janv. '70

800 00 20 nov. '44 19 oct. '71

800 00 21 mai '44 1er fév. '72

800 00 3 oct. '44 9 août '72

800 00 23 fév. '53 13 fév. '73

800 00 30 janv. '48 26avril '73

800 00 27 fév. '54 8 juill. '73

800 00 10 nov. '42 20 fév. '74

720 00 23 août '40 2 fév. '70

720 00 19 sept. '29 25 fév. '76

720 00 3 mai '42 18 nov. '74

720 00 10 mai '44 26 mars '77

720 00 10 août '40 28 avril '77

720 00 19 mai '58 15 oct. '77

720 00 1er fév. '41 18 avril '78

720 00 5 sept. '51 1er avril '74

720 00 13 mars '52 31 mai '78

720 00 20 juill. '35 8 oct. '78

720 00 1er oct. '84 23 déc. '78

720 00 12 déc. '23 23 déc. '78

720 00 6 mai '53 17 mars '79

600 00 18 déc. '58 21 nov. '81

600 00 14 janv. '24 30 juin '82

600 00 29 oct. '53 23 juill. '79

600 00 18 août '58 20 mai '81

560 00 20 déc. '59 22 mars '80

520 00 16 oct. '53 30 oct. '80

520 00 1er déc. '55 28 fév. '81

520 00 21 oct. '50 20 mars '83

480 00 22 avril '55 1er fév. '84

480 00 lerjuill. '58 17 juin '84



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48.) A. 1886

MINISTÈRE DES POSTES.--SERVICE EXTÉRIEUR.

DIVIsION DE MONTRÉAL-Suite.

Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appoite- Date de la premièrements. la naissance. nomination.

$ cts.
.Murphy, William.........Courrier sur chemins de 9 août '84 590 00 128 mai '55 1er avril '75-

fer, 3e classe.
Hay, Edward William...... Courrier sur chemins de 31 mars '85 480 00 17 mai '61 31 mars '85-

3e classe.
Chase, Clark........ Agent pour le transfert 6 sept. '84 400 00 4 mars '51 1er avril '84

des malles.

DIvIs1IN DE QUÉBEC.

*Sheppard, William Grut... Inspecteur ............

Anctil, Jean Laughlin....... Sous-inspecteur .......

Fréchette, Onésiphore....... Commis de 2e classe ...

Voli, Cyprien Joseph.......Commis de 2e classe ...

Carrier, Joseph Emile....... Commis de 3e classe ... ,

Bourget, Joseph Guillaume.. Commis de 3e classse'..

Boivin, Jules George.. Messager...........

Deslauriers, Joseph......... Courrier sur chemins de
fer, Ire classe.

Lapointe, Grégoire.......... Courrier sur chemins de
fer, Ire classe.

Beaudet, Noël Athanase...Courrier sur chemins de
fer. Ire classe.

Blondeau, F. E. dit Eugène. Courrier sur chemins de
fer, Ire classe.

Dionne, Louis Napoléon... Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

Gaudry, Basile Tancrède.... Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

Kimlin, Henry John........ Courrier sur chemins de'
fer, 2e classe.

Blondeau, Donat Sévérin....'Courrier sur chemins de
fer. 2e classe.

Garneau, Louis Honoré...... Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

Pageau, Joseph Octave...... Courrier sur chemins de'
fer, 2e classe.

Bourget, Rigobert Goderique. Courrier sur chemins de'
fer, 2e classe.

Talbot, Octave Zéphirin..... Courrier sur chemins de«
fer, 2e classe.

Roy, Joseph Etienne........'Courrier sur chemins de«
fer, 2e classe.

Furois, Jpseph Léger ..... ... Courrier sur chemins dej1
fer, 2e classe. 1

Labbé, François-Xavier.. . .. Courrier sur chemins de'
fer, 2e classe.

Evanturel, Edouard Eric G.. Courrier sur chemins de1
fer, 2e classe.

Fludon, Léon Emile......... Courrier sur chemins de1
fer, 2e classe.

Dagneau, David Calixte.... Courrier sur chemins de1

*Décédé depuis.

1er fév. '61 2,400 00 14 sept. '29 7 sept.

8 fév. '79 1,250 00 25 janv. '32 25 janv.

1er janv. '73 1,200 00 6 sept. '30 30 janv.

1er avril '82 1,050 00 23 mai '45 1er juill.

- '82 680 00 29 août '48 20 sept.

1er fév. '84 760 00 19 juill. '50 26 mars

1er oct. '69 490 00 28 sept. '37 1er oct.

1er oct. '79 960 00 26 mai '21 30 mai

1er sept. '80 960 00 6 mai '32 7 août

1er juin '81 960 00 24 déc. '25 17 fév.

1er oct. '81 960 00 17 août '40 ler nov.

1er août '72 800 00 7 août '41 20 avril

1er juill. '73 800 00 4 juin '43 30 mai

lerjuill. '73 800 00 8 oct. '46 7 juin

1er fév. '74 800 00 20 mai '48 25 nov.

ler nov. '74 800 00 14 juin '47 29 oct.

1er oct. '75 800 00 28 dée. '37 6 sept.

1er nov. '75 800 00 27 oct. '48 7 avril

1er oct. '77 720 00 10 sept. '52 8 oct.

1er oct. '77 720 00 13 fév. '38 8 oct.

1er juill. '79 720 00 14 mai '38 1er juill.

1er oct. '79 800 00 1er mars '41 1er juin

1er janv. '80 720 00 13 fév. '52 12 déc.

1er mars '81 720 00 16 nov. '44 12 fév.

ter mars '81 720 00 8 janv. '38 12 fév.

107

'54

'61

'62

'70

'75

'74

'67

'713

'65

'67

'70

'71

'71

'71

'72

'73

'73

'75

'79

'7e

'6&

'77

'q79

'79



Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

DIVISION DE QUÊBEC.-Suite.

Nom. Grade actuel.

3liiquelon, Arsène Cyr....... Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

Bédard, Charles..........Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

Beaudry, Pierre A. L. A.... Courrier sur chemins de
fer, 2e classe.

Iléthot, Arthur............. Courrier sur chemins de
fes, 3e classe.

Laberge, Michel Philias.....Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Blondeau, Antoine.......... Courrier sur chemins de
fer, 3e classe.

Green, Samuel Tanner...... Courrier sur chemins de
fei, 3e classe.

Thibault, Louis Philippe. ... Chargeur..........

Date.

1er août '81

ler juin '82

14 janv. '84

il fév. '82

7 janv. '84

2 mai '84

lerjuill. '85

1er fév. '79

DIVIsION DES TRois-RIvIkRES.

Bourgeois, George A........Inspecteur............,26 juill. '79

Chillas, Joseph Philip....... Sous-inspecteur.... 25 juin '81

Eailey, George Oscar.... Commis de 3e classe ... - '82

Dorais, Louis Napoléon A ... Courrier sur chemins de 6 fév. '83
fer, 3e classe.

2,000 00 1er oct. '32

1,250 00 27 oct. '50

560 00 16 juil. '49

520 00 17 janv. '59

BUREAU DE POSTE DE MONTRÉAL.

LaMothe, Guillaume ..... Directeur de poste..... 18 juili. '74

Emery, Michel............ Sous-directeur de poste. 1er nov. '72

Bourret, Hormidas Alexis... Commis de Ire classe .. lerjanv. '71

Huddell, Henry Allison R... Commis de Ire classe .. j1erjuill. '71

MeKeon, John.............. Commis de Ire classe .. 1er fév. '72

Baillargeon, Vital..........Commis de Ire classe .. 1er fév. '72

Palmer, Joseph Lawrence. ... Commis de Ire classe .. 1er déc. '72

Larseneur, Thomas François. Commis de Ire classe .. 1er juill.'74

Senez, Joseph............. Commis de Ire classe .. lerjuill.'85

Pridham, Frederick......... Commis de 2e classe ... lerjuill.'71

Mayer, Edouard...........Commis de 2e classe... 1er avril '74

Sims, James Campbell...... Commis de 2e classe... 1er juill. '74

Clément, Olivier............ Commis de 2e classe ... lerjuill. '74

Loftus, Anthony............ Commis de 2e classe ... lerjuill. '76

lus

4,000 00

2,000 00

1,500 Où

1,400 00

1,500 00

1,400 00

1,400 00

1,300 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

1,200 00

14 sept. '24

3 janv. '25

3 fév. '39

30 nov. '28

14 oct. '30

19 mars '23

2 déc. '40

27 janv. '35

24 fév. '43

............

16 sept. '33

4 fév. '42

6 mars '36

24 juin '451

49 Victoria. A. 1886

Date de
la première
nomination.

19 mai

27 mai

21 mai

Il fév.

20 mars

28 avril

1er juill.

21 janv.

'79

'80

'79

'82

'83

'84

'85

'79

26 juill.

7 janv.

4 oct.

6 fév.

'79

'71

'79

'83

18 juill. '74

lerjuill. '49

9 août '61

3 sept. '45

24 juin '53

26 mars '61

9 août '61

9 août '61

27 juin

2 avril

Sept.

9 juin

3 août

11 janv.

'70

'60

'61

'64

'65

'67
m 1

Appo inte- Date de
ments. la naissance.

$ cts
720 00 25 juin '61

640 00 5 mai '41

8Ol00 0 25 août '48

520 00 18juill. '58

480 00 28 sept. '58

480 00 25 oct. '48

480 00 21 fév. '64

490 00 12 fév. '55



Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE DE MONTRÉAL-Suite.

Nom. Grade actuel. Date. Apmetnte- a ta de . ee
mets lInisane.1nomination.

_________________________________I____________ 1 _______- - l.

Restaing, Alfred de..........

Desnoyers, Thomas.........

Goyette, Henri............

Daoust, Jean-Baptiste A....

Lefebvre, Gaspard Joseph D.

Harding, Thomas..........

Duncan, Robert............

Arless, Richard James ......

Auger, Arthur Edouard......

Filiatrault, Marie Joseph T..

Doray, Alfred Amable.......

Beaudoin, George...........

Renaud, Joseph Edmond. ...

Lefebvre, Louis..........

Chagnon, Edmond...........

Hayden, William.........

Leduc, Charles Anatole T...

Thompson, James ..... . ....

Chase, Isaac Sargison.......

Larose, Anatole.............

Rondeau, Ulysse..........

Gaudry, Horace Daniel . . . .

Coutlee, George.............

Lord, Alfred..............

Gillies, Joseph..............

Lefebvre, Charles.........

Conlon, Bernard.............

Thimens, Joseph..........

Daniel, Robert Thomas. ....

Ouellette, Edouard Henri...

Johnston, Wilham.....

Commis de 2e classe....

Commis de 2e classe....

Commis de 2e classe....

Commis de 2e classe....

Commis de 2e classe....

Commis de 2e classe....

Commis de 2e classe....

Commis de 3e classe. ...

Commis de 3e classe. ...

Commis de 3e classe.....

Commis de 3e classe. ...

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe.....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe...

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de Se classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe. . . .

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

Commis de 3e classe....

21 juill. '76

ler juill. '79

ler juili. '79

1er juill. '79

1er avril '84

lerjuill. '84

1er juill. '85

1er oct. '73

îer oct. '73

1er avril '75

1er août '75

1er juill. '79

'lerjuill. '79

1er juill. '79

1er juill. '79

1er juill. '79

ler juil1. '79

1er juill. '79

ler juill. '79

1er juill. '79

1er juil. '79

1er juill. '79

1er juill. '79

ler juill. '79

ler juill. '79

lerjanv. '82

23 mai '82

23 mai '82

- '82

'82

- '82

$ cts.
1,200 00 28 juill. '41

1,130 00 1er mars '38

1,170 00 26 mars '46

1,170 00 28 nov. '42

950 00 6 fév. '54

950 00 18 sept. '48

900 00 24 août '42

800 00 26 déc. '39

800 00 21 mai '28

800 00 10 avril '50

800 00 16 mars '18

800 00 30 janv. '52

800 00 15 oct. '54

800 00 22 déc. '49

800 00 9 nov. '58

800 00 15 mai '56

800 00 30 mai '49

800 00 23 fév. '37

800 00 7 fév. '48

800 00 10 mars '53

800 00 27 août '50

800 00 15 oct. '53

800 00 30 janv. '56

800 00 Il juill. '45

760 00 21 mars '57

720 00 Juillet '51

720 00 4 jenv. '39

720 00 23 mai '45

680 00 2 janv. '43

600 00 27 avril '51

680 00 '23 janv. '33

1er avril '75

16 déc. '67

3 avril '68

27 juin '70

10 avril '74

20 mai '78

25 janv. '68

18 janv. '65

Janv. '54

14 août '72

23 avril '72

29 fév. '72

21 mars '78

7 nov. '71

18 déc. '73

1er juin '74

ler juin '74

12 mai '71

23 mai '72

3l oct. '72

10 août '74

3 sept. '74

27 oct. '73

9 nov. '74

16 nov. '74

6 fév. '71

28 dée. '74

13 janv. '78

lerjanv. '76

5 sept. '78

27 août '77

1LIU - ___________________

49 Victoria.



Documents de la Session (No 48,)

MINISTÈRE DES POSTES.--SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE DE MONTRÉAL-Suite.

Nom. Grade actuel. Date.

Forbes, Edmond Henri...... Commis de 3e classe.... >1er juill.'82

3McElroy; William Joseph... Commis de 3ecclasse.... 1er juill.'82

Lapointe, Théophile Pierre.. Commis de 3e classe. ... 1er juill. '82

Larin, Arthur Ovila......... Commis de 3e classe.... 1er juill. '82

Whelan, James Patrick..... Commis de 3e classe.... ler juill. '82

Tansey, Denis...........>... Commis de 3e classe.... 1er juill. '82

O'Neill, Patrick............ Commis de 3e classe. ... 6 fév. '83

Jolicmur, Eugène.........Commis de 3e classe.... 22 fév. '83

Mayer, Louis Dominique E ..Commis de 3e classe.... j5 avril '83

Larivière, Charles.........Commis de 3e classe.... 13 juin '83

Beresford, John............ Commis de 3e classe.... 21 sept. '83

Guillemette, Joseph Edmond. Commis de 3e classe.... 4 oct. '83

O'Donoghue, -Daniel........ Commis de 3e classe..... lerjanv. '84

Plouffe, François........... Commis de 3e classe.... 1erjanv. '84

Lorange, Oscar............. Commis de 3e classe.... 1er fév. '84

Chandler, Henri. . Commis de 3e classe.... 19 mars '84

M1cIntosh, Alfred Dieudonné. Commis de 3e classe..... 10 mars '84

Lamoureux, Edouard A...... Commis de 3e classe.... 10 mars '84

Lamoureux, Arthur Edouard. Commis de 3e classe.... 19 avril '84

Giroux, Théophile Avila.....Commis de 3e classe.... 22 avril '84

Sauriol, Alphonse.........Commis de 3e classe.... 6 sept. '84

Barbe, Wilfrid............. Commis de 3e classe.... 6 sept. '84

Clermont, Uldéric,......... Commis de 3e classe.... 1er oct. '84

Leclaire, Charles Joseph A.. Commis de 3e classe..,. 1er oct. '84

Gaudet, Michel Henri A....Commis de 3e classe.. .. ler oct. '84

Côté, Allen Beinard........ Commis de 3e classe.... 1er oct. '84

Carpenter, George Arthur. .. Commis de 3e classe.... 1er déc. '84

Crowe, William Joseph...... Commis de 3e classe..., 1ler déc. '84

Grondin, Albert Louis ...... Commis de 3e classe.... 1er déc. '84

Florence, Charles........... Commis de 3e classe,... 1er déc. '84

simard, Maxime.......... Commis de 3e classe.... 13 déc. '84

110

Appointe- Date de Date de
ments. la naissance la première

$et
600 0

520 0

520 0

520 0

520 0

520 0

480 0

480 O

480 O

480 O

440 0

440 0

440 0

440 00

440 00

440 00

440 00

440 00

440 00

440 00

400 00

400 00

400 00

400 00

400 00

400 00

400 00

400 00

400 00

400 00

400 00

. nomination.

ts.

)0 15 oct. '26 29 avril '79

0 10 mai '50 23 juin '80

0 8 mars '60 13 juill. '80

0 24 juil. '61 1er janv. '81

0 6 juill. '59 9 fév. '82

0 11 mars '66 30 juin '82

0 ler mai '48 6 fév. '83

0 27 mars '47 22 fév. '83

o 18 déc. '61 21 mars '83

0 22 déc. '57 5 juin '83

0 15 mai '53 îer sept. '83

0 17 oct. '58 4 oct. '83

0 27 fév. '58 28 juin '82

0 25 avril '59 8 juin '83

0 17 nov. '62 1er fév. '84

0 21 fév. '65 3 mars '84

10 avril '63 4 oct. '83

) 16 juill. '65 4 mars '84

30 oct. '64 8 avril '84

25 juill. '62 22 avril '84

18 oct. '63 4 oct. '83

3 juin '65 5 sept. '84

14 déc. '63 28 juin '82

6 mai '63 24 nov. '83

14 avril '65 19 avril '84

21 sept. '52 10 mars '84

25 août '65 13 juin '83

6 janv. '63 24 mars '84

5 août '60 24 nov. '84

18 déc. '60 1er déc. '84

13 nov. '63 13 déc. '84

49 Victoria. A 1886



Documents de la Session (No. 48-)

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE DE MONTRÉAL-Suite.

Nom.

Brophy, Thomas............

Bazeau, Edmond.... ......

Ermatinger, Philip T. H.

LaManque, Thomas.........

Morin, Alcidas.............

Lacroix, Eugène Oscar Henri

Dowd, Edward Christopher..

Lapointe, Prospère.........

Dufresne, Auguste ..........

Plante, Jean-Baptiste.......

Callary, James..........

Kelly, James.............

Callary, Patrick............

Dubé, Louis...............

Thibodeau, Jean .. ,.......

Rozon, William..........

Clark, Patrick..............

Bergin, William............

Plante, Gaspard............

Lagacé, Philippe......._..

Bathurst, James...........

Bissonnette, Antoine Isaïe...

Cousineau, Hormidas.......

Laramée, Siméon...........

Lefebvre, Germain..........

Terroux, Charles Alexandre E

Gorman, Thomas........

Giroux, Joseph...........

Beaulues, Félix Ozée...

Cusson, Narcisse.........

Moreau, Jean-Baptiste......

Grade actuel.

Commis de 3e classe

Commis de 3e classe

Commis de 3e classe ...

Commis de 3e classe

Commis de 3e classe

Commis de 3e classe

Facteur ............

Facteur ...............

Facteur ..............

Facteur ..............

Facteur ..............

Facteur ..............

Facteur.............

Facteur............

Facteur ..............

Facteur............

Facteur ..............

Facteur ..............

Facteur ..............

Facteur...........

Facteur ..............

Facteur ............

Facteur ..............

Facteur .............. 1

Facteur ...........

Facteur .............. 1

Facteur...............1

Facteur

Facteur ....

Facteur ..............

Facteur

Date.

23 déc. '84

26 déc. '84

îer fév. '85

19 fév. '85

16 mai '85

22 mai '85

14 fév. '70

28 mars '70

30 mars '70

1er août '71

10 avril '73

28 avril '73

19 mai '73

4 août '73

15 juill. '74

1er juill. '75

1er juill. '75

ler juill '75

1er juill. '75

ler juill. '75

ler juill. '75

ler juill. '75

1er juill. '75

ler juill. '75

1er juill. '75

1er juill. '75

ler juill. '75

28 déc. '75

7 fév. '76

4 janv. '77

23 mare '77

111

Appointe- Date de
ments. la naissance.

$ ets.
400 00

400 00

400 00

400 00

400 00

400 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

600 00

Date de
la pemière
nomination-

9 déc. '65 23 déc. '84

20 août '57 26 déc. '84

1er août '58 12 janv. '85

10 juill. '54 19 fév. '85

27 fév. '65 16 mai '85

19 fév. '64 22 mai '85

10 juin '48 14 fév. '70

22 nov. '30 28 mars '70

26 oct. '45 30 mars '70

20 janv. '38 1er août '71

18 juin '48 10 avril '73

26 déc. '31 28 ,vril '73

19 mai '44 19 mai '73

20 oct. '27 4 août '73

28 fév. '20 18 déc. '73

5 avril '54 1er juill. '74

10 déc. '45 1er sept. '74

18 déc. '41 1er sept. '74

17 janv. '56 1er sept. '74

23 août '51 Il sept. '74

ler avril '57 18 fév. '75

2 déc. '43 24 mars '75

20 mars '53 8 juin '75

24 avril '41 17 juin '75

29 janv. '53 ler juill. '75

9 oct. '54 1er sept. '74

6 mars '37 28 mai '75

29 sept. '47 28 déc. '75

23 avril '30 7 fév. '76

29 déc. '39 4 janv. '77

30 déc. '45 28 mars '77
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Documents de la Session (No. 48.) A. 1886

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTERIEUR.

BUREAU DE POSTE DE MONTRfkAL-Suite.

Nom. Grade actuel. Date. Appoite.. la atssara dpe
-, - ____-.nomination.

Jacques, Pierre..........

MeShane, James Francis....

Lussier, Joseph...........

Callaghan, Thomas.........

Guertin, Toussaint..........

Flanagan, Henry...........

Boudreau, Jacques Achille...

Doray, Joseph Louis Exelda.

Grant, James............

Carrière, Alphonse..........

Power, John...............

McAfee, John..............

Fenaughty, John...........

ieehan, John..............

Carle, Louis Eugène.........

Taylor, James..............

Mitchell, William Francis...

Bourgeois, Joseph..........

Dumesnil, Alfred Emile.....

Dagenais, Fabien ..........

Daoust, Damase Ludger Avila«

Nathieu, Alfred............

Valeur, Joseph Alfred..

Mazurette, Wilfrid.....

Nugent, James..........1

Giguère, Joseph............I

CoUard, Joseph Antoine.....

Ring, Joseph...............i

Duboulay, Adolphe.........1

Lépine, Magloire...........1

Pépin, Joseph.............

Facteur.............17 déc. '77

Facteur..... .a.... .. e..4 avril '78

Facteur.............12 mai '81

Facteur .............. 126 août '81

Facteur........... 21 oct. '81

Facteur ............. 1er déc. '81

Facteur .............. 23 janv. '82

Facteur .............. 28 janv. '82

Facteur .............. 121 fév. '82

Facteur.............25 avril '82

Facteur.............3 juin '82

Facteur .............. 29 oct. '82

Facteur.............22 fév. '83

Facteur .............. 123 mars '83

Facteur.............12 avril '83

Facteur.............4 sept. '83

Facteur .............. 21 sept. '83

Facteur............121 sept. '83

Facteur ............. 14 oct. '83

Facteur ............. 4 oct. '83

Facteur .............. 5 nov. '83

Facteur .............. 24 nov. '83

Facteur .............. 10 déc. '83

Facteur............10 déc. '83

Facteur............15 fév. '84

Facteur............22 avril '84

Facteur............30 avril '84

Facteur.,........... 15 mai '84

Facteur .............. 21 juil. '84

Facteur .............. 6 sept. '84

Facteur .............. 6 sept. '84

112

$ ets.
600 00

600 00

420 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 00

390 001

390 001

390 00

360 60

360 00

360 00

14 août '39

12 juill. '54

5 nov. '48

3 juill. '57

1er oct. '60

22 janv. '60

18 déc. '63

28 mai '50

7 janv. '62

12 avril '49

17 mars '53

29 avril '57

24 juin '61

10 août '62

9 fév. :'65

15 août '65

4 août '44

22 janv. '49

5 mai '62

8 août '52

23 juill. '50 1

6 août '60

27 mai '581

13 oct. '59 1

1er nov. '581

10 oct. '59 1

Il mai '56

20 juill. '64 1

31 oct, '55

20 avril '64 1

2 sept. '59 1

7 déc.

4 avril

12 mai

26 août

21 oct.

1er déc.

23 janv.

28 janv.

21 fév.

25 avril

3 juin

11 sept.

15 fév.

5 mars

2 avril

30 août

28 août

21 sept.

4 oct.

4 oct.

ler nov.

24 nov.

10 dée.

10 déc.

1er fév.

10 avril

2I avril

5 mai

7 juill.

10 mars

.0 mars

'77

'78

'81

'81

'81

'82

'82

'82

'82

'82

'82

'83

'83

'83

'83

'83

'83

'83

'83

'83

'83

'83

'84

'84

'84

'84

'84

'84
'84

'84
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Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE DE MONTREAL.-SUite.

Nom. Grade actuel. Date.

Latimer, Thomas........... Facteur............... 1er oct. '84

,SaurioI, Jean Baptiste....... Facteur............... 3 oct. '84

~Bisson, Joseph Louis........ Facteur............... 1er nov. '84

sO'Mahony, Myles........... Facteur............... 1er nov. '84

Lortie, Alphonse...........lFacteur...............I16 déc. '84

Kelly, Thomas John........ Facteur...............123 déc. '84

élair, Arthur............Facteur............... 26 déc. '84

Mlassé, Arthur..............;Facteur...............116 fé.. '85

XMore, Thomas...........Facteur............ler avril '85

Lapierre, Joseph Théophile H Facteur............... 1er mai '85

Jerrault, Denis Romulus.... Facteur............... 22 mai '85

i'éin, Félix............... Facteur............... 27 juin '85

COlins, John............... Messager et chargeur... 1er oct. '74

MIaber, James...... ....... Messager et chargeur... 123 nov. '77

Bennett, John..............Messager et chargeur... 31 mars '82

-enois, Ludger...........Messager et chargeur . lerjanv. '81

Appointe- DUte de Date de
mente la naisance.,la première

nomination.

$ ets.
360 00 16 mars '52 29 sept. '84

360 00 1er sept. '62 20 sept. '84

360 00 23 mai '58 1er nov. '84

360 00 21 mars '50 1er nov. '84-

360 00 11 sept. '66 16 déc. '84

360 00 9 sept. '52 23 déc. '84

360 00 4 déc. '56 26 déc. '84

360 00 5 nov. '60 16 fév. '85

360 00 14 nov. '66 1er avril '85,

360 00 24 jan. '62 1er mai '85

360 00 24 juin '61 22 mai '85

360 00 3 fév. '63 27 juin '85

600 00 29 juin '36 25 avril '74

590 00 5 sept. '32 23 nov. '77

390 00 25 avril '57 31 mars '82

590 00 20 oct. '34 28 mai '79

BUREAU DE POSTE DE QUÉBEC.

"oTurangeau, Adolphe, N. P.. Directeur de poste..... 5 juill. '83 2,000 00 15 janv. '31 5 juill. '83

Boldue, Joseph Etienne....Sous-directeur de poste. 1er juill. '75 1.400 0Ole01 juili '28 1er nov. '54

Chamberland, Charles ...... Commis de 2e classe ... lerjansv. '71 1,200 00 24 nov. '32 3 oct. '59

Lebel, Jean Alfred William.. Commis de 2e classe ... 12 déc. '77 1,200 00 il nov. '38 13 avril '74

Mandford, William.......... Commis de 2
e classe... ler juill. '79 1,170 00 9 ji . '30 21 juill. '66

Bochette, Léon Ambroise.... Commis de 2e classe ... ler juill. '85 950 00 8 j-1n . '33 20 nov. '66

White,'William............ Commis de 3e classe.... 1er juill. '74 800 00 28 av i '51 6 nov. '71

Gagnon, Zoël............... Commis de 3e classe.... 1er juill. '79 800 00 9 mars '42 17 août '72

inoglish, Edward......... Commis de 3e classe ... 1er juill. '79 800 00 11 ao t '51 29 oct. '72

Gaboury, Félix.......... Commis de 3e clsse.... 1er juill. '79 800 00 17 nov. '45 12 août '71

3yler, Michael.............Commis de 3e classe ... lerjuill. '79 800 00 5 nov. '46 22 oct. '73

Vézin, IUlric............... Commis de 3e classe ... 23 mai '82 800 00 26 août '51 24 juin '71

113
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Dociuiiîs de a Session (No 48)

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉÉIEIR.

BUREAU DE POSTE DE QUBEC--Suite.

Caouette, Jean Baptiste....Commis de 3e classe.... 23 mai '82

Turner, James Bailey....... Commis de 3e classe.... 1er juill. '82

Plamondon, Olivier ....... Comr iis de 3e classe.... 1er juill. '82

Lane, Patrick Edward...... Commis de 3e classe... lerjuill. '82

Morrissette, Honoré......... Commis de 3e classe... lerjuill. '82

L'Heureux, Louis.......... Commis de 3e classe.... 1er juill. '82

Workman, Charles.......... Commis de 3e classe... 17 avril '83

Eckhardt, William Henry A. Commis de 3e classe.... 7 janv. '84

Battle, John James......... Commis de 3e classe.... 3. oct. '84

Gagnon, Charles Alphonse... Commis de 3e classe... 2 mars '85

Larue, Louis Joseph Henry.. Commis de 3e classe ... 2 mars '85

Pelletier, Maxime...........Commis de 3e classe... 1er juill. '85

Angers, François........... Facteur............... 14 avril '59

iasson, Nicolas........ ... Facteur............... 18 avril '72

Reynar, Thomas............ Facteur...............115 juill. '74

Wilkinson, Robert.......... Facteur..'.............119 mars '75

Mercier, George ............ Facteur............... 20 mars '75

Houle, Victor.............. Facteur............... 20 mars '75

Pelletier, François Xavier R...acteur............... 23 mars '75

Kelly, Henry Pierce..... Facteur...............;28 juin '78

Guay, Louis................ Facteur............... 6 fév. '79

Gingras, Jean Philippe T.... Facteur............... 23 mars '79

Gauvin, Pierre Napoléon. ... Facteur............... 1er juin '82

Desroches, Joseph.........Facteur.............6 juin '82

Mercier, Jean Adolphe D. .... Facteur............... 4 janv. '83

Duhault, Charles Eusèbe'...Facteur............... 1er fév. '83

O'Dowd, Francis........... Facteur.............6 fév. '83

Pelletier, Joseph Amable... Facteur.. ... ........... 6 nov. '83

Joannet, Napoléon Ulric.... Faeteur............... 1er juill. '84

Boulet, Wilfrid Joseph A... Facteur............... 1erjuill. '84

Ouellet, François Xavier.... Facteur............lerjuill. '84

114

Nom. Grade actuel. Date.

49 T . A. 1886

&ppoisste- Date de Date de
mentse la naissance. a premie.1 nomination..

$ ets.

720 00 29 juill. '54 16 avril '75

640 00 24 août '51 1er mars '77

560 00 17 oct. '54 26 sept. '79

560 00 7 janv. '47 118 mars '8G

520 00 24 fév. '46 112 janv. '82

520 00 29 juin '34 23 janv. '82

480 00 28 mars '65 17 avril '8â

440 00 28 déc. '56 7 jaav. '84

400 00 29 mai '63 3 oct. '84

400 00 23 juin '51 2 mars '85

400 00 19 avril '67 2 mars '85

500 GO 23 fév. '60 25 juin '79

600 00 17 janv. '27 J14 avril '59

600 00 26 janv. '36 18 avril '72

600 00 6 fév. '46 19 juill. '73

600 00 22 sept. '45 19 mars '75

600 00 23 août '40 20 mars '75

600 00 27 juill. '51 20 mars '75

600 00 7 nov. '40 23 mars '75

600 00 9 août '59 i28 juin '78

510 00 15 nov. '42 6 fév. '79

510 00 7 mars '48 23 mars '79

390 00 18 août '55 1er juin '82

490 00 20 août '44 27 sept. '79

390 00 16 nov. '56 4 janv. '83

390 00 24 oct. '45 28 juin '82

390 00 il juill. '55 6 fév. '83

390 00 25 juill. '53 15 janv. '83

390 00 8 juill. '61 6 dée. '83

390 00 20 oct. '52 15 avril '84

390 00 21 mars '55 15 avril '84

1



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE DE QUÉBEC-Suite.

Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Date de lapremièrements. la naissance. nomination.

$ ets
Blackburn, Robert.......... Facteur............1er nov. '84 360 00 25 juill. '53 3 sept. '84

Evarts, John............... Messager.............. 24 nov. '69 490 00 27 août '22 24 nov. '69

Dénéchaud, Télesphore...... Gardien du bureau et
facteur boitier....... 1er mai '74 860 00 23 oct. '20 1er mai '74

DIvIsO nDu NOUVEAU-BRIUNsWICE.

McMillan, l'hon. John......

Paisley, William............

Whittaker, William C......

Avery, William Richard.....

Hatch, Willoughby.........

Murray, Charles Alex.......

Bannister, William.. . . ....

Blizard, Frederick Wiggins..

Estey, Frederick Augustus ..

Ryan, George Melville ...... 1

Starkie, Walter...........

Philps, James...........

Weldon, William John, jeune

Pidgeon, Jacob Robert......

Barker, George Augustus....

fGross, Albert John..........K

Wathen, Henry, ............ (

Price, David.............

Miller, John Gardiner.......C

McKendrick, Dawson.......C

Brittain, Alfred..........

Magee, Richard Graham..... C

Jack, Samuel Rutherford. ... C

Maxwell, Samuel Rice....... C

Willis, Edward LeRoc....... C

Inspecteur...........7 août '67

Commis de Ire classe... 1er juill. '70

Commis de Ire classe... 1er juill. '81

Commis de 2e classe.... 1er juill. '79

Commis de 3e classe.... 28 juin '82

Commis de 3e classe....I 4 oct. '83

Messager...........1er juill. '67

Courrier sur chemins de lerjanv. '80
fer. Ire classe.

Couriier sur chemins de 1er janv. '73
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de lerjanv. '73
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 1er août '74
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 1er août '74
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 1er août '74
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de'1er fév. '75
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 1er sept. '76
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 1er oct. '76
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 1er juill. '79
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 1er juill. '79
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins del1er juill. '79
fer, 2e classe. 1

Courrier sur chemins deller sept. '81
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 1er avril '84
fer, 2e classe.

iourrier sur chemins de 1er avril '84
fer, 2e classe.

ourrier sur chemins de 1er avril '84
fer, 2e classe.

ourrier sur chemins de 1er janv. '82
fer, 3e classe.
ourrier sur chemins de 20 mars '82
fer, Se classe.

115

2,200 00 4 août '16 7 août '67

1,400 00 4 nov. '31 ler juill. '67

1,350 00 6 sept. '37 9 déc. '65

1,170 00 16 avril '56 25 juin '69

720 00 29 juis '26 16 juin '76

800 00 7 mars '48 1er avril '81

550 00 19 juin '18 îer juill.'67

960 00 17 oct. '46 ler juill. '67

800 00 5 août '39 16 janv. '71

800 90 3 nov. '54 16 janv. '71

800 00 17 mars '46 29 janv. '72

800 00 14 juin '21 19 août '72

800 00 13 mai '54 1er août '72

800 00 10 avril 30 1er fév. '73

800 00 20 avril '46 28 août '74

800 00 28 sept. '55 1er oct. '74

720 00 17 déc. '39 1er juill. '76

720 00 25 juill. '43 1er juill. '76

720 00 30 nov. '45 1er juill.'76

720 00 5 avril '59 ler sept. '79

640 00 21 mars '59 lerjanv.'82

640 00 11 juin '52 20 mars '82

640 00 '23 mars '54 20 mars '82

520 00 17 sept. '45 1er janv.'82

520 00 18 déc. '61 20 mars '82
m



49 Victoria. Doenmen ts de la Session (No. 48.) A. 1886

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

DIVIsION DU NOUVEAU-BRUiNsWICK-Suite.

Nom Grdeactel Dae. Appointe- Date de aDate deNom. Grade actuel. Date. ents. la premièrenasac.nomination.

$ cts.
Freeze, Robert John ........ Courrier sur chemins de 30 juin '82 520 00 26 juill. '48 30 juin '82

fer 3e classe.
Oulton, George Heber... Courrier sur chemins de 4 oct. '83 520 00 14 avril '44 4 oct. '83

fer, 3e classe.
Murray, Alexander... Courrier sur chemins de 24 mai '84 480 00 16 juin '56 24 mars '84

fer, 3e classe.
Campbell, John............ Courrier sur chemins dej 8 mai '84 480 00 22 déc. '38 8 mai '84

fer, 3e classe.
Hoyt, John Wesley.... Courrier sur chemins de 1er déc. '84 480 00 26 sept. '54 1er déc. '84

fer, 3e classe.
iEdgecombe, Arthur Clarence. Courrier sur chemins de 28 fév. '85 480 00 25 avril '66 28 fév. '85

fer, 3e classe.
Ketchum, Francis Edwin.... Courrier sur chemins de 6 mars '85 480 00 12 nov. '58 6 mars '85

fer, 3e classe.

BUREAU DE POSTE DE FRÉDÉRICTON.

MePeake, Patrick..........Directeur de poste.. 1er août '80 1,600 00 16 avril '36 1er août '80

Cameron, John............. Commis de 2e classe.. 1er mai '75 1,200 00 31 août '33 ler juill. '67

Phair, William Barry.. Commis de 3e classe.... 1er juill. '79 800 00 25 juill. '53 13 janv. '72a

Yavasour, Edwin W........ Commis de 3e classe.... 1er juill.'82 680 00 4 det. '54 1er janv. '76

Wilson, Albert Edward. .... Commis de 3e classe.... 21 sept. '83 440 00 8 juin '61 121 sept. '83

Phillips,. Robert Bedford H.. Commis de 3e classe.... 1er juill. '85 400 00 24 juill. '61 2 avril '85

Phair, Andrew St tton. Facteur............... 10 juin '79 500 00 22 déc. '61 10 juin '79

BUREAU DE POSTE DE SAINT-JEAN.

King, Stephen James....... Directeur de poste...i..1l fév. '80 2,400 00 16 janv. '38 Il fév. '80

Woodrow, James...........Sous-directeur de poste. ler juill. '68 1,500 00 17 mars '33 22 oct. '58

Potter, Michael James...... Commis de Ire classe... 1er mars '77 1,200 00 3 déc. '44 6 avril '63

Reed, Augustus William .... Commis de Ire classe... 1er juill. '85 1,200 00 3 oct. '54 1er sept. '70

Otty, Henry Phipps........ Commis de 2e classe ... 1er juill. '79 1,170 00 31 janv. '24 1er nov. '64

MeNichol, Andrew.... Commis de 2e classe....ler juill. '81 1,090 00 24 mars 45 2 nov. '68

McIntyre, Robert Charles. .. Commis de 2e classe... 1er juill. '81 1,090 00 27 fév. '45 7 janv. '69

Ring, George Frederick....Commis de 2e classe.... '31 janv. '82 1,200 00 2 mai '41 31 janv. '82

Ylaglor, James Second.....Commis de 2e classe.... 1er juill. '82 1,050 00 15 mars '53 1er août 170

iTinen, James Louis.........(Commis de 2e classe.... 1er juill. '85 900 00 7 déc. '59 15 août '77

Ring, John Wightman...... Commis de 3e classe ... 1er juill. '79 800 00 2 juill. '54 1er août '71

Woodrow, Loss Dougal...... Commis de 3e classe ... ler juill. '79 800 00 123 mai.'57 h6oct 173

1,9 0 7fv '5 7jav 6



Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES POSTES-SERVICE EXTÉREUR.

BUREAU DE POSTE DE SAINT-JEAN-Suite.

Nom. Grade actuel. Date.

Hamlin, Ross Alexander.... Commis de 3e classe ... 1er juill. '79

Jenkins, Thomas...........Commis de 3e classe... 1er juill. '79

.Ritchie, Joseph Hunter. . . .. Commis de 3e classe ... îer juill. '79

Bell, John Parker..........Commis de 3e classe ... lier juill. '82

'Thompson, Alexander....... Commis de 3e classe ... 1er juill.,'82

Clark, James Clarence... Commis de 3e classe ... 1er juill. '82

Lee, Henry Percy...........,Commis de 3e classe ... 1er juill. '82

Earrison, John Swaison.. . . .,Commis de 3e classe ... 26 janv. '83

Yairweather, Edmund W. H. Commis de 3e classe ... 20 oct. '84

.Fercuson, Frederick.... .. Commis de 3e classe ... 1er déc. '84

Copp, John Rowe........... Commis de 3e classe ... 1er avril '85

Mlipwell, John Parkenson.... Commis de 3e classe ... 30 mai '85

Hall, William Seymouth.... Commis de 3e classe ... 1er juill. '85

McLaughlin, Robert........ Facteur.............1er juiln '75

Young, William............ Facteur .............. 1er juin '75

iBelyea, Caleb.............. Facteur .............. 18 mai '75

I'lumpton, George William .. Facteur.............19 mai '75

Lane, William.............. Facteur .............. 29 mai '75

MicManus, James........... Facteur .............. 16 nov. '77

Beamish, John.............1Facteur ............. 16 janv. '80

Withers, George Edward .... Facteur .............. 21 sept. '83

Belyea, Uriah.............. Facteur .............. 21 sept. '83

Morgan, Archibald.......... Fateur .............. 19 avril '84

Hill, Robert....... ........ Facteur.. 1er juill. '841

Grant, James Oscar......... Facteur..............1er déc. '84

Elston, Charles Henry...... Facteur..............1er déc. '84

Bell, George............... Gardien du bureau..... 26 mai '71

DIviSION DE LA NOUVELLE-ECOssE.

Macdonald, Charles John.... Inspecteur ............ 19 mai '79 2,200 00 4 avril '41 19 mai '79

Story, John Douglas........ Sous-inspecteur . 1er juin '75 1,250 00 3 avril '52 1er janv. '69

49 Victoria. A. 1886

Appointe- Datele Date de
mente. la ai e. la première

nominatîon.

$ ets.
800 00 18 déc. '55 1er janv. '74

800 00 24 avril '57 6 août '75

800 00 1er mai '54 6 août '75

720 00 18 juin '32 1er sept. '77

720 00 29 août '57 6 sept. '77

520 00 8 sept. '61 1er janv. '82

480 00 30 août '56 27 sept. '82

480 00 15 avril '60 26 janv. '83

400 00 24 mars '51 20 oct. '84

400 00 28 fév. '66 27 nov. '84

400 00 19 jais. '60 ler avril '85

400 00 10 a'.ril '58 30 mai '85

400 00 13 déc. '50 ler juill. '85

600 00 18 mai '22 1er juin '75

600 00. 19 janv. '22 lerjuin '75

600 00 12 juill. '45 18 mai '75

600 00 21 mai '29 19 mai '75

600 00 25 mars '58 129 mai '75

600 00 8 mai '38 16 nov. '77

470 00 f19 juill. '41 16 janv. '80

390 00 22 avriil ,1 1er nov. '82

390 Qo 8 mai 37 27 fév. '83

390 00 4 avril *- 10 avril '84

390 O0 27nov. 1 71mai '83

360 00 25 mai .5 .0 juin '82

360 00 16juill. 9'- q11 mars '84

490 00 2 nov. 12 26 mai '71



Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

DIVISION DE LA NouVELLE-ÉCOssE-Suite.

Nom. Grade actuel. Date.

Stewart, Douglas............ Commis de 2e classe ... 1er juill. '84

Davison, Thomas Edmund... Commis de 2e classe ... 1er juill. '84

Sircom, Stephen John Rupert Commis de 3e classe ... 1er juill. '82

,Costley, Alfred....... .. Commis de 3e classe ... 20 janv. '82

Xearns, William..........Commis de 3e classe ... 4 oct. '83

Meagher, Michael il enry..... IMessager..............4 oct. '83

Bent, Edgar Augusi us ....... Premier courrier sur che, 1erjanv. '82
mins de fer.

Gabriel, James McNutt......Courrier sur cemins de er avril '85
fer, Ire classe.- 11

Browne, Alfred.............Courrier'sur chemins de 1er mars'74
fer, 2e classe.

Davison, Robert..........Courrier sur chemins de er dc. '74
fer, 2e classe.

Cameron, John William H..courrier sur chemins de ler oct. '75
fer, 2e classe. N

Courrier sur chemins de 1er août '76
fer, 2e classe.

Wlam.......Courrier sur chemins de 1er juil. '79
fer, 2e classe.

Hal, Samuel.............Courrier sur chemins de 1er nov. '81
fer, 2e classe.

Ha-wkesworth, Geoigc Alex.. Courrier sur chemins de 1er nov. '81
fer, 2e classe.

oss, John David .......... Courrier sur chemins de 1er avril '85
fer, 2e classe.

ampbeil, John...........Courrier sur chemins de 17 déc. '80
fer, 2e classe.

Hlstis, Syduey Os. or..... Courrier sur chemins de 20 janv. '82
fer, 3e classe.

McKinnon, Williaum Crane Courrier sur chemins de 20 jan. '82
fer. 3e classe.

XcLean, David tçE....Courrier sur chemins de 20 janv. '82
fer, 3e classe.

Kith, James Thoas. Courrier sur chemins de 3 mai '82
fer, 3e classe.

XcRobert, Willianlenry .. Courrier sur chemins de 3 mai '82
fer, Se classe.

BennettWilliam.........Courrier sur chemins de 3 mai '82
fer, Se classe.

ower, Charles Edcr . Courrier sur chemins de28 juinv '82
fer, 3e classe.

:Eaton, William Ps zaît. . .. Courrier sur chemins de 21 sept. '83
fer, Se classe.

eouthall, Federic ........ Courrier sur chemins de m1 juill. '84
fer, 3e classe.

Appointe- Date de lDateé

ments. la naissance. premi
mont. lanominat:

$ ets.
950 00 17 janv. '55 1er avril

950 00 11 sept. '56 9 sept.

680 00 ler oct. '58 23 nov.

520 00 25 juill. '62 20 janv.

44000 24 août '55 4 oct.

430 00 18 juin '36 4 oct.

1,500 00 14 mai '51 13 oct.

960 00 23 sept. '55 26 nov.

800 00 10juill. '48 2 fév.

800 00. 6 fév. '34 25 nov.

800 00 24 mai '41 10 sept.

800 00 17 fév. '48 23 juil.

720 00 11avril '50 16 déc.

720 00 2 déc. '44 4 oct.

720 00 17 juill. '58 4 oct.

600 00 10 déc. '50 17 déc.

520 00 20 août '51 17 déc.

520 00 19 août '54 20 janv.

520 00 15 sept. '59 20 janv.

520 00 26 mai '62 20 janv

520 00 7 mai '58 3 mai

520 00 26 fév. '54 3 mai

520 00 [22 juill. '43 3 mai

520 00 27 mai '63 28 juin

480 00 7 août '54 21 sept.

480 00 20 fév. '60 21 juill.

BUREAU DE POSTE D'HALIFAX.

'74

'68

118
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Blackadar, Hugh William... Directeur de poste. ... 5 nov. '74j 2,400 00 4 mars '43 5 nov.

Tremain, Frederick Valentine Sous-directeur de poste. 1er mars '75 1,600 00 17 janv. '45 4 juin

de
1ère
ion.

'73

'75

' 76

'82

'83

'83

'71

'72

'72

'.72

'73

'74

'76

'79

'79

'80

'80

'82

'82

'82

'82

'82

'82

'82

'83

'84



Documents de la Session (No. 48 1

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE PosTE D'IHALIFAx-Suite.

Grade actuel. Date.

onnningham, Arthur Henry. Commis de 2e classe... 1er juill. '76

Chmberlain, William H.... Commis de 2e classe.... 1er juill. '84

O'Bryan, Joseph Stanislas... Commis de 2e classe.... 1er juill. '84

Meighton, Thomas Grassil.. Commis de 2e classe ... 1er juill. '84

casey, Thomas William..... Commis de 3e classe ... 1er juill. '79

Smith, William Villiers..... Commis de 3e classe ... 1er juill. '79

,ulcaPy Patrick Joseph.... Commis de 3e classe ... 1er juill. '79

Fraser, Charles Daniel......,Commis de 3e classe ... 1er juill. '79

Lownds, Charles Matthew R. Commis de 3e classe ... 1er juill. '79

Tower, Frank Joseph........ Commis de 3e classe ... 1er juill. '82

Travis, Lewis Whitney...... Commis de 3e classe ... fer juill. '82

Parker, William..........f Commis de 3e classe ... 1er juill. '82

Delaney, Edward Joseph. ... Commis de 3e classe ... ler juill.'82

Crowe, Albern Crawley...... Commis de 3e classe ... 1er juill. '82

Walker, William Henry..... Commis de 3e classe ... 1er juill. '82

BoggsHerbert Alfred ...... Commis de 3e -lasse ... 23 inars '83

Eullivan, Edmund Addy .... 'Commis de 3e classe ... 15 fév. '84

Eaye, Frank Crossley....... Commis de 3e classe ... 15 fév. '84

Loga, Alfred.............. Commis de 3e classe ... 2 août '84

&aunders, Sampson.......... Surint. des facteurs. ... 1er juill. '75

Fitzgerald, James........... Facteur. ......... ... 23 janv. '67

Wilson, John............Facteur.............lerjuill. '71

Carroll, Edward............ Facteur.............1er avril '72

Lanrilliard, Henry Salter.... Facteur.............7 fév. '74

Nahar, John............... Facteur............18 juin '75

O'Malley, John............. Facteur............ 18 juin '75

Xyers, R>bert ....... ..... Facteur.............. 9 nov. '77

]rodie, Neil..............Facteur.............5 déc. '78

Grant, John Archibald...... Facteur............... 28 juin '81

Wa«l-,John ........ ....... Facteur.. . ... 17 fév. '82

»avis, George.......... ... Facteur..... ......... 17 fév. '82

I 1)

Appointe- Date de Datede

-1-

49 Victoria A. 1886

.r- -la pemièrements. la naissance. n m

$ cts.
1,200 00 15 nov. '52 15 mai '68

950 00 4 sept. '40 15 mars '69

950 00 8 fév. '59 16 avril '73

950 00 23 nov. '50 1er sept. '73

800 00 27 juill. '49 1er avril '73

800 00 15 août '54 21 fév. '74

800 00 28 fév. '55 1erjanv. '75

800 00 12 oct. '57 f15 juill. '76

800 00 17 juin '57 15 juill. '76

680 00 16 aout '60 1er nov. '75

680 00 23 avril '40 1er mai '73

680 00 2 fév. '59 ler déc. '76

680 00 5 août '54 16 déc. '7G

600 00 29 oct. '45 126 mars '79

600 00 15 juill. '60 16 mai '79

480 00 21 janv. '58 23 mars '83

440 00 13 août '61 4 fév. '84

440 0017 juill. '63 2 fév. '84

400 00 19 mai '63 2 août '84

700 00 15 avril '50 1er nov. '70

600 00 24 avril '41 23 janv. '67

600 00 15 août '36 ler juill. '71

600 00 22 mars '42 1er avril '72

600 00 28 juin '36 7 fév. '74

600 00 28 nov. '43 18 juin '75

600 00 12 juil. '44 18 juin '75

600 00 16 oct. '50 9 nov. '77

600 00 13 juill. '26 à déc. '78

420 00 21 juil. '57 28 juin '81

390 00 8 avril '35 17 fév. '82

390 00 16 fév. '27 17dfév. '82



49 Victoria. Documents de la Session (No 48.)> A. 188

MINISTÈRE DES POSTES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE POSTE D'HALIFAX-Suite.

Apinte- Date de Date de

Nom. "Grade actuel. Date. pme l a la premièr

ment. l nassace.nomination..

$ ets.
Wood, John Samuel Michael. Facteur boîtier........ 25 sept. '75 600 00 21 fév. '54 25 sept. '75

Mulcahy, Joseph James. ... Facteur boîtier.......'. 20 juill. '78 580 00 22 août '47 20 juill. '7

Payne, Edward............. Facteur boîtier........ 25 juill. '81 390 00 17 mars '46 25 juill. '81.

Theakston, Major John.. ... Messager..............15 avril '83 390 00 5 nov. '58 5 avril'8

DIVIsION DE L'îLE DU PRINCE-EDOUARD.

Crable, Otto Russell........ Courrier sur chemins de 1er juill. '79 720 00 11 avril '57 23 juin7&
fer, 2e classe.

Haszard, Thomas Walter.... Courrier sur chemins de 1er oct. '83 640 00 27 janv. '54 Il août '75
fer, 2e classe.

BUREAU DE POSTE DE CIIARLOTTETOWN.

Brecken, l'hon. Frederick ile Directeur de poste et
Ste-Croix, C.R. sous-inspecteur... ...

Harris, William Heury...... Commis de 2e classe...

Lawson, John Auld......... Commis de 3e classe ...

White, Nicholas ............ Commis de 3e classe...

Trainor, Bernard............Commis de 3e classe....

Campbell, John Munro.. Commis de 3e classe .

McCarey, Joseph............ Commis de 3e classe ...

Macdonald, Daniel Joseph... Commis de 3e classe ...

Brown, John George W...... Commis de 3e classe ...

Murphy, Mathew William... Commis de 3e classe...

Robertson, John Neill....... Commis de 3e classe ...

1er août '84

1er mars '82

1er oct. '74

1erjuill. '79

1er juill.,.'79

1erjuill. '82

lerjuill. '82

lerjuill. '82

5 avril '83

6 sept. '84

1er juill. '85

2,000 00

1,050 00

800 00

800 00

800 00

680 00

520 00

520 00

480 00

400 00

400 00

9 déc. '28

21 mars '45

23 juill. '42

13 sept. '55

16 avril '56

13 avril '56

15 janv. '64

4 mai '58

20 oct. '62

13 nov. '60

30 janv. '51

1er août '84

20 juin '7

1er oct. '74

1er juill. '7M

1er oct. 74

1er avril'75

6 dée. '80s

lersept.'8l

1er avril '8M

6 sept. 'S4

ler juill.'85

DIVIsION DU MANITOBA.

McLeod, William Wailace... Inspecteur...........1er mars '82

McGillis, Alexander........ Commis de 2e classe... 5 août '81

Tuck, Charles Favor........ Commis de 3e classe ... lerjuill. '82

Broughton, James Leeman... Commis de 3e classe ... 23 mars '83

Macpherson, William T..... Commis de 3e classe... 1er juill. '85

Marshall, Thomas Hadzor... Commis de 3e classe... 1er juill. '85

120

2,200 00'

1,050 00

680 00

480 00

400 00'

400 00

25 mars '49 1 6 juin '65

23 déc. '22 19 fév.. '7m

lerjuill. '61 28 juin '82

7 janv. '52 23 mars '85

21 juill. '59 1er juill. '85

30 avril '61 1er juil.'85



Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES POSTES-SERVICE EXTÉRIEUR.

DIVISION DU MANITOBA-Suite.

Nom.

Kavanagh, Charles E.......

Patton, Andrew Jackson....

Carman, James Adam Roy...

Cox, Willis Thomas.......

Norris, James George........

Stewart, Charles Richard....

O'Loane, James Thomas ....

Sewell, Langley............

Moore, John Green........

Brown, Joseph Henry Patrick

Sloan, William Bennett.....

Phinney, Henry Havelock..

*O'Farrell, John ............

Harrison, Francis Edgar.....

Gleeson, Cornelius..........

Grade actuel. Date.

Premier courrier sur che-15 avril '82
mins de fer.

Courrier sur chemins de 1er déc. '72
fer. ire classe.

Courrier sur chemins de 1er mai '83
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 1er fév. '72
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 1er nov. '81
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 1er juill. '84
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de lerjuill. '85
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 1er août '72
fer, 2e classe.

Courrier sur chemins de 25 oct. '81
fer, 3e classe.

Courrier sur chemins de 5 nov. '83
fer, 3e classe.

Courrier sur chemins de 4 déc. '83
fer, 3e classe.

Courrier sur chemins de 22 avril '84
fer, 3e classe.

Courrier sur chemins de 8 mai '84
fer, 3e classe.

Courrier sur chemins de 1er sept. '84
fer, 3e classe.

Courrier sur chemins de 1er sept. '84
fer, Se classe. 1

Appointe-
ments.

$ cts.
1,200 00

960 00

800 00

800 00

720 00

600 00

600 00

800 00

520 00

480 00

480 00

480 00

480 00

480 00,

480 00

BUREAU DE POSTE DE WINNIPEG.

Ilargrave, William.......... Directeur de poste...... 14 déc. '77

Brough, Richard Redmond .. Sous-directeur de poste. 1er oct. '84

Poitras, John O'Connor.....1Commis de 2e classe.... 1er avril '79

Barrett, Edward..........Commis de 2e classe.... 3 avril '82

Boswell, Charles Musgrave .. Commis de 2e classe. ... 1efravril '82

Allen, George Henry........;Commis de 2e classe.... 1er sept. '82

Cairns, Albert William... ... Commis de 2e classe.... 1er juill. '84

Taylor, John, jeune......... Commis de 3e classe.... 25 avril '81

Lynch, John Archibald. Commis de 3e classe.... 31 janv. '82

Prud'homme, Louis T... Commis de 3e classe. ... 1er mars '82

:Scott, John ................ 1Commis de 3e classe.... 3 avril '82

Dumas, Henri Cregg........ Commis de 3e classe.... 3 avril '82

Bimons, John Robinson...... Commis de 3e classe.... 3 avril '82

2l

2,400 00

1,800 00

1,170 00

1,050 00

9 mai '38 30 avril'74

30 mai '42 29 janv. '72

6 déc. '48 4 mars '72

1er fév. '36 3 avril '82

1,050 00 10 juill. '49 123 mars 8

1,000 00

950 00

800 00

720 00

720 00

720 00

720 00

720 00

1er août '55

25 mai '54

20 juin '58

10 fév. '60

4 janv. '60

21 juil. '36

3 août '58

20 sept. 'l61

ier sept. '82

14 mars '82.

25 avril '81

31 janv- 7

j5 sept. '79

3 aVii5

3 avil782

3 av la
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Date de Date de
la naissance. lapremiée

31 mars '56 Iler août'80

2 déc. '38 121 juill. '65

16 mars '54 17 sept. '7Z

12 mars '51 20 ao ût '6

27 nov. '57 4 oct. '7

26 juin '53 1er mai '82

23 sept. '50 18 avril '82

14 mars '50 4 janv. '70,

21 sept. '35 '10 oct. '81

11 mars '63 5 nov. '88

27 août '62 4 déc. '8t

19 fév. '62 23 mai '82

13 nov. '62 8 mai '84

1er fév. '61 fier sept.'84

11 juill. '61 ier sept. '84

1



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48). A. 1886

MINISTÈRE DES POSTES-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUrEAU DE POSTE DE WINNIPEG-Suite.

Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appoite- Datesne la premièrements. la .asqce nomination,

$ ets.
Cairms, Thomas Alfred...... Commis de 3e classe.... 6 juin '82 720 00 18 août '52 6 juin '8

-1e, William Anglin....... Commis de 3e classe.... 1er juill. '82 560 00 25 juin '63 16 fév. '81

Lamothe, Alfred Félix W.... Commis de 3e classe.... 1er juill. '82 560 00 21 sept. '65 24 mars '81

largrave, George Arthur.... Commis de 3e classe.... 1er juill. '82 520 00 21 nov. '64 28 juin' '82

Bnaden, William.......... Commis de 3e classe.... 27 mars '83 480 00 6 janv. '58 7 sept. '82

Lrneil, Frank............. Commis de 3e classe.... 25 mai '83 480 00 9 mars '57 9 sept. '82

Monkman, Arthur..........Commis de 3e classe.... 21 sept. '83 440 00 8 oct. '57 21 sept. '83

EMith, Daniel James.. Commis de 3e classe.... 1er juill. '79 800 00 19 janv. '51 1er mars '72

eriffith, Edward Alfred...... Surintend. des facteurs. 9 janv. '84 490 00........... 12 avril '82

Vmmnrgham, William...... Facteur.............12 avril '82 490 00........... 12 avril '82

Miller, Robert.............. Facteur............... 28 juin '82 490 00 27 fév. '61 28 juin '82

Browu, John............... Messager.............. 28 juin '82 590 00 29 déc. '46 28 juin '82

DIVIsION DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE.

Xletcher, Everard Hyde..... Inspecteur............1er juill. '84 2,000 00 8 mai '51 4 juin '68

,Dorman, William Henry.... Commis de 2e classe.... ler mai '76 1,200 00 123 oct. '56 1er mai '76

Terguson, Horace Albert.... Commis de 3e classe.... 121 juin '84 800 00 21 mars '54 8 juill. '7e

Boouey, John............Courrier sur chemins de 1er oct. '73 800 00 16 oct. '52 Il juill. '71
fer, 2e classe.

BUREAU DE POSTE DE VICTORIA.

Walace, Robert..........Directeur de poste...... 1er fév. '84 2,200 00 8 déc. '20 22 oct. '73

Chadwick, Thomas.......... Commis de 3e classe ... lerjuill. '82 560 00 16 juill. '63 15 déc. '80

Newberry, Cowper William.. Commis de 3e classe ... 20 mai '84 440 00 21 avril '66 20 mai '84

linlayson, Charles WiUiam.. Commis de 3e classe.... 1er déc. '84 400 00 20 oct. '66 1er déc. '82.

122



Documents de la Session (No. 48)

14.-MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE.-SERVICE INTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Date de Dla pemèrements. la naissance. lapomiaton.nomination-

Sets.
Taché, Joseph Charles, M.D., Sous-ministre de l'agri-

D.L. culture ............. Il août '64 3,200 00 24 déc. '20 5 déc. '59.

Lowe, John................ Secrét., premier commis 29 sept. '71 2,500 00 20 fév. '24 29 juill. '70-

DÉPARTEMENT 1.-PREMIÈRE DIVISION.-CORRESPONDANCE ET IMMIGRATION.

Small, Henry Beaumont.... Premier commis....... lerjanv. '85 1,800 00 31 oct. '31 8 fév. '68

3oardman, William Frears.. Commis de 2e classe.... 29 juin '82 1,250 00 1er mars '48 12 fév. '80

Currier, James Ewett Wilson. Commis de 2e classe.... 5 mai '84 1,200 00 26 juill. '49 1er nov. '78

D'Auray, Louis............. Commis de 3e classe.... 19 juin '82 1,000 00 29 avril '49 22 avril '72

Poper, John Charles........ Commis de 3e classe.... 7 juin '83 880 00 10 juill. '48 24 nov. '81

Lemieux, Joseph Evariste... Commis de 3e classe.... 23 mai '82 700 00 22 nov. '31 20 nov. '62

Moreau, Baithélemi......... Messager.............. 1er août '63 500 00 27janv. '20 '52

Coté, Didace...............1Messager.............. 23 mai '82 390 00 25 mars '58 14 déc. '80

Desjardins, Wilfred Alfred.. Messager.............. 15 fév. '84 330 00 26 juill. '59 28 m.ars 'SI

Beaudoin, Joseph........... Emballeur ............ 21 juin '84 330 00 25 avril '36 25 nov. '80

Pruneau, Hector............ Emballeur........ .... 21 juin '84 330 00 23 nov. '43 7 ct. '67

SECONDE DIVISION.-ARcHIcvEs HISTORIQUES.

Brymner, Douglas..........1Commis de Ire classe et
archiviste ........... 123 juin '80 1,700 00 3 juill. '23 26 juin '72:

Marmette, Joseph Etienne E. Commis de 2e classe et
aide-archiviste....... 14 juill. '83 1,300 00 25 oct. '44 24 oct. '67

TRoISINE DIVISION.-DROITS D'AUTEUR, MARQUES DE COMMERCE, ETC.

Jackson, Josias Barnwall.... Commis de Ire classe... 14 juin '83 1,550 00 31 oct. '46 12 sept. '65

Tétu, Eugène Hilaire....... Commis de 2e classe... 12 nov. '74 1,400 00 1er août '38 11 fé. '64

DÉPARTEMENT 2.-PREMIkRE DIVISION.

Cambie, Alexander Jeffrey... Premier commis....... 30 nov. '69 2,350 00 13 mars '35 15 sept. '57

D'Auteuil, Joseph Elzéar... Commis de 2e classe ... 23 mai '82 1,250 00 7 nov. '42 12 juill. '64

Lynch, William Joseph..... Commis de 2e classe.... 23 mai '82 1,250 00 30 janv. '53 15 août '6e

49 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE-SERVICE INTÉRIEUR.

DÉPARTEMENT 2.-PREMIÈRE DIVISION-Suite.

Nom.

]Béland, Louis Joseph........ Commis de 3e classe.... 23 mai '82

Verner, James William David Commis de 3e classe ... 1er juin '84

•Copping, John George E.... Commis de 3e classe ... 20 mai '84

$ cts.

900 00 15 mars '53 1er mai '76

650 00 14 mars '45 12 mai '81

650 00 15 juill. '38 - '79

SECONDE DIVISION.

"'Dionne, Joseph Ferréol...... Commis (le Ire classe... 1er juill. '83 1,500 00 8 mars '35 8 avril '68

Lévêque, Auguste..........Commis de 3e classe ... 23 mai '82 900 00 9 mars '50 18 avril '74

'Caron, Charles Francis 0.... Commis de 3e classe.... 23 mai '82 850 00 1er oct. '47 4 juill. '81

Lyster, John Henry........ Commis de 3e classe.... 23 mai '82 850 00 17 oct. '55 18 fév. '80

-Ianright, William......... Commis de 3e classe.... 23 mai '82 650 00 13 mars '49 20 déc. '81

TROIsIÉME DIVISION.

,Casgrain, Herménégilde..... Commis de Ire classe... 12 nov. '74 1,600 00 27 avril '42 3 sept. '61

R1outhier, David Alfred...... Commis de 2e classe.... 12 nov. '74 1,400 00 1er oct. '44 1er juin '61

¢Taché, Arthur Guillaume... Commis de 3e classe.... 1erjuill. '79 650 00 24 déc. '57 7 fév. '78

, QUATRIÈME DIVISION.

McCabe, Thomas.........Commis de 2e classe.... 1er juill. '83 1,300 00 22 juill. '34 4 août '73

Fraser, Joseph Alexandre.... Commis de 3e classe.... 22 janv. '81 900 00 15 juin '38 15 avril '71

Léveillé, Joseph............ Réparateur des modèles. 19 nov. '70 500 00 16 juill. '43 19 nov. '70

Lemaître, George......... Gardien des modèles.... 10 mai '80 500 00 18 sept. '36 20 janv. '70

Chabot, Louis Zacharie... ... Gardien des modèles ... 10 mai '80 500 00 25 oct. '40 25 mars '78

DÉPARTEMFNT 3.-STATISTIQUES ET RECENSEMENT.

Layton, John Gregory G .... Préposé à la statistique.130 sept. '84 1,550 00 23 oct. '19 18 mars '69

Tanguay, iév. Cyprien, D.L.. Attaché spécial..... lerjuill. '68 1,400 00 15 sept. '19 16 mars '65

Saint-Dei.s Emery Henri.. Commis de 3e classe.... 23 mai '82 850 00 18 juill. '51 9 fév. '74

Lyster, Mme Amy Florence.. Commis de 3e classe.... 12 mai '84 600 o0 20 oct. '59 1er août '81

Fraser, Mme Ilenriette Lydia Commis de 3e classe.... 12 mai '84 450 00 24 janv. '50 12 mai '84
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Documents de la Session (No. 48.)

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel. Date.

Baker, Malcolm Clapp....... Sous-inspecteur. 12 mai '84

Brown, Charles B.........Gardien de l'hôpital de
la quarantaine....... 21 juin '84

Canniff, William, M.D.. Préposé à la statistiquel
mortuaire.........23 mai '84'

Chipman, Clarence Campbell Commis et comptable, 2e
cI., bureau de London 1er fév. '82

Clarke, John, M.D... Pr poséb à la statistique
mortuaire...........Il avril '85

Clement, Albert W. Inspecteur vétérinaire.. lerjanv. '84

Coburn, George Hayward.... Préposé à la statistique,
mortuaire.......... 26 sept. '83

Connolly, Thomas..........Agent d'immigration,
Dublin ......... ... 7 mai '80

Couture, Joseph Alphonse... Surint. de la quaran-
taine des bestiaux... 21 mai '79

Daniel,JohnWaterhouse,M.D Preposé à la statistique
mortuaire..........7 fév. '83

Dixon, Edmund William A.. Commis de 3e classe ... Il fév. '74

Dyke, John Henry Sadler... Agent fédéral à Liver-
pool ................ 29 avril '78

Fee, Samuel Henry, M. D... Prépos;- à la statistique
mortuaire..........23 mars '85

Foy, Charles................ Agent d'immigration... 14 oct. '69

Graham, Thomas............ Agent d'immigration .. 17 oct. '72

Grignan, Theodore.......... Constable, quarantaine
des moutons ........ j 7 avril '85

Hopkirk, William H., M. D. Médecin surintendant.. 29 mai '74

Jackson, William.........Préposé à la quaran- 18 août '83
taine, Victoria, C.-B.

Jessop, John..............Agent d'imiigiration,0
Victoria, C.-B....... 4 déc. '83

Johnson, Richard, M.D..... Pr posé à la statistique 5 avril '83
' mortuaire.

Keating, Thomas A., M.D.. Pr, posé i la statistique 7 mars '85
mortuaire........

irkwood, Henry, M.D..... Médecin inspecteur.:... 1er juill. '79

LaRocque, Alphonse B., M.D Préposé à la statistique 10 fév. '83
mortuaire ..........

Léveque, Charles.........Inspecteur vétérinaire.. 7 avril '85 1

Lefebvre, Louis D.. Constable et gardien... 7 avril '85

Appointe- Date de ate de
ments. la naissance, pnomination.

$ cts.

800 00 23 déc. '49 126 mai

400 00 130 sept. '31 121 juin '84

316 03

1,800 00

- '30 123 mars '83

-- '55 - '6T

117 03 10 mars '50 '11 ivril '85

$5 p.day 9 fév. '57 1er mai '83

115 54 - '55 26 sept. '83

1,000 00 110 juill. '24 1er août '71

800 00 15 déc. '50 121 mai

165 31 27 janv. '45 7 fév.

600 00 26 déc. '57 11 fv.

2,100 00

135 22

1,000 00

I,300 00

600 00

400 00

1,000 00

1,000 00

128 71

124 72

400 00

451 86

1,800 00

600 00

............ 129 avril
- '40 23 mars

26 oct. '28 14 oct.

20 mars '40 17 oct.

.. ... .. ... .

28 déc. '15

28 nov. '34

..........

10 nov. '30

30 oct. '37

1er mai '36

21 juill. '23

20 janv. '27

20 janv. '27

7 avril

29 mai

18 août

4 déc.

51 avil

7 Mars

( ' juill.

10 fév.

7 avril

7 avril

'83

'74

'78

'85,

'69

'72

'85

'74

'83

'83,

'83

'85

'79

'83

'85

'85L
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Documents îdela Session (No. 48)

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Lévesque, Charles...........Inspecteur vétérinaire..i 7 avril '85

M2iquelon, Joseph Zoel Cyr.. Sous-agent d'immigra- 10 mai '83
tion.

Morin, Edward, M.D... Préposé à la statistique Il fév. '84
mortuaire.

McEachran, Duncan.... .Inspecteur vétérinaire 12 mai '84
en chef.

McEachran, Charles ........ Inspecteur vétérinaire.. 16 mars '85

McLeod, William M., M.D. M(decin insp., Sydney. 1er août '83

Neilson, William J., M.D.. Préposé à la statistique 4 août '83
mortuaire.

O'Reilly, Francis.........Messager, Québec... ... 1er août '81

Paré, Frédéric, M. D. ... . Préposé à la statistique 9 fév. '85
mortuaire.

Robillard, Adolphe, M.iD. .. Préposé à la statistique 10 fév. '83
mortuaire.

Rowand, Alexander E., M.D Médecin insp., Québec. 1er mars '65

Rutherford, James Page,M.D Préposi à la statistique 29 janv. '85
mortuaire.

Ryall, Isaae, M.D...........Prposé à la statistique 23 mars '83
mortuaire.

Smith, Andrew............. Inspecteur vétérinaire
en chef pour Ontario. 20 mars '82

St. Germain, J. H. L., M.D [Préposé à la statistique 20 fév. '85
mortuaire.

Sylvester, George Perry, M.D Préposé à laý"statistique 20 fév. '85
mortuaire.

Sylvestre, Isaie, M.D....... Pr' pose à la statistique 2 juill. '85
mortuaire.

Tracy, Robert, M. D........ Préposé à la statistique 16 juin '85
mortuaire.

Wickwire, William N., M.D.Médecin inspecteur, Ha-
lifax................- '71

]Devlin, John.............Econome. station de la
quarantaine, Halifax. 15 juill. '65

Devlin, Mary.............. Directrice de la quaran- 13 août '73
taine.

Harding, William S., M.D.. Médecin inspecteur.... 3 juin '74

Doherty, Catherine....... .. Econome..............1er fév. '75

Matheson, George Gordon.. . Econome de l'hôpital de
la quarantaine....i...1l août '81

McIsaac, Donald John ...... Gardien de l'hôpital de
la quarantaine ...... 12 janv. '85

Stafford, Lawrence.......... Agent d'immigration,
Québec ............. 3 juill. '68

Doyle, Patrick....... ...... Sous-agent d'immigra-
tion, Québec......5 juin '77

Stein, Léonce François L.... Premier commis du bur.
d'immigrat., Québec. 5 juin '77

126

$ cts.
$5 p. jour,

800 00

256 il

11500 00

1,800 00

1,000 00

119 96

365 00

118 07

168 53

1,200 00

119 58

189 90

500 00

113 30

112 96

114 47

123 79

24 janv. '38 7 avril '85

il fév. '34

20 avril '54

27 oct. '41

28 mai '63

4 juill. '54

i 4 mars '54

3 août '31

23 sept. '37

18 sept. '36

25 déc. '20

11 déc. '44

12 mai '30

-'36

15 juill. '33

19 déc. '52

22 août '46

20 fév. '361

1,200 00 18 nov. '39

560 00

150 00

1,200 00

300 00

- '31

- '37

18 janv. '14

ler mai '37

15 juill.

13 août

14 août

1er fév.

'68

'73

'47

'75

300 00 3 janv. '51 111 août '81

400 00 - '42 12 janv. '85

1,700 00 1er avril '20 26 nov. '61

1,100 00 21-mai '38 20ravril '69

1,000 001 21 fév. '50 ier mai '74
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10 mai '83

11 fév. '84

12 mai '84

16 mars '85

1er août '83

4 août '83

1er août '81

9 fév. '85

10 fév. '83

1er mars '65

29 janv. '85

23 mars '83

20 mars '82

20 fév. '85

22 fév. '85

20 juill. '85

16 janv. '85

- '65



Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE.-SERVICE EXTÉRÈIEURi.

Nom. Grade actuel. Date.

Anderson, William......... Interprète.............24 avril '68

Daley, John Joseph......... Aaent d'iminigration,
1 lontréal............ 7 août '69

Macpherson% Richard.... Acent d'immigration,
'kingston...........2 mai '70

Hitchen, Harry............ Gardien .............. 6 mai '72

Wills, William John........ Ag't d'immigr., Ottawaj17 août '61

Donaldson, John Andre.... Ag't d'immigr., Toronto 1er sept. '64

.Siüth, Andrew John....... Ag't d'immig.« Hamilt'n 30 sept. '74

Smth, Alfred George....... Ag't d'immigr., London Mai '74

Gardner, Samuel............ Ag't d'immigr,, St-Jean 11 fév. '80

Clay, Edwin McCully....... Ag't d'immigr., Halifax 2 mars '84

Griam, William Cameron B. A ent d'immigration,
'Vinnipeg .......... 15 fév. '83

Bennett, Thomas......... Ag't d'immigr. Brandon 12 avril '82

Baker, Adam Jacob......... Agent d'immigration... 1er avril '83

McGovern, James Michael... Atent d'immigration,
1 ort-Arthur......... 5 juin '84

Tétu, Jean Etienne ......... Auent d'immigration,
Emerson............ 1er avril '76

Montizambert, Frederick,MD Médecin surintendant,
Grosse-Isle..........118 mars '69

Osgoode, Henry..........Econome, Grosse-Isle.. Il août '83

Anderson, Andrew.......... Interprète, Grosse-Isle. 1er mai '55

Brantigam, William........ Aide de l'éc.,Grosse-Isle 27 avril '72

Langlois, Come............ Chaloupier. Grosse-Isle. 20 avril '72

Dancose, George..........Chaloupier, Grosse-Ile.. 1er juill.'79

Turcotte, Xavier............ Chaloupier, Grosse-Isle. 20 avril '72

Turcotte, JeanâBaptiste..... Chaloupier, Grosse-Isle. lerjuill. '79

Masson, Edouard........... Boulanger, Grosse-lsle. 8 avril '74

Trenaman, Thomas, M. D... Préposé à la statistique 30 avril '83
mortuaire.

Tweedale, John B., M.D.... Préposé à la statistique 10 janv. '85
mortuaire.

Walsh, William............Gardien, quarantaine
des bestiaux......... 1er mai '77

127-

Appointe
meuts.

660 00

1,300 00

1,300 00

$1.25 pa
jour ...

1,300 00

1,650 00

1,250 00

1,000 00

1,000 00

1.000 00

1,400 00

1,400 00

400 00

1,000 00

1,000 00

1,200 00

600 00

400 00

266 66

350 00

240 00

350 00

240 00

400 00

190 25

120 91

600 00

- ~ ~Date de Daed
la naissance. la pmière

22 juin '40 Avril'67

4 sept. '42 7 août '69

23 sept. '31 2 mai '70

r
.24 déc. '37 6 mai '72

25 juin '18 17 août '61

4 mars '16 '61

18 mars '28 130 'sept. '74

29 avril '24 J - '6

13 déc. '13 11 fév. '80

120 juill. '59 1er nov. '82

18 mars '35 23 fév. '78

14 nov. '30 12 avril '82

22 sept. '21 16 avril '88

129 sept. '54 23 mai '82

26 déc. '49 1er avril'76

3 fév. '43 18 mars '69

............ 11 août '83

-26 mai '30 1er mai'55

131 mars '31 27 avril '72

2 fév. '49 20 avril '72

4 sept. '41 ler juill.'79

1er usai '49 20 avril '72

........ lerjuili. '79

22 sept. '42 18 avril '74

16 juill. '43 30 avri1 '83

16 oct. '23 110 janv. '85

21 sept. '52 -13 mai '72
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49 Vittoria. Documents de la Session (No. 48.) A. 1886

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Apointe- Date de lDate de
Nom. Grade actuel. Date. Apnte- lanaissance.la e

nomination.-

$ ets.

4olner, Joseph Grose........ Secrétaire du haut-com-
missaire en Angleterre 25 oct. '81 1,800 GO 3 janv. '56 - mars '80

îobert, François...........Constable, quarantaine i
(de la gale des moutons 16 mars '85 600 00.......... 16 mars '85

Réroux, Moïse ........... Cointable, quarantaine
de la gale des moutons 16 mars '85 600 00............16 mars '85

15.-MINISTÈRE DE LA MARINE.-SERVICE INTÉRIEUR.

Smith, William............ Sous-ministre......i... 11 nov. '67

Mardie, John .............. Premier commis....... 22 janv. '72

-Magee, William Loftus ...... Commis de Ire classe . . ler juill. '73

Gourdeau, François Evariste. Premier commis....... 1er juill. '85

.Anderson, Willia'm Patrick.. Commis de îre classe.. . 1er juill. '80

Alexander, William Hewitson Commis de 2e classe... 15 juin '82

MeElhinney, Mark Patton.. Commis de 2e classe... 1er août '82

Oxley, James Macdonald. ... Commis de 3e classe... 17 avril '83

Carleton, William Byron.... Commis de 3e classe... 23 nov. '71

~Halkett, James Brooke...... Commis de 3e classe... 7 nov. '73

Wicholson, Moses Vernon C. Commis de 3e classe... 10 juill.'79

Stumbles, William W....... Commis de 3e classe... 1er juill. '80

,Owen, Alfred Wallace....... Commis de 3e classe... 29 oct. '81

lcLelan, Thomas Edwin.... Commis de 3e classe... 15 juin '82

Bteele, Henry Vivian....... Commis de 3e classe... 1er mai '84

Malkett, Andrew........... Commis de 3e classe... ler juill. '79

McClenaghan, James Edward .Commis de 3e classe... Ilerjuill. '83

Alorin, Jules............... Messager ............. 7 oct. '72

Mobertson, James Alexander. Messager..............6 juin '74

3,200 00

2,400 00

1,800 0

1,800 00

1,700 00

1,250 00

1,250 00

1,000 00

950 00

950 00

950 00

900 00

950 00

850 00

800 00

700 00

550 00

500 00

500 GO

12 juin '21

25 août '33

18 sept. '40

20 oct. '44

4 sept. '51

5 mars '47

18 mars '37

22 oct. '55

31 oct. '49

24 sept. '45

10 juill. '46

20 mars '46

19 avril '43

19 déc. '58

18 juin '47

28 oct. '541

21 jan.. '621

7 oct. '42

25 juill. '60

>42

11 nov. '67

I fév. '70

13 mai -'70

îer mai '75ý

11 nov. '67

1er août '82

17 avril '8,

23 nov. '71

7 nov. '7M

10 juill. '79.

ler juill. '80

29 oct. '81

15 juin '82

1er mai '84

lerjuill. '79

ler juil. '83

7 oct. '72

6 juin '74

MINISTÈRE DE LA MARINE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

&GENCE DE QUÉBEC.

Gregory, John Uriah ........ Agent ................ 1ler juill.'85 2,200 00 7 nov. '30 22 août '6

.Buteau, E. E............. Commis de l'agent..... 1er juill.'76 900 00 23 mai '37 1er juill. '61



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DE LA MARINE.-SERVICE EXTÉRIÉUR.

AGENCE DE QUÉBEC.-SUite.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. mente la naissance. la première

$ets.1
Blanchette, Louis Alfred. ... Commis de l'agent..... 1er juil]. '82 1,000 00 n28 mai '48 14 mai 72

Bruneau, John Gregory..... Commis de l'agent..... 1er déc. '72 821 25 Il nov. '57 1er déc. '72

AGENCE DE SAINT-JEAN, NoUVEAu-BRUNswIcK.

Harding, John Henry....... Agent ................ 1er juill. '83 1,800 00 2 janv. '18 ler oct. '71

Harding, Frederick J.......1Commis de l'agent...1er janv.'84 800 00 1er août '53 1er nov. '71

AGENCE D'HALIFAX, NoUVELLE-ÉCOSSE.

Johnston, Henry Wentworth. Agent..............1er juill. '80 2,000 00 25 mai '34 1er déc. '67

Dalby, Henry............... Commis de l'agent.1. . er juill. '80 1,100 00 4 avril '18 4 janv. '73

AGENCE DE VICTORIA, COLOMBIE-BRITANNIQUE.

Lewis, lerbert George. Agent..............11 mai '85 1,600 00 2 janv. '30 Il mai '85

AGENCE DE CHARLOTTETOWN, ILE DU PRINCE-ÉDOUARD.

Lord, Artemas.............. Agent........ .1er sept. '84 1,200 00 14 mai '36 1erjanv. '81

SURINTENDANTS DES PHARES.

Mitchell, James............1Surintendant des phares 1er nov. '71 1,200 00 10 oct. '25 1er nov. '71

IHutchins, Charles Alfred.... Surintendant des phares 15 fév. '84 1,200 00 4 déc. '42 15 fév. '84

Barbour, William.........Surintendant des phares 23 mars '83 1,200 00 16 oct. '31 10 niai '80

Harty, Patrick............. Surintendant des phares 1er juill. '83 1,200 00 25 mai 135 1er juin '80

BUREAU DES EXAMINATEURS DES CAPITAINES ET SECONDS.

cott, cap. Peter Astle, M.iR.. Président............. 25 mai '82 2,000 00 25 fév. '16 7 mars '71

Taylor, John.............Commis du président... 5 nov. '83 550 00 1er août '52 5 nov. '83
IlI11I

129



a9 Victoria. Documents de la Session CNo. 48) A. 1886

MINITÈRE DE LA MARINE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

BUREAU DE L'INSPECTION DES BATEAUX À VAPEUR.

Appointe- Date d e laDate de
Nom. Grade actuel. Date. ts sc premièreDt. jments. Ils naissance.noiao.

nomimation.

$ets.
Risley, Samuel.............,Président...........27 juil. '57 1,800 00 14 mai '22 27 juil. '57

Smith, William Morgan..... Vice-président........5 juill. '54 1,400 00 4 nov. '18 5 juill. '54

Meneilly, Walter James..... Inspecteur............ lerjuill. '84 1,300 00 28 nov. '31 2 mars '72

Burgess, John............nspecteur...... ...... 7 juill. '73 1,200 00 120 nov. '25 7 juill. '73

Adams, Edward..........Inspecteur............2 mai '83 1,000 00 122 nov. '40 2 mai '83

Samson, Joseph ............ Inspecteur ............ lerjanv. '85 1,200 00 4 nov. '83 24 janv. '67

Abell, Edmund R........... Inspecteur ............ 24 nov. '83 1,000 00 11 avril '26 1 2 fév. '77

St. John, Oliver Phelps ..... Inspecteur........... 19 avril '84 1,000 00 28 avril '46 19 avril '84

Vigor, Edward Samuel...... Inspecteur............ 30 avril '84 1,200 00 7 juil. '47 30 avril '84

INSPECTEURS DES COQUES ET EQUIPEMENTS.

Coker, Charles R............ Inspecteur ............ 5 avril '83 1,000 00 15 juill. '25 26 sept. '82

Harbottle, Thomas..... .... Inspecteur.............5 avril '83 1,000 00 10 août '29 5 avril '88.

Brunelle, Pierre ........... Inspecteur,........... 5 avril '83 1,000 00 29 janv. '29 5 avril '83

McElhinney, Mark Paton... Inspecteur............5 avril '831........18 mars '37 5 avril1'83

Dick, James.............Inspecteur ............ 22 avril '84 800 00 29 avril '26 22 avril '84

SERVICE MÉTÉOROLOGIQUE.

Carpmael, Charles.......... Surintendant du bureau
météorologique et di-
recteur de l'observa-
toire magnétique ai
Toronto............ 13 janv. '80 2,000 00et

la maison
du direct.
évaluée à
$400..... 19 sept. '46 13 janv. '80

Menzies, Thomas.........Observateur, observa-
toire magnétique .... Avril'53 540 00 29 mai '21 Avril'58

Stewart, William Alleyne... Observateur, observa.
toire magnétique.... AvrP3 540 00 25 janv. '28 Avril'53

Davison, William Fletcher.. Observateur, observa-
toire magnétique .... Juin '65 54 00 4 mai '37 Juin'65



Documents (le la Session (No. 48.) A. 188e

MINISTÈRE DE LA MARINE.-SIIRVICE EXTÉRIEUR.

SERVICE DES PHAREs.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. oments. la naissance. la première

nomination.

Phares en amont de
Montr. al.

Hackett, Andrew...........

Campbell, Thomas..........

Turcotte, Colise............

Lambert, William McGregor.

Roar, John.. ............. I

Gardien............ier oct. '75

Gardien..............

Gardien ..............

Gardien ..............

Gardien ..............

1er avril '75

1er nov. '77

1er oct. '80

28 mars '68

Baker, Benjamin Booth..... Gardien .............. 8 oct. '75

Swetman, Frederick ........ Gardien .............. 31 mars '63

Durnan, George ............ Gardien de phare et de
la cloche de brume....

McDonald, George Nicolson. Gardien de phare.

Root, Albert ............... Gardien de phare......

Laberge, Alfred.............Gardien de phare......

Patterson, Garret Wellington1 Gardien de phare......

Shannon, William..........1Gardien de phare......

Shannon, George............

Roddick, Robert.........

Currie, George..............

De Lamorandière, Pierre R..

Meloche, Simon............

Léger dit Parisien, Charles..

Veaudry, Olivier.........

Taillefer, Isaïe..............

Johnson, George H.... .....

11ill, Thomas Henry........

Wallace, John Ganard ......

Aide gardien de phare..

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......0

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

$ ets.·

'685, allo-
cation de
$150 pour
bouées. 4 oct. '44

300 00 1er avril '32

250 00

450 00

425, alloca-
tion $10..

350 00

425, alloca-
tion $10..

15 mai '32

20 sept. '44

6 oct. '45

3 janv. '27

- '25

31 mai '54 425, alloca-1
tion $110. 17 fév. '27

1er avril '75 400, alloca-
tion $10.. 13 juill. '40

15 déc. '63 250 00 lerjanv. '37

26 janv. '66 240, alloca-
tion $10.. 2 fev. '36

27 avril '81 350, alloca-
tion $10.. 4 fév. '32

27 sept. '66 425, alloca-1
2 tion $10.. '44

27 sept. '66 175 00 18 nov. '51

Mars '72 500 00 2 janv. '40

1er avril'78 650 00 15 sept. '44

1er avril '84 400 00 2 juill. '44

1er mai '80 250 00 22 mai "32

1er mai '80 200 00. 26 fev. «24

29 avril '82 300 00 23 nov. '39

1er avril '81 300 00 28 fév. '41

18 mars '59 250, alloca-
tion $75.. 27 dec. '31

1er juill. '84 325 00 10 avril '52

22 juill. '82 250 00 16 mai '54

1l3 janv. '64

1er avril '75

1er nov. '77

1er oct. '80

28 mars 68

8 oct. '75

31 mars '63

31 mai '54

1er avril '73

15 déc. '63

26 janv. '66

27 avril '81

27 sept. '66

27 sept. '66

Mars '72

1er avril '78

24 sept. '80

1er mai '80

1er mai '80

29 avril '72

1er avril '81

18 mars '59

1er juill. '77

ler juill. '81
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Documents de la Session (No 43.)

MINISTÈRE DE LA MARINE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

SERVICE DES PHARES-Suite.

Grade actuel. Date.
Appointe- Date cie Date de

ments. la aissance. la pemière

-I ______________

Mackenzie, Donald.........

Woodward, Henry Hitchcock

Dickinson, William E.......

Cullis. William..........

Davieau, Hyacinthe....

Sinithers, Richard Hudson..

Gardien de phare.

Gardien de phare.......

Gardien de phare......

Gardien de phare et mé-
canicien du sifRet de
brume...........

Gardien de phare.

Gardien de phare.

21 mai '74

24 mai '69

30 sept. '79

19 sept.

1er juill.

20 fév.

'82

'81

'73

Chisholm, Robert Kerr...... lGardien de phare... .. 1ler oct. '66

Dunlop, Albert............. Gardien de phare ...... 28 fév. '72

Collins, George............. Gardien de phare ...... 1er janv. '75

Lawson, Adam Alexander... Gardien de phare...... 1er juill. '85

Charlebois, Edmond.... .... Gardien de phare .... l..1er mai '74

Leclerc, Moïse............Gardien de phare.. 19 sept. '63

Gloude, Benjamin...........Gardien de phare...... 7 sept. '72

Grubb, William Andrew... Gardien de phare. .. . .. ier sept. '78

Burlingham, James. . ..-.-... Gardien de phare...... 1er mai '76

Pringer, John...'... ........ IGardien de phare......,4 janv. '67

Dick, Andrew............Gardien de phare...... 10 août '80

Sutherland, Alexander...... Gardien de phare...... 1er avril'76

Fortier, David Hugh A.. ... !Gardien de phare et mé-6
canicien du sifflet de,
brume ............... 31 janv. '79

Hunter, David............. Gardien de phare . .1er juill. '83

Scholfield, Fergus......... .'Gardien de phare..... 10 avril '71

Ead, Charles....... .. Gardien de phare ... 25 fcv. '78

Morgan, Henry.............iGardien de phare.. 20 oct. '64

Simpson, George Benediit... Gardien des phares et
bouces de Presqu'Isle. 1er sept. '83

Sherwood, William Henry... Gardien de phare....l..1er avril '78

Hludgins, Louis............. Gardien de phare...... 25 mars '79

Pye, Robert................ Gardien de phare...... 5 avril '77

$ cts.
350 00 28 janv. '28

425, alloca-
tion $10 9 nov. '29

400, alloca-t
tion $10 24 août '38

700 00 24 août '50

400 00 15 août '30

400, alloca-
tion $10 7 sept. '24

200 00 25 mai '19

350 00 21 avril '45

425 00 Il janv. '17

400 00 4 mai '46

200 00 1er fév. '40

300 00 7 janv. '27

300 00 22 nov. '51

500 00 2 mars '50

400 00 5 mars '37

300 00 2 sept. '19

400 00 13 oct. '32

225 00 14 nov. '54

500 00

350 00

350 00

300 00

260 00

475 00

375 00

300 00

400 00

12 juill. '40

4 août '30

4 juill. '44

20 oct. '35

10 sept. '04

13 juill. '13

24 déc. '35

15 janv. '15

28 avril '26

20 mai '67

24 mai '6

30sept. '7e

1er oct. '77

ler juill. '81

20 fév. '71.

1er oct. '66

28 fev. '72

20 sept. '59

1er nov. '81

1er mai '74

19 sept. '6&

7 sept. '72

1er sept. '78

1er mai '76

4 janv. '67

10 août '80

7 mai '74

11 avril

29 oct.

10 avril

7 juin

20 oct.

28 janv. '70

29 avril '74

25 mars '79

5 avril '77

49 Victori. A, 1886f

Nom.

'65

'79-

'71

'69

'64

"1" I i .I -M .&1



IDocuments de la Session (No 48.)

MINISTERE DE LA MARINE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

* SERVICE DES PHARES-Suite.

Nom.

Orr, Nathaniel Taylor.

IGrade actuel.

Gardien de phare......

Date.

2 oct. '68

-Jackson, William........... Gardien de phare......11er août '80

Shepherd, William.......... Gardien de phare...... 23 oct.' '69

Mason, John............... Gardien de phare......112 nov. '70

Kay, William.-...........Gardien de phare...... 1er oct. '83

Brown, Lemuel S...........Gardien de phare...... 10 mai '80

McAvoy, Patrick...........Gardien de phare...... lerjuill. '80

Baxter, William............ Gardien de phare...... 23 mai '82

Borron, Edward............Gardien de phare...... 13 sept. *25

Valois, Félix.............. Gardien de phare...... 8 oct. '75

Manson, John.............. Gardien de phare......Il avril '83

Harrison, Thomas.......... Gardien de phare...1... er sept. '76

Young, Reuben............. Gardien de phare...... 8 aoft '71

Purvis, William..........Gardien de phare......21 mars '77

XcKay, Charles Stephen.... Gardien de phare...... 27 août '77

Boyter, Robert............. Gardien de phare...... 1er oct. '83

Miller, George Scott... ...... Gardien de phare...1...er juill. *82

Covert, John............... Gardien de phare....1..ler juin '81

Mclntosh, Daniel.........Gardien de phare...... 1er mai '84

McKay, Bryan...........Gardien de phare....26 oct. '-l

Appointe-
ments. la

$ ets.
425, alloca-
tion $70 14 fér.

400, alloca-
tion $50 30 juin

34

Date de Date de
naissance la première

n a nomination.

'22 2 oct. '68

'30 1er août '80

23 oct. '69

12 nov. '70

5 mars '75

10 mai '80

1er avril '75

123 mai '82

13 sept. '75

8 oct. '75

1er mai '80

lersept.'76

8 août '76

21 mars '77

27 août '77

2 oct. '79

11 fév. '80

1er juin '81

1er oct. '81

26 oct. '81

00, alloca-'
tion $25 Il mai '17

200 00 30 oct. '20

350 00 24 janv '24

150 00 10 jailv. '30

150 00 9 nov. '30

300 00 8 mai '37

500 00 9 jan v. '56

200 00 29 mars '15

500 00 12 déc. '45

400 00 16 oct. '17

150 00 19 juill. '05

500 00 21 août '35

500 00 115 fér '38

350 00 -31 juill. 35

150 00 22 avril '12

200 00 6 janv. '25

200 00 20 mars '33

300 0018 oct. '41

PHARES RNTRE MUsNTRÉAL ET QUÉBEC.

Boisvert, Francis........... Gardien de phare...... 26 sept. '55

Fiset, Jean Hector.......... Gardien de phare...... 22 avril '75

Auger, Olivier............Gardien de phare......120 avril '(;7

Magnon, Amédée......... Gardien 'le phare.... .. 26 mars '7

Giguère, Denis............. Gardien de phare...... 24 avril '70

Ménard, Denis...........Gardien de phare...... 28 avril '73

Brunelle, Constant..........Gardien de phare ...... 28 avril '73
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150 00 (6mai 1705 26 sept. '55

500 00 4 nov. '4é 22 avril '75

500 00 20 mai '11 20 avril '67

500 00 8 fév. '31 26 mars '74

300 00 25 avril '37 24 avril '70

170 00 2 fév. '49 28 avril '73

200 00 14 août '15 28 avril '78
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49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DE LA MARINE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

PHARES ENTRE MONTREÉAL ET QUÉBEC-SUitt.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. Aeutsela- assance. la premièrem s nomination.

$ ets.
Martin, Paul, jeune., ...... Gardien de phare...... 28 avril '73 150 00 10 juill. '33 28 avril '73

Hammond, Ira W...........Gardien de phare...... 8 sept. '75 200 00 2 avril '52 8 sept. '75

PHARES EN AVAL DE QUÉBEC.

Cormier, William......... Gardien de phare...... 26 avril '71

Gagné, Thomas............. Gardien de phare... 9 sept. '68

Pope, Edward............. Gardien de phare...... 21 oct. '57

Carter, William............ Gardien de phare...... 1er oct. '80

Malouin, Alfred............ Gardien le phare...... 1er juill. '84

Galibois, Jean Baptiste... . .. Gardien de phare...... 23 juin '80

Colten, Michael ............ . Gardien de phare...... 1er janv.'83

Parent, Etienne............1Gardien de phare...... 19 juill. '80

Turbide, Télésphor ........ Gardien de phare...... 16 sept. '81

Richard, Alphonse....... ... Gardien de phare...... 7 oct. '78

Côté, Louis Tréfi6,.......... Gardien de phare......110 sept. '74

Dion, Samuel ............. Gardien de phare....l..i1er janv.'85

Locke, Henry..............Gardien de phare......11 nov. '72

Trudeau, Auguste. .......... Gardien de phare...... 17 oct. '63

Landry, Elimine............. Gardien de phare...... 27 oct. '73

Painchaud, Joseph .......... Gardien de phare...... 1er oct. '64

Setter, Robert...............Gardien de phare...... 9 oct. '66

Cassidy, James............. Gardien de phare...... 9 oct. '74

Wyatt, Matthew Thomas. Gardien de phare.. 26 sept. '79

Esnouf, Charles Dumaresq... Gard. de phare et méc.. 19 sept. '73

Lindsay, Gilbert William... Gardien de phare...... Il fév. '67

Desjardins. Thomas Roy..... Gardien de phare....i.. 1er juill. '83

Boulliane, Pierre.... ...... Gardien de phare...... 2 déc. '74

Côté, Paul...............Gardien de phare...... 3 nov. '71

Bertrand, Auguste..........Gardien de phare...... 21 dée. '77

Desjardins, Octave......... Gardienc de phare......23 mai '79
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300 00 21 juin '46 26 avril '71

400 00 Oct. '22 9 sept. '6&

400 00 il mars '23 21 oct. '57

900 00 17 fév. '44 1er oct. '80

400 00 1er avril '52 1er juill. '77

320 00 23 janv. '41 23 juin '80

900 00 9 oct. '51 1er avril'82

600 00 15 juill. '28 19 juill. '80

1,300 00 6 juin '48 16 sept. '81

400 00 1er oct. '46 7 oct. '78

300 00 26 août '37 10 sept. '74

400 00 3 mai '42 17 juin '81

500 00 21 juin '37 11 nov. '72

400 00 24 mars '36 17 oct. '63

300 00 7 avril '24 1er avril '72

320 00 15 juill. '44 ler oct. '64

200 00 31 mars '17 9 oct. '66

300 00 24 sept. '36 23 sept. '73

800 00 13 mars '32 26 sept. '79

800 00 3 nov. '50 19 sept. '73

500 00 24 mai '28 Il fév. '67

450 00 9 juin '26 14 nov. '61.

200 00 12 juill. '30 14 avril '73,

500 00 29 mars '40 3 nov. '71

300 00 25 déc. '45 21 déc.'77

250 00 2 août '30 23 mai '79·

1

1



Documents de la Sessioi (No 48)

MINISTÈRE DE LA MARINE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

PHARES EN AVAL DE QuÉBEo-Suite.

Nom.

simard, Edouard.........

D)esjardins, David......

liabin, Louis Damase, jeune.

Tafford, Louis Ferdinand....

loisel, John................

lemieux, Ferdinand.....

Chabot, Edouard.........

Tremblay, Dorilas.

Rodrique, François Frédéric..

Trazer, Elzéar...... .......

lafleur, Léon...............

Thurber, William.........

Martin, Jules............

Beck, John............

Pelletier, Edouard......

Leblanc, cap. Régis.

Delisle, Trefflé...........

Gourdeau, cap. Isaac........1

3eaubien, Joseph Hudon dit.i

Guay, Louis............

Gauthier, Jean..........

Arcand, Flavien............

Beaumont, Louis Couillard de

Savard, Jean...............

Tremblay, Hilaire..........

A.scah, James...........

Grade actuel.

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare.

Gardien de phare.......

Gardien de phare......

Gardien de phare ......

Gardien de phare......

Gardien de phare.......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare.

Gardien de phare......

Gard. de phare, bateau-
phare et sifflet de brume

Gardien de phare......

Gardien de phare, ba-
teau-phare.

Gardien de phare, 2 feux
d'alignement ........

Gardien de phare.......

Gardien de phare......

Date.

[Ier juill. '83

1er avril '81

23 fév. '74

26 oct. '72

ler mars '79

28 oct. '81

1er août '80

1er mai '75

22 janv. '58

22 oct. '61

15 mars '67

5 oct. '78

23 déc. '79

1er sept. '74

15 juill. '82

11 janv. '78

27 mai '80

8 mai '66

29 oct. '75

1er mai '77

21 fév. '76

Gardien de phare...... 20 avril '76

Gardien de phare...... 23 mai '78

Gardien de phare...... 4 juin '83

Gardien de phare...... 4 juin '83

Gardien de phare...... 2 sept. '80

Appointe-
ments.

Date de Date de
la naissance. la premièreDomination.

$ ets.
300 00 18 déc. '44 28 oct. '70

340 00 9 avril '26 1er avril '81

450 00 16 août '48 23 fév. '74

400 00 5 mars '23 26 oct. '72

150 00 15 mars '22 1er mars '79

400 00 12 nov. '29 28 oct. '81

300 00 19 janv. '46 1er août '80

350 00 8 août '35 18 fév. '75

250 00 26 déc. '37 22 janv. '5&

500 00 12 mars '37 22 oct. '61

150 00 7 août '23 15 mars '67

175 00 1er juin '35 5 oct. '78

300 00 '56 23 déc. '79

400 00 23 avril '29 1er sept. '74

1,500 00 11 janv. '28 16 mai '79

500 00

500 00

2,300 00

250 00

300 00

300 00

500 00

400 00

300 00

300 00

400 00

avril '38

mai '54

mars '36

11 janv. '78

27 mai '80

8 mai '66

25 oct. '45 29 oct. '75

............ 13 août '75

7 jan v. '41 21 fév. '76

2 sept. '30 20 avril '76

22 mai '32 23 mai '78

9 mars '07 25 oct. '76

14 janv. '33 25 oct. '76

17 mars '31 2 sept. 8Q

PHARES DANS LA NOUVELLE-ÉCOSSE.

XacFarlane, John.........Gardien de phare...... 27 oct. '79 450 00 10 juill. 31 27 oct. '79,

Ellis, William Enslie . Gardien de phare...... 8 mars '75 800 00 25 sept. '37 8 mars '75,
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49 Vittoria. Documents de la Session (No. 48.) A. 18S,

MINISTÈRE DE LA MARINE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

PHARES DANS LA NoUVEILE-ÉCoss-E-Suite.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. mente- la naissance. la première

Tate, James.. ...........

DeCoste, Christopher........

2now, George Henry........

Hall, John William.........

Morrison, Donald...........

Ruggles, Henry M...........

Power, Lawrence...........

Robichaud, Mathurin.......

Doane, Isaac.............

McKenzie, Roderick ........

Johnson, Edward...........

LeQuesne, John............

Creighton, Henry H........

Smith, George Edward......

Fulker, Benjamin...........

Condon, William, jeune....

White, Joseph B..........

Sellon, S. T. N..........

Duarie, William..........

Pearl, Albert...............i

'Orchard, Lorenzo Dow......

McDougall, Laughlin.......i

W olf, Enos ................

<Crooks, Seth...............

Gardien de phare.

Gardien de phare.

Gardien de phare.

Gardien de phare.

Gardien de phare...

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare.

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare.

Gardien de phare......

Gardien de phare.......

Gardien de phare......

lerjanv. '67

14 juiu '75

1er avril '81

8 'oct. '77

31 mars '68

ler déc. '64

14 janv. '79

31 mars '68

1er juill. '71

1er août '81

14 mai '72

18 mai '81

6 mai '74

7 juill. '80

4 oct. '78

Gardien de phare......[6 mai '74

Gardien de phare...... 16 nov. '64

Gardien de phare...... 1lerjanv.'55

Gardien de phare...... 30 oct. '71

Gardien de phare......129 déc. '73

Gardien de phare......'1erjanv.'77

Gardien de phare...... 30 nov. '57

Gardien de phare...... 11 juill. '64

Gardien de phare...... 20 juin '72

MacDonald, Alexander...... Gardien de phare.

Firth, Charles Morrison..... Gardien de phare.

Peters, John Grnut......... Gardien de phare.

Ernst, John Andrew........ Gardien de phare.

Burke, James .............. Gardien de phare..

larly, William............. Gardien de phare.

3 déc.

30 juin

1er oct.

29 oct.

2 mai

Oct.

'72

'80

'65

'64

'71

'58

136

$ ets.
380 00

250 00

350 00

400 00

350 00

400 00

200 00'

500 00'

800 00

300 00'

500 00

300 00,

200 00'

800 00

380 001

500 001

280 001

240 00.

500 001

500 00

400 00

420 00

360 00

350 001

500 001

350 00e

460 001

300 00 '

300 00

230 001

15 janv. '20

24 déc. '44

29 mars '56

10 fév. '48

18 août '23

22 mars '37

10 déc. '41

9 nov. '10

13 sept. '54

20 janv. '33

29 mai '30

6 déc. '48

11 sept. '37

30 mai '20

12 mai '19

1er mars'55

19 mars '16

27 dée. '08

15 sept. '43

29 nov. '40

30 mai '50

30 juin '25

9 juil. '22

16 mai '30

15 juill. '37

23 nov. '47

16 janv. '32

19 fév. '04

4 sept. '22

17 avril '06

1erjanv.'67

14 juin '75

1er avril '81

8 oct. '77

131 mars '68

1er déc. '64

14 janv. '79

31 mars '68

ler juill. '71

1er août '81

14 mai '72

18 mai '81

6 mai '74

lerjuill.'72

1er avril'61

6 mai '74

16 nov. '64

lerjanv.'55

30 oct. '71

29 déc. '73

Ierjanv. '77

30 nov. '57

Il juili. '64

20 juin '72

3 déc. '72

30 juin '80

1er oct. '65

29 oct. '64

2 mai '71

Oct.'58



Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DE LA MARINE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

PHARES DANS LA NouVELLE-Ecoss.---Suite.

Nom. Grade actuel. Date.

Horn, Edward.............. Gardien de phare.......1er fév. '79

Mullins, Zebud............. Gardien de phare...1... er mai '84

MicKinnon, James...........Gardien de phare...... lerjuill. '85

McKay, Robie.............Gardien de phare...... 4 fév. '82

Newcomb, John Hatfield.. Gardien de phare...... 30 juin '74

Hogg, James William....... Gardien de phare...... 1er juili. '81

Chisholm, Colin A.......... Gardien de phare...... 5 mars '77

Bonner, George......... Gardien de phare...... 18 avril '74

McDonald, John Allan...... Gardien de phare......110 mai '80

McDonald, Joseph H..... ... 1Gardien de phare...... 1er juill. '80

McDonald, James .......... Gardien de phare...... 1er avril'75

Perry, Elson............. Gaadien de phare...... 31 déc. '35

Dunn, James M............ Gardien de phare...... 26 oct. '59

Amew, Mathurin........... Gardien de phare...... 15 déc. '53

Beaton, Angus ............. Gardien de phare...... 1er nov. '78

Gilkie, Alfred.............. Gardien de phare...... 1er juill. '81

Mundell, Joseph.......... Gardien de phare.... .. 18 oct. '69

Brown, James William...... Surinten. et gardien de
l'établis. de secours et
de sifflet de brume... 5 juin '85

Crowell, Corning............Gardien de ph. et mée
de sifflet de brume... 16 avril '80

Morrison, Angus Bain ...... Gardien de phare...... 17 janv. '76

Bigsby, Charles William.... Gardien de phare...... 9 nov. '74

DeMings, Francis........... Gardien de phare et de 10 mai '80
sifflet de brume.

Goudock, Edward...........I Gardien de phare...... 3 déc. '80

Amerault, Basil............ Gardien de phare...... 17 avril '71

Munu, George.............. Gardien de phare...... Il août '75

Suthern, Rupert De George.. Gardien de phare...... 16 juin '75

Dillon, James P.......... Gardien de phare...... 1er mai '67

Doane, John Hiram. Gardien de phare...l... er juill. '71

Doane, Joshua.............. Gardien de phare...... 23 fév. '74

49 Viccioria. A. 188e

Appointe- Date de Date
ments. la naissance. apremie

nomination-.

$ cts.
500 00 23 oct. '21 31 mars '69

250 00 8 août '23 16 juin '74

300 00 10 mai '29 20 juin '72

350 00 12 août '45 4 fév. '82

340 00 10 mai '10 30 juin '74

400 00 '27 sept. '52 Ier juill.'81

350 00 17 janv. '42 5 mars '77

150 00 31 oct. '38 18 avril '74

280 00 7 juin '45 10 mai '89

150 00 14 oct. '50j3 nov. '77

250 00 17 mars '22 15 mars '7@

260 00 il août '30 31 déc. '5Z

260 00 8 fév. '41 26 oct. '52

240 00 18 oct. '21 15' dée. '5

300 OC 12 août '24 1Ier nov.79

400 00 16 août '50 8 janv. '77

400 00 23 fév. '44 1138 oct. '69'

800 00 5 juin '54 22' juill. '75.

800 00 27 mats '46 ler mai '7

140 00 11 janv. '42 17 ja1v. '76

200 00 15 juin '23 0 nov. '74

400 00 12 mai '54 10 mai '80

250 00 13 oct. '28 7 juilL '7

200 00 25 déc. '18 17 avril '7E

250 00 2 fév. '37 20 juin '72

300 00 14 août '53 16 juin '75

400 00 lerjanv.'39 1er mai '6;r

800 00 23 déc. '44 1c ull. '71

350 00 30 janv. '31 23 fév '74



49 Victora. Documents (le la session (No. 48.)

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR-SERVICE EXTÉRIEUR.

PHARES DANS LA NouvsLL-EcossE-Suite.

Nom.

Latimer, Charles............0

Emith, Robert Innis........

McNeil, Stephen...........

3cKay, Donald John.......

Quinn, James..............

;Saulnier, John Hilaire.......

Wrayton, William Walsh...

eamson, Cyrille.............

Campbell, Samuel Cunard...

Muirhead, Robert...........

Xenney, James Rodman... ..

Christian, Patrick, aîné.....

IMellae, Donald..........

Gerrior, Dennis.

Palmer, Howard Walter.....

Gilkie, Akxander...........

Winton, RLobert Brbce......

Wrayton, Arthur McAvoy..

~Bolong, James.............

4Card, -Nelson...............

]land, Allan T...........

'erry, John...............

Baker, Thomas.............

Webb, William John.

Xonroe, William Leander...

XcLeod, Angus.........

3'erguson, John....

Grade actuel.

Gardien de phare.

Gardien de phare.......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

G ardien des deux pha-
res et surint. de l'éta-
blissemen. de secours
sur l'île Saint-Paul..

Mécanic. du sifflet de br.

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Mécanicien et gardien
de sifflet de brume...

Gardien de phare.......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Mécan. de sifflet de br.

Gardien de phare.....

Gardien de phare......

Gardien de phare.......

Gardien de phare......'

Gardien de phare.......

Gardien de phare.......

Date.

ler déc. '74

11 nov. '73

14 mars '74

14 mars '74

1er avril '75

8 août '78

13 janv. '80

1er déc. '74

17 avril '71

6 nov. '74

27 mai '75

27 sept. '75

29 nov. '75

17 juin '78

22 mai '78

8 janv. '77

1er mai '78

25 nov. '74

6 août '77

12 nov. '77

5 sept. '77

17 déc. '78

1er oct. '83

26 sept. '79

28 oct. '79

27 oct. '80

29 oct. '80

Appointe- Date de
ments. la naissance.

-3. -I

$ cts.
300 00 14 janv. '30

300 00 15 mai '44

120 00 Juin '40

160 00 30 mars '25

200 00 - '24

200 00 20 juin '49

350 00 22 mars '57

350 00 15 sept. '31

600 00 19 oct. '36

500 GO 14 nov. '51

500 00 24 janv. '20

500 (0 28 juil. '31

200 CO 15 juin '35

250 00 25 mars '54

200 00 11 sept. '59

500 00

450 00 2 mars '30

150 00 20 sept. '49

300 GO 12 avril '39

500 00 15 mars '18

500 0 26 mars '41

500 00 20 mai '37

350 00 26 janv. '38

200 00 7 fév. '55

300 00 21 oct. '52

400 00 15 mar. '37

120 00 21 avril '40
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Date de
la première
nomination.

ler déc. '74

Il nov. '73

14 mars '74

14 mars '74

13 avril '74

8 août '78

13 janv. '80.

1er déc. '74

17 avril '71

6 nov. '74

27 mai '75

27 sept. '75,

29 nov. '75

17 juin '78-

22 mai '78

8 janv. '77

28 avril '77

25 nov. '74

6 août '77

12 nov. '77

5 sept. '77

17 déc. '78

19 mai '79

26 sept. '79

28 oct. '79

27 oct. '80

29 oct. '80



Documents de la Session (No 48)

MINISTÈRE DE LA MARINE.-SERVICE EXTÉRIEUR.

PHARES DANS LE NOUVEAU-BRUNSWICK.

Nom. Grade actuel. Date.

Sutherland George A........

Bent, Arthur Wellesley. ....

Blacklock, George Coleman..

Leblanc, Charles Placide....

Phillips, Thomas...........

Williston, William W.......

Xent, Oliver Arthur....

IReinsburrow, Robert........

McEwen, David............

Daly, Timothy.............

Wilson, James..............

Gallant, William Abel ......

Stymest, James.............

Richard, Fabien............

Pendlebury, George Alex. . ..

Gardien de phare..

Gardien de phare......

Gardien de phare ..... ,

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare..

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

Gardien de phare......

ler juill. '85

15 sept. '75

19 mai '73

4 mai '72

19 sept. '73

31 mai '73

20 janv. '80

12 oct. '72

22 juill. '75

1er oct. '78

ler janv. '83

14 juin '75

8 déc. '81

[er juill. '75 1

6 avril '521

Clark, Timothy............Gardien de phare ...... 7 janv. '84

Morrison, Duncan..........Gardien de phare...... 25 fév. '80

Robertson, Mier............ G ardien de phare.. 7 avril '77

Dumaresq, Francis Xavier... Gardien de phare...... 30 avril '84

Munrow, Ezra..............1Gardien de phare...... 19 sept. '82

Xent, John Ward......... Gardien de phare...... 1er avril'73

Savoy, Thomas............. Gardien de phare...... 9 juill. '73

Archer, William..........Gardien de phare......i7 nov. '72

Robichaux, Dosithé J. B.... Gardien de phare...... 20 avril '71

Dutch, John............... Gardien de phare...... 7 mai '75

Tatton, James............Gardien de phare...... 1er mai '75

Snell, Edward Dukes ....... Gardien de phare......119 sept. '82

Forbes, Joseph ............. Gardien de phare...... 19 mars '77

Davidson, Alexaxder........ Gardien de phare...... 7 avril '77

Maloney, Hugh..........Gardien-de phare... 13 nov. '83
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Appointe- Date de l Date de
ments. la naissance.lpremière

$ et. ________nomination.

$ ts.
200 00 23 mars '39 20 mars '82

300 00 20 déc. '44 15 sept. '75

400 00 18 oct. '26 19 mai '7a

250 00 17 oct. '41 4 mai '72

800 00 11 juill. '24 19 sept. '73

300 00 29 déc. '43 31 mai '73

600 00 3 avril '37 20 janv. '80

200 00 10 mai '15 12 oct. '72

300 00 3 juill. '44 22 juill. '75

700 00 30 juin '30 1er oct. '78

800 00 16 mai '32 5 déc. '57

400 00 28 nov. '44 1er avril '71

200 00 4 août '18 8 déc. '81

185 00 6 janv. '13 1er mai '64.

300, alloca-
tion $20 14 fév. '19 6 avril '52

470 00 4 déc. '36 20 déc. '72

300 00 29 déc. '28 25 fév. '80

250 00 29 juill. '42 29 déc. '7S

280 00 12 dcc. '40 9 nov. '72

500 00 12 mars '34 15 janv. '76

400 00 23 juin '40 1er avril '73

200 00 17 déc. '18 9 juill. '73

240 00 22 déc. '46 7 nov. '72

250 00 14 août '30 1er avril 75

200 00 10 janv. '35 7 mai '75

500 00 28 mai '09 ler juill. '74

650 00 31 août '18 3 avril '73

150 00 15 fév. '20 19 mars '77;

250 00 27 nov. '27 7 avril '77

350 00 29 mai '16 10 août '80

49 Victoria. A.. 1886



49 Victoria. Documents de l Session (No: 48) A. 1886

MINISTÈRE DE LA MARINE.-SERVICE EXTÉRIEUR.
PHARES DANS LE NouvEAu-BRUNSWIcK-Suite.

Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appointe- laaissace. la première

ment. l nassace.nomination.

$ cts.
Ross, Elijah................ Gardien de phare......127 janv. '80 300 00 17 août '45 5 mars '78

Hamm, Charles Philip...... Gardien de phare...1... 14 janv. '79 300, alloca-
tion $25 20 fév. '32 14 janv. '79

-Léger, Pacifique............iGardien de phare-......16 mai '79 200 00 10 mai '33 16 mai '79

,Roy, Hilarion .............. Gardiende phare...... 25 juin '79 150 00122 nov. '19 25 juin '79

Helms, George.............. Gardien de phare...... 3 mai '82 400 00 4 fév. '33 3 mai '82

-McLaughlin, Walter B...... Gardien de phare...... 29 oct. '79 500 00 24 janv. '29 1er avril '53

Seely, Neil..............Gardien de phare...... 3 mai '80 700 00 12 mai '46 3 mai '80

Daggett, Mark............. Gardien de phare...... 15 nov. '83 400 00 10 oct. '36 15 nov. '83

McKnight, Joseph..........Gardien de phare.....1er juill.'81 150 00 28 juill. '36 1er juill. '81

Ilachey, Octave..........Gardien de phare......112 juill. '81 1 G50 00 - '34 12 juill. '81

PHARES DANS LA COLOMBIE-BRITANNIQUE.

Argyle, Thomas............. Gardien de phare....1..1er janv.'80 1,500 00 3 août '39 20 juill. '71

Cox, Emanuel.............. Gardien de phare...... 21 dé c. '77 500 00 20 janv. '32 21 déc. '77

Erwin, Walter ............. Gardien de phare...... 5 oct. '80 700 00 14 août '52 5 oct. '80

.McKinnon, Alexander...... Gardien de phare...... 21 dec. '77 500 00 25 déc. '36 21 déc. '77

liray, Robert................ Gardien de phare...... 5 nov. '76 600 00 12 oct. '35 5 nov. '76

PHARES DANS L'ILE DU PRINCE-ÉDOUARD.

3McLaine, Archibald........ Gardien de phare...... 26 juill. '73 300 00 5 août '23 3 avril '67

McCabe, John.............. Gardien de phare...... 11 mai '85 200 GO 28 janv. '55 1er juin '80

Beaton, Alexander Rentforth. Gardien de phare...... 26 juill. '75 250 0O 1er nov. '22 10 juil. '67

McLellan, Angus Jerome.. . Gardien de phare...... 30 oct. '80 1250 GO 30 nov. '12 20 avril '73

McDonald, William.. . ... . .. Gardien de phare...... 30 oct. '80 300 GO 6 janv. '27 20 nov. '53

McLeod, Michael.......... Gardien de phare...... 26 juill. '75 300 GO 27 mars '24 3 juin '73

Ronaghan, Peter............ Gardien de phare...... 26 juill. '75 250 GO 16 avril '46 21 avril '73

McDonald, William......... Gardien de phare...... 1er déc. '75 300 Go 29 août '46 1er déc. '75

McMillan, James.........Gardien de phare.......7 oct. '80 250 GO 9 mai '29 7 sept.-'76

Walsh, James............ Gardien de phare...... 15 nov. '81 300 GO 20fév. '30 15 nov. '81

McDonald, Angus(fils deNeil) Gardien de phare...... 13 nov. '80 200 Go 10 mai '31 13 nov. '80

Hewson, William.........Gardien de phare...... 18 août '81 200 GO 8 sept. '34 18 août '81

Munn, Thomas Hug......Gardien de phare. i1nov.'81 300 00 8 oct. '34 i nov. '81

250 00_;__mai'29__Sep._'7



49 Victoria. Documents de la Session (No 48)

16.-MINISTÈRE DES PÊCHERIES.-SERVICE INTÉRIEUR.

Nom. Grade actuel.

Tilton, major John.......... Sous-ministre.

Bauset, Samuel Pierre ...... Premier commis .......

Venning, Robert Norris..... Commis de 2e classe....,

Webster, James Sutton. ... Commis de 3e classe....

Bellivean, Aimé Henri.... Commis de 3e classe...

Kent, Silas Blair..........Commis de 3e classe....

Aumond, Telmont.......... Commis de 3e classe ...

Murray, JohnAdam........ Commis de 3e classe....

Date.

îer juill. '84

21 sept. '85

15 juin '82

15 juin '82

15 juin '82

1er juin '82

1er juill. '83

15 juin '82

MINISTÈRE DES PÊCHERIES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Wilmot, Samuel............. Surint. de la piscicult.,1fer juill. '76

Wilmot, Charles..........En charge de la piscifact.1
de NewcastleOnt., et 1er juill. '82
commis du surintend.

0
Parker, William..........En charge de la piscifac-

ture de Sandwich,Ont. 1er juill. '82

* Radford, Joseph ......... En charge de la piscifac-l
ture de Tadousac,Qué. 1er juill. '74

Vibert, Philip.............En charge de la piscifac-
ture de Gaspé, Qué... 1ierjanv. '85

Mowat, Alexander. . ........ En charge de la piscifact.
de Ristigouche, Qué. . 1er sept. '82

Moore, Aloan Head... En charge de la piscifac-
ture de Magog, Qué.. 1er fév. '81

Wilmot, Asa Burnham...... En charge de la piscifac-
ture de Bedfort-Basin,
NAE..............1er nov. '75

Farquharson, C. A. .... .... En charge de la piscifac-
ture de Sydney,N.-E. 1er sept. '81

Sheasgreen, Isaac........... En charge de la piscifact.
de Miramichi, N.-B.. lerjanv. '74

McCluskey, Charles.........1En charge de la piscifac-
ture de la rivière
Saint-Jean, N.-B.... 1er août '82

Clark, Henry............... En charge delapiscif. de
la riv. Dunk, I.P.-E. 1er juill. '80

Mowat, Thômas..........Encharge de la piscif. de
larivière Fraser, C.-B. 1er août '85

* Décédé depuis.

2,000 001 122 août '22

750 00
250 00

1er juin '66

2 avril '55 1er juill. '82

750 00 15 août '42 1er juill. '82

600 00 ............ ler juill. '74

300 00 27 janv. '44 lerjanv. '85

600 00 22 sept. '56 îer fév. '82

600 00 20 avril '36 1er fév. '81

800 00
15 nov. '46 |ler nov. '75

500 00 20 déc. '35 1er sept. '81

500 00 ............ erjanv.'74

600 00 Août '21 Ileraoût '82

400 00 22 avril '34 1er juill. '80

1,200 00 15 mai '59 1er août '815
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A. 1886

Appointe-
ments.

s cts.
3,200 00

1,800 00

1,250 00

850 00

850 00

850 00

750 00

550 00

Date de
la naissance.

27 mars '37

6 déc. '32

14 fév. '54

14 déc. '46

20 avril '54

28 avril '55

15 sept. '51

20 oct. '59

Date de
la premièse

nommnation.

11 nov. '67

- avril '54

15 juill. '69

1er sept. '69

8 oct. '78

23 juin '82

11 fév. '81

13 fév. '80



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48.) A. 1886

MINISTÈRE DES PÊCHERIES.-SERVICE EXTÉRIEUR.

• Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Date de Dla p mèrements. la naissance. lampremièrej I nomination.

$ cts.
Rogers, William Henry...... Inspecteur des pêches de

la Nouvelle-Ecosse.. . ler juill. '81 1,800 00 14 juin '22 Sept. '68

Venning, William Henry.... Insecteurdespêches du '2INouveau-Bruniswick.. 1er août '67 1,800 00 5 juill. '22 ler août '67

Duvar, John Hunter........ Inspecteur des pêches de
Vlle du P.-Kdouard.. 16 mai '79 800 00 29 août '30 16 mai '79

Bertram, Alexander Charles. Préposé aux pêches de
l'île du Cap-Breton.. 22 avril '84 500 00 - '50 22 avril '84

Pittendrigh, George-........ Inspecteur des pêches del
la Colombie-Britann. 110 août '84 800 00 1er sept. '31 1er juill. '79

McQueen, Alexander........ Insp. des pêches du Ma-
nitoba et des T.N.-O. 1er déc. '84 900 00 22 janv. '50 1er déc. '84

Gilchrist, Frederick Charles . Garde-pêche, district de
Qu'Appelle.......... 22 oct. '84 300 00 20 avril '59 22 oct. '84

Wakeham, William. Command. le vap. "La,
Canadienne" préposéi
à la protect. des pech.J 2 juin '79 1,200 00 30 nov. '45 2 juin '79
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Documents de la Session (No. 48)

17.-MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS.-SERVICE INTÉRIER1.

Appointe- Date dle Date de
Nom. Grade actuel. Date. mentse la naissance.lapremière

nomination.

Baillairgé, George F., 1.C...

Gobeil, Antoine..........

Perley, major Henry F., I.C.

Fuller, Thomas.............

Dionne, Octave...........

Steckel, Louis Joseph Réné..

Arnoldi, John Rogers.

Macpherson, major James P.

Bance, Edmond Pierre......

Roy, Elzébert..............

Lightfoot, Francis Cuthbert..l

Taché, Joseph Charles.......

Macpherson, Donald Alma...

Cartier, Pierre............

Kingston, Alfred George ....

Dionne, Ernest.............

Verrault, Jules Edouard.....

Coté, Isidore............,

Talbot, Horace.............

O'Brien, Stephen Edward...

Belleau, Antoine E.

Smith, Edmund John ......

Hennessey, George Francis..

Potvin, Henri...........

Chabot, Joseph Alfred.......

Sous-ministre..........1

Secrétaire et premieri
commis.

Ingénieur en chef...

Architecte en chef.....

Comptable et premier
commis.

Preinier commis .......

Ingénieur-mécanicien et
premier commis...I...

Premier commis.......

Commis de 2e classe, di-
vision du comptable..

Commis de 2e classe..
Sec. pas-tic. du mînîst.

Commis de 2e classe, di-
vision technique.....

Commis de 2e classe, des-
sinateur en chef......

Commis de 3e classe, di-
vision de la corresp...

Commis de 3e classe, di-
vision de la corresp..

Commis de 3e classe, di-'
vis. de la comptabilité

Commis de 3e classe, di-
vis. de la comptabilité,

Commis, div. du secrét.

Commis de 3e classe, di-
vision du secrétaire ..

Commis, div. du secrét.

Commis de 3e classe, di-
vision technique . ... [

Commis, div. du secrét.

Commis de 3e classe, di-
vision du secrétaire ..

Commis de 3e cl., prem.
com., div. de l'archit.

Messager........,.....

Messager............0

4 oct. '79

29 juin '85

15 nov. '80

9 déc. '81

10 déc. '79

er juill. '80

7 juill. '83

15 fév. '84

ler juill. '80

1 juil.'84{

1er juill. '83

ler juill. '83

25 août '81

31 oct. '81

$ ets.
3,200 00

1,800 00

3,200 00

3,200 00

2,050 00

2,050 00

2,100 00

1,800 00

1,350 00

14150 001
400 00

16 oct. '24

22 sept. '53

5 mars '31

8 mars '23

8 mars '35

6 sept. '44

31 janv. '39

29 mai '39

22 sept. '44

17 mai '72

1er mai '72

Oct. '59

27 avril '64

Janv. '61

6 dée. '59

ler mai '64

25 fév. '40 - '72

13 oct. '60 1er fév. '82

1,200 00 3 avril '47

1,200 00 25 mars '50

1,000 00 28 nov. '55

1,000 00 19 fév. '50

ler juill. '74

Janv. '72

10 juill. '74

27 oct. '78

7 fév. '82 1,000 00 28 nov. '53 124 juin '72

ler juili. '83

13 oct. '79

23 août '79

13 oct. '79

23 mai '82

10 mars '84

18 mai '85

4 juin '83

22 juin '61

4 juin '83

143

1,000 00 10 oct. '54 29 juin '81

950 00 21 août '49 13 oct. '79

650 00 10 mai '42 23 août '79

650 00 lerjanv.'48 13 oct. '79

550 00 1er sept. '64 1er sept. '80

550 00 8 juill. '54 10 mars '84

600 00 2 avril '62 4 jin '82

500 00

500 00

360 00

26 déc. '64 1 4 juin '83

21 oct. '26 22 juin '61

27 oct. '63 4 juin '83

49 Victoria.



Documents de la Session (No. 48 1

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS.-SERVICE EXTÉRIEUR.

SERVICE DU TÉLÉGRAPHE ET DES SIGNAUX DANS LA COLoMBIE-BRITANNIQUE.

Nom. Grade actuel. Date.

.Archibald, William F....... G érant et sous-surint.. ,er janv.'81

Einclair, George A.......... Aide-opérateur....1.... er déc. '82

Christie, William...........Opérateur de nuit....1er janv. '85

Leclaire, Maximilien........ Aide et messager ...... fier août '82

Jacklin, Thomas J.......... Messager.............. 1er nov. '85

Smith, John.............Gardien............erjanv. '82

Sherwood, Charles H. Opérateur et réparateur. 8 janv. '84

Skinner, Mme...........Opérateur............. Bureau

Conway, Annie ............. Opérateur et réparateur.,1er août '85

Callaghan, Jeremiah A...... Opérateur et réparateur. ,er août '83

O'Neil, Maurice...........Messager.............16 déc. '84

Wake, Baldwin H........Opérateur et réparateur. 15 août '81

Idwards, Henry J........Opérateur et réparateur. 1er juin '81

Wilson, James...........Surintendant de district 22 mai '80

Mackintosh, Samuel T...... Gérant et sous-surint.. 9 mai '82

MacLure, Susan E.......... Aide-opérateur.........fier mai '81

Eadley, Mark L............ Opérateur de nuit.. 8 juill. '85

McMurphy, George.. Messager..............ler déc. '84

Good, John H........ Opérateur............ 22 nov. '84

Maclure, John.... . . Opérateur et réparateur. 1er mars '65

McCutclen, John...........Opérateur et réparateur. 15 juin '65

Iyder, Roland........... Opérateur et réparateur. 1er janv. '83

Wirth, Jordan M..........Opérateur et réparateur. 1er juin '85

Brown, Frederick S.. . ...... Opérateur...........13 mai '81

Fraser, William............ Messager ............. 1er août '83

Tearson, Edward............ Opérateur et réparateur. 20 juill. '85

Reynolds, William K....... Opérateur et réparateur. f10 juin '85

O'Hare, Daniel............. opérateur et réparateur. 27 mai '80

dood, "Henry L..........Opérateur et réparateur. 16 fév. '85

Mackay, John ........... Opérateur et réparateur. 20 sept. '85
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Appointe- Date de Date de
ments. la naissance. la première

mn~i~ lanomination.

$ cts.
par mois.

100 00 17 déc. '37 ier janv. '81

60 00 27 fév. '06 1er déc. '82

75 00 5 fév. '63 ierjanv. '85

30 00 29 mai '68 1er août '82

15 00 .20 sept. '71 1er nov. '85

5 00 ..... erjanv. '82

50 00 15 mars '62 8 janv. '84

d'épreuve - Pas de salaire.

60 00 7 mai '54 1er août '85

80 00 28 fév. '55 1er août '8U

10 00 21 déc. '72 16 déc. '84

30 00 30 janv. '52 15 août '81

50 00 29 oct. '67 1er juin '81

125 00 13 juill. '56 22 mai '80

100 00 1er mars '61 9 mai '82

60 00 23 oct. '57 1er mai '81

75 00 •8 août '60 8 juill. '85

20 00 21 déc. '70 1er déc. '84

40 00 14 juill. '70 22 nov. '84

60 00 Il juill. '31 1er mars '65

50 00 8 janv. '42 15 juin '65

30 00 22 mars '55 lerjanv.'83

50 00 8 mars '68 1er juin '85

50 00 13 août '60 13 mai '81

30 00 27 mars '70 1er août '83

50 00 28 août '36 20 juill. '85

60 00 11 déc. '56 10 juin '85

60 00 11 nov. '54 27 mai '80

60 00 16 oct. -'63 16 fév. '85

60 00 4 fév. '52 20 sept. '85



49 Victoria. Documents de la Session (No 48.) A. 1886

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS.-SERVICE EXTÉRIEUR.

SERVICE DU TÉLÉGRAPHE ET DES SIGNAUX DANS LA COLOMBIE-BRITANNIQUE-Suite.

Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Date de Date dements.lr la naissance. n aemière
la nomination..

$ ets.
par mois.

Venn, Albert J...........Opérateur et réparateur. 28 oct. '81 60 00 11 avril '61 28 oct. '81

Lebourdais, Alhert J........Opérateur et réparateur. 23 sept. '82 50 00 28 janv. '59 23 sept. '82:

Walker, William.. Opérateur et réparateur. 1er mai '80 50 00 1er oct. '39 1er mai '80

Yeates, Henry..... .. Opérateur et réparateur. Juin '66 60 00 Mars '32 Juin '66

Barlow, Isabel...........Opérateur et réparateur. 20 avril '82 47 00 .6 mai '65 20 avril '82

atone, James............Opérateur et réparateur. 17 fév. '73 83 33 10 fév. '43 17 fév. '78

Hardy, Frederick C. Opérateur et réparateur. 29 juill. '85 4 00 17 janv. '52 29 juill. '85

48-10
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18.-MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER ET CANAUX.-SERVICE INTÉIRIEUR.

Nom.

Trudeau, Toussaint, I.C....

Page, John, 1.0......... .

Schreiber, Collingwood, I.C.

Bradley, Alexander Priestly.

Baine, James...............

Cross, Thomas...........

Fissiault, Hypolite Adolphe.

Bonneville, Jean Francis N..

Tilley, William James......

Maynard, Martin Wilkins...

Jones, Louis Kossuth.......

Dixon, Frederick Augustus..1

Stewart, Douglas Bayne.....

McLaughlin, Samuel........

Filteau, Louis Honoré.......

Greenfield, Arthur Narrawayl

Costin, Charles............

Almon, Andrew Uniacke....

Fortier, Lucien Napoléon....

Dion, Louis Didier..........

Shannon, Samuel Leonard...

Cameron, Alexander Walker.

Hill, William Bruce Almon.

Pugsley, John William.

Méthot, Joseph Eugéne...

Deslauriers, Isidore N.......-

Nevill, Christie Stephen ...

Deslaurier, Isidore.........

Grade actuel. Date.

Sous-ministre. 18 mars '64

Ingén. en chef des can.. 15 mars '64

Ingénieur en chef et gé-1
rant génér. des ch. de Oct. '73
fer du gouv. et eng. e Juill. '80 J
chef duch. de fer O.P.

Secrétaire ............. 23 mai '82f
Comptable et premier

commis............. 1er juill. '72

Premier commis du ch. 1er fév. '80
de fer Intercolonial.

Greffier en loi. 21 déc. '69

Commis deglre classe... 8 oct. '78

Commis de Ire classe... 8 oct. '78

Commis de Ire classe... 23 mar. '80

Commis de ire classe... 1er fév. '80

Commis de ire classe. .. lerjanv.'81

Commis de Ire classe et
aide-comptable .'..... 23 mai '82

Commis de 2e classe ... Juill. '71

Commis de 2e classe... 22 oct. '73

Commis de 2e classe... 1er juin '82

Commis de 2e classe... 130 juin '82

Commis de 2e classe... 1er mars '83

Commis de 3e classe... lerjuill. '73

Commis de 3e classe... 9 juill. '73

Commis de Se classe... 22 mai '82

Commis de Se classe. .. 29 juin '82

Commis de 3e classe... 29 juin '81

Commis de 3e classe... lerjuill. '83

Commis de 3e classe... ierjuill. '83

Messager en chef.........Oct. '67

Aide-messager......... 16 janv. '80

Aide-messager......... lerjuill.'82
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Date deAppointe- Date de la ements. la naissance. nomière

cts.
4,100 00 28 sept. '26

4,500 00 9 juil. '15

13 déc. '59

Sept. '4%

4,000 00 14 déc. '31 lier mai '64

2,400 00 26 oct. '31 9 sept. '52

2,400 00

2,050 00

1,800 00

1,700 00

1,700 00

1,550 00

1,550 00

1,550 00

7 sept. '22

9 déc. '36

8 oct. '28

27 fév. '29

18 mai '39

25 fév. '49

9 juin '50

7 mai '43

1,350 00 20 juin '50

1,400 00 28 janv. '26

1,250 00 27 juin '44

1,250 00 1er janv. '59

1,250 00 1er juin '29

1,300 00 25 juilI. '52

1,000 00 6 avril '49

1,000 00 26 mai '43

850 00 18 janv. '62

850 00 25 mai '52

600 00 [22 déc. '59

800 00 12 mars '61

800 00 5 nov. '57

500 00 28 avril '35

460 00............

390 00 24 mars '64

131 janv. '57

Juin'65-

15 juin '60

5 fév. '56

l juill. '69

Mai '69

Nov. 70

15 avril'73

9 janv. '79

Oct.'59

8 mars '70

Mai '74

21. déc. '79

1er nov. '78

1er oct. '69

.- '65

-- '89

13 fév. '79

29 juin 81

25 fév. '80

24 déc. '80

Mai '59

lerjuill. '75

- '79
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MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER ET CANAUX.-SERVICE EXTÉRIEUR.

DIVERS.

Apit- Date de' Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appointe..nDae la premièrements. la naissance. nomination.

etse
Tomlinson, Joseph.......... Inspecteur des ponts... 9 fév. '80 2,500 00 22 juin '16 Ierjanv.'70

Brophy, John Byrne........ Ingénieur local, C.C.P.,
C.B................ 1er avril'80 2,160 00 24 fév. '44 lerjanv.'76

ARBITRES OFFICIELS DU CANADA.

Cowan, James.............. Arbitre officiel......... 24 mai '69 1,000 00 3 nov. '03 24 mai '69

Compton, William.......... Arbitre officiel......... 24 mai '69 1,000 00 12 fév. '26 24 mai '69

Simard, Joseph............. Arbitre officiel.........113 déc. '79 1,000 00 - '28 13 déc. '79

Muma, Henry.............. Arbitre officiel......... 1er oct. '83 1,000 00 2 oct. '25 2 sept. '73

Thibault, Charles........... Secrétaire du bureau des
arbitres officiels...... 22 nov. '80 2,000 00!16 sept. '40 22 nov. '80

CANAL DE CORNWALL.

Macdonell, Duncan Allan... Surintend. des canaux.. Sept. '49 1,400 00 Déc. '16 Oct. '34

'Tackaberry, William....... Eclusier............... Août '49 1.50 p.jour Oct. '28 Août '49

Gillie, John................ Eclusier............... Mars '75 1.25p.jour Janv.'45 Juin '62

Gillespie, Danie]..........Eclusier.............. Nov. '84 1.25 p.jour Oct. '30 Mai '50

Phillips, William........ Eclusier .............. Mars '75 1.25 p.jour Août '32 Sept. '54

Cass, Edward............Eclusier .............. Déc. '48 1.25p.jour - '18 Déc. '48

Denneney, James........... Gardien de pont ....... Mars '69 1.25 p.jour Sept. '47 Mars '69

Denneney, John...........Aide du gardien ........ Avril '68 1.25 p.jour - '44 Avril'68

Stoneburner, John A........ Gardien de phare...... Sept.'81 75c. p. jour Nov. '47 Sept. '81

Smith, John............... Journalier d'écluse .... Avril'77 1.25 p.jour - '45 Avril'77

Lalonde, Frank ............ Journalier d'écluse.... Mai '84 1.25 p.jour - '142 Mai '84

Hames, William...........,Journalier d'écluse ... Mai '84 1.25 p.jour Juill. '56 Mai '84

Degan, Lawrence........... Journalier d'écluse.... Avril'80 1.25 p.jour Mars '43 Avril'80

Bridges, John.............. Journalier d'écluse .... Juill.'70 1.25 p.jour Nov. '39 Juill.'70

Hurlly, Robert............. Journalier d'écluse .... Sept. '81 1.25 p.jour Duc. '57 Sept. '81

Carr, Thomas.............. Journalier d'écluse .... Oct. '80 1.25 p.jour Fév. '39 Oct. '80

Bowie, John............Journalier d'écluse .... Mai '67 1.25 p.jour Avril'36 Mai '67

Denneney, Patrick......Journalier d'écluse - '64 1.25 p.jour .- '35 - '64
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MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER ET CANAUX.-SERVICE~EXTÉRIEUR.

CANAI DE COrtNWALL-Suite.

Nom. Grade actuel.

Robinson, Thomas........ Journalier d'écluse...

O'Keefe, Owen............. Journalier d'cluse.....

9ollinger, George........... Journalier d'écluse.....

Adams, Alexander .......... Journalier d'écluse.....

Gillespie, David............ Journalier d'écluse

iieath, Angus.............. Journalier d'écluse....

Heath, Daniel...........Journalier d'écluse....

Bridges, William........... Journalier d'écluse.....

Kennedy, William John.... Journalier d'écluse.....

Gleason, James...........Journalier d'écluse ....

Groues, James.............. Journalier d'écluse.....

Derousil, James............ Journalier d'écluse.....

Ross, John................. Journalier d'écluse.....

Fraser, James.............. Journalier d'écluse ....

Chisholm, John............ Journalier d'écluse....

Sheales, Timothy........... Journalier d'écluse.

Gaffney, Lawrence........Journalier d'écluse..

Winters, William...........Journalier d'élusè.....

Dawson, Francis............ Journalier d'écluse.....

Macdonell, Duncan......... Charpentier et plongeur

Lockerbury, Robert......... Charpentier...........

MeLaughlin, Edward ....... Eclusier ..............

Bradley, Robert............ Aide ..................

Mc N4amara, John........... Gardien de pont.......1

Neil, John................Eclusier ............ 1

Ryckman, David........... Aide..............

Swayzie, Rufus.............. Aide .................

Reuter, Jacob.............. Gardien de pont.......

Higgins, Nelson............ Gardien de pont.......1

Appointe- Date de Date de
Date. mt la naissance. la première

ents. nomination.

Avril'73

Août '57

Mai '69

Mai '72

- '80

Mai '72

Avril'73

Oct. '61

Janv.'80

Mai '70

Nov. '84

Juin '83

Mai .'72

Avril'7e

Mars -'7&

Avril'69

Mai- '67-

Nb. '71-

Juin -'82

Juill. '67

Juill. '67'

20 avril '80

4 Juill. '62,

14 oct. '63

16 oct. '78

6 juill. '80

Avril'60

2 août '71
11 août

Upper, Albert Horatio...... Gardien de pont.......lier mai

'65

'81
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$ ets.

1.25 p.jour

1.25 p.jour

1.25 p.jour

1.25 p.jour

1.25 p.jour

1.25 p.jour

1.25 p.jour

1.25 p.jour

1.25 p.jour

1.25 p.jour

1.25 p.jour

1.25 p.jour

1.25p.jour

1.2,p.jour

1.26p.jour

1.2p.jour

1-. 26p.jour

1.25 p.jour

1.25 p.jour

3.00 p.jour

2. 00p.jour

par Mois;
3800

38 00

38 00

42 00

.- '52

.Juill. '25'

Juin '45
-- '32

,- '59

'47

- '49

- '37

Nov. '49

Mai '42

-- '57

Janv.'41

-- '51

- '41

JuiI. '45

Août '43.

Juill. '33'

- '44

- '39

Oct. '25

Mars '30-

25 sept. '29

26 juin '35

-'24

16 janv. '34

38 00 15 mars '45

38 00 -'31

38 00 27 sept. '29

38 00 18 juin '40

38 00 27 août '52

Avril'73

Août '57

Mai '69

Mai '72

- '80

Mai '72

Avril'73

Oct. '61

Janv.'80

Mai '70'

Nov. '84

Juin '83

Mai '72

Avril'73

Mars '75

Avril'69

Mai '67

N ov. '71

Juin '82

Juill.'67

Juill.'67

20'avril '80

4 juill. '62

14 oct. '63

16 oct. '78

6 juill. '80

Avril'60

2 août '71

11 août '65

ler mai '81



49 Victoria Documents do, la Ses(on (No. 48) A. 1886

MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER ET CANAUX.-SERVICE EXTÉRIEUR.

CANAL DE CORNWALL-Suite.

Apointe- Date de Date deNom. Grade actuel. Date. Appe lapremèrements. la naissanoe. nomination.

$ cts.
par mois.

Riggins, William...........Ec1usier..............Juill., '51 38 00 4 oct. 24 Juill. '51

Mosier, Lewis..............Aide.................. 27 mars '75 38 00 - '37 27 mars '75

Higgins, Aaron............. Eclusier.............. Avril '50 38 00 1er oct. '30 Avril '50

Gearon, John............Contre-maitre sur les le- 2 août '71 38 00 22 déc. '31 23 fév. '64
vées.

CANAL WELLAND.-RIGOLE D'ALIMENTATION.

Scott, John Edwin........Gardien............17 avril '71 800 00 9 mai '37 12 mai '60

par mois.
Hannah, George.. ..... Eclusier.............. Mai '56 38 00 28 mars '29 Mai '56

Harris, George.............. Gardien de pont....... Mai 6j 38 00 5 août '15 Mai'66

Corcoran, Michael......... Eclusier .............. 9 juill. '75 38 00 15 oct. '35 9 juill. '75

Thrush, Charles............Régulateur de l'eau.... Nov. '50 38 00 4 nov. '15 Nov. '50

CANAL SAINT-PIEnRRE, N.-E.

Ravanagh, Wallace Morgan.. Eclusier.............. 3 juin '7 540 00 22 oct. '37 3 juin '70

CANAL RIDEAU.

Wise, Frederick Ayshford M.,
I.C .....................

Abbott, Francis...... ......

Carroil, James.............

Cooper, Robert Wallace......

Ingénieur-surintendant. 1er oct. '72

Teneur de livres et
payeur............23 déc. '72

Contre-maître des trav.. 11 nov. '72

Commis et garde-quai. ilerjanv. '73

Addison, William George.... lEclusier..............10 janv. '57

Curran, Peter............... Journalier d'écluse.. ... 1er juill. '46

Wallace, Martin..........Journalier d'écluse...15 avril '50

Miller, William......... Journalier d'écluse.. 9 juin '6

Shore, Robert............Journalier d'écluse...14 mai '70

Hagarty, George ........... Journalier d'écluse...20 juin '73

Little, John.............Gardien de pont.......1Ier nov. '66
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2,000 00 31 juil]. '34 1er oct. '72

1,000 00 27 fév. '22 20 avril '57

750 00 21 avril '32 Il nov. '72

800 O0 4 déc. '40 lerjanv. '73

par jour.
2 00 12 déc. '21 10janv. '57

1 00 12 juill. '10 1er juill. '46

1 20 17 mars '22 15 avril '50

1 20 1er mai '28 9 juin '68

1 20 26 déc. '18 14 mai '70

1 20 112 nov. '17 20 juin '73

1 00 15 avril '33 1er nov. '66
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MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER ET CANAUX.-SERVICE EXTÉRIEUR.
CANAL RnEAu-Suite.

Nom. Grade actuel. Date. Appoint
ments

Pilson, Henry.,...........'Ecusier............19 mars '69

Pudvah, Joseph........... Journalier d'écluse...1er sept. '58

Gleeson, Thomas............ Journalier d'écluse..... 1er sept. '77

Nevins, Nicholas............ Journalier d'écluse.. ... 1er juill. '78

Hardy, Robert Evens. ....... Eclusier............... 1er nov. '66

Realey, James...........Journalier d'écluse'.... 15 avril '41

Clarke, George....... ...... Eclusier.............. 3 avril '82

Driscoll, Thomas........... Journalier d'écluse..... 2 sept. '70

Driscoll, Jerry...........Journalier d'écluse...12 avril '80

Driscoll, James........... Gardien de pont ....... 4 août '71

Beckett, Thomas..........Gardien de pont....... 25 juin '67

Todd, James............. Eclusier...... . ....... 16 janv. '80

McGowan, Patrick.......... Gardien de pont....... 15 avril '45

Newman, William.......... Eclusier.............. ler juill. '71

Real, Patrick............... Eclusier.............. 15 avril '70

Lincas, John............... Gardien de pont....... 15 avril '72

Newman, John Jarvis....... Eclusier..............1er juill. '71

Miller, Peter.............Journalier d'écluse..... 15 avril '72

Johnston, Mathew Henry... . Eclusier...... ....... 1er sept. '69

Lisson, John.............Journalier d'écluse..... 18 avril '81

Gorman, Thomas......... Journalier d'écluse.....I15 avril '73

Newcome, William Alfred... Eclusier.............. 1er juill. '71

Newcome, Albert Edward... Journalier d'écluse..... 15 avril '72

Mills, William Wesley...... Eclusier...... ........ 1er mai '67

Lill, Henry................Journalier d'écluse..... 18 avril '81

McCreary, Robert...... .... Eclusier.............. 20 mai '82

1Phillips, John.............. Journalier d'écluse..... 1er juill. '71

]Richey, William Metcalfe... Eclusier.............. 13 mai '71

Jones, James Gordon........ Eclusier.............. 1er juill. '71

Jones, Arthur Sidney....... Journalier d'écluse..... 12 juill. '72

Pearson, William Omond... Eclusier.............. 1er juill.-'71

$ C
par jou

9

1 0

1 0

9

10

1 0

1 0

1 0

9

9090

90 O

1 00
90

1 00

1 00

90

1 00

90

1 00

1 00

90

1 90
1 400

90

1 00

90

15<1

te- Date de Date de
la naissance. la première

nomination.

ts.

'r.
0 10 août '39 119 mars '69

0 30 avril '34 lersept. '58.

0 6 janv. '42 1er sept. '77

0 6 sept. '48 ler juill. '78

0 15 mai '34 1er nov. '66,

o 15 août '17 15 avril '41.

o 9 oct. '45 3 avril '82

0 3 août '51 2 sept. '70

0 --- '62 12 avril '80

0 7 mai '49 4 août-'71

0 15 fév. '11 25 juin '67'

0 20 déc. '33 16 janv. '80

14 mars '23 15 avril '45

20 déc. '40 lernov. '66

25 mars '28 15 avril '70

10 janv. '40 15 avril '72

29 août '45 15 avril '64

22 mars '31 15 avril '72

114 déc. '42 15 avril '64

Avril '41 18 avril '81

30 nov. '42 15 avril '7

12 déc. '48 15 avril '67

31 août '52 15 avril '72

28 mai '35 15 avril '57

20 janv. '60 18 avril '81.

I1 juin '35 20 mai '82

16 déc. '19 1er juill.'71

8 avril '31 13 mars '71

26 oct. '53 15 avril '69

1er juin '55 12 juill. '72

13 déc. '51 1er juill. '71



Documents de la Session (No. 48)

MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER ET CANAUX-SERVICE EXTÉRIEUR.

CANAL WELLAND.

Gradeoactue Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appote- la naissance la première

mt anscnomination.

Ellis, William..............

Dunn, Richard Douglas.....

Demare, Jacob Griffiths .....

Hfamilton, Andrew..........

Cooke, William ......

Carter, Charles Henry...

Surintendant..........1

Payeur...............

Surveillant ...........

Surveillant ...........

Maître de havre....

Maître de havre.......I

ler janv.'80

2 déc. '74

1er mai '82

30 mai '76

4 mars '73

30 mai '76

Woodall, Jonathan May.... Eclusier............lier mai '82

Howe, George...... ...... Aide ................. 24 mars '75

Paxton, John..................24 mars '75

Gorman. Cornelius....,.... 'Aide .. ........... 124 mars '75

Flynn, John ............... Gardien de pont..... ... Avril '71

Hare, Comnolly Briggs...... Eclusier.............. 1er mai '82

Freeman, Richard......... Aide.................24 mars '75

Bradley, James............. Eclusier.............. 4 mars '65

Mulvey, James... Aide................. 20 juill. '81

Rare, HenryA...............A10 oct. '67

Wilson, Alexander......... Aide ................. - sept. '73

2trong, William............ Eclusier .............. 15 mai '73

Elynn, Thomas............. Aide ................. 17 mars '76

McAuley, James............ Aide ................. Juill. '76

Moran, Austin ............. Aide ................. Déc. '52

Collins, John............... Aide ................. 27 mars '75

Freel, Thomas.............. Aide ................. 5 nov. '75

MeNamara, Patrick......... Aide ................. 24 mars '75

Commerford, Thomas ....... Aide ................. 21 oct. '76

Corbett, Jon.............Aide ................. 18 août '71

McCarthy, Michael..........Eclusier .............. 27 mars '75

Collier, Charles Henry...... Eclusier............... 13 oct. '74

Lay, Frederick............. Aide ................. 7 août '77

Miggins, Richard.. ... Gardien de pont.. 24 juin '73

151

$ et
2,900 0

1,400 0

900 0

600 0

750 0<

750 0(
par mois

42 0(

45 0

45 0C

45 0<

45 0(

47 00

45 00

47 00

45 00

45 00

45 00

47 00

45 00

45 00

45 00

45 00

45 00

45 00

45 00

45 00

47 00

42 00

45 00

45 00

s.

0

0

0

0

31 août '26

12 juill. '22

8 août '48

17 août '33

Juin '24

15 août '21

1er janv.'80-

2 déc. '74

22 mars '71

24 août '64

4 mars '73

30 mai '7r

0 30 sept. '50 18 août '71

0 4 nov. '57 24 mars '75

0 14 mars '37 24 mai '75

0 10 mars '41 924 mars '75

0 12 avril '54 1- avril '71

2 juin '52 13 oct. '74

'30 24 mar. '75

15 janv. '45 4 mars '65

8 sept. '45 20 juill. '81

i17 août '32 10 oct. '67

24 fév. '55 - sept. '78

2 fév. '53 15 mai '73

18 déc. '47 17 mars '76

23 oct. '36 - juill. '76

- '32 - déc. '5Z

17 mai '42 27 mars '75

7 mars '58 5 nov. '75

Fév. '34 24 mar. '75

'43 21 oct. '76

3 mai '35 18 août '71

- '41 27 mars '75

- '42 13 oct. '74

'35 7 août '77

15 mars '44 24 juin '73

49 Victoria. A. 1886

9 %-



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48.) A. 1886

MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER ET CANAUX.-SERVICE EXTÉRIEUR.

CANAL WELLAND-Suite.

Appointe- Date de Date de
Nom. Grade actuel. Date. la p erements. la naissance.

$ ets. nonation.

cts.
par mois.

Leary, Daniel ............ Gardien;de'pont....... 6 déc. '62 45 00 3 mars '32 6 déc. '62

,I'Leary, Bartholomew...... Gardien de pont.... 21 oct. '76 45 J00 -'40 21 oct. '76

Thompson, George........Aide..............t 10juill. '59 45 G0 111 déc. '25 10 juill. '59

lZCoppin, James........... Eclusier.............6 déc. '62 47 00 --- 84 6 déc. '62

Walsh, James............Aide....... ...... 24 août '68 45 0 .-- '24 24 août '63

Edmonds, James............Gardien de, pont....... 23 fév. '66 45 G0 11 nov. '22 23 fév. '66

Foster, James.............. Gardien de pont....... 29 août '68 45 00 2 déc. '22 29 août '68

Hannah, Charles............Gardien de pont....... 3 fév. '65 45 G0 Il mai '33 3 fév. '65

Hannah, AlexanderA......... Aide ...... 13 juill. '71 45 00 12 août '36 13 juill. '71

Bonaberg, Emil............ Gardien de pont....... 30 avril '80 45 00 1er juin '55 30 avril '80

Henshaw, John............. Eclusier .............. ler juill. '83 42 00 Mars '34 - mai'56

Cook, John..............Aide............... 27 mars '75 42 00 12 mars '49 27 mars '75

Stevens, John.............. Aide-gardien d'écluse.. 27 mars '75 42 O 128 oct. '50 27 mars '75

Aikens, William............Aide-gardien d'écluse.. 27 mars '75 42 00 16 mai '44 27 mars '75

Bradley, John..............'Passeur.............. 4 nov. '80 42 O j10 nov. '38 4 nov. '80

ANCIENT CANAL WELLAND.

Smith, John Bradley ....... Surveillant..........17 mai '73 100'GO 20 juin '24 '17 mai '73

Duffin, Samuel........... Eclusier".............1er imait'82 42 GO 1er avril'29 24 mars '7

Smith, William Lee ........ Aide ................ 2 juill. '75 42 GO 30 juill. '26 2 juil. '75

Edgroft, Robert ............ Aide ................. 24 mars '75 42 G0 9 mai '25 24 mars '75

Weaver, Walter............ Eclusier .............. 1er juill. '83 42 GO 27 juin '23 15 avril '52

Johnson, Terrence.......... Aide...............24 mars '75 42 GO 22 mai '35 24 mars "75

Charles, Henry............. Aide ................. 24 mars '75 42 O 17 fév. '31 24 mars '75

Sullivan, John ............. Aide ................. 22 avril '80 42 GO 15 juin '32122 avril '80

McClorey, William..........Gardien de pont....... 8 sept. '81 38 GO 27 déc. '26 8 sept. '81

Sullivan, Timothy........Aide ............... 12§juin '77 38 GO - '41112 juin '

Walker, Alexander. Eclusier.............13 juin '83 38 GO 20 août '37 Il sert- '73

Sherer, Frederick.........Aide ................. 18 août '71 38 G0I- juil '34 18 août '71

Livingstone, James......... Eclusier..............18 sept. '801 420GO.-Sept.'27 18 sept. '80
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MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER ET CANAUX.-SERVICE EXTÉRIEUR.

ANCIEN CANAL WELLAND-SUite.

Nom. Grade actuel. Date.

White, Michael............ Eclusier............. 9 juill. '75

Boyle, Robert.............. Eclusier .............. - Avril '54

Bradley, Arthur Wellington. Aide.................. 15 août '64

Clarke, Bernard............ Eclusier............. Sept. '56

Bradley, Casper Wright..... Aide.................. 5 nov. '70

Nestor, Martin............. Aide.................. 14 sept. '63

Cogan, James .............. Eclusier............... Mai'55

Dailey, Barnett...........lEclusier........... 18 août '71

Gibson, Robert............. Aide............... 17 mars '68

Best, Edward.............. Journalier d'écluse..... 17 juin '72

Mooney, Michael........... Eclusier............ 1er déc. '74

Carty, William..........'Journalier d'écluse. 15 avril '75

Johnston, John........... Eclusier............. - '57

Simmons, James William.... Eclusier.... .......... - '57

Howarth, James........... Journalier d'écluse......4 août '68

Campbell, Duncan.......... Gardien de pont........25 juill. '74

Forster, Alfred............. Eclusier.............. 14 mai '64

Bolton, Robert............. Eclusier.............. 1er juill. '71

Geaner, John Ellis.......... Journalier d'écluse.....j1er mai '81

Johnston, Thomas.......... Journalier d'écluse..... - avril '44

Virtue, Crawford...........Journalier d'écluse..... 1er juill. '71

Smith, William...........Journalier d'écluse .... 15 avril '74

Deane, Patrick............. Eclusier............6- '57

Keays, James.............. Journalier d'écluse..... 15 avril '63

Milne, Charles............Journalier d'écluse..... 15 avril '71

McGillivray, Henry.. Eclusier.............9 oct. '82

Deane, Joseph..............Eclusier.............. 9 sept. '67

IRedmond, John............ Journalier d'écluse..... 22 juin '54

Doyle, James............... Journalier d'écluse..... 15 avril '57

Sargant, Robert..........Journalier d'écluse..... 15 avril '68

Connors, Maurice.........Journalier d'écluse....1er avril '74
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A pointe-
ments.

$ ets.
par mois.

42 00

42 00

38 00

38 00

38 00

38 00

38 00

38 00

38 00
par jour.

1 00

1 00-

1 00

1 00>

1 G0.

1 00

90.

1 00

1 50.

1 G0

1 00

1 00

1 00

1 00

1 00

1 00

1 00

1 00

1 00

1 00

1 00

1 00

Date de Date de
Snaissanee. la premièrenomination.

-'50

'32

12 juin '44

- avril '36

12 mars '50

-nov. '26

-janv. '25

30 août '50

19 mai '36

14 mars '36

17 août '36

15 avril '49

16 juill. '17

26 mars '23

9 août '27

15 oct. '15

1er fév. '49

6 août '36

2 . mai '5-1

- nov. '21

- juill.a'5

- mai '34

- nov. '28

- mai '45

25 fév. '48

ler juill. '55

16 déc. '37

29 sept. '26

ler avril '26

25 oct. '53

4 oct. '49

9 juill. '75

Avril '54

15 août '64

Sept. '56

5 nov. '70

14 sept. '63

Mai'55

18 août '71

17 mara '68

17 juin '72

14 avril '70

15 avril '75

9 avril '42

- avril '38

4 août '68

25 juill. '74

14 mai '64

15 avril '61

1er mai '81

- avril '44

ler juill.'71

15 avril '74

15 sept.. '44

15 avril '63

15 avril '71

18 sept. '70

22 juin '54

15 avril '57

15 avril '6

1er avril'73.
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MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER ET CANAUX.-SERVICE EXTÉRIEUR.

TRAVAUX DU CANAL DE LA TRENT.

Appointe- Date de Date de,Nom. Grade actuel. Date. Aponte- nDaee laprem arments. la naissance. laormiationnomination..

$ ets.

par année.
JBrownscomb, William ...... Ecusier. . 26 août 75 200 00 - janv. '30 L26 août '75

Omghlin, Timothy ......... Eclusier.... .......... 26 août '44 200 00 - '07 -- '44

CANAUX DE CARILLON ET GRENVILLE.

Forbes, William Billsbury... Surintendant.......... 1er mai '67 1,300 00 28 mai '31 15 avril '55
par jour.

lartley, George Christopher. Gardien.............17 sept. '83 2 00 30 oct. '35 30 mai '65

IBrophy, John.............. Eclusier........ 12 juin '72 1 25 15 janv. '35 12 juin '72

Mason, Henry Edward...... Eclusier.............. 3 août '71 1 25 8 nov. '48 3 août '71

3Iartley, Horatio.... ....... Eclusier .............. 1er oct. '75 1 25 24 janv. '51 1er juill. '67

Tioreman, Thomas.......... Eclusier .............. ier avril '68 1 25 8 mars '48 1er avril '68

Cox, William Richards...... Eclusier...............4 sept. '73 1 25 28 mars '44 4 sept. '73

Williamson, Thomas Hugh.. Eclusier .............. 9 mai '70 1 25 18 mars '54 9 mai '7Q

Ummning, iHugh..........Eclusier.............15 juin '56 1 25 19 mai '13 15 juin '56

Perrier, William............ Journalier d'écluse..... 1er mai '70 1 25 1er juill.'36 lier mai '7q

Lafrance, Martin...........Journalier d'écluse..... 1er mai '66 1 25 18 déc. '37 1er mai '66

Sauvé, François............ Journalier d'écluse.....23 juin '69 1 25 3 nov. '32 23 juin '69

Poirier, Alphonse........... Journalier d'écluse..... 1er juil].'69 1 25 1er mars '42 1er juill.'69

Teck, Joph ............... Journalier d'écluse..... 1er juin '70 1 25 10 avril '54 1er juin '70

ECLUSE SAINTE-ANNE.

Daoust, Joseph Lumina..... Surintendant.......... 18 déc. '78 800 00 10 août '43 18 déc. '78
par jour.

Larente, Régis....... ...... Eclusier .............. 25 janv. '77 i 1 25 10 sept. '41 25 janv. '77

Macdonell, Alexander G... . Surintendant descanaux
de Williamsburgh... 26 avril'75 1,400 00 19 fév. '16 26 avril '75

par jour.
Casselman, William Ira..... Eclusier............ er'janv. '73 1 25 26 mai '30 lerjanv. '73

Toye, Robert.............Eclusier..............Sept. '68 1 25 6 mai '23 Sept. '68

Caldwell, HenryE............E1er mai '71 1 25 17 mars '25 1er mai '71

.Farley, Christopher J....... Eclusier............1er avril '72 1 25 17 avril '49 1er avril '72
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MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER ET CANAUX.-SERVICE EXTÉRIEUR.

Date de
Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Date de la premièrements. la naissance. nomination.

Scts.
par jour.

Stitt, John..............Eclusier.............. 2 déc. '79 1 25 13 oct. '32 2 déc. '79

Morgan, Rodney..........Journalier d'écluse.... 29 avril '79 1 25 - '21 29 avril '79

Cutler, Amelia............Journalier d'écluse.... 23 août '71 1 25 5 juill. '29 123 août '71

McDougall, Hugh.......... Journalier d'écluse .... Août '71 1 25 6 août '24 Août '71

Mullen, Thomas............ Journalier d'écluse .... 1er mai '73 1 25 10 août '49 1er mai '73.

Johnston, James............ Journalier d'écluse.... 1er juill. '79 1 25 12 nov. '34 1er juill. '79

Black, John. ... Journalier d'écluse .... 30 déc. '79 1 25 3 mai '37 30 déc. '791

Beare, Robert............Journalier d'écluse .... 29 juill. '54 1 25 26 nov.l-'26 129 juill. '54,

Mellon, John............... Journalier d'écluse .... 3 avril '51 1 25 12 juill. '26 3 avril '51'

fBeure, Alexander.........Journalier d'écluse .... j15 oct. '72 1 25 24 mai '37 15 oct. '72.

Flynn, jeune, James........Journalier d'écluse .... 126 mai '83 1 25 7 mai '48 26 mai '883

Armstrong, Robert.......... Contre-maître aux répa-- 3 oct. '78 1 50 22 déc. '36 3 oct. '78
tions.

CANAL 0CHAMBLY.

Nolin, Guillaume........... Eclusier n°1..........19 mai '74

Bell, Samuel.............Eclusier n
0 

2..........117 oct. '70

Labossière, Israël........... Eclusier n° 3.......... lerjanv.'81

IHedner, André............. Eclusier n° 4.......... 1er mai '54

Leblanc, Pierre............. Eclusier n° 5.......... 1er mai '54

Mailhot, Solomon........... Eclusier n° 6.......... 7 nov. '63

Berger, François Xavier..... Eclusier n° 7........14 nov. '61

-Lynch, John...............Eclsier n8.......... 30 sept. '73

Berger, Norbert...... .. Eclusier n° 9.......... 1er mai '54

Fryer, Thomas ............. 1Gardien de pont n° 2.. 20 juin '68

Sauvage, Moïse............. Gardien de pont n° 3.. 9 mai '54

Papineau, Louis..........Gardien de pont nO 4.. 15 mai '79

Collette, Jacques............Gardien de pont n
0 

5.. 1er mai '54

ete. Marie, Joseph..........Gardien de pont n
0 

6 15 mai '79

Dulive, Charlotte.........1Gardien de pont n° 7.. 7 sept. '63

Mailhot, Edmond...........Gardien de pont n
0

8.. 20 juin '74

1 25 128 mars '18 9 mai '74

1 25 Il mars '41 17 oct. '70

1 25 15 fév. '39 îerjanv.'81

1 25 18 fév. '25 Avril '49

1 25 29 juin '31 Avril '50

1 25 15 juin '19 7 nov. '6&

1 25 .8oct. '15 14 nov. '61

1 25 ler janv.-'30 30 sept. '79

1 25 12 juin '17 1er mai '54:

1 25 3 mars '36- 20 juin '68,

1 5 2 3mai '22 Sept.'50

1 25 15 nov. '51 15 mai '79

1 25 15 juill. '37 ler mai '54

1 25 5 avril '25 15 mai '79

1 25 15 mai '20 7 sept. '63

1 25 15 juin '45 20 juin '74
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MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER ET CANAUX.-SERVICE EXTÉRIEUR.

ÉCLUSE DE SAINT-OURS.

Appointe-' Date de Date de

$ cts.
par jour.

Larme, Lévi................ Surintendant.......... 24 avril '58 2 00 .4 juin '10 24 avril '58

~Duval, Félix............... Eclusier .............. 1er oct. '53 1 25 19 nov. '20 Ier oct. '53

Lemay, Charles.............Eclusier.............25 mai '55 1 25.13 .avril '23 25..mai. '55.

BUREAU DU PAYEUR.

Dowker, George...........Payeur.............1er juill. '82 $1,600 00
par année; 28 oct. '30 31 déc. '78

CANAL DE LACmNE.

Conway, Michael.........

fitzpatrick, Patrick ........

Conway, John.....

Simard, Léon .............

Newman, Ralph............b

Redmond, Patrick..........

McKeown, Edward.........

Rinahan, James............

Charlebois, Arsène..........

Enright, James ...........

Gauthier, Pierre..........

Neagle, John..............

Morrissey, John...........o

Carrol, James...........

Walker, James.............

O'Brien, William.........

,erennan, Thomas......

Enriglit, Michael ... . ..

Deschamps, sr., Joseph......

Murphy, William.

Corbeille, Frangois..........

Surintendant........1er juill. '76 1,800- 00 113 mai '32

Eclusier n9 1 .........

Eclusier n° 2...

Gardien de pont n 1..

Gardien de pont nI 2..

Eclusier no 3.

Gardien de pont no 3..

Eclusier n
0 4..........

Gardien de pont no 5..

Eclusier no 5..........

Gardien de pont n° 6..

Gardien d'estacade....

Eclusier n
0 1..........

Aide-gard. de pont no 1.

Aide-gard. de pont no 1.

Eclusier n
0 3...........

Eclusier n° 3.........

Aide gard. de pont no 3.

Eclusier n0 4.......

Aide gard. de pont n° 5.

1er mai '81

1er mai '75

1er juin '70

ler mai '58

26 mai '57

24 oct. '81

1er sept. '82

1er mai '74

1er avril '82

1er mars '77

Juin '56

Oct. '67

1er juin '68

1er nov. '83

1er sept. '68

1er août '70

Mai '63

1er mai '70

Mai '74

Gardien de quai ..... 1..110 sept. '741
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par mois.
38 00

38 00

38 00

38 00

38 00

38 00

38 00

38 00

38 00.

38 00

45 00
par jour.

1 2

1 25

1 25

1 25'

1 25

1 25

1 25

1 25

700 00

16 janv. '32

20 déc. '35

1er fév. '45

22 mai '30

Mars '26

5 mai '27

23 déc. '39

15 déc. '16

25 nov. '43

29 juin '42

Mai '24

20 janv. '24

juill. '15

15 juin '38

Août '26

Déc. '20

Nov. '45

Mars '16

- '20

18 sept. '54

1er mai '81

1er mai '75

Ier juin '70

1er mai '58

Mai '46

24 oct. '81

15 janv. '80

1er mai '74

ler mai '70

1er mars '77

Mai '48

Oct. '67

1er juin '68

1er mai '57

1er sept. '68

ler août '70

Mai '63

1er mai '70

Sept. '45

5 avril '50 28 juin '79
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MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER~ET CANAUX.-SERVICE EXTÉRIEUR'.

DRAGuEuR À VAPEUn No 1.

Nom. Grade actuel. Date. Appointe- Date de Date dements. ,la naissance.la premièrenomination,

$ ets.
par jour.

Cockburn, Alexander........ Capitaine.............. 1er août '56 2 50 22 juin '82 1er août '56
par mois.

MeMullen, Ennis...........Mécanicien.............1er nov. '64 75 00 15 mars '28 1er nov. '64,

CANAL BEUHArNoIs.

Bergin, Joseph Flavien...... Surintendant. j.er déc. '83

Roy, Jean Baptiste......... Eclusier n° 6..........129 avril '81

Lefort, Pierre............Eclusier n° 7. 1er juin '72

Bourbonnais,'Olivier........ Eclusier n° 8.........30 sept. '61

Legault, Gilbert............Eclusier nC 9..........110 mars '76

Sinith, Samuel...........Eclusier n° l. 14 avril '60

Bertrand, Louis.......... Eclusier no 12..... 5 fév. '80

Poirier, Antoine...........Eclusier n 14. ..... *... 22 juin '71'

De Groseillier, Pierre........1Gardien de pont.,. 28 juin '76

Lafleur, Olivier.........Passeur n° 1........à.e sept. '65

Lafleur, Joseph............. Passeur no 2.........11 mars '52

Chatigny, Pierre............ Eclusier no 6.......... 27 oct.! '79

Lecours, Luc............Eclusier n° 6..........5 juill. '72

Roy, Michel.............Eclusier ne 7........30 avril '70

Gendron, Charles...........1Eclusier nç 7. ... 22 juin '71

Auger, Israel............... Eclusier no 8......... 24 août '69

Bonnin, Isidore.............Eclusier n° 8........5 fév. '80

Leduc, Clodonier.........Eclusiera Q 9.......... 5 fév. '80

Lefebvre, Toussaint......... Eclusier n'- 10......1...er mai '64

Roy, Joseph................ Eclusier n° 10.........30 sept. '73

Grenier, Adolphe..........Eclusier no Il........7 août '76

Hébert, Andrew............ Eclusier n° 12..... 24 avril '74

Grenier, Etienne..........Eclusier n° 12..... 24 avril '74

Charette, William.......... Eclusier n 13.. 29 avril '81

Leduc, Gilbert........... Eclusier n
0 13......... Nov. '56

1,400 00 5 fév. '29 126 mars '74
par jour.

1 25 26 août '37 29 avril '81

1 25 17 août '50 1er juin '72

1 25 4 fév. '21 30 sept. '61

1 25 21 sept. '51 10 mars '76

1 25 31 janv. '26 14 avril '6e

1 25 5 sept. '50 5 fév. '80

1 25 10 janv. '35 22 juin '71

1 25 20 déc. '33 28 juin '7a

1 25 15 avril '37 1er sept. '65

1 25 5 fév. '26 11 mars '52

1 25 15 juin '52 27 oct. '79

1 25 30 sept. '37 5 juill. '72

1 25 12 août '27 30 avril '70

1 25 l4juill. '21 22 juin '71

1 25 15 mars '40 124 août '69

1 25 16 août '49 5 fév. '80

1 25 10 nov. '46 5 fév. '80

1 25 16 juill. '26' 1er mai '64

1 25 29 nov. '48 30 sept. '73

1 25 25juill. '41 7 août '76

1 25 22 oct. '36 24 avril '7p

1 25 28 mars '36 24 avril '74

1 25 30 juill. '50 129 avril '81

1 25 21 mai '27 Nov. '56
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MINISTÈRE DES CHEMINS DE FER E' CANAUX.-SERVICE EXTÉRIEUR.

CANAL BEAUHARNOIS-Suite.

Appointe.' Date de IDate de
Nom. Grade actuel. Date. ments. la naissance. la première

nomination.

$ cts.
Pitre, Léon..............Eclusier n0 4........25 avril '80 1 25 5 mai '49 25 avril '80

Denault, Benjamin Gedéon.. Gardien de quai....... 19 oct. '84 750 00 27 avril '80 26 avril '56

BUREAU DE L'INGÊNIEUR SURINTENDANT.

Lesage, Louis Alphonse ..... Secrétaire et comptable. 1er juill. '84 1,400 00 18 avril '49 17 août '71

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

Pottinger, David...........Surint. en chef., C.F.I. Déc. '8i 4,000 00 7 oct. '43 Juil1. '63

Taylor, George...........Agent général du fret,
C.F.I...... ........ ler janv.'83 2,400 00 28 août '32 3 juin '57

Whitney, Henry Augustus.. Surintendant mécani-
cien, C.F.I......l... erjanv.'83 3,200 00 Fév. '34 Juill. '57

Thomas, William,...........Comptable en chef et Juill. '82 2,400 00 Juin '46 Août '73
tresorier.

Wallace, Joseph J.·.........Surint. de dist., C.F.1.,
div.d'H'faxetSt-Jean 1er mai '83 1,900 00 Avril'47 25 mai '65

'Trites, Edward Trueman.... Payeur, C.F.I........ Janv. '83 1,400 00 Avril '44 Oct. '63
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19.-SÉNAT DU CANADA.

Nom. Grade actuel.

Langevin, Edouard Joseph.,
N.P..................... Greffier du sénat, maître

en chancellerie, cais-
sier et comptable....

Adamson, James...........Greffieradjoint et maître
en chancellerie ......

Creighton, James George A.. Greffier en loi, maître en
chancell., commis des
comités et trad. angl.

Lauder, Vén'able J.S.,D.C.L Chapelain...........

Boucher, Antoine Alphonse.. 2e greffier adjoint,maître
en chancellerie et tra-
ducteur en chef franç.

Miller, Peter............... Premier commis angl. et
greffier dujournalang.

Stephen, Robert William.... 2e com. ang. et rédac. des
aff. de rout. et procès-v.

Soutter, Alexander Robert .. 3e commis angl. et gref-
fier des bills prives . -

Garneau, Alfred............1er traducteur français.

LeMoine, J. de St Denis. ... Sergent-d'armes........

Taché, Ivanhoe...........Greffier du journal franç.
et sous-sergent-d'arm.

Gibbs, Charles Theophilus.. Aide-comptable........

McCord, Frederick Augustus Commis de classe cadette

Kimber, Réné Edouard...... Gentilhomme huissier
de la verge noire.

Myrand, Jean-Baptiste...... Directeur de poste.

Dunne, Peter .............. Concierge.............

Ratty, Pierre...............jHuissier..............

Young, Charles............Messager du président.

Gilbert, Frederick..........Gardien du vestiaire et
aide-huissier ........

Wheeler, Thomas............ Gard. de la salle de lect.

Dunne, John............... Messager de la banque..

Gravelle, André...........Menuisier.............

Archambault, Odilon....... Messager permanent....

Larose, Joseph...........Messager permanent....

Pelletier, Joseph H... .Messager permanent ...

Davis, Thomas.....a....... Messager permanent ... 1

Appointe- Date de Date de
Date.Aiments. la naissance. lapremière

nomimation.

$ ts.

7 fév. '83

27 juin '82

27 juin '82

9 nov. '83

10 mars '84

16 fév. '83

10 mars '84

27 mai '83

14 mai '73

9 fév. '84

16 mars '84

17 juill. '85

10 mars '84

4 juin '75

20 mars '68

1er sept.'74

1er nov. '74

15 mars '76

10 mars '84

1er nov. '83

10 mars '84

9 avril '77

5 mai '82

lerjanv.'83

10 mars '84

10 mars '84

3,400 00 1er oct. '33 4 janv. '65

2,800 00 15 oct. '26 15 sept. '42

2,200 00 12 juin '50 2 mars '82

400 00 21 mars '29 9 nov. '83

2,200 00 6 fév. '31

1,600 00 4 juill. '37

1,400 00 3 août '39

1,400 00 11 juill. '46

1,900 00 20 déc. '36

1er mai '57

Avril '68

'73

Nov. '74

- '61

1,200 00 |13 juill. '50 118 mai '69

1,200 00

900 00

900 00

1,350 00

1,200 00

1,200 00

800 00

800 00

750 00

800 00

750 00

700 00

600 00

600 00

600 00

600 00

6 nov. '36

28 janv. '47

29 août '56

24 déc. '46

10 oct. '29

25 mars '24

13 uin '34

29 janv. '52

24 août '26

17 déc. '24

2 juin '39

30 mars '29

26 août '42

[9 août '49

8 avril '50

28 déc. '55
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17 mars '75

10 mars '84

10 mars '84

4 juin '75

7 fév. '59

1er sept. '56

7 fév. '59

- '60

- '56

6 nov. '67

Mars '6

- '65

10 avril '74

Fév.'71
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20.-CHAMBRE DES COMMUNES DU CANADA.-SERVICE INTÉRIEUR.

IA nte Dted Date de
Nom. Grade actuel. Date. pponte- Daed la premièrements la ni nomination.

lourinot, John George......Greffier de la Chambre. 1er déc. '80 3,400 00 24 oct. '37 - '6

Rouleau, François Fortunat.. Greffier adjoint.........1er juin '82 2,400 00 4 juill. '49 1er juin '82

Macdonell, Donald William. Sergent-d'armes ....... 14 juin '54 2,400 00 7 mai '24 14 juin '54

*Smith, major Henry Robert Sous-sergent-d'ames... Janv. '72 1,400 00 30 déc. '43 1er mai '59
(Commis de Ire classe.) 1er juill. '85

DIVIsION PRtINCIPALE.

Ross, William Blow.. . Premier commis ....... 1er juill. '85 1,950 00 10 mai '32 18 janv. '49

t Poetter, Herrman...*... Commis de Ire classe... 1er juill.'85 1,750 00 13 déc. '17 12 août '50

Chapleau, Joseph Raoul E... Commis de Ire classe... 1er juill. '85 1,800 00 28 avril '44 - '69

MacGillivray, Farquhar..... Commis de Ire classe... 1er juill. '85 1,650 00 4 janv. '33 Juin '54

Taylor, Alexander George D. Commis de Ire classe... 1er juill. '85 1,550 00 10 nov. '30 - '49

Rivet, Pierre......... Commis de Ire classe.... 1er juil.'85 1,750 00 30 avril '32 - '50

Bowles, William Cochrane... Commis de ire classe... 1er juill. '85 1,650 00 23 sept. '41 23 fév. '55

Taylor, Isaac Bolton........Commis de 2e classe.... 1er juill. '85 1,250 00 20 fév. '30 - '79

Dalton, James.............. Commis de 2e classe.... 1er juill.'85 1,100 00 - juin '40 '75

Balzaretti, Napoléon........ Commis de 3e classe.... 1er juill. '85 1,000 00 - '52 - '70

Tassé, Elie............Commis de ire classe... 1er juill. '85 1,500 00 23 nov. '51 - '79

Duvernay, Ludger Denis... Commis de 3e classe..., ler juill.'85 1,000 00 23 août '36 - '84

Panet, Charles....... ...... Commis de 2e classe.... 1er juill. '85 1,400 00 17 déc. '39 Fév. .'60

Todd, Walter............Commis de 2e classe.... 1er juill.'85 1,250 00 6 oct. '56 1er juill. '74

Hartney, Edward Patrick... Commis de 2e classe.... 1er juill.'85 1,400 00 6 mars '51 - '72

Moffat, Robert McGowan D.. Commis ke 2e classe.... 1er juill.'85 1,400 00 22 avril '40 Nov. '70

DIVISION DES LOIS ET DE LA TRADUCTION.

Wicksteed, Gustavus W., C.R Greffier en loi.......... 14 juin '41 3,400 00 21 dée. 1799 Oct. '28

Wilson, William, M.D..... Premier commis ....... 1er juill. '85 2,200 00 22 nov. '35 Avril '58

Coursolles, Toussaint Gédéon. Premier commis ....... 1er juill.'85 2,200 00 1er oct, '32 Juin '57

Genand, Joseph Auguste.... Commis de ire classe... lerjuill. '85 1,500 00 19 dée. '39 Août '65

Fréchette, Léonard Achille.. Commis de Ire classe... 1er juill. '85 1,500 00 13 oct. '47 Mars '74

* Est aussi secrétaire particulier de l'Orateur.
f Décédé depuis.
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CHAMBRE DES COMMUNES.-SERVICE INTÉRIEUR.

DIVIsIoN DES LOIS ET DE LA TRADUCTION.--Suite.

Apit- Date de latede
Nom. 1 Grade actuel. Date. Appointe. laPremièrements. la naissance. nomination.

Laframboise, Louis.........

Desauluiers, Joseph M. A. D

Demers, François Xavier....

Perrin, Emery..............

'Quéry, Elie................

Hayes, Finn Barr..........

Wicksteed, Richard John....

Commis de Ire classe... 1er juill. '85

Commis de Ire classe... ler juill. '85

Commis de 2e classe.... 1er juill. '85

Commis de 2e classe ... 1er juill. '85

Commis de 2e classe ... 1er jull.'85

Commis de Ire classe... 1er juill. '85

Commis de 2e classe... Ierjuill. '85

8 cts.1
1,400 00 10 juill. '48

1,400 00 21 août '53

1,250 00 28 fév. '46

1,100 00 13 déc. '43

1,100 00 12 oct. '49

1,650 00 7 nov. '30

1,250 00 3 oct. '42

ler oct. '76

1er janv. '81

.- '84

'79

Fév. '74

26 fév. '58

Avril '72

DIrERs.

Hartney, Henry.........

Brewer, Robert......

Romaine, Robert.........

Clark, Charles Edward......

Stuart, Henry Boulton......

Ouimet, Treffié..........

Dubé, Wilfrid.............

Robidoux, Narcisse.

Stansfeld, Joshua........

Pelletier, Alphonse Edouard.

Lemieux, François Xavier L.

Comptable............ 31 mars '74

Commis de 2e classe.... 1er juill. '85

Commis de Ire classe... 1er juill. '85

Commis de 3e classe... 1er juill. '85

.................. .. lerjuill. '85

Commis de 3e classe ... 1er juill. '85

Commis de 13e classe... ler juill. '85

Commis de 3e classe ... 1er juin '85

Commis de 2e classe... 1er juill.'85

Commis de 3e classe... 1er juill. '85

Commis de 3e classe.... ler juill. '85

DÉPARTEMENT DU SERGENT-D'ARMES.

Messagers, Etc.

Dubé, Lucien.............. Messager en chef et gar-
dien................Mars '74 1,200 00 30 sept. '42 Mars '74

Turgeon, Narcisse........Aide 'messager et gar-
dien................ ler juill. '82 900 00 31 mars '45 - '59

Storr, Edward.............. Curateur de la salle de - '76 800 00 28 juin '19 2 sept. '52
lecture.

Brown, Joseph............. Messager de banq-ue.... - '71 700 00 15 déc. '22 Déc. '53

Sinclair, James............. Menuisier.............- '60 700 00 3 mars '29 - '6a

Roberge, Olivier............ Messager............. - '54 700 00 20Ojuill. '34 - '54

48--11
161

49 Victoria.

2,800 00

1,250 00

1,550 00

650 00

1,200 00

900 00

400 00

650 00

1,150 00

850 00

400 00

10 août '22

8 juill. '48

21 juill. '20

28 sept. '49

23 nov. '20

26 mars '47

18 mai '68

' - '55

19 juill. '49

16 juin '59

12 juin '52

Nov. '38

Mar. '74

1er fév. '79

'84

- '39

-. '81

-- '82

-- '80

-- '69

- '78

- '79
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CHAMBRE DES COMMUNES.-SERVICE INTÉRIEUR.

DÉPARTEMENT DU sERGENT-D'ARMEs-Suite.

Date de
Nom. Grade actuel. Date. Apme.nt la aissance. a r

nomination..

$ ets.
Lafiamme, Magloire. .. Messager............. - '55 700 00 27 sept. '18 Fév. '55

Asselin, Joseph Emile....... Messager............. Mai '68 700 00 3 mai '54 Mai '68

Smith, George.............. Gardien de nuit....... 21 sept. '67 600 00 11 nov. '43 21 sept. '67

Craig, Robert.............. Gardien de nuit....... - '85 600 00 1er mai '29 - '76

Lizotte, Gappit............Messager............. Oct. '76 600 00 - '27 Oct. '76

Cairns, William............ Messager ............. -- '83 530 00 9 avril '49 - 79

Boudreault, George André... Messager du greffier.... 1er mai '81 530 00 23 déc. '62 -- '7a

Hugg, Claire............... Messager..............- '74 40000 22 avril '59 - '72

Harris, Richardson ......... Portier ............... - '76 380 00 - '19 - 76

DÉPARTEMENT DES IMPRESSIONS DU PARLEMENT.

Hartney, Henry..........Greffier du comité col- - '59 ......... ......... Nov. '38
lectif des impressions.

Brewer, Robert............. Commis des pièces jus- - Mai '82 ........ Mar. '74
tives.

Romaine, Robert........... Surintendant des impr.
des documents de la
session du parlement. 1er juill. '85...................1er fév. '79

Clarke, Charles Edward..... Aide correcteur d'épr... lerjuill.'85..... ..................

Botterell, Edward.......... Distributeur des docu-
ments imprimés.. - '69 1,400 00 11 mai '34 - '56,

Boulet, Napoléon........... 1er aide-distributeur.. -- '69 1,000 00 27 oct. '47 - '6S

Botterell, Henry Alfred..... 2e aide-distributeur. . .. 1er juill. '85 800 00 23 fév. '59 - '79

Wiltshire, John..........Messager permanent... - '85 500 00 12 sept. '47 - '84
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21.-BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT.

Apponte Dat de Date de
Nom. Grade actuel. Date. Apointe- a e laremièrements. la naissance.lapeirnomiation.

$ ets.
BeCelles, Alfred Duclos..... Adjoint du bibliothé-

caire............. 12 fév. '80 2,400 00 15 août '43 12 fév. '80

Laperrière, Augustin.........Commis de classe an-
cienne (div. française) 1er juill. '80 1,800 00 28 déc. '29 16 juin '50

Todd, Major Alfred Hamlyn. Commis de classe an-
cienne (div. anglaise). '1er juil. '80 1,400 00 25 oct. '51 1er avril '69

Fletcher, James..........Comptable.............ler juill. '80 1,150 00 28 mars '52 1er juill. '76

Sylvain, Louis Phillipe..... Commis de classe cad'ttel
(division française eti
anglaise.)........... 1er mai '78 1,000 00 2 oct. '45 1er mai '78

Thayne, E. Stewart..... Commis des catalogues. - '84 1,000 00 6 mai '36 14 nov. '79

Casault, Louis Joseph ....... Gardien et messager eii
chef................ - 76 900 00 9 mai '38 1er fév. '56

Dunlop, James Henderson.. Messager..............Fév. '77 700 00 13 mai '45 1er fév. '72

Ryan, Joseph William....... Messager.............. 9 fév. '77 700 00 - '30 9 fév. '77

Rattey, Joseph Napoléon.... Messager..............î1er août '77 700 00 3 mars '57 - '66]

Ternent, Duncan Wm. McD. Commis en charge des
livres de loi de la '279
cour suprême........ 23 mai '82 600 00 Juin '29 -

48-11
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ANNEXE No i.

48-49 VIC., CHAP. 46.

Acte à l'effet de modifier et refondre les Actes du service
civil de 1882, 1883 et 1884.

[Sanctionné le 20 juillet 1885.1

S A Majesté, par et avec l'avis et le consentement du Sénat Préambue.

et de la Chambre des Communes du Canada, décrète ce
qui suit

TITRE ABRÉGÉ.

1.Le présent acte peut être cité sous le titre: Acte du ser- Titre abrégê.

vice civil.

DÉFINITIONS.

2. Dans le présent acte, à moins que le contexte n'exige Défiitionsi.
une interprétation différente,-

(a) L'expression "chef d'un département " signifie le mi- " chef."
nistre de la Couronne qui préside alors au département;

(b) Les expressions "deputé," "sous-chef," ou " sous-chef "Sous.chef.,
du département," signifient le député du ministre de la
Couronne qui préside au département, et elles comprennent
aussi " l'auditeur général " dans tous les cas où cette signi-
fication n'est pas incompatible avec ses pouvoirs et devoirs
en vertu de l'"Acte pour pourvoir à la meilleure audition des
comptes publics."

CONSTITUTION DU SERVICE CIVIL.

3. Pour les fins du présent acte, le service civil se com- De qui se
pose de toutes les classes d'employés dans les différents mi- composer& e

nistères du gouvernement exécutif du Canada et dans le bu- service civil.
reau de l'auditeur général, ou sous leur contrôle, énumérées
et comprises dans les annexes A et B du présent acte, nom-
més par le Gouverneur en conseil ou une autre autorité
compétente avant le premier jour de juillet mil huit cent
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quatre-vingt-deux, ou nommés par la suite de la manière
prescrite par l' "Acte du serviee civil," alors en vigueur, et de

Quant aux tels fonctionnaires et employés dans les territoires du Nord-
territoires du Ouest remplissant des emplois qui, s'ils étaient occupés dansNord-Ouest. toute autre partie du Canada, les assujétiraient aux disposi-

tions des actes du service civil, qui seront placés par le Gou-
verneur en conseil sous l'opération des dits actes.

Deux divi- 4. Le service est partagé en deux divisions :-
sions.
Division inté- La première division, ou division administrative intérieure,
rieure. comprend les employés des classes mentionnées dans l'annexe

A, qui font partie du personnel administratif à Ottawa et du
bureau de l'auditeur général.

Division exté- La seconde division, ou division administrative extérieure,
rieure. comprend les employés des classes mentionnées dans l'an-

nexe B, et qui remplissent leurs fonctions ailleurs que dans
le personnel administratif à Ottawa.

Règlements 5. Le Gouverneur en conseil pourra en tout temps établir
preoeu des règles et règlements généraux, non incompatibles avec

conseil. les dispositions du présent acte, au sujet de la nomination et
de la promotion des employés du service civil et de tout ce
qui s'y rattache.

Le Gouver- 6. Le Gouverneur en conseil fixera de temps à autre le
seil era loe- nombre d'officiers, premiers commis, commis, messagers et
nombre des autres employés nécessaires au service des divers ministères
employés. dans chaque division du service civil ; mais le montant col-

lectif des appointements et salaires de chaque ministère ne
devra en aucun cas dépasser le crédit voté par le parlement
à cet effet.

Si le nombre 2. Si le nombre des employés alors attachés à un minis-
en est alors tère, dans l'une ou l'autre de ses divisions, est plus élevé que

le nombre d'employés attribué à ce ministère ainsi que
par le présent prescrit, le Gouverneur en conseil nommera
les personnes qui devront remplir les différents emplois, et
les autres seront les employés surnuméraires, qui n'auront
droit à aucune augmentation de salaire, de la classe, respec-
tivement, dans laquelle ils seront portés, et ils resteront dans
cette position jusqu'à ce qu'ils soient avancés de la manière
par le présent prescrite ou qu'ils cessent d'être employés.

Les employés 7. Tout individu appartenant au service civil lors de la-
actuels res- sanction du présent acte restera classifié dansla classe où iltent dans péet rseadn lse i
leurs classes. aura été nommé.

BUREAU DES EXAMINATEURS.

Bureau des S. Il sera institué par le Gouverneur en conseil, au besoin,
examinateurs un bureau d'examinateurs, qui, pour les fins du présent acte,des aspirants 
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sera appelé "le Bureau," comme il l'est ci-dessous, et qui se à des emplois
composera de trois membres, dont l'un pourra être nommé dans le serVICe : nomi-
aux fonctions de secrétaire ; ce Bureau examinera tous les nation et
aspirants à des emplois dans le service civil du Canada, et fonctions.
délivrera des certificats de capacité à ceux qui seront recon-
nus admissibles, suivant les règlements que le Gouverneur
en conseil autorisera pour la conduite du Bureau,

2. Le Bureau sera sous le contrôle du Secrétaire d'Etat. Contrôle.

8. Les réunions du Bureau auront lieu aux époques que Réunions et
le Gouverneur en conseil prescrira, et ses délibérations seront délibérations
régies par des règlements qu'il établira au besoin. du Bureau.

4. Chaque membre du Bureau recevra des appointements Appointe-
de six cents piastres par année. ments.

5. Les mekmbres du Bureau recevront tels frais de voyage, Frais de
lorsqu'ils vaqueront à leur travail, que le Gouverneur en voyage.
conseil fixera.

6. Les personnes choisies par le Bureau pour l'aider à faire Rétribution
les examens recevront une rémunération n'excédant pas des examina-
cinq piastres par jour, qui sera fixé par le Gouverneur en joints.
conseil.

7. Le Gouverneur en conseil pourra nommer un secrétaire Secrétaire.
du Bureau, à des appointements de mille piastres par année
au plus, et un commis, muni d'un certificat d'aptitudes, pour
aider au Bureau, lequel occupera le grade de commis de
troisième classe.

9. Le Bureau pourra se procurer l'aide de personnes Qui pourra
ayant acquis de l'expérience dans l'éducation de la jeu- treemployé
nesse en Canada, et, avec cette aide, tiendra ou fera tenir minateur
des sessions périodiques d'examens pour les admissions au adjoint.
service civil, dans les cités d'Halifax, de Saint-Jean, N.-B.,
de Charlottetown, de Québec, de Montréal, d'Ottawa, de
Toronto, d'Hamilton, de London, de Winnipeg, de Victoria,
et en tels autres endroits qui seront désignés par le Gouver-
neur en conseil. Il ne sera pas nécessaire de tenir chaque Tenue des
session à tous ces endroits, mais les époques et les lieux où sessions
se tiendront les examens seront déterminés, de temps à autre, d'examens.

par le Gouverneur en conseil. Autant que possible, les
examens se feront par écrit, et les dépenses qu'ils entraîneront Dépenses,
seront soldées sur les crédits préalablement votés par le par- comment
lement à cet effet. payes.

NOMINATIONS ET APPOINTEMENTS.

10. Sous réserve de toute disposition contraire du présent Conditions
acte,---des nomina-
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(a) Les nominations à des emplois dans le service civil
se feront sous bon plaisir, et personne ne sera
nommé ni promu à un emploi au-dessous de celui
de sous-chef de département, avant d'avoir subi
l'examen nécessaire et fait le stage ci-dessous men-
tionné;

Limites (b) Nul ne sera nommé à un emploi, dans la première
d'age. division ou division administrative intérieure du

service civil, au-dessous de l'emploi de sous-chef,
comme stagiaire ou autrement, qui sera âgé de plus
de trente-cinq ans, ou qui n'aura pas atteint, s'il
s'agit de la nomination à un emploi inférieur à
celui de commis de troisième classe, l'âge de quinze
ans révolus, ou, dans les autres cas, l'âge de dix-huit
ans révolus.

Nomination 11. Les sous-chefs de département seront nommés par le
drs bouniefe Gouverneur en conseil et resteront en charge durant son bon
plaisir. plaisir ; mais chaque fois que ce plaisir sera exercé dans le
,o sens de la destitution d'un sous-chef de département, un

exposé des raisons qui l'auront motivée sera soumis aux deux
chambres du parlement dans les quinze premiers jours de la
session alors suivante.

Appointe- 12. Les appointements des sous-chefs seront déterminés
ments. par le Gouverneur en conseil, suivant les devoirs et la res-
Minimum. ponsabilité attachés à leurs départements : le minimum des

appointements d'un sous-chef sera de trois mille deux cents
piastres, et le maximum de quatre mille piastres.

Devoirs et 13. Le sous-chef do chaque département sera chargé, sauf
ouvo e,,® les ordres du chef du département, de surveiller et diriger

les autres officiers, commis et employés du département,
et il aura le contrôle général des affaires du département et
exercera les autres fonctions qui lui seront assignées par le
Gouverneur en conseil.

Qui remplira 14, En l'abisence du sous-chef, un premier commis désigné
leurs fonc- ce

t"s ennleu par le chef du département remplira les fonctions de sous-
absence. chef, a moins qu'un arrêté du conseil ne prescrive qu'elles

seront remplies autrement ; et il y aura dans le bureau de
l'auditeur général un premier commis qui agira pour l'audi-
teur général en tout temps durant son absence.

Premiers 15. Nul emploi de premier commis dans un départementcommis. ne sera créé autrement que par arrêté du conseil, après que-

Conditions de (a) Le sous-chef du département aura fait rapport qu'un
a crtn pode iel officier est nécessaire pour le bon accomplisse-

ment du service dans son département, rapport
dans lequel il donnera les raisons qui motivent sa
conclusion ;
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(b) L'approbation du chef du département aura été Approbation

donnée à ce rapport,-et après que le parlement aura du chef, etc.

voté les appointements attribués à l'emploi.

16 Le minimum des appoitements des premiers commis Appointe-
sera de mille huit cents piastres, avec augmentation annuelle ments.
de cinquante piastres jusqu'à ce qu'ils atteignent le chiffre
de deux mille quatre cents piastres.

17. Nul emploi de commis de première classe ne sera créé Commis de

autrement que par arrêté du conseil, passé sur le rapport du premircrea-
sous-chef du département approuvé par le chef du départe- tion de l'em-
ment, exposant les raisons qui motivent la création de cet Ploi-
emploi, et après que le parlement aura voté les appointements
qui lui sont attribués.

18. Le minimum des appointements d'un commis de pre- Appointe-
mière classe sera de quatorze cents piastres par année, avec ments.
augmentation annuelle de cinquante piastres jusqu'à ce qu'ils
atteignent un maximum de dix-huit cents piastres.

19. Nul emploi de commis de seconde classe ne sera créé commis de
autrement que par arrêté du conseil, passé sur le rapport du seconde clas-
sous-chef du département approuvé par le chef du départe- se;cpaio
ment, exposant les raisons qui motivent la création de cet
emploi, et après que le parlement aura voté les appointements
qui lui sont attribués.

20. Le minimum des appointements d'un commis de Appointe-
seconde classe sera de onze cents piastres par année, avec ments.

augmentation annuelle de cinquante piastresjusqu'à ce qu'ils
atteignent un maximum de quatorze cents piastres.

21. Il ne sera créé d'emplois de commis de troisième commis de
classe, de messagers, emballeurs ou trieurs, que par arrêté du troisième
conseil pris sur le rapport d'un sous-chef de département Classe, etc,consil pis ur l raportconditions de~
approuvé par le chef du département, énonçant les raisons leurnomina-
qui motivent la création de -quelqu'un de ces emplois, et tion
après que les appointements ou salaires auront été votés par
le parlemen t.

22. Le minimum des appointements d'un commis de troi- Appointe-
sième classe sera de quatre cents piastres par année, avec ments des
augmentation annuelle de cinquante piastres jusqu'à ce qu'ils coroise
atteignent un maximum de mille piastres. classe.

23. Le minimum des salaires des messagers, emballeurs Salaires des
ou trieurs, seront de trois cents piastres par année, avec messagers,
augmentation annuelle de trente piastres jusqu'à ce qu'ils e.
atteignent un maximum de cinq cents piastres.
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Appointe- 24. Les appointements d'un commis, lors de sa nomina-
ent enau- tion ou de sa promotion dans une classe quelconque, com-

mentation. menceront au minimum de cette classe, sauf dans le cas de
commis de troisième classe, qui pourront recevoir, en sus,
cinquante piastres pour chaque sujet facultatif (n'excédant
pas quatre) sur lequel ils auront passé un examen avant leur

Promotion. nomination, et sauf aussi dans le cas d'employés permanents
de grade inférieur qui, en passant l'examen d'aptitudes, pour-
ront être nommés commis de troisième classe, pourvu qu'il
n'y ait pas d'augmentation de leur salaire.

Les appointe- 25. Les appointements des fonctionnaires, commis et
ments seront employés mentionnés à l'annexe B du présent acte serontréglôs d'après
ilannexe B. réglés sur l'échelle qu'elle établit, et les appointements des

fonctionnaires, commis et employés de la seconde division,
ou division extérieure de départements autres que ceux des
Douanes, du Revenu de l'Intérieur et des Postes, seront,
sans préjudice des dispositions de tout acte y relatif, fixés
dans tous les cas par le Gouverneur en conseil.

Conditions 26. Aucun officier, commis ou employé ne recevra d'aug-
aes an.-mentation d'appointements ou de salaire autrement que

pointements. par arrêté en conseil passé sur le rapport du sousmchef
approuvé par le chef du département, exposant que cet
officier, commis ou employé mérite cette augmentation :

Suspension et 2. L'augmentation d'appointements de tout officier, commis
réintégration ou employé autorisée par le présent acte, pour l'année alorsde l'augmen-
tation. courante, pourra être suspendue par le chef du département

pour cause de négligence de devoirs ou pour inconduite,
et elle pourra être subséquemment rétablie par le même
chef, mais sans rappel.

Quand l'aug. 27. L'augmentation d'appointements sera payable àmentation
sera payable. compter du premier jour du trimestre officiel qui suivra

immédiatement la date à laquelle, par ses états de service, le
commis ou autre employé en faveur duquel cette augmenta-
tion est recommandée sera apte à la recevoir.

Et en cas 2, Dans le cas d'avancement, l'augmentation d'appointe-
d'avance- ments sera payable à dater du jour que l'avancement aurament.

lieu.

Condition du 28. Nuls appointements ne seront payés à aucun employé
paiement des du service civil dont la nomination ou l'avancement, ou dont
ments. l'augmentation d'appointements, après le premier jour de

juiHet mil huit cent quatre-vingt-deux, n'auront pas eu lieu
de la manière prescrite par l'acte du service civil en vigueur
lors de cette nomination, promotion ou augmentation.

EXAMENS.
Pas de nomi- 29 Sauf les prescriptions du présent acte à ce contraires,
eaien nulle nomination ne sera faite dans l'une ou l'autre division

du service civil à moins que la personne nommée n'ait subi
un examen de deux genres :-
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Le premier, ou examen "préliminaire," lui permettant d'être Examen pré-
nommée aux emplois suivants, savoir : à ceux de- liminaire.

Messagers dans l'une ou l'autre division,
Chargeurs,
Trieurs,
Emballeurs,
Facteurs de ville,
Agents du transfert des-malles,
Facteurs boîtiers,
Préposés des arrivages,
Sous-inspecteurs des poids et mesures,
Copistes temporaires, et-

A tels autres emplois de grades inférieurs qui seront
déterminés par le Gouverneur en conseil

Le second examen, ou celui "d'aptitudes," lui permet- Examen d'ap-
tant d'être nommée,- titudes.

Aux emplois de commis de troisième classe dans la première
division ;

Aux emplois de commis de troisième classe, et à ceux de pré-
posés du débarquement et de garde-clefs dans la seconde
division, service des douanes ;

Aux emplois de commis de troisième classe et à ceux d'agents
d'accise, dans la seconde division,-service du revenu de .
l'intérieur ;

Aux emplois de commis de troisième classe, de courriers sur
chemins de fer et paquebots, et à ceux de la seconde divi-
sion, service des postes

Mais rien dans le présent article n'empêchera les aspi- Le candidat
rants de subir les deux examens s'ils le désirent. peut subir les

men.a

30. Personne ne sera admis, soit à l'examen préliminaire, conditions
soit à l'examen d'aptitudes, s'il n'a prouvé au Bureau- d'admission

aux examens.

(a) Qu'à l'époque fixée pour cet examen, s'il a lieu pour Age.
un emploi inférieur à celui de commis de troisième
classe, il aura quinze ans révolus, et, dans les autres
cas, qu'il aura dix-huit ans révolus, et, s'il se pré-
sente pour la division administrative intérieure,
qu'il ne sera pas alors âgé de plus de trente-cinq ans;

(b) Qu'il n'a aucune infirmité ou maladie physique qui santé.
pourrait l'empêcher de bien remplir les devoirs de
son emploi ;

(c) Que ses mours le rendent propre à être employé mSurs.
dans le service.
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Règlements 31. Les examens préliminaires et d'aptitudes se feront
concernant d'après des règlements, non incompatibles avec le présent
les examens. acte, qui seront au besoin établis par le Gouverneur en con-

seil et publiés en anglais et en français dans la Gazette dm
Canada.

Examens 32. Les examens seront libres à toutes les personnes qui
libres pour fourniront les preuves exigées par le présent acte sous le

u rapport de leur âge, de leur santé et de leurs vie et mours,
et qui se conformeront aux règlements établis sous son auto-

Droits. rité, sur paiement des droits fixés par le Gouverneur en con-
Dans l'une ou seil ; et les examens prescrits par le présent acte se feront en
gautre an- langue anglaise ou française, ou dans les deux langues, au

choix de l'aspirant.

Avis des 33. Avis de chaque examen à faire en vertu du présent
examens. acte, pour admission au service civil, sera publié en anglais

et en français dans la Gazette du Canada pendant un mois
au moins avant la date fixée pour l'examen, et cet avis énon-
cera,-

(a) Quand et où l'examen aura lieu;
(b) Les matières sur lesquelles il portera.

Rapports.par 34. Immédiatement après chaque examen, une liste de
tesur ama- ceux qi auront justifié des qualités et aptitudes requises

sera dressée et publiée dans la Gazette ou Canada.

NOUVELLES NOMINATIONS.

Rapport à 35. Quand il deviendra nécessaire de faire une nomina-faire avant
une nomi- tion dans quelqu'une des classes dans lesquelles l'admission
nation., est par le présent acte subordonnée à un examen d'aptitudes.

il sera fait rapport de cette nécessité au chef du département
par le sous-chef, et Qi ce rapport est approuvé par le chef du
département, et après que les appointements à payer auront

Choix des été votés par le parlement, le chef du département choisira
candidats. sur les listes des aspirants possédant les qualités requises,

dressées par le Bureau, et soumettra au Gouverneur en con-
seil, pour le stage, le nom d'une personne apte à remplir
l'emploi vacant ;

Durée du 2. La personne ainsi choisie ne sera nommée à un emploi
stage. permanent qu'après avoir fait un stage d'au moins six mois ;
Re'nvoi pen- 8. Le chef ou le sous-chef du département pourront, en
dant le stage. tout temps pendant la durée du stage, renvoyer tout commis

ou employé nommé dans son département.

Rapport du 36. Nul commis stagiaire ne restera dans un département
nomfiatn pendant plus d'une année, à moins qu'à la fin de l'année, ou
permanente. plus tôt, le sous-chef ne signifie au chef du département, par

écrit, qu'il considère le commis capable de remplir les devoirs
de l'emploi dans le département ;
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2. S'il est renvoyé, le chef du département fera rapport au Cause du
Gouverneur en conseil des raisons qui ont motivé ce renvoi, renvoi.

et il sera alors choisi un autre commis de la même manière
pour le remplacer; et le chef du département décidera si le choix d'un
nom de la personne renvoyée sera rayé de la liste comme autre candi-

manquant d'aptitudes pour le service en général, ou si on lui
accordera un autre essai.

37. Lorsque le sous-chef d'un département où une vacance Si l'emploi
se sera produite représentera par un rapport que, pour les ®'ids.

raisons y énoncées, - ces spéciales.

(a) Les connaissances nécessaires pour l'office ou emploi
vacant sont entièrement ou partiellement profes-
sionnelles ou techniques; et-

(1) Qu'aucun des employés attachés au service du dé-
partement ne possède les connaissances voulues;
et-

(e) Qu'il serait de l'intérêt public de dispenser entière-
ment ou partiellement, à l'égard de cette vacance,
de l'examen exigé par le présent acte;

le Gouverneur en conseil pourra, sans égard aux conditions comment se
d'âge, si le chef du département approuve le rapport, choisir feront lesZnominations
et nommer la personnne qui sera jugée la plus apte à remplir aux vacances
la vacance, pourvu qu'elle passe tel examen que recomman- dans ce cas.
dera le rapport; et le choix se fera dans le corps du service
civil, s'il s'y trouve quelque employé propre à remplir l'em-
ploi.

2. Les maîtres de poste des cités, les inspecteurs, percep- Exceptions
teurs et agents du service préventif attachés au ministère quand cer-

des Douanes; les inspecteurs des poids et mesures, les sous- ployés.
percepteurs et les agents du service préventif attachés au
ministère du Revenu de l'intérieur, pourront être nommés
sans examen et sans égard.aux règles par le présent acte éta-
blies pour les promotions.

3. On pourra dispenser de l'examen d'aptitudes toute per- Dans quels
sonne réellement et constamment employée depuis le pre- cas onarra
mier jour de juillet mil huit cent quatre-vingt-deux, si le l'examen
sous-chef, avec l'approbation du chef du département, constate d'aptitudes.

dans un rapport que cette personne possède les capacités re-
quises pour l'emploi à remplir; et cette personne pourra être
nommée à un emploi dans le service civil, si elle remplit
d'ailleurs les conditions requises et si, à la date de sa nomi-
nation comme employé temporaire, elle n'était pas âgée de
plus de trente-cinq ans.

38. S'il survient une vacance dans le bureau de l'auditeur vacances
général, le rapport exigé pour remplir cette vacance sera fait dans le bu-
au ministre des dFances. diteur géné-
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PROMOT IONS.

Examens 39. Nulle promotion dans l'une ou l'autre division du ser-
pour pro- vice civil ne se fera sans un examen spécial, d'après les règle-motion. ments qu'établira le Gouverneur en conseil.

A quil'exa- 2. Sous réserve de toute disposition contraire du présent
menesera acte, on admettra à l'examen tout employé du département

où la vacance à remplir par promotion se sera produite, tant
de l'une que de l'autre division du service, occupant une
position inférieure à celle qui fera l'objet de la promotion;

Matière de et cet examen portera sur les matières qui seront déterminées
l'examen. de temps à autre pour chaque département par le Gouver-

neur en conseil, et sur les matières qui, sur le rapport du
sous-chef du département dans lequel doit se faire la promo-
tion, approuvé par le chef du département, seront soumises
au Bureau comme les plus propres à servir d'épreuve pour
constater les aptitudes des aspirants à l'emploi vacant.

Dens la divi- 3. Lorsque la vacance à remplir par promotion existera
rf -it dans la division intérieure, les employés de la division exté-

rieure qui, lors de leur première nomination, avaient plus de
trente-cinq ans, ne seront pas admis à l'examen.

Il pourra 4tre 4. Quant aux avocats, procureurs, ingénieurs civils ou
edxamnspu militaires, officiers d'artillerie dans le ministère de la Milice,
les hommes élèves diplômés au Collège militaire Royal, architectes,
de profession, actuaires, arpenteurs et dessinateurs, lorsqu'ils seront em-

ployés ou chercheront à obtenir de l'avancement dans la
ligne de leur profession, ils pourront être dispensés de l'exa-
men à la suite d'un rapport du sous-chef, approuvé par le
chef du département, portant que l'examen n'est pas néces-
saire.

Exceptionsen ï. Ces examens ne seront pas nécessaires pour la réadmis-
certains cas. sion ou la promotion des agents d'accise qui auront, avant le

premier jour de juillet mil huit cent quatre-vingt-deux, subi
les examens prescrits par le département pour la classe spé-
ciale du service de l'accise.

Estimation 40 Une fois par année, le sous-chef de chaque département
annuelle du fera l'estimation du nombre des vacances qui devront proba-
bable des blement se produire pendant l'année suivante, dans la pre-
vacances. mière division et dans les classes de-
Dans la pre-
mière divi- (a) Premiers commis;
sion. (b) Commis de première classe

(c) Commis de seconde classe ;

Additions. 2. A ce nombre ainsi estimé sera ajouté tel autre nombre
que le sous-chef du département croira nécessaire pour com-
penser les décès, maladies ou autres cas fortuits:
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3. Il sera fait en même temps une estimation semblable Dans la se-
du nombre des vacances qui devront probablement se pro- conde diii-

duire dans la seconde division, et qui pourront être remplies s'i"'
par promotion:

4. Les nombres ainsi estimés seront ceux en vue desquels Usage de
auront lieu les examens pour promotion prescrits par le pré- l'estimation.

sent acte.

41. Avis de chaque examen pour promotion dans le ser- Avis des exa-
vice sera donné en français et en anglais dans la Gazette du mens.
Canada, au moins un mois avant que l'examen n'ait lieu, et
cet avis mentionnera le nombre probable des promotions à
faire dans chaque classe et chaque division.

42. Sous réserve de toute disposition contraire du présent comment se-
acte, lorsqu'une vacance se produira dans les classes supé- rontremplies.
rieures de l'une ou de l'autre division, le chef du départe- dans les gra-
ment choisira sur la liste des aspirants à la promotion des supé-
qui auront passé l'examen, celui qui lui paraîtra le plus rieurs.

propre à le remplir, en tenant dûment compte des fonc-
tions spéciales attachées à cet emploi, de la capacité et des
aptitudes que les aspirants auront respectivement mon-
trées à leur examen, et de leurs antécédents dans le service ;
mais s'il ne se trouve personne, dans le départemant, en état Proviso: s'il
d'être porté à l'emploi vacant, il sera ouvert un examen n'y a per-
parmi les employés des autres départements, afin que la nerempliretat
promotion se fasse, autant que possible, dans les rangs du l'emploi
service. vacant.

43. Toute promotion ainsi faite sera sujette à un stage de L'avance-
six moins au moins ; mais en tout temps durant la première ment est sujet
année le chef du département pourra refuser l'employé pro- à un stage.
mu, ou bien celui-ci pourra être définitivement accepté en
tout temps durant la seconde période de six mois après son
avancement :

2. Si celui qui est ainsi choisi est refusé, il reprendra cas de ren-
l'emploi qu'il occupait auparavant. voi.

44. Lorsqu'un employé qui aura été avancé à l'essai sera Nouveaux
refusé, le chef du département en choisira un autre pour choix.
le remplacer parmi ceux des aspirants restant sur les listes
dressées par le Bureau qui auront justifié de leurs capa-
cités.

45. Pendant le temps qu'un employé fera le stage exigé Fonctions du
pour son avancement, les fonctions qu'il remplissait aupara- stagiaire, par
vaut seront, s'il est nécessaire, confiées à une personne choisie quiremplies.
à cet effet par le chef du département.

46. L'échange d'emplois entre deux employés de départe- Permutation
iments différents ou de divisions différentes du même dépar- demployéS

17sfiexamen.
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tement, et la nomination à un emploi vacant dans un dépar-
tement par le transfert d'un employé d'un autre division
du même département ou d'un autre département, pourront
être autorisés par le Gouverneur en conseil sans que ces

Vondition. employés aient à subir d'examen; mais cet échange ou ce
transfert sera fait sans augmentation d'appointements des
employés permutants ou transférés, et on ne transférera
d'une division extérieure à une division intérieure aucun
employé qui sera entré dans le service après l'âge de trente-
cinq ans.

EMPLOYES SURNUMERAIRES ET TEMPORAIRES.

Employés 47. Lorsque, par suite d'un surcroît temporaire d'ouv'rage
temporairesZ
en cas de ou pour toute autre cause, il deviendra nécessaire de se pro-
besoin. curer l'aide d'employés temporaires dans quelque branche

de la première ou de la seconde division, le chef du départe-
ment pourra-s'il est convaincu que cette nécessité existe-
à la demande du sous-chef du département, choisir sur la
listes des aspirants qui auront justifié de leurs capacités et
pour lesquels il ne sera pas encore présenté de vacances,
le nombre d'employés temporaires dont il aura besoin, ou il
pourra employer toute autre personne capable de faire l'ou-

Emploi tem- vrage en question s'il ne s'en trouve pas sur la liste ; mais
poraire cette autre personne ne continuera pas d'être ainsi employée

temporairement après J'époque à laquelle auront lieu les
examens préliminaires ou d'aptitudes, à moins qu'elle ne se
présente à l'examen et obtienne un certificat qu'elle l'a subi
avec succès;

Quant à ceux 2. Les personnes qui étaient temporairement employées
qui sont ac- dans les différents départements le premier jour dejuillet mil
employés. huit cent quatre-vingt-deux, pourront être continuées dans

leurs emplois tant que les chefs de département respectifs
Rémunéra- le jugeront nécessaire ; le taux de la rémunération à payer
tion. pour ce service temporaire ne devra cependant pas dépasser

le minimum des appointements d'un commis de troisiême
classe, à moins que l'ouvrage à faire ne soit d'une nature
technique et n'exige des connaissances spéciales ; et cet em-
ploi temporaire ne sera pas considéré comme donnant droit à
une nomination à titre permanent :

Ne seront 2. Les commis temporaires et surnuméraires ainsi em-payés que sur ployé payés que sur les fonds votés par le parle-les fonds poys ne serontpaéqusulefodvtsprleal-
votés par le ment pour le paiement des dépenses casuelles du départe-parlement. ment de la division du service ou du bureau où ces commis

seront employés, ou sur les fonds votés par le parlement
pour l'exécution des travaux sur lesquels ils seront em-
ployés.
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SECRÉTAIRES PARTICULIERS.

48. Tout membre du service civil pourra être nommé Appointe-
secrétaire particulier du chef du département et pourra rece- ments des
voir, en sus de ses appointements, une somme n'excédant pariculars
pas six cents piastres par année pendant qu'il remplira cette des chefs.
charge ;

2. Il ne sera payé d'appointements à aucun secrétaire par- Doivent être
ticulier, à moins que le montant n'en ait été voté par le par- votés.
lement.

DISPOSITIONS GÉN•ÉRALES.

49. Le chef d'un département, et en son absence le sous- conge
chef de ce département, pourra accorder à chaque premier annuel.
commis, officier, commis ou autre employé, des vacances
n'excédant pas trois semaines chaque année ; et tout officier,
commis ou employé, soit de première, soit de la seconde divi-
sion, prendra ces vacances à l'époque de l'année que le chef
ou le sous-chef du département désignera:

2. En cas de maladie, ou pour toute autre raison qui lui En cas de
paraîtra suffisante, le Gouverneur en conseil pourra accorder maladie.
à tout officier, premier commis, commis ou autre employé,
un congé n'excédant pas douze mois.

50. Le chef d'un département, et en son absence le sous- Droit de sus.
chef de ce département, pourra,- pension desemployés.

(a) Suspendre l'exercice des fonctions ou le paiement des Dans quels
appointements de tout employé ou serviteur cou- cas.
pable d'inconduite ou de négligence dans l'accom-
plissement de ses devoirs

(b) Faire cesser cette suspension; mais aucun employé Réintégra-.
ne recevra d'appointements ou salaire pour le temps tion-
durant lequel il aura été suspendu;

2. Chaque fois que le sous-chef d'un département suspen- Rapport à
dra un employé de ses fonctions, il en fera rapport au chef faire.
du département.

51. Il ne sera payé d'appointements cumulatifs ou de ré- Pas de cumul
munération supplémentaire d'aucune nature quelconque à d'appointe-
aucun sous-chef, officier ou employé du service civil du Ca- mente-
nada, à moins que la somme n'en ait été, dans chaque cas,
portée au budget des dépenses soumis au parlement et vot,ée
par celui-ci.

2. Lorsque les fonctions d'un officier supérieur ou commis si les fonc-
seront continuellement remplies durant son absence, ou par ti° dpu
suite de son décès, mais non à la suite d'une mise à la retraite, périeur sont

48-12 177

49 'Victoria.
A. 1886



Documents de ia Session (No. 48.)

remplies par par un officier ou commis d'une classe pu d'un grade infé-
rieur, pendant plus de frois mois, lofficier ou commis qui
remplira ces fonctions pourra, sur le rapport du sous-chef,
approuvé par le chef du département, sous l'autorité d'un
arrêt du conseil, et pourvu que des fonds soient disponibles
en vertu du crédit voté par le parlement pour ce paiement,
recevoir, en sus de ses appointements ordinaires, la différence
entre ces appointements ordinaires et ceux de l'officier ou
commis dont il remplira les fonctions, pour le temps durant
lequel il les aura remplies;

Déduction 3. Lorsque l'absence d'un officier ne résulte pas de son
oilem emploi à d'autres fonctions par le gouvernement, de vacances

pour absence on d'un congé, ou d'une maladie attestée par un médecin
re"to légalement autorisé à pratiquer et désigné par le Gouverneur

à cet effet, ses appointements pour chaque jour d'absence
seront déduits de ses appointements du mois.

Empoyés 52. Tout fonctionnaire, commis ou employé qui se sera
démission- démis de son emploi pourra, sans examen, en vertu d'un ar-naires qui dé- retean esricemm
"irent entrer rêté en conseil, rentrer dans le service avec le même traite-
au service. ment et dans la classe où il était employé lors de sa démis-

sion, pourvu qu'il y ait des fonds disponibles pour le paie-
ment de son traitement.

Certains paie- 53. Les paiements de deniers à des employés permanents,.
ments nese à part les appointements qu'ils doivent recevoir sous l'em-
vertu d'un pire du présent acte, et qu'ils soient spécialement mentionnés
arrêté du dans le budget soumis au parlement ou payables en vertu duconseil. paragraphe deux de l'article cinquante et un, ne se feront

que par autorisation du Gouverneur en conseil.

Les appointe- 54. Rien dans le présent acte ne préjudiciera aux appoin-
ments actuels tements ou émoluments d'aucun sous-chef de département,resteront les
mêmes qu' officier, commis ou employé dans le service civil du Canada
préent. et nommé le ou avant le premier jour de juillet mil huit cent

quatre-vingt-deux, tant qu'il restera en charge, et rien dans
le présent acte ne modifiera aucuns des appointements ou
émoluments accordés et fixés par aucun acte en vigueur à
l'époque ci-dessus mentionnée.

Pouvoir du 55. Nulle disposition du présent'acte ne dérogera au pou-
eGnonseilde voir du Gouverneur en conseil de déplacer ou destituer tout
déplacer ou sous-chef, officier, commis ou employé; mais nul sous-chef,
destituer officier ou employé dont la nomination est à titre permanent,
Proviso. ne sera destitué autrement que sur l'autorisation du Gouver-

neur en conseil.

Livre de pré- 56. Il sera tenu dans chaque département et dans le
sence à tenir. bureau de l'auditeur général au siège du gouvernement, et

dans chaque bureau de la seconde division, un livre ou des
livres qui seront appelés " Livres de Présence ; " ces livres
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seront tenus dans la forme que déterminera le Gouverneur
en conseil, et chaque officier et employé de ce bureau ou
département s'y inscrira à telles heures qui seront fixées par
le Gouverneur en conseil.

57. Les sous -chefs des départements et tous les officiers, pre- serments que
miers commis, commis, messagerà, trieurs et emballeurs du preteront cer-

service civil, s'ils ne l'ont jamais fait, et tout sous-chef, officier, ployést?
premier commis, commis, messagers, trieur et emballeur autres.
nommé à l'avenir, devront, avant qu'aucun traitement
ne leur soit payé, prêter et souscrire le serment d'allégeance
et un serment suivant la formule de l'annexe C du présent
acte, ou tel autre serment prescrit par quelque autre acte à
la même fin :

2. En ce qui concerne le greffier du Conseil privé et Devant qui
tous les employés sous son contrôle, et dans le cas de ils seront

tout fonctionnaire de qui le Gouverneur en conseil exigera prêtés.
ce complément, les mots contenus dans l'annexe D du pré Addition en
sent acte seront ajoutés au serment là ou se trouvent les certains cas.
astérisques dans la formule de serment de l'annexe C :

3. Le greffier du Conseil privé de la Reine pour le Canada Par le greffier
prêtera et souscrira ces serments devant le Gouverneur gêné-du onseil
ral ou quelqu'un nommé par lui pour les faire prêter :

4. A l'égard des personnes demeurant ou appelées à de- A ottawa.
meurer en la cité d'Ottawa, elles prêteront et souscriront les
serments devant le greffier du Conseil privé :

5 Dans les autres cas, les serments pourront être prêtés et Ailleurs.
souscrits devant un juge de paix ou quelque autre autorité
compétente, qui en transmettra les actes au greffier du Con-
seil privé :

6. Le greffier du Conseil privé tiendra registre de tous ces Ien seratenu
serments. registre.

58. Le Secrétaire d'Etat soumettra au parlement, dans les Rapport
quinze premiers jours de chaque session, un rapport des déli- annuel par le
bérations du Bureau des examimateurs, en vertu du présent d'Etat.
acte, durant l'année précédente, lequel rapport comprendra
une copie des programmes d'examen, un exposé de tous les
examens faits et du nombre des aspirants qui se seront pré-
sentés à chaque examen, et les noms des aspirants heureux,
ainsi que les règles et règlements établis durant l'année, en
vertu des dispositions de l'article cinq du présent acte;

2. Le Secrétaire d'Etat soumettra au parlement, de la mêne Liste des no-
manière, une liste de tous les noms et appointements des minationse
personnes nommées ou promues dans le service civil durante'
la même année, en spécifiant la charge à laquelle chacune
aura été nommée ou promue.
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59. Le Secrétaire d'Etat fera imprimer chaque année une
liste qui sera appelée la "Liste du service civil du Canada,"
de toutes les personnes employées dans les différents dépar-
tements du service civil, ainsi que de celles employées dans
les deux chambres du parlement, le premier jour de juillet
alors dernier, indiquant les dates de leurs nominations et
promotions, leur âge, leur grade dans le service et leurs ap-
pointements ; et il soumettra cette liste au parlement dans
les quinze premiers jours de chaque session.

Attes anté- 60. Les différents actes passés durant les quarante-cin-
rieurs abro- quième, quarante-sixième et quarante-septième années du

's règne de Sa Majesté, refondant et modifiant les actes du ser-
vice civil, sont par le présent abrogés.

ANNEXE A.

(a) Sous-chefs de départements.

(b) Officiers possédant des connaissances relevant d'une
profession spéciale ou technique.

(c) Premier commis.

(d) Commis de première classe,

(e) Commis de seconde classe.

(f) Commis de troisième classe.

(g) Messagers, emballeurs et trieurs.

ANNEXE B.

Tous les offciers, commis et employés ci-dessous énumérés,
ainsi que les autres employés de grades inférieurs qui seront
désignés par arrêté en conseil.

DOUANES.

Inspecteurs........................... .........
Percepteurs ........ .................
Contrôleurs......... ...............
Premiers commis.................................
Commis...............................................
Premiers préposés du débarquement...........
Préposés du débarquement............

180

Echelle des
appointements.

$1,600 à 2,500
400 à 4,000

1,200 à 2,500
1,200 à 2,000

400 à 1,200,
800 à 1,200
400 à 1,000

Liste an-
nuelle des

,employés à
soumettre an
ïparlement.
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Jaugeurs .........................
Garde-clefs en chef....................
Garde-clefs....... .. 0.........
Surveillants des arrivages........................*
Préposés des arrivages ...............
Messagers.... .. .......

Estimateurs........9. ......................
Aides-estimateurs..... . .......... *

REVENU DE L'INTÉRIEUR.

Inspecteur en chef......................
Inspecteurs..... .............. ....
Percepteurs .......... .0 0 o.....

Sous-percepteurs................ .........
Commis (comptables).............. ............
Agents d'accise de la classe spéciale............
Agents d'accise des lre, 2me et Bme classes.
Agents d'accise stagiaires..........................
Messagers..........................a..........

600 à 1,200
800 à 1,200
400 à 800
800 à 1,000
400 à 600
200 à 500
800 à 2,000
600 à 1,500

Echelle des
appointements.

$ $2,800
1,600 à 2,500

500 à 2,200
400 à 1,500
600 à 1,200

1,200
600 à 1,000

500
200 à 500

Une somme n'excédant pas deux cents piastres par année
pourra être ajoutée au salaire des agents d'accise de la classe
spéciale chargés de faire la visite des manufactures impor-
tantes.

POSTES.

Inspecteurs des postes.

Inspecteur en chef...... ................ 0
1ère classe, au début.......................... ..

Après 10 années de service...... ............
"& 20 "" ......... .... .

2ème classe, au début....... ...............
Après 10 années de service............

"C 20 1"*".. . .

$2,800
2,200
2,400
2,600
2,000
2,200
2,400

Sous-inspecteurs des postes.

Au début, $1,200, avec une augmentation annuelle de $50
jusqu'à un maximum de $1,600.

L'échelle des appointements des commis des bureaux des
inspecteurs des postes sera la même que celle des commis
employés dans les bureaux de poste des cités.
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Courriers sur chemins de fer.

Premiers commis.

lère classe......... ........

2ème classe................

3ème classe............

Au début

CD 0

1,000 .......

720 880

600 720

480 600

Après 2 an-
nées de servi-
ce dans l'une
des classes de
courriers sur
chemins de

fer,

a2 a

1,200

800 1,000

640 800

520 640

Après 5 an-
nées de servi-
ce dans l'une
des classes de
courriars sur
chemins de

fer.

4,350 .........

880 1,100

720 880

560 700

A. 1886

Après 10 an-
nées de servi-
ce dans l'une
des classes de
courriars sur
chemins de

fer.

1,50 .....1,0 .

960 1,200

800 1,000

640 800

En sus des app>intements réguliers, les commis autres que les premiers commis
recevront une allocation n'excéda-et pas un demi-centin p ir mille parcouru par
eux dans l'exercice de leurs fonctions dans les wagons-poste.

Courriers sur paquebots.

Au début. Après Après Après Après
2 années. 5 années. 10 années. 15 années.

lère classe... 480 80 540 80 600 80 800 100 1,000 100

2ème claese. 360 *50 420 50 ...... ......

NOTE-Par voyage on enten:1l'aller et retour, entre Québec ou Balifax et Live r
pool.

* Il ne sera accordé que la moitié de cette somme, soit $25, aux stagiaires.
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Maîtres de poste des cités.

1ère classe. Dans les cités où les perceptions
de taxes d'affranchissement dé-
passent........ ...... $80,000..$2,600

2me do do sont de 60,000 à 80,000.. 2,400
8me do do 40,000 à 60,000.. 2,200
4me do do 20,000 à 40,000.. 2,000
ý5me do do n'atteignent pas 20,000.. 1,400
à $1,800, suivant que le Maître général des Postes décidera.
Ces appointements ne devront jamais être accompagnés
d'allocations, commissions ou revenants-bons d'aucune sorte.

Sous-maîtres de poste

1ère classe......... ...................................... $2,000
2me " .................. ,..................................... 1,800
3me "....................1,600

4m e " . .. .................................... ............. 1,400
âme "e................................... $1,000 à 1,400

Commis des bureaux de poste des cités.

8me classe, $400, avec augmentation annuelle de $40
jusqu'à $800.

2me classe, $900, avec augmentation annuelle de $50 jus-
qu'à $1,200.

1ère classe, composée de commis, ayant dans tous les cas,
des fonctions spéciales à remplir et des appointements fixes,
que le Maître général des Postes déterminera, mais aucun trai-
tement ne sera au-dessous de $1,200 ou au-dessus de $1,500.

Surintendant des facteurs de ville, n'excédant pas $800.
Agents du transfert des malles, $400, avec augmentation

annuelle de $40 jusqu'à un maximum de $600.
Facteurs de ville, messagers, facteurs boîtiers et chargeurs,

de $360 à $600, au moyen d'augmentations annuelles de $80.

MINISTÈRE DE LA JUSTICE.

Inspecteurs des pénitenciers.

Même échelle que pour les inspecteurs des postes.

ANNEXE C.

Je (A. B.,) jure solennellement et sincèrement de remplir
fidèlement et honnêtement les devoirs que m'impose ma
fonction de et de ne demander
ii recevoir de sommes d'argent, de services, de récompense
ou quoi que ce soit, directement ou indirectement, pour ce
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que j'ai fait ou pourrai faire dans l'accomplissement des
devoirs de ma fonction, excepté mes appointements ou ce
qui pourra m'être accordé par la loi ou par un arrêté du
Gouverneur en conseil * * * Ainsi Dieu me soit en
aide.

ANNEXE D.

Et de ne révéler ou faire connaître, sans y être dûment
autorisé, quoi que ce soit dont j'aurai eu connaissance dans
l'exercice de mon emploi de (selon le cas).
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ANNEXE No 2.

46 VIC., CHAP. 8.

Acte pour amender et refondre la législation sur les
pensions de retraite des employés du service civil du
Canada.

[Sanctionnié le 25 mai 1883]

SAMa ,par et'avec l'avis et le consentement du Sénat Préambule.
etcde la Chambre des Communes du Canada, décrète ce

qui suit:-

1. Seront compris dans le service civil et constitueront, Le service
pour les fins du présent acte,- cielrsecom-

1. Tous les fonctionnaires, commis et employés, dans les De ceux aux-
différents départements du gouvernement exécutif ou sous quels s'appli-

.1 que l'acte 45
le contrôle de ces départements, qui reçoivent des appointe- v., c. 4.
ments annuels et à qui " l'Acte du service civil du Canada,
1882," est applicable, et ceux qui, ayant été ou étant nommés
depuis l'entrée en vigueur du dit acte, ont été ou seront
nommés conformément à ses dispositions.

2. Tous tels fonctionnaires, commis et employés de la De certains
seconde division, ou division extérieure du service civil employés du

service exté-
auxquels " l'Acte du service civil du Canada, 1882," n'est pas rieur.
applicable, qui sont employés en une qualité reconnue et
reçoivent des appointements annuels,-que pourra désigner,
de temps en temps, le Gouverneur en conseil ;

3. Les fonctionnaires et serviteurs permanents du Sénat, Des employés
de la Chambre des Communes et de la Bibliothèque du Par- ds uénahtet
lement,-lesquels seront, pour les fins du présent acte, censés bre.
faire partie du service civil du Canada, sous réserve, toutefois,
des droits et privilèges légaux de l'une et de l'autre Chambre
en tout ce qui concerne la nomination ou la révocation de
leurs fonctionnaires et serviteurs

4. Toutes les personnes qui sont actuellement tributaires De ceux qui
du fonds de retraite; contribuent

au fonds.
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De certaines 5. Toutes les personnes auxquelles les actes sur les pen-
aures per- sions de retraite révoqués par le présent, sont déclarés

applicables par d'autres dispositions législatives non révo-
quées.

Conditions de 2. Le Gouverneur en conseil pourra accorder à toute per-
alitrai eea sonne qui aura été employée en une qualité reconnue, dans

pension. le service civil, pendant dix ans ou plus longtemps, et qui
aura atteint l'âge de soixante ans, ou qu'une infirmité cor-
porelle rendra incapable de continuer convenablement l'ex-
ercice de ses fonctions, une pension de retraite établie sur son
salaire annuel moyen des trois dernières années, et n'excé-
dant pas les taux suivants, savoir :-si cette personne a servi
dix ans et moins de onze, une pension de dix cinquantièmes
du dit salaire moyen ; et si elle a servi onze ans et moins de
douze, une pension annuelle de onze cinquantièmes de ce sa-
laire ; et ainsi de suite, en ajoutant toujours un cinquantième
du salaire moyen pour chaque année de services en sus, jus-
qu'au terme de trente-cinq ans, qu'une pension annuelle de

Maximum trente-cinq cinquantièmes pourra lui être accordée; mais il
pour 35 ans. ne sera fait aucune autre augmentation pour des services de
Les interrup- plus de trente-cinq ans de durée. Si les services n'ont pas
tions de ser- été continus, la période ou les périodes d'interruption ne se-vices nie
comptent pas. ront pas comptées, et l'arrêté en conseil rendu dans ce cas

sera déposé sur le bureau des Chambres du parlement pen-
dant la session en cours ou à la session alors prochaine.

Le Gouver- 3. Dans le cas d'une personne entrée dans le service civilne®r en con- après l'âge de trente ans, à raison de certaines capacités ouseil peut
ajouter à la connaissances spéciales, soit professionnelles ou autres, re-
durée effec- quises pour l'emploi qu'elle a reçu et qui ne s'acquièrent
vices en cas pas ordinairement dans le service publie, le Gouverneur en
de capacités conseil pourra ajouter au nombre effectif d'années de servicespéciales. de cette personne tel autre nombre d'années n'excédant point

dix qu'il paraîtrait juste de lui accorder pour les raisons énon-
cées dans l'arrêté en conseil rendu à son égard; et ce nombre
d'années additionnel sera réputé faire partie de la durée de
service sur laquelle se calculera la pension de retraite de cette
personne; et en pareil cas, l'arrêté en conseil sera déposé sur
le bureau des Chambres du parlement pendant la session en
cours ou à la session alors prochaine.

Enquête pré- 4. La mise à la retraite d'un employé du service civil sera
liminaire àla précédée d'une enquête que fera le Bureau de la trésorerieretraite par pééé n nu
le Bureau de pour s assurer,-
la trésorerie.

(a) Si la personne dont on propose la retraite y est· ad-
missible aux termes du présent acte ; et-

(b) Si sa mise à la retraite doit être avantageuse au ser-
vice, et conséquemment est de l'intérêt public ; ou-

(c) Si elle est devenue nécessaire par suite de l'infirmité
mentale ou corporelle de l'employé.
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2, Et aucun membre du service civil ne sera mis à la re- Rapport du
traite à moins que le Bureau de la trésorerie n'ait fait rapport Bureau.
qu'il peut y être admis aux termes du présent acte, et que sa
mise à la retraite est de l'intérêt public.

5. Pour fournir aux allocations de retraite susmention- Retenues: de
nées, il sera fait, sur le salaire de chaque personne employée l1eaairesrde
dans le service civil à qui le présent acte est applicable, une $600 et au-
retenue de deux pour cent par an, si le salaire est de six dessus; de de un t quat pou cent p. 100 sur les
cents piastres ou au-dessus, et de un et quart pour cent par salaires au-
an, s'il est au-dessous de six cents piastres; et la somme ainsi dessous de
déduite formera partie du fonds du revenu consolidé; mais $600.
la retenu ne se fera que pendant les trente-cinq premières Proviso.
années du service.

2. L'entière allocation de retraite, telle qu'elle est établie La pension
ci-dessus, ne sera accordée qu'aux personnes qui auront été entière neera aýccordée
assujéties à la retenue pendant dix ans ou plus longtemps ; qu'après 10
la pension de toute personne qui n'aura pas subi cette rete- ans de re-
nue, ou qui l'aura subie pendant moins de dix ans, étant su- tenue.

jette à une diminution de un pour cent pour chaque année Diminution
au-dessous de dix pendant laquelle elle n'aura pas subi la pour périodede coutribu-
retenue; toutefois la pension des personnes qui se retireront tion moindre.
du service à l'avenir, ne sera point diminuée à raison de ce Exception.
qu'elles n'auront pas subi la retenue susmentionnée, une ou
plusieurs années durant. après avoir accompli leurs trente-
cinq premières années de service.

7. La retraite sera d'obligation pour toute personne à qui La retraite
sera offerte l'allocation susmentionnée; et l'offre de cette sera obliga-
allocation ne sera point considérée comme impliquant aucun
blâme contre la personne à qui elle sera faite; nul ne sera Et accordée
non plus regardé comme ayant un droit absolu à une pareille Pourbons
allocation; mais elle sera seulement accordée en considéra-
tion des fidèles et bons services rendus pendant l'espace de
temps sur lequel elle s'établit ; et rien dans le piésent acte Droit de des-
ne sera censé amoindrir ou diminuer le droit du Gouverneur titution main.
de révoquer ou destituer d'ur4 emploi dans le service civil. tenu

8. Si le chef d'un département fait rapport, à l'égard d'une Pension
personne employée dans son département et qui est sur le maserap
point d'être mise à la retraite pour une cause autre que la port défavo-
mauvaise santé ou l'âge, que ses services n'ont pas été satis- rable par le
faisants, le Gouverneur en conseil pourra assigner à cette per-
sonne une allocation de retraite moindre que celle à laquelle
sans cela elle aurait eu droit, suivant qu'il le jugera à pro-
pos.

9. Si une personne à laquelle s'applique le présent acte Gratification
est contrainte par quelque infirmité mentale ou corporelle quand le

droit à la
de quitter le service civil avant d'avoir complété le temps pension n'est
exigé pour être admise à la pension, le Gouverneur en conseil pas acquis,

48-18 198
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pourra lui allouer une gratification n'excédant pas un mois
Et en cas de de salaire, pour chaque année de services rendus ; et si
bl essures cor- t ell sertrraatc
porofles cr-tlle personne est ainsi contrainte de se retirer avant ce
reçues au temps-là, par suite d'une grave blessure corporelle reçue par
service elle, sans qu'il y ait eu de sa faute, dans l'exercice de ses

fonctions publiques, le Gouverneur en conseil pourra lui
allouer soit une gratification n'excédant pas trois mois de
salaire pour chaque deux années de service, soit une pension
n'excédant pas le cinquième de son salaire moyen des trois
années alors dernières.

cas de sup- 10. Si une personne à laquelle s'applique le présent acte
pine est révoquée par suite de la suppression de son emploi,

réduction du opérée en vue d'améliorer l'organisation du département
personnel, auquel elle appartient ; ou si on la révoque ou la retire

d'emploi en vue d'obtenir plus d'efficacité ou d'effectuer
une économie dans le service publie, le Gouverneur en con-
seil pourra lui accorder telle gratification ou telle pension de
retraite qui la dédommage équitablement de la perte de son
emploi, sans excéder celle à laquelle aurait eu droit cette
personne si elle se fût retirée pour cause d'infirmité mentale
ou corporelle d'une nature permanente,-en ajoutant dix
ans à la durée effective de ses services.

Les pension- 11. Toute personne en jouissance d'une pension de
naires de retraite, âgée de moins de soixante ans et qu'aucune infirmitémoins de 60quacn
ans pourront corporelle ou mentale ne rend incapable, sera susceptible d'être
être rappeles appelée à remplir, dans toute partie du Canada, tout office ouau service, emploi public que ses services antérieurs l'ont rendue apte

à exercer, et non inférieur, sous le rapport du grade ou des
émoluments, à celui qu'elle a quitté ; et si elle refuse ou
néglige de le faire, elle perdra ses droits à la pension.

Les services 12. Les services rendus, en une qualité reconnue, dans
aendé aa-t les départements publics du gouvernement ou les bureaux

tion sont de la législature d'une des provinces actuellement comprises
comptés. dans la Puissance du Canada, avant que cette province en

soit devenue partie intégrante, par toute personne qui, subsé-
quemment, est entrée dans le service civil du Canada, seront
comptés dans le calcul de son temps d'activité pour l'appli-
cation du présent acte.

Pouvoir dis- 13. Dans tous les cas de doute, le Gouverneur en conseil
du touair® pourra, par un règlement soit général ou spécial, déterminer
near en cas à quelles personnes sont ou ne sont pas applicables les dispo-
de doute. sitions du présent acte, et à quelles conditions et comment

celles-ci seront appliquées à un certain cas ou à une certaine
catégorie de cas.

Paiement des 14. Les pensions et gratifications accordées sous l'empire
pensions. du présent acte, seront payables sur le fonds du revenu con-

solidé du Canada.
191
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15. Le Ministre des finances présentera au parlement, dans Etat annuel à
les quinze jours à compter du commencement de chaque ®em"fn.quer

session, un état complet des retraites et des allocations de ment
retraite dans le service civil pendant l'année, indiquant le
nom et le grade de chaque personne mise à la retraite ou
retirée, son salaire, son âge, la durée de ses services, l'allo-
cation reçue par elle en se retirant d'emploi, la cause de sa
mise à la retraite, et si la vacance a été ensuite remplie, et,
dans le cas affirmatif, si elle l'a été par promotion ou par
une nomination nouvelle, et les appointements de la per-
sonne nouvellement nommée-

16. Sont par le présent acte abrogés les actes et parties Àcte3 abro-
d'actes ci-dessous :-- gés.

33 Victoria, chapitre 4, intitulé " Acte pour mieux assurer
l'ef/lcacité du service civil du Canada, en pourvoyant à la re-
traite, en certains cas particuliers, des personnes qui y sont
employées ;

36 Victoria, chap. 32, intitulé " Acte pour amender l'acte
du fonds de retraite du service civil; "

38 Victoria, chapitre 9, intitulé " Acte pour amender de
nouveau l'acte dufonds de retraite du service civil ; "

La section 55 et le paragraphe 3 de la section 55 de "l'Acte
du service civil du Canada, 1882."

17. Le présent acte pourra être cité sous le titre: " Acte de TLtre abrégé,
1883 sur les pensions de retraite du service civil."

48-13

49 Victoria A. 1888

195





49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) A. 1880

INDEX ANALYTIQUE

DE

L'ACTE DES PENSIONS DE RETRAITE DU SERVICE CIVIL,

Article. Para- Page.graphe.

ACTE:
Du service civil, 1882-à qui il s'applique ............................ 1 1 191
Abrogé par le présent.............................................16 .. 195
De 1883 sur les pensions de retraite du service civil-personnes aux-

quelles s'appIiquent ses dispositions ............................. 1 1,2,3,4,5 191

ACTES ABROGÉS:
Liste des.......................................................... 16 .. 195

ALLOCATION:
Taux et conditions de 1'..........................................2.. 192
Entière après dix ans de contribution au fonds....... .......... 6 . 19&
Diminution d'l p. -c. pour chaque année au-dessous de dix ans......... 6 19R
Aucun droit absolu à cette......................................... .7 . 1931
Diminuée lorsque le sous-chef rapporte que le service n'a pas été satis-

faisant........ .... ........ ......... ............... S** *19&
En cas de révocation-par suite de la suppression d'emploi, de réduction

du personnel, etc .............................................. 10
Perdue, lorsque des pensionnaires de moins de 60 ans refusent de rem-

plir un emploi public si on le demande........................... il . 194
Payées sur les fonds du revenu consolidé du Caniada ................... 14 -- 194

_ANEES DE SERVICE :
Additionnelles, aux personnes entrées dans le service civil après lagel

de 30 ans, à raisons de capacités spéciales........................ 3 1911
En pareil cas, l'arrêté du conseil sera déposé devant le parlement. .. 191

APPLICATION :
De cet acte devant être déterminée par le gouverneur en conseil, dans

les cas de doute...........................................13 .. 194

ARRÊTÉS DU CONSEIL:-
En cas d'interruption dans le service seront soumis au parlement .. 193
En cas' où l'ons aurait ajouté au temps de service à raison de capacités 1 1spéciales7................................................. .. 193

BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT:
Fonctionnaires permanents de la-en vertu (les dispositions du présenît

acte .................................................... 1 3 191

BLAME:
L'offre de cette allocation n'impliquera pas un........................7 .. 194

BUREAU DE LA TRÉSORERIE:
Dans les cas de mise à la retraite, enquête par le..................... 4 .. 192
Avant la mise à la retraite des fonctionnaires publics, rapport du 4 2 19 1lý

CAPACITÉS SPÉCIALES :
Durée des services augmentée pour les personnes entrées dans le service

civil après l'âge de 30 ans, à raison de.......................... 3 .. 191
Arrêté du conseil soumis au parlement dans ces cas.......... ...... 3 .. 191

CHAMBRE DES COMMUNES:
Fonctionnaires permanents de la-en vertu des dispositions du présent

acte...ded................................................ 13 . 194

commiS:
En vertuc s dispositions de l'acte du service civil, 1882... ...... I 191
De la division extérieure, ens vertu des dispositions du présent acte 1 2 192

197



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) A. 1886

Para- Page
Section. graphe.

CONDITIONS:
De l'allocation de retraite... .................................. 2 .. 192

CONTRIBUTIONS AU FONDS DE RETRAITE:
10 ans nécessaires pour l'allocation entière.......................... 6 .. 193
1 pour cent déduit de l'allocation pour chaque année au-dessous de 10. 6 .. 193

DÉDUCTIONS:
Echelle des-sur les appointements pour le fonds de retraite............ 5 .. 193
Aucune......................................................... .. 193

DIMINUTION:
De l'allocation lorsque le sous-chef fait rapport que les services n'ont pas

été satisfaisants............ ........................ 193

DIVISION EXTÉRIEURE DU SERVICE CIVIL:
Officiers de la-auxquels le présent acte s'appliquera .................. 1191

DROIT :
A la retraite n'est pas absolu........................................ 7193
De révocation n'est ni amoindri ni diminué par le présent acte.........193

EMPLOI:
Disposition en cas de suppression d'......... 10.. . .194

EMPLOYÉS:
Tombant sous le coup du présent acte, sous l'autorité des dispositions de

l'acte du service civil, 1882...................................... 1 1 191
De la division extérieure qui tombent sous le coup du présent acte.... 191

ENQUÊTE:
Par le bureau dé la Trésorerie dans chaque cas de mise à la retraite...4.192

ETAT:
De toutes les mises à la retraite présenté par le ministre des finances

dans les 15 jours à compter du commencement de chaque session... 15 * 194

FONCTIONNAIRES PUBLICS:
Qui, en vertu du présent acte seront réputés ......................... 1I 1,2,3,4,5 191
Les officiers permanents des deux Chambres et de la bibliothèque,

tombent sous le coup des dispositions du présent acte-............ 3 191

FONDS DE RETRAITE:
Ceux qui contribuent au, en vertu des dispositions du présent acte.....4 191
formé au moyen de retenues sur les appointements des fonctionnaires

publics...................................................... 5 193

GOUVERNEUR EN CONSEIL:
Peut accorder l'allocation à certains taux et conditions......... ........ 2..191
Peut ajouter à la durée de service de ceux qui sont entrés dans le ser-

vice civil, après l'âge de 30 ans, en cas de capacités spéciales ...... 3192
Son pouvoir de révocation ou de destitution, n'est ni amoindri ni affecté

par le présent acte1............................................3
Pourra réduire l'allocation, lorsque les services n'ont pas été fidèles. ... 193
Peut donner des gratifications dans certains cas.....................9, 10
Peutdéterminer à quelles personnes le présent acte s'applique ou ne

s'applique pas........................ 13194

GRATIFICATIONS :
Payées dans certains cas lorsque l'allocation n'est pas acquise,......... 9 . 193
Dans les cas précédents, taux de la.................................. 10 . 194
Payées sur le fonds du revenu consolidé......................... .... 14194

INTERRUPTION DANS LE SERVICE:
Ne sera pas comptée,..............................................2.2 192
L'arrêté du conseil sera déposé devant le parlement dans les cas d'..... 2192

MINISTRE DES FINANCES :
Devra, dans les 15 jours à compter du commencement de chaque session,

présenter un état de toutes les mises à la retraite pendant l'année.. 15 194
198



49 Victoria. Documents de la Session (No..48.> A.. 1886

Article. Para- Page.graphe.

MISE À LA RETRAITE:
Précédée d'une enquête par le conseil de la Trésorerie................ 4 ., 192
Conditions de la retraite et qualité de la pension...................... 2 . 192
Maximum de la pension apres 35 ans de service....................... 2 . 192
Aucune augmentation pour services de plus de 35 ans................. 2 192
Pension entière accordee après 10 ans de retenue...................... 6 , 193
Aucune diminution pour n'avoir pas subi la retenue après 35 ans de ser-

vice....................................................... ... 6 . 193
Aucun droit absolu à la........................................7.7 193
Le gouverneur en conseil pourra l'accorder dans les cas de suppression

d'emploi, de réduction de personnel, etc......................... 10
Perte de la pension si les pensionnaires au-dessous de 60 ans refusent de

r lir un emploi si on l'exige...............................il . 194
Atdea-personues auxquelles il s'applique ........................ i1 1, 2,3,4,5 191

OFFICIERS:
Auxquels l'acte du service civil de 1882 s'applique, tombant sous le couPl

du présent acte ............................................ 1 1 191
De la division extérieure auxquels le présent acte s'appliquera...... 1 2 191
Permanents des deux Chambres et de Ila bibliothèque auxquels le présent

acte s'appliquera ............................................ 1 3 191

PARLEMENT192
Arrêté du conseil en cas d2interru.tion de service soumis au........... .192
Arrêté du conseil dans le cas oh I on aurait ajouté au temps de service,

à raison de capacités spéciales, soumis à........................ 3 . 192
Le ministre des finances présentera annuellement au-un état de toutes

les personnes mises à la retraite pendant l'année..15 194

PARLEMENT, BIBLIOTHÈQUE DU: I
Fonctionnairespermanents de la-en vertu des dispositions du présent 1

acte.tat............................................... 1 [91

PRÉAMBULE:

PENSIONNAIRES:
De moins de 60 ans, pourront êtie appelés au service si c'est nécessaire. il .. 194

PERMANENTS:

Defaf ivisioextreuxhmre auxquels le présent acte s'appliquera.. ... 1..

Disposition dans le cas de réduction du......................... 109

Permanets-des deux ChambresetdIabbihèu auxquels le présentacespliur1

-Q IOTITÈ:
De l'allocation.. .............................................. 2 192
Maximum après 35 ans de service..............................2...2 . 192
De la réduction des appointements pour le fonds de retraite............5
De la gratification payée, lorsque l'allocation annuelle n'est pas acquise. 919

RAPPORT :
Du bureau de la Trésorerie avant la mise à la retraite d'aucun fonc-

tionnaire publici s aos........................................... 4 2 192
Le ministre des finances présentera annuellement, das les quinze jours

à compter du commencement de chaque session, un rapport de toutesj
les mises à la retraiteom l t pn......................................15 . 194

RÉDUCTION DU PERSONNEL:
Dispositione c as de...............................................,.. 1 194

RETENUES :
Sur les appoitements pour formner ne caisse de retraites.................5 . 193
Pas de-après 3 e ans de service................................... 5 . 193

RETRAITE OBLIGATOIRE
Lorsque l'allocation e .tière de ret.ite sera offerte......................7 7 193

-SÉNAT: :
Les officiers permanents du-tombent sous le coup des dispositions 3d u

présent acte................ .................................

RETENUES



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48) A. 1886

Section. Para- Page.
graphie.

SERVICE:
Ne compte pas lorsqu'il est interrompu...... ........................ 2 .. 192
On peut ajouter au-à raison de capacités spéciales lorsque les personnes

entrent dans le service civil après l'âge de 30 ans..................3 .. 192
Les bons et fidèles services seuls donnent droit à la retraite............ 7 .. 198
L'allocation est diminuée si le service n'a pas été satisfaisant........... 8 .. 194
Antérieur à la confédération compte pour les.fins du présent acte...... 12 .. 194

SERVICE CIVIL, 1882, ACTE DU :
Personnes auxquelles il s'applique................................... 1 1 191

SUPPRESSION D'EMPLOI:
Disposition en cas de...........................................10 .. 194

TITRE ABRÉGÉ:
Acte de 1883 sur les pensions de retraite du service civil.............. 18 .. 19a

200



Documents de la Session (No. 48) A. 1886

INDEX DES NOMS
D.ANS LA

LISTE DU SERVICE CIVIL.

Abott, Francis...Page.Ab s............................149
Abbott, William.-V.................. . . 23
Abelli, Edmund -R.......................... 130
Ackerg, John............................. 44
Adams, Alexander......................... 148
Adams, Edward............................ 130
Adams, Jamîes...................... 2
Adams, Edwin J........................ 4
Adams, Frank Dawson...................... 18
Adams, John Stavrick.................... 30
Adams, Wm. Cornish..................... . 30
Adams, Joshua Fourth..................... 52
Adamson, James........ .............. 159
Addison, William G....................... 149
Aikens, William........................... 152
Aikins, James............................. 101
Ainsborough, Thomas..... ........ 85
Aitken, James Montagne.................. 79
Alcock, James.............................53
Aldrich, Fred. E. -P........................ 10
Alexander, William........................ 7
Alexander, A.............................. 48
Alexander, Thomas........................ 30
Alexander, William H .................. 123
Alexander, Henry.......................... 1
Alford. William H......................... 86
Alger, lieut.-col. Wm. Norcott.............. Il
Allain, Adolphus........................... 8
Allan, Francis John........................ 77
Allan, Robert Kellock...................... 30
Allan rév. John........................... 4
Allard, Thomas............................ 61
Allen, George Hy.......................... 121
Allen, Henry S.........................101
Allen, Jeremy............................. 63
Allen, Harry............................. 14
Allison, Charles........... ........... 30
Almon, Andrew U.......................... 146
Almon, Charles M......................... 71
Ambrose, Jno. D. L........................ 59
Amerault, Bas.le.......................... 137
Amew Mathurin........................... 137
Ami, Henry Marc.........................18
Amor, William............................ 30
Anctil, Jean Laughlin...................... 107
Anderson, William.............. .......... 127
Anderson, Andrew......................... 127
Anderson, William P....................... 128
Anderson, Jacob Dewitt.................... 106
Anderson, John............................ 103
Anderson, George Clayton.................. 85
Anderson, Jesse............................ 75
Anderson, Charles W....................... 65
Anderson, Michael John.................... 52
Anderson, Bouchette. . . . . .......... 54
Anderson, William......................... 64
Anderson, William......................... 24
Anderson, Charles Jos...................... 26
Anderson, Charles Ed. B................... 27
Anderson, Thomas...................... 19
Andrews, Henry........................22
Andrews, George ........................... 13
Angers, François........................... 114

Page.
Anglin, R. ............................... 49
Angus, W illiam............................ 95
Anstey, Charles..........................95
Antrobus, William Denny.................. 21
Appleton, Robert.......................... 4
Arahill, John.............................. 30
Arcand, Flavien........................... 135
Archambault, Odilon...................... 159
Archambault, Romuald..................... 29
'Archer, William.......................139,
Archibald, William F .............. ........ 14,4
Ardagh, Henry Hatton........... .......... 54
Ardouin, George G......................... 15
Argyle,·Thomas............................ 140
Arland, William H.........................91
Arless, Richard J...... ................ 109
Armstrong, Robert............ ............. 156
Armstrong, Arthur......................... 106
Armstrong, Bartholomew M................. 100
Armstrong,·Thomas........................ 50
Armstrong, William........................ 64
Armstrong, Edw. Wm. H.................. 28,
Arneil, Frank............................. 122
Arnoldi, John R........................... 143
Arthurs, William......... . .......... 101
Artz, John................................. 72
Ascah, James.............................. 135
Ashdown, William C ....................... 8
Ashton, Alfred E........................... 97
Ashwood, Joseph C......................... 73
Ashworth, John............................ 82
Askin, John..... ..................... 103
Asselin, Joseph E.......................... 162
Atcheson, Anthony......................66
Atherton, Robert........................... 30
Atkins, John James....................... 92
Atkins, Richard............................ 4
Atkinson, Henry R......................... 104
Atwood, Warren Wilson.................... 76
Aubin, Napoléon........................... 30
Au Coin, Sévérin.......................... 76
Audet, lieut.-col. Alphonse................13
Auger, Olivier............................. 133
Auger, Israël.............................. 157
Auger, Arthur E........................... 109
Aumond, Telmont.......................... 141
Aumond, Wm. Henry...................... 10
Austin, Thomas B. S....................... 95
Austin, William Augustus.................. 22
Austin, John.......................... 22
Avery, William R......................115
Aylmer, lieut.-col. l'honorable Mathew. .. Il
Aymong, Roch A........................... 101

Babin, Louis D. jeune..................... 135
Baby, William Lewis....................... 56
Baby, W. Alexander Dixie................. 30
Baby, Joseph.............................. 30
Baby, John Charles........................30
Backhouse, William............ .......... 52
Bacon, lieut.-col. Thomas D................ 10
Bailey, Henry A.......................56
Bailey, George 0........................... 108

49 Victoria



Documents de la Session (No. 48.)

Page.
Baillairgé, George F. I. C................iv ,143
Baillargeon, Vital......................... 108
Baillie, John E. S.......................... 95
Baine, James.............................. 146
Baird, George..... ..................... 68
Baird, lieut.-col. William Tell ...... ........ 12
Baker, Malcolm C.......................... 125
Baker, Thomas............................. 138
Baker, Benjamin B.....................131
Baker, Adam J........................127
Baker, Charles............................. 54
Baker, William Caleb...................... 57
Baker, William Chipman..................44
Balderson, John Hewett.................... 25
Baldock, Jas. George....................... 4
Baldwin, Harma Adelaide.................. 25
Baldwin, Robert Warren.................... 1
Balzarette, Napoléon....................... 160
Bamey, Thomas............................ 103
Bance, Edmond P.......................... 143
Bannister, William.... .................... 115
Banting, Charles.......................... 56
Barbe, W ilfred............................ 110
Barber, Benjamin F........................ 94
Barber, John Shortiss. ....................... 30
Barber, Keith A............... ............ 66
Barber, James.............................. 66
Barbour, William.......................... 129
Barker, Charles.........................30
Barker, George Augustus..................... 115
Barker, Robert W.............. ..... 89
Barlow, Isabel.......145
Barlow, Scott........................... 18
Barnaby, G. W...........70
Barnes, James.........................102
Barnes, Samuel............................ 7
Barnstead, Edward H.... .................. 72
Barrett, Edward.......................... 121
Barrntt, Doniald Alexander.................. 84
Barrett, William John................... 82
Barrett, Thomas James..................... 30
Barrett, John Kelley........................ 30
Barrett, John.............................. 30
Barrett, James............................. 86
Barrett, Robert Phipps...................... 58
Barrett, T. B.............................. 47
Barrow, John.............................. 99
Barry, Thomas............................ 63
Barry, James.............................. 44
Bartle, John Clarence.................... 46
Bartlet, W illiam........................... 53
Bartiett, Thomas William................... 97
Bartlett, John Henry....................... 98
Barton, William -I......................... 68
Bartram, Joseph Thomas.................... 51
Bascom, Benýjamin..........................100
Bashiford, MW. H........................... 72
Bastock, William T........................ 6
Bates, Edward B........................... 98
Bates, James William...................... 74
Bathurst, James............................111
Batterton, James........................... 62
Battle, John............................... 46
Battle, M artin............................. 30
Battle, Timothy............................ 30
Battle, John J............................. 114
Baxter, W illiam............................ 133
Baxter, Richard Watson.................... 26
Baxter, Charles Wesley........... ........ 53
Baxter, John A............................ 104
Bayley, James ............................. 105
Bays, Edmund Charles.................... 77
Bazeau, Edmond.......................111
Beale, Thomas............................ 103

Page.
Beamish, William Adderley...a.....e.....,... 45
Beamish, John........... ................. 117
Bean, Edwin...........................57
Beare, Robert.............................. 155
Beasley, Richard........................... 30
Beaton, Angus............................. 137
Beattie, Thomas............................ 30
Beattie, John....,......................... 23
Beattie, John Nasmyth..................... 97
Beatty, Christopher C...................... 106
Beatty, Albert E........................... 101
Beatty, Alexander......................100
Beatty, Oliver..........................95
Beatty, William........................88
Beatty, Alexander.......................88
Beatty, John Geo.......................83
Beaty, John........ ................... 53
Beaubien, Joseph Hudon, dit................ 135
Beauchamp, Andrew........................ 62
Beauchamp, J. Pantaléon................... 30
Beauchesne, Pierre Clovis................... 64
Beaudet, Noël A........................... 107
Beaudoin, Joseph.......................... 123
Beaudoin, George.......................... 109
Beaudoin, Charles............... .......... 106
Beaudry, P. J. Ubalde..................... 1
Beaudry, Pierre A. L. A................... 108
Beaulnes, Félix 0.......................... 111
Beaumont, Louis Couillard de ............. 135
Beauparlant, Noël.......................... 5
Beaupré, Peter.......................... 3
Beauset, Samuel P... ............... ,..141
Beasley, John............................. 73
Beck, John................................ 135
Beckett, Thomas.......................... 150
Beckwith, R. N............... ............ 72
Bédard, William Gecrge.................... 30
Bédard, Charles............................ 108
Bédard, Joseph Theod...................... 99
Beddoe, Charles Henry.................... 17
Bedel, Geo. Augustus...................... 68
Bedson, Samuel Lawrence................... 8
Beique, Louis.............................. 106
Bélair, Gaspard A. P....................... 59
Bélair, Arthur............................. 113
Béland, Edouard.......................... 6
Béland, Louis J....................... ... 124
Bélanger, François-Xavier................... 61
Belcom, John Horton....................... 27
Belfour, John.............................. 26
Bell, Samuel.............................. 155
Bell, Robert....................... ........ 54
Bell, Robert, LL.D., M.D., C.M.,F..S... 17
Bell, George.............. ............... 16
Bell, W illiam Charles...................... 4
Bell, John P............................... 117
Bell, George...............................117
Bell, W ilham L............................ 101
Bell, W illiam .............................. 87
Bell, John............... ................. 87
Bell, Charles T............................. 88
Bell, Edward Bowen........................ 83
Bellamy, Saint Josephus....................552
Belland, Jos. Elzéar..................... 30
Belleau, Antoine E........................ 143
Belleau, Marie Réné A. E................... 16
Belleau, Narcisse L. G...................... 61
Bellerive, Charles.............. ............ 30
Bellemare, Raphael......................3
Belliveau, Aimé H......................... 141
Belliveau, Frank........................... 64
Belyea, UJriah.............................. 117
Belyea, Caleb.............................. 17
Bender, Eliram ,............................ 146
ý2

49 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No. 48)

Page.
Benjamin, Emanuel H...................... 82
Bennett, John 0........................... 88
Bennett, Thomas........................... 127
Bennett, Maurice........................... 86
Bennett, John H........................... 92
Bennett, John ............................. 113
Bennett, W illiam.......................... 118
Bennett, Frederick George................ 44
Bennett, James ........................... .30
Bennett, Frederick......................... 60
Bennetts, Francis Kent.....................1
Benoit, Rémi............................... 69
Benoit, M.................................59
Benoit, Joseph............................. 64
Benoit, Alphonse........................... 10
Benson, W illiam........................... 56
Benson, Martin........................22
Bent, Arthur W ............................ 139
Bent, Edgar A............................. 118
Bent, Frank P............................. 87
Benton, Alexander R....................... 140
Beresford, John....................... 110
Berger, Norbert............................ 155
Berger, François X ...................... 155
Berger, Norbert............................ 30
Bergin, Joseph F. ......................... 157
Bergin, W illiam............................ 111
Bernard, Lucien Hector..................... 59
Beroard, Charles P. V..... . .... 85
Berry, William ............................ 73
Bertram, Alexander C...................142
Bertrand, Louis............................ 157
Bertrand, Auguste.......................... 134
Best, Edward......................... 153
Benglett, Charles........................... 105
Beure, Alexander...... .................. 1155
Bickerstaff, Joseph......................55
Bigsby Charles William.................137
Billings, Braddisl B....................... 16
Bilodeau, Ambroise......................... 62
Binks, George John........................ 83
Binnev, Irvme Whitty......................65
BirchaRi, Thomas S... ...................... 88
Birmingham, Frederick W................. 97
Bish, Philip...........................30
Bishop, Richard Samuel.................... 51
Bisson, Vincent............................ 6
Bisson, Joseph L........................... 113
Bissonnette, J. Bte......................63
Bissonnette, Louis Adolphe...............25
Bissonnette, Antoine Isaie.......... ........ 111
Black, John................................ 155
Black, Ernest Augustus. .................... 27
Black, John Hery......................... 69
Blacek, Charles Edward Stewart.............. 30
Black, David Nathaniel.................... 55
Blackadar, Alfred K..................... 29
Blackadar, William Hill.................... .
Biackadar, Huglh William..................118
Blackburn, Ro ert............. ............ 115
Blackhall, Jas. Geo. C......................64
Blacklock, George C........................ 139
Blackman, William........................î73
Blackwood, Thomas Ferguson..............54
Blackwood, David.......................... -72
Blain, James............................... 5
Blair, W illiam............................. 89
Blair, Henry C............................. 76
Blair, James Burns... .................... 30
Blair, Wm. Livingstone.................... 26
Blamey, George Frederick.................. 50
Blanciet, l'hon. Jos. G., M.D.............6
Blanchet, Ludger......................... 83
Blanchette, Louis A........................ 129

Page.
Blatch, Frede. Kendall..................... 29
Bleakney, Arthur Crawley.................. 44
Blenkinsop, George......................... 24
Bliss, Forster Donald Cameron............. 22
Bliss, Thos. Elder Dickson.................. 44
Blizard, Frederick W ....................... 115
Blomeley, Edwin. .......................... 58
Blondeau, 1. E., dit Eugène................ 107
Blondeau, Doust 8........................ 107
Blondeau, Antoine......................... 108
Boardman, William F....................... 123
Boddy, James S............................ 101
Boggs, Herbert A.......................... 119
Boggs, George Walter.......................31
Bois, George A............................. 31
Boisvert, Francis........................... 133
Boivin, Charles........................... 63
Boivin, Jules Geo.......................... 107
Boivin, Chas. Alphonse.......... .......... 31
Bolduc, Archelas............ .............. 92
Bolduc, Joseph Et.......................... 113
Bollard, Joseph Henry...................... 84
Bollong, James..... ................... 138
Bolster, George Jever....................... 31
Bolton, Robert............................. 153
Bolton, George Cahill....................... 25
Bonaberg, Emil........................... 152
Bonfellow, Robert M....................... 15
Boniez, Odilon............................. 59
Bonner, George............................ 137
Bonner, Johna Cid.......................... 83
Bonneville, Jean F. N...................... 146
Bonnick, W illiam.......................... 101
Bonnin, Isidore ............................ 157
Boomer, Joseph Boyle...................... 31
Booth, George .. ......................... 104
Borradaile, Richardson...................... 31
Borron, Edward............................ 133
Bostridge, Charles.......................... 4
Bostridge, M ary............................ 3
Boswell, Charles M......................... 121
Botsford, Blair............................. 7
Botterell, Edward.......................... 162
Botterell, Hemy.u .......................... 162
Boucher, Louis Fortunat ................... 23
Boucher, Antoine A........................ 159
Boudreau, Alexandre ....................... 64
Boudreau, Jacques A......................... 112
Boudreault, George A....................... 162
Boulet, Napoléon........................... 162
Boulet, W iilfred J. A........................ 114
Bouilliane, Pierre........................... 134
Boulter, Heenr ............................. 101
Bourbonnais, blivier........................ 157
Bourgeois, George A....................... 108
Bourgeois, Joseph......................112
Bourgeois, M deri E....................... 64
Bourmsot, Jolhn G..........................160
Bourinot, Marshall......................... 75
Bourneuf, Ambroise ........................ 76
Bourget, Onèsime.......................... 31
Bourget, Josepl G.......................... 107
Bourget, Rigabert G........................ 107
Bourassa, Pliilippe Ed...................... 31
Bourassa, George.........................31
Bourret, HornidasA........................108
Bourret, Henry A.B........................ 108
Bourret, Edmeond Augustus................. 62
Bourrett, Arthur.......................60
Bouteiller, George Antoine.................. 31
Bovell, W illiam ........................... 51
Boville, Thomas Cooper..................... 27
Bowai, W alter............................. 85
Bowell, Byroa R........................... 103

3

49 Victoria. A. 1886



Documents de Là Session (No. 48)

Page.
Bowell, John M\oore. ............... .. ... ,... 77
Bowes, William F....................... 87
Bowie, John............................... 147
Bowles, W illiam C......................... 160
Bowman, Anson Lewis..................... 45
Bown, William Wain...................,... 76
Bown, Thomas S........................... 77
Boyle, Robert.............................. 153
Boyter, Robert............,................ 133
Boyd, W illiam S........................... 69
Boyd, Masson.............................. 101
Boyer, Henri............................... 6
Boyer, Rémi ............................... 58
Boyle, Edwin 0........................89
Boyle, James........ . . 67
Boys, Thomas R........................91
Bradbury, Samuel.......................99
Braden, William ........................... 122
Bradley, Casper............................ 153
Bradlev, Alexander P...................146
Bradley, Robert........................148
Bradley, Arthur W ..................... 153
Bradley, John...... ................... 152
Bradley, James ........................ 151
Bradley, John ............................. 87
Brady, Martin ............................. 16
Brantigam, William.........................127
Brassard, Denis ............................ 56
Brasseau, Alexander.....................23
Bray, Samuel.............................. 22
Breadner, Robern Walker................. 86
Brecken, l'hon. Frederick de St. C......... 120
Bréhaut, Henry James..................... 79
Bremmer, George .......................... 78
Brennan, Thomas.......................79
Brennan, Michael. ......................... 3
Brennan, Patrick John.................. 1
Brenot, Honoré Alexandre ...... ........... 86
Brewer, Robert ........................ 162
Brewer, Robert........................161
Brewster, Gilbert........................... 65
Brewster, John W......................... 65
Bridgea, William.......................148
Bridges, John.............................. 147
Briegel, Frederick .......................... 105
Briggs, George W .......................... 49
Briggs, James R ........................... 102
Briggs, John............................... 86
Brittain, Edward L..................... 27
Brittain, Alfred............................ 115
Broadbent, Ralph Lawton .................. 18
Broadfoot, Samuel......................... 31
Brodie, Neil ............................... 119
Brook, Hen2 John................ 2
Brookfield, Emmanuel Witters .............. 47
Brooks, Timothy R ....................... 70
Brooks, Ernest Russell H ................... 84
Brophy, John............................. 154
Brophy, John B............................ 147
Brophy, Thomas........................... 111
Brophy, William M........................ 99
Brophy, John Purcel....................... 82
Brosseau, Julien............................ 58
Brough, Richard R ........................ 121
Brough, James..........................15
Brougham, Michael Edward................ 31
Broughton, James L....................... 120
Brousseau, Elzèar .......................... 13
Brown, Joseph........................161
Brown, Frederick S........................ 144
Brown, Joseph William...................137
Brown, Lemuel S........................ 133
Brown, John............................... 122

2u.

Page,
Brown, Charles B.......................... 125
Brown, John George W..................... 120
Brown, Joseph Henry P.................. 121
Brown, John............................... 84
Brown, John............................... 99
Brown, John............................... 45
Brown, James.............................. 46
Brown, Joseph Pell......................... 46
Brown, John Johnstone..................... 31
Brown, Frederick William.................. 68
Brown, John............................... 66
Brown, James Farnham..................... 29
Browne, George Wheatland................. 31
Browne, Alfred............................. 118
Browne, David........................49
Brownscomb, William..................154
Brownson, Aaron.......................47
Bruce, Henry B. D ...................... 16
Bruce, David A............................98
Brumell, Henry P. H....................... 18
Brundige, Jos. Chappell.................... 69
Bruneau, John G...........................1,29
Brunel, John.............................. 29
Bruinel, George............................. 29
Brunelle, Pierre............................ 130
Býrunelle, Constant.......................... 133
Brymner, William.......................69
Brymner, Douglas.......................... 128
Bryson, James................. ............ Il
Buchanan, Peter T......................... 16
Bucke, Philip Eustace...................... 82
Bull, GeorgeH...........................94
Bulmer, U illiam........................... 31
Bunel, Edmond............................ 85
Burbidge, George Wheelock, C. B ....... iv, 2, 22
Burgess, James............................. 130
Burgess, Alexander McK...............iv, 15
Burke, Edward................ ............ 4
Burke, James.............................. 136
Burlingham, James....................0....132
Burnham, J. F............................ 72
Burnham, George A..................... 87
Burnham, William Frederick..............93
Burns, John Moore......................69
Burns, William..... .................. 55
Burns, John............................... 13
Burns, Thomas............................. 94
Burns, George F........................... 88
Burns, William P.......................... 97
Burns, Robert T........................96
Burpé, Thomas Richard..................... 19
Burpee, Lewis Johnston..................... 1
Burpee, William Henry..................... 84
Burton, Edward J. W.............,....... 48
Burrows, William ....................... 31
Bussiere, Frank........................31
Bussiéres, Achille G......... ............... 62
Bustin, Thomas E.......................... 67
Buteau, E. E............................128
Butler, John............ ........... 104
Butler, William H......................... 74
Butler, Tobias...... ....................... 59
Byers, Henry.............................. 55
Byrne, Lawrence V......................... 88
Byrnes, John ............................ 29

Cadman, Joshua Maller..................51
Caffarati, Thomas A........................ 86
Cahill, Joseph Hickey...................... 31
Cahill, Thomas............................. 31
Cairns, W illiam............................ 162
Cairns, Albert William..................... 121
Cairns, Thomas A............................122

49 Victoria. A 1886



Documents de la Session (No. 48)

Page.
Caldwell, Henry........................154
Caldwell, Bruce McGregor.................. 77
Caldwell, Albert ......................... 73
Caldwell, Thomas .......................... 72
Caldwell, Samuel ....................... 71
Calkin, Samuel..........................65
Callaghan, Jeremiah A...................144
Callaghan, James.......................... 101
Callaghan, Thomas......................... 112
Callary, Patrick............................111
Callary, James............................. 111
Cambie, Alexander J....................123
Cameron, Alexander W..................... 146
Cameron, John W. H................... ... 118
Cameron, Donald McPherson................ 31
Camerons, John............................. 116
Campbell, John............................ 118
Campbell, John............................ 116
Campbell, Donald D........................ 94
Campbell, Edward Sheridan................. 85
Campbell, Laughlin G..................... 70
Campbell, Donald.......................... 70
Campbell, James Alexander Gien...........75
Campbell, David.......................... 75
Campbell, William L....................... 77
Campbell, James Joseph..................44
Campbell, Robert Peel...................55
Campbell, Johns Francis..................... 58
Campbell, W illiam......................... 1
Campbell, Charles James.................... 27
Campbell, Thomas......................... 31
Campbell, John McDiarmid................. 31
Campbell, George Johnston. ................. 31
Campbell, Colin............................ 10
Campbell, Rev. John Roy..................7
Canpbell, John M... ................... 120
Caipbell, Thomas.......................... 131
Campbell, Samuel C....................138
Campbell, Duncan.......................... 153
Camapeau, Fabien R. E...................29
Camyrè, Jos. Narcisse...................31
Canniff, William, M..D..................125
Cannon, John Henry....................... 46
Caouette, Jean Bte......................114
Cappert, Emile............................. 27
Capreol, Frederick C........................ 15
Card, Nelson.............................. 138
Carle, Louis E....... ................... 112
Carleton, William B.....................128
Carleton, William.......................67
Carleto , John ............................. 44
Carltons, Robert............................ 73
Carmais, James A. R........... ............ 121
Carmlan, Hiram............................ 50
Caron, Charles F. C........................ 124
Carpenter, George A........................ 110
Carpmael, Charies......................130
Carr, Thomas.............................. 147
Carr, James Hamilton...................... 65
Carrier, Joseph E.......................107
Carriere, Alphonse......................112
Carroll, James............... .............. 149
Carroll, James............. ................ 156
Carroll, Edward............................ 119
Carroll, Henry............................. 99
Carroll, Daniel............................. 31
Carruther, Arthur......................... 97
Carruthers, James.......................... 100
Carson, Joseph.........................67
Carsoi, George Alva........................ 56
Carter, Charles H.......................... 151
Carter, W illiam............................ 134
Carter, James.............................. 84 i
Carter, William Henry......... ............ 61

Pa-e
Carter, W illiam ............................ 9
Carter, William Hill..................... 31
Cartier, Pierre.........................143
Cartw right, Rev. Conway E................2
Carty, W illiam............................ 153
Carty, James...........................5
Carver, George Wm.....................31

I Casault, Louis J............................ 163
I Casault, Napoleon..,....................... 10

Casault, Francois........................... 25
Case, Horatio N .......................... 94
Casey, Thomas W m........................ 119
Casey, Thomas............................. 31
Casgrai, Hermenegilde... .............. 124
Casurain, Joseph P......................... 91
Casgrasi Lous C. A....................... 93
Cass, Edward.............................. 147
Casselian W illiam Ira..................... 154
Cassidy, James............................ 134
Cassidy, W illiam........................... 9
Catellier, George......................... 99
Catellier, Ludrer i......................13
Catellier, Adolphe.......................... 6
Cauchon, Roilmain........................... 62
Cavels, W illiam ............................ 31
Cave n, Alexaader.......................... 31
Cazeau, Vincent............................ 61

j Chabot, Joseph A...... ................ 143
Chabot, Edouard........................... 135
Chabot, Louis L........................... 124
Chabot, Francois Xavier.................... 32
Chadd, Richard E.......................... 100
Clhadwick, Thomas...................... 122
Ciagnsona, Edmond.......................... 109
Chisassonl, Alexandre.....................78
Chsaloner, Henry J.......................32
Chalut, Josepîh Olier........................ 32
Chsamuard, John.........................84
Chamberlain, William H....... ..... *....119
Chamberlansd, Charles...................113
Clamberlins, Alexander Rufus.............64
Chamberlin, Lt.-Col. Brown, C.M.G., D.C.L. 13
Clambers, Coote Mulloy.................... 28
Ciambers, Thomas....................... 58
Chaimpagne, Napoleon...................... 84
Chandier, Henri............................ 110
Chandler, Edward.. .................... 78,
Chsanneil, Csarles Stewart.................. 63
Chasnell, Henry E........................ 106
Chapleau, Josepli R. E..................160
Chapmana, Albert D........................ 69
Chaibonneau, Napoleon..................... 5
Charland, Magloire......................... 58
Charlebois, Arsène.....................156
Charlebois, Edmond......................132
Charles, lery............................. 152
Ciarlesw-ortls, Joli ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 54
Charette, W illiam.......................... 157
Chartrand, Ferdinand....................... 6
Chartransd, Ubald.......................... 6
Chartrand, Gilbert.......................5
Chase, Isaac ......................... 109
Chase, Clark............................... 107
Chastellainse, N.........................24
Chatigny, Pierre........................... 157
Ciasvot, Cy>rien........................106
Cleckley, lranik ....................... 15
Chesley, Henry 1eville P................... 84
Chevalier, Samuel..........................56
Chevrier, Eugense L......................... 99
Chevrier, Joseph A......................... 93
Cheyne, Asndrew J. ...................... 89
Chillas, Joseph P.......................108
Chilton, Benjamin .......................... 1

49 Victoria. A. 1886



49 Victoria. Documents de ta Session (No. 48) A. 1888

Page. Page.
Chipman, Clarence C.....................iv, 125 Colley, George..........................61
Chipman, W.A............................ 72 Collier, CharlesH......................151
Chisholm, John ............................ 148 Collier, Henry Haight...................... 52
Chisholm, Colin A......................... 137 Collier, John C............................ 53
Chisholm, Robert K........................ 132 Collier, Henry J............................ 32
Chisholm, Robert Kerr .................... 50 Collins, George............................. 132
Chisholm, Arthur .......................... 15 Collins, John............................. 151
Christian, Patrick Sr....................... 138 Collins, George............................. 13
Christie, W illiam .......................... 144 Collins, Patrick............................ 74
Christie, Jessie Blackburn .................. 44 Collins, John.............................. 96
Christie, Huh J............................. 61 Collins, John.............................. 113
Christie, Wiiam John ..................... 32 Colmer, Joseph G........................iv, 128
Chubbuck, Charles Edward ................. 29 Colson, Frederick.......................,13
Churchill, James........................... 57 Colten, Michael............................ 134
Chute, Aaron M............................ 70 Commerford, Thomas....................... 151
Chute, Lyman Harris...................... 111 Compton, William......................... 147
Clarabut, Daniel........................... 87 Condon, William, jeune..................... 136
Clark, Charles E.............. ............. 161 Conaway, James Telfer........... .......... 23
Clark, Henry .............................. 141 Conlon, Bernard............................ 109
Clark, Timothy ............................ 139 Connell, W illiam........................... 5'
Clark, Charles............................. 86 Connell, Patrick............................ 7
Clark, Patrick,............................ 111 Connell, John S........................16
Clark, James C............................. 117 Connolly, Thomas.......................... 125
Clark, Thomas ............................. 77 Connolly, J. G............................. 67
Clark, Isaac ............................... 79 Conolly, Patrick............................ 27
Clark, George.............................. 51 Connors, Maurice .......................... 153
Clark, William Morrill..................... 63 Connors, William T........................ 64
Clark, Albert Forneret...................... 32 Conover, Peter............................. 20
Clark, Eléazar.............................. 32 Conrod, Nelson............................. 72
Clarke, Charles E .......................... 162 Conroy, Joseph Mathew..................... 86
Clarke, George ............................. 150 Constant, Ludger........................... 59
Clarke, Bernard............................ 153 Conway, Annie............................. 144
Clarke, Francis C .... ..................... 89 Conway, Michael........................... 156
Clarke, John............................... 125 Conway, John.............................. 156
Clarke, William Beverley................... 32 Conway, William A........................,104
Clarke, Patrick ............................ 10 Conway, Bartley J.......................... 32
Clarke, George Henry ...................... 1 Cooch, W illiam ............................ 86
Clay, EdwinïicC. .................... . 127 Cook, John................................ 152
Clay, John....... ...................... 2 Cook, Durtiam............................. 46
Clayton, James Alfred ..................... 26 Cooke, William............................ 151
Clayton, Frank............................. 17 Cooper, Robert W .......................... 149
Cleary, W illiam A................... ...... 90 Cooper, Alfred ............................. 100
Cleary, Stephen........................48 Cope, John................................ 77
Cleaveland, David.......................... 65 Copp, John R.............................. 117
Clement, Albert W......................... 125 Copping, John George E..................... 124
Clement, Olivier ........................... 108 Coram, J. L................................ 68
Clementi, Charles H........................ 51 Corbeil, Jos. Z............................. 60
Clermont, Ulderie.......................... 110 Corbeille, François ......................... 156
Clode, John................................ 102 Corbett, John.............................. 151
Cloutier, Rev. Gabriel...................... 8 Corbet, Edward............................ 69
Cloutier, Isaie.............................. 6 Corbett, Andrew Y......................... 74
Coaldwell, Marsden........................ 77 Corcoran, Michael.......................... 149
Co thlier, J. Bte............................ 59 Corcoran, John............................. 7
Coates, Henry M........................... 95 Corcoran, John............................. 91
Coatsworth, Caleb.......................... 45 Corke, Alfred.............................. 100
Coburn, George H.......................... 125 Cormier, William.......................... 134
Coburn, Alexander H. J.................... 093 Cormier, Jude............:................. 7
Cochran, John............................. 68 Cornellier, Hypolite........................ 32
Cochrane, Augustus Southby................ 18 Corner, Samue..... ................. ....... 59
Cockburn, Alexander....................... 157 Cosgrove, John............................. 32
Code, Abralam............................. 32 Cosgrove, John Joseph...................... 32
Code, Thomas James....................... 44 Coste, Marius Antoine Eugène... ........ 18
Coles, Frank Halstaff...................... 32 Costello, John.............................. 49
Coffey, Michael............................ 102 Costello, Peter John........................ 88
Cofley, Thomas............................. 22 Costigan, HenryA......................... 32
Coffin, Frederick Ashley..................27 Costin, Charles............................. 146
Cogan, James.............................. 153 Costley, Alfred............................. 118
Coker, Charles R........................... 130 Coté, Louis Treflé........................... 134
Colburn, Robert............................ 8 Coté, Paul.................................1:34
Coleman, Charles........................... 89 Coté, Isidore ............................... 143
Collard, Joseph A............ ............. 112 Coté, Didace .............................. 123
Colbeck, Ienry............................ 94 Coté, Allen Bernard ........................ 110
Collett, Edward S. M...................... 49 Coté, Pierre Martial ........................ 2
Collette, Jacques........................... 155 Coté, Louis Abdon.......................... 32

203



Documents de la Session (No. 4S.)

Page.
Coté, Majorique...........................P62
Cotton, major John..,...................... 2
Coughlin, Timothy ......................... 154
Coulter, Robert. ....................... 32
Coulter, Archibald F....................... 90
Coursolles, Toussaint G ..................... 160
Courtman, John ........................... 29
Courtney, Denis ........................... 86
Courtney, John ........................... 44
Courtney, John Mortimer .................. iv, 26
Courtney, John J .......................... 32
Cousineau, Hormidas....................... 111
Cousins, Alexander M ...................... 104
Cousins, Hugh ............................. 90
Cousins, W alter ............................ 90
Coutlée, George ............................ 109
Couture, JosephA.......................... 125
Couvrette, François.......................6
Covert, John......................... 133
Covert, John............................... 45
Cowan, James............................. 147
Cowan, Alexander Buchanan................ 23
Cowan, Edgar.. 32
Coan, Mies Richard Buc................. 56
Cowan, John Arpen ........................ 54
Cowan, C. W............................. 68
Coward, William........................... 3
Cowley, W alter............................ 32
Cox, W illis T.............................. 121
Cox, Emanuel,...........................,140
Cox, William R ........................ 154
Cox, Francis Henry C...................... 16
Cox, James Edward ........................ 32
Cox, John................................ 58
Coyle, James............................... 32
Crabb, Otto R...... ....................... 120
Craig, Robert ............... .............. 162
Craig, Joseph.............................. 32
Crane, Thomas............................. 79
Craven, George.... ........................ 59
Crawford, John........................103
Crawford, William Patrick..................32
Crawford, Samuel.......................... 72
Creelman, George........................76
Creighton, James G. A1.............. 159
Creighton, Henry H........ ........... 16
Creighton, Thomas G....................... 119
Creighton, Frederie, William................ 82
Creighton, Robt. Robison................... -2
Crevier, Louis C............................ 106
Crevier, W illiam........................... 32
Crimmea, Thomas.......................... 64
Crisp, Alfred C........... .............. 94
Crispo, Francis...........................58
Crocker, W illiam........................... 88
Cronan, William N.................
Cro , Asa................................ 56
Crooks, Seth............................... 136
Crookshank, George Young................26 ]
Crookshank, Robt. William................. 28
Crookshank, Andrew Colville................ 8
Croplev, major Robt. Adams.................12
Cross, T'homas............................. 146 ]
Cross, Samuel.............................. 59
Crosby, Charles Aléxander.................79
Crowe, Albern C........................... 119
Crowe, W illiam J.......................... 110
Crowe, W alter............................. 32
Crowell, Corning........................... 137
Crowhurst, Wm. John...................... 63
Crowley, W illiam.......................... 118
Crozier, major Sief Newry Fitzroy........... I21
Crysler, Charles Blaker..................... 32
Crysler, JohnA............................ 47 D

Page.
i Cuddie, Thomas............................ 99

Cudlip, John W ............................ 81
Culhane, Patrick,.......................... 46
Cullen, Patrick............................ 33
Cullis, William........................ 132
Culross, Charles........................... 102
Cumminu, Iuuh ....................... 154
Cunningham, illlam....................,122
Cunningham, Arthur H..................1l
Cunningham, David........................ 3
Cunningham, John......................... 4
Cunningham, James D......................92
Curley, Týhomas............................ 102
Curran, Peter.............................. 149
Curian, Alfred............................. 100
Curran, Charles............................ 93
Curran, Patrick............................ 2
Currie, George............................. 131
Currie, James............................. 78
Currie, James E. W....................... 123
Curtis, Nathan William.................... 86
Curtis, James Frederick .......... .......... 78
Cushing, James Joseph..................... 98
Cushing, John............................. 98
Cusson, Phileas............................ 6
Cusson, Narcisse..........................111
Cuthbertson, James R....................... 102
Cutler, Amelia............................. 155

Dagenais, Fabien.... ...................... 112
Daggett, Miark............................. 140
Dagneau, Elzéar............................ 6
Dagneau, David C.......................... 107
Dai gle, Firmin ............................. 68
Dalhy,Henry.............................. 129
Daley John Joseph.....................:... 127
Dalton, HarryI........................... 96
Dalton, James ............................. 160
Daly, Timothy ............................. 139
Dalton, Robert Gladstone ................... 22
Daly, Paul............ ........... 66
Dalziel, William.......................... 78
Dancose, George ........................... 127
Daniel, John W . .............. 125
Daniel, Robert T.........................109
Danis, Antoine Dosithee................... 33
DaLoust, Joseph L........................... 154
Daoust Jean-Bte A......................... 109
Daoust, Joseph A. .. .... .... 33
Daoust, Damase L. A...................112
Darby, John ............................... 33
Dancey, William..........................100
D'Arcy, Robert J........................... 96
Darley, Barnett............................ 153
Darragh, John.......................... 4
Daubney, Edwin........................85
D'Auray, Louis............................ 123
D'Auteuil, Joseph E........................ 123
D'Auteuil, Norbert George ................. 83
Daveluy, George........................ 33
Daviau, Hyacmthe......................... 132
Davidson, Alexander...................... 139
Davidson, Thomas ......................... 3
Davis, John H ............................. 100
Davis, John................................ 33
Davis, Thomas George...................... 33
Davis, John ............................... 58
Davis, Henry.............................. 48
Davis, Thoroas............................. 159
lavis, George.............................. 119
lavison, William F ........................ 130
lavisona, Joseph Bejamin,..................71
)avison, Thomas E . .... .................. 118
)avison, Robert............................ 118

49 Victoria. L 1886



Documents de la Session (No. 48)

Davignon, Amédée ........................ aG
Dawe, William............................ 95
Dawson, John........................ 49
Dawson, Francis ........................... 148
Dawson, Daniel............................ 53
Dawson, George M., Ds., F.G.S............. 17
Dawson, lt.-col. Melville deB............... Il
Dawson, William........................... 33
Dawson, Meredith.......................... 95
Dawson, Richard J......................... 96
Dawson, Joseph............................ 91
Dazois, Pierre.............................. 57
Deane, Joseph......... ................ 153
Deane, Patnck.............................. 153
Deane, major Richard Burton............... 21
Deane, Joseph.............................. 33
Deavy, John........................... 62
DeBellefeuille, lt.-col. C. L................il
DeBoucherville, Jovite Ver................. 22
DeCelles, Alfred D................. .14, 163
DeCoste, Christopher....................... 136
De gan, Lawrence........................... 147
DeGroseiller, Pierre ........................ 157
DeLamorandière, Pierre R.................. 131
DeLamorandière, Charles.................. 53
Delaney, Edward J......................... 119
Delisle, Treffié............................135
Delisle, Joseph............................. 22
Demare, Jacob G........................... 151
DeMartigny, Charles Prime................. 33
Demers, Joseph............................ 5
Demers, François X........................ 161
Deminîg, Herbert Vilender. ... .............. 45
DeMings, Francis.......................... 137
Denahy, John ............................. 97
Denault, Benjamin G....................... 158
Dénéchaud, Télesphore...................... 115
Denis, Arthur.............................. 105
Denison, It.-col. Robert Briton.............11
Denneney, James........................... 147
Denneney, John........................ 147
Denneney, Patrick..................... 147
D'Entremont, Peter Stillman................ 77
Dequoy, Alphonse.......................... 5
Derousil, James............................ 148
Derrah, Charles Nathaniel.................. 7
Desaulniers, Joseph M. A. D................ 161
Deschamps, Sr., Joseph..................... 156
Deschamps, Jean Baptiste................... 33
Desjardins, Wilfrid A...................123
Desjardins, David.......................... 135
Desjardins, Octave ........................ 134
Desiardins, Thomas B...................... 134
Deslauriers, Isidore......................... 146
Deslauriers, Isidore N....................... 146
Deslauriers, Joseph........ ............. 107
Desnoyers, Thomas........................ 109
Désormeau, Jean-Baptiste................... 5
Desrivieres, François Lamy.................. 33
Desroches, David........................... 33
Desroches, Joseph.......................... 114
Desseres, Gaspard.......................... 33
Deville, Edouard G. D...................... 16
DeVillemure, Cajetan L..................... 13
Devine, Andrew............................ 84
Devinney, Francis Joseph................... 97
Devlin, John............................... 126
Devlin, Mary............................. 126
Devlin, Richard............................ 29
Devlin, James.............................. 5
Dewar, Guy R........................... 106
Dewdney, l'hon. Edgar..................... 24
Dewé, John............................... 87
Dibblee, William ....................... 33

Page.
Dick, James . .......................... 130
Dick, Andrew.............................. 132
Dick, James Walter........................ 33
Dickens, Francis Jetirey...................021
Dickey, W alter............................ 55
Dickinson, Mathew George.................. 26
Dickinson, William E...................... 132
Dickson, Charles Thompson.................33
Dill, Robert........................... 74
Dillon, John Patrick....................... 27
Dillon, Stephen............................ 33
Dillon, James P............................ 137
Dingman, Absalom......................22
Dingman, Norman J.....................33
Dinsmore, David........................53
Dinsse, Henry. ....................... 94
Dion, Louis O.........................146
Dion, Samuel..........................134
Dion, Aurelien V.......................61
Dion, Jean Baptiste . ... ... 62....
Dion, Chrysostome J.....................10
Dionne, Octave ........................ 143
Dionne, Emest............................. 143
Dionne, Jos. FA.ur ....................... 124
Dionue, Louis N........................107
Ditmars, Gilsert Fower....................69
Dixon, rederick A........................ 146
Dixon, Edmund W. A...................125
Dixon, Herbe t Anthony L.................148
Dixon, James E...........................166
Dixon, Richard Benjamin...................33
Doak, G.dO... ....................... 157
Doane, Isaac..... ...................... 136
Doane, Johnr A......... ................ 137
Doane, Joshua ... ......................... 137
Dobbin, ilson Li.......................67
Dobson, W alter.... ........................ 64
Dodd, John ............................... 133
Dodd, John ............................. 186
Dodds, Edward William.................... 33
Doherty, Catherine........................126
Doler, Wilet J............................ 92
Dolan, Michael.............................99
Donahy, William.........................3,3
Donsdson, Cat. Jas. Bal................10
Donaldson, John A......................... 127
Donnelly, John ............................ 4
Donne ily, J. B............................ 23
Donovan, Peter ......................... 58
Doray, Joseph L. E....Bl..................112
Doray, Alfre A ......................... 109
Dorais, Joseph Theodore.................... 4
Dorais, Louis N. A.....................108
Dorio, George Theophile...................133
Dorion, Edouard........................... 106
Dorman, William Ho..................122
DOrsennens, lt.-col. Louis G. d'Odet. 112
Dornet, Gores O philon. .. . .. 84...
Doucet, Eugène...........................61
Dougherty, William E.....................68
Douglas, John......................... 53
Douglase, Peter B.......................... 15
Douglase, William H ..................... 100
Dowd , E hnardC.... ....................... 111
Dowker, George.......................... 156
Dowling, Edward.......................174
Dowlie, Thomas........................ 21
Downey, Jodnr........................... 7Dowin, Thomas.........................921
Dowrie, Eavid C.......... .... 95
Dowsley, Mathew.....,.................... 52
Doyle, W illiam ,........................... 64
Doyle, James.............................. 3
Doyle, James Joseph.....................90

208

49 Victoria A. 1886



Documents de la Session (No. 48ý

Page.
Doyle, James .............................. 153
Doyle, Patrick........... ................. 126
Doyon, Joseph Alfred....................... 29
Drayner, Frederico.......................... 21
Driscoll, James...... .................. 150
Driscoll, Jerry ............................. 150
Driscoll, Thomas........................... 150
Drives, Thomas............................ 49
Drouillard, Albert.......................... 56
Drumnond, Henry Mowat .................. 28
Duarie, William ........................... 136
Dubé, Lucien .............................. 161
Dubé, Wifred...............161
Dubé, Louis............. ................ 111
Dubord, Alphonse.......................... 33
Duboulay, Adolphe......................... 112
Duchesuay, lt.-col. Théod. Juchereau......... Il
Duck, John............................... 45
Dudley, William Hipwell................... 33
Duff, Alexander........................ 54
Duffin, Samuel....................... 152
Duffy, Patrick Joseph......................92
Dufresne, Auguste ......................... 111
Dugal, Léandre ............................ 62
Dugdale, Alfred H ......................... 49
Duggan, Hugh H.......................... 100
Duggan, Henry ............................ 100
Duguay, Joseph ........................... 33
-Duhault, Cbarles E......................... 114
Dulive, Charlotte........................... 155
fDumursey, Frangois X...................... 139
Dumas, Procope............................ 5
Dumas, Henri G ........................... 121
Dumbrille, John........................33
Dumbrille, Richard Willie.................. 33
Dumesnil, Alfred E....................... 121
Dumouchel, Léandre ....................... 33
Dunbar, Henry,........................... 96
Dunbar, John ............................. 101
Duncan, Thomas........................... 94
Duncan, Robert............................ 109
Duncan, David Logan......................58
Dundas, James............................. 88
Dunham, Ephraim A....................52
Dunlevie, Michael Krumm.................. 83
Dunlevie, Sidney Alfred ................... 44
Dunlevie, Horace Gerald.................... 25
Dunlop, John Hugh........................ 74
Dunlop, Albert............................. 132
Dunlop, James H......................... 163
Dunlop, Charles............................ 33
Dunn, Thomas............................. 92
Dunn, Daniel.............................. 16
Dunn, John................................ 63
Dunn, Albert T............................ 67
Dunn, Miles A............................ 75
Vunn, James M............................ 137
Dunn, Richard D........................... 151
Dunne, John............................... 159
Dunne, Peter .............................. 159
Dunne, John P............................. 16
Dunne, James.............................. 58
Dunnett, Edward H........................ 94
Dunnett, James............................ 17
Duplessis, Léonidas J. T. R................. 20
Duplessis, Charles Zéphirin................. 34
Dupont, Charles T.......................... 34
fDupuis, Adolphe........................... 99
Durham, Robert F......................... 102
Durman, George...... ,.................. 131
Durocher, Joseph Edouard.................. 6
Durocher, Jean-Baptiste.................... 57
Durston, Robert............................ 103
Dustan, William Moffatt.....34

Page.
Dutch, John...............................u139
Duval, Félix............................... 156
Duvar, John H............................. 142
Duvernay, LudgerD....................... 160
Dwyer, lenry........................102
Dwyer, Daniel........................ 9
Dyke, John H. S......................125
Dysart, Andrew K.......................... 65

Ead, Charles................... ........... 132
Eagen, Denis..,........................... 74
Eager, enryAbram................. 94
Eagleson,John............................ 93
Eagleson, William Henry................. 83
Earle, Robert.............................. 7
Earle, Robert Henry........................ 34
Early, W illiam............................. 136
Easton, George............................. 45
Eaton, William P.......................... 118
Eberts, Joseph Melchoir.................... 45
Ecclestone, William R...................94
Eckersery, John............................ 72
Eckhardt, William H. A.................... 114
Edgar, William ........................ 90
Edge, W . E ............................... , 62
Edgecombe, Arthur C....................... 116
Edgroft, Robert............................ 152
Edmonds, James........................... 152
Edwards, Henry J.......................... 144
Edwards, John Thelison.................... 73
Egan, Patrick.............................. 105
Egan, Michael J........................... 99
Egan, John................................ 88
Egan, James............................... 34
Egener, Adolph............................ 34
Elbourne, George........................... 86
Elder, John Wallace........................ 63
Eldon, George.............................. 9
Elie, Alfred............................... 14
Eliot, Granville Percival.................... 27
Elliott, James L. G......................... 90
Elliott, Herbert............................ 91
Elliott, James Henry....................87
Elliott, Nelson F........................... 89
Elliott, George M.......................50
Elliott, Charles A....................... 74
Ellis, George............................... 104
Ellis, W illiam E........................... 135
Ellis, William.......................... 151
Ellison, John Saike......................... 53
Elîs, Robert Whelock....................... 18
Elsemere, Alexander.... ............. 3
Elston, Charles H...................... 117
Elwood, George Vesey...................... 34
Embury, William J........................ 94
Emery, Michel............................. 108
Emond, Gustave.......... ................ 13
English, Edward........................... 113
English, Richard........................... 53
English, Adam............................. 23
Ennis, Patrick.......................... 8
Enright, Michael....................... 156
Enright, James............................ 156
Erb, Abram Albert ........................ 34
Ermatincer, Philip P. M...................111
Ernst, Jo un A................. ............ 136
Erwin, W alker............................. 140
Essex, Theodore J.......................... 90
Esnouf, Charles D.......................... 134
Estey, Frederick A.......................... 115
Evans, Albert H........................... 106
Evans, Goodison.......... .............. 97
Evans, Richard Jones . ..................... 50-
Evans, Henry Sugden...................... 34

209

49 Victoria. A. 1886



49 Viene. Documents de la Session (No. 48) A. ;886

Page. Page.
Evans, George Thomas..................... 34 Fletcher, James............................ 163
Evans, Henry Sugden...................... 80 Fletcher, Edward H........................ 122
Evans, James.............................. 3 Fletcher, Hugh.......................... . 18
Evanturel, Edouard E. G................... 107 Flooks, WilliamG.......................... 95
Evarts, John............................... 115 Florence, Charles........................... 116
Everett, George Frederick................... 82 Flynn, jeune, James......... ...... 155
Ewing, Charles Eldon ...................... 46 Flynn, John....... . .. 151

Flynn, Thomas........................151
Fagan, Michael............................ 99 Flynn, William............................. 61
Fahey, Owen............................... 34 Flynn, James Joseph....................... 46
Fahey, Edward............................. 34 Flynn, James Patrick....................... 46
Fairbairn, James ........................... 8 Flynn, Daniel.............................. 34
Fairman, Daniel........................... 106 Flynn, William............................ 94
Fairweather Edlmund W. H................. 117 Flynn, John............................... 90
Fairweather, Joseph Sydney...............44 Foley, .Michael............................. 78
Fairweather, James Headly ................. 83 Foley, Thomas Bain........................ 67
Falconer, Charles.......................... 83 Foley, Patrick J........................... 64
Falconer, James E......................... 34 Foley, Patrick ............................. 64
Falconer, Alexander F.....................71 Foley, Thomas............................28
Falkiner, Henry Frederick.................. 100 Foley, James............................... I
Faribault, Eugène Rodolphe................. 18 Foley, Lawrence............................ 10
Farley, Christo>her J....................... 154 Foran, John................................ 14
Farley, James Irederick .................... 34 Forbes, William B......................... 154
Farmer,.John.............................. 64 Forbes, James.............................. 139
Farneombe, Frederick .................. ,... 50 Forbes, Henry Arthur...................... 75
Farquharson, C. A.......................... 141 Forbes, Edmond H......................... 110
Farren, William ........................... 67 Ford, William Nelson......................53
Farrow, Robinson Russell................... 44 Ford, John................................ 106
Farrow, Ascher............................. 47 Foreman, Thomas.......................... 154
Farrow, John M............................ 90 Forest, Eugène Roch........................ 34
Faulkner, George.......................59 Forget, Amédée Emanuel.................... 20
Favreau, Joseph N ......................... 99 Forrest, George W....................... 69
Fawcett, Guilford Heber.................... 44 Forrest, lt.-col. William Henry ............. Il
Fearnside, John H....................... 95 Forster, John Baker......................7
Fee, Samuel H............................. 125 Forster, Alfred.............................153
Feltmate, James H......................... 71 Forsyth, John.............................. 91
Fenaughty, John........................... 112 Forsyth, William.......................... 67
Fenerty, Arthur........................ 72 Fortescue, Laurence........................ 20
Fenoglio, Alexander ........................ 60 Fortier, Lucien N.......................... 146
Ferguson, John........................138 Fortier, David H. A........................ 132
Ferguson, Horace A.....................122 Fortier, J. J. Odilon....................... 34

Ferguson, Daniel........................... 64 Fortier, Charles Gaspé...................... 34
Ferguson, Alexander ........ . ............. 48 Fortier, Jos. Octave...................... 82
Ferguson, Frederick.....................117 Fortier, James George.................... 83
Fergusonc, John ............................ 34 Foster, James.............................. 152
Ferguson, James ........................... 87 Foster, Henry.............................. 50
Fergusoni, William ......................... 86 Foster, Albert Brunswick................... 27
Ferry, Thompson.......................55 Foster, George Lawrence....................2
Fielding, Charles W. W................,..95 Foster, William............................ 102
Filgiano, Henry E. J......................95 Foster, Thomas............................. 45
Fihatrault, Marie J. T...................... 109 Fougère, Peter T .......................... 70
Filion, Hencri Dominiîue.................... 106 Fournier, Jos. Alfred....................... 34
Filteau, Louis H.......................... 146 Fowler, George- • ••.........................29
Findlay, Alexander......................... 88 Fowler, Edwn............................. 55
Finen, James L ....................... 116 Fowler, George Orchard..................... 47
Finlay, James Thomas C.................... 52 Fowler, John.............................. 29
Finlaysoni, Charles, William...............122 Fox, Thomas..............................34
Finn, Michael John........................ 84 Fox, John David........................... 34
Firth, Charles M ........................... 136 Foy, Charles............................... 125
Fiset, Jean Hector ......................... 133 Frank, Emil........................95
Fisher, Alexander....... ............ 20 Fraser, Alexander........................ 73
Fisher, Charles E....................... 89 Fraser, James.............................. 148
Fissiault, Hypolite A ................... 146 Fraser, William............................ 144
Fitzgerald, James........................... 119 Fraser, Joseph ....................... 124
Fitzgerald, James............................'9 Fraser, Mme Henriette L................... 124
Fitzgerald, Robert M ...................... 94 Fraser, Charles D........................... 119
Fitzgibbon, Daniel......................... >3 Fraser, Charles.............................. 56
Fitzpatrick, Patrick ...................... 156 Fraser, James Malcolm...................56
Fitzsimmons, James..................... .9 Fraser, John..........................26
Flack, jeune, David..... ............... 103 Fraser, Alexander James................... 19
Flaglor, James S........................... 116 Fraser, George L. Bower..................2
Flanagan, Henry........................... 112 Fraser, John...............................7
Fleming, John Beverley.................... 55 Fraser, George.James..................... 34
Fleming, James............................ 53 Fraser, Joseph R..... ............ 101

210



Documents de la Session (No. 48-)

Page.
Frazer, Elzier.............................. 135
Fréchette, Léonard A....................... 160
Fréchette, Onésiphore....................... 107
Frechette, William Joseph..................-84
Frederickson John........................34
Freel, Edwin J............................ 89
Freel, Thomas............................. 151
Freelaud, lt.col. Russell George .............. 12
Freeman, Richard......................151
Freeman, Newton Perkins .................. 74
Freeze,Robert J ........................... 116
Freeze, .Edward Charles.................... 34
French, Fleming........................... 98
French, Thomas P.......................... 92
Fripp, Herbert Russell................... 26
Frost, Daniel T ............................ 106
Fryer, Thomas............................. 155
Fulker, Benjamin .......................... 136
Fuller, Thomas ............................ 143
Fuller, Charles J........................... 70
Fullerton, Augustus....................... 69
Fulmer, William Audrew..................74
Fulmer, Harris ............................. 74
Fulton, Robert............................. 68
Furois, Joseph L........................... 107

Gaboury, Félix............................. 113
Gabriel, James McNutt.................. 118
Gadbois, Romuald................,....... 5
Gaffney, Lawrence.......................... 148
Gagné, Thomas............................. 134
Gagnon, Noël.............................. 113
Gagnon, Charles, Alphonse,............ 114
Gagnon, major Sévère ................... 21
Galbraith, Thomas Jefferson............... 47
Galbraith, David Blomfield............ ... 48
Galbraith, Thomas Jefferson.............. .. 34
Galibois, Jean-Bte......................... 134
Gallagher,.Frana.......................34
Gallant, William A........................ 139
Gallet, Alphonse .......................... 60
Gallup, Asa Henry......................99
Gallwey, Beginald Munro M...............20
Galva, John........................... 46
Galvin, Michael........................86
Ganong, John Edward...................... 34
Garault, Maxime........................... 60
Gardiner, Richard B........ ............ 103
Gardner, Samuel............ ............... 127
Gardner, John............................. 95
Garland, Nicholas Surrey...................26
Garneau, Louis H.......................... 107
Garneau, Alfred........................159
Garrett, Lennox............... ............ 99
Garrison, William A......................71
Garven, Alexander B. B.................... 8
Gaskin, Thomas............ ........... 49
Gass, William H........... ............ 93
Gates,,James Henry.........................69
Gaudry, Horace D.......................... 109
Gaudry, Donat S...................... 107
Gauthier, J.--Bte........................5
Gauthier, Pierre............................ 156
Gauthier, Jean........ ................ 135
Gauvin, Pierre N............ .............. 114
Gauvin, Michel............................ 62
Gauvreau, P. Frs. Sd. V.................19
Gearon, James............................. 149
Geaner, John E.. .......... 153
Geddes, Alfred Forbes L............84
tGelder,,John Morris....................72
Gemmill, William H. M.................... 99
Genmill, William......................... 2

48--141

Page.
Gemmill, Francis AP............a............90
Genand, Jos. Auguste...... ................ 160
Gendron, Charles........................157
Genest, Jos. M . E......................... 10
Genest, Ernest............................ 15
Genest, Joseph V..... ................ 106
George, Frederick.......................... 99
Gerald, Asahel Scott....................... 52
Gerald, Charles.............34
Gerald, William John...... ............ 35
Gerald, Walker Henry...................... 34
Gerald, W illiam .......................... 34, 5
Gerow, Stephen E.......................... 66
Gerrior, Dennis............................ 133
Gervais, Joseph E.......................... 105
Giasson, Nicolas........................... 114
Gibbons, John............................. 73
Gibbs, Charles T.......................... 159
Gibson, John Hugh Peden ................. 25
Gibson, Robert............................. 153
Gibson, James ............................. 56
Giffin, Joseph D........................71
Giffin, William Wells....................... 35
Giguèare, Joseph....................... 112
Gignère, Dens........................ 133
GiIbert, Frederick......................159
Gilchrist, Frederick .C...................142
Gilkie, Alexander......................138
Gilkie, Alfred..........................0137
Gilkisonit. -col. Jasper T..................123
GiliThoas........................... 102
GiWilliam...........................135
Gillen, Alfred..........................94
Gillespie, Daniel...........................147
Gillespie, David............................ 148
Gillespy, W illiam... ....................... 47
Gillessie, Joseph B..... .................... 93
Gillie, John i. .......................... 147
Gillies, Joseph . ........................ 109
Gililes, ector P........................93
Gillispie, Edward.......................7
Gilmour, Thonas...................... 109
Gingras, Jean P S......... ............. 114
Girard, IrEnew..........................35
Girard, Adomphe........................59
Girard, F. XP..........................24
Girdiestone, Rohert JohaM .............. 36
Giroux, Théophile A....... ......... . .
Giroux, Joeph..........................124
Giroux,t, zéar L. J.....................61
Giroux, Ahéopise Phiarome............... 3
Giahorne, Francs H........................12
Gleason, James..........................148
Gleeson, D. JP..........................66
Gleeson, Thomas.......................15
Gleeson, Cornelis.......................... 121
Gliddon, William.........................3
Gliddon, William S........................ 16
Glonde, Bernjami ... ....................... 132
Goheil, Antoine .......................... 143
Godard, Alaredm enry......................46
Godin, rév. Js. Octave....................34
Godsoe, Henry ............................ 1
Godaon, Henary...n......................35
Golden, Join Jos..........................92
Golding, Joseph....... ................. 52
Gollinger, Geoge...........................148
Godenhn.ry.Berkeley.........5..
Gond, JohnH............................144
Good, Henry L..kl......................44
Goodeve, William M.................. ...... 16
Goodfellow, Henry G.... ................... 106
Goodwin, W illiam .......................... 100
Gordeau, ap. Isaae......................... 135

49 Victoria. A Bef

211



4Q Victoria. Documents de la Session (No 48 ) A. 1886

Paga. Page.
eordon, John Macdonald.................... 19 Genan, Thomas.. 156
Gordon, John .... ,......................... 103 Grieshach, Arthur Henry..................21
Gordon, Edward........................ 93- Griffin, William .... iv, 82
Gordon, Daniel 1.........................98 Griffin, Henry Wilmot....................8-
Gordon Thomas..........................23 Griffu, Gilbert W.......................89
Gordon, Alexander.......................9 Griffîn, Gilbert E........................92
Gordon, George S......................... 9 Griffin, Andrew.........................95
Gore, John............................95 Griffith, EdwardA ....... 122
Gorman, Thomas........................150 Griffith, JOh..........................93
Gorman, Cornelius....................... 151tGriffith, William E......................87
Gorman, Michael.......................35 Griffith, William........................54
Gorian, John........................... 25 Griflths, Jacob.........................62
Gorman, Thomas.......................111 Grignan, Theodore......................125
Gorman, James A......................100 Grignard, A-hert M. E...................16
Goron, David..........................35 Grimason, Thomas.......................35
Gorrell, George Taylor....................93 Grimmer, William..................... 8
Gosnell, Thomas Salter...................35 Grison, Louis A......................... 5
Gott, George...........................45 Groya, Stepe Patrick..................35.odok .hwa d...... .... ................ 13Gouclock, fd-waicl ................. 137 Grondin, Aibert L ....................... 110
Gougl, Charles Archer...................26 Grones, James.............................148
Coun, Charles...........................61 Groome, Wilham......................... 1
Gouin, James A.........................98 Grose, John A..........................80
Gouin, Charles Lewis.....................19 Gross, Alhert J........................115
Goulden, Daniel Henry ..................... 87 Grout, Francis E. S......................85
Gouldthrite, Frank S......................14 Gruh, William A ...................... 132
Goulet, Michel H A. .................... 110 Gua, Louis...........................114
Gourdeau, cap. François F................ 128 Guay, Louis...........................135
Gove, Charles M........................66 Guertin, Toussaint......................112
Gow, John William..,....................10 Guevremont, Jean-Baptiste...............106
Gow, James...........................35 Guillemette, Joseph E...................110
Gowan, Harcourt Potter...................54 Guillod, Harry.........................24
Gowen, Edmund......................... 35 Gusu, Rohert Ancus.....................97
Goyette, Henri........................ 109 Gurett, George f......................87
Graftoni Henry..................44 Guy, George Join WilliamHer.................62
Graham, Nicholas.......................... 55
Graham, John..........................82 Hachey, Octave........................140
Craham, Samuel........................86 Hackett, Audrew......................131
Graham, John...........................28 Haddigau, M. J........................49
Graham, William Johnstone ................ 35 Hadllnw, Richard B.....................65
Graham, William C. B...................127 Haddey, Mark L.......................144
Graham, Thomas. ....................... 125 Hadley, GeorgB.......................75
Granfield, James ............ :............. 101 Hagerman, Christopher A.................48
Grant, Roderick........................69 Hagarty, George.......................149
Grant, James O........................117 Hagarty, Henry B......................73
Grant, John Blackwood. .................... 57 1agarty Patrick.. ....... 35
Grant, John G ........................... 5ô Ha erow, Janes........................48
Grant, William..........................75 Halkett, Andrew.......................128
Grant, Janes..........................r112 HakettJanTms B......................128
Grant, James.i..........................e28 sall, Chas.Rhusrer.....................29
Grant, Henry Hugl.....................35 Hall, Henry.............................v82
Grant, John A ......................... 119 Hall, John W..........................15
Gravelle, Andr ........................ 159 Hall, John e ....................... 35

ravely, William.......................35 Hall, Thomas...........................51
raves, Walter..........................70 Hall, JohAnrP...........................106
ray, John Andrew.......................7 Hall, Samuel............................118

Gray, Frost WoodG.......................62 Hall, Willia S.........................117
Gray, George G.........................72 Hall, John Wm..E.....................136
Gy, Hay Hailto .................. 25 Haker, ........................ 74
Gray, Johnac............................35 Halliday, Jases.......................... 3
Gray, Robert .. Ggh..........................140 Hallingworth, Samuel....................52

reaves, Walter.........................8 Hainel, Jos. Antoine..E....................63
Creen, Thomas..........................60 Hames, William ....................... 147

reen, rév. Francis........................8 Hamilton, William L ...................... 35
reen, Samuel T.........................87 Hamilton, Colin Macauley...................35

Cree, Samuel T........................108 Hamilton, Thos. Chetwood.................. 35
reRoland Edward...................28 Ia to Clrke ....................... 8
reenfleld, Arthur N.....................146 Hamilton, Alexander G.....................74

Creenfield, John Richard M................ 85 Hamilton, HugliF......................73
Greenfleld, Samuel .rJ......................86 Hamilton, John ........................ 53
CreewoodRohertVincent.................7 Hamilton, Andsresr ....................... 151
Creey, Samuel...........................35 Hamlin, Ross Alexander....................117
GregoryJohnU...r128 uHammin, Charles P........................ 140
Grenier, Etienue .. Gy.......................157 Hammond, Ira W. ..................... 134

Creoir he.AdoiGhe........................157 Hamond, E .gene ....................... 135
212



Documents de la Session (No. 48.)

Page.
Hlamond, Egie.......... ................
HIampton, Geooge.......................... 90
Han Wford,Willam ......................... 113
Hanford, Thomas .......................... 35
Hlanley, William Robert.................... 85
Hailey, Archibald ........................ 35
Hannah, Geor ....................... 149
Hannah, Ch .............. 152
Hannab, Alexander.......................... 152
Hannaii , John ............................. 59
Hann n, Owen............................. 62
Hanrahan, Patrick......................... 56
Hasriglt, William......................... 124
Ianson, Gedeon Knight.................... 67
Harbottle, Thomas......................... 130
Hardie, John.............................. 128
Hardinsg, Thomas........ .............. 109
Harding, William S., M.D................. 126
Harding, Frederick J....................... 129
Harding, John H.......................... 129
Harding, Clarence Holdsworth.............. 44
Hardy, Frederick C........................ 145
Hardy, Robert E........................... 150
R are, Henry............................... 151
Hare, Conolly B............................ 151
Hargrave, George A.........................122
Hargrave, Wilham......................121
Hargrave, George H..,..................... 82
Harney, Thomas .......................... 35
Harper, Montgomery....................... 75
Harper, James F........................... 88
Harrington, William Hague................. 82
Harris, Edwin ............................ 23
Harris, rév. Ed. M. J., O.M.I............9
Harris, John............................... 91
Harris, George M......................... 89
Harris, William Henry..................... 120
Harris, George............................. 149
Harris, Richiardsion......................... 162
.Harrison, major Edward................... 13
Harrison, Francis E........................ 121
HarrisoS, Thomas.......................... 133
Harrison, John S........................... 117
Harron, Robert J........................... 95
Harstone, Archibald........................ 100
Hart, Philip Dacres........................ 35
Hart, John ................................ 68
Hartley, Thomas Alexander...,,............ 35
Hartley, Horatio........................... 154
Hartlev, George C.......................... 154
Hartinedy, Tinîothy ...................... 86
Hartney, Henry........................... 162
Hartney, Henry ........................... 161
Haritey, Edward P.................... 160
Harty, Patrick.........................129
Harvey, Henry Brunswick.................. 46
Harwool, Roeret Unwin.................... 36
Harwood, It. -col. Antoine Chartier de L. ... l. 11
Hfassard,William.......................... 100
Hastie, W illiam............................ 36
Haszard, Thonmas W........................ 120
Hatch, Willoughby ........................ 115
Hatch, Walter............................ 15
HIatchette, Join............................ 59
Hatfield, Francis Fraser.................... 75
Haun, James Robert........................ 46
Haun, James Robert....................... 36
Hawken, Frank............................ 98
Hawkesworth, Geo. A...................... 118
Hawkins, William Louis................... 36
Hawkinss, Alfred George..................... 61
Hay, Edw ard William...................... 107
Haycock, Thomas.......................103
HIayden, Charles........................... 106

Page.
Hayden, William .......................... 109
Hayes, Wmn. Hagen............ ............ 27
Hayes, George Hobart....................... 85
Hayes, Edwm Clay......................... 85
Hayes, Finun............................ 161
Hayland, John............................. 92
Hays, Jamses Alexander..................... 19
Haystead, Martin.......... ................ 97
Hayter, Frederick........................ 25
Hayiward, Waller John...................36
Heakes, JamesRobert....................... 54
Healy, James.............................. 150
Heath, Angus.............................. 148
Heath, Daniel...................... ...... 148
Heath, Edwin Lee.......................... 53
H ert, Andrew............................ 157
Hébert, Charles Dupont......... .......... 36
Hediner, Andre............................. 155
Heffermau, Thomas Augustus..............48
Heisitz, Robert Muralt...................... 77
Helliwell, Horatio Nelson................... 36
Hehns, George................. ........ 140
Hemninsg, Albert Edward..................84
Henbow, James........................... 71
Heidersoi, James.......................... 27
Hendeison, James.......................... 91
Hendersons, Robert......................... 85
Henderson, Thomas........................ 36
Heidersoi, W ilbur......................... 36
Heney, Jolii Joseph........................ 36
Heney, Alexander.......................... 51
Henley, William C........................ 73
Hensnesse,, George F.......................148
Henry, Lossuth J.......................... 15
Henry, Joseph Robert...................... 75
Henry, John Maxwell Barry ............... 36
Henryr John..............................88
Hens aw, Join............................. 152
Henwood, George........................... 36
Herchmer, Laurence William................ 24
HLerchner, lieut.-col. Mm. M .............. 21
Herons, Wm. Lewis......................... 29
H éroux, Moïse............... .............. 128
Hessioi, Thsomas Geo....................... 78
Hesson, Charles Ashton.....................36
Hesson, F. H ...... .....................-- 77
Hetherington, Jason E..................... 93
Hevey, Christopher......................... 97
Hewett, It.-col. Edward O., C.M.G.... 12
Hewson, William......................140
Hewtoms, Rbert............................ 3
Hias, Wiliam Henry.................... 19
HiKs, Wiian Hnr~y......................36
Higgins, Neisos............................ 148
ligginis, W illiam . ....................... 149

H iggin , A aroni....... .................... 149
Higgins, Riielmard........................ 151

i n O'Connor................... 88
Iss) tConnell James B......... ........ 83

Hil,Bliam s .s A..................... 146
H ill, Thomas Il............................ 131
H ill, Robert ,........:..................... 117
Hil Hi r F................... ....... 94
Hill Wlli H ....................... 81
Hill, P lipii) Carteret........................ 72
Hill, ArturI Marcus........................ 68
H l, M athew.............................. 28
Hill, Artisr Marcus....................... 36
Hilliard, William Myers.................... 19
Hilton, Join Fisher........................ 59
Hiltoi, Geore............................ 97
Himsworth, .illiam......................,29
Hipwell, Join P............................117
Hitchens, Harry............................ 127

13

49 Vitoria. A. 1886



Documents de la Session (No. 48)

Page.
Iloar, John ........ . . . ....... 131
lobbs, George N ........................... 36

Jlodge, Archibald.52
Hodges, John.............................. 59
Hiodges, Robert ............................ 73
Hodgins, WilliaS Egerton.................. 2
Hodgms, Robert., .......................... 103
Hofiman, George Christian.................. 18
liogan, W illiam............................ 7
Hogan, John...................... ........ 62
Hogg, William A .. ,....................... 46
logg, Robert..............................78

Hogg, James Willian....................... 137
Ifogward, Richard Thompson.............. 36

o>'e e J .................................. 49
Holaand, Geore..........................3
Holmes, t.-col. Josiah G.................12
Holt, Edmd. B..... ................... 10
Hook, W illiam............................. 56
lopkirk, William 1I., M. ID ............. 125
lHopkirk, John E........................... 92
Hopkirk, Henry Glasford................... 82
Hopkirk, James............................ 26
Horan, Gordian John....................... 51
Horgan, Jeremiah Morgan........,.. ...... 54

orn, Edward .............................. 137
Ilonohton, it.-col. Charles F............... 12
Hlou e, Victor......,....................... 114
Houston, Stewart......................93
Howarth, James............................ 153
Howc, Sydenham........................28
Howe, Jose ph.............................. 21
Howe, William...................e.... 15
IHowe, Philip J.. ......................... 73
Hlow e, W illiam............................. 54
Howe, George .............................. 151
Howie, Alexander .......................... 36
IHowland, Patrick J... .................. 96
H oyt, John W ............................. 116
Hubertus, Henry Jooin...................... 36
Hudon, Léon E ............................ 107
Hudon, Alphouse .--....................... 36
lHudgins,Louis............................ 132
Hudson, John Wilkinson................ .... 55
Hudson, Bartlett Arthur...,................ 25
Hugc, Claire....... ................... 162
Hugies, Thomas ........................... 36
Hughes, lt. -col. George Edouard.............il
Hughes, John.............................. 14
Hughes, John.............................. 78
Hughes, Felix ............................ 78
Hugo, Niciolas ............................. 3
Hume, Herbert E........................... 15
Iiumphry, John........................... 66
Hunt, William Josiah....................... 63
Hunt, Henry G........................67
Hunter, David............................ 132
Hunter, John............ ................. 96
Hunten, William Alpheus................... 22
Huot, Edouard............................. 61
Hurly, Robert.........................147
Hurst, William ......................... 4
Hustis, Sydney O......................... 118
Hutchins, CharlesA........................ 129
Hutchinson, George ........................ 9
Hutchinson, Wilard.8
Hutton, Edwin Henry...................... 48
Hutton, Samuel............................ 68
Hutton, Craig Leonard...................... 85
Hutty, -Robert H. G........................ 104
Fynes, Patrick.........................91
Hynes, William A... . . 102
Hynes, Michael E .......................... l101

Iler, Burritt................ ...............
Ince, George Vincent.......................
Ingall, Elfrie Drew.......... ..........
Ingram, John A....... ................
Ironside, Alexander McGregor ...............
Ironside, James Symington ..............
Ironside, Geo. Arthur.......................
Irvine, lieut. -col. Atcheson G............
lrwin, lieut. -col. de la Chérois T.............
Irwin, Samuel..............................
Irwin. Richard.........

Page.
36
44
18

104
23
53
36
21
il
36
50

,-ýý - l. . . . .6 . . . .. . . . .. . . . . . . . ez%

Irwin, John................................ 45
lsaacson, Herbert Noel..................... 59

Jack, Samuel Rutherford................. 115
Jacklin, Thomas J........................ 144
Jackson, Albert C. W....................... 103
Jackson, JohnA............................ 86
Jackson, William ..... .......... ....... 133
Jackson, Josias B........................... 123
Jackson, W illiam ........................... 125
Jackson, lieut.-col. Wm. Hayes.............il
Jackson, John.............................. 36
Jackson, James............................. 46
Jacques, Pierre........................112
James, W illiam H.......................... 95
James, Henry.............................. 10
James, Thos. Cuthbert...................... 36
Jamieson, Andrew......................... 4
Jamieson, Robert........................... 103
Jamnieson, W illiam......................... 64
Jamieson, rév. Robert....................... 9
Jamieson, Georc-e H....................... 74
Janisse, James D........................... 56
Jarvis, Ernest Frederick.................... 84
Jarvis, George Murray...................... 26
Jarvis, Arthur L. F......................... 15
Jeffers, Joseph............................. 105
Jenkins, Thomas.......................... 117
Jenkins, Frank Maurice S................... 84
Jermyn, J. W .............................. 23
Jessop, John............................... 125
Jessup, Haniilton D........................ 52
Joannet, Napoléon U....................... 114
Jodoin, Augustin Pierre................... 36
Johnson, Joseph............................ 90
Johnson, Richard, M. I..................125
Johnson, Terence........................... 152
Johnson, Thomas........................... 153
Johnson, Edward........................... 136
Johnson, George H..................... 131
Johnso , W il am.. ....................... 67
Johnson, W illiam ............ .............. 36
Johnson, John J...........................46
Johnson, James...........................iv, 44
Johnston, William.......................109
Johnston, James............................ 155
Johnston, Mathew H....................... 150
Johnston, John............................. 153
Johnston, Henry W........................ 129
Johnston, George Elliott.................... 75
Johnston, Arthur Clement.................. 27
Johnston, James............................ 60
Johnston, John............................ 17
Johnston, John............................. 7
Johnston, John Elliot...................... 36
Johnstone, James K,....................101
Johnstone, Washington J................... 83
Johnstone, Washington J................... 37
Jokisch, H ................................. 59
Jolicœur, Eugene.................. ........ 110
Joncas, Pierre Léger........................57
Jones, George.............................. 105

214

49 Victoria. A. 1886
1



Documents de la Session (No. 48)

Jones, William E. C........................ 1
Jones, Allan............................... 92
Jones, Albert...................... ........ 89
Jones, James G........................,150
Jones, Arthur S.........................150
Jones, Louis K............................. 146
Jones, Edmund Alex. D..................... 83
Jones, Norman B........................... 76
Joues, Richard Inglis....................... 77
Jones, Charles Jerome....................... 1
Jones, Richard............................. 37
Jordan, Jolsn Astralake..................... 58
Joslin, Almon.............................. 49
Jost, Thos. P ...................... 72
Juneau, Charles........................62
Judd, Charles.............................. 95
Jukes, Augustus, M. B...................... 21

Kain, Samuel W........................... 66
Kane, Roland..........................78
Kavanagh, Wallace M...................... 149
Kavana gi, Charles E........................ 121
Kavanagh, Lawrence............. 76
Kavanagh, Henry.......................... 81
Kavanach, Joseph John..................... 57
Kay, Wilam.............................. 133
Kaye, Frank C........................ 119
Kearney, Charles........................... 68
Rearney, Michael............ .............. 105
Kearns, William........................... 118
Keary, Wm. 1olland....................... 9
Keating, M. E............................. 73
Keating, Thomas A., M.D .................. 125
Keays, JamesA............................ 14
Keays, James......................... 153
Keefe, George.............................. 7
Keefer, Augustus........................... 2
Keightly, Robert...........................50
Keilty, Thomas............................ 37
Keir, Samuel Cochrane. ..................... 51
Keith, James T............................ 118
Kelley, Mercer............................. 37
Kellock, Thomas........................... 37
Kelly, James.............. ................ 89
Kelly, Matthew E.......................... 91
Kelly, David Biggs........................89
Kelly, John............................... 96
Kelly, Thomas J........................... 113
Kelly, James............................... 111
Kelly, Henry P............................ 114
Kelly, Alexander........... ............ 73
Kemp, Alfred E............................-22
Kennedy, John............................ 4
Kennedy, Michael.......................... 3
Kennedy, George Allan, M.B.............. 21
Kennedy, John ............................ 97
Kennedy, Charles .......................... 103
Kennedy, William J........................ 148
Kennedy, James Donaldson...............37
Kenney, James R.......................... 138
Kenning, James Hogan ................... 37
Kenny, Edward............................ 4
Kenny, William ........................... 102
Ként, Oliver A............................. 139
Kent, Silas B.............................. 141
Kent, John W.........................139
Keogh, Peter Mary......................... 37
Kern, John Wesley......................... 98
Kerr, Charles E............................ 69
Kerr, James ............................... 72
Kerr, Duncan.............................. 70
Keswick, David............................ 65
Ketcheson, Henry F........................92
Ketchnm, Francis E........................ 116

Page.
Kees, Perley George. ......... ............. 17
Kidd, Joseph .............................. 49
Kilburn, Ivory.............................168
Kimber, Réné E....................... 1159
Kimber, W illiam..... ................... ... 103ý
Kimlin, Henry J............................ 107
King, Stephen J........................... 112
King, Joseph .............................. 112
King, Edwin F............................ 105
King, Sydney Arthur....................... 49
King, John Duf.ey......................... 52
King, mjor William....................il
King, William F .. ... ...... .. ......... ..... 16
King, Richard Masters...................... 37
Kingsbery, William Clayton................ 57
Kingston, Alfred (.......... ........... 143
Kinloch, 'Henry............................ 15
Kinnear, A. M ............................. 51
Kinnee, Daniel ............................ 37
Kirby, William......................... . 50
Kirby, Walter Thomas..................... 20
Kirk, Frederick............................ 103
Kirk, Robert............................... 104
Kirkpatrick, John A...... .............. 101
Kirkpatrick, Thomas Fred. S............... 22
Kirkpatrick, Robert........................ 103
Kirkwood, Henry, M. D .................... 125
Kirwan, Philip "Treacy..................... 13
Kittson, Robert Henry...................... 37
Knauf, iIenry............................84
Knight, Joseph ............................ 37
Knight, Francis E.......................... 1a
Knowlson, James Baine..................... 37
Kreps, William Heuricus................... 85

Labbé, rév. Edouard E ..................... 7
Labbé, Francis X........................... 107
Labelle, Léonce C........................... 13
Labelle, Roch .............................. .. ;
Labelle, Grégoire ........................... 59
Laberge, Michel P .......................... 108
Laberge, Alfred ............................ 131
Labossiére, Isiael........................... 155
Labrèche, Viger Joseph.................... 106
Lacasse, Louis T............................ 16
Lacasse, Zéphirin........................... 5
Lacerte, Aclide......................... 44
Lachapelle, Alphonse ....................... 105
Lacroix, Hilaire..............7
Lacroix, Eugène 0. H.....................111
Laflamme, Maigloire ........................ 162
Lafleur, Leon .............................. 133
L eur, Jo e h ............................ 157
Lafleur, Olivier ............................ 157
Lafontaine, Albert ......................... 37
Laframboise, Louis ......................... 161
Lafrance, Martin ........................... 154
Lagacé, Philippe ........................... 111
Lagate, James.............................. 92
Laird, Charles.......................... 67
Lalonde, Frank ........................... 147
Lally, Johna Josepih......................... 93
Lally, Coniad V :ntley .................... 84
LaMan ue, Thomas........................ 111
Lamarcle, George Bricot .................... 5
Lamb, William. ...... ....... .*........ ... 99
Lambert, l'hon. Henry 0 ..................... 16
Lambe, Lawrence MorrIs....................18
Lambert, F. X.............................l10
Lambert, Jereuiah......................... 60
Lambert, William McG ..................... 131
Lamer, Joseph Emmauuel...-.............5
Lamontagne, lt.-col. Elzéar.................. 11
Lamothe, Hi. Guillaume. . ... . ..... .. ....... 29

49 Victoria. A.. 1886



Documents de la Session (No. 48)

Page.
LaMothe, Guillaume ........................ 108

Lamothe, Alfred F. W...................... 122
Lamoureux, Edouard A........ ............. 110
Lamoureux, Arthur E....................... 110
Lampman, Archibald ...................... 85
Lanctot, Hypolite.......................... 5
Lancton, G. Frederic....................... 28
Lander, George P........................... 48
Landers, David W.......................... 74
Landriau, Eugène.......................... 98
Landry, James R........................... 64
Landrv, Elimine........................... 134
Lane, Ienry D. J.......................... 10
Lane, James Ambrose . ................. 8
Lane, Henry B. Smith...................... 2
Lane, John................................ 37
Lane, Fatrick Edward ...................... 114
Lane, W illiam............................. 117
Lang, Victor...... ..................... 37
Langevin, Edouard J., N. P ............... 159
Langevin, Alfred Edward................. .61
Langlois, Come.................. .......... 127
Langlois, Albert C.......................... 104
Langlois, Jos. Thiburn..................... 63
Langlois, F. H............................. 37
Langley, Benjamin.................... 100
Langtone, William H.... .................. 103
Lantier, Arthur Aurelien.................... 63
Lanthier, Auguste.......................... 59
Laperriere, Augustin....................... 163
Lapierre, Philias............ 60
Lapierre, Jos. T. fH........................ 113
Lapointe, Gregoire.......................... 107
Lapointe, Prospere.......................... 111
Lapointe, Théophile P...................... 110
Laporte, George............................ 37
Laramee. Simeon........................... 111
Larente,'Régis.............................154
Larin, Arthur 0............................ 110
Lariviere, Charles.......................... 110
Larochelle, Norbert........................ 13
LaRoque, Alphonse B., M. D .............. 125
Larose, iélesphore C........................ 10
Larose, Siméon Chagnon. ....... ......... 37
Larose, Anatole............................ 109
Larose, Joseph..... .................... 159
Larseneur, 'Lhomas F....................108
LaRue, George............................ 37
Larue, Panet Edward ...................... 61
Larue, Joseph N............................ 99
Larue, P l as.............................. 99
Larue, Louis J. H.......................... 114
Larue, Levi................................ 156
Latimer, Charles........................... 138
Latimer, Thomas.......................... 113
Lauder, vénérable J. S., D.C.L............ 159
Laurie. John B............................. 87
Laurillard, Henry S.....................119
Laurin, Alphonse........................... 58
Laurin, Louis Napolion. .................... 62
Lavell, Michael, M. D...................... 2
Lavie, Charles............................. 78
Laviolette, Godefroy.......................4
Lavoie, François Arthur.................... 58
Lavoie, Louis.............................. 20
Lawless, Lawrence ......................... 97
Lawlor, RichardA.......................... 37
Lawlor, Henry............................. 37
Lawrence, James W........................ 76
Lawson, AdamA........................... 132
Lawson, JohnA............................ 120
Lawson, James David....................... 78
Lawson, Thomas Sandford................... 28
Lay, Frederick............................. 151

Layton, John G. G....... ................... 1
Lazier, Samuel W.......................... 94
Lazier, Richard Leonard.................... 45
Leadley, William........................... 92
Leahy, Michael............................ 3
Leahy, Mary...,........................... 2
Leahy, Davi .............................. 63
Leahy, Patrick Thomas..................... 84
Learoyd, Arthur G.......................... 13
Learoyd, Edward Long..................... 85
Lebel, Jean A. W.......................... 113
Leblanc, Jéremie,.......................... 6
Leblanc, Thomas........................... 5
Leblanc, Charles P......................... 139
LeBlane, Joseph........................... 8
Leblanc, capitaine Régis..................... 135
Leblanc, Pierre............................. 155
Leboeuf, Jules.............................. 37
Lebourdois, Albert J........................ 145
Leclair, Adolphus.......................... 93
Leclaire, Charles Jos.A ..................... 110
Leclair% Maximilien........................ 144
Leclerc, Paschal............................ 60
Leclerc, Moïse.............................. 132
Lecompte, Salem........................... 37
Lecours, Henri Théophile.................37
Lecours, Lue............................... 157
Leduc, Cladonier........................... 157
Leduc, Gilbert............................. 157
Leduc, Charles A. T........................ 109
Leduc, Auguste............................ 5
Lee, William Horace........................1
Lee, Edward............................... 37
Lee, Henry P.............................. 117
Leeming, Henry Blakey.................... 45
Lefaivre, Adolphe.......................... 5
Lefebvre, Henri............................ 37
Lefebvre, Charles........................... 109
Lefebvre, Louis............................ 109
Lefebvre, Gaspard J. D..................... 109
Lefebvre, Charles .......................... 105
Lefebvre, Eustache........................ 105
Lefebvre, Germain ......................... 111
Lefebvre, Louis A.......................... 125
Lefebvre, Toussaint........................ 157
Lefort, Pierre.... .......................... 157
Lefroy, George ............................. 5
Legault, Gilbert............................ 157
Legendre, J. -Bte N......................... 93
Léger, Pacifique............................ 140
Léger dit Parisien, Charles.................131
Léger, Vital........... .................... 7
Leggett, W illiam ........................... 46
Legget, Johni iEdward....................... 37
Legros, Peter Esnouf ....................... 57
Leitch, William................ ...... 27
Le Lacheur, Peter.......................... 70
Le Lacheur Colin P........................ 70
Lelievre, Simeon ........................... 1
Lemaire, Olivier............................ 6
Lemaitre, George........................... 124
Lemay, J.-Bte............................. 6
Lemay, Charles............................ 156
Lemieux, Edmond E........................ 1
Lemieux, Hermidas A...................... 53
Lemieux, François-Xavier................... 85
Lemieux, Joseph E..................... 123
Lemieux, Ferdinand........................ 135
Lemieux, François D. A.................161
Le Moine, J. de Saint-Denis.............. 159
Lemoine, Jules............................. 29
Lemoine, James McPherson..... ........... 37
Lemon, William E........................ 101
Lent, A. S............................ 77

16

49 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No. 48j

Page.
Lépine, Magloire,........... 112
Lépine, Louis..........................38
Leprohon, Roch Martial..................... 38
LeQuesne, John........................... 136
Lesage, LouisA........................... 158
Lesage, Félix.............................. 6
Leslie, John............................... 2
Leslie, William Peel........................ 77
Leslie, John S.............................. 91
Lester, William Hollis....................54
LeSueur, Peter........................... 14
LeSueur, William Dawson .................. 82
LeSueur, Charles P......................... 93
LeSueur, Charles P ......................... 93
L'Etoile, Joseph..........................15
Letson, Joseph John........................ 75
Lett, Frederick P. A........................ 38
Levasseur, Louis N. D...................... 38
Levasseur, Zéphirin......................... 38
Léveillé, Joseph..................... ...... 124
Léveque, Luc Joseph A..................... 24
Léveque, Charles..........................;*125
Léveque, Auguste.......................... 124
Lévesque, Charles....... ............... 126
Lewers, Robert............................ 96
Lewis, lieut.-col. Jos. Wm...... ........... Il
Lewis, John................................ 57
Lewis, Chas. Wesley ....................... 47
Lewis, Herbert George...................... 129
L'Heureux, Louis.......................... 114
LiehIfoot, FrancisC.... ................. 143
Lii, Hesny............................... 150
Limoges, Narcisse..........,.......,....... 59
Lincas, John..............................,150
Lindsay, Gilbert Wm....................... 134
Lindsay, Arthur......................... 82
Lindsay, William.......................... 38
Lisson, John............................... 150
Lithgow, John Thos.....................27
Little, William Carruthers.................. 84
Little, John................................ 149
Little, W illiam J....................... ... 89
Little, James.............................. 89
Livingstone, John.......................... 52
Livingstone, James......................... 152
Lizotte, Gappst............................,0 162
Lloyd, Fran.......................... 55
Loarden, Cornelius........................ 55
Locke, Henry.............................134
Lockerbury, Robert.......................148
Lockwood, George E........................ 71
Lockw. ood, Milton Kingsley ................. 45
Loftus, Anthony ........................... 108
Logan, Alfred.............................. 119
Logan, John............................... 38
Logie, Frederick J.........................105
Loisel, John............................... 135
Lomas, William Henry ..................... 24
Loudeni, William........................... 100
Louden, Robert........................... 103
Loney, Thomas H......................... 95
Lorange, Oscar............................. 110
Lord, Artemus............................ 129
Lord, Alfred............... ........... 109
Lortie, Alphonse................. .......... 113
Loughran, Francis.......................... 28
Low, Henry................................ 2
Low, Albert Peter.......................... 18
Lowe, George, jeune.......................26
Lowe, John............................... 123
Lownds, Charles M. R...................... 119
Lowrey, David J........................... 50
Lowry, John............................... 68
Lowther, John......................... 55

Page.
Loyer , Frangois.. ......................
Lulke,Philip Edward.......................61
Lusignan, Alphonse........................ 29
Lussier, Joseph.................. .......... 112
Luther, James............................. 8
Lynch, John A............................. 121
Lynch, John............................... 155
Lynch, William Jas........................ 123
Lynch, John............................... 68
Lynch, Patrick............................. 38
Lynch, W alter............................. 61
Lynch, John Barnard....................... 26
Lynch, John..............................5
Lynes, Kiernan........................38
Lyons, John...........................3
Lyster, John Il............................ 124
Lyster, Mme Amy F........................ 124

Madden, Hugh............................. 60
Madore, Joseph G...................... 106
Magee, Richard G.......................... 115
Magee, WilliamL.......................... 128;
Magnon, Amedée.......................... 133
Mahar, John............................... 119
Maher, James.............................. 113
Mahon, Martin J........................... 87
Mailloux, Josaph........................... 59
Malboeuf, Arthur...,...................... 58
Malcolm, Thomas A.......................76
Malhiot, Joseph..........................20
Malo, Toussaint...........................3
Mailleue, George Alfred Duff............... 84
Maingy, Lefevre A......................... 87
Maingy, Philip Anstruther.................. 93
Maingy, Helenus Gilbert MAL........... 22
Maitland, Malcolm J..................... 93,
Malepart, Jean Baptiste..................... 6
Malepart, George Stanislas................... &
Malhiot, Edmond.......................... 155
Malhiot, Solom-on........................ 155
Maliard, John T.....,....................- 89
Malonîey, Michael.......................-92
iMaloney, Hugh............................ 13e
Malouin, Alfred.........................-134
Mandeville, Francis W..................... 51
Mann, Thomas H......................140
Manning, John......................... 5
Manning, James ......................... 38
Manson, John............................ 133
Marchand, Narcisse.....................38
Marentette, Jos. Laurent................. 56
Marentette, Alexandre...................... 38
Marier, Joseph......................... 87
Marier, Pierre......................... 51
Marion, Nelson....................... 99
Marks, John........................... 103
MarInette, Jos. Et. E....................... 123
Marsan, Godfroi............................ 3
Marshall, John..........................18
Marshiall, Ferdînand...................... 39
Marshcall, David......................... 77
Marshall, Tlomas H........................ 120
Martin, Thomas........................ 91
Msrtin, James......................... 29
Martin, Joseph Adhemar................... 62
Martin, Jules..........................133
Martin, Paul, jeune.....................-134
Martineau, Herman.................... 2 
Mason, Henry E........................154
Mason, John..............................
Masone, Peter..................... .........
Masons, James.................. ........ •
Mason, Frederick......................3
Mason, George J......................-.e

?: 7

49 Victoria. A. 1886



Documents de la session (No. 48.)

Page.
ason, Thomas . ....... ...... .............. 91

Massé, Arthur............................. 113
Masson, Edouard........................... 127
YIatheon, David... ..................... 82
Mathesou, George N...... ................. 52
>atheson, George 0...... .............. 126
Nathews, George........................... 88

Mathews, William.......................... 90
Mathews, Frederick W...................... 90
Matthews, Richard F....................... 97
Mathews, John S........................... 94
Mathewson James Bolwer................... 3
Mathieu, Alfred........................ 112
Mathieu, Joseph........................ 63
Matthew, George F.......................... 66
Matthewman, Ernest H..................... 99
Matthews, John............................ 47
Mattice, Lt. Col. Giegor....................11
Maunsell, Lt. Col. George Joseph............. 12
Maxwell, SamuellR.i............. .......... 115
May, Henry Arthur......................... 1
MIay, John................................ 20

Maybee, S. R .............................. 47
Mayer, Edouard............................ 108
Mayer, Louis D. E......................... 110
Maynard, Martin W........................ 146
Mazuret, Léandre........................... 5
3lazurette, Wilfrid......................... 112
Meacham, James H......................... 94
M eade, John.............................. 18
Meadows, Edwin........................... 104
Meadow s, Alfred H......................... 103
Meagher, Jeremiah......................... 92

Meagher, MichaelH........................ 118
Meagher, William Thomas................. 61
IMeagher, Thomas........................... 49
Measam, Frederick......................... 29Medlow, Charles............................ 13
Meehan, John.............................. 112
M ellon, John............................... 155
Meloche, Simon............................ 131
Meloche. Frangois X........................,104
Ménard, Denis...........................133
Meneilly, Walter J......................... 130
Menzies, Thomas........................... 130
Menzies, Augustus......................... 105Mercer, Francis Hubert F................... 85
Mercer, Robert G.......................89
Mercer, William 0...................... 98

Mercier, Jean Ad. D........................ 114
M ercier, George............................ 114Mercier, Pierre Alexis......................,r59
Merrick, Kathleen.......................... 86
Mercier, Edward Henry..................58
Merriman, Lucien Thomas .................. 63
Merritt, David Finley...................68
Methot, Joseph E.............. ............ 146
Maethot, Arthur.............. .............. 108
Mewburn, Thomas Chilton................ 81
Meyer, Edward............................ 58
Miall, Edward............................iv, 29
Mickleburgh, Francis H.... .. '.............. 87
IMiddleton, major-gén. sir Fred. D., C.C.M.G.,

C. B............. .............. ..... il
Middleton, Alexander T. M................. 100
IMilburn, Robert Baldwin....... .......... 55
Miller, Rlobert, M. D ....................... 21

Millar, Thomas............................. 50
MIiller, Peter............................... 159
Miller, Albert H........................ 96
Miller, John Gardiner.....................115
-Miller, Charles.......................... 7
Miller, John Stewart....................... 58
Miller, James George....................... 54

Page.-
Miller, Wm. Frederick..................... 38
Miller, Henry John........................ 38
Miller, Pierre............ .............. 38
Miller, Jas. Elwood.....................38
Miller, Archibald........................38
Miller, Robert... ...................... 122
Miller, George Scott........................ 133
Miller, Peter ............................ 150-
Miller, W illiam............................ 149
Millier, Elie.............. ................ 38
Milliken, Edwin........................38
Mills, James ......................... 4
Mills, John................ .......... 4
Mills, William....... . .................... 17
Mills, William............ ............. 78
Mills, George H.......... .............. 74
Mills, William W......................15ù
Milne, Charles.................. ........... 153:
Milner, William C......................... 65
Milsom, lieut.-col. Thomas.................. Il
Milward, Thos. Frederick................... 71
Miagaye, William Robt.................. 77
Miquelon, James T. C...................... 126
Miquelon, Arsene C........................ 108
Mitchell, James A.......................... 73
Mitchell, James............................ 129
Mitchell, Thomas.............55
Mitchell, Robert, M.D .................... 7
Mitchell, William T........................112
Mitchell, Robert ........................ 405
Mitchell, William........................... 90
Mitchell, John............................. 90
Moerschfelder, Jacob........................ 100
Moffat, Robert McG. D..................... 160
Moffat, John............................... 69>
Moffatt, Alexander James................... 54
Moffatt, Hamilton.......................... 24
Moffat, George Buchanan.................... 21
Moir, Archibald............................ 59
Moll, . L. Eurene...................... 1
Moloney, Daniel.........................93
Monaghan, John........................... 100
Moukman. Arthur.......................... 122
Mouro, George............................. 54
Monroe, Wiliam L......................... 138
Montanari, Ambroise P. P.................. 60
Montgomery, Robert ....................... 93
Montgomery, George Archibald.............. 20
Montgomery, William ...................... 64
Montizambert, Frederick, M.D.............. 127
Moody, William H......................... 77
Moon, Francis Graham...................... 85
Mooney, Edward.......................... 3
Mooney, Amos Austin..................... 61
Mooney, John............................. 52
Mooney, Michael........................... 153
Moore, Thomas............................. 96
Moore, Charles N.......................... 102
Moore, Thomas.............................11s
Moore, Thomas............................. 3-
Moore, W illiam............................ 39
Moore, Theophilus....................... 38
Moore, John Nugent..................... 38
Moore, John Green......................... 121
Moore, Aloan H............................ 141
Moran, Michael Joseph..................... 78
Moran, Austin............................. 151
Morasb, Joseph ............................ 74
Morden, Joseph R........................ 95
Moreau, Jean Baptiste....................111
Moreau, Joseph lfred...................... 39
Moreau, Barthelemi........................ 12a
Morgan, Archibald......................... 117
Morgan, Henry J...........................13

18

49 Victoria. A. 1886



Documents (le la Session (No. 48)

Page.
Morgan, Henry............................ 132
Morgan, Rodney............................ 155
Morm, Alcidas............................. 111
Morin, Alfred.............................. 44
Morin, Jules............... .............. 128
Morin, Edward, M. D....................... 126
Morris, William S. M...................... 21
Morris, James George....................... 71
Morris, Henry.............................. 70
Morrissette, Honore......................... 114
Morrissey, Andrew.......................... 256
Morrison, Donald................ .......... 136
Morrisson, Angus B......................137
Morrisson, Duncan.......... ............... 139
Morrison, Norman......................... 70
Morrison, John............................. 60
Morrison, Stewart.......................... 27
Morrow, John.............................. 39
Morse, Alfred.......................... 87
Morton, Henry Hawtry..................... 84
Morton, William......................... 56
Mosier, Lewis.............................. 149
Mott, Jas. A. Smith........................ 28
Mousseau, Alfred 0......................... 13
Moylan, J. G.............................. 2
Mowatt, Alexander ......................... 142
Mowatt, Thomas ........................... 141
Muckle, Alex. Montgomery.... ............. 24
Muggah, Charles........................... 76
Muirhead, Robert...... .................... 138
Mulcahy, Jos ph J............. ............ 120
Mulcahy, Patnck J......................... 119
Mulhen, Michael M..................... 39
Mullen, Thomas.......................155
Mulligans, Joseph........................... 39
Mullin, Jeremiah........................... 35
Mullins, Henry............................ 60
Mullins, Lebud............................. 137
Mullins, Andrew........................... 56
Mulvaney, William......................... 8
Mulvey, James............................. 151
Muma, Henry.............................. 147
Mundy. WilliamA......................... 96
Munn, George.............................. 137
Munro, John McNab........................ 45
Munrow, Ezra.............................. 139
Mundell, Joseph ............................ 137
Muuro, HughlDavid........................ 39
Murphy, Jo n...................... ... 95
Murphy, Edward........................... 102
Murphy, William...................... 107
Murphy, John................... .......... 106
Murphy, Francis................. .......... 39
Murphy, Daniel............................ 39
Murphy, Timothy.......................... 67
Murphy, John............................. 52
Murphy, Joseph............................ 49
Murphy, Matthew Wm..................... 120
Murphy, William.......................... 156
Murray, JohnA............................ 141
Murray, David, jr.......................... 75
Murray, John.............................. 73
Murray, Hugh................... .......... 48
Murray, Alfred Sutton E.................... 39
Murnay, lieut.-col. John R.................. 12
Murray, Charles A.......................... 115
Murray, Alexander......................... 116
Murray, James P........................... 97
Murren, Paschal............................ 60
Murrey, Robent......................... 91
Mustard, John............................. 8
Myers, Robert.............................. 119
Myers, Frederick L......................... 99
Mylen, Michael,........................113

21

Page.
Myrand, Jean Bte.......................... 159
Macalister, Alexander....................... 49
Macarow, Philip Henry..................... 92
MacDonald, John Archibald................. 84
MacDonald, Duncan A. C................... 84
Macdonald, Henry.......................... 93
Macdonald, Charles William................ 99
Macdonald, Mundooh....................... 101
Macdonald, Charles J....................... 117
Macdonald, lieut.-col. Dold. A..............10
MacDonald, John Carroll.................... 25
Macdonald, Dugald......................... 38
MacDonald, James......................... 79
Macdonald, James.......................... 78
Macdonald, Daniel J........................ 120
MacDonald, Alexander...................... 136
Macdonell, Alexander Roderick.............. 21
Macdonell, Angus Duncan...... ............ 38
Macdonell, Duncan......................... 148
Macdonell, Duncana A....................... 147
Macdonell, Donald W............ .......... 160
Macdonell, Alexander G.................... 154
MacFarlane, John....................... 135
MacGregor, C. J...........................53
Mackay, Jane E. B......................... 95
Macka'y, Joseph Wm....................... 24
Mackay, George Wm....................... 38
Mackay, John J.............. ............. 144
Mackenzie, James E........................ 106
Mackenzie, Donald......................... 132
Maclaughlin, Jos. Hugh.................... 28
MacLeod, John... ...................... 79
Maclure, John.............................144
MacLure, John............................. 144
Macmillan, A. V........................... 46
Macoun, John F. L.S...................... 18
Macpherson, William.......................100
Macpherson, lieut. -col. John...............10
Macpherson, William T..................120
Macpherson, Richand....................... 127
Macpherson, Donald A...................... 143
Macpherson, major Jas. P................... 143
Macrae, James Ausdell....................24
MacShane, lieut. -col. James R.............12
McAdam, Hnuh........................... 68
McAdoo, K. f,............................ 68
M cAfee, John.............................. 112
McAllister, Andrew........ ................ 39
McAlliter, Daniel.......................... 46
McArtlur, WVilliam...................... 89
McAuley, Donald................ .......... 70
McAuley, James.......................151
McAvoy, Patrick...........................133
M cBeath, Allan............................ 67
MclBratnsey, Robert T....................... 77
McBride, Arthur Hill....................... 2
M lBride, James............................ 96
McCabe, Thomas...................... .... 124
McCabe, John............................. 140
McCatiry, James Robert..................... 54
McCandless, Johns.......................... 103
McCandless, Thomas H..................... 102
McCarey, Joseph........................... 120
McCarthy, Timothy..................... 54
McCarthv, Thomas.........................
McCarthy, Denis Francis.................83
McCarthy, Michael........................ 151
McCarthy, Alexander.................... 91
McCauley, Robert.......................... 4
McCauley, George........................ 4
McCaw, Hugh...........................54
McClellan, James....................... 47
McClenaghan, James E... ............ 128
McClive, John...........................52

49 V ictoria. A. 1888~



Documents de la Session (No. 48.)

MIcClry, William .................... Page.
152

McCluskey, Charles............ ............ 141
McCluskev, John.......................... 60
McColl, Ebenezer.......................... 24
McConnel, Richard George.................. 18
MeConville, Charles........................ 4
McCoppin, James........................... 152
McCormack. William....................... 4
MeCord, Frederick A....................159
MeCormick'-, Samuel........................ 8
McCioCrmick, Thomas........................ 88
McCormick, David......................... 49
McCoy, William ................. .......... 39
McCreary, Robert........... .............. 150
McCuaig, William Hague................... 83
McCulloch, JohnA......................... 95
McCurdy, W. J............................ 72
McCurdy, James........................... 76
MeCutchen, John........................... 144
McCutcheon, Hugh......................... 71
McDermid, Angus John..................... 84
McDermott, Emmett S..................... 98
iMeDermott, George Burton.................. 23
-McDermott, Peter Lawrence................. 1
McDiarmid, Finlay........................,50
McDonald, David................ .......... 70
McDonald, Alexander...................... 69
McDonald, William.............. .......... 70
McDonald, Norman...... .................. 72
McDonald, Murdoch........................ 74
McDonald, Daniel.......................... 75
McDonald, John Frederick.................. 75
McDonald, Angus.......................... 75
McDonald, Rowald......................... 76
AMcDonald, Frank.......................... 96
McDonald, WXilliam........................ 140
McDonald, William........................ 140
McDonald, Angus.......................... 140
McDonald, John A......................... 137
McDonald, Joseph H................... 137
MeDonald, James......................137
McDonald, George N....................131
McDonald. Lowther P. M................... 92
McDonald, John John...................... 79
McDonald, John........................... 39
McDonald, John Arthur..................39
McDonald, Michael Allen................... 39
McDonald, Allan........................... 24
McDonald, Alex. Ronald.................... 9
McDonald, Donald D....................... 13
McDonnell, William John.................. 39
McDonnell, Eneas Donald O ........ . 8
McDonell, major Ronald J.......... 12
McDougal, lHugh......................... 155
McDougall, Laughlin....................... 136
McDougall, John Lorn..,...................25
McDougall, James,......................... 7
McEachern, Archibald...................... 39
McEachern, Bennett........................ 78
McEachran, Duncan........................ 126
McEachran, Charles........................ 126
McElhinney, Mark P....................130
McElhinnev, Mark P...................128
McElroy, Wiliam Joseph................ 110
McEwen, David............................ 139
McEwen, Ebward.........................79
McFarland, Duncan Elliot...... ............ 39
McFarland, Duncan Elliot.................. 46
McFarlane, Malcolm...................... 73
MeGee, John Joseph........................iv, 1
McGeen, Bernard........................... 3
McGibbon, John............ ............... 57
McGie, Donald Barnabas.................... 57
MeGill, William........................77

Page.
MeGillis, Alexander. ........ ............ 120
McGillivray, Hugh......................... 85
McGillivray, Henry........................ 153
McGillivray, Farquhar...................... 160
McGirr, W illiam ........................... 24
McGirr, John................ .............. 22
McGovern, James M........................ 127
McGovern, John James..................... 51
McGowan, Patrick......................150
McGowan, Moses........................... 68
McGowan, William, jr....................63
McGowan, Patrick................ ......... 7
McGrail, Thomas........................... 84
McGregor, Donald.......................... 75
McGregor, Abraham R...................... 45
M Gru-ar, Daniel..................... ...... 65
McGuire, Francis J......................... 55
McHugh, John Joseph...................... 19
MclHugh, Francis Jerome J.................. 39
McHugh, Peter J.......................... 105
Mclllrie, major John Henry................. 21
MiclwaiI, Francis Patrick................... 5
McInnes, Thos. Archibald................. 9
McInnis, John Lindsay..................... 77
McIntosh, Alfred D...... .................. 110
McIntosh, Samuel T........................ 144
Mclntosh, Daniel............. ............ 133
Mclntyre, Robert Chas.............. ....... 116
McIntyre, Archibald.......... ............. 101
Melntyre, Joseph.......................52
MeIntyre, John............. .............. 24
McIsaac, Alexander.............. .......... 69
Mclsaie, Donald J.......................... 126
McKay, Edward............................ 71
MeKay, Robie............................. 137
McKay, Donald J.......................... 138
McKay, Charles Stephen.................133
McKay, Bryan............................. 133
McKay, James............................. 66
McK{ay, John.............................. 39
MeKay, John H ............................ 39
McKay, Angus............................. 24
McKay, Hiram............................. 22
McKee, James............................. 9
McKee, Thomas............................ 56
M Kee, Hamilton.......................... 9
McKeen, David............................ 76
Melvey, Alexander....................... 23
MeKendrick, Dawson....................... 115
MeKenna, Henry Albert.................... 78
McKenna, James Daryon....... ............ 78
McKenzie, William S ... ,................... 71
McKenzie, Mathew D...................... 76
McKenzie, Roderick........................ 136
McKenzie, Archibald....................... 64
McKenzie, Alexander Innes ................ 48
McKenzie, Charles James ................... 46
McKenzie, Thos. Howard................. 39
McKenzie, William John................... 44
McKenzie, George.......................... 9
McKeon, John........ .................... 108
McKeown, Edward........................ 156
McKiel, Chas. Edward..................... 44
McKillop, John............................ 88
McKinley, Charles H....................... 65
McKinnon, Wm. Crane..................... 118
McKinnon, Alexander...................... 140
McKinsnon, James......................... 137
McKinty, John.................. .......... 48
McKnight, Joseph.......................... 140
MeLagan, John............................ 53
McLain, William ....................... 55
McLaine, Archibald.......................140
McLaren, James W......................... 90
0

49 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No 48 )

Page.
McLaren, John.............................66
MeLauglilin, Robert........................ 117
McLaughlin, Edward....................... 148
MeLaughlin, Walter B...................... 140
MeLaughlin, Samuel....................... 146
McLean, Thomas Alexander.................20
MeLean, Roderick.......................... 76
MeLean, David Von R..................... 118
MeLean, Duncan J........................ 90
MeLean, William L........................ 91
McLean, Daniel............................ 78
McLean, William H ....................... 51
McLean, Thomas........................... 53
McLean, Donald........................... 39
McLean, John Douglas..................... 22
McLelan, Thomas E....................... 128
MeLelan, Angus J.......................... 140
MeLellan, Norman......................... 105
McLennan, Andrew...... .................. 83
McLeod, Duncan........................... 70
McLeod, Michael........................... 140
McLeod, William Wallace.................. 120
McLeod, John E........................... 88
McLeod, Alexander Duncan................. 78
McLeod, William M., M. D.................. 126
McLeod, Angus............................ 138
McManus, James........................... 117
MeMichael, Solon W............. .......... 45
McMicken, Albert Clifton................ 28
MeMillan, J...........................49
MeMillan, l'hon. John................ .115
McMillan, James........................... 140
MeMillan, William J....................... 91
MeMillan, James....... ................ 64
MeMillan, Robert Pringle................... 39
McMillan, John............................ 18
McMinn, Wm. Jno. l...................... 27
McMordie, Alexander....................... 104
MeMulen, Ennis........................... 157
McMurphy, George......................... 144
MeNair,William ........................ 104
McNally, Thomas.......................... 39
McNamara, John........................... 148
McNamara, Patrick....................... 151
MeNamara, Michael......................48
MeNamara, Mathew........................ 39
McNeil, Neil..........................97
MeNeil, Stephen........................... 138
McNeil, P................................ 60
MeNeil, Alexander................... ...... 8
McNeill, John............................. 118
McNeil, Robert... ........................ 90
MeNeill, Duncan.*.......................... 78
McNeilI, Allan Napier....................22
McNeill, Charles........................... 3
MeNichol, Andrew......................... 116
MeNichol, John............................ 26
McNutt, Charles Stewart.................39
McPeake, Patrick......................116
McPhee, Allan............................. 78
McPhee, Duncan J......................... 23
McPherson, Donald...,.................... 83
McPherson, Andrew F.....................39
McPherson, George ....................... 23
McPhie, Donald............................ 39
lcPhillips, Barnard........................ 78
McPhillips, Henry T....................... 39
McQueen, Alexander........................ 65
McQueen, Alexander........................ 142
McQueen, George R........................ 99
McRae, Donald.............. .............. 138
McRae, James............................. 78
MeRobert, William Henry.................. 118
McRoberts, John..,....................... 9

Page.
McRobie, James Alexander...............106
McShane, James A.................... 105
McShane, James Francis................. 112
McSween, James................... .......
McTaggart, John....................... 19
McTiernan, Patrick... .............. 24
McWhinney, Arthur G...... ............... 90

Nash, Samuel C........................... 40
Nash, lieut.-col. Jno. Richard ............. 26
Naughten, Michael......................... 1
Neagle, John..............................156
Neale, major Percy Reginald................ 21
Neelanids, Hamilton........................ 40
Neeve, John Bonner H..................... 26
Neil, John. ............. 148
Neilson, William J., M. D................. 126
Neish, William............................ 49
Nelligan, David.... ....................... 105
Nelligan, Patrick.......................... 105
Nelmes, James............................ 8
Nelson, Francis............................ 15
Nelson, George P........................... 76
Nelson, John................. ..... ...... 58
Nesbitt, Margaret W....................... 105
Nestor, Martn............................. 153
Nettle, Richard............................29
Nevill, Christie S.......................... 146
Nevins, Nicholas..........................,150
Nevins, John James........................911
Newberry, Cowper Wm..................... 122
Newberry, Isabella M....................... 94
Newbigging, Thomas Leslie................ 47
Newby, Frank............................. 1
Newcomb, John H......................... 137
Newcomb, George Henderson..............19
Newcome, WilliamA....................... 150
Newcome, Albert E.......................150
Newell, William J..........................101
Newman, Ralph................. .......... 156
Newman, William.......................... 150
Newman, John J...........................150
Nicholl, William......................... 97
Nicholls, James Thos....................... 40
Nicholson, Moses V. C...................... 128
Nicholson, James....................... 98
Nicholson, Peter.......................... 52
Nicholson, Thos. William................... 60
Nixon, George............................ .
Noble, William............................ 88
Noble, Samuel............................. 72
Noel, Louis E.............................. 99
Nolin, Guillaume........................... 155
Norman, Francis........................... 21
Norris, James Geo.........................121
North, John W.............. ............. 95
Northrop, Bradbury Mills................. 85
Northwood, Alexander...................... 91
ý ugent, James............................. 112

Nugent, Peter.............................. 49
Nunn, William.............. .............. 73
Nutting, James Peasley..................... 20

21

O'Brien, William Daniel....................
O'Brien, Stephen E...................
O'Brien, W illiam...........................
O'Brien, James Mitchell....................
O'Brien, Edward..........................
O'Brien, James............................
O'Brien, Wm. J............................
O'Brien, James Trancis......................
O'Bryan, Joseph S....................
Oburn, Delphus........,...................
O'Connor, William..........................

83
143
156

76
76
72
68
40

119
6

89

49 Victoria. A 1886



Documents de , Session (No. 48)

Page.
O'Connor, James............................. 91
O'Connor, John F.......................... 93
O'Connor, Edward J......................... 98
O'Connor, John F.......................... 93
O'Connor, Eleanor........................... 104
O'Connor, Patrick.......................... 3
O'Dea, James.............................. 50
O'Donnell, John M......................... 73
O'Donnell, Patrick Jos...................... 94
O'Donnell, John ........................... 40
O'Donnell, Patrick......... .............. 2
O'Donochue, Daniel........................ 110
O'Dowd Francis . ....................... 114
O'Driscoll, Jeremiah........................ 3
O'Farrall, Robert ....................... 55
O'Farrell, Michael.......................... 18
O'Farrell, John........................121
Ooletree, Francis..... .................... 24
Ocilvie, Abram ......................... 71
0 1ara, James..,.......................... 87
O'Hara, William Jerrold......... ..... 58
O'Hare, Daniel.............................144
O'Heir, Peter.............................. 48
O'Keefe, Owen............................. 148
O'Keefe, Philip J........................... 68
O'Keefe, Thomas........................... 14
O'Leane, James T......................121
O'Leary, James Manus...................... 83
O'Leary, Bartholomew....................... 152
O'Leary, Daniel........................... 152.
O'Leary, John B........................ 60
O'Leary, Louis..........................56
O'Leary, Thomas Joseph.................... 40
Olive, Isaac,............................... 67
Olive, Charles F.... ...... 66
Olive, William H........................... 67
Olive-, Robert John.....................83
Oliver, Thomas Mackey...................85
Oliver, Joseph Lachance .................... 85
O'Loane, John T........................... 89
O'Mahony, Myles.......................... 113
O'Malley, John........................ 119
O'Meara, Timothy J........................ 90
O'Meara, Martin........................ 98
O'Meara, John............. ................. 99
O'Meara, Dominick.Daly................... 61
O'Meara, Cornwall....................... 10
O'Neil, Maurice ......................... 144
O'Neill, John.............................. 40
O'Neill, Patrick............................ 110
O'Neill, Hugh.............................98
O'Reran, William H......... .......... 106
O'Reilly, Francis........................... 126
O'Reilly, William J,...................... 96
Oscoode ,Henry............................ 127
O'Shea,6David...........................6
Orchard, Lorenzo D......................... 136
Ormiston, John ............................ 47
Ormon, Henry Graham ..................... 73
Orpen, John E.......................... 70
Orr, William Andrew .................... 22
Orr, Nathaniel T.......................133
Ostrom, William Henry.......27
Ostrom, William Albert .................... 45
Otis, Ladislas Eucher................... ... 23
Otter, lt.-col. William Dillon................ 12
Otty, Henry P. ...... 116
Ouellette, EdouardH.....................109
Ouimet, Télesphore..........................5
Ouimet, Treffle................a...........161
Oulton, George Ieber.................... .. 116
Outram, Joseph.........................40
,Owen, Charles..........................78
Owen, Alfred W........................... 1281

Page.
Owens, Michael B.......................67
Owne, Christopher.......................... 17
Oxley, James M...........................128

Packham, Alfred..................... ..... 102
Page, John, I.0.......................146
Pageau, Joseph 0.......................... 107
Pageau, Narcisse........................6
Pamchaud, J.-Bte. F..................... 40
Painchaud, Joseph ...................... 134
Painchaud, J.-Bte. F....................... 57
Paisley, W illiam........................... 115
Palmer, Howard W......................... 138
Palmer, Joseph L........................... 108
Panet, lieut.-col. Chas. Eugène .......... iv, 10
Panet, Charles............. ............... 160
Panneton, George Edouard.................. 40
Papineau, Louis............................ 155
Paré, Alberic Victor................... . 60
Paré, Louis. . ............ 40
Paré, Frederick, M. D...................... 126
Parent, Etienne............................ 134
Parks, Robert Samuel....................... 40
Parker, Lewis.............................. 27
Parker, Herhert Edwin.................... 65
Parker, A. MeNeil............ ............. 76
Parker, W illiam ............................ 119
Parker, W illiam .... ,....................... 141
Parker, Wm. McMicking...... ............. 46
Parks, James D............................ 40
Parmelee, William Grannis.................. 44
Parrett, James........................104
Parry, William S.......................103
Passmore, W illiam......................... 78
Paterson, Mark Johnstone................... 41
Paton,.Robert Graham Alex................. 53
Patrick, George Muir.................... 83
Patterson, Sydney Bolton................... 28
Patterson, James. ...................... 25
Patterson, Alexander, jr.................... 54
PatterSon, Thomas......................... 51
Patterson, Thomas.......................... 102
Patterson, Garrett W......................131
Patterson, Thomas C........................ 100
Pattison, Wm. MeaI........................ 56
Patton, James....... .................... 40
Patton, John Hooptille...;................ 62
Patton, l'hon. James, LL. D., C.R..........53
Patton, Andrew J..........................121
Paw, George A. V.......................... 72
Paxton, John.............................. 151
Payne, Edward........................120
Payne, Manuel............................. 52
Payne, Thomas..,.......................... 3
Pearce, W illiam............................ 19
Pearl, Albert............................136
Pearson, William 0......................... 150
Pearson, Edward....................... 144
Pearson, Wesley.......................... 54
Peck, Thomas....... .................. 47
Peden, Robert.....,........................ 93
Peebles, lt.-col. Adam J. t.................12
Peug, Alfred..*0. ........... 0 .. . ........ 100
Peetier, Joseph F. . ............. 105
Pelletier, Maxime......................... 114
Pelletier, Joseph. A.....................114
Pelletier, Frs. X. R....................... 114
Pelletier, Edouard......................135
Pelletier, Alphonse.E....................... 161
Pelletier, JosepiH H......................... 159
Pelton, James Edward...............a.......a 86
Pender,.Patrick......................... 27
Pender, John............................. 25

1 Pendlebury, George A................... 139
>22

49 Vicoia. A. 1886



Documents de làa Session (No. 48.)

Page.
Pennefather, John Going..................45
Pennock, William Henry.................98
Pennoyer, Henry Jesse...................40
Pense, James P.........................96
Pentland, William George................... 19
Pepin, Joseph.............................. 112
Pepin, Felix................................ 113
Perchard, Henry George.................. 63
Percival, James H.......................97
Pereira, Lyndwode C...................... 15
Perkins, Levi Allan.....................40
Perkins, DanielC........................... 40
Perkins, Calvin Colburn..................61
Perkins, James.........................50
Perley, major Henry F. C. E..............143
Perrault, Denis R.......................... 113
Perrie, John Robert ... .......... 8
Perrier, W illiam............................ 154
Perrier, Emery............................ 161
Perry, Aylesford Bowen................ 21
Perry, George Lafayette..................40
Perry, Charles Ermatinger .................. 63
Perry, Charles B............................ 50
Perry, iReuben ................... 77
Perry, John.. .......................... 138
Perry, Elson............................... 137
Peters, John G........................136
Peters, William N.......................... 106
Peterson, George Washington................ 15
Petit, Jean Baptiste.....................40
Phair, William B........................... 116
Phair, Andrew S............................ 116
Phair, Thomas.........................98
Phelan, James Augustine.................... 40
Phillips, Edward Dixon..................... 77
Phillips, Percy....... ..................... 97
Phillips, Robert B. H....................... 116
Phillips, Thomas..... .................. 139
Phillips, John.............................. 150
Phillips, W illiam........................... 147
Philps, James.............................. 115
Phinney, Henry H......................... 121
Phipps, James Charles......................22
Phoran, Martin J.......................73
Pidgeon, Jacob Robert....................... 115
Pidgeon, George H......................... 49
Piercy, James................. ............ 7
Pierson, Charles............................ 92
Pigeon Charles............................ 67
Pile, Thomas Gibbet...................... 47
Pilson, Henry............................. 150
Pinard, Joseph Achille...................... 17
Pinel, Arthur A ....................... 101
Pinsonnault, Alfred.....................40
Piper, Harry............................... 40
Pipes, Herbert Sidney.... .................. 7
Pirritte, John............................ 40
Pither, Robert John Nicholson.............. 23
Pitre, Léon............................158
Pittendrich George..........................142
Pitts, WiIliam........................... 72
Plamondon, Olivier....................... 114
Plante, J. Bte......................... 111
Plante, Gaspard.......................111
Platt, William J.......................104
Platt, William M........................... 89
Ploul, François...;...................110
Plouffe, Antoine............................ 6
Plouffe, Napoléon........................6
Plouffe, François........................6
Plumb, Charles.................. .......... 93
Plummer, William...... ................... 22
Plumpton, George Wm..................... 117
Plunkett, George L......................... 86

Plunkett, James......................Page.
Plunkett, William...........................55
Pocklington, William B. ......... .......... 24
Poetter, Hermann.......................... 160
Poirier, Alphonse.... ................... 154
Poirier, Antoine............................ 157
Poitras, John O'Connor....................121
Pole, Charles William....................... 40
Poliquin, Ferdinand........................ 40
Pollock, George.,........ .................. 103
Pominville, Louis.......................... 40
Pominville, Joseph T,, M. D.... ............ 5
Pontey, Francis............................ 98
Poole, Henry Russel........................ 8
Poole, Harry...........................99
Pope, Edward........................... 134
Pope, Charles.............................. 86
Pope, Percy................................ 28
Pope, Richard.............................. 14
Pope, Joseph............................... 15
Poper, John C.............................. 123
Porteous, John ............................. 6o
Porter, Thomas........... ................. 25
Porter, Simon1N............................ 71
Porter, Edgar Harold ....................... 69
Porter, David Leo.......................... 77
Poston, James G............................ 98
Potter, Edward W .......................... 71
Potter, Michael J.............. ............. 116
Pottinger, David........................... 158
Potvin, Auguste............................ 13
Potvin, Henri........................ 143
'ouliot, Louis Herménégilde................ 83

Poupore, John ............................ 40
Poup r, John.............................. 40
Powell, Grant.............................iv, 13
Powell, Col. W alker............ .......... iv, il
Powell, lt.-col. Israel W..................24
Powell, Percy Brigham...................84
Powell, John .............................. 91
Power, Augustas............................ 2
Power, Thomas............................. 40
Power, Richard............................. 40
Power, John ............................... 112
Power, Charles E........................... 118
Power, John R............................. 73
Power, William........................73
Power, Frank J............................ 119
Power, Lawrence ........................... 136
Prendergast, John........................ 60
Prendergast, Jérémie........................ 86
Prescott, W illiam .......................... 65
Preston, Benjamin.......................... 8
Prevost, Edouard........................... 6
Price, David..........................115
Pridham, Alexander ........................ 40
Pridham, Richard.........................101
Pridham, Richard A........................ 101
Pridham, Frederick..........:.............108
Price, William........................ 67
Priestly, Robert....................... 3
Pringer, John......................... 132
Pringle,-James............................. 89
Pringer, John............................51
Proper, Frederick Serince.................57
Prout, Frank................................53
Provost, Jean Jacques ...................... 41
Prud'homme, Louis D...................121
Pruneau, Joseph............................ 123
Pryor, Oswald...............................72
Pudvah, Joseph...................... 150
Pugh, John .......................... 9
Pugsley, John W........................ 146
i ftord, Ernest Geo ........................ 13

23

49 Victoria. A. 1889



Documents de la Session (No. 48.)

Pacte
Purceil, William, jeune... . 0
Purcel, John Pike ................. ........ 58
Purdona, Py ercy0...........
IPurdon, William...........................91
purvis, William............................133
1ye, Robert,............................... 139

Quain, Bedmond.......................41
Quellet, Frangois-Xavier................. 114
Quéry, Elie................................ 161
Quesnel, John............................. 41
Quilty, Thomas William.................... 9
Quinn, James..................... 138
Quinn, John Dwyer............ ............ 41

Raldliffe, Richard.......................... 47
Radford, Joseph............................ 141
IRadford, James............................. 62
lRae, John Macpherson.....................24
Ramon, Pierre.............................. 41
Ramsay, William J......................... 89
Rance,'George........................... 84
Rand, Ebenezer..,,........................ 70
IRand, Allan T.........................138
Rankall, Edward G....................... 69
Rankin, David J......................... 49
Rankin, John.............. ........... 47
IRatchford, Charles Edward................ 69
Rattey, Joseph N................ .......... 163
Ratty, Pierre............................... 159
Rauscher, Rudolph E. F.................... 16
Rawding, Stephen W......................,71
Rawley, William........................... 60
Rawlings, George......................... 74
Rayworth, John Snowball................... 65
-Real, Patrick............................. 150
Reardon, William.......................71
Reddan, William........................... 41
Reddin, James......................... 41
Redmond, Patrick...,...................... 156
Iledmond, John...... ................ 153
Redmond, John........................... 41
Reed, John............................. 52
Reed, Hayter.............................. 24
Reed, Augustus W.......,................. 116
Reeves, Charles.....,...................... 102
Regan, James............................ 3
IRlegan, Patrick............................. 86
Regnier, pierre......................... 41
Reid, James............................... 94
Reid, Samuel........................... 103
-Reid, John ............................... 104
IReid, John................................ 41
Reid, William.............................. 55
Reid, Robert........................... 49
Reiddy, Charles............................ 54
Reiffenstein, Caroline .... ,..................22
Reinhardt, Henry A........................ 24
Reinsburrow, Robert ...................... 139
Renaud, Joseph 0......................... 109
Renaud, Auguste........................... 65
Rennie, William ........................... 95
Renois, Ludger....................,..... 113
Renton. John L............................ 96
Restaing, Alfred de........................ 109
Reuter, Jacob.............................. 148
Reynar, Thomas.............114
-Reynolds, William K....................... 144
IReynolds, We1lwood....,................... 72
-Reynolds, William.......................... 1
-Reynolds, JamesW........................ 104
-Rice, William A............................ 122
Richard, Raymond.......................... 41
Richard, Jean Urgel....................... 41C

Richard, Dosithée...,.... ........... ,, 41
Richard, James Frederick................... 65
Richard, Alphonse.......................... 134
Richard, Fabien....... ................ 139
Richardson, Robert Watson................. 47
Richardson, William........................89
Richardson, William Henry................60
Richardson, James F.....................71
Richey, William Metcalfe .................. 41
Richey, William M........................ 150
Riddell, James A. D........................ 101
Riddell, Robert W..........................10
Ridgway, Robert .......................... 54
Ridle,.William..........................101
Ridley, John......................... 4&
Ridout, John Grant........................ 27
Righy, Charles Henry...................... 7e
Righy, George............................. 76
Righy, George R. ......................... 67
Rinahan, James........................... 156r
Ring, George Frederick.................. 116
Ring, John W......................... 116
Risley, Samuel............................ 130
Ritchie, James............................. 41
Ritchie, Joseph H................ .............117
Rivet, Pierre............................ 160
Robbins, Ansell............................ 77
Roberge, Olivier... .................... 161
Bohert, François ........................... 128
Robert, Pierre.................99,
Roberts, Arthur........................... 57
Robertsoni, Mier........................... 139
Robertson, John N......................... 120
Robertson, James A........................ 128
Robertson, Alexander.................... 73
Robertson, Charles Robert.................. 86
Robertson, Geo. Stokes ................. .... 44
Robertson, Thomas.................,..... 13
Robertson, Peter............... ............ 17
Robichaud, Dosithé, J. B.................... 139
Robichaud, Mathurin....................... 136
Robichaud, Basile A........................76
Robidoux, Narcisse......................... 161
Robillard, Adolphe, M. D.................. 126
Robins, John......... ..................... 26
Robins, Paul Moyle......................... 29
Robinson, Thomas.......................... 148
Robinson, George........................... 69
Robinson, Geo. Trederick................... 78
Robinson, Samuel....................... 67
Robinson, T................................ 49
Robinson, James........................28
Robinson, Lucy.......................... 86
Robitaille, Louis............................ 81
Robson, James............................. 41
Rochester, Francis King..................... 85
Rochelle, Léon Ambroise................... 113
Rochon, Aristide........................... 6
Roddick, Robert.......................... 131
Rodrique, François F....................135
Rogers, Edward O'Brien.................... 90
Rogers, William H....................... 142
Rogers, Robert.........................62
Rogers, Christopher C........,.......... 15.
Rogers, Hery -B.......................... 46
Rogerson, James Mounsey.................. 41
Romaine, Robert........................... 161
Romaine, Robert,.......................... 162
Romans, Charles............................ 72
Rondeau, Ulysse............................ 109
Rooney, John.......... ............... 122
Root, Albert......... 131
Rorison, Basil D. D........................ 9r
Ross, William B...... ................. l16

49 V iaora. A. 18'0



Documents de la Session (No. 48.)

Page.
Ross, John................................. 148
Ross, Elijah ................................ 140
Ross, l'hon. W illiam ........................ 71
Ross, Walter T............................ 51
Ross, Benjamin Walker................... 53
Ross, lieut.-col. Thomas ................... 26
Ross, Henry Clarkson....................... 22
Ross, Benjamin Walker..................... 23
Ross, Samuel Foster......................... 41
Ross, John D.............................. 118
Ross, George .... ,.......................... 94
Rothwell, Thomas G..................... 15
Ronaglhan, Peter....... .............. 140
Robillard, Jean............................. 67
Rouleau, Joseph........................41
Rouleau, François F....................160
Roulston, Joseph .......................... 62
Rowan, Archibald.......................... 41
Routhier, David A....................... 124
Roward, Alexander E., M.D....,...........126
Rowland, Edward.......................... 41
Rowland, Fleming.......................... 41
Roxborough, Thomas.....................14
Roy, Jean Bte.........................157
Roy, M ichel................................ 157
Roy, Joseph .......................... 157
Roy, Hilarion............ ................. 140
Roy, Elzebert.............................. 143
Roy, Alexander............................ 76
Roy, Joseph Et............................ 107
Roy, Theophile............................. 85
Rozon, William........................111
Rudolph, Josiah............................ 74
Ruel, James R.............................. 66
Ruggles, Henry M.......................... 136
Ruggles, Stephen S... ............ 70
Ruggles, Benj. H.:......................71
Rusk, John.............. .................. 65
Russ, Wm. H, Botsford ... ................ 65
Russell, W illiam ........................... 44
Russell, James Anthony..................... 75
Russell, Alexander John .................... 41
Rutherford, James Page, M.D.............126
Rutherford, James A....................... 4
Rutherford, James.......................... 101
Ruthven, Adolphus..................... 105
Ryall, Isaac, M.D......................... 126
Ryan, Joseph W............................ 163
Ryan, Michael Patrick.., ................... 57
Ryan, George William..................... 59
Ryan, George M. .............. 115
Ryckman, avid.... .... ........ ,0148
Ryder, Roland ............................ 144
Ryley, George U............................ 15

Sabine, Herbert Lachlan..,................. 19
Salter, A. C. A.......................... 28
Samson, Charles B......................... 13
Samson, Cyrille:........................... 138
Samson, Joseph ............................ 130
Sandall, Thomas 0.......................... 67
Sandall, Henry P.......................... 66
Sandall, John.............................. 66
Sanders, Edwin Lewis...................... 44
Sanders, Gilbert Edward.................... 21
Sanderson, Richard......................76
Sangster, Charles........................... 82
Sanguinette, Leonidas...................... 60
Sargant, Thomas.......................... 54
Sargent, William P....................... 102
Sargent, Daniel............................ 70
Saraent, Robert...........................,153
SaeÌnier, John H.......................138
Saulter, Joseph........................... 88

48-1l

Page.
Saunders, Sampson............101
Sauriol, Alphonse......................... 110
Sauriol, Jean Bte........................... 113
Sauvage, Moïse......... ............... 155
Sauve, François....... ................. 154
Savage, Charles B.......................... 23
Savard, Jean.............................. 135
Savoy, Thomas.............. .............. 139
Scanlon, John F........,................... 90
Scholes, Adam ............................. 88
Scholey, Henry Tyson................... 68
Scholfield, James Scholfield................46
Scholfield, James Schollield................41
Scholfield, Fergus ....................... 132
Schram, Burwell........................... 41
Schreiber, Collingwood, I. C..............146
Schryer, Joseph............................ 47
Scobell, Frederick.......................... 92
Scobell, Sidney W m ........................ 2
Scott, John H.... .................... 101
Scott, Matthew Wm........................ 49
Siott, Charles Stinson...................... 51
Scott, Andrew,............................. 55
Scott, Benjamin Alexander...............62
Scott, Duncan CampbelI...,................ 22
Scott, William James...................... 20
Scott, John Edwin........................ 149
Scott, cae). Peter A., R. N...............129
Scott,Jom....... .................... 121
Scovil, Walter Bates...................... 41
Screaton, John A.......................... 97
Scullion, William Jones..................41
Scully, John.............................. 3
Seely, Neil................................. 140
Seely, W illiam............................. 28
Selwyn, Alfred R. C., LL.D., F.R.S........iv, 17
Segouin, Onésime.......................... 5
SeIoy, Charles.............................. 58
Sellon, S. T. N........................136
Senes, Joseph ... ......................... 108
Setter, Robert.............................. 134
Sevier, Edward.......... ............... 96
Sewell, Langley............................ 121
Seymour, Grant........................... 10
Seymour, James........................... 41
Shanks, W illiam E......................... 73
Shanly, Charles J. N.. .................. 97
Shannon, George .......................... 131
Shannon, William.......................... 131
Shannon, Samuel L........................ 146
Shannon, James................. ..... 96
Shannon, William........................ 96
Sharman, John D.......................... 96
Sharp, DanielM.........................50
Shaw, Jas. Fitzwilliam...................... 29
Shaw, Abraham................. ... 49
Shaw, James A ..................... ....... 69
Shaw, Richard John........................ 82
Shaw, George A...........................088
Shaw, Henry Soden.. ....................... 85
Shaw, Charles...........................98
Shea, James........... ................ 70
Shead, Wm. Henry....,.................... 9
Sheales, Timothy........................... 148
Sheasgreen, Isaac............ ........ 141
Shepherd, William.......................... 133
Shepherd, Francis.........................48
Sheppard, William G....................... 107
Sherer, Frederick ......................... 152
Sherwood, William H....................... 132
Sherwood, Charles H........................ 144
Sherwood, Henry........................... 16
Shervood, Beverley Wilmot ................ 25
Shore, Robert.............................. 149

49 Vitoria. A. 1888

225



Documents de la Session (No. 48)

Page.
Shore, John Willoughby.................... 2
Short, WilliamS.......................... 97
Short, Samuel............................. 86
Short, Thomas.............................. 7
Shortis, Edward............................ 55
Sibbald, Charles............................ 45
Siddall, Stephen............................ 66
Siddons, Jo .......................... 50
Simard, Maxime........... ................ 110
Simard, Henri............................. 41
Simard, Léon.............................. 156
Simard, Joseph............................. 147
Simard, Edouard........................135
Simmons, James W........................ 153
Simons, John R............................ 121
Simpson, John Barker...................... 25
Simpson, Arthur Fisher..................... 41
Simpson, David............................ 45
Simpson, George B.. ........ 132
Sims, James C............................. 108
Sinclair, George A......................... 144
Sinclair, Coll McLean....................... 91
Sinclair, Robert............................ 22
Sinclair, James...:........................161
Sing, Cyrus Richmond...................... 51
Sircom, Stephen J. R....................... 118
Sirois, Joseph Octave....................... 61
Skelley, Edward J.......................... 91
Skelly, Dennis Jos --.................-....... 88
Skinner, Mme......................... 144
Skinner, William H..................... 97
Slater, James.............................. 42
Slattery, Raph ............................. 42
Slattery, Thomas........................... 42
Slemin, Chaces........................55
Sloan, William B........................... 121
Slocombe, James........................... 22
Smallpiece, Henry Wm......................88
Small, Henry B............................ 123
Smellie, William........................... 89
Smellie, John Reid......................... 52
Smiler, David...........................66
Smith, Thomas............................. 104
Smith, Theophilus.......................... 104
Smith, Eustache LaHaie.................... 106
Smith, Charles E........................... 102
Smith, William............... ........ 94
Smith, Frederick H........................ 93
Smith, Albert A........................... 98
Smith, William B.......................89
Smith, John Rose........................... 82
Smith, Sidney, jr........................... 82
Smith, Seth........ ....................... 70
Smith, Merritt Munson...................... 57
Smith, George..........................58
Smith, Frederick Wm...................... 22
Smith, Eugene Clementi.................... 19
Smith, Henry Hall......................... 19
Smith, John............................... 8
Smith, Thomas,............................ 3
Smith, George.............................. 1
Smith, Edward Thomas...................42
Smith, Henry Anida........................ 42
Smith, Peter............................... 42
Smith, Samuel............................. 157
Smith, Major Henry R...................... 160
Smith, George.............................. 162
Smith, John.............................. 147
Smith, John B.. ........ 152
Smith, William L.......................... 152
Smith, William...........................,153
Smith, Edward J......................143
Smith, John .......................... 144
Smith, George E..............136

Page.
Smith, Robert Innis........................ 138
Smith, William M.......................... 130
Smith, Andrew........................... 126
Smith, Andrew J.......................... 127
Smith, W illiam..........................iv, 128
Smith, William V.......................... 119
Smith, Daniel J............................ 122
Smithers, Richard H........................ 132
Smithson, William Henry................... 82
Smyth, W illiam S.......................... 96
Smyth, Patrick............................ 9
Smyth, Alfred Geo.......................... 127
Snell, Edward ........................ 139
Snider, George H........................... 66
Snow, Nathan.............................. 70
Snow, George H............................ 136
Somerville, Andrew........................ 105
Sorley, James Stewart...................... 59
Sormany, Henry Annand.................... 66
Southali, Frederick........................ 118
Southcott, W illiam F....................... 98
Soutter, Alexander R....................... 159
Sowter, Thomas W. E...................... 16
Sparkes, Angrove S. Geo.................... 15
Sparks, W alter............................. 102
Sparks, Robert............................. 103
Spence, John............................... 42
Spence, Francis Henry.............. ....... 42
Spencer, Edward........................... 102
Spencer, James Hervey...................... 83
Spereman, James Joseph.................... 42
Spillette, Silas W .......................... 52
Springate, George.......................95
Sproat, Alexander...........................20
Spry, Daniel............................... 91
Staffbrd, Lawrence.......................... 126
Standish, Joseph Gerald..................... 42
Stanfield, Joshua............ ............... 161
Stanton, Cameron.......................26
Stanton, Edmund Patrick.................83
Starkie, W alter............................ 115
Starmer, Thomas........................... 22
Stayner, Thomas A......................... 45
St. Denis, Emery H.......................124
Steacy, John Butler............ ............ 51
Steckel, Louis J. R......................... 143
Steele, SamuelB........................21
Steele, Henry V............................128
Steen, James............................... 42
Stein, Leonce F. L.......,,................. 126
Ste. Marie, J. B. E. L...................... 42
Ste-Marie, Ls. Césaire A..................42
Ste-Marie, Joseph........................... 155
Stephen, Robert W......................... 159
Stephen, Richard Milne, M.D............... 23
Stephenson, James R........................ 23
Stephenson, Rufus.......................... 19
Stephenson, E4dwin Frederick................ 19
Sterling, John.............................. 76
Stevens, John.............................. 152
Stevens, James Crispen...................... 51
Stevens, Wm. Henry....................... 68
Stevens, Wm. Edwin....................... 65
Stevenson, Wm. Henry..................19
Stevenson, James....................... 59
Stevenson, James S......................... 86
Stewart, Charles R......... ...... 121
Stewart, William A........................ 130
Stewart, Douglas ß.....................146
Stewart, Alexander...................... 45
Stewart, James......................... 42
Stewart, Finlay.......................... 9
Stewart, Neil ........................ 29
Stewart, Samuel. ...................... .22

26

49 Victoria. A. 1886
.i



Documents de la Session (No 48.)

Page.
Stewart, Edmond Jas........
Stewart, Edwin N. S....................... 67
Stewart, John Cunningham...............82
Stewart, Wm. Charles E.................... 84
Stewart, John.............................. 102
Stewart, Douglas ........................ 118
St-Germain, J. H. L., M.D................ 126
Stickle, Charles H......................95
Stinson, Thomas................. .......... 66
Stitt, John ........................... 155
St-Jean, Louis.........................59
St-John, Oliver P......................130
St-Louis, Adelard................ .......... 42
St-Louis, Joseph........................... 42
Stoddart, James...... ..................... 102
Stokes, Wiliam.........................92
Stone, James............................... 145
Stoneburner, John A........................ 147
Storr, Ira W illiam.......................... 13
Storr, Edward.............................. 161
Story, John Douglas.................... 117
Strachan, John C........................... 96
Strange, Orlando, M.D........... .......... 2
Strange, James L........................... 92
Stratton, William Cx....................42
Stratton, James........................ 51
Stratton, Robert........................... 95
Street, Charles Frederick................... 26
Street, Alfred Foxcraft...................... 65
Strong, W illiam............................ 151
Stuart, Jas. Valentîne.................... 76
Stuart, Henry B........................ 161
Stumbles, William WV...................128
Stymest, James........................... 139
Sullivan, Michael......................... 102
Sullivan, William. ................. 2
Sullivan, John ....................... 152
Sullivan, Timothy.......................... 152
Sullivan, Edmund A........................ 119
Sulte, Benjamin............................ 10
Sutton, Richard............................ 77
Swan, William Hy.......................92
Swayzie, Rufus............................. 148
Sweetman, Mathew....................... 87
Sweetman, George B..................... 88
Sweetman, Patrick.......................... 61
Sweetman, Frederick ....................... 131
Swinburn, Arthur Richard................17
Sylvain, Louis P............................ 163
Sylvester, George P., M.D.................. 126
Sylvestre, Isaie, M.D...................126
Symes, Peter B............................. 16
Sunders, Isaac............................. 6
Sutherland, George...........-........... 75
Sutherland, George D.................... 50
Sutherland, James McPherson.............19
Sutherland, Edward D...................25
Sutherland, W. R. D., M.D...... .......... 8
Sutherland, George.........................42
Sutherland, George A....................... 139
Sutherland, Alexander ..................... ,132
Suthern, Rupert DeGeorge.................. 137
Swait, Charles Edward ..................... 103

Tabor, Chas. William Clifton. .. ,........... 27
Taché, Arthur G......................... 124
Taché, Joseph C., M.D., D.L..........iv, 123
Taché, Joseph C............................ 143
Taché, Ivanhoe............................ 159
Taché, Louis H............................. 13
Tackaberry, William ...................... 147
Tafford, Louis Ferdinand.................... 135
Taillefer, Isaïe............................. 131
Taillon, Charles........................ 6

Page.
Talbot, Horace............................P143
Talbot, Octave Z........................... 107
Tanguay, Rev. Cyprien, D.L..............124
Tansey, Denis ............................. 110
Tansey, James Patrick F.................... 42
Taschereau, lt.-col. Jos. E. De M...........11
Tasker, Charles James.................... 27
Tassé, Elle................................. 160
Tate, James..............................136
Tatton, James ............................ 139
Tattrie, Nathan........................... 7
Taylor, John W...........................70
Taylor, James.............................. 112
Taylor, George............................. 158
Taylor, Alexander G. D..................... 160
Taylor, Isaac B............................. 160
Taylor, John............................... 129
Taylor, John, jr....... ................ 121
Taylor, Plunket Bourchier.................. 84
Taylor, Edward Ellegood F.. ................ 84
Taylor, Edward Laurington................. 85
Taylor, James F............................ 50
Taylor, W illiam............................ 50
Taylor, Conyngham C...................... 54
Taylor, Charles............................. 56
Taylor, lt.-col. John Barton ............... 12
Taylor, James F............................ 42
Teakles, B. Haliburton..................... 29
Teck, Joseph............................... 154
Ternent, David R...... ................. 104
Ternent, Duncan William McD............. 163
Terroux, Charles Alexandre E............... 111
Tessier, Louis Joseph....................... 60
Tester, Thomas ............................ 60
Têtu, Eucène H........................... 123
Têtu, J. E................................. 127
Têtu, Nazaire.............................. 16
Thackeray, John........................... 23
Thayne, Ë. Stewart......................... 163
Theakston, major John..................... 120
Therrien, Isidore........................ 5
Thibault, Charles...... ................ 147
Thibault, Louis P......................... 108
Thibodeau, Jean........................... 111
Thimeis, Joseph........................... 109
Thomas, Richard Thain..................... 59
Thomas, William........................... 158
Thomas, George A.......................... 101
Thompson, Thomas......................... 4
Thompson, John...........................55
Thompson, Thomas......................... 52
Thompson, William N...................... 51
Thompson, Edward Henry.................. 50
Thompson, Andrew........................88
Thompson, Andrew......................... 89
Thompson, George. .......................... 152
Thompson, James P....................... 93
Thompson, Archibald G.................... 100
Thompson, Robert.......................... 101
Thompson, James........................... 109
Thompson, Charles......................... 104
Thaompson, Alexander....................... 117
Thompson, William Henry.................. 77
Thomson, John leid...:.................... 58
Thomson, John....,........................ 48
Thorburn, John, M.A., LL.D...............14, 18
Thorne, Stephen Stenen................... 83
Throop, Arthur William .. ,................ 83
Thrush, Charles............................ 149
Thurber, Isaiah.........................71
Thurber, William.... ..................... 135
Tidmarsh, Samuel.......................... 58
Tighe, Edward............................. 58
Til, Thomas Mercer..................... 42

49 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No. 48.)

Page.
Tilley, William J............... ..... 146
Tilstone, Charles H. E ................... 87
Tilton, major John..................iv., 141
Tims, Thomas Dillon....................... 27
Tinning, William Karr S.................54
Tipton, Thomas Lewis M................... 42
Tobin, Richard,........................... 69
Todd, W alter.............................. 160
Todd, Major Alfred H...................... 163
Todd, James............................... 150
Toller, Frederick........................... 26
Tomlinson, Joseph.......................... 147
Tompkins, Patrick,........................ 42
Torrance, John Andrew..................... 26
Tory, James Alexander....................71
Toupin, F. X. J. A......................... 42
Tourangeau, Adolphe N. P.................113
Townsend, Joseph........................ 76
Townsend, Samuel Wotton....... .......... 48
Townsend, Alexander Stewart.....-..........75
Toye, Robert............... .............. 154
Tracy, Robert, M.D........................ 126
Tracy, Thormas......................... 69
Trainor, Bernard........................... 120
Traversy, Isidore........................... 86
Travis, George............................. 42
Travis, Lewis W..............119
Treadwell, Clarence Wm..................26
Treble, Charles............................. 47
Trefry, Hervey D.........................70
Trelvar, Henry............................. 103
Tremain, Frederick V............ .......... 118
Tremain, Edward D........................ 75
Tremaine, Arthur D. B..................... 72
Tremaine, Louis E......................42
Tremblay, Hilaire.......................... 135
Tremblay, Dorilas......................... 135
Trenaman, Thomas, M.D.................. 127
Trestler, Henri Rodolphe S.................. 58
Trew, Chas. Newland, M.D................. 9
Trider,Henry W ............. ............... 73
Trites, Edward T......................... 158
Troop, John...........................71
Trowbridge, John.......................55
Trudel, Edmond........................62
Trutch, Hon. Joseph Wm., C.M.G., C.E. ... 19
Trudeau, Toussaint, L...................iv, 146
Trudeau, Auguste.......................... 134
Tuck, John Eitz........... ........... 61
Tuck, Frederick............................ 106
Tuck, Charles F.............................120
Tuff, David............................... 60
Tupper, sir Chas...... ...................... iv
Tupper, Nathan............................ 69
Tupper, Conrad W......................... 72
Turhide, Télesphore........................ 134
Turcotte, .Colise........................ 131
Turcotte, Xavier........................... 127
Turcotte, Jean-Baptiste..................... 127
Turenne, Joseph............................ 19
Turgeon, Charles Edward..................26
Turgeon, Narcisse.......................... 161
Turner, Henry............................. 66
Turner, James B.........:................. 114
Turner, Henry Hanish.................... 17
Tweedale, John B., M.D.................127
Twohey, rév. Patrick A.................... 2
Tye, W illiam 1)............................ 90
Tyner, Frederick........................... 88
Tyre, Robert............................... 57
Tyrrell, Joseph B., F.G.S.................. 18

Umlah, Richard............................ 7
Upper, Albert H....................... .. 148

Page.
Urquhart, Donald........................69
Urquhart, James Ronald.................... 42

Valeur, Joseph A........................112
Valin, Joseph Elzéar....................... 29
Vallée, Joseph............................. 105
Vallée, Henri.............................. 60
Valois, Félix............................... 133
Valois, Jos. Almeid.....................60
VanIngen, Wm. Henry.................... 56
Vankoughnet, Laurence................ v, 22
VanStraubenzee, lieut.-col. Bowen........... Il
Vassal, Henry.............................. 23
Vaudry, Olivier....... ................. 131
Vaudry, Jean........................... 5
Vavasour, Edwin W .................... 116
Venn, Albert J............................. 145
Venning, Robert N ..................... 141
Venning, William H.................... 142
Verner, John.................... .......... 54
Verner, James W. D........................ 124
Verrault, Jules E........................... 143
Verrault, Eugène........................... 10
Vézina, Ulric................ .............. 113
Vibert, Philip.............................141
Victs, Botsford ............................ 71
Vigor, Edward S........................... 130
Villeneuve, Jacques......................... 42
Villiers, It.-col. Henry P. V .......... il
Vincent, Joseph Louis...................... 42
Violette, Francis........................... 68
Virtue, Crawford.... ..... ............... 153
Visser, Thomas Egbert...................... 85
Vohl, Cyprien Joseph........ .............. 107
Voigt, Fr derick C........................ 96

Wadsworth, Thomas P....................... 24
Waggoner, David James.................... 19
Wagner, Elizabeth R....................... 104
W agner, Mary A........................... 104
Wanwright, Frederick G...................42
Wainwright, major Willis R. S............. 10
Wake, BaldwinH.......................144
Wakeham, William........................ 142
W alker, George............................ 28
Walker, Wilham H........................ 119
Walker, William.......................... 145
Walker, Alexander....................... 152
W alker, James............................. 156
Walker, David J., jeune................. 92
Walker, William B...................... 94
Wall, John.................. ......... 119
Wall, Arthur William...................... 83
Wall, James Francis ..................... 83
W allace, John Roberts...................... 27
Wallace, Robert........................ 122
W allace, John G........................... 131
W allace, Martin ........................... 149
Wallace, Joseph J...................... 158
W allace, George H ......................... 67
Wallis, Brown.......................... 16
W alls, John ............................... 44
Walmsley, Alexander..................105
W alsh, Lawrence........................... 4
W alsh, W illiam............................ 14
W alsih, Matthew F......................... 29
W alsh, W illiam............................ 127
W alsh, James.................. ........... 140
W alsh, James.............................. 152
Walsh, Major John......................82
W alsh, Robert.............. ............... 98
W alsh, David.............................. 96
Walsh, Thaddeus Joseph....................42
Walton, Thomas ....................... 28

28

49 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No. 48.)

Page.
Ward, Joseph.............................97.
W ard, John................................ 97
Ward, Rufus Coté.......................... 66
W ard, James............................... 91
Ward, John W....................... 75
W ard, James............................... 75
Warren, Joseph............................ 51
Warren, Robert Grant...................... 47
Warwicker, Frederick S.................... 99
Waterman, Walter L....................... 94
Wathen, Robert............................ 8
Wathen, Henry............................ 115
Watkins, John Andrew..................... 43
W atkims, John L........................... 102
Watson, Joseph Henry...................... 8
W atson, John.............................. 56
Watson, George........................... 46
Watson, John.............................. 103
Watters, Tios. John........................ 44
Watters, Albert Livingstone................ 80
W atts, Sm ................................ 67
Weatherbee, Joseph H.....,................ 102
Weatherley, major Henry 8................ 82
Weaver Walter.......................152
Webb, William J......................138
Webb, Frederick W....................106
Webber, Henry....... ................. 68
Webber, John A........................... 94
Webuter, James S.......................... 141
Webster, Thomas........................... 43
Webster, William.......................... 45
Weir, James..................2
Weir, Robert.............................. 104
W eir, Robert.................. ............ 4
Weldon, William John, jr................115
Weldon, Edward D......................... 86
Wells, George Washington.................. 57
Wentzel, Mm. Reuben................ ...... 74
Westman, Thomos.......................... 43
Weston, Thomas Chesmer................ ... 18
W esgins, Charles........................... 43
Wheatley, Ambrose......................... 87
Wheeler, Alfred......................... 61
Wheeler, Thomas.......................... 159
Wheeler, Frederick C....................... 97
Wheeler, Patrick.......................65
Whelan, William Frederick................43
W helan, Jaies P........................... l 0
White, lieut. Frederick Wm...... .......... 10
White-Fraser, Montague Henry.............. 21
W hite, Frederick..........................iv, 20
White, lieut.-col. William............ ...... 82
Whîte, Nicholas............................ 120
White, Joseph B........................... 136
W hite, Miehael............................ 153
White, George Rivers....................... 83
W hite, W ilham............................113
W Tlite, Edwin.............................. 78
W hite, Stephen............................ 73
Whiteaves, Joseph F., F.G.S.............. 17
Whiteside, James A........................ 102
Whitcher, Charles F........................ 106
Whitcher, Arthur Henry................... 19
Whitin, James M. F....................... 67
Whitlock, William......................... 66
Whitney, Henry Augustus.................. 158
Whittaker, James E........................ 67
Whittaker, William C.. . . ..... 115
W hittey, Moses............................ 98
Whyte, Ralph Little....................... 48
Wicksteed, Gustavus W., Q.C.............160
Wicksteed, major Horatio A................ 82
Wicksteed, Richard J...................... 161
Wickwire, William N., M.D................ 126

Wiggins, Ezechiel Stone.................... a6
W gle, Alfred.............................. 104
Wiles, Edward Thomas.................... 60
Wilkins, Oscar Fitzalwyn................... 47
Wilkinson, Robert ..................... 114
W illiams, John ........................... 43
Williams, Thomas.......................... 55
Williams, John Lang....................... 50
W illiams, Joseph........................... 102
Willianison, Archibald M...,............... 48
Williamson, Thomas H..................... 154
Willimott, Charles William................. 18
Willis, Edward LeRoc................. 115
Williston, William W...................... 139
W ills, John................................ 46
W ills, W illiam J........................... 127
Wilmot, John Bentley...................... 43
Wilson, Robert........................ 43
Wilson, Joseph.........................53
W ilson, Zachariah.......................... 51
W ilmot, Asa B............................. 141
W ilmot, Charles............................ 141
Wilmot, Samuel........................... 141
W ilson, John............................. 119
W ilson, James............................. 139
Wilson, James..,......................144
Wilson, Alexander.....................151
Wilson, William, M.D..................160
Wilson, William Thomas.................... 85
W ilson, Edward............................ 85
W ilson, John, jr................. ......... 97
W ilson, Joseph............................. 95
Wilson, Albert E..........................116
W iltshire, John............................ 162
W ingfield, A. H........................... 48
Winters, Herbert Gayner.................65
Winstanley, Charles J. H.................. 88
Winters,William.......148
Winton, Robert B.......................... 138
Wirth, Jordan M.. .................... 144
Wise, Frederick A. M., 1.C................. 149
Wise, capitaine Henry Ellison..............il
Withers, George Edward.................... 117
W ithers, Edward........................... 72
Witteker, William......................... 43
Witton, Henry Buckingham................ 43
W ood, Nial P.............................. 3
Wood, John S. M.................. ........ 120
Wood, Geo. Carleton........................ 85
W ood, Ebin B............................. 98
Wood, Zachary Taylor...................... 77
Woodall, Jonathan M...................151
Woodcock William R........ .......... 103
Woodhouse, Henry......................... 4
Woodill. Frederick B....................... 72
Woodrow, Ross D.......................... 116
Woodrow, James............... .. 116
Wooster, Turner........................... 64
Woodward, George W...................... 43
Woodward, Henry Wm..................... 48
Woodward, Henry H..................... 132
W olf. Enos................................ 136
Wolf, James Fitzgerald..................... 81
Wolhampton, Hanford...................... 68
Workman, Charles........... .............. 114
Worsley, lieut.-col. P. White..............il
W ray, George.............................. 55
Wrayton, Nilliam W.......... 138
Wrayton, Arthur McA...................... 138
Wright, Joseph...........................101
Wright, Richard........................98
Wright, Joshua G.......................... 90
Wright, Richard P......................... 90
Wright, Robert........................... 55

49 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No. 48.)

Page.
W right, Robert J........................... 43
W right, John P............................ 24
Wright, William R......................... 10
Wyatt, Mathew T.......................... 134
Wyllie, Andrew Allison..................... 48
W ynn, John.............................. 90

Yates, George..............................
Yates, James McGee........................
Yeates, Henry ............................
Yielding, Fanny........,..................

102
43

145
22

Yorick, John...............................P 90
Yorke, Alexander .......................... 99
Yorston, James............................. 54
Young, George William..................... 91
Young, William............................ 117
Young, W alter............................. 76
Young, James William................... 71
Young, James.............................. 13
Young, David.............................. 57
Young, Reuben ............................ 133
Young, Charles.............................-159

230

49 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No. 48)

TABLE DES MATIERES.

Acte du fonds de retraite, avec index.. 191
Acte du service civil, avec index............. 165
Affaires des sauvages, ministère des...........22
Agences des terres fédérales et des bois de la

couronne................................ 19
Agriculture, ministère de 1'................. 123
Auditeur général........................... iv
Auditeur gésséral, bÙreu de l' .............. 25
Bibliothèque du parlement............ 163
Bureau du Conseil privé..................... 1
Bureau du secrétaire du gouverneur général.. 1
Bureau des terres fédérales.................. 19
Cabinet, membres du....................... iv
Chambre des communes, employés de la.. 160
Chancellerie, greffier de la couronne eii.... 14
Chemins de fer et canaux, ministère des...... 146
Colombie-Britannique, pénitencier de la...... 9
Commissaire du Canada à Londres, haut...... iv
Commission géologique et d'histoire naturelle. 17
Communes du Canada, employés de la Chambre

des...................................... 160
Conseil des examinateurs du service civil. 14
Conseil privé de la reinie.... ..... .... ....... iv
Dorchester, péiltencier de.................. 7
Douanes, miiistère des.................... 44
Etat-major de la milice..................... 11
Examinateurs du service civil, conseil des.... 14
Finances, miniistère des ........ ..... 26

Fonds de retraite acte du, aves index........ 191
Gouverneur génséral et état-major............siii
Haut commissaire du Canada à Londres...... iv
Impressions du parlement..................162
Intérieur, ministère de 1'.................... 15
Justice, ministère de la...................... 2
Kingston, pénitencier de.................... 2
Manitoba, pénitencier du.................... 8
Marine, ministère de la..................... 128
Milice et de la défense, ministère de la....... 10
Nord-Ouest, police à cheval du.............20
Pêcheries, ministère des.................141
Pénitenciers-Kingston, 2; Saint-Vincent-de-

Paul, 4; Dorchester, 7; Manitoba, 8; Co-
lombie-Britannique, 9.

Police à cheval du Nord-Ouest .............. 20
Postes, ministère des..................... 82
Régistrateurs pour les Territoires du Nord-

&uest. ............................. 20
Revenu de l'intérieur, ministère du..........29
Saint-Vincent-de-Paul, pénitencier de........ 4
Secrétariat d'Etat.......................... 13
Sénat du Canada, employés du.............. 159
Service civil, acte du, avec index............165
Service civil, conseil des examinateurs du.... 14
Sous-ministres.............. .............. iv
Terres fédérales, bureau des...............19
Travaux publics, ministère des.............. 143

49 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No. 48.) A. 1889

ETAT
(48a)

Des noms et appointements de toutes les personnes nommées ou
promues dans le service civil, pendant l'année 1885, indiquant l'emploi
auquel chacune d'elle a été nommée ou promue. (Art. 58, par. 2, " Acte
du Service Civil.")

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
Secrétariat d'Etat,

Ottawa, 12 mars 1886.

ETAT des noms et appointements de toutes les personnes nommées ou promues
dans le service civil, pendant l'année 1885, indiquant l'emploi auquel chacune
d'elle a été nommée ou promue. (Art. 58, par. 2, "Acte du Service Civil.")

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS.

NOMINATIONS-NIL.

PROMOTIONS.

Date de la Divi-

Nom. Age. nomnation térieure Grade ou emploi. Appone.

promotion. ou exté-

A. Goeil............. 32rieure$cs
$ ets.

A. Gobel............... ............. 32 29 janvier... Intér .... Secrétaire, premier commis...... 1,800 00
A. Belleau................. 31 1er juillet . do ... Commis de 2e classe............... 1,100 00
E. Dionne............................. 31 1er do do ... do o. . 1,100 00
A. G. Kingston..................... 31 1er do ... do . 1,100 00
F. C. Lightfoot.................... 38 23 nov....... do ... ,Commis de ire classe......... 1,400 00

MINISTÈRE DE LA MARINE.
NOMINATIONS.

Thomas Mowat..................... 27lier août...... Extér.... Directeur de l'établissement de 1,200 00
pisciculture de la rivière Fra-
ser, Colombie-Britannique.

PROMOTIONS.

Samuel Pierre Beauset..........j 53 21 sept........jIntér ... jPremier commis...................... 11800 00

4da-1 1
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ETAT des noms et appointements de toutes les personnes nommées ou promues
dans le service civil, pendant l'année 1885.-Suite.

MINISTERE DE LA MARINE.

NOMINATIONS.

Date de la iDivi-
nomination Sion -Apointe-Nom. Age. ou de 1 térieure Grade ou emploi. pote-
promotion.riue. 

t

rieure.

$cts
Menry George Lewis..... 55 11 mai....... Extér ... Agent ,à Victoria, Colombie 1,600 00.

Britannique.

PROMOTIONS.

François Frédéric Gourdeau. 41 ler juillet... Intér. ... Premier commis et comptable... 1,800 0.
.Alfred Wallace Owen ............ 42 1er october.. do ... Commis de 2e classe................ 1,100 00e

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE.
NOMINATIONS.

R. Tracey......................16 janvier... Extér.... Officier de la salubrité publiquef 1237M
J. B. Tweedale .............. . 61 16 do do ... do 120 91.
J. P. Rutherford...................40 29 do ... do06 119 5e
F. Paré...................... 47 9févrierdo . do 1180
G. P. Sylvester.................32 20 do do do 112 9
J. H. L. St. Germain ............ 0 d d . o 1 o
Thos. tfating......... 48 7 marsd... do 124 71
8. H. Fee .........-........ 45 23 do do.dob 13521
Wm. Jackson......... ............. do do Doondo 114 81
J. clark . ......... . 35 4 avril. d ... do o
J. Sylvestre................. 38 19juillt do ... do 114 47
J. G. Badeau...............39 27 octobre do ... do 121 67
T. V. Rutcbinson............... 44 10 décembre do ... do 159 09
Thos. Casey... ..................... 42 3 févri er.... Commis de 3e classe............750 »
W. G. Ibbotson ....... ......... 58 316juillet.... Extér...gentd'immigration...........400ce

PROMO TIO NS.

. B. Small....... .......... 54 1er janvier. Intér. Premier commis............ 1d800o.
.H. Bailey.......... .37 20 dcembre co ... Commis de 2e classe . .J17100 CO

MI«NISTERtE DES POSTES.
NOMINATIONKS.

H. P. Dinning...............I......
J. D. sherman ...................
J. T. Coton........ .......... ....
J. Baxter.... ..... ........... ....
A. McMordie..............

J. Butler ......... ......
G. Ellis..................
D. H. Goulden.............
J. A.. ngram........................

. F. Thompson..........
H. Cooch...........................

26
19
33
23
31
25
29
21
25
24
26
23

26 septembre Extér.... 3e classe, C.M. R................
26 do ... do ... do ........

1er octobre. do ... do 8............
1er juillet... do ... Facteur .....................
1er do ... do ... do ............... ...... ......
1er do... do .;; do ..... ...
1er do ... do ... do .................................
1er do ... do ... do...
1er do ... Íntér .... Commis de 3e classe...............
1er do ... Extér.... facteur.. ................

26 septembre do .. Se clacse, ..................
1er juillet.. Intér..... Emballeur.........,.. ..

480 00
480 00
480 O9
360 00
360 C)
360 Co
360 00
360 00
360 00
360 00
480 0>
300' O
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ETAT des noms et appointements de toutes les personnes nommées ou promueu
dans le service civil, pendant l'amnée 1885-Suite.

MIMISTÈRE DES POSTiES-Suite.

NOM[NATIONS-Suite.

Nom.

W S Hall................
W. A. McCague ...................
N. A. Goad ....... ........ .........
J. J. Durack ..................... I
E. Ballantine...... ........ .........

N. Dorion .. ........ ..................
A. Samuels...............
E. M N. O'Connor ...... .........
E. Steele....... ...............
John N. Robertson ........
Thomas R. Boys..... ............
Robert B. H. Phillips ...........
William Lawrence................
J. beymour ........................
D. Clarabut..... ...............
W. M. Burrows.................
W. G. Cuthbert, jun ..
T. L'E cuyer.................,
M. Pelletier .....................
F. O. A. Seguin ................
J. P. Ripwell................
Lucy Robinson ................ ...
J. E.- Hetherington ............. I
J. A. Whiteside.................
J. Nicholson ............... .........
J. El. Percival. ..... ....... ........
F. Pepin ..... ............
G. L. Plunkett...............

H. Nadeau..........................
Geo. Catellier ...................
J. E. Morissette.. ........
W. Strongman .........
N. Renaud.....................
J. Huggard.......................
P. Regan.............................
W. J. H. Adams...................
L. P. Thibault.................
A. Taylor...... .....................
Robert Gilmour.................
J. Cushing.....#........... .
M. W. 8loan............... .......
S. Green................
W. E. Wiley...............
W. G. Milligan......
Jonas L. French..........
49.A; Hunt. ...............
J. P. Howard.................I
W. Crawford.......................
W. T. Macpherson.
G. J. M. Skelly..................
Jeremiah Coffey ................
T. H. Marshall...........
J. Ledoux ............
S. Short. ......
'G. R. Parish....................
W. H. Cheney..............
J. R. Savers ........................
W. W. hicVicar.............. .....

Ag

3
2
2
2
2
3
4
11
2
34
2
2
35
47
36
25
24
25
25
28
27
24
26
19
30
22
22
28
31
21
19
34
22
33
22
20
21
30
50
45
31
35
21
30
22
35
36
30
19
26
29
22
24
23
18
23
27
289
18

Date Division
de la nomi- inté- Appointe-

ge. nation rieure Grade ou emploi. ments.ou de la ou exté-
promotion. rieure.

5 ler juillet ... do ... 3e claqse...... ............... 40000
1 1er octobre.. Extér ... do......... ...... 400 O0
3 10 do ... do ... Facteur............... .....
6 1er do ... do .. eclasse ................... 4000(
7 1er do ... do ... do......................
4 10 do ... do ... do courri rsurch defer 480 00
5 1er juillet ... Intér. ... d. 400
7 1er do ... do ... do.......................40000
7 ler nov. ... do ... do.40000
4 1er juillet ... do ........................... 400'0
1i ler do ... do ... do ....... I40000
4 1er do ... Extér.. do................... 40000
5 9 nov. ... do ... acteur.360O
7 1er juillet ... Intér. ...te<lasse.400O
Seer do ... dloe........................... . 42500
5 er-do ... do do ..................................... 36000
S 1er do ... E ... ateur ......................... 36....
5 ter octobre.. do ... le classe ...... .................. 400.. U
5 1er juillet...do ... do.......................50000
3 17 octobre ... .... do***eue.... ... ................ 4000
S130mai. Extér.... 3e classe......................400
S1er juin....Intér. (Io.............0.......... 0 O

2 do. .Extér.... do courrier sur ch. de fer. 480 OU
4 do do ... do.......................4000
er juillet . do ... Facteur ............................. 36oU

1er do ... do ... 3e classe ....... .............. 400 OU
27 juin. do ... oteur...............................360 oU
lerjuillet ... Intér ... 3e classe......................800....
5 août. do ... do......................50000
24 juillet .... Extér ... do ........ .................. 480 OU
15 juin ... do ... do ....................... 40000
J er août ... do ...f do courrier sur ch. de fer. 480 OUb
t1er do ... I .. do ... Facteur..... .............. 36000
5 do ....... do ... Sous-inspecteur......................1 100 o
1er do o......[ ... 3e classe...................... 400...

27 doin...... Etér.... do .co..rrier...sur..ch.d .... 400

24juillet do ... do......... .... .......... 400 OU
21 sept. Extér.... Agent pour le transf. des malles. 490 OU1er octobre. do ... Facteur ................................ 60

14août do ... do ........................... 36000
er avril ...... do.do....................... .3600o

19 se3pt . jd .....co 3e classe, courrier sur ch. de fer. 480 011
1er juillet ... do ... do do .6 480 OU
19 sept.... do ... do do .... 48000r
21 do......do... do .................. 40000
21 do ...... do... o courrier sur ch. de fer.I 480 OU
19 do ...... fntér.. do courrier.sur.ch.de.fer. 400 OÔ
19 do . . édor ... dou ............................ 40 0 U

dû .. n.E tér. ... do classe................... ...... . Q

1er juillet . do ... do do 06 400 OU

9do do ...~ do.........................450

9tsept.. do ... do do'. ... 480.. .
19do. do... do ......... ............... 40000
19do. do... Facrdo................. 40000
9 do do ... FScteur......-i ............ 36000

1er octobre. tér. ... 3e classe..................... 400O
1er do .do.... essager..... 300
er do . do ... dmballeur. ....... . 300O

21 sept. .Extér... 3e clasge, courrier sur ch. de fer.J 4800O
26 do do ... do do ... 48000

$1es.



49 Victoria. Documents de la Session (No. 48.) A. 1886

EÂTAT des noms et appointements de toutes les personnes nommées ou promues
dans le service civil, pendant l'année 1885--Suite.

MINISTÈRE DES POSTES-Suite.
NOMINATIONS-Fin.

Nom.

0 . Fox ................................
J. J. Lally ......................
T. Mollard ...........................
A. J. Cheyne........... ............

J. Prendergast ...... ,..... ........
W. J. Doller .....................
A. H. J. Coburn...............
Thos. Gill...........--.............
P. T. H. Ermatinger ............
Thos. Patterson ....... ............
Thos. Moore.................... ...
W. H M. Gemmill................
A. Masse ... .................
Hy. R. Atkincon ........
Thos. Lamaque....... ...
Thos. Smith.................
A. Edgecomb . ...................
L. J. H. Larue ....................
.A. Gagnon...................
F. E. Ketchum .....................
Robt. Karron...................
J. O. McCulloch....... ...........
W. J. Mankey ...................
Henry Spiers ............ .. ... ......
D. R. Ternent ...................
E. W. Hay. ....
Jno. A. Jackson..........
Thos. Moore .....................
John Reid.........................
J. R. Copp...............
R. W eir..................... ..........
K. Merrick .........................
T. L'Ecuyer (a refus6 la nomi-

nation)...................
J. T. H Lapierre............
A. Morin...,.................
E. O. B. Lacroix . ...... ........
0. Leblanc .................
W. 0. McNair............. .
Theo. Smith...................
D. R. Perrault............
C. A Meikle (pour cause de

maladie, refuser la nomina-
tion) ... ......................

A. G. Thompson..... ............
G. Ross....................
G. H. Bull ...............
A. J. McRobie,...........
D. F. à)eCarthy...........
O. Fortier...................
J T. O'Loane .................
J. D. Rosa.....................
J. McN. Gabriel...............
G. Marsan ...........................

Age.

35
23
25
25
22
21
24
30
28
36
30
20
26
29
32
24
20
19
35
28
21
19
25
30
25
25
22
20
24
26
26
25

26
24
21
22

26
21
24

Date
de la noi

nation
ou de l

promoti

26 sept
1er janviE
1er do
1er févrie
ler janvi

1er janviE
1er févrie
1er do
1er do
12 do
16 do
16 do
16 do
19 do
20 do
28 do
2 mars
2 do
2 do

10 do
10 do
13 do
13 do
23 do
31 do
1er avril
1er do
1er do
1er do
1er do
1er do

1er mai
1er do
16 do
22 do
26 do
1er do
22 do
22 do

.........122 do

3)
30
34
28
40
45
35
34
30
27.

Division
mi- inté-

rieure Grade ou emploi.
a ou exté-
on. rieure.

Extér ... e classe, courrier sur h. de fer.
er... do ... do do

dod... o do
r... do ... do do
er.. Intér..... do commis ..........
r... Extér.... do curesuehdûf.
er.. do ... do do
r.. dod... o

... dor...] do courrier.sur.h..d er.

... do... do ......
dod... o
do ... do . . ..

. doF... do. .. ...

0.do do. ...3e ..classe ....... ...
do ... Feaer .......................
do.. Facteur ... ...................
do.Se classe, courrier sur eh. de fer.
do. do do ...
do. do do ...
do. do do 0..
do...o do c.................

do.,. do.
0.». ~~do ...o ...... ............. .........

do ... Facteur...................

0.0 do ... do ..... ......... ......... .........
do do .. ..... .........

do S. e classe, courrier sur ch. de fer.
Intér» do commis................
Extér..., Facteur . .. ............

do ... do .................................
do ... -e classe ...............................
do .. Facteur ............................

Intér... d classed..........o .

Extér ... Facteur . o ...
... do... do . do ....

do .., e classe......................
do ... do ...... ........................
do ... Facteur ...... ............
do ... do ................................
do ... do ................................
do ... do ................................

Intér. ... 3e classe.................

PROMOTIONS.

1er janvier...
1er do
1er do
1er avril......
1erjuin.
ler avril......
1er juillet....
1er avril.
1er do ......
ler juillet....

Extér,....
do
do
do

Intér
do

Extér....
do ..jdo ..

Intér.
4

Commis de ire classe ....... ......
Commis de 2e classe ...............

do do ...............
2e classe, courrier sur eh. de fer

do do
ire classe do
2e classe do

do do
do do

Ire classe do

Appointe.
ments.

$ eta.
480 00
480 00
480 00
480 0
400 00
480 00
480 00
400 00
400 00
400 0<
400 00
400 0o
360 00
360 00
400 00
360 0<
480 00
400 00
400 0<
480 0
400 0
400 60
360 00
360 00
360 00
480 00
450 00
360 0
360 00
400 00
360 00.
400 00

360 (0-
360 00
400 00
400 00
360 00
360 00
360 0()-
360 00

450 00

1,0 000&
ii)0 00
90)) 0<>
60)) 00,

1,100 00
1,4h) 00>

1100 0<>
111q 00'
9 1 00

1, »00

1 1
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EAT des noms et appointements de toutes les personnes nommées ou promaes,
dans le service civil pendant l'année 1b85-Suite.

MINISTERE DES POSTES-Fin.
PROMOTIONS-Fin.

Nom.

E. P. Stanton.......
W. D. O'Brien...............
L. N. Pouliot..... .......
N. G. D 'Auteuil,..............
J. F. Wall...............
E. B. Bell ........................
W. H. Kreps...........
W. A. 0onway..................
A. T. Middleton.............
R. Duncan ......................
T. A. Oairns ........................
J. Senez ..........................
J. F. O'Connor..............
T. Duncan .....................
A. W. Reed' ........................
y. L. Finen ...........
W. E. Pennock..................

Age.

31
40
33
42
54
41
35
27
32
43
33
43
31
24
22
26
26

Date de la
nomination

ou de la
promotion.

1er juillet...
1er do ...
1er do ...
1er do ...
1er do ...
1er do ...
1er do...
1er do ...
1er do
1er do
ter do ...
1er do ...
ter do ...
1er do ...
1er do ...
1er do ...
1er do ...

Divi-
sion in-

térieure
ou exté-
rieure.

Intéri're
do
do
do ...
do ...
do ...
do ...

Extér're
do ...
do ...
do ...
do ...
do ...
do
do
do ...
do ..

Grade ou emploi.

Commis de 2e classe.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Commis de Ire classe.
Commis de 2e elasse.

do
Commis de Ire classe.
Commis de 2e classe ..............

do

MINISTERE DES DOUANES.
NOMINATIONS.

H. P. Blair.. .. . .........
8. Boyd .....................
D. G. Taylor .....................
D. Stewart ..................
P. Stewart....................

J. A. G. Mott ....................
J. A. Marshall..............
W. E. Grafton ..................
Jessie B. Christie.........
A. Morin...........................
W. J. McKenzie ..................
J. D. Janisse.................
H. Jokisch ...................
J. Cochrane........................
G. W. Briggs................
O. J. MeGregor..................
E. Hamond .......... ... ,...........
P. MoNeil,..........................
E. W, Brookfield...............
A. Joslin ................
D. M. Sharp............ .......
C. W. Anderson..........
D. Uleaveland ............... .....
G. Brewster ..............
G. P. Nelson................
M. Benoit ...................
M. J. Mor in-......................>
W. Rawley....... . .........
G. O. oak....... ..........
J. S. Rayworth...........
G. Sutherland...............
S. Ancoin.... ........
T. Gaskin.. ..............
T. A. Stayner ...... ..... .........
E. Jessup .......... ........

37 1er octobre . E
43 17 nov. ...j
30 1er déc. .
46 ter do
21 ler do ...
43 er do
27 ler do
35 1er février ...
24 1er juillet ...
28 1er juin ...
22 1er juillet
40 ler jan. ...
39 1er février...
48 5 do ...
48 1er avril ...
52 9 do ...
49 14 do ...
36 1er fév.
58 1er mai
39 16 do ...
53 1 do ...
35 1 do ...
46 1er do ...
55 1er do ...
44 1er do ...
40 1er juin
30 1er do
45 1er do
45 1er jail.
28 ler do

.......... 13 do ...
43 1 do ...
35 ler juin ...
32 1er juil. ...
52 1er aoùt....

5

xtér're
do ...
do ...
do ...
do ...
do ...
do ...

do
do ...
do
xtér're
do ...
do ...
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do ...

do ...
do ...

Officier du service préventif....
Sous-percepteur...............

do ... . .. .
do ....... . . .

Officier du service préventif...

Sous-percepteuar.. ............
Commis de 3e classe.

do
do
do ...

Officier du service préventif.....
Commis et évalu'teur adjoint
ouanier. ......

Officier du service préventif..
Commis..................*..
)fficier du service préventif....
Douanier.... .... .......
Percepteur....... .......... .
Officier du service préventif....

do ...
do ...

Sous-percepteur............. ........
do.. .... ........

Percepteur.............. ........
Commis.....................

do .............
Douanier.............
Percepteur............
Préposé des arrivages.......
Douanier.............. .....
Officier du service préventif....
Douanier...... .... ..

do
Percepteur...... ......

Appoite-

S ets.
1,100 00
1,100 00
1,100 00,
1,100 00
1,100 00
1,100 00
1,100 00>

900 00
900 00
900 00
900 00

1,200 00
900 O0
900 00

1,200 >00
900 0
900000

300 06
500 no
20o 00
400 00
500 00

1,000 00
.1,000 00>

450 00
500 00
600 001
600 0
500 0<
750 0<
550 00>
550 0
600 01
150 00
600 0<

1,200 0
150 00
150 00
10000
300 0»
300 0<
75) 00

1,000 00
500 00
500 0<>

1,300 (0600 O
500 00>
150 0<>
60 00
500 00

1,200 0a

0 1 1 9



Documents de la Session (No. 48)

ETAT des noms et

Nom.

lu. S. Creighton .......... ......
T. Robidoux ...................
L,. Robitielle........................
H. S. Evans ...... ...... .

. Walker ......... ,........ .........
H. St. G. Hawkins ..............
-G. J. Ohadd.....................
P. Flynn.. ............
E. Pelletier...................
J. M. G. Dixon..............
D. J. Lemieux ............ .........
T. Losey ....................... ......
A. Chalut . .................
L. D. Perham. ............
T. A. Cahill..................
J. Morrison......... ...............

appointements de toutes les personnes nommées ou promaues
dans le service civil pendant l'année 1885.

MINISTÈ RE DES DOUANES-Fin.
NOMINATIONS-Fin.

Age.

25

49
55

.........a
35
48
53
60
43
32
41
41
30
40
54

Date de la
nomination

ou de la
promotion.

1er août ...
1er do ...
1er juillet ...
i do ...
8 sept.
8 do
ter oct.
1er do
19 do
1er juillet ...
Ler do ...
1er do
1er do
1er do ...
1er do
10 nov.

Divi-
sion in-
térieure Grade ou emploi.
ou exté-
rieure.

Extér're
do
do
do ...
do .,.
do ...
do ...
do ...
do ...
do
do
do
do
do ...
do ...
do ...

Commis .. . . . .........
Sous-percepteur ............
Inspecteur ................ ,..... .....
Analyste...... .............
Officier du service préventif....
Sous-percepteur .....................

do ........ .
Percepteur ............................
Sous-percepteur......................
Douanier et garde-clefs............

do .............
do
do 't,... .......do
do ..
do .......

Emballeur................ ...

Appointe-
ments.

$ e.
650 00
700 00

2,000 0<
800 o0
400 00
400 00
400 00

1,500 00
400 00
600 00
600 00
600 00
600 00
600 09
600 0(0
500 00

PROMOTIONS.

R. Boyer...................... ler juilet ... Extér're Chef des préposés de la douane 1,000 0w
J. 0. Collier.......... ......... 1er déc. ... do ... Sous-percepteur.............* 1,000 00
A. Robert, on...........19 août ... do ... Jaugeur . ...... ...... ...... 800 00
N. G. Parmelee . 52 fer jau. ... Intéri're Sous-commissaire .2.............. ,800 0»

MINISTÈRE DU REVENU DE L'INTERIEUR
NOMINATIONS.

Thos. H. Cahîll.........
Thos. Casey... ................
John J. Cosgrove.

J. J. O. Fortin .... ..
E. Forest. .............
Samuel Irwin ............. .........
John Dumbrille ...........
Eugène Hammond ...... .........
B. McPhillips . ..
Thos. Hughes....... .
Wm. M. Kelly ...... ...... .........
A. F. Simpson...........
J. D. Fox........... ..
John H. McKay..............
John Yeuill .:....... .. ............
Geo. Williams ...........
Barnard B. Smyth ......... .......
James J. Coleman ......... .....
R. P. Memillan.....................
JOB. Devine...................
Michael Shanacy............
.&rthur W. Goodman.....
Burwell Schram.........,..
J. J. Cosgrove .....
John W. Ct stello............
Geo. Rennie.................
L. A. Costigan ,..................
R. T. Huggard...,.....0....

47 23 jan.
....... 3 fév.
32 6 do

......... 9 mars

......... 16 do

......... 16 do ..
.16do

.4avril

.4do
.11mai

.... .... t... .....4 ..
.5juin

.....5do
.5 do

......... 6 août

......... 3 sept.

. 23 oct.
23 do

......... 23 do
27 nov.

. 23 do

... 27 do
49 23 do ...o
32 27 do

9 dec.
. 21 do

27 nov.
..... 9 déc. ..

Extér're Agent d'accise stagiaire......... 500 0U
do ... do.' . ........ 750 00
do ... Sous-inspecteur des P. et M...... 500 00
do ... Pprcepteur du rev. de l'intér.... 550 00
do ... Employé de l'accise....... ........ 600 00
do ... Sous-inspecteur des P. et M. 500 00
do ... Percepteur du rev. de lint.. 1>400 00
do ... Officier du service préventif...... 150 00
do ... Sous-inspecteur des P. et M...... 500 00
do ... Agent d'accise stagiaire. 500 O
do ... Officier du service préventif...... 300 00
do ... Peicepteur du rev. de l'intér.... 1,000 00
do .. Agent d'accise stagiaire....... 500 00
do ... Percepteur du rev. de Pintér.... 700 00
do ... Sous-inspecteur des P. et M. 500 00
do ... Sous-percept du rev. de Pint... 900 00
do ... Agent d'accise stagiaire ........ 500 00
do ... do. .......... 500 00
do .. Commis du bureau du canal.... 400 00
do ... Sous-percept. du rev. de l'int.... 400 00
do ... do do ... 800 00
do ... Agent d'accise stagiaire. 50 00
do ... Officier-chef du serv. préventif.. 1,200 00
do ... Officier du service préventif.... 800 00
do ... Sous-inspecteur des P. et M...... 500 OU
do ... Sous-percept. du rev. de lint.... 1,100 00
do ... do ... 1,300 00
do ... JInspecteur du gaz. .... 200 00
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Documents de la Session (No. 48.)

.ETAT des nOms et appOintements de toutes les perponnes nommées ou promnes
dans le service civil pour l'année 1885.-Suite.

DÉPARTEMENT DU REVENU DE L'INTËRIEUR-Fin.
PROMOTIONS.

Nom.

J. K. Barre't.. .. . ........
R. Devlin........................
J. F. Shaw .....................
0. E. Chubbuck..........
J. A. Doyon.................0....
J. G. Standish ....................
W. Henderson ....................
F. J. J. Mc lugh.....
T. J. Barrett..,..................
K. Lynes...........................
R. M. Harwood..................
J. W. Scullion...... ..............
F. H. Spence.. ..... ....
James Stewart ...... ..........
W. Cayeu...........................
J. W. Disk.................. ........
G. N Hobbs....................
C. A. Hesson....O.............
B. U. Helliwell............. ......
George J. Fraser..........
J. A. McDonald ...... ............
H. Dawson.......................
George Henwood.............
P. Bish......... ........................
J. J. Courtney......... ...........
R. lsttery........................
J. E. Miller ............. .........
L. Dumouchel ..................
Thus. Keilty...... ..............

G. J. Fraser............
J. D. Parks ............
O. Fahey ...... .........I
Wm. Lindsay ...... ... *Z)à
Charles W. Pole.
John J. Hall...... ......
Jas. Rei d......... ...... *ue
A. Ranly........ ...
J..D. Fox............
R. T. Luggard ........

Date de la
nomination

Age. ou de la
promotion.

35 20 avril...
*30 juin...
*31 juillet...
*31 do
. 31 do

....... f†31 do
......... f†31 do

27 f31 do
29 †31 do

...... f... 31 do ..
27 f31 do

. t31 do
... t31 do

......... †3i do
25 f31 do

....... f31 do ...
30 †3l do ...
. f31 do ...

3 5 août...
.. 5 do ...

. 5 do...
....... ‡5 do...

20 f5 do...
......... f5 do...

28 ‡5 do ...
f5.......‡ 5 do ...

.. 5 do ...
38 f5 do ...
46 f23 octob...

A dater du
6 fév. Ier fév. '85
16 mar. 1er juail. '84
16 do 1er fév. '85
Il mai ler juil. '84
23 oct. 1er do '85
27 do..........
27 do 1er jail. '85
27 do lor do '85
21 déc. 1er j..n. '86

9 do ler do '86

Grade ou emploi.

Divi-
sion in-
térieure
ou exté-
rieure.

Extér're
Intéri're

do
do
do

Extér're
do
do
do
do ...
do ...
do ...
do
do
do
do
do
do
do ...
do
do
do ...
do
do
do .
do ...
l ... 
do ...
do ...

do
do.
do
do
do
do
do
do
do
do

* Promotion à dater du 1er juillet 1884.
† do 1er janvier 1883.
‡ do 1er juillet 1885.

MIMSTERE DES FINANCES.
NOMINATIONS.

Wm. Fitzge-ald ...... ........... 40 1er déc... Intéri're Surintendant des assurances.... 2,800 00
.Anthony O'Rielly ......... 19 1er oct... do ... Commis de 3e classe........ 500 00
Robert Golding............. 40 1er déc... Extér're Commis, B. G., Winnipeg ...... 1,000 0(8
Charles Hayward.. ........ 21 1er nov... do ... do Victoria. 900 0(8

Appointe-
ments.

$ ots.
1,800 00
1,100 0(>
1,100 00
1,100 00
1,100 00,

800 0ù
800 00
800 08
800 0(8
800 0(
700 00
700 008
700 00,
700 00,
700 00e
700 0(
700 00
700 00,
700 00r
700 0o
700 00
700 00>
700 0(>
700 0(8
700 00~
700 (0ù
700 -0
700 0(G

600 Où
600 00600 0C)

600 f.
800 0(8

70( 0l
80) 00
600 <00

1,000 O

Inspect. de dist, du rev. de l'int.
Commis de 2e classe................

do . .......
do ...
do • ...............*

Agent d'accise de Ire classe.....
do
do
do
do

Agent d'accise de 2e classe...
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do ..,
do
do
do@..
do
do

Sous-percepteur du rev. de l'int.

Agent d'accise....... ...............
Sous-inspecteur des P. et M
Agent d'accise,....... ...........

do.................
Teneur de livres, accise. .........
Percepteur du revenu de l'intér
Percept. des péages sur canaux.
Teneur de livres, rev. de l'intér.
Agent d'accise...............
Inspecteur des poids et mesures.
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EmTAT des noms et appointements de toutes les personnes nommées ou promues
dans le service civil pendant l'année 1885. -Suite.

MINISTERE DES FINANCES-Fin.
PROMOTIONS.

Divi-IDate de la siovii-
Nom. Age. nomination térieure Grade ou emploi. Appointe-

ou de la ou exté- ments.
promotion. rieure.

$ ets.
Qen. Lowe, jr........ ...... 44 1er janv... Intéri're Commis de Ire classe.........1,400 00
C. A. Gough............... 33 ler avril... do ... do ....... 1,400 00
W L. Blair. ... 23 1er janv... do ... Commis de 2e classe................1,100 00
J. P. Nntting .......... ..... 29 1er avril... do ... do 1,100 00

DÉPARTEMIENT DE L'AJDITEUR GÉNÉRAL.
NOMINATIONS.

Harm A. Baldwin.. f 34 1er juillet... f Intéri're Commis de 3e classe........ 500 00

PROMOTIONS.

John Gorman................ 37 ler juillet... Intéri're Commis de ire classe ..... ... 1,400 00
Prederick Hayter.................. 29 1er do ... do ... do 1,400 00

DEPARTEMENT DES AFFAIRES DES SAUVAGES.
NOMINATIONS.

Laurence Donald Cameron
Poster Bliss . ............. 22 16 mars... Intéri're Commis de 3e classe............... 400 00

~William Alpheus Hunton ...... 22 11 mai .. do ... do ............... 400 00
John Ansten .... ... .... 38 6 juillet... do ... do .............. 550 00
James Martin,....................... 40 6 février... Extér're Agent des sauvages............... 600 00
John Webb Jermyn.............40 116 mars... do ... do 500 oo
James Telfez Conway........... 60 9 juin... do ... do 500 00

PROMOTIONS.

samuel Stewart ................... 33 1er déc. '84 Intéri're Commis de 2e classe........ 1,100 00
MZartin Benson...................... 40 ler do '84 do ... do . 1,100 00
John McGirr........... ......... 39 ler juillet... do ... do ... 1,100 00B. W. Wright........ 34 23 octobre... Extér're Agent des sauvages............ 1,200 00
1. W. Herchmer.......... 45 23 do ... do ... Inspecteur des agences........... 1,800 00

MINISTTÈRE DE L'INTÉRIEUR.
NOMINATIONS.

?rank Nelson................
l. B. D. Bruce. ................

V J. Steers..............
R. E. Hume ..... ................
George Bell..............

S Belleau...... .........
I &> Nashe........................f

26
37
36
18
35
27
34

ler
ler
1er
1er

Jer
ler

juin... Intéri're Commis de 3e classe .............
do ... do... do ,....
do ... do ... do .
do ... do ... do
do .. do... do
do ... do... do .......

août... Extér're Agent des terres fédérales du
1 8 district de Battleford, T.N.0.

700 00
700 00
700 00
600 00-
550 00
550 00

1,200 0Q



Documents de la Session (No. 48) A. 1886

ETAT des noms et appointements de toutes les personnes nommées ou promues
dans le service civil pendant l'année 1885-Suite.

MINISTÈRE DE L'INTflRIEUR-Pin.
NOMINATIONS-Fin.

Date de la Divi-
noia ion in- Apine

Nom. Age. nomnationérieure Grade ou emploi. Appointe-
oude a8 ou exté. ments.

promotion. rieure.

Amos Rowe.......................... 48 3 septembre Extér're Agent des terres fédérales du
district de Calgary, T.N.-O... 1,200 00

George Roy.........................37 3 août....... do ... Régistrateur du district d'Ed-
monton, T.N.-O................... 1,200 00

-Chas. D. Rickards................37 27 novembre do ... Personnel nermanent du ser-
vice extérieur dans le Mani-
toba et les T.N.-O............... 1,095 00

PROMOTIONS.

Peter Brown Douglas...........43 1erjuili.'84 Jntéri're Commis de ire classe et sous-
secrétaire ............. -...... 1)400 GO

Edouard Deville ............. 36.er janvier. do ... Premier commis et arpenteur
Igénéral .... .................... I2,200 GO

William M. Goodeve..... 3 1e do......d do ... Premier commis des patentes 11800 GO
Henry Kin'ock....................37 1er do ... do ... Commis de ire classe..........1,400 GO
Narcisse Omer Côté..............26J er do ... do ... Commis de 2e classe...........1,100 0O
A. L. Jarvis..................33 1er do ... do ... do 1,100
Frank S. Checkly ................ 34 lerjuili. '54 do ... do ... o1100
J. A. Pinard .................... 43 er juillet.. do ... Premier commis et comptable1,800 GO
Chas. H. Beddoe...................35 1er do. do Commis de Ire classe et sous-

comptable,......................I 1,400 GO
Henry Hall Smith ............... 38 il mars..Extér're Commissaire des terres fédé-

i rales pour la pro4. du Mani-J Jtoba et les T.N.-O........ 5,000 00
John Macdonald Gordon-.... 29 8 septembre do spect. des agences des terres

efédrales et membre du bu-
3 reau des terres..er.do .......... 2,

COMMISSION GÉ~OLOGIQUE.
NOMINATIONIS.

Lawrence Morris Lamb....21 1er mars.... Intéri'ref Artiste _.. ............... ...... I 1,000 GO
Eugène Coste............ .26 1er juillet.. do ... Géologue des mines.......... 1,100
Elfric D. Ingaîl.......... 27 1er do ...Jdo J do. 11100 GO

PROMOTIONS.

Augustus S. Cochrane ..........35 ler juillet.. Intéri're Commis de 2e classe et aide-itopographe.................. 1,100 00

SECIRÉTARIAT D'ÉTAT.
NOMINATIONS.

FrederickColson. ........... 31 20 janvier....J.téri're. Commis de 2e classe..........1,200 00
dward Major Harrison....... 33 erfévrier..do ... Commis de 3e classe,...........,700 00

Léonce Crébassa Labelle..... 23 1er avril.....do .. o do 600 00
Cajetan Lefebvre DeVillemure 23 1er do ... do ... do .. . 400 00
James Alexander Keaysc..o t e. ..24. .er janvier...do. do 500 00

48a-2
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Documents de la Session (No. 48.?

ETAT des noms et appointements de toutes les personnes nommées ou promues
dans le service civil pendant l'année 1885-Suite.

SECRÉTARIAT D'ÉTAT-Fin.
PROMOTIONS.

Nom.

William Glidden ........:..........
Ira William Storr,.... ............
Gustave Emond ...............

Age.
Date de la
nomination

Oude la
promotion.:

Divi-
sion iin-
térieure
or exté-
rieure.

Grade ou emploi. Appointe-
ments.

I - -i I -------------- -

51 lerjuillet.. Intéri're ICommis de Ire classe .............
38 1er do ... do ... Commis de 2e clasee...... ...
23 1er déc. ... ido .., do ..

MINISTÈRE DE LA MILICE ET DE LA. DÊFENSE.
NOMINATIONS.

$ ets.
1,400 00
1,100 0
1,100 00

Major James Douglas Irving...

Lieut.-col. John Barton Taylor

Lawrence Foley..........

Can. Lawrence Buchan.

Alfred Codd, M.D.............

Lieut.-col. Pennyman White
Worsley.

Lieut. George Hunter Ogilvie

Lieut Oscar Charles Casgrain
Pelletier.

Cap. Jas. Chas. McDougall..

Cap. James Alex. Bremner...

Lieut. Robert Cartwright ......

Lieut. J. Edmond Chinie.......

Cap. J. Chas. Gaspard Drolet

James Kidd Oswald..............

John Bray Cochrane.
Alfred Geo. Godfrey Wurtele.

41

55

4 avril. ... Extér'rejMajor de brigade, district 12....l

3 juillet. do ... Commandant de l'infanterie
moitée.1

30 5 août. ... Intéri're Commis de 3e classe, branche
I de la comptabilité.

39 15 do ... Extér're Capitaine, infanterie montée....

43 15 do

47

25

23

22

24

25

27

21

34

25

28

23 do

29 do

29 do

29 do

29 do

29 do

29 do

29 do

29 do

23 déc.

23 do

do ... Chirnrgien, infanterie montée...

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

Sous-adj adant général, districts
9et1U.

Lieutenant, régiment canadien
d'artillerie.

do do

Lieutenant, corps de l'école
d'infanterie.

do do

do do

Lieutenant, école d'infanterie..

Lieutenant, infanterie montée.

do do

Professeur, coll. militaire royal.

do do 0.

1,200 00
par année.

4 00
par jour,
avec5L.25
pour allo-
cation.

450 00
par année

3.00
par jour
et logem.

300
par jour
et logem.
1,700 00

par année·
2 00

par jour.
2 00

parjour.
2 00

par jour.
2 00

par jour.
2 00

psr jour.
2 00

par jour.
2 00

par jour.
2 00

par jour.
1,000 00

par année-
1,000 00

par année

PROMOTIONS.

Major Willis Reddick Stowe 48 27 avril ... Intéri're
1

Commis de 2e classe ............. 1,100 00
Wainwright.

MINISTERE DE LA JUSTICE.
NOMINATIONS.

Orlando Sampson Strange..... 59 7 février ... Extér'rejChirurgien, pénit. de Kingsion.j 1800 00,

10
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t49 Victoria. locuments de la Session (No. 48.) A. 1886

ETAT des noms et appointements de toutes les personnes nommées ou promues
dans le service civil pendantl'année 1885-Suite.

MINISTE RE DE LA JUSTICE-Fin,

PROMOTIONS.

Daed l .ivi-
Nom. Age. n omination ISion in-Apone

Nom. Age. nou de la térieure Grade ou emploi. Appointe-
promotion, ou exté-

po0 . rieure.

I $cets.
Michael Latvell, M. D ...... 60 3 février......iExtér ... Préfet, pénitencier de Kingston 2,600 00

NOMINATIONS

DEPARTEMENT DU CONSEIL PRIVE.

James G. Foley..................... 33 1er juillet. . Intér.C....0ommis de 3e classe,.............. 700 00
Alexander Robertson,........... 30 27 novembre do ... Messager......... ..................... 365 00

PROMOTIONS-NIL.

-BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT.

NOMINATIONS

M. J. Griffin . ... 38 6 août ...... Intér..... Bibliothécaire du parlement..... 3,000 00
M. C. MaeCormac......... 30 27 novembre do ... 0ommis de 3e classe ............... 1,1100 00
*John Smith.............. 44 2 mars....... do ... Commis surnuméraire. ............ 730 00
F. A. Gordon...... 19 27 novembre 'o ... Commis de 2e classe.......... 40e 00
T. A. W. Lynton .................. 43 27 do ... do ... Messager ............... ....... . 500 00

PROMOTIONS.

A. D. DeCelles.. ............ 42 1er juillet. Intér..... Bibliothécaire général ............ 3,000 00
†A. H. Todd...... ................... 34 27 novembre do ... Commis de 1re classe............ 1,600 00
J. Fletcher........................... 33 27 do ... do ... do . . 1,400 00
L. P. Sylvain... ... ................ 40 27 do . do ... Commis de 2e clase................ 1,100 00
‡John Smith ....................... 44 27 do ... do ... do 3e do ....... ........ 750 00

"M, Smith fut nommé commis surnuméraire le 2 mars, et employé permanent de la bibliothèque par
arrêté du Conseil du 27 novembre 1885, à $750 d'appointements. Jusqu'à présent, cependant, cette somme
n'a pas été payée.

†Par arrêté du Conseil du 27 novembre, les appointements de M. Todd ont été portés à $1,600 par
année, mais ils n'ont été jusqu'à présent payés que sur le taux de $1,400.

‡M. Smith a été nommé employé permanent par arrêté du Conseil du 27 novembre 1885, mais n'a
reçu ses appointements qu'au taux de $750 par année,

CHAMBRE DES COMMUNES.
NOMINATIONS.

E. Perrin.............................. 42 20 juillet..... Intér..... Commis de 2e classe............. 1,100 00
Wilfred Dubé............. 17 20 do do ... do 3e do............. 400 00
François Xavier Lemieux ...... 32 20 do do ... 1 do 3e do................ 400 00
Robert Craig.............j 56 20 do do ... Gardien de nuit...................... 600 00
Claire Hugg. ............... 26 20 do do ... Messager ............................... ..............

11



Documents de la Session (No. 48.)

ETAT des noms et appointements de toutes les personnes nommées ou promues dans
le service civil pendant l'année 1885.

CHAMBRE DES COMMUNES-Fin.
PROMOTIONS.

nmination sioninApote
Date d8 la .Apoi~e

Nom. Age. de a téri ure Grade ou emploi. Apot-

promotion. rieure.

$ ets.
Wm. 0. Bowles.................... 44 Décembre ... Intér.... Greffier des procès verbaux.... 1,650 00
I. B. Taylor . ... . . 55 do ... do ... Greffier adjoint des procès ver-

baux ............. .. 1,250 00

SÉNAT.

NOMINATIONS-NIL.

PROMOTIONS.

O. T. Gibbs ....... . J38 f17 juillet.... fIntér..... Comptable adjoint...... ...... 900 00

12
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V Victoria. Documents de la; Session (No.50.) A 1886

DEBOURSÉS
(50)

Faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépe tses et pertes
occasionnées par les troubles du Nord-Ouest, du 1er juillet 1885 au 15
mars 1886. Aussi, relevé supplémentaire pour les approv qionnements
fournis par la Cie de la Baie d'Rudson, etc,

PA[EMENTs faits gur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, du 1er juillet
1885 au 15 mars 1886.

DÉPENSES À OTTAWA. $ ets. $ ets. $ets-

Commis surnuméraires, etc.-
J, A. Polkinghorne, 267 jours, à $2............. ......... 534 00
A. N. Bell 246 do 2 ...................... 49200
J. A. McCann 243 do 2............. ......... 486 00
J. P. A. Sproule 226 do 2 ...................... 452 00
W. H. Pardey 194 do 2...............388 00
J. McTaggart 172 do .*Ooea0u 340
F. A. Biais 120 do 2 ................. 00
Mlle B1. K. Maybee, jusqu'au 31 janv., à $1.50 par jour,

$309-50; .bout. d'huile à machine 40c................... 309 90
W. J. Tilley, secrétaire, bureau du chirurgien général, 86

jours, à $2................ ......................... 172 00
J. K. Low, bureau du chirurgien général, 58 jours............ .58 0
A. . .Panet, trancriptiou,245,800 mots,.à..., . par page..... 45 8
Mme. AFin do 22,177 do do2 . ... 22 18
R. G. Beileab, transcrption de documents . . . ... 35 oo
MmeK. Wood, transcription de 13 pages, bur. du C2660
A. Beoit, travail supplémentaire$. . ................................... Sou0o0
P. EP. Adrich, travail supplémentaire. r................ 400 0

- - I 4,481 48
Louage de voiture de 2la2e pour le m ... ... 211OS
C. Campb'-ll repas, $n 75; voiture de place, $4 50.............25

tre faisan Wodregeanscitio de mar pageslbe. d ...... 68

F. Bocquet, repas aux Communes pour les secrétaires du minis-
tre faisant l'ouvrpge de nuit, de mars à juillet...... ................ ..... 668

Cie de télégraphe G.-N.-O,, télégrammes ............................. , ... 3,821 88
Cie de messagerie Dominion. .............................. .. 3,185 94
Cie de gravure et d'impres. de billets de banque du Canada.-

Préparer la pierre, $50; 300 exemplaires de cartes, $15...... .65 0
Plaque des concessions de terres, et 6,000 exempt. de do . 5... 67 50

Dr F. X. Valade, services professionnels.......................... 300 00
A. J. Stephens, inspection de bottes, à $5 par jour ................. .... 113 74
Cie mutuelle de télégraphe du Canada, $4.15; 1 presse,$13...... .... 00 .17 15
H. G. Dunlevie, 56 exemp. "Our Volunteer in the North- West'............ .. 8 40
Blanchissage, $13. 20; charriage, $6 ................. .................... 19 20

12,869 44

FOUaRIURtsES NGÉNÉRAL.

Jas. O' Brien et Cie, Montréal-
5,400 capotes d'infanterie, à $4.29592 00
2,013 do de carabiniere, à5. 48 ....... »..11,031 24
1,000 do d'artillerie, à 5.76........ .. #9400..# 5760 0

250 do de cavalerie à 7.22........................... .. 1,805 0
24 do d'école à $6.59.........e $..................6158 16

4 48,46 40
5309-1
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PAIEMENTs faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc. -Suite.

FOURNITURES EN GtNkRAL-SUite. $ ets. $ ets
H. Shorey et Cie, Montréal, habillement.. . ......... . 41,511
W. E. Sanford et Cie, Hamilton, habillement........... ....... .. 0.. 000 00
î. et H. Borbridge, Ottawa-

33 paires d'étrivières, étriers, à $34.12.......... ... ....... .. ........ 1, 125 96
33 tapaderos, à $2.20, $72.60; chevilles, $27................... 99 60
50 numnahs en feutre, $150; 50 licous, $325................... 475 00
12 sacs, $2.40; 115 bandoulières, à 85c., $97.75 ............... 100 15
6,560 havresacs blancs, à 40c., $2,624; 550 havresacs

noirs, à 55c., $302.50........ ................ 2,926 50
1,000 courroies à licous, $330; 1,000 courroies de cuir brun

pour capotes, $300... ................. . . .. 630 00
501 courroies de havresacs, $50.10; échantillons, $76 20... 126 30
799 paires de guêtres, à 68c........ ......... ........................... 543 32

-- 6,026 83
McIntyre et Fils, Montréal, 2,003 couvert, grises simples, à $1.45,.............. 2,904 35
Young, Biggar et Cie, Galt, 2,500 prs de mitaines de cuir, à 46c ................. 1150 00
J. Hamel et Frères, Québec-

4,002 paires de cbaussettes de laine, à 25e.......... .............. 1,000 50
2,000 essuie-mains, h 177c........ ....... ......... 357 50

100358 00 0
MOsS-Frais de transport....................... ................. 36 86

J. M. Garland, Ottawa- 1,351 14
1,037 paires couvertures, à $1.49 ........ 1,545 13
2,698 essuie-mains, à 178c,......... . . . . ... 482 27

I - - 2,027 40
Tooke Frères, Montréal, 1,000 chemises, à 46c................... 460 00
S. Davidson, Toronto, 55 douz. bonnets de laine, à $4,

$220 ; messagerie, $3 ................ ............ ......... ...... 223 00
J. Childerhese, Eganville, 200 couvertures, à $1.80...... .................. 360 O0
R. J. Devlin, 68 bonnets écossais, à 75c., $51; refaire 2 cas-

ques, $1,20.................... . . . . . . ..... .. 0
Cantlie, Ewan et Cie, Montréal-

2,501 habillements de dessous, à $1.0 ......... ......... 2,751 10
MosS-Frais de transport............ ............. 20 62

- J 2, 730 48
Goodyear Rubber Cie, Montré-il, 375 couvert. de tentes, h 85c.. . . ... 318 75
W. Lee, 565 paires de pantalons en serge verte ..................................... 553 75
J. Coristine et Cie, 1,0O0 bonnets de fourrure...........................1,00.0. .
J. G. Désormeau et Cie, 1,438 paires mitaines en caribou........ .................. 787 31
Emballage d'effets...ý .... ...................... 60* .. ..... 6990
James Lockhart et Cie, Toronto-

50 dz mitain. laine, à $4.50, $225 ; 43 dz écharpes, h $6, $258 483 00
2 douz écharpes, à S7, $14 ; 2 douz écharpes, h $8, $16...... .30 00
2 botte, $1.75 ; dépenses, $225........ 4 25

- 517 25
Rér. Père Paradis, 0.A.L, Ottawa, I douz. bouteilles d'huile

contre les maringouins, à 50c........ ... ...... ........... .. ....... 6...... ....... 00
6 F. et J. Galt, Winnipeg-

350 Ibs café, à 18c., ,63 ; 480 lbs thé, h 25c., $120............. 183 00
52 do poivre, à 25e , o13; 3787 lbs fromage, à 13c, $492.31. 505 31

3,750 do sucre, à 9ýc , $356 25 ; 937 lbs sel, $9.37.. ............ 365 62
1,875 do d'orge, à 4c.............. .. . ................. 75 00

Woods et Cie Winnipe 7- 26 sb f 1e . . .
30,029 lbs biseuits, 5c., moins 10 pour 100-...............i 486 44

351 colis, à 40e, .. ...... ....... . 140 40

Shaw et Maqterman, Winnipeg-
4(81 boisseaux de pommes de terre, à 80c............ ............ 32 60

MoINs-Transport payé à Calgary ............................. 142 66
- - 183 94

Masterman et Benard, Winnipeg 2,657 lbs bœf,10 ,........ . 38398
W. Bateman et Cie do 7,772 do pain, h 3c..... 259 06
Gallagher et fils do 1,258 do bouf, à 101e........ ........... 32 09
W. J. Boyd do 532 do pain, à 3 c............... 17 29

2
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.- Suite.

FOURNITURES EN GfiNfÉRAL-Suite. $ cts. $ ts $ ets.

Berryman et Cie, Winnipeg, 80 boisseaux de pommes de terre.. .................. 28 00
Dick, Banning et Cie do bois de service........................... ................ 31 72
J. Bernard do 1 journée de pension et logement

de 6 blessés..................................6................ ..... ......... ................. 6 00

J. G. Hargrave, Winnipeg-
141 cordes de bois, $85.25; 384 lbs biscuits, à 6ýc, $24.96.. 110 21

384 lbs viande, à 17 c., $68; 48 lbs fromare, à 15c., $7.20. 75 20
6 do thé, à 40c., $2.40 ; 48 lbs sacre, à 7½c, $3.60......... 6 00

191 41
McBean Frères, Winnipeg-

7,6931 boiss. d'avoine, à60c., $4,616; 338 sacs, $84.50......... 4,700 50
Fret payé au chemin de fer Canadien du Pacifique, $975.91;

795 rations de fourrage, $183.82. .. ....................... l1,159 73
- I5,860 23

J. S. Gibb et Cie, Calgary, munitions de bouche ........ . ..........
Lyon, Mackenzie et Powis, 3,000 lbs sucre, à 15e.............. ......... 460 
H. S. Masterman, 13,000 Ibs bouf; à 16c.................................. 2,080 00
Cie de la Baie d'Hudson, Calgary, munitions de bouche,.........., ....... ......... 6a8
G. C. King et Cie do étoffe, etc., pour drapeaux................ 16 18
W. Mitchell do 10 tonnes de foin................................. 1600
A. P. Samples do 765 lbs bouf, à 13o............9................45
S. B. Lucas do munitions de bouche............................. 126 81
M. McCauley, Edmonton, 3,398 lbs boeuf, à 15c., $509.70; 9 sacs

sans couture, $4 50 ..................... . ........ .......... ....... 0.... ... . .. 514 20
George Robertson, Mâchoire-d'Orignal, 9,8851 lbs pain, à 3ýc.. ......... 345 99
American Hotel, Winnipeg, pension des hommes...........................37 7
M. Maloney, Edmonton, 55J boisa. blé, $55.53; 46 boiss.

d'orge, $46.54............ ......... 102..7
D. E. Noyes, Edmonton, 201 boiss. pommes de terre. ............................... 0 50
R. Logan do 147¾ boiss d'orge........................2...........7....
M. Mclougall do 550 ls bœuf, à 15e.................. .......... 82 50
J. F. Clarke, Traverse de Clarke-

1,497 lbs viande, à 25c., $374.25; 350 lbs beuf, à 17c., $59 50 433 75
621 boiss. pommes de terre, à $2.50, $156.25 ; 65 pains,

$22.75................... ..... ..... 179 00
Pension et logement, $31.75; écurie, 17.85......... .............. 49 60
48 barils, $60; loyer, $80.............................. 140 00

1 selle et bride, $30; 3 cordes de bois, $15................... .45 00
Transport d'un message de l'Anse au Poisson.,................. 30 00

G. Whitford, Victoria, 560 lbs bouf, à 15c., $84 ; 101 boiss.
d'orge, $10 50.... ............................... .... 94 50

J. House, Victoria, 758 lbs bœuf, 15e ..... ................................. 113 70
J. M. Anderson, pension de deux hommes..................... .. .. 130
T. MeKenzie, rivière au Castor, soin de chevaux................................. 600
Lt.-col. Whitehead-

Dépenses d'un yacht et divers paiements pour rencontrer le
général à Selkirk . ................... ............ .. ......... 6 75

Bœuf, $11.20 ; louage de vaisselle, $2.65.................... 13 85
5 galls whisky de 7 ans, $15 ; 2 douz. Margan, $17.50 ....... 32 50
2 douz. Appolinaris, $4 ; 2 douz. eau de seltz, $3.50,.......... 7 50
2 bout. d'eau-de-vie Hennessey, $2.75 ; 1 bout. d'amers, $1. 3 75
100 cigares, $13 ; I boite de cigarettes, $1.75.. .................. .14 75
2 barillets, $2.50; langues de beuf, dindon, crevettes, $27.70 30 20

- ~ 109 30
Lamoureux Frères, Calgary, moule à balle ..................... 00
H. Yarlett, piquets et mâts de tentes ... .................. ......... ........ ......... 50
J. Coleman, 13 sacs sans coutures ......................................... ................ 0
Prince Frères, Battleford, bois de service................................ ... 05
A. McDonald, Battleford-

92 tonnes de foin, à $16, $156; 1 bœuf, $90.................- 246 00
764 ibs sucre, à 25c., $191 ; 864 lbs à 30c., $259.20............. 450 20
Lait concentré, 80c. ; câble, $23.25. .......... 24 05
Papeterie, $8 ; poêle, plats et assiettes, $6............... ....... 14 00
4 bidons d'huile à harnais, à 65e...... ....... 2 60

191741



49 Victoria. Documents de la Session (No.50 ) A. 188&

PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,Ûo,000o ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.- Suite.

FOURNITURES EN QéNÉRAL-Fin.
$ ets. ct. S ts

Mahaffy et Clinkskill, Battlef ord-
9 cordes de bois, $36 ; 200 cartouches, $6............ ..... 42 00
Câble, $33.50 ; 40 boisseaux de chaux, $40 ....................... 73 50
1,200 lbs sucre, à 14c., $168 ; 5 lbs clous, 75e.....................168 75

284 25C. B. Rouleau, Battleford-
Brosses à chevaux et étrilles, $5.60 sceaux, pelles, etc.

$7.70.............. ........................ 13 30
Bois de service et baideaux....... . . ....... ......... 48 00

- -- - 61 30
F. Otten, 4 v. de foin, $64 ; casseroles, $10; 9 voies de bois, $36.. .110 GO
S. Warden, 1 poêle de cuisine.................. ..................... 00
]R. Guthrie, 1 voiture (buck board) . ............ ........................ ..... .800
D. L. Clink, Battleford, bois de service........................ 300
W. Latour do ferrage de chevaux......................... .................. 14 25
J. Simpson do 1 génisse.. . ............ ............................... 75 0
T. Deman do 1 bœuf..................... 96 90
E. Dufers do 1 do ......... .......... .................... .. .......... 0
R. Guthrie do 2,050 ibs boeuf, à 17c., $348.50;1

veau, 19 boi........... . $20........... .................. ....... 50
e. Nash, 19 boiss. d'avoine, $2$20.50...................... .50

D. Finlayson,. 1,500 lbs foin, à 80c. cwt........................... 120
L. Sayers, Battleford, 1,200 Ibs viande, à 17e ....................................... 204 00
R. Wyl d do 9 cordes de bois.................................... .. 38 25
Cie de la Baie d'Hudson, attleford, 392 lbs de thé, à 45e........ ...... 176 40
Gallagher et fils, do 5,069 lbs de bœuf, à 18.......760 42
Inspecteur Normand, P. C.N.-0., 555 rations, épiceries, viande,

etc., au fort Osborne ,........... ............e .................. *c- 229 21
- 141005 22

Dr Bergin, balance de solde (£C2 lOs) ... .................. .... i 12261 49
do transport,...,.......................... .....I 15 33 1268

Dr Sullivan, solde ($5-87 et $3.50 d'appointements) .......... ......... 1,320 47
D odkavance à compte de soldî ...... .. .............. .......... 1,000 O0

Dr Nattrees, balance de sod. .......... ............. ...... 413 25
do do des dépenses du corps de la Croix Rouge. 106 75

520 00
Dr Reddtck, solde, $46995 ; frais de voyage, $5 .5..... .................. 520 50
Dr 9'. floper, solde, $455 353, do $21.... .................. 476 35
Dr E. A. Graveiy, solde et appointements ..................................... 271 20
Dr M. 0. Cloutier, solde î470.25 ; frais de voyage,$192.25... ......... ........ 512 50
Dr N. O, Walker, solde et a Pppontements ............................ ......... ..... 85 75
Dr J. W. Whitford do .......................... e...... ......... ... ..... 105 40
Dr H. R. Casgrain, balance de solde et dépenses, .................... .... 19 00
Dr Pelletier, balance de dépen.ses .......... .-.............. ......... ......... , 40 66f
Dr J. A. Grant, jon., solde, E16415; frais de voïage, $2625 .. ... .... . 190 40
Dr Murray, solde, $48-75 ; effets remis, $40.............. .... .-*. ...... 53 25
Dr F. H. Poweil, supplémn't. de guerre, $81; frais de voyage, $27...........t 108 0
DrJP .Kewu sod ........... ..... . ............... . ..... ...... 1380
Dr . H.Kerr undolde................... . ................. .......... 316380
Dr Edwards do .......................... .............. 175 15
Dr Might do ........................................ .. ......... ....... 120 90
Dr Jas. Bell do....._ _ ............................... ........ 4 ý6 07
Dr A. Flenderson do ..... ....... ......... ........ .................. 232 50
DrO d do ................. ................................ 261 17
Dr Rol8ton do ............ ................... j....-.... .... 165 00
J3. P. Tobin, sous.pourvoyenr, solde, $464.25 ; dépenses, $4.50 . ....... ......... 603 75

. Thomson et Cie, Winnipeg, fiais d'snmastion du Dr Corbeti............ 30 00
Dr G;rifen, Hamilton, soins au soldat ari ................. ........ ......... 19 0
Solde du bureau de médecins à Torontt. ....,........................120 45j
Pension des blessés à l'bopitel général de Winnipeg .................. ,.. 1,8624 25
Solde des corps d'ambulance ............... .. ........................... 5,289 45j
Tenues des infirmiers mejors, etc ...... ......................... ......... ......... 763 80'

4
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,OOO ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest-Suite.

SERVICE D'HÔPITAL ET DE MÉDEcINs-Suite. $ cts. $ cts, $ Ctfe

Frais de voyage, J. Rea, $7.75; W. B3. Wilbur, $35; F.
Winnett, $9........ ............................... ....... 75

Pension à Winnipeg............. .. 218 70
N. H. Jackson, Winnipeg, drogues................. 261 64
J. F. Caldwell do. ...... ................ ..................... ....... .215 20
W. J. Mitchell do. .............................. ........ ....... 18 10
Charriage et voitures, à Winnipeg..................................... 1940
T. H. Scott, Winnipe, 20 brancards...... ... .................. ..... 20.0
Turner, McKeand et Cie, Winnipeg, comestibles ................. 780
Charriage pour le corps d'ambulance..................... .12250
Lieut.-col. Houghton, frais de voyage de la commission de

mnédecins jusqu'à Birtle et retour. .. ....,.. ..... ... ...... ..... .... 00
R. Irvine, Transport de soldats morts sur le champ de bataille.. .. 1i,0
Repas Ô Calgary, $119.50 ; drogues, $176.12............... ......................... 295 62
Nettoyage à Oalgary, $1 50; cercueils, $80................................ 81 50
A Troy, cuisinier, $14; louage de chariot, $22; coussins et

joug, $8.50.................... ......... ......... 4...............4.............0
A Battleford, blanchissage, $99.50; lait et oeufs, $98.87........... .. 198 37

do comestibles, $53.70; couteaux, vaisselle, $33.86....... 87 56
do repas, $43.05; drogues, $13.15.....f 2...... . ........ ..

Couvertures, $1 25 ; loyer à Prince-A lbert, $160....... ..............
Literie emportée des bateaux à vapeur avec les blessé.. ....... 5
Pnit. du Manitoba 3 peaux de bison doublées p. l'An. au Poisson .......... 9 00

Ordonnance, $10.75; aumônier, Mâchoire-dOrignal, $150 280 75
Loyer, main-d'oeuvre et blanchissage .04 26
Bois de service, $t94..67; ferblanterie, $566.79 761 46
Comestibles, $24682; combustible, $ ...... ...... 302 40
Main-d'oeuvre et cuisinier, *70337 ; charriage, $65....1,368 37
Paie des infirmiers et du personnel.................. . ...............769 90 25 6

Ala MAtioire-d'Orignal-
Bottes$2095; couvertures, $31.........................51 95

omestibles,$4928;drogues, $860........................57 88
Harnais, $15.25; blanchissage.$34.30. ..... 49 55
Service d'eau, $16; bretelles, $2.75....... .................. 18 75
Loyer, 80; télegrammes,$86.67................ 66 67

- 344 80
A Edmonton-

Blaner, Smait bla. chissage . ...... ............ 1........ 1310
Comestibles, $86.50;6 fboîten$3.50..... ......... *..,..... 60 60

A Courant-Rapide, comestibles$.. 58.. ...... 55 00
A QPIe'Appelle, peeston des invalides. ......... ....................... 59 60
Au Portage-du-Rat, repas aux invalides................................................10
Dr. A. Henderson, services professionnels rendus an lieut-col I

Ouimet.......$49g......... . .6 ........ .................. .. 4007
J. A. Yeomans, services à ihôpital de Victoria.................. 50 00
L. De Mulkins, 12 attelages....... 7... .......................................... 5460
J e. riginbotéam, Mcleod, drogues...... .................... ... 150)6
J. C. Skelton, transport du Dr Rolpb au fort Pitt .......................... 35 00
F. W. Kerr, 1 vache....... .......................................... 1...3200
G. C. Mortimer, Winnipeg, papeterie .. ......... . . ..... 0.....
Leo Gaetz, Daim-Rouge, drogues........................ 120
C. MacLennan (cie d'infanterie à cheval de Bo ton) frais d'hô.

pital, $6150; frais de voyage, $3890........ ..... ......... 40. cGowan, Saskatoon, 112 jours de solde$336 ; frais de
voyage, $61.40. ......- 7. ............ . . .. 374....... ..... 0

G. E. Rutter, Qu'Apele, frais d'hôtellerie à Winnipeg....... ....... 10 00
Solde des invalides a Montréal, pour juillet............. .................. 68 70
J. Mari et Cie, Montréal, exemplaire des règlements du

département de santé, armée de S. M................................. O7
B. Filteau, solde et frais de voyage................................ ... 70.2.
A. H.Girard, New-York- 1 d

100 lits Garfeld, à 3.75.......... ....... . 375 00
25 bandage s Esmarck en caoutchouc........................ 65 63

J. ariaetCi, onrél,1 xeplir ds ègemnt d
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PAIEMENTS lails SUr le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionuées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suite.

SERVICE D'HÔPITAL ET DE MéDECINs-Fin. $ cts. $ ets. $ Cts

A. H. Girard, New-York-
Commission, 15 pour 100 sur $1,841.88........................ 276 20
Frais de banque............. . ........ ...................... 1 86
Médicaments (pièces justificatives non encore reçues) ........ 73 35

Lyman, Fils et Cie, Montréal, médicaments.................... .4,225 29
Dr H. D. Graham, Ottawa, drogues ...... ........ ...... 332 86
Evans, Fils et Cie, Montréal do ............... .....•65

T. D. Daniel et Cie, Toronto do ... _............ 312 96
W. L. Wood, Toronto, 8J douz. de conserves ... ... 41 67
D. B. Ross et Cie, Cornwall, co3struction d'une voiture de trans-

port pour le service de médecins. ................................................. 200 00
Chemin de fer Canada Atlantique, transport de hamacs ....... 4 60
Dr Bergin, diverses dépenses de bureau ..... 18 83
J. Bergin, Cornwall, dresser le contrat, 'ambulance militaire,"

etc .... ..... ...................... ... .. ............. .......... 1500
Frais de voyage et subsistance des invalides ................. ...... 5
Diverses fournitures à Saskatoon ...... ... ........... .................. 73 35
Repas à Moosomin....................................................... 10 50
Charpentiers à Saskatoon .................... ...... ............ .... 297 20

S 32,582 07

SERVICE DE TRtANSPORT ET DE LA MALLE.

Cb. de fer Can. du Pacifique, transport, $2,009; avance, $400000........... 402,009 001
Chemin de fer du Grand Lronc... .................. ,........... .. 0422

do de la Rive Nord ......................... ...... , .... ».. 1,ý9 39 80
do Intercolonial ...................... ..... ................ 724 96
do du Nouveau-Brunswick ................................. ...... 664 52J
do Manitoba et Nord-Ouest .................. ..................... 594 40
do Nord et Nord-Ouest . ...... ...... ................... ... 514 68

Cie de transport fin Canada...... .................................. z93 72
Chemin de fer de l'Ile du Prince-Edouard ............................. _ 49 75

do Saint-Laurent et Ottawa. ................................. ,22 20
de de Kingston et Pembroke ..............-... ... 16 20

Cie de navigation de Winnipeg et de l'Ouest-
Steamer "Nortbcete, " du 7 avril au 3 juin, 58 jours, à $250. 14,500 00

do "North-West," dul2maiaui12juil.,62jours, à$250 15, 500 001
do "Marquis of Lorne,' du 1er mai, au 12 juillet, 73

jours, à $250 ......... ,............... ..... ..... 18,250 (0
Transport de bagage par tramway aux Grands Rapides.... 141 00
Dommage au 11Nurtbcote," à Batoche .......... 950 001
Transport de l'infanterie légère de Winnipeg, de Fort-Pitt

à Battieford .................. ................ 1;385 50
-- 50,726 50

Cie de navigation du Nord-Ouest-
Transport de roues d'affâts, $1712 ; do de chevaux, $34.... 51 12
Transport de 1,440 hommes, à $5 ............................. 7,200 001

do 145 officiers, à $i9 ........ .... .... .... 1,303 ut>
Repas, t758.50 ; voyage spécial, $100 .......................... 858 50
4 billeýts de passage, à $1350............ ......... ....... 54 00(1 686

- - ~98 65

Transport de 33 officiers et de 341 soldats, de Port-A.rthur
à ..r........... ......... ...... ..... ..... ........ 3;305 50

2,584 repas, à 25ce, $646; fourrage, $12.80........... ........ 658 80
Transport des chevaux ........................................ 50 00

De Sarnia à Halifax-
2,244 repas, à 35e., $78540 ; Pulîmiaus, $155.........940 40
374 officiers et soldats, 1,351 milles,) à 2 ........... 10,105 48
Transport de chevaux, $92 ; 144 repas, à 25c., $36......... 128 001 1,88I8

15 00 1
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PATEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc -- Suite.

SERvICE DE TRANSPORT ET DE LA MALLE-Suite. $ ets.

John Stewart, transport-
De Mâchoire-d'Orig. à la Trav.de Clarke, 572-3 ton'x, à $110 63,021 80

do à Saskatoon, 2,% tonnes, à $100..................215 50
Attelages, à $5 par jour.... ....... .................................. 560 00

63,797 30
MoiNs-Fourrage et rations..............$3,652 76

Déficit, $962.01 i dommage, $50 ....... 1,012 01
Té.égrammes ............................... 1 33 S 4,666 10

59,131 20
Bell, Lewis et Cie, Winnipeg, transport-

.De Troy à la Traverse de Clarke, 318ýý,3 ton'x, a $140.ý00.. 44,523 29
do Humboldt, 915&. do 105.00.. 9,635 58
do la Butte du Tondre, 94M do 52.50.. 501 90

54660 77
Mons-Déficit, $93.60; fret, $655.20.........................748 80

-- 53,911 97
W. R. Sinclair, Winnipeg, transport, etc.-

Transport de l'infanterie légère de Winnipeg, de Battleford
auCourant-Rapide.. .......... .. . ......... 4010 00

1,600 sacs, à 16c., $240 ; 5 jours de charriage do, $25........ .265 00
Charriage d'approvisionnem.de- la Coulée du Télég. à F.-Pitt 350 00

do de 36,700 lbs, de Battleford à Prnce-Albert........ 1713 89
250 sacs, à 12ýc., $31.25; 24 jours de charriage, à $5, $120. 151 25
Transp.du 7e Fusiliers, de la 'frav.de Clarke à Mâch.d'Orig. 690 00
Bal. du compte de fret, tel que réglé par la comm.de la guerre 45,802 81

52)982 95
2. Howard Wright transport, du débarcadère de la Saskatche-

wan à Battieford, 176•,è' tonnes, à $125.......... ................. 22,C58 81
Thomas Howard, transport, du débarcadère de la Saskatchewan

à Battieford, 160fflH tonneaux, à $125............................20,107 44
Mons-Déficit et fret sur do ... ............. .......... 99 70

20,007 74
2 attelages, 111 jours, à $5 ........ . .. ........ I...... 1110 00

21,117 74
1. G. Baker et Cie, Fort-NtJcLod-

18 attelages, 8 jours chaque, à $9-.......... .. 1,296 00
Entre le fort Mcàeod et Edâmonton-j

82 jours avec 9 attelages à 6 boeufs, à $15 ................. 11,070 00
3 do 24 do do ..... 1.. 526000

Entre le fort ?dcLeod et Calgary-
15 jours avec 8 attelages à 6 boeufs, à $15........... 1,8000
15 do 6 do do.... ........ , 11,350 0 6760

- -- 16,982 90

4rs'Appelle Valley Farming Co.-
Charriage, 1,019 jours, à $10 .................................. 10,19_00

do 308 do 5..................... .1.40 00
do 30 do 8éficit.et fret.sur do...... ........ ...... 24090

Mots-Surcharge, 2,420 jour.. à $2....0......................... 800

1gne de la malle Royale, frais de messageries et fret.................... 192 35
.A. et P, Mcùonald«, dommages, à la goélette IlM. L. Buck," em -

ployée pour traverser à la rive nord, lac Supérieur........ .........
Voliingwood et ligne du Lac Supérieur, transport de l'artillerie

de place de Montréal.............................................897 0
J. j.Winston, P.-Arthur, 335 attelages p. transp.es troupes, à$6.............2,0100

osA et Rideall- Farmig3o.

Transport de l'infirmier Miller, Màch. d'Orignal à Saskatoon 80 0Mâch. d'Orignal et Traverse de Clarke 17 voyages, à Oc... 8 50
417 jours de charriage, 5............................... 2,085 0

1 1,110 00
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suïte.

SERVICE DE TRANSPORT ET DE LA MALLE-Suite.

G. J. Chink, Battleford-
9,005 ibs de munitions, Courant-Rapide à Battleford, à 3...
Transport de 25 hommes, à $6......... .............-

G. Ronan, transport de 162 tonnes d'avoine, de la Traverse de
Olarke à la Traverse de la Baie d'Hudson, à $20.............

Leeson et Scott-
i homme, de Calgary à E.dmonton. . ........
1 do de Battlefor à Courant-Rapide.. .. ...........

S. A. Kerr, 2 hommes à Mâch. d'Orignal et Traverse de Clarke.
H. Keith, charriage de 35,810 lbs de la station de la malle,

Butte du Tondre, la ferme du gouvernem., à15c.le quintal
B. Nash, charriage de 960 lbs, Courant-Rap. àBattleford,àa4c..

J. A. MacFarlane, Battleford, transport de deux hommes, de
Battleford à Courant-Rapide........................

Charriage à Calgary-
15 attelages de 4 chevaux, 1,065 jours, à $12 .................. I

3 do 102 do 9......... ...
17 do 2 do 1,299 do 8............
6 do 2 do 46 do 6...... .
1 do 2 1o 4 do '5o.........
9 charrettes, 317 jours, d $3 50 .... ................. .....
1 do 48 do 3.00........................
1 cheval, 19 do 1.00.........................

A Edmonton-
3 attelages de 2 chevaux, 182 jours, à $8 .....................
2 do do 43 do 6 ..........................
Divers charriages...... ..........................
1 charrette, 10 jours, à $3.. .........

Calgary et Edmonton-
2 attelages de 2 chevaux, 63 jours, à $8...............
24 charrettes, 888 jours, à $3.50......................

Calgary, Edmonton et Fort-Pitt, 8 attelages de 2 chevaux, 797
jours, à $8 ....... .................. .......... ... .....

Calgary et Fort-Pitt-
1 attelage de 4 chevaux, 93 jours à $12..............................
2 attelages de 2 chevaux, 191 jours à $8,...... ..... .............
1 cheval, 10 jours, à $1.50.. ...................

A Battlefor-
5 attelages, 142 jours, à $4........*.... ... ......
Service de la malle............................. .....

A Courant-Rapide, 5 jours, à $4.50 .................... ..
A Winnipeg-

2 attelages, 29 jours, à $6. .... ...... ..........
1 do: 32 do 5................. ...... ..... .
Diverses attelages.......... ......... ...............

A Fort-McLeod, 4 attelages, 283 jours, à $8...................

A la Rivière du Daim-
1 attelage de 4 chevaux, 10 jours, à $8..............................
1 do r 10 do 6......... ..........
1 do de boeufs, 10 jours, à$5.. ........ ............

$ ets.
270 15
150 00

25 00
25 00

.............

12,780 00
918 00

10,392 00
1 476 00

20 00
1,109 50

144 100
19 00

1,456 0o
258 <0
245 00
30 00

504 00
3,108 00

.. ...

1,16 00
1,552 0015 00

568 00
97 50

174 00
À60 00
459 50

80 00
6Ô 00
50,00

Calgary et riv. à la Bataille, 4 attelages de 2 chev., 48 jrs, $5...........
do rivière Haute................--..·...-~··.·.........

Fort-Saskatchewan, I attelage, 9 jours, à $6......... ...........-...
Battleford et Courant-Rapide, 34 charrettes ........ -..... .
Mâch. d'Orig. et Traverse de Clarke, 1 attia2e jors, à .].. .......
Anse au Poisson et M^âch. d' O dgnal, 16jodïr8, à .50 . ....
Saskatoon et Mâchoire-d'OrignaI, 21 jó6Ë5, à $8 ............. ......

$ etsi $ et.

420 15

3,240 00

50 00
30 00

53 71
38 40

50 00

26,858 50

1,989 00

3,612 00

6,376 00

2,683 00

665 50'
22 50

793 50
2,264 00

190 00
240 00

S00
54 90

810 0

194 00168 <0
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et perte
occasionnées par les trou'des dansles territoires du Nord-Ouest, etc -Suite.

SERVICE DE TRANSPORT ET DE LA MALLE-mte. $ ets. $ ciS. $ ets.

J. Linchan, Calgary-
5 attelages de 4 chevaux, 295 jours, à $12 00...............4,740 0
2 do 2 do 192 do 8.00..........,I,........ 1,536 00
1 do 2 do 24 do 6.00................ 144 00
2 do 4 do 48 do è............ 432 00
113 jours comme officier de transport, à 3.50............... 395 50

- 7,247 50
J. McGuire, Calgary-

17 charrettes, 969 jours, à $3.50 ..... ............. 3,391 50
17 do 578 do 3.00... . .. . 1,734 00

-1 5,125 50
Leeson et Scott, Qu'Appelle, charriage et transport...................., 81 0
Louage de 2 chevaux, à Regina, 20 jours, à $3. ...,............ ........ 0
Banque des Marchands, Winnipeg, 2 chevaux.......................... 400 00
Compagnie du Ranche Anglo-Américain, 1 attelage.....a......................... 275 OC
Dédommagement pour 2 chevaux tués ............. ..................... .......... 300

do 2 mules et 1 wagon perdus................ ... 5
E. Robb, 1 wagon perdu.. .................... . 20 c0
Col. Smith, paie des charpentiers de navires ......... ................. .... 450
O. E. Hughes, Prince-Albert, frais de messag. sur boites et ballots.49 75
F. Fraser Tims, roulage et transport. ,................................ .. 29 O0
M. Lavallé, 16 attelages pour le service de transport......................... .60 o
Compagnie de Navigation du Nord-Ouest, fret de munitions................... 7 -u
Geo. F. Dunn, Moosomin, louage de voiture et transport,$30

pension, $6.75 ... ............. ........................................ 3675.
P. Millar, Rivière du Daim, louage d'attelage et ouvrage ........... 95 50
George Beatty, Riv. du Daim, trans de 1,904 boiss. d'avoine à 5c.........j 95 '0
Charr. de bois de serv. à Calgary, $3 ; charr. de bois de serv., $3 ....... l 6 OU
J. Kelly, 101 jours de louage d'attelage, à $12................... ... 1,2l2 00
N. àfayette 24 do do 9...............................- 216(I
J.Brewster101 do do 8......... . . 808 ()0
James Bight, transporter du fret hors de l'atteinte de l'eau... .... 5625
W. K. Dickson, Parkdale, attelages et repas .................. 2
H. J. Parker., Battleford, charriage, etc....................-... 136 «C
A. Bogue, charriage de foinO......C......... . ... ... .....
William McDonnell, louage de cheval.......................3.oC
E. Field, transport de 8 hommes, de Russell à Moosomin. . .40 00
R. J. Molloy, Traverse de Clarke, louage et perte d'une chaloupe................ 25 ()
Geo. Levasseur, Fort McLeod, transport des R.M.R., 30 jours.... .... 240 00
J. Glen, Calgary, voyage ...... ........... ............. .. 10 .
Hommes à la recherche de chevaux perdus........ .............. .. 25 O0
Transport de l'infanterie à cheval, de Boulton à Birtle ....................... 80
Barrett et Lamb, soin d'un cheval malade....................................j 21 0
A. McDonald, ouvrage de forgeron et loyer d'une boutique..... ........ 149 50
Capitaine Mtclntosh, fret et frais de messageries............... ......... r 15 <5
F. F. Tims, Courant-Rapide, fret de easques ......................... 16
A. D. McPherson, charriage de pou ire et de boulets, de la

rivière du Daim à Calgary. ............... .... 15..0.
Van Allan et Cie, Winnipeg, timons de chariots, palonniers, etc............... 536 C0
H. J. Grassett, Toronto, 20 couvertures de charrettes.............
Jacques Frères, Calgary, 1 voiture légère, $80 ; charriage, $8....... 80
H. G. Forsyth, voiture et harnais ............... ..........
W. Riddle, Mâchoire-d'Orignal, 2 tentes avec mâts3......2
Kendall et Gleason, 1 chariot Chatham....................-.r ..... 70 0O
L. Lovell, traîneau, boite, timon, etc .................... .... 20 O0
S. J. Hogg et Cie, Calgary, timpns de chariots et bois de service..... .. 15 O8
J. H. Rodney do tuyaux de poëe, etc......... ....
Balance de la pièce justificative 241, de Guy; pas de détails................. 325 50
Paye des pâtres de bestiaux du Montana ......... . Ili 00
1 conducteur de chariot, 142 jours, à $4.00....................... 56800
4 do 304 do $.50 .. ...... ....... e 1,0640
1 do 89 do 2.50....:....... .22250
9 pâtres 524 do 3.50......... .. ...
5 do 245 dO 3..00 . ................. ..... 73500
1 d o '9do 2.50 ................. ... ............. 47 2

15 conduct. de bestiaux 76 do .75.........1335 2
1 do 3 do .75................... . .... 2475

7,475



49 Victoria Documents de la Session (No.50.) A. 1886

PAEM&NTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes-
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc,-S'uite.

SERVICE DE TRANSPORT ET DE LA MALLE-Fin. $ ets. $ ets. $ ets

1 cuisinier 93 jours, à $2.50.......... . . 232 50
2 do 61 do 2.00......... . ............ ..... ........ 122 00
3 gardiens 12 do' 3.50......... ........... .I..4200
1 palefrenier 22 do 2.00.............................0J 4400

Main-d'Suvre, à Calgary, $5; au débarc. de Saskatchewan, $9. b 14 00
Ferrage de chevaux, Edmonton, $212 ; Calgary, $277.16 ....... . 4,...... » 491
Voitures, Winnipeg, $6 ; charriage à Selkirk, $32.20.................. .I 38 20
Norris et Carey. Edmonton, 4 paires de couvertures, $12 ;

étrilles, etc., $2 15 ....... ......... . . ... .......... . .... ... 14 15
Leo Gaetz, rivière du Daim, 19 boites de graisse à essieu.. .......... 4 75
Fourrage, Calgary, $67.75 ; Qu'Appelle, $5....... .......... ....... 7' 75

do Winnipeg, $168 ; colline de l'Ours, $22.50................I 190 50
do Courant-Rapide, $17.70 ; rivière de l'Aveugle, $2... .... ,.19 70

Réparations aux chariots, barouches (buckboards), etc....................... 314 60
Loyer d'écuries et de bureaux, Calgary, $80 ; QuÈAppelle, $18.75............... 98 75
Repas à Calgary, $298,02 ; télégrammes, $2.47 ...................... 29049
Commis et gardiens du dépôt, etc..........................712.
Frais de voyage des commis du dépôt, etc................. ............... 186 60
Bois de service à Regina, $36.26; bac à la rivière du Daim, $5... 41 26
Passer les chevaux à la nage, à la rivière du Daim, $9 ; char-

.age de bois de service, $9....... . .. 1800

llyd et Crcwe, Winnipeg-I
Passer 527 tonneaux de fret à la Traverse de Clark............395 25
2 brges pour transporter les blessés........ ............... 250. O
Outils, corde, clous, etc., pour le capitaine Andrews ....... 22. O
Passer 62 tonneaux de fret, à 75o........ ... 46 50

- -. 713 75
Passsge d'eau de la civ. aux Ares, $30; de la civ. Bataille, $200 239 OC
Passage d'eau, civ. du Daim, $84993; Courant-Rapide, $99.20 949 13
Passage d'eau à Calgary,$228.; à Qu'Appelle, $32..25 ... 260 25

do Saskatchewan..................... . .16 85
do Fort Mctod...................... 60 45
do Regina........ . 58 45
do Edmonton ................................... 212 35

F. Damoureux, passage deau. ......... .................. ,..01060
- - 1,817 08

Psontgomerie et Workman, frais d'expédition de carabines.... ...... 55

SERVICE TiýbL5PuIIQuE.

J.Stewart, transporter des poteaux de télégraphe, etc., de la Mcur-Oiniàl otged os4000

2 be res pou r ansportera lestblesés Bo... .............. ......... ........... >000

eie du télégraphe Grand Nord-Ouest-I
Télég raphiste Linkekail, 127 jours, à $4 w.. ............ 508 O0

do Pike, 127 jours, à $4.............................. 50 00
LigPeur et télégraphiste Hall, 220 jours, à $5........... 60000
Aideligneur Bggar, 19 jours, à ..... . ............... 297 50

Ligneur Labelle, 142 jours, à a3......090......$6.3 .. .... 426 00
DépensFs pertonMcles et frais de voyage........................ .il1595
Fil métallique, $2250; isoloirs, $14. ........ 3650
cheos d6;neonl $1....... _ . ..................... .7 50

Bramps, 6; elles,$1. $1..5.................. &*et 7 50
2 séries d'instruments de campagne................ 5
10t560 pds. de fil de fer, y compris le droit, le transport, etc 358 17
1 sac à outils, pinces, éperons, etc ....................... ,.... 22 95
Divers articles ... ,......... .... ... _.................... ........ 1 13 82
Loyer et réparations des accessoires du téléphone....... 25 (0
5 barres à crenser.......... 7 50

3,187 34
T. Lewis, Butte du fondre, 83 jrs. de salaire c. opérateur, à $ 1. 50 ............... 124 50
W. P. Barris, salaire comme opérateur, 139,jours, à $2. j . 278 00
G. i. Wood, premier opérateur, 4 mois, à $75............ .... 300 00
'W. MecLiment, 129 jours, à $2........ ......... ............ 0 258 00

i _ , , 2505100
2200MoinsBalace d l'aance on dpenss. .46 50 210

71o7
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suite.

SERVICE TIL:kGRAPHIIQUE-Fin. $ cs t. $ cS

J. Horn, télégraphiste-
Salaire, 27 jours, à $2......... .,... . ...... 54 00
108 jours, indemnité de subsistance, à 76c....... .................. 82 08
Avance pour frais.......................................................... 10 00

146 O8
0. 0. McNab, télégraphiste-

Salaire, 64 jours, à $2 ....................... 128 00
Pension, $66 ; frais de voyage, $57.............. 123 00

251 0
H. McCleneghan, télégraphiste-

Salaire, 14 jours, $28 ; pension, $28 50; frais de voyage, $94. 150 50
MoiNs-Avance, $50 ; marchandises fournies, $24.20. 74 20

F. Browne, télégraphiste, 15 jours de salaire .... ..................... 30...O...
J. S. Macdonald, télégraphiste, salaire, 133 jours, $266; frais de

voyage, $228.................... .,.............................. .494 00
J. J. Hall, préposé à l'équipement, frais, repas, pension, etc 45 45
Equipement de campement...... ................................ 19 30

64 75
G. H. Campbell, Winnipeg, 3 billets, Winnipeg à Qu'Appelle ... ..... 34 80

ETAT-MAJOR ET OFFICIERS.

Major général sir F. E. Middleton, supplément d'état-major,
à $5 par jour, $725; frais de voyage, $63 .......... ..... .................. 788 00

Major général Strange, solde et appointements, $2,670; frais de
voyage, $82.65 ....................... I 2,752 65

Major général Laurie, balance de solde ... ................. ..... ...... ...... ........... 475 70
capitaine H. E. Wise, aide de camp, 138 jours de solde et ap-

pointements, $483; frais de voyage, $12.50. . . . . .. 495 50
Lieutenant A. E. Doucet, aide de camp, 210 jours de solde,

$714; 123 jours de supplément de guerre, $123................. 837 00
Subsistance, $176 25; frais de voyage, $25.50,. ..... 201 75
Solde et frais de voyage d'infirmier, $145; medicaments, $29 10.[ 17410

1,212 85
Lt.-col. Jackson, solde et appointements, $A,691.55; frais de

voyage, $73.70....................................... ................ 1,765 25
Lt.-col. Whitehead, solde et appointements, $1,688.05; frais de

voyage, $100.33........... ............... ........... 1.... ........... ,788 38
Lt.-col. Forrest, solde et appointements, $1,490; frais de voyage,

$34.45............................ . . ........ 1,524 45
Lt.-col. Fraser, solde et appointements, $987.08; passage, Win-

nipeg, $3....................................899 08
Major Guy, solde et appointements, $2,063.50 ; frais de voyage,

$47. - 4.................... . .... 2......1....4... . . ......... ...... ............. 2,111 24
Lt.-col. Peebles, différence de solde de soa grade et celle d'in-

tendant m ilitaire......... ......... ..... ........ ........................... . . 829 50
Lt.-col. Otter, solde et appointements .................................. ,..-................. 1,781 89

do Van Strauben zee, solde et apnoin tements ...... ..... ........ ................. 1,092 16 >do Houghton, 10 jours de supplément de guerre .............................. 10 00
Major Dale, solde et appointements, $795.90; frais de voyage,

$53 .......................... ........... ....... ................... . ... . . .... 848 90
Major E. A. Brisbois, solde, $396.90 ; frais de voyage, $99....................... 495 90

do Smith, supplément d'état-major, $283.50; frais de voyage,
$14.45 .......................... . . . . 297 95

do Vaughan, 88 jours, supplément de guerre ...... ...................... .... 146 16
do Griesbach, 91 jours de solde............... .................. .................. 273 00
do Hatton, solde .............. .. ...... ........ ..................................... 95 00
do Rickards, solde et appointements, $512.60; pension, $138. ................. 65) 60

Capitaine Allan do $249.55; frais de voyage,
$5325 .......... ......... ......... ....................................... ............. 302 80

Capitaine Haig, R E., solde et appointements, $583; frais de
voyage, $134..........................7....1...................... ......... .................. 717 00

Capitaine Freer, solde et appointements, $422.22; frais de
voyage, $60.75 ............................................... . . . . . . . . . .. ..... . . .. 482 97

il



49 Victoria. Documents de la Session (No.50.) A. 1886

PAIEMENTS faits sur le Crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suite.

ETAT-MAJOR ET OFFICIERS-SUite. $ ets. $ cts. $ otg.

dOapitaine Wright, solde et appointements................ ....... ....... 312 36
do A. W. Morton do ......................... . 195 05
do W. G. Mutton do. ..................... ............... 733 08
do Drury, frais de voyage....... . .................. 45 00
do H. Hamilton, solde et appointements.......,.............. ......... 728 10
do H. Swinford do .. . . . . .. 820 20
do Hudson, solde et appointements, $449.96; frais de

voyage, $92.15., .... ........ 542 11
do larston, major de brigade intérimaire, appointments ................. 185 00
do Young do balance de solde I............ 139 32
do E. Palliser, solde, appointements, etc..... 148 34
do Ki a , 5 jours de solde et subsistance ....... ... .. ...... ,.............. 17 90
do Lavasseur, ouvrage supplémentaire .............................. 38 00

Lieutenant Sears, solde et appointements.........................1.. ........ ........ ,155 74
Lieutenant Dixon, solde et appointements, $574.88; frais de

voyage, $79.95...........0...., ................................ 654 83
Major Street, solde........................... ....................... 258 00
Lieutenant l. Q. Bate, solde et appointements, $249.98; frais

de voyage, $26.40 ............ ................ ...... .. 274 38
Lieutenant Cole, solde et appointements ..... .................. .. 410 59
Lieutenant R. W. Leonard, solde et appointements, $504.70;

frais de voyaee, $60.50...... . ......... . ............. ............. 565 20
Lieutenant H. B. Strange, solde et appointements, $860.78;

frais d'hôtel, $27 50..... ...... .............................. . . 888 28
Lieutenant E. R. A. Taschereau, solde et appointements, $87.25;

frais de Voyage, $9 ............................... .... ...... . ....... ..... 96 25
Rév. W. P. Mackenzie, aumônier, toupes expéditionnaires

d'Alberta, 76 jours, solde et supplément.............................. 271 32
Major Vaugban, supplément de guerre.... ......... ... . .... 31 00
Quartier-maître Disbrowe, solde et appointements, $196.98

m enus paiements, $4 ....a..... ....... ....... ................ ....... .. ....... ....... ... 200 98
H. Bach, ordonnance du général Middleton....... ..... .................. 143 20
Sergent d'état-major Potts, au lieu d'habillement............ .............. 12 00

do Benn, soldé............. ...................... 158 00
S. L. Bedson, officier de transport, solde......... ........................ ............... 1,590 00
J, H. S. Secretan, 159 jours de solde, $1,351; frais de voyage,

$13.50 ....... .................. ................... 1,364 50
A. McGibbon, O.T., solde et appointements, $1,359. 40 frais de

voyage, $31.,... ....... ....................... ...... ,........ ......... 1,390 40
P. H. Underwood, préposé aux approvis., solde et appointements ................ 423 90
J. K. Strachan, solde, $534.90; frais de voyage, etc., $784.79... ................. 1,319 69
M. T. Feron, préposé aux approvisionnements, solde et appoin-

tements, $337. 80 ; frais de voyage, t20 ...... ....... ............... 357 80
James Anderson, préposé aux approvisionnements, solde et

appointements, $1,056.86; frais de voyage, $11895..... ................. 1,175 81
J. O. Woolsey, pré aux app., solde, $217.25; fr. de voyage, $7.95 .................. 305 20
A. MeQueen, préposé aux approvisionnements, Troy, solde....... .............. 181 40
S. Swinford, sous-commiss., 73 jours de solde et appointements.................... 357 70
Dr. Duncan, .V., 146 jours de solde et appointements..................... 511 00
J. R. Benson-

17 jours, achat de chevaux, à $3.90. .......................... 66 30
16 do louage d'attelage... ........ 80 00
2 selles ............. ....................... ........... ........ 45 00

191 30
J. C. Nelson-- 193

15 jours, achat de chevaux.., .. .... .. 75 00
15 do pension, $45; frais de voyage, etc., $43.60. . 88 60

W. R. Murray, B.O.W., 98 jours, indemu. comme maître de poste ................ 245 00
T. Hourie, 100 jrs. comme courrier avec le major-géa. Middleton. .... 500 00
S. Ballandine, 33 jours comme guide do do..... .. .... 165 00
North-West (.iattle Co., 1 cheval...... ........... .............. . 130 00
T. F. Burns, commission et frais sur vente de 2 chevaux . . 15 50
Major Jarvis, 17 jours de présence au procès de Riel. ...... 66 30
Ca ptain Young do do' ............ .. . 47 94
A Winnipeg-

Solde du personnel de l'intendance de Winnipeg........... . .. 3,080 86
1:2
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PAIEMENTs faits sur le ci-édit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertea
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suite.

ETAT-MAJOR ET OFFICIERS-Suits.

A Winnipeg-1 
$

Cie de tél. du C. C. P., $2,072.03; Cie du tél. G. N.-O.,
$147.83. .......... .......... ..................... . . ... 2. 2 86

Cie de Messagerie Dominion, roulage, $356; Cie de Naviga-
tion du N.-O., fret, $3.75........................................ ..... 360 71

Cabriolets, à Winnipeg, $86.05; charriage, $521.95......................8 00
Commis, etc., à Winnipeg, $625 90; main-d'oeuvre, $127.85 ....
Loyer de bureau, meubles et coffre-fort, $322 ; télép. $30....................361-10
Voitures, $25.80; service d'eau, $25 .............. .......-......... 80
Louage de cheval, $22; fourrage, $98.50........................ ... I 120 50
Meubles, $10.30 ; réparations $14.65...................... ........ 25 15
Quincaillerie, $14.83 ; bois, $49.75.................... .... 64 58
Papeterie, $162.45 ; frais d e port, $39. ....... 3............... .1 7
Drogues, $48.95; frpension l'hôpital de Winnipeg, $392.75. . . 1 73
Ruile et lampes, $7.50 ; pension, $12 ........... 39.
Diverses fournitures, $5.50 ; glace, $6.50........................ 1200
Pour retrouver des effets perdus.......... .......... .. 14.25
Emmagasinage, $36.79; valeur, $6 4...........................

Salaires de commis, etc., $2,000 ; main-d'œuvre, $155.10....,155 10
Papeterie, $211.65-; timbres-poste, etc., $25.18 ........ 96... .83
Charriage, $78; transport, $25................ ...... ............ ... 103 0

nepas ,$268.45 ; fourrage, $3250...................... ......... .... . ..
Fournitures, $45,91 ; quincaillerie, $29.70 .................. .5
Bois, $7.25; eau, $3.00; 1 valise.................................................. l1 o
Meubles, $15.50; loyer, $70 : emmagasinage, $43 ...................... 128 50
Drogues, $5.50; Dr A. Henderson, service, profess. $25 ... 30 50

A Qu'Appelle-
Salaires de commis, etc., $878.85 ; frais de voyage, $98.10....976 95
Repas et comestibles, $12; construction d'un hangar, $313............... 325 CO

A Troy, salaires de commis, etc., $80; approvisionn., $6.10..... 86 10
A Edmonton-

Salaires de commis, etc., $323.50; main-d'œuvre, $68.95. . 392 45
Loyer, $250; télégrammes, $10.97 ; comestibles, $6... 266 97

A Battleford, loyer, $7.50; papeterie et fournitures, $8.15....... 15 65
A la Mâchoire-d'Orignal-

Salaires de commis, etc., $149 ; loyer, $80........................ 229 00
Meubles, $98.50 ; réparations, $8.50 .............................. ..... 206 55
Vivrers, $15.60 ; charriage, $86 ... ..... ........ ............... ........... 18 48
Quincaillerie, $19 05; bois de service, 2943.................. 0

A Courant-Rapioe, salaires de commis, etc., $84; loyer, $52.50. . . 136 50
A Fort-Pitt, salaires du personnel, etc ............. .............. . .. 39 90
A la Rivière du Daim do... ......... ..................... 8800
A la Rivière à la Bataille do $166; loyer, $112.50. . .277 50
A Prin ce-Albert, pa pete riî ........... ..........-.......... 6...
A Selkirk, louage d'un cheval, $4. télégrammes, $3.65... ............. ... .7 65
A Saskatoon, loyer, $20; porter des dépôches, $18.... ..... 380
A Spring Lake, fourrage, repas, etc. ........... ................. 26 25
A Pine-Creek, ferrage de chevaux....................... 4 50
W. Wright, courrier....................... .. ..... 5 00
G. Young, Calgary, ] poële de cuisine........................- 75 0
J. Walker do 19 boîtes à carabines................................. .53 40
T. C. Power, harnais double.................... ........ ...... 45 0
Cie de la Baie d'Hudson, 5 paires de couvert res...... .................... 40 00
A Regina-

Bois de service, $6.23 ; charriage, $ .8.................. . . 44 23
Papeterie, f8 50 ; meubles, $4..................................... 12 50

"Times," Winnipeg, annonces, $118; impressions, $13.60.................. 131 50
Imprimerie du Martoba, impressions ..... ...... .............. . . . . 300
Proctor Frères, Calgary do ................ . . ............. 21
"Herald," Saskatcbewan do ........ ....................................... 18 0)
"Herald, " Calgoy, annonces, $26.25; impressions, $4.50................... 30 75
"Leader," Regina, impressions........... .................................. .l55
E. B. Boit, secrétaire de la commission de la guerre, solde et

appointements, $3.85; frais de voyage, $15.25.................. .. 400 25
G. Murphy, frais de voyage p. assister à la comm. de la guerre. ......... 38 9â
W. E. Jones do do .. 60
C. F. Jones, transcription de témoignages................................ 115 50 j

13
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suite.

ETAT-MAJOR ET OFFICIERS -Fin.

Major 0. H. Dale, Il jours de service.......... ...... .........
R. D. Richardson, papeterie pour la commission de la guerre....
Aitkens, Culver et Hamilton, services d'avocats..... .............
Sir A. P. Caron, avances sur frais de voyage...............
J. A. Ouimet, à compte des services comme commissaire pour

régler les pertes (pour être transféré aa mandat du gouver-
neur général pour ce service) ..................

L. W. Herchmer do do ...

ARMES ET MUNITIONS.

Beaudet et Chinie, Québec-
20,808 lbs de poudre R.F.G., à 17e............ . .

Transport, $93.60 ;bottes, $3.50... ........ 0.........

REÇU DES MAGASINS DE SA MAJESTÉ, ANGLETERRE.

1,000 ca'rabines Martini-Henri, fourreaux, baïonnettes, etc., à
moitié payé............ . ..................................

Payé à compte de buffleterie...................................

32E BATAILLON.

Transport de munitions, $3.60; télégrammes, $5.06; voitures de
louage, $28.50............... .............

Pension de 7 hommes, 4e cie., à Paisley, $39; A. McNeil do $39.
G. S. Wilson, $10-25; A. E. Campbell, $98; Chas. Briggs, $18 ;

Chas. King, $11.50. (Dépenses pour lesquelles les pièces
justificatives ne peuvent pas être obtenues).......

John F Kleist, indemnité pour perte de temps par maladie ......
Lieut. Gadsby (15e bataillon) frais de voyage ... ...... ,.............
Lieut. fotson (28e do ) do ........... ...... ,.....

ARTILLERIE DE PLACE DE ToRoNTo.

Solde du 1er au 22 juin....... .........................
J. 0. Devlin, 990 rations d'épiceries, à 4c..........................
W. Carlyle, 1,485 lbs de pain, $42.69 ; 990 lbs de pommes de

terre, $9 90 ........................ ......
G. Beddingfield, 990 lbs viande, à 7ýc........... ...... ..................
P. Purns, houille...................... . . ...

BATTERIE DE CAMPAGNE DE ToRoNTO.

W. H. Scripture, drogues, $18 73; R Bovil, ambulance, $1......
Lugsden et Barnett, cuir, $19.80 ; J. Spry, réparation de harnais,

$9.50. .... ...... .............. ..............................
D. Johnson, i douz. de clefs de cuivre, $1 75 ; P. Kennedy, i

douz. de balais, $1.20.......... ................. ...
Cie de Chaux de Toronto, chaux................. ...........
W. M. Adams, 2 galls. d'huile de pied de boeuf, $4 ; 4 blan-

chissoirs, $1...............................
H. C. Howard, douille pour hampe d'écouvillon, 60c. ; J. Le-

claire, 4 filets à pommes de terre, $5 ............ .......
J. F. Ross, quincaillerie et huile, $33.80 ; E. Blain et Cie, 1 douz.

seaux, $2.10............ ....... .... .. . .

14E BATAILLOX.

S. Cannem, blanchissage ...................................... ...............

G. M. Wilkinson, 6 balais................... ...............
J. Noble, 99f, cordes de bois.. . ..............
T. R. Carnovsky, 12,009 lbs pain......... ..................
J. P. Henderson, 2,711 lbs d'épicerie et rations de pom. de terre.
J. Gowdy, 2,711 lbs viande....... .... ............... . . ....
' . Loynes et Cie, 55 galls d'huile ............... ............. ........

14

$ cts.

. ... . .. .. .. . .,

$ ets.1

64 90
3 05

65 50
470 00

1,000 00
1,167 50

.......... 3,641 40

... . 97 10

75,488 86
73,000 00

37 16
78 00

137 25
8 00
8 70

.. ... 5 00

690 86
39 60

52 58
74 25

7 50

19 73

29 30

2 95
0 60

5 00

5 60

35 90

61 27
1 50

589 54
323 46
105 05
139 08

10 64

$ eta.

59,936 07

3,738 58

148,488 86

274 11

86480

99 O8



Documents de la Session (No.50.)

PAIEMENTs faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.--Suite.

14E BATAILLON.-Suilt.

Solde d'état-major et de détachement .................
T. J. Donohue, 9,295 ibs rations d'épiceries et pommes de terre..

do 2,520 Iba paille, à 30c. par qtl......................
T. Ketching, 9,298 lbs de viande .....................
McKelvey et Birch, 94 gallons d'huile ......... ...................

do pinceaux et chaux ..................
Capt. H. J. Spriggs, service supplémentaire, 13 jours...............
Dr W. H. Henderson, services et médicaments ........................

J. H. Dunlop, 183 rations de fourrage..... ............

56E BATAILLON.

Avance de solde----..... .................. ........ ..............................
Balance de la solde de juilllet. ..................
Wm. Maganan, paille, $4 ; Mme H. Press, blanchissage, $4.37...
E. 0. Field, M D., soins de médecin................ ... ..................
A. O. Harding, drogues, $19.37 ; R. McCarthy et Cie., bois, $6.
W. Willard, 6 galls d'huile, à 25c., $1.50; 3 brosses, à 25c., 75c..
J. W. Plumb, 1,347 lbs bouf, à 9c., $121.23; Wm. McGrory,

2,020$ lbs pain, à 3c., $60.61. .. ....... ....
John P. H aydeu, 1,347 lbs de rations, épiceries et pommes de

terre, à 5c......................

1ER CARABINIERS DU PRINcE DE GALLES.

Nettoyage et désinfect., $1.50 ; louage de cabr., lieut. Tait, $1.50
6 cuves et eau, $5.05 ; W. L. heron, louage de cabriolet, $2.50.
Messagerie de ville, de Sharpe ........... . . . ..........
John Martin et Cie.-

1310 douz. bonnets Glengarry, à $7, $96.83 ; insigne, $1....
Menottes, $4 ; 25 vgs. d'étamine, $7.80; casques, $9.........I
10lanternes, 3 do réparées, $5.30 ; boites, etc., $4.75; boite

de ferblanc pour le quartier-maître, $1.75..................

J. Warren, nettoyage d'armements, $12 ; charriage, 75e.
E. Jackson, charriage, $13.50 ; Association coopérative du

Canada, cirage, $4.50 ..... ............. ...... .............. ........
J. Burns, plomberie, $7,45 ; H. Prince, 4 tambours à cordes de

timbre, $56....... ... .................... .........
J. B. Young, tuyau de poêle, 60c. ; 26 lanternes de cheminée, à

50c., $13 ; 6 cônes carr s, à $1.75, $10 50 .... .....
T. C. Elliott, charriage et divers, $10.05; Wm. Bruce, louage

de cabriolet, 50c.......... ...............
R. et M. Marmington-

Cafetière, $1.50; bidon à l'huile, 40e., huile de charbon, 35c.
cuvier, 35c. ; cuillère à pot, 25c. ; couloir, 30c.........
Entonnoir, 10c. ; billets d'omnibus, 30c. ; examen de poêle

de cuisine, $1.20...........................

T. Davidson, 317ý douz. plats creux, à $6.60.......................
Gault.; Frères, 10 douz. d'essaie-mains, à $1.14...............
David Crawford, balais, brosses et chandelles. ....... ....
Kearney Frères, chandelles, savon, etc. ..............................
Caverhill, Learmont et Cie., quincaillerie................

DRAGoNs DE LA GARDE DE LA PRINcEssE LouisE.

$ cts.

97 83
20 80

il 80

.. .. .........

2 25
0 90

1 60

S. et H. Borbridge, 10 valises de cavalerie et inscriptions, à$2.75............. ..................

ARTILLERIE DE PLACE DE QUÉBEC.
Solde ........ ....... .... . .....................................
Capitaine Roy, dépenses à Ottawa et retour.. .........................
Frais funéraires, du canonnier Pagé...................................
J. Boivin, 3 paires de bottes, à $2 98............... .. ..

ARTILLERIE DE PLACE DE LÉvis.
ýSolde ......... .......................... .................................... ......

15'

5,383 62
10 00
10 00

8 94

$ ets.1

6,501 88
371 92

7 56
510 45

18 01
12 90
33 84

276 00
42 09

830 18
12 10
8 37

71 00
25 37

2 25

181 84

74 08

3 00
7 55
7 75

130 43
12 75

18 00

63 45

24 10

10 55

4 75
2s 65
il 40
17 0
9 81

100 00
--

5,412 56

2,831 40

$ ets.

9,005 19

1,205 19

444 99

110 00
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49 Victoria Dounients de la Session (No.50.) A. 188ë

PAircNgTs faits sur le crédit de $2,300,000o uvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord.Onest. etc.-Suite.

FOURNITuREs-A. P. DE QUÉBEC ET A. P. DE LÉvis. $ ets. $ cts. $ ets

Renaud et Cie., 55J galls d'huile, à 22e. .............
James McCoykell, 11,044 lbs pain, à 2c..................2657
T. Delaney ,1,014 lb s viande, à 6îc..............................748 96
Turcotte et Prévost, 10,994 lbs rations d'épiceries et pommes

de terre . ............ ............................. 55233
M. Brophy, 155 rations pour chevaux, $34.88 ; paille, $9.12 ..... 440
Mme Mlarshall, blanchissage de literie......... ................ 19 62

Mme Coyne do do ........... 7 47
Capitaine Boulanger, dépenses à Québec comme témoin. 16.....

2655507

Lt.-col.«l3iîýd, jours au camp de Sussex, payant le bataillon .......... ......... 9 74
George Black, transport de 4 hommes malades ....... ....... ....... .......... 2 0
Frais de transport et messagerie, $9.63; charriage, $775.....,. - 17 38
M1me J. Mrsbail, blanchissage de 890 couvertures . ............... 44 50
Cie de télégraphe Western Union, télégrammes..... . 23 69

79747

CARAMNIMSun DE LA RLEINE.-j 93

Solde des officiers et des soldats ...... .................................. 14.439 56Etpes....................-.,752 
58

t. F. atchings, Winnipeg
100 jours, rtpration d'armement.a.............. . 3000
Garnitures en cuir, etc messager........6a..... . .. 115 76

--1 415 76
865 repas, à ebacisge.............dr.........................75

7E ATALLo -- 157910 65.

Solde deslfficiers et des soldats........ ..... 6665 86

C. S. Îîymon et Cie.-
312 paires de guêtres, à 75ce................... ...... ......... 234 0
125 do0 souliers à langues, à $200................. 250 0

78 do chaussures lacées, à 1.90 ........ ..... 148 20
.56 do do 2.10 ...................... 117 60

ôgrosses de lacets en cuir 350...... 1770
254 b dles cirage 0.10 ................... 25 40

2 dcoupeurset.des.soldat........... .................................. 1 50
Boîtes demballae........ ........................ ......... 4 20

-- 798 40
1,304 repas, àré5 a d.......................... ...... 45640

G,347aIb tuoeefn.....cui........., ......... ............. 15 39899
Supplément de guerre,..................... .......... . ..... ....... 531 0
Frais de voyage..................................................... 1130
H1. b. Elliott. dépense pour rGmener le corps de son fils, de

Princ- 3Albert à ..ondo...... ... ................ 108 15
Sobbs, Osorne et Hobbs, outils................................. ............... 625 64
S. Stewaret Lndon ux c .................. ...... ... 25 74
Loughsen et Tackabersy, gunudes......................200... .

2 douz. bonnets Glngarry........à.......... .................... 17 25
6 56cd.d.2.1................. ..................... 119706
Réparationssies fourniments.....5..................8...7562
Foin et avoines.1..................................... ... 12 19
Caise de pharmacie et approvisionnements... ................. 1 5........ 21 6

otapes.....m.... ....................................... 4....- 0 30
Logemep t et nourriture pour 5 chevaux........................ 456 0
Qu cal rie . ..................... ............................. ....... . 40 70

9EM BATAILLON. j -J9, 278 99

Solde des officiers et des soldais... . l .. .. .. 3,87.2 ... .. 23
Martin Frères, Calg ry, quincaillerie............................. ............ 1,587 60
3,273 repas a ............ ..................... ...... ....... .-..... .................. 1 12 3 00
Supplement de guerren..... ............... ..................... ......... ......... 1,074 6
John Gamboe, ort4lcLeod, boulangerie, 56 jours, à 8... 84 04

16



49 Victoria Documents de la Session (No.50.) A. 1886

PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suite.

9E BATAILLON-Fin. $ ots. $ ets. $ ets,
Charriage à Québec..........7...............2 75
Mme Shearer, Fort McLeod, confection de 64 paillasses et taies

d'oreillers, à 75e.. 60 ... .......... .. .............. 480
A. C. Sparrow, Calgary, 291 lbs de boeuf, à 12e................, ...
Réparation de bottes,...... ............. .- 26 70
Service d'eau................................... ... .......... 0
Courroies de havresac..., ................................... 12 40
Foin et avoine............... ............. ..... .. ....... 1670
5 jours de subsistance, au soldat Fortin, retournant chez lui ... 500
St. George's S.S. Club,Winnipeg, dommages à la grande estrade .. 20 00

Ind m ni10e19O GRENADIERS ROYAUX , 18 120 36~

Solde des officiers et des soldats.... ..................... ....... . , ..... 21,907 48
Rations....................... ......................-... 1,4......9........
Snpplément de guerre ........ a........................ 1,ý560 5

Inent nremplacement de bottes et vêtements de dessous. .6.... ........ 2ý,70 10
768 repas, à 35e .... ............................... ....... .... 268 80
iDickle et Mitchell, 253 paires de gu6tres, à 90e ............................... 227 .70
Services de medecin, lieut. Morrow .............. .......... ......... 200 5a
Avance pour payer les invalides ................................ i.........1.... 187 '50
J. EH. Rogers, 63 chapeaux, à $1.25 ... .......... ...... 78 75

Frais. de voyage, aumônier Whit.come ...... .......................... 117 90
W. et D9. Dineen, 46 bonnets, à $1,50 ........ .... 69 O
Fulton et Michie, 5 douz. extrait de boeuf......... .......... 40 85

do vin, pour le lient. Morrow................... .......... ill 15
Dépenses casuelles do ,..*ý..... .................... 10 49
Charriage de bagage .... ................................. ... .. 33 i90
Louage d'un attelage .............. ...................... I................S....c..e.50
Service d'eau................ .......................... .. *,0360

GARDES nU CORS nUeOUVERNExUR eiNfRAL. 28,450 903

Solde des officiers et des soldats .......................... .................... 8,191 29
Supplément de guerre ........................... ............ ............ 509 15
631 repas............ .................................... ...... 280 25
79 paires de hottes, àt $4 ......... 1.......I . ....... 31e0
Foin et avoine,.....:.....0.......ý.......0 ... 0a1 ......9*- ..0. ..... ..1 45601
C. Ilewson, indemnité peur la perte d'un cheval.............. .... 105 00
Médicaments pour chevaux et ferrage.,.................................. ......... 90 50
J. F. Ros-I

4392

J. Kirkpatrick, réparation de selles, ... ,. ... ,.........i...l........ .. ... .. 700
J. Rose, charriage ............. ............... *o....... ...... Il 25

do 'B''......... ....... ....... ... 17)047 81I
- 3171784 76

Transport et frais de voyage . . .......... . ... . - . 1, 453 45
3,8351les de boeuf................... ............... ... 523 10
Repas........ ................................................................. 312 20

npp mtonnes de foinr................................... .......... . ...... 9
Nourriture, écurie et médicaments (chevaux)......... .. ... .98 30
50 paires de mocas ....................................... 000

D30 tuques, 62ic.. $18h75e ; 3s bonnet, $14 40c.................. .33 15
2 douz.de mitaines, à $15 60$31.20; 56 pr. de chaussettes, $54.19 85 39

Lieutenant Drury, avance pour dépense on route.................... 20Carascadden et Pal, 1 i douz. paires de mitaines $8..... .............. 12706
British Americaneancne so., 5 .chevaux,..$150.. . .... . 500
Cap. dutherford,vindemnité pour un cheval tué à.Couteau-Cassé..................125(0
S. Denison, recouvrement d'un cheval .................... 250

hg. ..



49 Victoria. Documents de la Session (No.50) A. 188f

PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord Ouest, etc. -S'ute.

BATTERIES "A" AND "B" -In.
$ cts. $

Cie de la Baie d'Hudson-
100 verges de molleton de laine ........... . . ...... 50 00

8t douz de bas de laine............................. ........... 669 71
10 t. ites de savon................ ..................... ...... 36 00

4ý douz. de couteaux et fourchettes ...................... ....... 10 42
4 douz de blaireaux ..................................... ...... ..... 12 50
8 douz. de cuiller3 ................... ..... ,... 7 92

10 galls. de whisky de seigle, vieux de 7 ans ................... 30 00
Barillet et caisse.................,. . . ... 2 50

1 caisse d'eau-de-vie H. V. O................. 19 00
Il boîtes de tabac ...... .......... 118 25

- - 356 30
0R. C. McDonald, 19,680 Ibs de foin.. ....................... ........... 122 49

Hardy et Moffatt, comestibles................ ...... . ......... 112 22
Gallagher et Fils, Battleford, 6, 008½ lbs deboeuf, à 15c....... ...... ......... ........ 901 27
H. McDougall, Prince-Albert, 2,0221 lbs de pain, 6 c........... .... . 126 40
Médicamentq et comestibles............................. . . ....... .......... 7 40
Cie de la Baie d'Hudson-

Epiceries et comestibles................................ 1,173 il
14 voyages de foin. .................................... 141 00
Cuir, $17.15 ; 2 paires bottes, $18...... ............................... 35 15
1 roue, $6; quineaille, $34.18 .... . .................. 40 18
5 cordes de bois, $15; transport, $25 37........................ 40 37
1 boîte d'allumettes..,.......... ...... ........ 33 00

1P462 81
Papeterie ..... .. .......................................... 17 60
Télégrammes................................... .............................. 23 48 4 0

a. H. Caswell, Qu'Appelle-
1,677 lbs. de pain, à 5bc., $96.43; 1,265 lbs de pommes de

terre, à lic, $15 81............................ ...... ....... ......... 112 24
891 Ibs de viande, à 12jc, $111 37; 227 Ibs de mouton, à

18c., $40.86 ........................ ............... ..................... 152 23
Epiceries ........ ........ .................................................... 85 98
5 cordes de bois, à $3.50,- $17.50; chandelle, et huile de 22 10

charbon, $ ..60..... ... ...... . ................. 0 53 90
Foin, avoine, paille et son........ ..................
Bois de service, $15.15; quincaillerie, $54.40 ................... 69 53

496 00
1 tente carrée............................ . ........ 15 0
24$ boisseaux de pommes de terres ........................... . ... 2467
18 cordes de bois ......................................... 44 10
13J lbs pain, $4.13; 41 paires de chaussettes, à 50c., $20.50..... . 24 63

8 valises en toile de coton, $3.5.u................ ........... . 28 0
Pension et subsistance................. . ....... . 13244
Lait et blanchissage à Prince-Albert................... .... 12 46
Cie de la Baie d'Hudson, 6 colliers........... ............................. ......... 9100
Subsistance pour 2 invalides..... . .................... . . . .. 16 50
Dépenses casuelles ............................................. ............ .... . . . . 32602
Ouvrage de forgeron................... .... ............. ... .......... .... 9628
Prendre soin des chevaux, du Courant-Rapide à Battleford.............. 22 00
Reloubler 23 pardessus............... . . . .. ..... 23 00
Mahaffy et Olinkskill, poële de cuisine......... ............. ..... 38 00
Permis de liqueurs pour "A.''.......... ........... ..... 6 0
Saskatchewan Berald, impression ................. ........... ..... Il.00
W. J. Mitchell, Winnipeg, 100 paires de conserves.. .... .. 1250
Carseadden et Peck, 8î douz. tuques, à $5 ........... ... ........... ... 41 66
J. E. Rogers, Winnipeg, 2 pardessus en peau de bison. .. .................... 54 00

35603630

INFANTEREULÉGÈRaE DE WMnIPBGit.

Solde, officiers et soldats......... .. .. 25,262 90
Supplément de guerre ............................... ...... e.» 1,321 3440381
Indemnité enplace de rations ......... 497 94I

927072 18
William Wellhank, Winnipeg-.

294 paires de bottes, $2ý75 ... ...... 808 50
294 do de chaussures lacées $1.645 .................. ....... 485 10t

18
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionsiées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suite.

INFANTERIE LAGÈRE DE WINNIPEG-Fin. $ cts. $ cis. $ cte
H. Shorey et Cie, 294 pantalons, à $1.751............ .... . .... 514 50
Repas ............ .............. ...... ................................ ..................... 487 65
3,239 lbs de bœuf............ ....... .... 352 59
Equipage de camp.................................... .269 89C. W. Graham, louage de chevaux lors de l'organisation..... .. 194 25
Mulholland Frères, quincaillerie........... ............ ................ 170 79
Cie de la Baie d'Hudson, 40 paires de couvertures................................. 118 40
H. Shorey et Cie, 292 bonnets Glengarry.. ................... 1 50
A. McDonald, Battleford-

1 douzaine b. d'huile à carabine..,.... . .................... 9 0O
2 tin. de beurre,63 lbs; 2 fromag., 118 lbs; 1 sac de riz,255 lbs 111 60

- - 120 60
2,000 lbs de houille, et ensachement ....... ....................... .. 12 75
3,8444 lbs de pain ................................................... 128 15
158 barils d'eau...... ................................................... 47 0O
Recouvrem nt de boufs perdus. ............. ,.................... .......... 0
L. M. L ewis, réparer 250 carabines............... ..... 12....
Winnipeg L. Co, bois de service.............................................. .38 51
Strange et Cie., 6 boît. de savon, $18; 1 boite d'allumettes, $4................ 22 00
R. J. Whitla, 15 caisses d'emballage, à $1 50........................... 22 50

J. o. Ashdown, 4 gall. d'huile, *6; 18 lbs de cimolie, $1.44 ........... 74
J. P. Cameron, modification d'habillement......................................... 22 85
A. McDonald, 1 bouf ........................................................ 90 00
,Mulholland Frères, 7 lbs de cimolie. ........ ............................ 1 O5
8. Aston et Cie, 4 clairons, à $7, $28 ; corde, $6..................... ... 34
Succession A. McDermott, louage du vapeur Pride of West, du

2 au 12 avril, à $5 par jour............ .................. ... ........
Télégrammes .............. ............................. ................. . ... 17
Mme Watson-

Nettoyage de salle, et J tonne de houille.......2G.........O........
1 bible pour le bataillon ............................ ..................... 2 00
3 cordes de bois.......................................18 GO
Ciseaux, huile, etc.............. ................................. .. 4 GO

Usage de poëles, etc ............. .... ................. . ..... ...... 2 04
W. Welban d, 10 lbs de dubbn... ............................ ....... ......... ... 1475
0. W. Graham-

Frais de voyage d. .......................... ..... . ...... ............ . . .620

Retard à Winnipeg................................6...
Pertes particulières au fort Pitt.............. 6 50......

J. G. Golden, loyer, et dommage à magasins........................... 59 50
Papeterie ............... ................................ 31 60
Ross Frères, 2 bouilloires.. ..... . . . . ..... . . 8 50
Nettoyage de la maison occupée par la cie de Kildonan............ 25 00
Transport, frais de voyage et charriage...................... ........... 66 30
121 cordes de bois. ... .............. 75.00
Foin et avoine .................. ... 3317

E. P. Leacock, marchandises renvoyées au maaasin............................... 30 GO
D. Meangare, 1 bouf...................80...
Col. R. Smith, 2 selles renvoyées au magasin....... ........ .......... 90 GO

,Soldeetaponemnt... ..... ................ 5 5 1,0 4
R Bullock, Selkirk, pain et fromage....................... ........ ......... 12 73
J. Heggary, Ignace, 97 repas, à 35e............ ... . .. 103 95
Repas et fourrage, au bassin de Muton ............................ •.2 8159
Pain et fromage, en route....... . ..... ........... 40 65
C. Clewes et Fils, Port-Hlope, comestibles, etc................................j 29 75
P. A. Thompson @1o 737 lb> de b.uf ......... ............. 55 27
W. Jewell do 680 Ibsdepain............... .... ,........... 17 GO
Charriage, $23; eau,$5.25........... . ........ . 28 25
Boss, $15; main-d'oeuvre, $12..................... .............. 827 G0
Bois de service, $12.90; menottes, $9.50 . ............... 22 40
Port de lettreq, telégrammes, etc., $19.56; div. comptes, $3438-91 .............. 36345
TranL4port des restes de feu le lieut.-colonel Williams....... ......... ' 00<0

19900
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TAIEMENTS faits sur le crédit de $2,00,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasfonrécs par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suite.

BATAILLON DE MDLAND-Ffin. $ cs. $ cts. $ cts.

Escorte du 46e bataillon aux funérailles du colonel Williams, .... 42 10
Lieutenant Halliwell, frais de voyages.................................. 105 00
Capitaine Clewes do. ............................. 36 10
Lieutenant J. M. Weller do 60..........6
Capitaine Hunter do. ............. ...... ...... 50
Major Harrison do ....... ......... e900
Premier sergenst W. F. Wrighton, frais de voyage........ .................. 8 o
Soldat S. Bell, avance pour indemnité, ................................... 50 00

do J. Barton, 51 jours do ...... ..................... . .. ........ 51 00

ARTILLERIE DE PLACE DE MoNTRéAL.-32,001 12

Solde et ap p intements ....... 8.. ................................ ........ ...... 7,889 04
Tinning et aoskins, Régina, 12,833 rations d'épiceries........................... 610 26
Colonization Store ýCo., 1,'736 do ....... ......... ......... 97 02

do 292 lbs de biscuit................ ........ 29 20
C. Slinn, 21,115 lbs pain, à 3c......................... 703 85
R. Robson, 1,'36 do viande, à llc................. .................. 206 15

do 12,633 do do 14c .... ...... . ........ 1.......... .................. 1,768 62
Sibbald, Lindeay et Lyon, 4,860 lbs de pommes de terre, à lic........ 60 74
McNicol Frères, 2,887 do lic. 38 50
C. Brickland, 4,285 do 1c. ................. 57 13
Sprague et Scarlett, 30 cordes de bois....................... ......... 209 80
J. Windebank, service d'eau............................................il. 00
Chandelle, $1 ; pétrole, $1.42; lanternes et mèches, $2.25....... ......... ......... 4 67
292 repas, à Winnipeg à 35e.............................. ............ 102 20
292 do à PoTtage-du-Rat................... ......................... 102 20
289 do à lajonction de Toronto .................. ....................... ......... ......... 144 50
293 do à Carleton............................. ............. .... 146 50
293 do à Calumet ........ ......... ...... ............................................ ........ 146 50

4 bouilloires à café emportées de Calumet .................. ......... ......... ......... 20 00
J. Martin, Montréal, 276 casques blancs, à $1.80......... ............ ............ ..... 496 80
J. Linton et Cie., Montréal-

276 paires de guêtes, à $1 ; 3 botes, $1........... 277 00
10 do de souliers d'ordon., $105 ; 25 douz. de cirage, $50. 155 00

432 00
R. Tooke, Montréal-

2 douz. de tuques, à $6 00 . ........ ..................... ....... 14 00
71 do 5.00....................... ..................... 35 83

134 do 4.50................... 60 75
-- 110 58

Capitaine Trotter, frais de voyage ............................. ........ .... ... 17 40
Canonnier Challacombe do........................ ......... ......... 3 00

do Lee, 21 jours à l'hôpital ..... ...... ....................... ................. 21 00
Capitaine Cole, payé pour 5 jours, commission d'enquête.......................... 14 10

do Carn bell do do . ...... ........... 14 10

TiRAILEURM.13,456 86

Solde et appointements.......................................................2,115 31
50 repas à Portage-du-Rat, à 35c..... .......... ............ ..... 7 5
95 do à la jonction de Toronto....................... ......... 47 50
50 do à Carleton, à 75e................................................. ........ 87 50
Cluff Frères, charriage .............. .......................................................... 4 0
Cie de publication du Citizen, annonces................................... 450
S. et H. Borbridge-

51 paires de mocassins, à $2.25.. ....... 114 75
1 paire do à semelles......... . .................... 450

-- I 119 25
Soldat F. H. Cunningham, frais de voyage. ....................... ............... 50

do J.O0. Mullin do................... .......... ...... 725
Lt.-col. Ross, distrib. de 40 bonnets de police neufs aux G.P.G.G................. 70 0

COMPAGNIE DEU CAVALERIE DE WINNIPEG. - 2430 31

Solde et appointements ... ............... ...... ............. ....... .... ............ 683 59
Indemnite à 34 hommes pour petit équipement, $1395 chacun ................ .474 30
James Harris, MV., soins et médicaments................ ...... - 26 0

17 5
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord Ouest, etc- Suite.

COMPAGNIE DE CAVALERIE DE WINNIPEG-Fin. $ cts. $ ets. $ ctL.

A. Lindeburgh, Touchwood, 2 tonnes de foin..................l......... ......... ......... 300
N. Bawlf, Winnipeg, foin et eharriage..................... ................. 97
Cie d'entreposement et de roulage du Manitoba, charriage....... ................. 19
J. Bell, Portage-la-Prairie, 16 soupers, à 35e.,; 2 goûters, 50e........................ 6 10

1,235 96
65E BATAILLON.

311 repas à Medicine-Hat, à 50c.......... .................................. ... 155 50
307 do Mattawa, à 50e.............................. . . .. 53 50
307 do Ignace, à 35c................................................ ....... 17 45

2 do Portage-du-Rai, à 35e ... ..................... .. ............ 70
130 do Calgary, à 50e......................................65 00
2,577 lbs de pain,-$1.08.33; comestibles, $62.33, Calgary ...... 7 6
1,300 lbs bœuf, à 10c., $130; 1,074 lbs lard à 12c., $128.88,

Calgary ........... ......................... ................ ..... . 258 88
4 dz. extrait de boeuf, à $3.50, $14 ; nourr. chev.. $4.75, Calgary............. 18 75
55 paires de bottes, $138 62; équip. de camp, $63.30, Calgary..... ..... 201 91
1,740 lbs pain à la Rivière du Daim ............ ... .. ................. 139 00
14 lbs café à 50c., $7; comestibles, $12.25, àla Rivière du Daim ...... 19 25
Louage de chevaux, à la Rivière du Daim...................... ...... 69 00
Pension, $520.20; frais de voyage, $10.50, Nontréal..........j......... 530 70
Comestibles, Buttes de l'Ours, $9; tabac, $5... .................................... 14 00

Vin de quinine, a4 ; fournitures d'hôpital, $42.80 ......................... ..... 468
Etapes, $461.90; 6 bout. d'huile deRangoun, $450...... ........... 466 40
Capitaine Des Georges, frais de voyage. .... . . .. . . . .88 00
Solde et supplément de guerre, du 28 mars au 31 juillet. .................. 19429 70
Compte du payeur.................. . .............. . . . 41 26
Habillement, $27.90; bonnets de police, $269...... .......................... 296 90
Réparations à l'uniforme, $1 ; conserves, $10........ .................... . il 00
4 jours de soldg, comm. d'éxamen $11.28; main-d'ouvre, $12............ 23 28
Frais funéraires, $105.92 ; réparation d'nn clairon, 25e..................... 106 17
Port de lettres et papeterie, $9158; télégrammes, $955..........13Maérau purcile $ 8; ~rig ra$m12,50.. .......... _......... .... 143Renseignements fournis par un guide sauvage. .................. 2...
Matériaux pour cible, $1.865; chairriage, $112 5 ..... ............. ........ 143
Quincaillerie, $668,31 ; ouyrage de forge, $40................ ............. 708 31
Bois de service ............... ................... .............. ....... 214 80

- 5 23554 4
90E 6BATAILLON.

Solde et supplement de guerre, mai, juin et juillet.................6,741 58
Indemnité aux blessés de 1'Aanseeau- Poisson...& ......... .......... 088 50
Indem. de $13. » à22 sous-officiers et soldate,'po Ur petit équip. . .4,073 40
Etapes, du 15 au 20 juillet ............... ........... .... ....... 1, 175 61f
72 repas, à 40p. >$28-80 ; 141 repas, à 5Oc., $70.50, Winnipeg .................... 99 30
Repas à Brandon, $20; 47 gouters, à 25e, $1t.75 do .... ......... ........ 31 75
Frais d'hôpital,, $16 30; soldat M. O. Jarvis, frais de voyage,

$17m,75...............:....................a............... ................ 34 05
100 paires de c'ouvertures grises, à $350 ...... .................... 350 00
21 tonnes de foin, à $2(), $70; charriage, $10.................80 0

,Impression de formules, $16;- 50 paires de conseërves,$20...........2850

C0ordonnerie ........ 0................... .... .................... 23....... 23 22

Carseaden et Peck,Winn. 408 paires de caleçons, à $10.50 la douz .357 00
do -do 408 do 650 do ... 221200
do do 4ç8 gilets de dessous 10.50 do ... I 357 00
do do 408 do 6.50 do 221 U0 1

do do 408 paires de eh. tricotées 1.00 do ... 408 OU
do do 400 paires de chl. unies.... 1.00 do ... 400 001
do do 808 paires de chemises et caleçons, àI

$6.50 la douz ......... ..... ........ 437 67
do do 1224 paires de causs., à $3.45 la doz.. 351 90
do do 800 do 3.50 do . 213 33
do do 808 paires de gants 6.25 do 420 83
do do 600 pairef de couvertures 2.80 ........... I680 O0

21
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RA>IMEttTs laits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord Ouest, etc-Suite.

91E BATAILLON-Fin. $ ets. $ cts $ ets.

earca;den et Peck, Winnipeg, 350 paires de couvertures, à $2.10 735 C0
do do 4 pardessus d'enfants, à 7.50 30 00

6,379 73
MoINs-DÓduction par le It.-col. Jackson....... 2,502 33

J. A. Wright, Winnipeg, 100 paires de couvertures ....... 210 00
R. J. Whitla et Cie, Winnipeg, 25 paires de couvertures, 175;

106 vgs de toile de Russie, $12.72.................. ......................... 87 72
E. Shorey et Cie, Montréal, chemises et caleçons........... .................. 4 20
400 prs de pant., à $1.90, 1760 ; 34 douz. de tuques, à $7.50, $255..............1,015 00
8olde et supplément de guerre.... ........ ..................... .. 8,794 18
Etapes.................... ................. ...... 21325 33
433 repas, à 35c., $151.55 ; comestibles, $175 22, Régina. ... .. .. 326 7
1,444k lbs. de pain, $48.15; 1,80 1 Ibs de boeuf, $223.13, Régina................ 271 28
Pain, $56.46 ; eau, $29.50, Winnipeg . ....... .. ....... .. 85 96
63 draps en caoutchouc, à $1.85, $116.55 ; 67 draps en caout

ebuuc, à.$2.00, $134.00.......... . .... ....... .... .............................. 250 55
La Cie ames Holden-

408 paires de grandes bottes, à $3.75... .... ..... ............. i1530 00
408 paires de bottines à lacets, $2.0.....................I;020 00

4 grosses de lacets.......... .... .... ................. 16 C0
- - 2,566 O00

Jas, H. Rogers-
34 chapeaux, à 75c . ................. __............ ........... .25 50

3714 do 60e..... ......... ......... ........ ,... .224 40
- 24990

400 paires d'épaulettes, $600.00 ; habillement, $15.20,............ .......... 15 20
T. H. Scott, Winnipeg-

7 tables, à $5 00, $35.00 ; 1 table, $4.50; 1 table, $6.50...... 46 00
1 douz. de chaises, $10.50 ; 1 douz. de chaises, $9.00 ......... 19 50

-- 65 50
77 lbs de cimolie, à 15c., $11 55 ; 12 barils à l'eau, $3.00....................... .. 14 n5
Neubles d'hôpital, $43.00 , coton, $10 35.,................................ .53 35
Claiion, $6.00; 2 revolvers, renvoyés à l'arsenal par le it-

col Scott, $26.40........ ........ ..... ............. .......... .32 40
Foin et avoine, $83.72 ; boîtes et charriage, $49.50.... ... 2.. ..............
116 sacs, à 30c., $34 80 ; 18 lanternes, à $1 00, $18 0 .... ............... 52 80
4 boites de chandelle, $44.60 ; toile à essuie-mains, $28.42........ ........ ........ 3 02
Poëles, bois et lampes, $113. 43 ; charriage, $73.00 ................... ... 1.............. 164
Port de lettres et papeterie, $39.95 ; télégrammes, $19.29...... ......... 59 24
Annonces, $8.00 ; bois de serv., $14.20 ; main-d'uuvre,. $28.00...............50 20
Ourage de latrines, $5 00 ; modification de tuniques, $74.00.............. 79 00
Q uincaillerie... .. ... ............. ...... ......................... ................ 471 16

-1 2 36
EcoLE D'INFANTERIE ".

&ilde et supplement de guerre. du 1er avril au 31 octobre ..................... 5,417 88
CO mest. et pom. de terre, $12453; 160 Ibe de vian de à 8tc., $1400 .... . . 138 53
'70 repas, à Ignace, à 35c.,ý $2450 ; 73 repas, à Brandon, à 35e.,ý

$2555 ....... ............ -... 6........... ......... ....... 50 OS
'73 repas à Moczsomin, à 35e., $25.558; 160 lbs de pain, Win-

nipeg, à 3$c., $500._..........................30 55
:15 jours de snbsist., 1$52.50 ; lin.S*s ,nrfurg,$0. .*... ....... 60 50
'W. D. Biachford et Frères, Winnipeg-211$ lbs. de cuir à semelle,

à 35c., $744 ; 5Î lbs. de cuir à empeigne, $5.75 .................... ......... 13 19
Frais de voyage et transport du bagage, etc., des sous-officiers

et soldats, de Baîlleford à Courant-Rapide ... ............. ............ .... 652 00
Yrais de messageries .................. ......... ,..........................2 20

64364 90
CORPS D'ÉCOOLE uDE<CAVALERIE.

Fo1de et supplément de guerre... ..................... ...... ......... 1,782 87
Rtepas, à Québec, $30.00 ; 6 repas à Montréal, à SOc., $3 00....,....... 33 00
16 repas à Ottawa) à 5Oc., $300; 50 repas à Carleton-Place, à

50e,$25.00.... .... . ......... 28 00
48 repge, à Mattawa, à 5Oc., $2400 ; 49 repas à Wiunipeg, à

35C.,7 $1715 ............................... ...... ........ ... .......... 41 15
22
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour Couvrir les dépensos et pertes
occnsionnéos par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suite.

CORPS DE L'ÉCOLE DE CAVALERIE-Fin. $ ets. $ e cts.

48 repas, à Portage.du-Rat, à 35c., $16.80; 47 repas, à Broadview,
à 35c., $16.45 ................ ......... ......... ......... ......... ........ 33 25

C. Little, M.V., Winnipeg, soigner une jument........... .................... .10 29
Jasq. Harris, M.V., soins et médicaments. ....... .................................... 60 50
F. Marwocd, Buttes du Tondre, ferrage de chevaux...... ............ 50 50

BATAiLLON PROVISOIRE D'HALIFAX.

Solde et supplément de guerre.............,....................... .. 8,911 09
Geo. C. M1cQuaig, Medicine-Hat-

9,930 lbs de pain, e 4c., $397.20 ; 5,939 lbs de viande, à 12½c.,
$742.38......................... 1,139 5p

7,058 Ibs de pommes de terre, à $1 le boisseau, $117.64;
épiceries, $121.21............ ... ..... ................. 538 85

81 Ibs de chandelle, à 29c, $23.49; 12 lbs de chandelle, à
35C., $120............ .............. 27 69

32 cordes de bois, $107.50; 1,845 lbs de foin, $18.45.......... 125 95
2,955 lbs d'avoine, à 80c. le bois., $68 54 ; charr $19 50.... 04
18 prs. de pantalons de travail, $25; bois de serv., $18.75;

1 scie, $350 ......... ...... ..................... ,. 4
Papeterie, $100 ; 6 manches de hache, $2.10................ 3 10

- 1,971 46
J. L. Wells, Winnipeg--

2 fourneaux d'hôtel "Pacifie", $90; 1 fourn. de cuisine, $40 130 O0
1 poële de cuisine " Union ', $34.00 ; 1 poële carré, corps de

garde, $6.00....................................... 40 00
1 cheminée de 20 pieds .. . .................... 17 0

y. de po^le,houil., etc., $3585;m.-d'.euv.....l.rs.. 8 $16 51 85
238 85

If. Shorey et Cie., Montréal 330 tuques de laine, à $7.50 la dz.............. 218 75

T'weed et Ewart, Medicine-Hat-
Balances, $20; hois de service, câble, etc , $24.72.......... 44 72
2 voies de bois, $20; 1Oý 1hz de thé, $5.25..... _............... 25 25

Livré par les officiers de Se Mlajesté, Halifax- -1 69 97
1 botte d'instruments de chiiurgIe et coffre de médicaments 202 09
15 pour 100, depenses départementales ......... ....... 30 30 223

47 235

Dempsey Frères, Medicine-Hat, 1083 ihe de viande, à 1e ..... ......... 234 39
,J. C. Colcer, Medicine-Hlat, 2,296 lbs de pain, à 4ce................. ........... 91. 84
744 repas, à 35c., $ 6040, Winnipg ;343 re ras, à 35e. $120.05.

Pertage-du-Rat .............................................. ......... ......... 380 45
348 repas, Québec-Sud, $43. 50;- eau, M1âchire-dO0rignal, $53,72 . .. 97 25
241 vergees de toile, à 38e., pour cibles, Mâchoire-dOrignal ...................... 9 22
200 pieds de bois de service pour cibles, Mlithoire-d'Orignal...._.......... 5 60
Frais de',voyage. $3205; cercueil, $1618; ci'-le, $340....... ........ ....... 51 63
Bois, Mâchore-dorignal, $8; fourrage, Truro, $613 ..................... 14 13
Lavage de couvert., $120 ; cordonu. , $1240 ;c onfect., $280....... .. ... ...... 16 40
Annonces, $3,; port de lettres, $10; charriage, $32 ....... ........... ......... 45 0O

0 - 12588 42
BATTERIE DE CAMPACIRE DE WINPEG.

Solde et appointements ..... ........ I............... .... ...... 3,302 73
Indemnîteé de petit équipement, 32 hommes, à $1395..... 446 40

MOINSfournitures à Prince-Albert................. 197 46 1
I248 94

S. H.CasWeil, Troy, fournitures .0 27 00
T. y. Davis, Prince-Aler., loyer, $18; sirop, $7; eufsh, $10 8 2650
J. M. Campbell, Printe-Aler 13 douz. d'eufs............ .................. 3 25

B. MeDougal , Prine-Alhert, cuisnb ... $..... . . . .O....

2ie oi, de Price-Albert, impressions.. .2....................... 5 0
J. Sinelair, Prince-Albert, modification d'uniforme................... 67 55
J. . Johnson, Prince-Albert, faux et pierre à faux.................. 3 25
R. H. Bratuaber, bottes de chevalat29 .sp 4..................................... .2 GO
J. Gun, harnais de devant pour canon........... . ............................ 5 O
W. tait, Prince-Albert, louage d'une barouche (bucbor ). ........... 2
A. n ckouse, Prince-Asber,, extraction de dents.......... . ................. O

2333
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suite.

BATTERIE DE CAMPAGNE DE WINNIPEG-Fin. $ ets. $ ets. $ ets.

J. Paul, passage d'eau à Batoche ............ ................ ............... 18on
Thé, $1.65; brique à couteaux, 40c. ; port de lettres, $4......................... .. 6 O5
Récompense pour retrouver un cheval.. . .... ......,....
Charriage, $5; drogues, $2.25........................... .. 2
Ouvrage de forgeron et réparations..... ..... .......... ... 6 90
Vuvette, 75.'; conserves, $12.50 .............................. ......... 13 25
J. 9. Millikin, Qu'Appelle, 1 douz. de rênes, $9; 2 fontes, $2.. ......... i....l...
E. Burling, Winnipeg, 10 licous d'écurie, $25; garnitures de

harnais, $33.02..................... ........ ........ 58 02
A. Schmidt, Winnipeg, 4 clefs flexibles...... ............... . 4........... 0
nep as pour 45 hommes, 3 jours, à 60c. par jour ...... ......... ........ .................. 810
Salle à diner du C.C.P., Winnipeg, 47 repas....................... 16 45
J. Elope, Winnipeg, 6 lits de camp ......................... ..... 300
J. Stevens et fils, 1 trousse de vétérinaire...... . ..... 200
Drogues, à Winnipeg............. ....... .. ...... , 325 80
G. Strachan, 15 vgs. de mousseline..... . ............. .... .... .. . .. . ....M. Keatchie, charriage............................................16 75
Chirurgien Codd, frais de voyage........ ....... 33 60

BATAILLON DE YORiK ET SuscoaC. -41365 44

Solde et appointements........... ............ ... 17)194 72
Dépenses pour convoquer les hommes.,.................................... .... ý39 25
'W. H. Henback, bsuttes du Tondre, 1,175 Ibs de boeuf, à ...... ... 199 75
J. Barris, Ç.V., Moosomîn, medicaments pour chevaux .. ................. 6 où
Salles à dîner du 0. C.P.,'Winnipeg, 351 repai, à3e.. ........ ....... 122 85
J. lleggarty, Ignace, 355 repas, à 35e ... ........ w.. ..... ...... 142
Service d'eau, Winnipeg, $21; telégrammas, $360; poudre à

pâte, etc., $50o............ ..... ..... ... .. ......... 30 10
CJie de Obaussurés de Toronto, 26 paires de souliers lacés ................. 2 0
Louage d'un cheval, $9; pension, i1.9 .......... ........ 26 95
Etapes, invalides, $123 ; capitaine Hunter, frais de voyage,

etc.,$...4... .... . . .... . ... 189 45

INFANTERIE À CEVAL DE BOULTON.

solde..................... . .................-...................... 7834 47
Soldat H. B. Perrin, 212 jours d'indemnité pour blessures, $212;I

dép.'nses à Wnnipeg, $20 . ..................... 232 O5
7 conducteurs d'attelages, à $7 par jour ......... ...... .... ..... 39609
G. W. oudlOw, pension et. repas ............. ......... ... 33 15
F J Thompion,; frais de voyage . ..... I..............7............ . ..... 50
R. Clavariie, 2 chevaux, Sé jours, à $4 ...... ......... ... 232 00
Supplément de guer>re, 4-22 juillet, $t101316; 4 mois d'indemnité

de papeterie, $16; indemnité de louage de cher , $1,021. ... ..... 1,147 16
Sandarson et Looly, Edmonton, ferrrage de chevaux .. . . 750
A. Doig, Brti-I

4 chan(eeliers, $1; seaux, $2.55.. ..... 3 55
78 cuil[éreý, $455; 30 assiettes, $1.50 . .......... .... o......s0

1260
John McElougaîl, Birtie, repas et nourriture de ceax $115;

inspFction de chevaux, $10....... ...... .. . ......... ...... . . .... 400 25 00
Thos. Yeandle, Birtie, ouvrage de forgeron ...... ....... .......... 20 50

Shérif &dansa, Birtie, repas et nourriture de chevaux........... ......... ........ 41 15
Thos. Gilîman', Mosomin-

Pension, 2.99 rpa. ......... ..... ....... 82 85Pension et logement...,.. ....... ... .*.*@o. . .. 80 40

163 25

Jas. S. Aylesworth, Birtle, services pojur acheler "des chevaux...........8 o0
Ed. Marott, pour avoir gardé 8 chevaux pendant 6 jours........17

Dan. t5mith, l>,rînce-Alher.1, ferrure de poteaux pour attà;cter lest
chevaux............................. ..... 1 375

J. A. iSimpsosn, 1 usell, 200 lbs,. paille hiachée p. chev.'malades.............. 2 5George McKenuitb, Moosomiri, 33 repas:. ............. . .1 65'ýGeorge F. Dun, 1 selle. $10: 7 jours d'ouvrage, $14 ................ 4 ooGeorge J. C,ýox, -débourses dequtirmte. ......... 26 80J. P. Wallens, 142 ls de u 17 04
W. P. Buchanan, 3P6 paires de gros, éperond mexicaii .... ,.....,. 4'à 80
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 Ouvert pour couvrir les dépenses et pertos
occasionnées par lestroubles dans les territ. du Nord-Ouest, ete.-Suite.

INrANTERIE A CHEVAL DE BOULTN-in. $ ets. $ ets. $ cig,
H. Hope, Lac Plat-

Solde, du 1er juin au 22 juillet, à 75e............................... 39 00
52 jours de louage d'un cheval............................... 52 00 9Mme J. Scott-1-11,1
10 jours de pension, 10 cavaliers, $1,50.................150 00
16 repas et lits, 2 cavaliers, à 35c.............. .......... ..... 6 30

156 30
A. Hamilton, frais de vayage. ............. . . ....... ..... 2 50

BRIGADE DE MITRAILLBUSEs GATLING.

Solde............. .... .. 5.... 8 25
Capitaine A. L. Howard, dépenses personnelle.s et subsistance. . ................ 214 00
Gatling Gun Co., Hartford-

2 mitrailleuses Gatling .......................... 2,500 00
2 affûts et avant-trains ................................................... 560 00
8 caisses à munitions.................... ......... 300 00
Paquetage de deux mitrailleuses....... .............. 10 00
Commission de banque, ¾ pour 100....... ............. ............ 4 25

33374 25
CARABINIERS A CHEVAL D'ALBERTA. 4,046 50

Compte de solde ........................................................... .. 77
J. Finnigan, 374 repas, à 25 ...................... ......... ................
Repas, à Calgary...............-......................... ............... 18 50
Barrett et Lamb, repas, nourriture et louage de chev................ 36....
Cavalier- 0. D. White, indemnité pour cheval ......... . ........ ..... ...
A. 0. Sparrow, Calgary, 747k lbs de boeuf.......... ...................... 89 70
T. J. Claxton do pain...... ......... 33 16
E. L. Bell, blessure à un cheval......... .............. 8.. .O
Edmond Hotel, pension et logement......... ........... . . ... 14 50
1. G. Baker et Cie, Calgary, 100 gilets et caleçons ........ ............... 95..0.

CORPS D*iILA1REURS DE D1NNis.

Compte de solde .............. 0....... t...... ......... 5;912 63
Dépenses des hommes retournant ches eux ........ 56..................... 70
W. B. Chaloner, A. F.-

frais de,' voyage .35 00
Repas et pension . .................. .... ........ 42 10
19 jours d'étape........... ............. 19 00

B. .audesfrisde voyage, de Troy à Ottawa,.......... .... 16 75

815000

oR. .a f s DCLARER DE FRENCIH.

Solde des éclaireursr........t...................... 512822 s
R. S Cook, prêt de malade............... ... 5. 10 0

Wm. Sutherland, Qu'Appelle, 1 jument, $225 ; 1 selle et bride,$25.........eep i................. . ... .. ,.. . ........ 4 250200

Solde et appointements........................... ................... . 0 229718
Mahaffy et Clinkskill, Battleford, 3 vrerges de toile, 60c.; livres

blanc, $525 r........... ....... y .. . ... .... 15 85
Adex. Macdonald, Battleford-jt

Epiceries , $1050 ; assiettes, &c., $3745. ... ..oe*. 956 24

ÉCLAIREtUaSnsÉLA MONTAGNE DE L'ORINL.f2)928 48

Dépenses d'hôtel des officiers. ............................................... 56 75
Dr W. L. Bain, services professionnels.. .............. ..........

Boyd et Cie,, Winnipeg, réparer. une carabine. . ...... j6.0....150

Wm. S e utrln,1u'Appelle, riejumen, $225 ; 1seleetbrde

2,827 828
25
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PAXEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territ. du Nord-Ouest, etc.-Suite.

BATTLEFORD HOME GUARD. $ ets. $ ts.
$ ets

Bordereau .................................................. ..... ................................ 4,692 67
Indemnité de petit équipement, 49 à $15....................... ... 735 00
A. McDonald, Battletor d, 1 poële de culs., $40; 6 poëlons, $3.75 ..... ... 43 75
Mabaffy et Clinkskill, Battleford-

24 douz. cuillères, à $1, $2 50 ; 6 tasses, à 15c., 90c. ; cou-
teaux et fourchettes, $2................................5 40

1 boite ferblanc, $1.50 ; 8 savon, $1 ; 1 hache, $1.50 .......... 4 00
Papeterie, $245 ; clous, $1.13. ............................. 3 58

-- 12 98
COMPAGNIE DE BIRTLE. 5,484 40

Bolde et appointem ents .......... ............................. ........... ................. ................. 7667

RANGERS DES MONTAGNES ROCHEUsEs.

Solde et sppointements...................................17050.. .
Frais de voyage du capitaine Stewart et officiers, d'Ottawa au

fort hcILeod ....... ................ ................. ................................ ....... 279 37
Lieutenant Christie, frais de voyage ...... ..... ........ .................. ........ ........ 472
I. G. Baker et Cie, Fort-McLeod--

3 bâts, $37.50 ; 346 lbs de câble, $69.30...................106 80
Equipement de camp, $105.35 ; 8,700 cartouches, 4391.50.. 496 85
52 paires de couvertures grises, à b7, >364; 52 habillements

complets, de dessous, à $6.50,2 33 .......... ....... 702 00
29 chapeaux, à $6, $174; 7 draps imperméables, $17.50 ; 100

cartouches de pistolet Colt, $3.50...... ........ 195 00

Quail et Scott, Fort McLeod, 2 paires de travercins........ ......................... 8 00
J. D. Higinbotbam et Cse, drogues pour chevaux..................... 9 50
A. B. Heney et Cie, Fort-McLeod-

50 bretelles de fusil, à 75c., $37.50 ; 58 do à $1, $58..... 95 50
6 paires d'étriers, à $2, $12 ; 11 mors, à $1.50, $1650........ 28 50
2 licous, à $3, $6 ; 1 bride, $3.50..........................9 50

- 133 50
G. C. King et;Cie, Calgary-

24 blouses de laine, à $4.50, $108 ; 18 chemises de laine, à
$3.50, $63.. . .. ......... e................. . . . ....... 171 00

25 chapeaux de feutre, à $3....... ......... .... 75 00

W. F. Foster,Mrdicine-Hat, ferrag. de chev. et rép. d'un charr.......... 202 50
Cie de télégraphe du C.C.P., télégrammes........ . ............ 6118
Chemin de fer Canadien du Pacifique, transport, selles et toile. ............. 28 50
Smiler el Clark, Fort McLeod, ferrage, 454 ; 75 croisettes, $75.. ........ 129
Passage d'eau, Fort-Kipp, mai et juin ....... ..... ........ .. 16 75
Télégraphe de i Etat, télégrammes.... ....... . .................. 5 35
R. Pa ye, ferrage de chevaux.............................................12 50
Passage d'eau à Fort-MIcLeod,. ......... ................. .............. ......... .......... 3 0
Tweed voEwart,ie 14edicine-Bat-

15 Embreros, $42.75 ; 12 habillements Montana, toile à voile,
e10ù . 50 ............. ..... ... ........, ...... . ...... ............. 143 ',)5

'7 paire,,,d'ëperons, $16 ; 10 licous, à $2.75,$2.0...... 43 50
49 couvertures et 15 couvertures de cheval............... ......... 270 50
711 lbs. de câble, $14.30 ; munitions, $36.75 ................... 51 05
2 tentes ; naâts et piquets de tente......... .......................... 35 00
Maillet, marteau, massue, cordage et hache....................... 10 95
Drogues, $5.40 ; fournit. de camp, $109.45; papet., $22.30. 137 15

691 40
Winder et Cie-

82 paires de couvertures grises, à $6, $492; 4 paires de cou-
verturE s blanches, à $7, $28....................... 520

Couverture de charriot, $14 ; 2 grandes tentes, $50...........
6 tentes et mâts.........................., . ......... 96 00
Fournitures de campement. ........ 14455

J. B. Smith et Frère, 0 paires dp convertores de la Cie de la 824 55
Baie-d Hudgon, à $6....,... .. W ..".ài300.00

Leamer et Stedman, louage d'atel.e et conduct. à la Riv. Haute...... 30 00
Transport, Fort-McLeod à Calgary...............................0
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suite.

RANGERS DES MONTAGNES RoCHEUsEs-Fin. $ ts $ cts. $ cts,

Pullman, $15; voitures de place, $2 ..................... 17 00
Hôtel, $16.50; repas, $13.50...... . .. .......... 30 00

6500
lleney et Cie, Ottawa-

250 cartouchières et gaines de couteau avec couteaux.,........ 237 65
Empaquetage................... 2 00

239 65
CARABINIERs À CHEVAL DE SAINT-ALBERT. 21,884 03

Bordereau.......................................... . ..... 2865 84
Lieutenant St. George, frais de voyage.. . ........ ... 157 0
Rév. J. J. M. Lestaux, O. 1, Saint-Albert-

803 lbs farine, à 9c., $72 27 ; 430 lbs lard sée., à 35c., $150.50.. 222 77
1,286 lbs boeuf, à 20c., $257.20; 300 lbs poisson, à 6c., $18... 275 20
8 bris pommes de terre, à $1.50, $12; pois, $3 ; avoine, $3.. 18Co
14f lbs de thé, à $1, $14.25; 15 lbs de tabac, à 75c., $1125 25 50

--- 541 47
Ant. Ducharme, lac LaBiche, 1 sac de farine.........................13 00

ECLAIREURS AVEC LE MAJOR PERRY. - 3,577 31

24 repas, $12, foin, etc., $3..... .......... ....... ............ .. ...... ........ ....... 15 00

HOME GUARD DU LAC PLAT.

D. L. Wilson, lac Plat, transport d'armes et munitions..........................,.....J 14 25

FoURNITURES POUR LES SAUVAGES.

McDonell Frères, Gleichen, 4 lbs de tabac, à 70c., $2.80; 2 lbs
de thé, $1........................................................................3 80

ECLAIREURS, GUIDES, COURRIERS. ETC.

Magnus Brown, guide, Daim-Rouge................ . ........ .. ............ 5 GO
4 éclaireurs sauvages, 88 jours, à $2 .............. ............ 176 00
5 lbs de tabac à.chacun, à 75c . . ...... ....................... 15 00

191 GO
Repas et fourrage ..... 3......... . .. . ............... ...... ... 327 75
Thos. Hourie, 53 jours, à $5, W. L. L. - 26G....................
Donald Sutherland, 15 jours, louage d'un cheval, à $150.,................ 22 50
Sam. Renauld, Fort-Saskatchewan-

Solde d'éclaireur, 77 jours, à $250.. .............. 19250
Moiss-Cheval, payé par le gouvernement ........... 125 00

67 50
J. Steele, solde d'éclaireur, 9 jours, à $2.50. . ........... . . ... 22 50
John Whitford, lac du Ca itor-

Solde d'éclaireur, 17 jours, à $3 ,................... ......... ....... 51 00
do 64 do $5........ ......... 320 00

371 GO0
MOINS-Cheval, payé par le gouvernement.$85 GO

Vivres à sa famille, 3 mois.............................. 47 58
- - 132 58J

-- 238 42
Johh Henderson, Fort-Saskatchewan--

Solde d'éclaireur, 76 jours, à $2.50............................. .190 GO
MOINs-Cheval, payé par le gouvernement. $80 0

Vivres à sa famille............................P....... 52 26574

132 58
238742

Levasseur et Steadman, Fort-McLeod, 1 chev., 2 jrs., com. courr........... 3o
Jasper Smith, Grande-Rivière, 49jrs., louage d'un chev., à $1.50. 73 50
Smith et Chalmers, Grande-Rivière- 70

77 repas, à t0e .............................. ..............................

26 jours, foin pour 2 chevaux..............................2.......,6.
780 lbs d'avoine............................................................. 31 20

-95
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PAIEMENTS faits sur le crâdit de $2ý,30O,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Sute.

ECLAIREUs, GUIDES, 0OURRIElis, ETC.-Fin. ets. $ cts. $ cts.

F. Geroche, Saint-Albert, 17 jours de solde, à $250.................. 42 50
N. Delannes do do...................... 42 50
H. St. Amand do do .................. ... 42 5Q
J. Gladu do do. ............. . ..... ... 42O
G. L. H. Roudelle do do ..... . ..... 42 50
0. Loyer, Saint-Albert, 17 jours comme courrier, à $2.50 .......... ......... 42 ËO
Chas. Jendeésoil, Fort-Saskatchewan-

8 jours pomme éclaireur, à $3.00......... ..... .... ......... 24 00
67 do 2.50................. .... .... 1 6 7 5 0

191 50
MoiNs- Vivres à sa famille.......... .......... 6 50

125 00
E. J. Collins, Fort-Saskatchewan-

84 jours comme éclaireur, à $2.50 .......................... ........ 210 00
MoIN-Cheva1.............. ............ 60 00

150 00
L. D Mulkins, Fort-Saskatchewan, 11 jrs. com. éclair., à $2.50. .. Q... 27 50
P. Nelson, Fort-Saskatchewan-

7 jours comme éclaireur, à $2 50.............. ................ 17 -0
67 do 5 00.......................... 335 00

352 50
MoIs-Cheval, payé par le gouvernement...... 125 00

J. H. Cummings, Calgary, 52 jours de service comme courrier
entre Calgary et Edmonton, à $100 par jour........ . .. ................... 5,200 00

Bordereau, courriers entre Calgary et Fort-McLeod........... .......... 2,054 25
Saylers Frères, porter des dépêches......................... ... ...... ,.......7 50
R. C. Macd6nald, dépêches de Battleford au 1t.-col. Otter,

ajours, à $3.50 .................. . ..... . . ...... 10 50
ý9,426 86

ECLAIEEURS DE STEELE.

Solde et appointements ............. 6...Y..................
Cajitaine Oswald, solde pour services très hasardeux..............239
Solde d s i aid es........ ... 'O ........ .2 ......
Indemnité pour 8 chevaux tués..... ................... 0..........735...
Repas et pension à à(algary........ ........... .. .... 472 50
Nourriture et logenient de chevaux à Calgary..... ....... .. 161 GO
Papeterie, $6760; charria e $13:25......................................0 85
Ouvrage de forgeron, $57.50; loyer, $70 ... . . ..... 127 50
I. G. Baker et Cie, i tente ...... . . ...... . . . .... 14..0.
T. J. Claxton, Oalgary, pain ...... . ..... . ..... ....... ...... 33 17
A. C. Sparrow do 747 Ibs de bœuf, à 12c................89 70
T. P. afclHugh, 6 cordes de bois.......... ....... ...... .... 24..O
M. A. Armstrong, confeceiou de 50 écharpes......................0 10O
Cie de la Baie d'Hudson, 1 doz. ceint. rouges, $5; vivres, $20.90................ 25 90
Jno. Richard, rivière du Daim, soin des chevaux ................. ... 21 50
R. W. McLellan, Rivière du Daim-

13- tonnes de foin, à $25... ........... 336 25
Loyer, bois, farine, etc.................. 31 00

-- 367 25
Dr. I. O. Wilson, Edmonton, drogues, etc............. ........ ............ 56G
Boîte en ferblanc, $6.50; tire-bottes, $1.05........... .............. 5..............5.
Cie de la Baie d'Hudson, avaOce2au sergent Stiff . .... .

16,245 55

Solde des éclaireurs.. -.................... . ... j 3,466 00
Louage de chevaux pour les éclaireurs, à $1 par jour..............1 .... 374 O0
D Smith, 29 Jurs, recherche d'un cheval....,
1,262 Iia de b;oeuf, à Battleford, à 17. ........... I 214 5

2 4,112 54
EOLA.IasUas t'eiCOavsCAVEUc LE OÂPIiIE DONNELLY.

Il chevaux pour les u ......... .. ..... 1,645 00

F. F. Tiins, 1 cheval et 2 selles ........................... ...... 0.. 153 00
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord Ouest, ete.-Suite.

ESCORTE D'ÉCLAIREURS DU 4APITAINE DoNELLY-Fin. $ ets. $ ots. $ ets

M. Teko, 2 selles et 3 brides................. .. ..... ... 55 00
Salaire, 13 hommes, à $4 par jour,......................... ........... ...... 949 00
do 2 do 64 jours, à e3............... .............. ..... ........ .... 192 00

2,994 00
COMPAGNIE DE YoRKTON.

Bordereau......... ........ ......................... ........ ... 346 20
Indem nité de vivres.. ......... ............ ......... ............... ............ ... 84 25
2 paires de couvertures, à $5............... 10 00
Médicaments ................ I.................. .... . ..... 10 00
Papeterie................. ............ ........ 3 85
Frais de voyage, major Watson . ............. 8 00
Bonnets de police, $2 ; pantalons, $6.......................... 8 00
Pardessus, $5; bottes, $6 ......... ......... ......... ................ ....... I1 00

--- 19 00
481 30

PONT DE LA RIVItRE À LA BATAILLE.

Bordereau, trasýaux de la home guard. ... ......... ............... 375
3,433 pds de planchéiage............................. .... .......... 153 41
760 pieds de billots d'épinette, à 9c. ................ ... 68 40
1,540 pieds de bois de construction, à 9 ........ .. 0............
160 barres, à 5è,.................... . . ,........... 800
Sscieà deux mains...,........................ ....... 3650
120 pieds billots de tremble,-à 6c.. ...... ...... ....... 7 20
Per.es de tremble........ 7 00
1 jsu aeux mateas.e..... ............................... ................ 16 50
110 lbs chevilles de fer............................................ 16 50
3î jours avec attelage. .... .. ..... ..... . ,.............. .. ........ 17 50
J. G. Oliver, 9 jours de surveillance. ................................. 45 00
5 gallons. d'huile de charbon, $4.50; 1 pinte de vinaigre, 50c... 00
Allumettes, poivre et sel............ ....... 2 35

7 35
1 mesure en ruban. .................. ...... .... ...... ................. ................. 4 50

548 26
DIvERs PAIEMENTS-PAs DE PtCEs JUsTIFICATIVES.

Wm. Quigley, Savanne, repas....................................... ............... ..... .556 25
T. W. Gravely, louage d'attelage....... ..... ............ . ... 1200
B. Gisborne, Divers .... ............................................... f........ ... 25 75
Jas. Alexander, interprète........ ..................................... 84 00
Ross et Riddle, ciarriot, attelages, etc.. .... . . ....... 250 00

01o transport de mules.. ........ .... 160 00
do do d'effets d'hôpita...... ........................... 80 00

J. A. Hill, attelage................ ........... .. 40 00
Wm. Hunter do ................................... .......... 4000
Jas Collings do ......... ........ .................................... ......... 40 00
F. Keyworth, garde de bestiaux............................... ....... 1560
R. P. Corrydon, bois de service....... .................. . 10 00
Robt. Wilson, transport du lieutenant Weller............0., ... ..... .... 480
J. . Connel, abattage de bestiaux...................... ............... .... 8 O0
D. HFattie, màenuiserie ............... ....... .......... 8...... ..... O.C......
Geo. Billiard do. .. . ....................................... .. . . . . . 144142
]. Goo dwin, combu tible, etc . . .. ............. 24 O5
J. A. Mooney, menuiserie .................... ............. .... ............... 36 00
Thos. Stevenson, services .................. .... ... ........... . 6 00
H. C. McQuarrie, 8 paires gants..................... ..................... S500
Martin Frères, poëles, etc......... ............. 855 
J. MeGregor, conduire des bestiaux........... . ......... 34 00
Dr Bain, riince-Albert, hoonraires......................00
W. D. Barron, doublure d'un cercueil ..... ...... ...... 6...15
Cie de télégraphe C.C.P., télégrammes.........2.0.3. .... .... ..........
W. J. Holmes, M âchoire-d'Orignal, loyer,.................. ...... 1 0 00
M. Filer, loyer de maison. 2...................0.. . ...........
J. G. Ouilleau, usage d'un pony, 9 jours ............... 13 50
O. B. Fysh, fers à cheval ... .................... . 1 75

- - 10712 2
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du Nord-Ouest, etc.-Suite.

DÉPENSES DIVERSES. $ cts. $ ets. $ dB.

Lavage de 4,198 paires de couvertures, à 8c., à Winnipeg.................... 335 84
J. Cottingham, Calgary, avance pour sellerie................... 500
A Toronto-

7 chevaux, 3 jours, pour funérailles, lieut. Fiteh et Moore....21G
P. Burns, usage d'une cha-rette et harnais, 13 jours .. ............. 13 00
Soldat Beaumont, solde ..... . ........ .................... 20.50
Batterie de place de Toronto, huile de charbon.................. .......

A Kingston et Port-Hope-
Télégrammes, $10.97 ; voiture de louage, $5... ................ 15 97
Conducteurs et chevaux, funérailles du lieut.-col. Williams................ 16 90

Pension de détenus, prison du comté de Frontenac........ ...... 21 GO
McKelvey et Birch, quincaillerie........... ....................................... 17 45
J. O' Brien, charriage ....... ...... 34 00

A Montréal, charriage......................................18...
A Québec, passage d'eau entre Québec et Lévis. .............. ..... 37 50
Police à cheval du Nord-Ouest, proportion des comptes de la

Cie de télégraphe 0.0. P . ...................... ,......... 729 59
Travaux publics, télégrammes par les lignes de l'Etat...... ...... 51
4 mois de salaire, P. Hourie, interprète................................... 300 00
Banque de Montréal, commission sur le salaire de Hourie........ ......, 3 00
Fonds consolidé des sauvages, 30 cordes de bois............................. 105 00

Balances entre les mains des payeurs-
Payeur Alger, balance, 1er janv................................ .... 666 99

do King do. .............. ............... .... 561 88
do do avances subséquentes..................................5000GO
do DeBellefeuille, balance, 1er janv.......... ... 60 52
do Forrest (à Québec) do .......,...........5.24
do do avances subséquenates.................. ... 9,000GO
do Peebles, balance, 1er janv ............ ........... . 869 06
do do avances subséquentes...........................00

Lieut.-col. Jackson, balance, 1er fév..................1........2.....
Banque de Montséal, coût d'un télégramme de Winnipeg,

transmettant balance ......... .......... ..... .0......... ....... 1 5
Lieut.-col. Jackson, avance de février..... .. . .. . . .100000O..

Major Guy, balance, 1er fév............ ....... ... 11355 34

Banque de Montréal, frais sur traites du lieut.-col. Jackson....... 1,123 85
Avances à la Cie de la Baie d'Hudson. (Voir relevé ci-

joint).............. ............... . ....... 700000

Bal ances en caisse, 1er juillet 1885-
Payeur Jackson .................................... 48,613 20

do Guy...................... ..... 12,589 22
do Forrest................. 8,845 34
do Alger.................2.........2... 236 16 0

j -~ 70,283 92
Produitsdeventesdechevaux,approvisionnements,etc.... ............. 2827944
Gallagher et McGregor, bouf renvoyé. . .. ........ .. 1344
Remboursement d'avance au capit. Peters.... . .... ....... 500

Major Bell et J. eilly, ouvrage de forge.................. ...... 216 75Cie de la Baie-d EHudson, payé à eux par erreur ..... ... 145 12

Liet. ear, col d'nfateie,1 ceva................ 200 00

Lieut. Leonard, remboursement pour revolver délivré ................. 13 20
Capit. Drry, balance d'avance ....... 51 5
Dr Roddick do.... . 0 . .... et ..... 10........ 15 60
Révde Mère supérieure, balance d'avance . ...... 6700

DChirurgien granrmburemnt éérlfrais de voyage du Dr Cuj 48-do....ht..................... ...... 910 00

D r ........ ..... .......... .... ............ 666.. 994
C hi ia gi n ew ur .... ...... .... ................. ......1,................. 564 88

Lieut. Cole.. .......... ............ 5,20 00
9e bataillon, solde, etc........................................ 015250
Cie de carbiniersde Yorkton, retenuee.. ............ 51 25

...3......,,0 0 0
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PAIEMENTS faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour couvrir les dépenses et pertes
occasionnées par les troubles dans les territoires du N)rd-Ouest, etc-Fin.

REMBOURSEMENTS-Fin. $ ets. $ ets. $ ots.

Eclaireurs de Steele, surpaye au sergent Stiff.. ........ 19 75
Infanterie légère de Winnipeg, vivres distribués en trop...................00

do excédant du crédit du major
de brigade King .............. ................ ...... ...... 0

Major Kelly, bataillon de Midland, remboursements . .3...............
J. F. Clarke, Traverse de Clarke, surcharge dans la pièce

justificative 182 de Guy, en novembre.......... .......... .. O...........50
Police à cheval du Nord-Ouest, pour transport de munitions ............. .42 86
Lignes telegrapbiques des travaux publics, avoine fournie....... ......... , 720 0O

- 1- 102343 75

Dépense nette à cette date........................ ................ 2,433,553 43
MoINs-Motant imputé sur le mandat dit gou-

verneur général, en date du 23 février.. ...... ,.. ....... t 133,553 43

3 0 30050000

Dépensé comme suit:
Par le ministère de l'Intérieur....... pbis .vo. oi............ 2,167 50

do la Milice et Défense...................2.431,385 93
2)433)553 43

MoINS-Montant imputé sur le mandat du gouverneur général.. 133,553 43

2300,0000,

-J. L. McDOUGALL,
Auditeur gnéral.
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~RELEVÉ supplémentaire des paiements faits sur le crédit de $8,300,00 ouvert pour
couvrir les dépenses et pertes occasionnées par les troubles dans les territoires du
Nord-Ouest.

FOURNITURES DE LA CIE DE LA BAIE D'HUDSON.

ETAT-MAJOR ET OFFICIERS. $ ets. $ cts. $ Cts.

De Winnipeg, pour Troy-
Papeterie .... ........ 59 45

A Qu'Appelle-
Papeterie, $20.85; 9 bottes de graisse pour essieux, $58.50. ...... 79 35

A Calgary-
Déchargement de wagons, $24.00 ; emmagasinage, $15 00... 39 00
135 lbs d'avoine, à 3c., pour le rév. J. Mcgougall...... 4 O5

-- 43 05
A Printe-lbert--- 40

Papeterie, $17.43 ; balai, 40e...... .............. .................. 17 83
1 gall. pétrole, $2.00; allumettes, 50c........................ 2 50

20 33
A Edmonton-

18 boîtes de légumes en conserves................... 6 30
18 do fruits en conserves... ....... il 25
4 botes de moutarde préparée....0.. .......... . 60
2½Tbs moutarde, $1.00 ; 2 bouteillesdenoix, $2:50...50
laehe, $1.50 ; 2 mèches de tarière, 75e..... .............. 2 25

3 vgs. d'étamine, $1,20; 3 vgs de coton, 66e. ......... ......... il86
2 galls de pétrole, $2 00'; 5 lampes, $10.................... .12 00
20 Ibs de savon, $5.00'; 2 couteaux de-boucher, $150 6 50
3 paires de couplets, 75e.; 26~vitres, $4.00........................ 4 75
Clous, $3.10 ; ficelle, $1.0 ....... ..... ...... ..... ... ...... 4 1
Epingles, $1.50 ; coton, $1.50......... ...................... 3 00
Nettoyage debangars pour les menitiens.................... 9 00 61

666

SERVICE DO'UHÔPITAL ET DE MÉnECINS.- - 268 29-

JDe Winnipeg, pour, la' Mâcho'ire-d' Orignal-j
6 vgs de toile circe, $3.17 ; 21 lbs de laine filée, $2.32... ......... 5 49

A. PrinceeAlbert-
30 galîs de jus de citron, t $2.00 ....... ....... ............ 600

ACumberland, pour le steamer IlAlberta "
500 ibe de glace, $5.00 ;20 lbs de poisson, $1.00......... ........... 6 0

A Qu'Appelle-
24 Ibo de farine d'avoine, $144 ; 5 Ibo de farine, 25e ........ 169
10 Ibe de beurre, $200 ; 4 bouteilles de conserve au vinaigre,

$t180 ...... .... . . ...... ........ .... ... ............... 380
5 Ibe de beurre, à 25e., $1,25 ; 6 bottes de tomates, $.0 3 O5
20 he rde biscuits à la soude, $2.00 ; ihbjIte de sirop, $1.60. 3 60
4 beltes de moutarde, 80c. 1 bouteille de vinaigre, 30e ... 1 10
21 Ibs de lard séché, $315; 12 lbs de fromage, $2.40. 5 55
6 grands verres, $2,40 ; 2 cuvettes, 70e...................... 3 10
2 galîs de pétrole, 80c. ; mèches, 10c.--e ... ........ O.d .. * 090
6 es8ie-maains, $150 ; savon de toilette, 60e ............... .... 2 10

24 89
A Edmonton-

Paperfeutre pour bâtiments, $16.44 ; lattes, 60e.. 17 04
enterie $angar; clous, $7.uo................... 395 10

Vis, $2.65 ; craie et cordeau, 25e ... .............. ......... 2 90
Serrure et pênes, $2.50 - loquet et couplets, 70ce... ........ 3 20
Verre, $6 0; fil et ficelle, $2.35.. .......... u 8 35
30 vgs de coton, $660; 17 vgs de toile, $0 . ........ .il 70
45 vgs de coton, *5. 0; 12 paires de couvertures, $84.00.e. 89 00
Drcg es, $240.25 ; 6 bouteilles de eblorodyne, $9......... 249 25
28 gls de beurre, $11 40 ; comestibles, $3c20i................. 14 60
Bouilloires, pots et peles, $10,10; 2 balais, $.00 il 10
Ta bse et lcoupes, $.25 ; 100 s de son, $1.00......... 4 25
6 escQuie-mains, $3 ; savon de goudron, $1.80.-.e... .. .. ..... 4 80
6 lbs de chandelle, $2.10; chandelier, 25e fari .......... 2.35
Nettoyage de hangar t bateau pour l'hôpital................. 80

FOURNTURESEN GtÉRA.- -1)8382 ,e180 2S&
833 douz. de b ..uf salé, t$3.75........................................3,23 75

A Wlnnipe pourre 2c.,ire-dr25a; 6 &otscetmae,.18..

20,063 lbs de biscuits, t as e, $103.47 ; 180 sacs de sel,$13.60. 1,116 97

4 oiesdemotade 0c ;1 oueiled vnagr, 0â...
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RELEV È supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

FOURNITURES DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Suite.

FOURNITURES EN GÉNÉRAL-Suite.

1,054 lbs thé, à 35c., $368.90 ; 10 barillets de sirop, $20.00..
2,200 lbs sucre, àa 9½c., $203.50 ; 35 lbs poivre, $8.75...........

341D boisseaux de fèves, à $1.75, $61.16; 1,499 lbs pom-
mes, -à 7Îc., $112.43 .............. ........................ .........

10 sacs de farine d'avoine, $35.10 ; 17 sacs, $4 2$.........
249 caisses et barils ..._.................... ..... ...........
150 paires de couvertures, à $2.80...... ......................

A Qu'Appelle, 656 lbs lard séché, à 14c., $91.84 ; 1 douzaine de
sacs, $3.75................ . ...... ....................... .

A Prince-Albert-
2,098 lbs thé, à 75c., $1,573.50 ; 10,870 lbs sucre, à 25e,

$2,717.50 ............
Sel, 560 l bs e 12e c. ; 280 bs, à 12e ...... ...............
100 lbs pommes séchées, $10 ; 10 cordes bois, 30.....
Savon, 300 lbs, à 18C. ; 120 lbs, L 20e.......................
1 douz. manches de hache, $5 ; 1 ceinturon et gaîne, $1.05.
6 couteaux, $5.70 ; 2 marteaux, $3.90,,........................

A Saskatchewan-
5 douz. conserv. de viande, $36; 21 douz cons. de fruit,$18
6 lbs thé, $4 50t; 15 lbs sucre, $3,75......... ........ . ..
2 lbs café, $1 ; 36 pains,'$4,50 ......... ,... .......... 

12 lbs beurre, $4.80 ; 1 mois de loyer de magasin, $10.

A Edmonton-
18,618 lbs lard séché, à 25c., $4,654.50 ; 6,315 lbs toeuf salé,

à 30c., $2,074.50.... ............ ......... ......... .......
Farine, 284 sacs, à $7, $1,988 ; 79 sacs, à $6, $474............
1,884 ibs thé, à 65c., $1,224.60 ; 28,382 tbs fourrage haché, à

lie., $425 72. .................. .. ........ .... .... .....
Sucre, 6,750 lbs, à 25c., $1,687.50; 730 lbs fèves, n 15c.,

$109.50................ .........
432 lbs levain en poudre, à 70c, $302.40 ; 4 douz. poudre à

pâte, à $7.20, $28.80 ........ ......... _._......... ,.......
20 lbs café, $10: 455 lbs pommes séchées, 20c., $91.....

200 lbs farine d'av., $20; 1,728 lbs p. de.terr, Lt1àc.,$25.92
1,960 lbs sel, à 7c., $137.20 ; 2 barils de sel, $iO..........

40 lbs poivre, t 50c., $20; 50 lbs d'avoine, à 3c. $1.50....
21 gall.d'huile de ch., $21; 30 Ibs chandelle, à 35c., $,0.50

Savon, 20 lbe, à 25c., $5; 11 bs. Là 30c., $3 30..............
Graisse à essieux, 96 boîtes, à 30c. ; 32 boîtes, à 35c...... ....

2 pupitres de bur., $20 ; 1 paire poignées de pupitre, 40c..
1 couverture à cheval, $6; 3 housses, $6 75............
3 sous-ventrières, $5.25, 3 fourches làfoin, $3..........

625 sacs sans couture, $245; 579 sacs, $06.85 ........ ....
2 tentes, $60 ; 1 peau de renne, $4........ ...................

85 lb3 corde, $30.75 ; 6 bouilloires de ferblanc, $3.30 ........
21½ vgs flinelle, $10.75; 80 vgs toile L voile, $i4 ............
10 do indienne, 1.50; 2 do rouge des Indes, 60e.........

2 do coton blanc, 50c., laine et galon, $1.50 ..............
1 habillement de toile, $3; carlets et ficelle, 37c.............
2 haches, $3.50 ; 3 couteaux de hucher, $2.75. .
3 limes, $1 ; 2 rAâpes, $2. ...... ......... ............... .........

Clous et vis, $2 65; caisse d'emballage, 25e..........,...........
Couplets, 25c. ; 253 1bs plomb, à 10c., $35,30................
150 ibs poudre Lt canon, 70 ..... ............. ,#..........

A Calgary-
12,3014 lbs lard séché, à 15c., $1,845.23; 600 Ibs beuf; à

$108................ .................
54 boîtes de bœuf salé, 5Oc., $ 7; 991 boîtes de con-

serves de viande, à 25e, $241 75. .....
1 dz. bottes porc, $6; , dz boîtes lang. de bœuf, $5 10.

4,740 lbs biscuits, Lt 12½., .592 50, 3,927 lbs fèves, à 8c
$314.20 ,........ ....... ................

50-3
33

$ ets.

388 9D
212 25

173 59
39 35

124 50
420 00

4,291 00
103 60

70 00
78 00
6 05
9 60

54 00
8 25
5 50

44 80

6,729 00
2,462 00

1,650 32

1,797 00

331 20
101 00
45 92 1

167 20
21 50
31 50

8 30
40 00
20 40
12 715

8 25
331 85

64 00
29 OS
34 75
2 10
2 00
3 37
6 25
3 00
2 90

25 55
105 00

1,933 23

274 75
il 10

906 70

$ ets.

5,599 31

95 59

4.,558 25

112 55

14,036 16

$ ct,
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IRELEVÉ supplémentaire des déboursés faits Fur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite,

FOURNITURES DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Suite.

FOURNITURES EN GENÉR.AL-Suite. $ ets. $ ts $ etS

A Calgary-
Pain, 2,119J lbs, à 4c., $84.78; 3,514 lbs, à 3c., $12299.... 207 77
823J lbs fromage, à 25c., $205.69 ; 975- Ibs riz à 10c., 897.58 303 27
Pommes de terre, 8,525 Ibs, à 24e., $213.14; 75.9 lbs, à 2c.;$15.18..... . . . . ... 228 32
Thé, 112 lbs, à 65e1, $72.80 ;1,768 lbs, à 50c, 8884.17. 956 97
Sucre, 4,6301 Ibs, à 15c., $694.53 ; 499- lbs, à 124e , $62.40.. 756 93
345½ Ibs lbs café, à 50c., $172.55; 1,856 lbs farine, ". 3c.,

855.68.......................... .......................................... 228 23
1921 lb3 d'orge, $19.25 ; 362 lbs de farine d'avoine, à 6e.,

$21.73.............................................. 40 98
6741 lbs sel. à 5c., $33 72 ; 571 lbs poivre, à 50c., $28.75...... 2 47
106 lbs poudre à pâte, à 50c., $53 ; 325 lbs beurre, à 40e.,

$130...... ..................... .... 18300
121 pintes de mélasse, $1.21; 40 lbs biscuits au vin, $8 ..... 9 21
6 lbs porc frais, $1.20 ; 1 boîte conserve de pommes, 75. 1 95
1 boite d'extrait de café. 75c. ; 1 boîte d'ext. de viande, 75c. 1le0
7 bout. cons. au vin., $5.25; 14 bout. sauce Worcester, $7 12 25
62, dz. conserves de fruits et lég., $24.20 ; 1 dz. gelée, $3. 27 20

406 lbs chandell., à 35c., $142.11 ; 46½ gr. d'allumettes,$16.50 188 6L
Savon, 27 boîtes, à $6, $162; 719 lbs, à 10c., $71.90............ 233 90

2 lbs savon de Castille, 40c. ; 1 lbs moutarde, 75c ,. ...... 5
3 pintes d'huile douce, $3.50; 4 bouteilles d'h.h salade,$3 6 50
1 douz. jus de citron, $12; 28 lbs tabac, $28................ 40 tO
2 do pipes d'églantier, $21; 4 peaux de bison, $48. 69 tO

242 sacs sas routure.. ..... .. 100 40
Pardessus, 5, à $11 ; 12 à $9....... ...................... 163 O0
1 lunette d'approche, $20; 40 essuie-mains, $16.............6..
Chapeaux de feutre, 28, à $2.50 ; 11, h $2....... . ................ 9z O0
42 prs pantal. en serge, à $4, $168 ; 12 habilL. de toile, $120 288 OC
Culottes, 5 paires, à $9 ; 15 paires, à $7................... .. 150 00
2 habillements-surtouts, $25 ; 1 pr.pantalon de voyageS1.50 2610
6 habillements de dessous, $24 ; 21 habits de toile, à e8,$168 192 OC
Chaussons, 2 paires, à $1; 15 paires, à 50e........................ 9 50
Gants, 35 paires, à $2.50, $87 50 ; 15 paires, à $3, $45 ....... 132 50

do 2 do à $2, $4; bottes à l'écuyère, 3 paires, à
$7.50, $22 50. .... . ................................. .26 10

Bottes à l'écuyère, 1 paire, à $7 ; 5 paires, à $6, $30.......... 37
do 18 paires, à $5.75, 10 3.50 ; 31 paires, à

$5, $155 ...................... 2.....58. ........... 0............... .....
Couvertures, 16 paires, à $10, $160 ; 27 paires. à $8, $2163... 76O

2 chemises, $5 ; 6 ceintures rouges, $1 50.................... 6 50
28 vgs mérinos rouge, $28; 9- vgs canevas, $2.33............ 33
27 do coton, 3.35; aiguilles et fil, 80c.; cordeau à mesurer,

$2.75 ........................... 6................90
372 couv. de charr., à $3.75; $1,395; 40dz gr. à essieux $80 1,475 OC
Buile de charbon, 15 galls à 70c., $10.50; 5 galls à 60, $3... 13 50
Mèches, 36c. ; 10 cheminées. $1 50; bidon h l'huile, $1.......6
Lanternes, 4, à $1, $4 ; 15, a 75c., $11.25........................ .15 25
6 verres de lanternes, $2.10 ; 2 lampes, $4..........,.............. 6 10
3 grandes tentes, $75; 1 petite tente, $18......,.........,... .. 93OC
8 grands pavillons, $16 ; 8 petits pavillons, $10................. 26 OC
1 balance. $15 ; 30 petits bidons, $30, .............. .............. 45 OC
6 brides, $12 ; 3 fourreaux de carabine s. $4.50................... 16 50
5 bretelles de fusil, $3 75 ; 2 caveçons, $2 .............. ......... S575
Essuie-mains, 30, à sl, $,0; 2, à 75c , $150................. 31 50
Corde, 336 lbs, à 15c., $50 40; 480 lbs, l 20e., $96...........146 40
Peinture, huile et pinceaux2.3...............30

1 gall. huile de -Rangoun, $4; J douz. huile de ricin, $1 50 5 50
douz. couteaux et fource, $7 50 ; 13 douz. cuillères, $6. 14 0

71 douz. assiettes, $7.50 ;9 douz. tasses, $14.25.............21 75
louz. assiettes, tasses et soucoupes vernissées ...... 4 50

22 poëles à frire,. $11 ; 7 chaudières de ferblanc, $5.25 . 16 25
16 instrum. à ouvrir boItes ferb., $4; 1 douz. cirage, $1.75. 5 75
3 brosses asouliers. $1.50 ; 5 galls d'h de o.de bœuf,o12.50. 14 00
3 balais, 150 ; 20 couteaux de boucher, $10 ........ .. ....... il 50

207 7
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RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.--Suîte.

FOURNITURES DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON--Saite.

FOURNITURES EN GNEIAL-Fin.

A Calgary-
Toile à elsuie-mains 75c.; carreaux de vitres et mastic, 95c 1i70
3 plats à pudding, $2.75; 3 tourtières, $105.... .......... 3 80
1 théière, $2 ; cafetière. $1.50; bouilloire de ferblanc, $1.50 5 Q0
1 fusil, 50c. ; 1 cuiller à pot, 25c. ; 6 briques à couteaux, 75c 1 50
1 poêle de camp., tuyaux et coudes....... . ........... ........... 9 65
1 serrure et clé, , $2.50; étrille et brosse, $1.15.............. 3 65
Noir de inmée, 40e.; ficelle, 20e. ; clous et broquettes, $3.64 4 24
12 manches de bache, «l4.20 ; 12 bêches, $15. .................. .19 20
2 haches à bardeaux, $2 ; 3 scies, $5 ........ ................ 700
3 tournevis, $1.80; z marteaux, $2.25........................... .4 O5
2 vilbrequins et mèches, $6 50 ; 2 tarrières, $2.75. 2......5...
1 douz. de limes, $2.25; 3 ciseaux, $2 .-. ............. ........ 4 25
1 plane, $1 ; i hache, $1.25 .......... .. ............................. 2 25
2 pierres à faux, 30e. ; 2 Ibs de fer, 20c.................. ........
1 scie de boucher, $2.25; 200 cartouches, $6................. 8 25

P apeterie..... ... ... . .......................... ...... ........ 0

13 O0

Paptere . .. . . . . . . . . - 101727 37
- - 315e129.-23

9E BAAISLLON.

* 'Winnipeg-
271 lhs d'orge, à 4-1c., $3.02; 144 lbs de fromage, à 16e,

$2304 ........ .... ....... ........ .......... .26 06
18 do de the, àl.35e., $6 30; 1441hz r ucre, à 9-1e.,;132. 19 62
36 do de sel, 72c.;- 2 1hz de poivre Si1c .............. 1 23
24 do calé; a 35c., $3.40 5 galle d'huile, $2................ 10 40

1 bidon à 'nulle, oSe. - 6 lbs chandelle, $1.26 ....... ........ 2 il
1 douz. de mèches de lamipe ................................ O0 24

55966
lOE GiRENADIEiRS.

A Prince-Abst-
J douz sauce Worce 1ter, $3 ; 4 bout. macedoines mer., $3. 6 Q0

10 1hz de biscuits, 13; 12 boites de marmelade, 16 ....... 9 QG
5 galîs sirop, $12.50; 12 bottes de sucre de citron, $6.60.. 19 10

12 boites (je con fiture, $6;boties fie prunes, $1.20 ... 7 20
25 gails de jus de citron, Î50; 6'l]b8- de saindoux, à 75e., $15 95 00

6 bouteilles de sel d'Eno, $750 ; 1 bouteille d'essence
d'orange, sue......... .. . .......... 8.0

I brosse à plancher, 60c. ; 1 bridon, $1.90 -............. 350
1 lb. de pûeinture noire, 60c. ; t cadenas, Silo................. 1 10

couplets, 15e; churriauge, $325.................... ......... 3 40 126
A Winipeg-.

15J ibs d'orge, à 4ýc., 62e. ; 3i lbs de fromage, à 16e., $4.96 5 62
Sdo de thé,.ià 35e., $1.36 ; 3 1 1hz sucre, à 9-1c.$... 4 23
51do de café, à 35c'.7 $1,81 ; sel, 16e. ; poivre, le ... - 2o Il 93

65E BATASILON- - 16453
*4 Edmonton-

2 sacs de larmne, $12 ; 10 1hz fie beurre, $4 ....... 16 QG
24 lbs de fromage, $720 ; 20 ibs de thé, $3.0.......20 80
15 do de tabac à chîqner,$9 ; 10 lbs farine d'avoine, $1i 10 00

5 paires fie pantalons,, $23; 20 paires de pant. de toile $5 78 QG
20 chemises de flanelle, $,40 ; 4 paires de caleçons, $6- 46 GO
39 paires bottes. àif-$4.50, $175. 50 ; 42 paires de chaussettes,

à 65c., $2730 ............ ............ .......... 202 80
33 verges de cocon, $3.75 ; 29,bouilloires, $3.90....... .... I 6 65

1 scie à main, $1.25; 1 poole à frire, $1...................J 2 25
5 galîs d'huile de charhon,$5 - 1 baril às l'eau, $7 ....... 12 00
2 cuvettes, $2 ; 40 ibu de savon de castille, $12 .... 14 QG
1 douz. de couteaux et fourchettes, $2.50 ; - douz. de

cuillères à thé, $1 80 ............. .......... ......... 4 20
Sdo gobelets, $1.20; 4 douz. d'assu terre cuite, $1.20 2 40

39 boites de noir à soulierz, $9, 75 - 1 balais, 50e........ 10 25
0535
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RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

FOURNITURES DE LI COMPAGNI@ DE LA BAIE D'HUDSON-Suite.

65E BATAILLON-Fin. $ ets. $ cts. $ ets.

A Edmonton-
7 lbs clous, $1 05O; papeterie, $10.50 ...... .,. ... i11 55
1 bouteille de liniment....... ....................................... , o 75

--------. 0 437 75
Au fort Cumberland, 110 lbs de sucre blanc, à 25c.................... .27 50
Aux Grands Rapides-

18 lbs. clous, $2,70 ; 2 balais, $1......... ................ 3 70
4 grosse d'allumettes .......................... 1 50

--- 520
90E BATAILLON. ---.- 470 45

A Prince-Albert, 180 lbs de tabac Myrtle Navy, à $1............... ........... 180 00

91E BATAILLON.

A Qu'Appelle-
4C lbs de thé, à 45c., $18.17 ; 803 lbs sucre, à 10c., $8.07. 26 24
20 do de sel, 60c. ; l lbs poivre, 63e.................. .... 123
80 do fèves, à 8c., $6.46 ; 60 lbs pommes, à 14c., $3.48.. 14 94

969 do de pain, à 7ic., $72.67; 616 lbs de pommes de terre,
à 2ic. $16.15.............. ................ 88 82

1 corde de bois, $4; 1 douz. de cordes à linge, $3........ 7
12 manches de hache, $1.20 ; 6 lbs de clous, 36e............. 4 56

A Winnipeg, 1 ration d'épiceries...... ....................... -45 O0 143 24

BAT TERIES "A"ET CiB."y
APrince-Albert-

60 ibs de sîindoux, $2250; 54 lbs deé tabac, $54............ 76 50
.Tempers, 18, à $2 ; 887à $ 1.10..............132 80
Pantalons-surtouts, 89 paires, à $1 50; 12parsà$13;

9 paires, à $ .Lu0 ............... ............... 159 00
6 lbs chocolat, $540 ; 44 lbs cordage, $1540............. 20 80
4 douz. de seaux, $3 70; 4 douz de rivets, 60oe ................ 4 30

393 40
A Qu' &ppelle-

6 boisseaux d'avoine, à 90e ... .... ..... ................. 5 40
3 do $12 (pour Touchwood)....................... 3 36

- - a 76
A Saskatcbewan-

7,368 lbs boeuf, à 17e., $t2252.56; 111971- lbs de fèves, à $8.36,
$100709.01352 65

862è lbs de sucre, à $1529, $13187; 145î lbs de thé, à 44e.,
$697............ ................... . . .. ,4195 84

9 lbs de sel, $. ; 23 .bs ;d poivre, $954.c .............. 10 i
l8?6 lbs de café, à $20 -68, $3.84; 431,63 lb3 thé, à 55e., $34.09 27 93

105ums de chandelle, $27.14 33 l .lbs de pommes, à $5.09. 32 23
10 do farine day., $1$65;510;bs bis1u2ts àla soude, $1.50 3 15
21 do farine, $16.; 606 bs pommes de terre, $....0......... 67

600 do glace, $35; 13 cordes de bois, $395..................... .42 0

24 dbs de gros sel, $312 ; 25 éonges, $19 25udr t6.............. .22 37
14 do de cuir brun, $980 ; 3-41 M bois de service, $13125. 141 OS

500 pds de bois de colombe3ge, -$18.75 1 baril de clous, $9,75 28 50
Bottes à l'écuyère, 2 paires, à $ 9.25; 1 paire, à $7.. 27 25

do 3 do 800;6 do 6........... 6300
do 1 do 6.75........................675

Bois de service, $17 50 ; bois de colombage, $5.50,.à 6 23 00
1 charriot double, $0500; 1 h.rnais double, $65.............215 0

2 boiss. de, charbon de b)is, $L.10 : tuyau de poêle, $255 3 65
10 ibs de clous à cheval, $5; ; lbs de suif, $ d50h . 7 50
l-jý tonne de foin, $8 21 ; 1 gallons d'huile douce, $5.75 13 98

25 >rilles et brosses........................... ....................... . 45 00
24 peignes à cheval, $7.20 ; 25 brosses, $25 mes à$. 3220
25 musettes, à $175, $43.75; 2 fanaux, $1...... .......... 45 55

36
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RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-,Suite.

FOURNITURES DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'EUDSON-Suite,.

BATTERIES "A"ET "B"-Fin. $ cts. $ ets. $ ets.

10 lbs cire jaune, $12 ; 10 brunissoirs, $10...................22 Q
Encre, $1 ; coton, 60c. ; cimolie, $1.50. ..................... 3 10
12 boites d'oing, $3 ; outils et clous, $10.49................. . 134
Matériaux pour réparer les harnais............................... 4 09
Gobelets, pots, etc., $5.90 ; balais, seaux, etc., $3.50.......0

CORPS D'ÉCOLE DE CAVALERIE. - - 2,835 80

A Qu' Appelle-
11204Î lbs boeuf, à 20c., $24090; 1,1811 lbs pain, à 10c.,

$11815 ............................... ................ ... 359 95
85 lbs pain, à 7f c., $637; 226-1 lbs biscuit, à 12e. $27.-18 33 55

-Thé, 58f1 Ibs à 60c., $34.83; 4fý lb>.. do -à 45c., $2.22... 37 05
Sucre, 1 i6k lbs, à l5c., $17.42 : If lbs, àl1c., 99c ...... ....... 18 41
Pommes, 881«1 Ibs, à 16c., $14.-19;:'2f Ibs, à 14c.) 35e ..... 34 54
67 lbs pomm.de terre, à2lfc., $1.67; liflbsfévres, à8c.$l139 3 06
Sel et poivre, 14c. ; 30 lbs savon, $1.50 ............... ...... .... 4 64
5 gails huile de charbon, à 75c., $3.75; 6 lanternep, $5.10... 8 85
1 cordes de bois....... . . ......... 42 00

0521 15
GARDE DU CORPS DU GOUVERNEUR G-NÉRAL.

A Qu'Appelle-
116 lbs pain, $11. 60; 116 bs boeuf, $2320 . . ... 34 80

7T do thé à 60ce., $4.35 ; 14f lbs sucre, $172.............. 6 52
S r16b,1.$72 ¾b,1.9c....4132

BATAILLON D' HALIFAX.

A Winnipeg-
164Pm 8Ibi d'orge, à 46c. $6.99; 328f lbsfromage, à 16.,

5254 ...... ...................................... ......... 59 53
47 lbs thé. tà5c.,$1457; 328 lbs sucre, à ., $3037. 44 7
82elbs. sel, $1 64; 43 lbs poivre, 1.50............................2 79
54 albs calé, à 35e......ecab,.7...................... .......... 19 16

- -. ......... 126 22
BATAILLON DE MIDLAND.

Aux Grands Rapides, 6 paires gros souliers, à $2.25.......................... 13 50

ARTILLIERIE DE PLACE DE MONTRÉIAL.

A Winnipeg-
24f Ibs fromage, à 16e., $3 92 ; Si lbs thé, à 35c., $1.13...... 5 05
6J do sel, île.;4 ibs café, à 35e., $15 ..... ....... 1 66

PoivrelOc ; 13 lbs d'orge, à 41ce.,55ec................ ......... O0 65
26f lbs sucre, A 9f e .................. .......... ........ ......... 2 44

9380
CARABINIERs DE LA REINE.

A Winnipeg, lG-?Ilbs d'orge, à 41-e. 70. ; 33f lbs fromage, à
16e., $5.30......... . .. .. .. .. ........ .. .. ... .. ... 6 00

44 lbs thé, à 35e., $1.46; 334 lbs sucre, à 9f1c., $306 .... 4 52
Sel et poivre, 29c. ; If lbs café, à 25e., $1 93 .......... ........ 2 22

3 51274

INFANTERIE LÉGàRE DE WINNIPEG.
* Edmonton-

1,000 pds. de bois de service, $251; 2 barils à l'eau, $15, ... 400
38 paires pantalons Shetland, à $70.30; 38 gilets,. à $1.25

$47.50..................... 117 80
122f lhs d'orge, à 4îe., $7.55; 35tf lbs fromage, à 16c.

$56.82..............0................. 64 37
28t do thé, à 35e. $1004 ; 355f lbs sucre, à 94e.,1 $3284 42, 88
89 do sel, $1.78 ; 3 lbs poivre, 76...........2 54
374 do café, à 35e., $13.12; 40 lbs biscuits, à bife., $2.20 15 32
lf douze boeuf sale, à $3.75, $6325 ; 10 iba chandelle,

$2.10................... ... ...*. ...tu@*00%0189.690...8 35
S. 291 26

37



49 Victoria. Documents de la Session (No 50.) A. 1886

RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2 300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

FOURNITURES DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Siite.

COMPAGNIE DE CAVALERIE DE WINNIPEG. $ cts. $ cts $ ets.

A Winnipeg-
3 ilbs d'orge, à 41c., 14e. ; 6 lbs fromage, à 16c. $1.02...... 1 16
Thé, 27c. ; sucre, 21c. ; café, 37c.; sel et poivre, 5c............ 0 90

-- -- .... ......... 2 06
BATTERIE DE CAMPAGNE DE WINNIPEG.

A Prince-Albert-
Diverses fournitures aux hommes. ................................... , 197 46
575 lbs bouf, à 17c , $97.75; 100 lbs lard séché, $30.......... 127 75

12 sacs de farine, à $8 50, $102; 15 lbs savon, $1.70 ......... 104 70
3 lbs moutarde, $3.60; 40 lbs chandelle, $20...............23 60
2 do poivre, $1.25; 2 barils de sirop, $25................ .... 26 25

36 do tabac, $27; 2 boites d'allumettes de bois, $1 .......... 28 00
6 boites d'allumettes-bougies, $2.22; 8 chap. de paille, $2 4 22
2' cordes de bois, $7.50 ; 1 douz. d'oing, $3................... 10 50
6 mèches de fouet....................................................... 2 40

- - 524 88
A Winnipeg-

Drogues et médicaments, etc .......... 110 46
Bottes à l'écuyère, 6 paires, à 53.25, $31.50 ; 2 paires, à

$1.25, $8.50......................................40 00
8 barils poudre à canon, $40; 26 draps imperméables,

$2.20, 5$57.20 ...................... ................................. 97 20
3 douz.sous-ventrière,Ù $14 25,$12.75; 20 vgs.ligne àmor.35c 43 10
4 pics, $1.25 ; 2 clefs anglaises .........-................ 5 25
2 pai's de tenailles de maréch.ferr., $1.50; douz.vrilles,38c 1 88
4 haches, $3.84 ; 8 bèche, $7.76. ....... ................ il 60
3 marteaux à clous, $1.65 ; 1 marteau à main, 90c ..... ...... 2 55
4 boites d'oing, 50c. ; 1 pinte d'huile à machine, 50c,...... 1 00

40 lbs d'huile de ricin, $5.20 ; 2 cries à vis, $12 ..... ........... 17 20
4 verrins, $6; 60 lbs cirde, à 9c., $5.40........................ .. 11 40

63 lbs câble de manille, $3.19 ; 32 lbs corde de coton, $8.... 16 19
2 tarières, $3.80 ; 4 lbs clous, 20e......... ................ 3 00
4 cordes de lit, $1.20; 12 chaudières de tôle, $5.20. ......... 6 40
4 poêles à frire, $1 30; 2 couteaux de boucher, 70e.......... 2 00
2 douz. d'assiettes de pierre, $1.32; 2 douz. tasses, $1.50.. 5 82

375 05
899 93

BATAILLON DE YoRK ET SIMOQE.

A Qu'Appelle-
88 lbs de pain, $8.80; 88 lbs viande, $17.60 .................. 26 40
88 do pommes de terre, $2.20; 16J lbs de pommes, $2.64. 4 84
Il do sucre, $1.66; il ozs. sel, 4c..................... 170
5j do thé, $3.30; poivre, 10c....................................... 3 40

Tournevis, 50c. ; ciseau h froid, 50c......... ......................... i0
Marteau, $1; 15 lbs de clous, 75c......... ........................ 175
2î vgs. de coton à draps de lit, $1.25; 6 vgs. coton, $1.20. 2 45

4105

A Winnipeg-
437- Ihe d'orge, à 44e. $1.87; 87J lbs fromage, à 16e., $14. 35 F7
il do thé, h 35ce, $384; 874 lbs sucre, h 911c,7 $s.09 il.... 193
Sel, 43c. ; poivre, 30c. ; 14J lbi café, h 35oe, 55.12 ............. 5 85 336

3356

FOURNI AUX SAUVAGES. 75 19

A Edmonton-
44 lbs de lard séché, à 25c. $11 ; 75 lb farine,. h 6c., $4.. 5 150

2 boîtes de beuf sale, $1.20; 4 lb poudre h pâte, 35e ....... 1 55
210ibe avoine, $3, $6.30; 8 lb thé, h 65c., $5.20............. il 50

26 do sucre, 2c., $5.20 ; 56 lbs pomm. de t., à 3ce., 84. 6 04
16 do tabac, à 75c., $12 ; 6 bottes d'allumettEs, 12c. 12 12
1 lèchefrit-, 60c. ; 4 ardoises, 50c.................... 1 10

47181
8



Documents de la Session (No.50.) A. 1886

RELVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

FOURNITURES DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Suite.

CARABINIERS CHEVAL D'ALBERTA.

A Edmonton-
35 vgs toile de coton, à 25c., $8.75; ficelle, $1.............

5 lbs beurre, $2 ; 4t lbs. fromage, à 30c., $1.43........
4 do tabac à chiquer, à 60o........................

INFANTERIE A CHEVAL DE BOULTON.

A Qu'Appelle-
210 lbs lard séché, à 14c., $29,40; 167lbs biscuit, à 12c., $20.04

13 do pain, $1.30 ; 16 Ibs jambon, $4 ......................6
1 botte de tabac M. N., $12; 2 bridons, $5............. .....
1 bride Pelham, $6.50; 1 bride ordinaire, $1.500.. ..
2 vestes de laine, $12 ; 2 draps imperméables, $11........

11 prs. grilles d'étrier, :8.80 ; 5 prs. courr. cuir bouilli, $9..
1 clochette à vache, 75c. ; 1 couteau de boucher, 50c .....
J grosse de pain-killer .... ...... ..........................

A Prince-Albert-
1 caisse de tabac, $18; 12 paires de couvertures, $108...
2 vgs stroud, $1.50 ; papeterie, $1.25 .......................
Tarrière, $1 ; clous, 30c. ; pentures, 30c............... ...........

CoRPs DE RENSEIGNEMENTS DE DENNIs

$ ets.

9 75
3 43
2 85

49 44
5 30

17 00
8 00

23 00
17 80
1 25

21 50

126 00
5 75
1 60

A Prince-Albert, 6 vgs flanelle rouge, à 55e.............. .............

COMPAGNIE DE VOLONTAIRES D'EDMoNToN.

A Edmonton-
364 lbs de thé, à 65c., $23.50; 1037t, Ibs farine à 9c., $93.37

188f 5 do sucre, à 20c., $37.74; 97C lbs de pommes de
terre, à 1½c., $12.13..................

28 do café, à 50c., $14.02; 621lbs riz, à 20c., $1257....
12 do biscuit, à 15c., $1.80; 8 lbs pommes, à 25c., $2..
15 do lard séché, à 25c., $3.75; 5 boites de bœuf salé,

à 65c., $3.25 .......................................
4 do levain en poudre, 17c. ; J lb de poudre à pâte, 35e

39 do sel, à 8c., $3.12; 14 lb ae poivre, à 40c., 64c....
1 do moutarde, 90c.; 1 lb de poudre allemande, 25c.
3 boîtes de langues, $2.40; 1 boîte de jambon, 25e........
2 lbs de raisins, 50c. ; 2 bouteilles d'essence de citron, $1

83 do d'avoine, à 4c., $3.32 ; 305lbs. de fourrage haché,
à 1c., $1.58................................

Chevilles et clous, $28.25; bois de construction, $308.75....
94 lbs de câble, à 25c., $2.38; 94 vgs de coton, à 124e., $1.20

38 tasses de ferbl., à 25c., $9 50; 36 assiettes de ferbl., $3.60
6 galls d'huile de charbon, $6; 35 lbs de poudre à canon,

à 75c., $26 25.. ...........
3 vgs holland, $1.05 ; 1 vg de mousseline, 30e................
5 do de flanelle, $2.50; boutons, 56c,......................

Cordeau, 20e. ; cafetière, $1 50..................................
1 seau, $1 ; 1 couteau de boucher, $1...............
4 bouilloires, $7.25; 10 poëlons, $3.10 ......................

12 cuillers, $1.80; 1 cuvette de pierre, 75ce.....................
1 pierre à faulx, 20c. ; 1 scie de boucher, $1.25..............
2 vgs. toile de coton, 60c.; 2 vgs flanelle blanche, $1.20.
34 do sangle, 53c. ; fil, 15e........................ .........

Limes, $1 50; 1 tarrière, $1 ; clous, 19e...............
1 lb. de chandelles, 40c. ; 4 essuie-mains, 50c...........
2 pains de savon, 25c. ; 1 miroir, 25c............. .... .............
Allumettes................... , ..................

ÉCLAIREURS DE LA MONTAGNE DE L'ORIGNAL.

A Qu'Appelle, médicaments, $18,75 ; 4 manches de hache, $1.401
39

$ ets.

143 29

133 35

116 87

49 87
26 59

3 80

7 CO
0 52
3 76
1 15
2 65
1 50

7 90
337 00

3 58
13 10

32 25
1 35
3 06
1 70
2 00

13 35
2 55
1 45
1 80
0 68
2 69
0 90
0 50
0 79

.. .............. .......,.,..

$ cts,

16 03

276 64

3 30

640 36

20 15.

49 Victoria.



49 Victoria. Documents de la Session (No.50.) A. 1886

RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.- Suite.

FOURNITURES DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'IHUDSON-Suite.

ÉCLAIREURS DU MAJOR PERRY. $ cts ets. $ cs.

A E dmonton, 1,155 lbs d'avoine, à 3c . ............................... ........... ................ 34 65

ÉCLAIREURS DE STEELE.

A Edmonton-
25 paires de couvertures, $125; ferrage de chevaux, $35.... 160 00
Fournitures de campement.......... . . .. ............. 42 63

- -- . ................. 202 63
COMPAGNIE DE CARABINIERS DE SAINT-ALBERT.

A Edmonton-
45 paires de couvert., $3.50, $157.50; 50 lbs de poudre, $32.50 190 00
Plomb et capsules, $10; moules, $1.50; sacs sans couture,

$7.20..,.............. . ...................... 18 70
. ............... 208 70

"fHOME GUARD " DE LA BIvIéRE À L'ÉTURGEON.

A Edmonton, 500 cartouches de carabines............................................15 00

E.LAREURS ET COURRIERS.
A Edmonton-

92 lbs farine, à 6c. $5.52 ; 131 lbs lard séché, à 25c., $32.75 38 27
12 lbs thé, à 65c, $7.80; 16 lbs s ucre, à 20c., $3.20......... i0
17 lbs sucre, à 25c., $4 25; 2 lbs sucre, à 40c., 80e.............. 5 05
9 boites de bœuf salé, à 60c., $5.40; 4 boites de bouf salé,

à 65c., $.60................................. 80
8 boîtes de langues, à 80c., $6.40 ; 4 boites de pieds de

cochon, à 65c., $2.60.. ........................ 9 00
3 boites de jambon, à 35c., $1.05; 3 lbs poudre à pâte,'$2.10 3 15
1 eac de sel, 40. ; levain en poudre, 70c........................... 110
10 lbs. biscuit, à 15c., $1.50 ; 1 bout. café, 40c ......... .......... 1 90
Allumettes, $1.23 ; 4 bouilloires. $4.50 ................. 5 73
5 tasses à thé, $1 25 ; 2 timbres, $J ........ . .. 3 25
Couteaux et fourchettes, $1 ; 4 assiettes en ferblanc, 55c.... 1 55
43 lbs farine, à 8o , $3.44 ; poivre, 26c ......... ............... 3 70
1 poële à frire, $1 ; 1 poële à pain, $1........ ......... 2 00
3 cuvettes, $2 ; seau en ferblanc, 90e ...... ......................... 2 90
692 lbs fourrage haché, à lic., $10.37; 1,200 lbs. de foin, $9 19 37
255 lbs d'avoine, à. 3e, $7.65; J lb chandelle, 20e....... 7 85
2 sacs de coton, 40c. ; 3 essuie-mains, 60e................. .. 1 00
Etrille et brosse, $1.75 ; savon, 30e-....... ........................ 2 05
20 lbs balles, à 20c., $4; 25 lbs voudre à canon, à 65c., $16.25. 20 25
Capsules, $1.44; 10 lbs poix, $3........ ..................... 4 44
1½ lbs clous, 38c. ; li vgs flanelle, 75e_.................,........ .1 13
1 couverture, $4.50; ouvrage, canots, $2,...,................. 6 50
2 canots, à $25, $50; cheval, bride et licou, $150............... 200 00
Payé L. Larocque-5 jours comme courrier, $25; 1 selle, $10 35 00
F. Smith, pour perte de 2 chev. enfaisant service de courrier. 275 00
Louage de cheval, $10; port de dépêches, $6.. ...... ,........... 16 00. - ............... 685 19

SERVICE DE TRANSPORT.

A Winnipeg-
200 couvertures de charriots (pour M90choire-d'rignal)... 00
2 équipements de forgeron (Swift-Current)........... ............ 214 35
8694 boisseaux d'avoine, à 55e........................... 493 15

A Qu'Appelle-
2 mois, usage d'écurie'pendant 27 jours, à $35 ................. 101 50
5 tonnes de foin, à $20...........................................ico0
Papeterie, $25 ; cadenas et crampes, 75e .................. 25 75 272- -27 5
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49 Victoria. Documents de la Session (No. 50.) A. 1886

RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

FOURNITURES DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Fin.

SERVICE DE TRANSPORT-fin.

A Prince-Albert-
47 jours de loyer de magasin........ . ....................
Logement de 3 chevaux, 47 jours, à 25c. ......................
Transport, $5; 3 boisseaux d'avoine, $4.50.................
1 marmite, $1; 1 bouillo're à thé, $4.75.......... ........
6 tasses Et ass. en ferb., $2.07 ; 6 assiettes de pierrr, $2.40.
Clous, 75c. ; thééère, $1.60......... ................
4 paires de cout. et foure., à 50c., $2 ; 2 c. à découper, $2.70
2 fourch. E. à dessert, plaquées, $2.20; 2 Ibs fromage, $1..
2 Ibs sucre, 50c. ; J lb thé, 37c............ ................ .........
12 lbs biscuits à la soude, $2.40 ; 2 Ibs biscuits au raisin, 70c
2 boites de poulet, $3.75; 3 bottes de dindon, $4.50............4
3 boîtes sardines, $t.25; 2 sacs de coton, 50c..............
6 boîtes confitures, $3............ .......................

CHALANDs, BATEAUX PLATS; ETC.

A Edmonton-
Bois de service, 42,888 piede, $l,435.42; 7 morceaux, $7....
1 grand chaland, $260; matér. et main-d'œuv. p. cibles, $6
125 Ibs fer en bandes, $18 75 ; ferrures, $28.63...................e
Clous, 1,800 lbs, $180 ; 347 lbs câble, à 35c., $86.75............@
Poix, 286 lbs, at 30e., $85.80; 10 galls goudron, $30...........
186 lbs étoupe, à 40c., $74.40; fer, 2 lbs, 40e.............
Tarières, $2j lime, 25e ........ ....................
30 ibs lard seché, à 25c., $7.50; 100 lbs bœuf, à 25e, $25...
40 lbs bœuf, à 20e, $8 ; 130 lbs farine, à 9c., $11.70 ..........
235 lbs farine, at 8c., $18.80 ; 429 lbs pommes de terre, $6.04
20 Ibs sucre, à 20c., $4 ; 48½ lbs sucre, à 25c., $12.07........

43 lbs thé, à 65c., $3.08; 4 lbs café, à 50c., $2.........
3 lbs. poudre à pâte, à 70c., $2.10; 14$ lbs riz, à 20e.,

$2.90 ..................... ....... . ..........
5 lbs pomme, $1; 10 lbs pommes, à 25c., $2.50................
5 lbs raisin de Corinthe, $1; 5 Ibs raisins, $1.25............

Moutarde, 45c. ; sel et poivre, 90e...................
Savon, 75c. ; confiture, 25e............................
Coton, 25c. ; chandelle, 20. ; allumettes, 8e ...... ....... ......
Poëlon, $1; bassin, 50c................... .........
10 tasses, $2.50 ; 15 assiettes, $1.88....... ...........
3 bouilloires, $3.75; poële à frire, $1............

Surveillance des bateliers-...........................
Clous et vis, $241; couplets, 25c. ; loquet, 15e............

$ ets.

47 00
35 25

9 50
5 75
4 47
2 35
4 70
3 20
0 87
3 10
8 25
2 75
3 00

3,442 42
266 00
47 38

266 75
115 80
74 80
2 25

32 50
19 70
24 84
16 07

5 08

5 Co
3 50
2 25
1 35
1 00
0 53
1 50
4 38
4 75

40 00
2 81

$ cts1

130 19

Total des fournitures de la Cie de la Baie d'Hudson..... ..... ...........

BANQUE DE MONTRÊAL.

Frais de traites sur l'honorable ministre de la Milice et Défenee,
commission sur traites, $-

pour cent sur $960,000..........................
8 jours d'intérêt, à 7 pour cent, sur traite no 6 ($250,000)..

il do do 7 ($250,000)..
Escompte sur traite n 8 à 30 jours ($250,000)..................

do 9 do (4250,000).
do 10 do ($100,o00)..............

20 jours d'intérêt sur traite n° 10, à 7 pour cent............

tb - .

600 00
383 60
527 45

1,917 80
1,917 80

767 12
383 56

$ ets.

2,014 94

2,380 66

48,970 63

6,497 33

55,467 96
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49 Victoria. Documents de la Session (No.50.) A. 1886

RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,00) ouvert pou
couvrir les dépenses, etc.- Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON.

ETAT-MAJOR ET OFFICIERS. $ cts. $ ets. $ ets.

Commis de dépôt et de transport, Winnipeg................., ......... 425 50
do do Edmonton.,....................... ........ 416 00
do do Calgary... ... ..... 120.50
do do Fort-Pitt.......... ........ .. 148 00
do do Saskatchewan.................. .... i 108 O0

Main-d'œuvre et gardiens, Edmonton.............................. 80 25
do Qu'Appelle .......... ............... 99.48
do Fort-Pitt.. ........ 3 12

Loyer de bureaux et de magasins, Qu'Appelle........................... 55 85
do do station de Qu'Appelle .........
do do Troy..... .... ............ 191 40

Meubles de bureau, etc., Edmonton. .............................. .... 25 Co
do Qu' Appelle........ ............................................ 7 50
do station de Qu' Appelle............................. 18 90

Papeterie, Calgary................................ .... .. 23 40
do Troy........................................................... 14 90
do station de Qu'Appelle.............. .......................... 1 95
do Edmonton ...... .. ................................ .... il...

Cie de télég. du 0. C. P., $782.73; Cie de télég. G. N.-O. $1.42............... 784 15
0. C. P., fret, $311.38; Cie de Mess. Dom., $7.70...... . ............ 319.O
P. G. Laurie, Winnipeg, annonces........ ................................ i150
F. Oliver, Edmonton, impressions, $15; annonces, $2.55..................... 17 55
1ferald, Calgary, impressions, $307.50; annonces, $9.40.................... 316 90
Leader, Regina, impressions........................................... 49 GO
Major Butler (avec maj.-gén. Strange) 42 jours de solde, à $5.90.. ....... 247 80
Rév. J. McDougall, Morleyville, 77jours, c. interprète et guide... 308 GO

do do 77 jours, louage de chva... 77...
do do services en qualité d'aumônier. 50 00

Rév. Canon McKay, Cumberland, interprète et éclaireur ...... 0............. ... 0
J. Rutherford, 62 jours, vaguemestre ......... ......... ....... ......... .................. 160
Cie de Culture de la Vallée de la Qu'Appelle, 3 chevaux..............,..........725 GO
F. Stimson, Rivière Haute, 2 chevaux avec selle, etc............... 425.. .
J. Ellis, Calgary, 2 chevaux........................................ 2.5...
Geo. Murdock, Rivière du Daim-

3 selles, $195; 3 brides, $12......... . ...... . 207 00
50 ceinturons et goussets, $100; 2 paires de couvert., $12. 112 00
1 doz. bretelles de fusil....... ........................ 6 00

- - 325 GO
S. McGillvray, Edmonton, 1 selle ...................................... 35GO
M. Cook do 1 do ................ .............. ............ 16...
Brown et Curry do 1 bride............................... ................. 5 OO
J. B. Milliken, Qu' Appelle, 4 sangles de selle, $4; 2 étrilles et

brosses, $2.50.............. .................................... .6 50
J. Looly, Edmonton, réparation de courroies..........................................
Curry Frères, Swift-Current-

4 paires de couvertures, $24; papeterie, $1.15.................. .25 15
Quincaillerie, $3.25; balais, 80c......................... 4 05
Saindoux.............. ............................... 2 25

31 45
W. Byers, Calgary, ferrage de chevaux.................. .. 25...
J. McEwen, Qu'Appelle do.............................2 25
Repas et fourrage, Horse Hill Plains....................................280

do Saskatchewan................., ............ 20 GO
do Troy.................................................15 GO
do Edmonton,.................................. . .... 8 GO

J. Walter, Edmonton, 1 esquif..... ........................................ 40 GO
R. Congdon, Saskatchewan, 1 esquif............... ................................... 30 Go
Réparation de charriots, etc., à Saskatchewan.... ................................. 220
W. D. Hurst, récompense pour avoir réparéle sifflet du Northcote,

sous le feu, à Batoche.............................................. 50 GO
B. J. Donaldson, Saskatchewan-

Magasinage de 1,000 boisseaux d'avoine. ..... 25 00
Louage d'attelage, 1 journée........ ............... 8 00
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49 Victoria. Documents le la Session (No.50) A. 1880

RLEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

D91BOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Suite.

ETAT-MAJOR ET OFFICIERS-Fn. $ cts $ ets. $ ets.

C. G. King et Cie, Calgary, matériaux pour stores.......................... 2 OO
C. L. Gowen, Calgary, i tente, $12; carte géographique, $1.50. ................. 13 50
G. P. Player, Calgary, officier préposé aux approvisionnements,

dépenses de voyage et divers frais de bureau .............. ...... ................... 47 80
Port de télégrammes, etc., Calgary................................. .. 13 60
C. B. Rouleau, transport du Dr Kennedy et de son monde de

Courant-Rapide à Battleford..............................40 00
Transport du général Laurie au Bras sud,..............2 00

A. P. Wismer, Troy-
Pcële et tuyau............................,..... ............................. 6 90
3 boites à dépêches, $8 ; 1 sceau, 60... ............... 8 60
2 gallons de pétrole, 80c. ; 1 écope à farine, 40c................. 1 20 16 70

S. H. Caswell, Troy-
Quincaill-rie, $4.25; 14 corde de bois, $6.................. ..... 10 25
2 lampes, $3; 2 gallons d'huile, 80c.................................. 2 80

J. Walker, Calgary, bois de service.......................... ... 144 92
L. W. Mulholland, station de Qu'Appelle-

Louage de cheval, 1i journée .......................................... 7 00
Prix d'une place p J. Anderson, jusq Qu' Appelle et retour. 4 00

do colonel Forrest, à Troy .................... 2 00

L. Langis, station de Qu'Appelle, 3 cordes de bois............ ................. Il100
Russell et Davis, Qu'Appelle, rassemblement de chevaux .......... ... 800
A, V. Whitehead do 1 journée avec attelage..................... ... 30
A. S. Empey, Leopold, aiguilles et fi::elles, $1.50; serre-papier,

50 .. . . . . ...... .. ......... ........................... ......... .. . 2 00
Wm. Harder, Winnipeg, charriage,........ ............................... 620O
Major générl Strange, 1 paire de bottes à revers...... ............................... 80
Dr. H. 0J. Wilson, Edmonton, drogues, etc ................. .... ...... ..... 17 75 7267

G. C. King et Cie, Calgary, 2 paires de couvertures, $ 3.00;
20 verges de coton, $2.50 ....... ... ... a.............. 0..... ... ............. 15 50

E. R. Pughe, Calgary, 40 j urs d'ouvrage, $40.00 ; farine
d'avoine, 75e......... ............. ............ ..... ..... .................. 40 75

J. H. Vanwart, Calgary, 116 chopines de lait, $580; 10 lhs3 de
farine d'avoine, 50e .............................. ...... . 6 30

Norris et Carey, Edmonton-
32 bettes de conserves de fruits et de légmunes.......... ....... 18 80
f gali. de vinaigre, $100 ; 2 douz d'oeufs, $1.00............... 2 00
3t boîtes de lait, $120 ; confiture et gelée, $1,15.............. 2 35
Tasses et assiettes, $4.20 ; plats de fe4dlanc, $1.60....... 5 80
Brosse à plancher, 50c. ; 1 cuve, $2.00............ .. ......... 2 50
3 essuie-mains, $1.75 ; 2 verges de coton, 30c.e................. 2 C5 330

33 50

J. A. MeDougaîl et cie, Edmonton, fournit. de service médical........ ......... 416 0
D. Mebeod do 2 caisses de pharmacie .~...... 40 00
Dr. H. C. Wilson do drogues..................... .............. 17 50
Jas. MeDonald do frais d'inhumation de A.

Kentis, tué par la foudre ............ ........ ......... .... ................ 60 O8
A. Wismer, Troy-

Baignoire en ferb.. $4. 00 ; tuyaux de pcële et coudes, $160 5 6.1
4 sceaux, $220 ; bouilloire à thé, $1.25....................et3 45
2 galîs d'huile de charbon.................................. ...... O0 80 98

S. H. Caswell, Troy-
3 mois de loyer d'hôpital.............160 CO
Vivres, $13 85; quiucaillerie, $.15 55
Ustensiles de table et de cuisine ............... ........... ...... 12 90
Coton, toile de coton et essuie-mains ......... ................ 303 91 48

43
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RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

DÉBOURSES DE LA COMPAGHIE DE LA BAIE D'HUDSOT-Suite.

SERVICE D'HÔPITAL ET DE MEDECIN--FD. S cts. $ ets 5 ets.

Baker et Lee, Mâchoire-d'Orignal-
Vivres, $27.05; savon et chandelle. 45ce .................. 27 50
Huile de ricin. 75c.; allumettes, 50c......... ...................... 1 25
Tasses, assiettes, etc., $1.30 ; lanterne, $1.25.......... ......... 3 55
Huile, 25c. ; 3 sacs, 45......................... 70

E. M. Robinson, Mâchoire-d'Orignal- 330
Vivres, $10. 19; essuie-mains et allumettes, 25c................. 10 44
4 paires de couvertures $12.00; tasses, etc , $l.50 .13 60

24 04
A. S. Empey, Leopold, poële de cuisine, $13.50; 36 vgs de toile

de coton, $9.24 .......... ................ 22 74
Love et Raymond, Troy, 3 douz. citrons........... ......................... 3.0.
L. Langis do 1 corde de bois.................. .................. 30
G. H. V. Bulyea do 206 lbs de pain, à 6c ..... .............. ..... ................. .12 36
L. W. Mulholland, prix de place, Dr Wright, jusq.Fort-Qu'App. ................. 20
C. Gibson, station de Qu' Appelle, 16 lbs de pain.................................. O096
Curry Frères, Courant-Rapide-

1 carabine Winchester et munitions.,...................... ........ 32 00
2 couvert. imperméables, $5.00 ; 30 cout. et fourch., $8 00, 13 00
3 cuillers, $1.00 ; 6 cuillers à pot, $L 50........................... 2 50
1 lb. de beurre, 35e. ; 4 boîtes de fruits, $1.30,.................. 1 65

S. W. Trott, Calgary, 1 cheval.........................................2.0..0
J. Lineham do do ............ . ... ...... 1500
A. D. Osborne, Edmonton, papeterie...... ............................... 20
A. McDonald et Cie do 1 baignoire..................................... 4 0O
M. A. Walker do coutuie de toile à voile pour civières ..... ... ,........ 20
T. Welsb, Troy, 114 pintes de lait ......... .......................................... .. il40
A. V. Whitehead, Troy, 9 cordes de bois .......... ..................................... 22 50
Cie de Houille et de Navigation du N.-O , 1 attelage à 4 chevaux ................. 6
J. C. Price, Troy, réparation de civières ................................. ........ il0
Wm Hallett do lavage de l'hôpital........... .......... .................. 40
R. W. Caswell, traverse de Clarke, 35 jours de louage d'un

cheval pour messagerie ..... ................ ........ 157 50..... ....

FOURNIrURES EN GÉNÉRAL.

Gallagher Fils et McGregor, Winnipeg, 15,775ý Ihe de boeuf, à
17e ............................................................ ........ -......... 2,681 83

Mahaffy et Clinskill, WinDipeg, 1,200 lhs de boeuf, b 17e ....................... 204 0
A. H. Sayers, Winnipeg-, 1,206 lbs de boeuf, à 17e ............................... 204 66
Crawfoi d et Robinson, Troy, 385 boiss. de pommes de terre......... .. ...... 385 0
S. Parrisb et Cie, Calgay-

4,666 Iha de pommes de terre, b 2tc................. .......... 115 00
50,066 ihe d'avoine, -b2Ie...... ....... &to. .... 06r. .1,21060 1350

1,366

J. Sinclair, Calgary, 60,0(0 lbs d'avoine, bà .........................10661,6500
I. G. Baker et Cie, Calgary-

5 paires de couvert., $28. 75 ; 3,259 lhs de cordage, $651.80 680 55
288 lbs de tabac Myrtie Nesy, b 58e .. .......... ...... 167 64

92 lbs do à chiquer, b 45c .............................. 41 40
5 Scîtes d'oing, $28. 75e. ; 2 lanternes, $2............30 75 997

T. C. Po-wer et Cie, Calgary, 6,198 lhs de boeuf, b lIc........... ........ ........ 805 74
0. G. King et Cie, Calgary, 98J lhs de jambon, $19. 70 ; 175 lbs

café, $78. 75 ............ ........ ................. -. *ss*0..d* 98 45
P. Qulrk, Calgary, équipement de forgeron . ................... .... 540
T. Mcllugh, Calgary, 24 tonnes de foin, à $12 ......... ........... 2880
A. G. McDonald, Calgary, 3 tonnes de foin en balles .............. ........... 60 0
Gayette et Arnott do 358 repas ................... ......... ................ 179 0
J. Walker do bois de service ..................... .................. 12 90
A. E. Shehton do 10 pavillons ....................................... S5 60
Leeson et Scott, Calgary-

23 rations de foin........................................ .S 575
6,944 lbs d'avoine (b la rivière de l'Aveugle) b 8e............5551 22
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.RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COkPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSONT.-Suite.

FoURNITURES EN GéNÉ-RAL-SMite. $ cts. $ cts. $ cfa.

J. McGinnis, Calgary, 3,900 lbs de foin............. ......... .... ...... .................. 24 62
J. S. Gibb et Cie, Calgary, 100 lbs de riz .... ............................................ 9 00

Rogers et Grant, Calgary-
1 charriot à roulettes, $15; munitions, $14.75...................28 75
1 boîte de fer zingué....... ........................... il 0
Fournitures de campement et quincaillerie....................... 14 30  

4

A Côté, Calgary, nettoyage de carabines.......... 45 00

J. A. McDougall et Cie, Edmonton-
300 boisseaux d'avoine, $150; 13 sacs de farine, $117......... 60
50 do de pommes de terre, $50 ; 32 sacs, $16.......... 660
10 gallons d'huile de charbon, $25 ; 2 bidons à l'huile, $5. 300

- - 6630
Brown et Curry, Hamilton-

119 lbs de poudre à pâte, à 70e...........................83.30
19 lbs de houblon, $8; l douz viandes en boîtes, $10.50.. 18 50
6 haches, $13.50; 3 grosses d'allumettes, $4.80............ .18 30

120 10
Norris et Carey, Edmonton-

9 barils de poudre, à $12 50............. ........... 112 50
6 boites d'amorces Winchester......... ................... .60

47 boisseaux d'avoine, $47; 170 lbs de fèves, $2Q.40.......... 7 40
3 douz. de pondre à pâte, $21.60; allumettes, $375 25 35
7ý do de conserves de fruits et de légumes......... 4810
1 do de lait concentré........... ..................... 450

25 sacs... ............... 2........0..............0...............0.................

M. McCauley, Edmonton, boeuf, 5,653 lbs, à 20c. ; 1,024 lbs, à
25c.......................................8......6 60

C. Sanderson, Edmonton, 36 boisseaux de pommes de terre, $36;
38 boisseaux d'orge, $38......... ............................................. 74 0

J. McPher on, Edmonton, 28J boisseaux d'avoine, $35.62; 14
sacs, $3.50........................ .... ,....... 39 12

W. Lenney, Edmonton, ferrage de chevaux................................ 82 75
J. Walter, do 12 voitures de bois .. ...... ................. .... 70
5552 boisseaux d'orge, à Edmonton, à $1................................. 555 70
J. Price, 20 boissea2x d'avoine, à $L................................. 200
J. Coleman, Edmonton, 28 boisseaux d'avoine, à $1.25.......,................ 350
W. J. Burns, do I tonne de foin..... ......... ... ..... 15 00
M. McCauley do 60 boisseaux de pommes de terre..................... 600
P. Kelly, do 21 sacs à orge............. .......................... 0050
H. Collings do cbarriage d'eau ... .................... .................. 15 0

G. A. Simpson, Edmonton-
4,635 lbs de grain broyé, à 21 ......... 6... ............... .... 115 88
2,248 do d' orge, à 2 c...............,...................... ...... 44 96
1;958 do d'avoine, à 3c ................................ ........ 58 75

50 do de clous à cheval...................;........... ...... 15 00
71 do de fers à cheval, à 16c ... ........................... il 1 36

262 do de clous, à 10o .......... ......... ............ ou...26 20
1 balance à1 plateforme........................ ............. 45 0
1 rape ý................................................. ........ 050 376

567 300 6

Ross, Frères, Edmonton. .. .... ..... ..................... I
16 chaud,ères, $3550; 17 poéles à frire, $17, ................. 50 50J
65 tasses, $16.25; 75 assiettes, $11.25 .......................... 27 50
73 couteaux et foiarchettes, $2940 ; 6 poêlons, 1t9 ... .... 38 40

2 réflecteurs> etc ................-........... 6 0 124

Sanderson et Looby, Edmonton-
Ferrage de cbevaux ......... ......... .......... 107 50
6e boisseaux d'avine ............... ......... ......... .......... 6 75 142--- 163 2

18 5
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RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-uite.

FOURNITURES EN GÉNÉRAL-Suite. $ ets. $ cts. $ ets.

L. Larocque, Edmonton, 2,200 lbs de foini......................l 00
J. Mewhort, Fort-Saskatchewan, 50 boiss. d'avoine, à $t.35......60
H. Schultz, do 75 do ........ ........ 101 25
B. McKenzie, Rivière du Daim, 8r0 lbs de bœuf, à 15c... ,............... 120 00
R. W. McClelan, Rivière du Daim-

Usage d'un champ pour pâturage, 1 journée.................... 10 00
2î cordes de bois............. ................... 1600

33 sacs......... ..................................... 12 00
I - 38 00

J. B. L. Smith, Lone-Pine, 12 repas .3................................00
F. Lucas, Buttes de la Paix, foin..............................4 00

. MeCDougall, Prince-Albert, boulangé 2,000 bs de pain... .... 29...2
J D. McCall, P d 1,649 bs de foin, à 18e........... ................ 4082
A. J. Stalker, Traverse de Clark, 175 lbs de pain, à 10e............ ........ 17 50
A. McDonald, 102 boisseaux d'avoine ........... ..............- ..... 102 00
J. Norn, 12 boisseaux de pommes de terre................... ... 12 00
G. Spence, Victoria, 700 lbs de bouf.. ......................................... 140 00
Mickanow, Buttes de l'Ours, 500 lbs de pommes de terre..... ................ 20 00
A. W. Colpman, 1 douz. de conserves de légumes.................... 5s00

9E BATAILLON, VOLTIGEURS DE QUÉBEC. 14,559 79

1,826 repas à Calgary, à 50c................, .............. ............,...,.913 00
Lits pour les officiers à Calgary, 9, à 50e....................... .... 4 50
G. C. King et Cie, Calgary-

Chapeaux de paille, 51, à 50c. ; 88, à 15e..........................38 70
24 casques, $01; 1 verge de coton à draps, 19e............... 60 19
5 vgs bleu de laine, $1.25; 2f vgs de rouge des Indes, 63c 1i88

Beurre, 84 lbs, à 30c.; 61 lbs, à 25e.............. ..... ............. 40 45
270 lbs de riz, à 7e.; 50 Ibs de cimolie, à 25e................... .32 75

6 douz. bouf salé. à $4.50; 10 verges de toile, à 25c........ 29 50
Papier à envelope, $1.80; ficelle, 25c.......................2

- - 205 52
F. J. Claxton, Calgary-

Pain, 2,823 ibs, à 4c. ; 936Î Ibs, à 5.e...... ............... .173 85
75 lbs de biscuits, à 16e............ .................................... 12 00

- - 185 85
A. C. Sparrow, Calgary, 2,524J lbs de bœuf, à 12e ................. 302 94
J. S. Gibb et Cie, Calgary, 4 douz, bœuf salé................................... 24 00
I. G. Baker et Cie, fournitures pour voyage aux montagnes................... 60 00
S. W. Trott, Calgary, drogues........................................ 67 85
Geo. Murdoch, do 1 paire de harnais de buggy......................... 45 C0
H. Yarlette, do 1 cercueil et caisse.............................. 27 00
A. Lake do nettoyage de casernes..................... 12 00
Wm Byers, do 70 lbs carvell.,$10.50; ouv. de forge,$5................ 15 50
Cie de messageries Dominion, transport............................... ... .830

Télégrammes et charriage à Cîalgary......................... o 18 00
Curry Frères., Cour.-Rapide, 9 vgs coton, 90e. ; 1 marteau, 80c................ 1 70
Cie de télég. du 0..P., télégrammes à Gleichen........................... 16 86
P. Beaupré, Gleichen-

3 bouteilles de sirop, $3; 2 bouteilles de vinaigre, 50oc...... 3 50
4 lbs de beurre, $1.60 i 4 douz. d'œufs, $1.60................3 20
1 bouteille de jus de citron, $1.50; citrons, 25c.............. .. I75
6 bouteilles de pain kller, $1.50; chandelles, 15. .......... 1 65

13 tablettes de tabac, $3.25; 2 boites de homard, 50e 3 75
Huile de charbon, 40.; allumettes, 25e.......................... .O 65
600 lbs de foin, 9; 115 lbs de son, $3.45.................. 12 45

26 95
G. Weale, Crowfoot, 921 repas, $203.25; comb. et h. de ch., $8 . . 238 25
J. Smith, Rivière-Haute-

13 repas, $6.50; fourrage, $2.25........... ................. 8 75
Passage d'eau.............. .......................... 59 50

68 25
R. K. Kennefick, Cculée aux Maringouins, 38 repas, $19; nour.

riture de chevaux, $16. ...... ......... 35 00
2,276 47

46



Documents de la Session (No. 50 à

RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-.Suite.

651E BATAILLON.

J. A. McDougall et Cie, Edmonton-
Grandes bottes, 4 naires, à $8, et 2 paires, à $6.................
42 paires pant., à $ 10,$ 120; 59 pair. chaussons, à 60c., $35.40
70 habillements complets de dessous, à $4,............
28 essuie-mains............... .................... ............

W. L. Wood, Edmonton-
1 mois de loyer d'ameublement, $5; 1 lampe, $4.
Assiettes, tasses, soucoupes et plats ....... ,...............

Brown et Curry, Edmonton-
3 paires pantalons, $13; 33 paires chaussons, à 60c., $19.80

28 lbs tabac, à 75c., $21; papeterie, $6 ................

A. D. Osborne, Edmonton, papeterie.....................I
R. Holmes do 1 sac navets ...........................
M. McKenzie do 105J lbs pain, A 12........
A. Macdonaldet Cie do 2 douz. legumes en boites.... .
J. Latulippe do 12 lbs cuir, $12 ; réparation de

fourniments, $6 50... .......
X. St. Jean do 3 chaises ................
Norris & Curry do brosse et peigne à cheval.
W. Lenney do ferrage de chevaux.... .......C. J. Duchesnay, frais de voyage.......................
F. Oliver, 1,500 pds de bois service.......... .... ......
C. G. King et Cie, Calgary, 100 vgs. coton, S5; 5 couvertures,

$30 ........... ................... ................
A. G. McDonald, Calgary, louage de barouche (buckboard)
W. Byers, Calgary, 288 lbs couplets, $57.60; 76 ibs boulons, $38
A. E. Shelton, Calgary-

$ cts.

44 00
455 40
280 00

28 00

9 00
6 70

32 80
27 00

......... .........

........... .....

.... .. .. .. ..... 

$t$...... ......

12civières uambuiance ......................... 30 00
24 pavillons ..........................,....... 14 40

S. W. Trott, Calgary, drogues .............................................
Thomson Frères do papeterie ............................. .............
523 repas à do à 50c.....................................
J. Haly, Traverse de la rivière du Daim-

82 Ibs thé, à 75ce., $61.50; 25 lbs café, à 60c., $15..........76 50
15 do poivre, à 75c., $11.25; 100 ibs pommes de terre, $2. 13 25

120 do d'orge, à 7c., $8 40 • 300 lbs d'avoine, à 6c., $l8... 26 40
200 do d'avoine, à 5c., $10 ; 74 troncs d'arbres p.maison,$74 8401 balance de comptoir, $15 ; 2 puisettes, $150............16 50
Savon, $4.50 ; 20 chemises de flanelle, $60....................... .64 SU
Pendule, $3; 1 gall. d'huile de charbon et bidon, $l.75 4 75

1 sac de sel, 35c. ; papeterie. $1.50............................ .4 85
2 chandeliers, 60c. ; 1 seau, $1.50 .......... ,,..............2O
1 cafetière, 75c. ; 1 hache, $2.50........... ............... 325
2 vgs. coton, 50c. ; allumettes, 65c.............................. 1 15102bs lard, A25o................... ..................... 2550

D. McKenzie, rivière du'Daim, 1,346î lbs boeuf, à 18oe................

R. W. MeLellan, ]Rivière du Daim-
ple de cuisine et ustensiles. .......... ................... 50 0

1 gros poele carré, $20 ; tuyaux et coudes, $12............00906 32 OU7 chaises, $q75; 3 lampes, $375...... ............. ...... 12 50
2 douz. couteaux et fourchettes, $7 ; 1 J douz. cuillères, $1.50 8 50
2 douze grandes assiettes, $5 ; 1 douz. tasses et soucoupes,$3 8 00

F. Lucas, Buttes de la Paix, 49 jours de loyer, etc..............L. Thompson, Victoria, 25 boiss. d'orge, $25 ; 18 boiss. pommesde terre, $1 ..... . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. »,.à.. ...............
Leo Gaetz, Rivière du Daim, 24 lbs thé ........... ......... ..... .....
M. M Pherson do 2 tonnes de foin...................
W. Reade do 400 ibs d'avoine ............... ...............

47

807 40

15 70

59 80
14 30
2 00

13 19
12 00

18 50
6 00
2 50
5 00

10 00
45 00

45 00
10 00
95 60

44 40
50 68

4 25
261 50

322 65
242 37

111 00
15 00

43 00
12 00
60 00
24 00
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RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON.-Suite.

65E BATAILLON-,Suite. $ ets. $ ets. $ cts.

W. McDonnell, Rivière à la Bataille-
30 lbs riz, $6 ; 45 lbs fèvres, $9...................... ..... 15 00
2 sacs farine, $14 ; 10 sacs sel, $4.50...................... 18 50
5 lbs beurre, $2.50 ; corde, $4.25...... ....... .............. 6 75
6 bottes de poudre à pâte, $3 ; 24 pains de savon, $3.....,... 6 00
5 bouteilles pain-killer, $2.50; charriage $2 ................... 4 50

D. Barker, Rivière à la Bataille- 50 75

1 par-dessus, $10; 2 sacs pommes de terre, $2................ 12 00
1 seau de ferblanc, $2; 2 mèches de tarière, $1.,......... .... 3 00
Scie, $1.50; plane, $1.50 ; marteau, 60e .......................... 3 60

18 60
A. Pepin, Rivière à la Bataille, 3 sacs de farine..............................21 00
A. W. Colpman, Rivière à la Bataille-

1 poêle de cuisine, $20; 1 charrette, $15....... ............ 35 00
2 harnais, $10 ; 1 bride et selle, $5................... 15 00
2 sacs de farine, $16.50 ; 2 sacs pommes de terre, $8 , 22 50

100 lbs pommes sèches, $26; 65 lbs fèvres, à 16c., $10.40 ...... 36 40
25 lbs savon, $5 ; 50 lbs pois fendus, $8. ......... ................. 13 00
10 do café, $5; 25 lb> thé, $13.75...............18 75
25 do sel, $2.50; 28 lbs biscuits, $5.04.............................. 7 54
4 boites de poudre à pâte, $3 ; 8 boites poivre, $4.80 ....... , 7 80
7 lbs houblon, $7.70; 2 pintes vinaigre, $1................... 8 70
2 galls. d'huile de charbon, $2.20 ; 1 lanterne, $1.50 ......... 3 70
Il paires bottes, $66; 1 habit et veste de bouracan, $750 73 50
6 do souliers lacés, $31.50; 2 chemises de laine, $i.....,. 35 50
2 chemiaes, $3.50; 2 essuie-mains, $1.700.......... ......... 5 20

20 lbs corde, $4; 25 vgs. de filets, $3.75...................... 7 75
6 pantalons-surtouts, $7 50; 6 cuves, $12.. . . .. 19 50
9 bèches, $15.75; 1 meule, $9.01 ...................... , ...... .24 76

10 lbs fil métallique, $7.50; 7 seaux, $7.50....... ............. 15 00
Haches, hachettes et manches,................... ... .............. 13 25
1 scie à deux niains, $5.25; clous, $4.......................... 9 25
1 boiss. d'orge, *3 ; 1 moulin à café, $2.50 ............. 5 50
Poêles àtfrire et plats............................ ........ 6 00
Laveuse, 50c. ; 3 balais, $1.50.......... .................. 2 00
Vis, $1.85; tournevis, 75c........... .................... 2 00
20 vgs. coton, $3.40 ; 1 étrille et brosse, $1 75............... 5 15
6 bouteilles d'huile, $4.E10; 6 cheminées de lampe, $2.10 .... 6 60
1 tarière .............................................. 1 50

400 85
90E BATAILLON. 2,844 04

S. H. Caswell, Troy, 262 lbs viande, à 20e ............... ........ . ................ ......... ......... 52 40

91E BITAILLON.

Thomson et Nelson, Troy, bois de service...... ... ......... 6 12
S. H. Caswell do papeterie ...................................... 8 95
C. Gibson, stat. de Qu'Appelle, 1051b pain............... ................... 6 00
W. Henly do 12 cordes de bois...................». ..... 3000
L.W. Mulholland do 3 do $12; place de dilig.,$2......,........14 00
A. Wismer do poêle et tuyaux.............................3 25
L. Langis do 10â cordes de bois..................... .................. 52 50
E. A. n. R. Cameron, louage d'attelage, $32; interpite, $5.................37 00
Payeur Copeland, frais de voyage...................................,....0...............0..
Soldat J. Grey, prix d'une place, de Calgary à Qu'Appelle....................... .3 25

20895

BATTERIES D'ARTILLERIE "lA"1 ET " 1, ."28 7

Cie de Transpart de Il'Ouest de Winnipeg, roulage,............................... 2 60
Roulage et frais à Winnipeg ............ ....................... ...... 67 95
Owen, Hughes et Cie, Prince-Albert, messagerie ........ ....................... 33 80

Shannon McLeod, Prince-Albert- 4
Macassins de cuir, 21 paires, à $3 50; 20 paires, à $2.......... 113 50
4 brancards, avec toile, $6;I grosse de cordons,) $1..........310 00

2 50

4780
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]RELEV IIsupplémentaire dès débourséês faits sur le crédit de $2,300MO ouért pour
couvrir les dépenses, etc-Sùite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSltN-Sgite.

BATTERIES D'ARTILLERIE 4A ET"B"--in.$ s. $ets. $ ete.

H. McDougall, Saskatchewan, 6,8811 lbs de pain........... .......... 430 09
W. H. Clark eIt lie, Saskatchewan, drogues................................ 27 20
M. Robinson, Saskatchewan, 30 pintes de lait ......................... 3 00

CORPS D'ÉCOLE DE CAVALERIE. '688 14
R. S. Smith, Fort-Qu'Appelle, I tonne de foin..............................20 00
G . H. V. Bulyea,Fort-Qu'Appelle, 1 tonne de son............ ... 2..................
C. Gibson, station de Qu'Appelle, 100 lbs de pain........................... . 6 00
R. MeManus, Troy, 50 repas..... ........................................... 250
P. Galerneau, Touchwoo1-

Louage de charriot, Touchwood à Qu'Appelle.................. 10 00
Louage, barouche (buckboard) et harnais.............. 10 00
2 charriots et attelages pour Troy...................... 50 O1

20 00

J. Milligan, Touchwood, 21 tonnes die foin, à $10..........10O

251 00

GARDE DU CORPS DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL.

Mme MoLean, Qu'Appelle, 48 lbs de pain, à 6je........ . . .. 3 00
C. Gibson, Qu' Appelle, 16 lbs de pain, à 5c.............. .. O 80
Peter McDonald, 3 jours, comme éclaireur et interprète.............10 00

INFANTERIE LÉGÈRE DE WlNNIPEG. 80
1,350 repas à Calgary, à 50c.. .............. . ... . 675 00
Logements pour les officiers, etc....-............ ........ 38 50
G. Murdoch, Calgary, 25 courroies de bidon............................. .. 25 O0
W. Byers, Calgary, ré paration d'une barouche.................6 50
G. 0. King et Cie, Cal gary, 1 baril à l'eau ....... .................. , ...
W. Carr, algary, 1 selle et bride................... ......... ......... 25 00
J. H. Cummings, Calgary, 2 chevaux, $185; logement et four-

rage, $15 ,. ................ .200 00
Jas. Ross, Calgary, 2 chevaux, $210; selle et bride, $65.. 2750
Dlle Armstrong, Calgary, 90 couvre-nuques ........................... 90 00
A. Ferland et Cie, Calgary, carabine et munitions,......................... 31 00
A. C. Sparrow, Calgary, 185 ibs de boeuf, à 12c.......................... .. 22-20
S. W. Trott, Calgary, drogues, $97.20;

t
essuie-mains et brosses,

$2.75........ . .......... ............... ........... 9995
A. b,. Shelton, Calgary, 4 pavillons........ ..... ..... .... 4 GO
D. Henderson, Calgary, 27 tonnes d'eau. ............................ 40 50
Thomson Frères, papeterie. ............... . ............. 0
J. R. Kevin, Calgary, télégrammes.............................. 2 00
J. A. MeDougall et Jie, Edmonton-

20 paires le grandes bottes $10 .... ................... 200 00
42 essuie-mains, $42 ; 1 scie, $3..... ... ,............ .45 00

245 0
Brown et Curry, Edmonton, 190 couvre-nuques, à 35e........... .... 66 50
J. McDonald, E dmonton, 1 boîte ................................ .50
J. Noran, Rivière à la Batsile-

170 lb3 de pommes, à 25c , $4250; 50 lbs de sel, $12.50 ..... 55 00
6 boisseaux de pommes de terre, $6; 5 sacs, $5.............. il O

- - 6600
W. McDonnell, Rivière à la Bataille, 23 sacs de pommes de terre................. 38 Oc
Smith et Chambers, Rivière Haute, 65 repas, $32.50; foin pour

8 paires de chevaux, $8.................. .................. 40 50
J. W. Trolinger, Creek aux Maringoins-

77 repas, $38 50; foin pour 8 paires de chevaux, $12.... 50 50
1 sac de pommes de terre, $3.70; 1 sac de sel, 25c.; com-

bustible, $10.................................... 13 95
64 45

315 repas au Ruisseau de l' Erable, à 50c.......................... .... 157 50
D. A. Fraser, New-.xley, 220 repas, $110; foin pour les lits

des hommes, $12............................................. 122.. .
Leo Gaetz, R vière du Daim-

20 lbs de germes de levain, $11 ; 10 lbs. de poivre, $4 50... 15 50
50 lba de sel, $3 ; 1 cadenas, $1..................................... 4 00

------j 8150
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RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.--Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-.Suite

COMPAGNIE DE CAVALERIE DE WINNIPEG.

N. Bawlf, Winnipeg, 121 boiss. d'avoine, à 65c, $7.95; 204
lbs. de foin, $6.30 ........... .................

Holman Frères, Winnipeg, 50 lbe de pommes de terre.........
Wm. Scott, Winnipeg, 4 corde de bois...................

BATTERIE DE CAMPAGNE DE WINNIPEG

M. Keachie, Winnipeg, louage de voiture de plaee ........... ........
J. F. Caldwell et Cie, Edmonton, médicament. ete ......
Moore et Macdonald, Prince-Albert bois de service...... ..........
Wm. Gordon, Prince-- A lbert, ouvrage de forge..............
H. MeDougall, Prince-Alb ert, boulangé 2,523 lbs de farine, à 2c.'
J. L. Johnston et Cie, Prince-Albert, quincaillerie, etc.
R. El. Bratnober, Prince-Albert, réparation de sellerie.
T. J. Agnew, Prince-Albert-

1 douz. de brosses à cheval, $4; 10 étrilles, $3.50......
25 feuilles de toile-émeri, $2.50; 1 gall. d'huile, $150.
1 douz. d'émeri, $1 ; cadenas, crampes et vis, $2.......c
2 seaux de fer ......... ......... .................. ......... ...............

W. H. Clark et Cie, Prince-Albert, médicaments......
G. E. Carter, Prince-Albert, l boisseau de pommes de t-Irre....

BATAILLON DE YORK ET SIMcoE.

Gallagher, Fils et McGregor, 325 lbs de bœuf, à 17c.. ..............
Dr Hall, Qu'Appelle, 1 caisse de médicaments.............
L. Langis do 1 voie de bois.....................
L. W. Mulholland, prix d'une place, de Troy à Qu'Appelle et

retour.............. .......... ....

CARABINIERS A CELVAL D' LBERTA.

1. G. Baker et Cie, Calgary-
33 pardessus en drap de Hollande, à $8, $264 ; 9 capotes, à

$15, $135........... .................... . .. . ......
3 paires. de couvertures, à $5.75, $17.25; 48 habillements de

toile, à $7, $336 ............... . ...... .
50 paires de gantelets, à $2.75, $1370; 100 paires 'de

chaussettes, à 650., $65 ...............

J. Oottingham, Calgary, 9 selles.................. ....................
G. Constantine, Calga'y, ferra*e de 17 chevaux.....................
41 chap., à $3 25, $1 3 255; 25taies de lit simples, à 41.15; $28 75.
18 sacs sans coutures, $1!50; ..0 .bs de cordage, $7.50 ............
1 vg. de coton, 15c.; 2 vgs rouge des Indes, n0e.; gallon. 25c..
2 draps imperméables, $5; broquettes, 25c. ; allumettes, 25c.....

G. Murdoch, Calgary, 3 licous, $12; 6 cartouchières, $12..
J. A. McDougall et Cie, Edmonton-

17 prs. de bottes à l'écuyère, $170.; 17 prs. de culottes, $170.
17 chemises, à$3.50, $59.50; 17habill. cumpl. de dess., o68.
34 prs. de chaussons, à 60e., $20.40; 17 essuie-mains, $17.
1 sac de farine, $101; 1 boite de savon, $10...........
2 faux, $3.50; 2 manches de faux, $4................
2 pierres à faux, 50c. ; 100 cartouches de pistolet, $3.

J. Lôoly, Edmonton-
30 bretelles de fusil, $30; 7 brides, à$3, $21....................e
6 chevilles, à $1, $6; réparation de 14 brides, $14......

Réparation d'un licou, $2.50; 1 étrivière, $1 5...... ....

R. A. Fraser, Willow-Creek, 15 repas, $7.50; nourriture de
chevaux, $7.50......................................

N. T. Williams, Gleichen, 475 lbs d'avoine, à 3e................
Mickanow, Edmonton, loyer de maison pour le quartier général. .
J. D. Gilchrist, 1 cheval tu . ............... ......... .
W, Rowland, 51 jours comme guide, à $3.50...........,..,,.

399 00

353 25

202 50

.. ..... . ......
163 0o

12 00
0 90
5 50

340 00
127 50
37 40
20 00
7 50
3 50

51 00
20 00
4 00

954 75
297 00
68 00

180 40
24 00

535 90

75 00

15 00
14 25

5 00
150 00
178 50

~ 204178Q

$ ets.

18 78

447 28

$ ctsj $ ets,.

14 25
......... . . 053
tO et . . .. . 4 00

.................. 9 25
...... .......... .0 164 00
...... .6 .b..... 72 00

.... ...6075
-... .......... 50 46

35 67
...... .. 22 50

7 50
4 00
3 ( 0
2 00

16 50
......... 13 15

3 00

55 25
33 05

.... .... 600

4 00
98 30
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RELEVÉ supplémentaire dos déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Suite.

INFANTERIE . CHEVAL DE BOULTON.
$ ts ets.

J. Hingston Smith et Cie, Winnipeg-
25 carabines Winchester, à $21....... .................. 525 00
10 mille cartouches, à $20.90........................................ 209 00
40 fourreaux de carabine, $90 ; 40 cartouchières, $50......... 140 00
Huile à canon, $3; lumières, $11.10; empa.quetage, $1.25. 15 35

F. Spain, transport et dépenses de 2 hommes, de Birtle à
Qu'Appelle........... .................. .............. 0 ... 20

R. McManus, Qu'Appèlle, pension et logement.............................. 9 50
Joyner Frères et Atherton, Qu'Appelle, 3 repas............... ....... 10
L. W. Mulholland do usage d'un corral. ... ... 4 00
O. W. Evans do ouvrage de forge.. Il 40
J. R McPhail, Prince-Albert, 2 poêles en tôle, $26; tuyaux,

$2............................. ... .... 28 00

W. Gordon, Prince-$A Ibett-
1 gros marteau, $5 ; pince, $4, .. ............... b 08 . 9 00
8 crochetsi, $4; 8 bandes, $3. .. .......................... 7 0 60

4600

R. B.Bratnoer, Prince-Albert, h mais et réparations. ........... 14 50
T. C. Agnew do tasses, asiettes, etc.......... .9.07090

J. Sinclair do confection de culottes. ..... .... 3 00
P. R. Danby, Fort-Ellice, 74 boisseaux d'avoine, à 40e.............529 60
R. P. Easson do pension et logement, 8 hommes. 13 75
A Henderson do passage d'eau............................... .. 12 0
T. Almack, Birtle, pension et louage d'attelage............................ 5 00
G. McPhee, frais de voyage,....... ................................................... 26 25
D. A. Smith, transport de volontaires en voiture jusqu'à Birtle . ..... 4 00
T. Gillman, Moosomin, 17jours de pension............................... .25 50
H. Trairs, Prince-Albert, payé à compte d'attelages pour transp................ 60t00
Dr Redmond, Moosomin, soins de médecin............. ................... .21 00

1.202 25

CORPS D'ÉCLAIREURS DE DENNis.

. Gibson, station de Qu'Appelle, 60 lbs de pain........... ............... .. 4 60
L. W. Mulholland, Troy, logement de cheval............... ................ I2 50
iD W. McKenzie, Rivière du Daim, 50 bs de boeufméd.................. ......... 9 00
Curry Frères. Courant-Rapide-

120 lbs de câble, $24; 3 fouets, 75c ..... ............. ... 24 75
10 lbs de savon, $1 ; doz. bouteilles de nitre doux, $1,20.. 2 20

26 95
41 05

COMPAGNIE DE VOLONTAIRES D'EDMoNTON.

Solde des hommes, $931.80 ; éclaireurs, $50 ..................... 1984 80
Charpentiers, $205.53; constructeurs d'embarcations, $111.70. 317 23

--- - 1,302 03
J. Sinclair, Edmonton, 1,950 cartouches, à $3.00, $58.50 ; 500 lbs

poudre, $30...............................................88 50
J. Knowles, 2,100 lbs de foin, à $15............ ...... ............... 15 75
Brown et Curry, 1 barillet de sirop, $8; 1 scie, $1.50..................9 50
lary Sutter, façon de 42 gibernes et 40 sacs à pondre ......... 0.............14 50
W. S. Robertson, 20 lbs de lard séché, $5; 400 lbs de foin, $2.................7 00
W. Lenney, ouvrage de forge........ ................................ 25 90
W. Humberstone, 3 tonnes de houille ,..,....................................12 00
L. Larocque, 5 cordes de bois............... ............ ..................... .................. 20 00
G. Goodridge, 1 baril à l'eau,................ ............................ 6 00
A. D. Osborne, papeterie................... ...... ........................ ................. 3 70
J. Mc.Donald, 25 tampons de boîtes à balle..................... ...... ,.......,. 2 12

-- 1,507 00

BRIGADE DE MITRAILLEUSES GATLING.

L. W. Mulholland, Qu'Appelle, frais d'écurie..4............................. ,.1 50

51
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RELE-VÊ UI plémcentaire des déboursés faits sur le crédlit do $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.--Suite.

DÉL$URS§e8 DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Buite.

ECLAIREURS DE LA MONTAGNE DE L'ORIGNAL.

J. Shillington, Troy-
4 tonnes de foin, $20 ; 13 voies de bois, $52................ .72 0012 boisseaux d'avoine ......................... ....... .. . .... 9 00

G. H. V. Bulyqa, Troy, 150 lbs de pain....................................9 00
S. a. Caswell do 2 poêles à frire ....................... , 1 00
A. N. Wismer, station de Qu'Appelle, 4 lanternes, $3 40 ; 1 poele

a frire, 50............ ................. ......... 3 90
. Rislop, W olesley, ouvrage de forge....... ............................. 5........0

EGLAIREURS DU MAJOR P ....--. t 09.40

'Wm. Connor, Edmonton), 1 selle ....... ................ .............. 45 (0
'M. Suitter 'd'o,'1Q sacs à munitions.......... ... 40......... 25 00
Hôtel Edmaonton, 92 repas.,.,,....... ... ..................... 46 0
L. Gaetz, Rivière du Daimi-

Papeterie, $1.30; huile, $1 ; ficelle, 30e............... ......... 2 60
Clous. $1; 3 seaux, $3; 2 cuvettes> $1.................. ......... 5 00
Théière, $1; 1 marmite, 90c,.... ....................... 90 9 50

CARABINIERS i CHEVAL DE SÂINT-ALRERT. - 125 50

1 sac de farine, $10; 32 lbs de sucre, $8 ........................ 18 00

50 lbs de biscuits, à 25c ................ ................... 12 50

10 50

S. Pagé, Edmonton, I tonne de foin..................................... 15 00
JA. oumans passage de la rivière du Castor...................... ........ 25 00

EOLAsRRURS DE STEELE.

I. G. Baker et Oie, Oalgary-64
12 habits fourré s ;à $12;...-..ce ............. 144 00
40,$ve;rges cachemire rouge à ce ............ .. .0....

3. W. Trott, Calgary,mite0............ ... 88 Où
J, Looly, Edmonton-

doz. de ceinturons et gaines de couteau... 9 00
24 cartouchièes....... ............... .... 5 96 00

Brown et curry, Edmonton-
3 brosses, $2.25 ; 9 étrilles$4.50.. .............. ...... 6 75
2 cordes de manille, $1 4 8 lbs. de càble, $2.40.... ... ......... 3 40
2 bêches,$3;_1 hache et un manche, $. ........ .5 00
9 brosses à;ehev., $3.50; 2 pqts. de poudre médecinale pour

cAeABNIER . HEADEAT-LR...... 14 50

W. Lenney, Edmonton, ferrage de chevaux.................,.4500
Sanderso2 et Looly do...... ...................... 12..50..10 0
W. T. Spearin,'carabi4e brisée au service......................... ........ 25 00
E. Laframboise,nEdonton, 1 selle et be ................................... 15 00
Il chevaux achetés à edmonton........ei 0a................................21375 00

12 hablitfor, ivière $ .du Daim, repas ... .............. ..... 15 00
Leo Gaetz, Rivière du Daim-

10 bottes de,,foin, $2.50'; 13 Ibi. de câble, 26 .... 10
1 théière, c. ; 2 marmites, 5............................. 23 50

8 60
P. Whitford, Victoria-

42 boisseaux-d'orge, $42; 3 boisseaux de blé, . . . 49 50
2 sacs de ainile, $10; 8 sacs de csn, $8.40...............1 0

- - 6750
L. Lapointe, lac à la Selle, 250 boisseaux d'orge. ............ .. 0 250 0

TâLGRPH5- .2197 7

L. W. Suphollan, stalionde Qu'Appelle, prix d'une place.........
po. H. M leegban jRsquà Fort-QU'appelle .................... 0

52
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RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les débours és, etc.-Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Suite.

EcLAIREURS, COURRIERS, ETC. $ ets. $ cts. $ cts.

A. McDonald, Calgary-
Service de courrier, depuis Fort-Saskatchewan jusqu'au

théatre de la guerre, par entreprise, 24 jours, à $150.... 36000
Service de courrier, Calgary et Edmonton, 14 jours, à $50. 700 0

- 4, 3000
8 hommes, 664jjours en tout, à $5.00......................3322 50
4 do 47 do 4.00. . .. ... 188600
4 do 71 do 35 ......... 248 50

10 do 109 do 3.00....0.... 3270
20 do 733 do 2.50.......q......... 1,8322 50
3 do 92 do 200....... .............. .... 18400
1 do 7 do 1.50........... ......... 10 50

Louage de chevaux, fourrage, passage d'eau, etc.................... 80 50

6,193 50
5oINs-Retenues pour fournitures, cheval, etc........... 308 08

5,885 42
R. W. Tate, Prince-Albert, port de dépêches...... . ........ ........................- 400
A. G. Macdonald, 0algary do. ...... .. ................. 1300
E. Laboucane, dépêches, Buttes du Castor à la Riv. à la Bataille. . ..... 8 0
J. LaRonde do do aux Buttes de la Paix ................. .100
G. Sinclair do aux lacs au Poisson Blanc et à la Selle.,.................. 250
C. Rossiter do Fort-Pitt à Battleford....................... .................. 0
A. Margot do do ........ .5P 0
L. Bushman do do............... ................. 500
Jas. Grant do do. .......................... 500
P. Henry, Prince-Albert, louage d'attelage, 2 jours .. ...... .. ... 10..0.
W. W. Clarke (Saskatchewan) louage d'attelage, î journée..... .3...............0
J. Mewhort, louage de cheval, 40 jours......................,............................ 0 0
A. Brazeau, 1 cheval.......... ...................... 0..................0.............
W. House, soin de cheval malade .. ............ ........................... ............ ..... 10 0
W. F. Myers, Prince-Albert-

1 homme, 3 jours, $6; repas et comestibles, $19.......... 25 00
250 lbs de foin, $10 ; 5 boisseaux d'avoine, $10............... 20 00

J. Snith, Calgary, 15 repas, $7.50 ; nourriture de chev., $5.25..1............ 2 75
S. Watson, Calgary, repas et nourriture de chev...................... 51 50
Jas. Goodridge, Edmonton, repas................ ..................
" Sampson's Wife," fourrage et rations....................................3.0.
A. W. Clpman, Riv. Bataille, 16 repas,$8 ; nourrit. chev., $5.75................ .13 75
Donald Ross, repas et fourrage ...... .,. ...... ...... ................... .................. 163 10
F. Lucas, pension des hommes, $25; nourrit. de chev., $13.25... .................. 18 25
J. Pruden, lac au Castor-

Louage de cheval, 18 jours, $18 ; 108 lbs de boeuf, $16.20... 34 20
50 lbs de farine, $3.13; 9 lbs de sucre, $2.25... ......... 5 38
3 lbs de thé,à$1 ..................................... 300

J. A. Patterson, Fort-Saskatchewan, 1 selle................... ............ 25 0@>
T. W. Robinson, Calgary, 1 bride ................... .............. . ... 2 50
W. Lenney, Edmonton, ferrage de chevaux.. ................. 14 25
Sanderson et Looly, Edmonton do. ............... .................... 6 25
A. Boag, attelage, 1 journée, $5; 5,150 lbs foin, à $20, $51.50................56 50
I. F. Ross, 3 tonnes de foin, à $15 ........................................ 450
K. A. McLeod, 2 tonnes de foin, à $10.... ................................. 200
C. Sanderson, 1,800 lbs de foin, à $15 ..................................... 13 50
J. Coleman, 25 boisseaux d'avoire, à $125.... . . . ... 3125
J. Goodridge, 4 do 1.00................................. 4 75
Brownet Curry, Edmonton, 3 boiss. d'avoine, $3; munitions,.$20 .................. 230
J. A. McDougall et Cie, Edmonton, avoine, 161t boisseaux, à $1,

$16 42; 12î4 boisseaux, à 65e., $8.30 ................................ 2472
A. D. Osborne, Edmonton, 13 boisseaux d'avoine, $16.25; 2

voyages aux Plaines Marécageuses, $5............... .................. 21 21
Kingston Powell, 3,400 lbs foin.............................................. ................. 17 0
A. D. Macdonald et Cie, Edmonton, 22î boisseaux d'avoine ........................ 33 75
L. Larocque, 2 tonss de foin............................................2000
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J ELEVY sup;émentaire des déboursés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Suite.

EOLAIREURS ET 0oURRIER5s-.Suite. $ ets. $ ets. $ cts

O. Osborne, i canot pour aller à la découverte...... ...... ..... 25 0
Norris et Carey, Edmonton, 100 cartouches, $1.50; 3 boites

d'amorces, 45c........................................ .. .. i95
W. G. Ross, 16 lbs balles de commerce.................................... 4 00
J. Chase, Fort-Saskatchewan, réparation d'armes. ........ 30 00

Constables spéciaux " à Edmonton-
1 sergent et 18 hommes, solde.......... ....................213O
Payé pour chevaux....................... ......... 375 00
Indemnité pour chevaux estropiés, $25.50; médicaments, $6. 31 50 250

SRVICE DE TRANSPOaT. 12229 52

E. Labrican, Calgary, roulage, 21,320 Ihs, entre Calgary et
Edmonto',àse,-........... ......... 1,705 60

P. Lahoncane, roulage-
12,060lbs, de Calgary à Edmonton, à 8c...... ........... 964 80

330 do à la rivière du Daim, à 4o....... ...... 13 20
978 02

Mme Gardipie, rour de 5,040 bso, de Calgary à Edmonton, à 8e............... 403 20
E. La Marsh, transport-

41,7 lbs, de Calgary à Edmonton, à 8c...... ............... 333 68
944 do à la rivière du Daim, à 4c................ 37 76

T. MeNicol, roulage, 40 sacs d'avoine, de Saskatchewan-
Landing à Courant-Rapide.................................... 40 00

Stewart et Earl, 100 attelages, 4,308 jours, à $6. 50......................28,002 00
Thos. Howard, 74 do 4,664 do 6.50........ .............. 30,316.. 0
Howard et Cie, 98 do 5,806 do 6.50......................37739 0
Sinclair et Flanagan-

54 attelages, 5,722 jours, à $8..........45,776 00
19 do 1,779 do 7 ............ ......... ................... 12,453 00

-- 58,229 00
Cie de Charriage et d'Entrep. du Manitoba, 12 attel., 432 jrs., à $8 ................. 3,456 0
Armitt et Kelly, 99 attelages, 7,294 jours, à $6.50......... ......... ................. 47,411 00
Rockwood Teams, 36 attelages, 1,466 jours, à $8.............. ............ 11,7280
Portage-la-Prairie, 41 attelages, 1,167 jours, à $8....... ................. 9336 00
Battieford "B. "-

49 attelages, 1,432 jours, à $8............... .......... ,.............. 11,456 00
16 do 565 do 7.... ................ 3,9155 00
6 charrettes 347 do 3. ............. .. 1,041 00

- 16,452 00
Battleford "B B.-

10 attelages, 251 jours, à $8.................,...............2,008 00
4 do 116 do 7............ .............................. 812 O0
6 charrettes, 119 do 5..... . ...... 595 00
8 do 739 do 3.... .................... 2,217 00
5 attelages, peu rétribués, 231 jours....... ............... 231 00

29 attelages, 802 jours, à $6... .. ...... 4,812 00
2 do 18 do 8 .............. 144 00

- - 4956 00
Battleford " F."-

1 attelage, 60 jours, à $8.00.................480 00
4 attelages, 111 do 7.00........................ 777 00
1 do 29 do 650.......... ..................... 188 50

Il do 369 do 6.00 ...... ,............................... 2,214 00
1 do 301 do 5.00................ .. 152 50

- 32,812 60
Battleford 'LU.," 50 attelages, 810 jours, à $5............ ............... 4,060

do " W.," 46 attelages, 1,093 jours, à $5.............. ............. 5?4tX 0
Màchoire-d'Orignal " C."-

4 attelages, 105 jours, à $6.......................... 630 00
?0 charrettes, 280 do 3. 611.80 . .,81000 5

1,470 00
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RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le cré lit de $2,00,000o ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'IIIUDSON.-Suite.

SERVICE DE TRANSPORT-SUit, $ cts. $ ets. $ cts.
Qu'AppelleI" E."-

47 attelages 1,389 jour, à $10 ; moins $17 pour carabine .... 13,872 00
2 do 79 do 8........................................ . 632 00
2 do 12 do 51,......................................... 60 00

Qu'Appelle "F."-
14 attelages, 212 jours, à $10. ...... . .. .............e 2,120 00
1 attelage, 20 jours, à $3....................... ........................ 160 00

-- 2,280 00
Troy . B. B."-

22 attelages, 296î jours, à $ 8................... . ...... 2,372 00
2 do 66 do 10............... ............. 660 00
1 do 7 do 7.......... ....... ........ ,49 00

T 3,081 00

5 attelages, 158 jours, à $10.00.......................1,580 00
25 do 1,154 do 8.00.,.....................,.......... 9,232 00
15 do 280J do 7.00....................1,963 50

5 do 76 do 6.50................................ 494 00
1 3,269 50

Troy " B. B. B. B."-
1 attelage, 44 jours, à $10 00............... 440 00

21attelages 772 do 8.00........ ................. 6,176 00
2 do 73 do 7.00..... ..................... 511 00
5 do 52 do 6.50......... ......................... .338 00
2 do 8 do 6.00................. .... 48 00
6 do 83 do 5.00...........................415 00
1 attelage, 4 do 4.50...........................18 00

Troy "D. D.," 3 attelages, 18 jours, à $7.00. ............................ 126 00
Troy "D. D. D. D."-

12 attelages, 98J jours, à $6.50................... ....... 640 25
4 do 36 do 7.00................ ................ .. 252 00

892 25
Troy "E."-

23 attelages, 422 jours, à $6..................... .2,532 00
1 do 46 do 5.. e.. . .......................... , 230 00

- 21762 00
Troy I F."-

20 attelages, 762 jours, à $8.00.........................6,096 00
5 do 179 do 7.50 ........................ 1,342 50

15 do 710 do 7.00........................................ 4,970 00
6 do 62 do 650.................. ......... 403 00

Troy "V."-- 2811 50
1 attelage, 40 jours, à $7......................... .................... r80 O
2 attelages, 67 do 6................................... 402 00

28 do 931 do 5 _,.............. ........................... 4655 0)
1 attelage, 57 do 1. ....... .................. 57 00

- 5e,394 00
Troy "W.," 11 attdlages, 316 jours, à $5..................... .... ......... 1,580 00

do 4X. X.,"' 19 attelage, 290 jours, à $5...................... .. 1450 GO
do "Y. Y.," 22 do 795 do 5............................3,975 00
do "Z.," 15 do 498 do 8................................3,984 00

Bordereaux, sans pièces justificatives (Etat 9)...........................21,100 46
Divers bordereaux-

9 attelages, 880 jours, à $8 .. .. .... . ... 7,00 00
1 attelage, 46 do 7 .............................. 322 00
2 attelages, 46 do , 5.. ........................ .230 00 5

Charriage (sans pièces justificatives, V. 115, état 13)........ 184
Entre Oalgary et Edmonton-

8 attelages à 4 chevaux, 266 jours, à $12....... ........ 3,192 00
il do 293 do 9 ............ 2,637 00
48 attelages à 2 chevaux, 1,200J jours, à $8...............9,604 00
37 do 863 do 6................... 5,178 00

145650
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]RELVÉ supplêmentaire des déboursés faits sur le crécit de $2,3î0,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

DÉBOURStiS DE LA COPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Suite.

SERVICE D& TRANSPORT--SUite. $ ces $ cts. $ cts

Entre Calgary et Edmonton-
8 charrettes, 168 jours, à $4.00.................. .................... 672 00

70 do 1,788 do 3.50.............................6,258 00
6L do 1,528 do 3.00........... .......... .p.....4,584 00

3 préposés au transport, 98 jours, à $4.................... 392 00
D. Mcbeod, louage d'attelage....................... .................. 40 00
4 vaguemestres, 187, jours, à $4,.................................. .748 00
1 charretier, 9 jours, à $2...........................O......... 18 00
1 chef-pâtre, 40 jours, à $4.............................160 00

24 pâtres, 698 jours, à $3.50 ............. ............... 2,443 00
6 cuisiniers, 208 jours, à 2.00 .... ........ 416 00

- 36,342 00
Entre Calgary et Fort-Pitt-

17 attelages à 4 chevaux, 1,618 jours, à $12................ 19 416 00
1 do 38 do 9,....................... 342 00

72 attelages à 2 chevaux, 6,400 jours, à $8.............. 51,200 00
2 charrettes, 202 jours, à $4.00 . ..... . ....... 8C8 00
1 cheval, 92 jours, à $1.50................................. 138 00

2 préposés au transport, 192 jours, à $5 ......................... 960 00
3 vaguemestres, 237 jours, à $4................. . 948 00
1 maréchal, 88jours, à $5........... ............ .... 410 00
1 forgeron, 90 jurs, à $L50........................... ... 135 00
1 chef-pâtre, 89 jours, à $4........... ...................... 356 00

18 pâtres, 1,464 jours, à $3.50.. . . . . ... 5,124 00
1 cuisinier, 89 jours, à $2:50.... ................... 222 50
1 do 94 do 2.00 ........ . . . ....... 188 00

80,277 50
MoiNs-A déduire pour ferrage de chevaux............ 24 25

-- 80)253 25
Entre Calgary, Edmonton et Fort-Pitt-

1 attelage à 4 chevaux, 76 jours à $12..................... 912.0
3 attelages à 2 chevaux, 247 jours à $8................... 1,976 0
2 pâtres, 194 jours, à $3 50 ....................... 6O0
1 cuisinier, 96 jours, à $2................. ....... .192

- 32759 O0
Calgary, Edmonton et Rivière du Daim-

2 attelages à 4 chevaux, 63 jours, à $12. ........ ...... 756 OS
1 attelage à 4 chevaux, 18 jours a $9 ............................. 1620
1 do à 2 do 26 do 8...................... .20800
1 do à2 do 18 do 6...................... 10800
1 vaguemestre, 24 jours, à $4,............................96 O0

- 113300
Calgary et Fort-ilcLeod-

1 attelage à 4 chevaux, 10 jours à $12............,....... . 1200
10 do 48 do 10 ... ................. 48000
12 attelages à 2 chevaux, 91 do 8....... .............. .7520

Calgary et Rivière du Daim-

Charietier, 16 jours, à $1.75 ............ ..... ... ......... 28 0 485

Calgary, Edmonton et Willow Creek-4 attelage à 2 chevaux, 39 jours à $8......... ...... 3120
1 do 22 do 6...9............ 13200

644 00

Edmonton et Fort.litt-
1 attelage à 4 chevaux, 60 juurs à $12 ... ... .............. 720 0S

38 attelages à 2 chevaux, 2,352 jours, à $8 ............... 0. 18,816 00
Avoine pour À paires de chevaux . ........................ 808s

S 19,544 08
Edmonton et Rivière du Daim-I

1 attelage à chevaux, 14 jours,,à $12 ......................... 168 0
14 attelages à 2 chevaux, 156 jours à $8. ..... ......... j 1,248500
8 do 88 do 64@.1900-0........ .52800
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RELEVÉ supplémentaire des déboursés faits sur le crédit do $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Suite.

SEavcE DE TRANSPORT-Suite. $ ets. $ ts. $ cie.

Edmonton et Rivière du Daim-
3 charrettes, 36 jours, à $4.00............................144 00

Fourrage et rations ..................................... 35 96

Edmonton, Calgary et Victoria- 2,123 96
3 attelages à 4 chevaux, 183 jours, à $12..................2,196 00
8 do 2 chevaux, 249 do 8 .... ..................... 1,992 00

Edmonton et Victoria-
3 attelages à 2 chevaux, 23 jours, à $8. ......... ................... 184 00
Louage de chevaux. $24.50; frais vétérinaires, $6............... 30 50

214 50
Edmonton et Fort-Saskatchewan, Il attelages............... .......... 244 00

do et Buttes de la Paix, 6 attelages...................148 00
do Fort-Saskatchewan et Lac la Biche.............................390 00
do et Lac la Biche, 1 attelage........... ........................ I:76 00
do Rivière du Daim, 1 cheval..-..............................1500

Fort MecLeod et Medicine-Hat, 2 attelages................................368 00
Calgary et Medicine-Hat.......... ................ ... .......... ... 40..0
Passage d'eau de la Saskatchewan et de la Baie d'Hudson--

102 attelages, 825 jours, à $6.50 ..... ................. 5,362 50
10 do 170 do 6.00 . .-........ 102000

9 charrettes, 99 do 4.00................... ......... .. 396 00
8 do 64 do 3.00 ........ 192.00
5 do 80 do 2.50. ............ ,..... 28000
1 pàtre, 23 do 2.50................... ....... 57 50

A. House, louage de charrette, service d'éclaireur et de courrier- 7,308 00
entre Edmon ton et le lac la Biche .................................... 535 00

Divers charriages-
1 attelage, 24jrs., à$9.00, $216; 4 attell., 162 jrs., à $8, $1,296 1,512 00
1 do 6 do 6.50, 39; 3 do 22 do 6, 132 171 00
2 do 45 do 5.00, 225; 1 charr. 31 do 1, 31 256 00

Charriage à Calgary, $372; à Edmonton, $162 ........................ 534 00
do Troy, $24; à Daim-Rouge, $505................ 529 00
do Prince-Albert.................................. .................. 3 25

Gratification de $10 à chacun des conducteurs d'attelages................. 30
Indemnité à 18 cond. d'attelages pcur blessures aux chevaux, etc. 1...... 890 00
3 commis de dépôt à Prince-Albert, 154 jours, à $2150 ........... ..... ...... ..... 0
2 guides, 16 jours, à $6 00................................ .. 96 00
1 guide, 15 do 2.00............... ... 30 00
3 vaguemestres, 154 do 3.50.......................... ............ 539 00
1 vaguemestre 8 do 3.00. ................................... 24 00
1 do 1l do 2.00............................. 22 00

- - 585 00
2 pâtres, 28 do 400................................... 112 00
3 do 68 do 2.00.. . . . . .. 136 00

- - - 248 00
2 cuisiniers, 68 do 2.50................. 170 00
1 cuisinier, 43 do 1.00 ................ ........ 43 00

----- 1 213 00
2 bouchers, 5jours chacun,..... .......... ... . . ............. 0
2 conducteurs, 56 do à 31.75................................................
4 gardiens, 16 do à 3.50..................... ........................ 56 00
3 do 46 do à 2.00.............................9200

Main-d'œuv., Calgary, $47.50; Qu'Appelle, $91; Saskat., $95.05.......... 233 55
Cie de Culture de la Vallée de Qu'Appelle-

39 tonnes de foin, à $20 ................................. 780 00
193t do do pressé, à $22 ....................... 804,264 35

Leeson et Scott, Qu'Appelle- 1 -- 5044 3
5 tonn. foin à Toucbwood, $250; 15 tonn. à Houghton, $525 775 00
Repas, $8; nourriture, $10.50; frais deMdiligence, $37....... 55 50
Louage de chevaux, $99; transport de la malle, $175......... 274 00

50-5
57
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XELEVÉ supplémentaire des débourSé faits sur le crédit de $9,300,000 OVert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON--Swi;te.

SERVICE DE TRANsPCRT-SUite. $ cts ets. $ ets.

F. Fraser Tims-
Pony, charrette etharnai, $100;-loue ge d'attelagzs, Z13S. 50 12?9 t
Passage d'eau à Saskatchewan-Landng. . .........821 66
Roul8ge, de Courant-Rapide à Saskatchewan-Landing,

6,410 lbs..................... ... . 64 10
2 selles et brides, $45; volée et courroies, $10........... 55 00
Fret sur chevaux, $12; frais d'écurie, $18....., 30 00
Main-d'œuvre, 3 ; récc mpense pour retrouv. des chevaux,65 I 8 00
Transp. de la malle, $6; Lois de serv., ficelle et clous, $7.05. 13 05

1,231131
Wm. Schaoutts, Wininipeg, 9 tonnes de foin, à $70....,.............. 157 50
J. L. McInnis, Winnipeg, 40 boiss. d'avoine......................... 25 15
.N. Bawlf, Winnipeg, 112 lbe. foin, $1.68; 224 lbs d'avoine, $4.48................ 6 16
G. A. Kerr, transport de Riel et de son escorte, Saskatchewan

à Mâchoi1e-d'Orignal..0.......................
5 attelages doubles, 9 jours chbacun, à $8...................... 360 00
3 barouches (buckboaqeds) simples......... .......... .................. 90 00

J. A. Carson, Edmonton, 3I boiss. d'avoine, à $1.10.............
C. Sanderson do 242¾ do d'orge............ 24 64
J. Coleman do 69 jours, louage d'un cheval...........690
J. McDonald, 1 collier et harnais de charrette........... ....... 40
W. Macdonrell, Rivière de la Paix, 9 sacs de pommes de terre.... ... Il 75
F. Lucas, Buttes de la Paix, 3 do ... .. 4 50
G. Murdoch, Calgary-

Réparation de Larnais......................................... 930..
Moustiquaires, $1725.; volées, etc., $3.4...... 20 25

113 75
J. S. Gibb et Cie, Calgary, câble..............2 60
R. MLellan, 10 tonnes de foin....................... .600
S. W. Tro, Calgary, drogues............................ 435 3
G. C. King et Cie, 370 lbs câblée,$5550; 36 boîtes de graisse

:àessieux,2 0**....bob *.*. .............. 6....8..0. 10
J MeRwen, Troy, ferrage de 9chevaux..obo........... 56 25

J. Gilmour, Mâcoire-d'Orignal, sellerie......... .... .... 49 30
O. B. Fysh do ouv. de forg., $6290; 6 râteliers, $36gr.b............. .90
Lu Langis, Qu'.Appelle-

. corde de btois .......................... 120
Transport de caisses envoyées par des dames.................... 04 50

106 50
J. Murphy, conducteur d'attelage. .... ..... ... 37 35

J. MeLesu, Mâchoie-d'Orignal-
43 B h tabac à chiquer$21d75; f1orte T & B, $ r 32 50
18 boites de graisse à etieux, $160; main-d'ouvre, $14.80 18 40
ChaAdedle, 40. ; savon .4; comestibles $68.............. 62 60

11350
MManusouse, Qu' Appelle, 34 repas........................... 17600
SGauthier, récompense pour retrouver un pony.. .a. .. ... 4500
Baker et Lee, âchoire-d'Orignal, 6 douz. de graisse à essieux............... 0

Y. Plante, Mâchire-d'Orignal, 24 paires de couvertures.M... . .. 875 60
A. M. MeLean, Qu'Aàppelle-

Loyer d'écuries, mois....................6. . .4. 50
Usage d'une forge........... 0.0996.....942340

harnais, $30; 2 tonnes de o $24..... .... 06... 54.. 30 40

Curry Frères, Courant-Rapide-
caisse de graisse àessieux, $960; brosses à cheva.,etc.; $I.40 1 0

Toile cirée, $2.75; ficelle $1.20.ard..a.................. .3 95
Outils, $61 ; clous et broquettes, $1.....................7 95
Boulons, $1b0; équipement de camp, $23r50,1........ 25 0

P. Fraser, do foin pour chevaux, $6s;drecher -
che de cheval, $5................ 2 6 il0 0

J. L.uJohson et Cie do outils de menuisier.. .... 0........150
J..MedPhail do do r .. .. 8....,.820

58
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EELEVÉ supplémentaire des débourEés faits sur le crédit de $2,300,000 ouvert pour
couvrir les dépenses, etc.-Suite.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Suite.

SERVICE DE TRANSPoRT-Suite. . $ ets. $ ets. $ ets.

fimes, Prince-Albert, impressions........... ......... 0...... .................
J. Meade, Prince-Albert, façon de bât............. ..................... s40
G. P. Murray, Qu'Appelle, 3 tonnes de foin. ................... . ..... , 5
W. MeLean do 1 joug. . . ....... ...... 2 .. 0.
Crawford et Robinson, Indian-Head-

î½ tonnes de foin, $165 ; 4 dou z. de livrets,['$6. .............. 171 00
2 galls. goud.de houille, 75c. ; 2 lbs de clou à cheval, 40c..,. 15

J. Harris, Qu'Appelle, chirurgien vétérinaire ......,......... .... .. ..... 161
J. B. Milliken, harnais et réparations.. . . . . .. . .... 15 50
S. H. Caswell, Troy, 4 fouets, $3.50; câble, 85c. ; podles àfrire, $7............ .... i 35
W. Walker, Qu'Appelle, 1 corde de bois.......... ..... ..... 4 00
G. Thorburn, soin de bestiaux, etc........................ ..... 47 00
J. W. Rigby, 94 jours, payeur des conduct. d'attelages, à $4.50 .......... 423 00
A. Wismer, Troy, pétrole et bidon, $1.60 ; tasses, etc., $5.50..... .... .. 7 10
G. H. V. Bulyea, Leopold, 815 lbs de pain, à 6.........,. . ... . .... 48 89
R. Wilson, Creek au Castor, 6 tonnes de foin................. ........... j 2400
W. Walsh, Mâch.d'Orig., bois, $8; rateliers, $15; fourr., $9.75........... 32 75
R. Alexander do 1 tente, $15; vérification de fret, $3...180
L. W. Mulholland, Troy, 1 harnais double, $40; louage d'un che-

val, $5................6,, .................... ............................. 4500
W. Gibson, Troy, 2 cordes de bois................ . .. ..... i 8 0
O. W. Evans, Qu'Appelle, ouvrage de forge...... ................................. 122 25
A. Smith, Troy, réparation d'une barouche (buckboard)...................... 3 60
Lyman, Fils et Cie, Mâchoire-d'Orignal, médicaments,....... ......... 5 90
Ottawa House, Mâchoire-d'Orignal, 453 repas, à 35e......... ...... 158 55
A. Mc Ken zie do ouvrage de forge.......... ........... 40
R. Bogue, Mâchoire-d'Orignal-

8 haches, $10 ; 3 douz. de boites de graisse à essieux, $7.20 17 20
Ccrde, $4,5; équipement de camp, $6085 .................... 65 20

82 40
Repas et fourrage à Calgary................................... 585 25

-do do Edmonton.,....... .............. ....... 55 50
]Réparation de charriots, Calgary. . . . .6.. ..... 100

do do Edmoniton............................. ........... ...... 55 34
Ferrage de chevaux, Calgary ................ ...................................... 90
Soldat C. Coonibe, compagnie "C0," récompense ponr avoir

réparé le sifflet du Northcote ......-......................... ............ e0 . .50 0
19. Boîster, rédaction de contrats et autres instruments entre le

gouvernement et M. Sinclair, pour roulage, etc ....... ......... ......... ..... 250

CHALANDS ET itÂTEAUX PLATS'.

G. A. Simpson, Edmonton-
1 chaland de passage, $300; 1 cabestan, $20 ............. 3200
1,000 pda. de câble métallique $160 ; 761bs de manille, $11.40 171 40
8 blocs, $1880; transport de,,câble, $52.56.................. 71 36
Fret ...... ............... #.. oeoo .e..009 o.0.@u.. .3 25

4566 0

M. Lestano, SaintAlbert-
Etoupe, $2 ; corde goudronnée, $3.25... ..................... 5 25À
131 lb. d'étoupe ........ ................................ 0106 32 75 386

28 00

J. McDonald, Edmonton, 1 esquif, $30 ; 1 journée d'ouvrage, $5 .......... 35 0O
Brown et Curry, 150 sacs de coton, $27; outils de menuis.,$28.4b........... .. 55 45
W. Smith, Rivière du Daim, menuiserie ............... 6 ooo*eoo60
De. W. MeKeaizie, Rivière du Daim, bois de service............... ...... ... ....... 65 16
D. Tborburn, menuiserie ...... ...oo-oua.. .................... .........o.... 90004 00 Pr 8 0
2 hommes pour remoîquer chaland à,la.Rivière du Daim .. ..... ................ .10 0
D. Noyes, câble............................o4 co*e .@*oo%6990os,'09..000...600.. 56 0
F. Lamoureux, aýjuster des tabliers aux chalans ...... ........ ........ ......... 25 0
A4. D. Osborne, 3 boies. de pommes de ter... ............. ... ......... .3 0
A. MacDonald et Cie, 75 lbs de cevels................. 9 3t
W. Humberetone, combustible .. 2 0
J. D. Snell, charriage et main-d'oeuvre .... I.0. .. 0... ,..850
2 éclaireurs,4 jours chacun, à $3 ......... .................... $@**@ee@ iouooeuoo.......240

59
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RELEVÉ suppimentaire des débaursés faits sur le crédit de $2,300,000 pour couvrir
les dépenses, etc.-Pin.

DÉBOURSÉS DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON-Fin.

CHALANDs ET BATEAUX PLATS-Fin. $ cts. j cts. $ ots,

T. McKay, bois de service ................. ................................ ....... ,.... ..... 121 71
2 hommes, 3 jrs. à Edmonton, confection de balles de commerce.,.................. 24 00
57 constructeurs d'embarcations et menuisiers .......... ..........,...... ........... 1,688 25

PASSAGES c'eAU,rCHEMINS, ETC. 
2,821 95

J. Walter, passage d'eau à Edmonton--...... ............ 804 85
F. Lamoureux, do Fort-Saskatchewan.............. .. 198 85
G. Hamilton do la rivière aux Arcs . 174 40
T. Bannerman do à la rivière du Daim.,.............. . ...... 72 5
J. M. Davis, Calgary,10jrs. pour surveill. la construct.d'un chal. .......... 50 00
J. Stewart do 1,400 pds. de bois de construction ............ .............. 350 00
R. W. McClellan, bois de service pourbac de la rivière du Daim .. 68 00
Dessin do doa... 6 00
S. T. Searlett (au Dont de McGibbon), repas et grain, $15;

main-d'œuvre, $10..... ............... ... . .. . ............. , 25 00
P Greenwood, Edmonton, 2J tonnes de foin.................... ............. 25 00
K. Cameron, repas, foin et coucher.. . ....... ............... .................. 25 00

9 hommes pour faire un chemin, 90 jours, à $1.50............. J ... .... 135 00
12 do réparer le pont à la rivière Bataille.......................~....... 18 00
9 do 1½ jours chaque, réparer des chemins....................... 27 00
1 homme, avec attelage, 2 jours, à $12 .................................... 24 00
6 hommes, construction d'un pont et télég., 71a jours., à $4.50 .,............... 322 90

W. Bird, Edmonton, louage d'un cheval....... ....... 3 00
Norris et Carey, fournitures..... .... .................. 2 91
A. Macdorald, Edmonton, peinture, $3 ; outils de menuis.,$10.40 ............. 13 40

S. Watson, péage, pont du Creek au Pin..................................9 0
Z----- 0 2,354 81

Total des déboursés de la Cie de la Baie d'Hudson....J........J....... .................. 1 611,671 74

RÉSUMÉ DES RELEVÉS DE L&A COMPAGNIE DE LA BAIE D'HIUDSON.

Non réglé le 1er juillet 1885 (rapport de l'auditeur général, p. 498)............. 65,852 65
Fournitures de la Compagnie de la Baie d'Hudson....... . . . .. 48,970 63
Déboursés de la Compagnie de la Baie d'Hudson............................. 611,671 74
Commission, 5 pour 100, sur les déboursés ..... ............. . . . .. 30,583 59
Commission sur les traites................................. 6,497 33

MOINs-Balance non réglée .................. 63,575 94
-- 700,000 00

60
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Documents de la Session (No. 50.)

BUREAU DES EXAMINATEURS DU SERVICE CIVIL,

OTTAWA, 25 janvier 1886.
MONSIEUR,-En conformité des règlements qui régissent ce bureau, j'ai l'hon-

neur de vous transmettre ci-joint le rapport de ses opérations durant l'année expirée
le 31 décembre dernier. Ce rapport comprend

1. Un relevé du nombre des candidats de tout grade qui se sont présentés aux
examens de mai 1885.

2. Un semblable relevé des candidats qui se sont présentés aux examens de
novembre, même année.

3. La série complète des questions posées aux candidats aux examens de mai.
4. Celle des questions qui ont servi aux examens de novembre.
5. Liste dos candidats heureux aux examens de mai.
6. Liste des candidats heureux aux examens de novembre.
7. Un état relatif aux examens spéciaux tenus pendant l'année.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. LYSUEUR,
Secrétaire.

L'honorable
J, A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
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DU BUREAU DES

EXAMINATEURS DU SERVICE CIVIL
POURI L'ANNÉE TERMINÉE LE 31 DÉCEMBRE 1885.

L'honorable
M. J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
MoNsIEUR,-Les commissaires soussignés,~chargés en vertu de l'Acte du service

eivil de 1882 et de ses modifications, du devoir de faire subir des examens aux aspi-
rànts à quelque emploi du service civil du Canada, font respectueusement rapport

[que, durant l'année expirée le 31 décembre 1885, ils ont tenu et dirigé en personne
différents examens exigés par cet acte, à Ottawa, à Montréal et à Toronto, et qu'ils
ont fait tenir de semblables examens par des sous-examinateurs à Halifax, N.-E.,
Saint-Jean, N.-B., Charlottetown, .-P.-E., Québec, Kingston, Hamilton, London,
Winnipeg, et à Victoria, C.-B.

Comme de coutume, les examens du printemps ont commencé par l'examen
préliminaire ou du grade inférieur, qui s'est tenu le mardi 12 mai. Pais a eu lieu
l'examen d'aptitude ou de grade supérieur les 13 et 14 ; et enfin, l'examen sur les
matières facultatives les 15 et 16.

Voici le nombre de candidats pour l'examen préliminaire

A HEalifax, N -E ... ,...l.................................
A Saint-Jean, N.-B.............. 6

A Charlottetown, I.-P.-E.......... ........ 1
A Québec .. &**....................... ... ,..1

A M oontréal....,.............................................................0 0 0 00 e 0 CD0** 74

A Ottawa.......................... ......................... c........56
A Kingston......,......,..................................1

A Toronto. ............... 47

A Hamilto n. .................... 13

A London.............................-....... il
A W innipeg.............................$.....%...........0
A Victoria, C.-B .................... ..... 2

Total.................... . 252
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Voici combien de candidats se sont présentés à l'examen d'aptitude ou du grade

suipérieur:-
A Halifax, N.E.........................8

A Saint Jean, N.B.......... . .............. 33

A Charlottetown, I. P.-E...................... 6
A Québec .................... 14

A Montrêal. ................................................................. Dose 00 80

A Ottawa.........................a............................. 80
A Kingston..........,....,........................................... 21

A Toronto............. ........... 65

A London .s..... ............. 37
A Winnipeg................. ...... il

A Victoria, C.B..................... 2

327

Sur ce nombre, 63 avaient passé l'examen préliminaire, de sorte que le nombre
total de candidats qui se sont présentés est comme suit:-

Examen préliminaire........,...................................... 252
Examen d'aptitude.....................372

Moins ceux ayant psssé l'examen préliminaire......... 63
- 309

Nombre total des candidats présents.... 561

Parmi les candidats pour l'examen d'aptitude, 133 ont subi l'examen facultatif,
et sur ce nombre, 45 ont réussi chacun sur une des matières, 9 sur 2, 2 sur 3, et
2 sur 4.

Les mardi, merci edi et jeudi de la semaine suivante, il s'est tenu un examen
de promotion aux différents endroits où il y avait des emplois vacants à remplir.
Le service intérieur à Ottawa a fourni 47 candidats, et le service extérieur 37-en
tout 84, dont 55 ont réussi.

Conformément à un arrêté du conseil, il s'est tenu un examen spécial de pro-
motion pour l'accise à Montréal et à Saint.Jean, N.-B., cet examen a commencé le
17 août ; 4 candidats se sont présentés dans la première de ces villes et 2 dans la
seconde. Comme pour les précédents examens de promotion dans la division de
1accise, le travail des candidats (presque tout entier d'une nature technique) a été
déféré à l'examen et à l'appréciation d'experts,.et il a été fait rapport au secrétaire
d'Etat des résultats.

En même temps que se tenait l'examen de promotion pour l'accise à SaintJean,
un candidat d'Halifax pour l'emploi de jaugeur à la douane de cette ville a

aussi passé son examen, et il a été fait, de la même manière, rapport de son travail
au secrétaire d'Etat.
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Les examens de l'automne ont commencé par l'examen préliminaire le mardi
10 novembre. Il a été suivi de l'examen d'aptitude les mercredi et jeudi, et de
'examen sur les matières facultatives les vendredi et samedi.

Voici quel a été le nombre de candidats pour l'examen préliminaire

A Halifax, N.E.......................................... ... 6

saint-Jean, N.B.................... .................... 10

Québec e . ......................... 12

Montréal.................................... . .... ... 69

Ottawa ..................... ........................ ......... .... 56

K iingston............,......................................................09 600 00 * e - &a

Toronto ................................................... .................. 54
Hamilton................ .. .. .. ............... 22

london........... . . ........ . 20

W innipeg.................. ............................................ ,... 8

Victoria, 0 ............................... 1

264

Voici le nombre de candidats qui se sont présentés à l'examen d'aptitude

A Halifax.......... ......... 9

Saint-Jean, N.B .... . ........ 24

Charlottetown............................. ..... 3
Québec ............... .............. 20

O ttawa .........,.... . ......... ............ ...........................,.... 9
K•ingston....... ............. .......... .... .. .Il

Toronto........................... 50

London.......... ... .. ........ 22

W innipeg. . . . . -. . ........ i..l .. ............ 1
Victoria, C.B.. .............. ....... .. . 7

322
A déduire les candidats qui se sont présentés à cet examen ainsi

qu'à l'examen préliminaire....... ....... ..... 58

264
A ajouter les candidats pour l'examen préliminaire.........264

Total des candidats présents.................528
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100 candidats ont subi l'examen facultatif; sur ce nombre 21 ont réussi chacum
sur une des matières, cinq sur 2, et un sur 3.

Lors de l'examen d'aptitude tenu à Toronto, un candidat a subi un examen
spécial pour l'emploi d'inspecteur des finances, dépendant du département des
douanes, et il a été fait rapport de son travail au secrétaire d'Etat.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur, vos obéissants serviteurs,

J. THORNBURN, LL.D, président.

A. D. DECELLES,

P. LESUEUR, secr4taire.

BUREAU DEs EXAMINATEURS DU SERVICE CIVIL,
OTTAWA, 28 janvier 1886.
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MAI 1885.

Questfions posées aux candidats.

N° 1.

SERVICE CIVIL DU CANADA.

EXAMEN PRÉLIMINAIRE (POUR LES EMPLOIS INFÉRIEURS).

Les candidats sont priés de bien observer les règlements.

Mardi, 12 mai 1885, de 10 a. m. à 11.45.

ÉCRITURE.

Points. Copiez ce qui suit:-

60 Les candidats devront avoir pris leurs sièges cinq minutes avant le
commencement de l'examen, et il ne sera permis à aucan d'eux d'entrer
dans la salle d'examen quinze minutes après le temps fixé pour le comn-
mencement de l'examen sur une màtière. Il ne sera permis non plus à
aucun candidat de sortir de la salle pendant son examen sur une matière;
cependant, aussitôt qu'il aura complété son travail il pourra le rémettre à
l'examinateur, après quoi il sera libré de se retirer, mais il ne lui sera
permis d'entrer de nouveau que lorsque le temps sera venu de passer à une
autre matière.

Mardi, 12 mai 1885; de 10.30 a.m., à midi.

Points. ORTáOGRAPIE.

vant. Il sera retranché 3 points pour chaque faute.
Les examins préliminairs serviront ossi d'examins d'apttitudes pour

les emploi de mesagers, embaleurs, trieurs, préposées aux desbarquements,
gardes clefs, proposées aux arivages, faqueteurs boittiers et chargenires, et
pours les autres emploi inférieur qui pourrons êtres crées par arêté du
conseille.

Chaque candida qui sortirat victorieus d'un examen recevra un car-
tificat et le Candida qui aura subit aveeque sucès un' examin sur une oit
plusieures des matière faccultatives aurat droi a un certifica indicant les
mattière faccultaitves sur.lesquels iL ora passé.

La règle est uniforme pours tout le Candidat, et pours sattisfaire os
examins tant préliminaire que d'apttitude, te Candida devrat conservé 50
pours 100 du total assigné os questions, et os moins 30 pour 100, des peints
dans chaque mattières.
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N0 3.

Mardi, 12 mai 1885, de 1.30 à 3 p.m.
ARITHMÉTIQUE.

60 points 1. Exprimez en mots les sommes en chiffres qui suivent:

3 1ère ligne 130,000 005
4 2me " 1,000,000,000
2 3me " 1,100,022
6 4me " 33,333,333,333
1 5me " 17,001
4 6me " 10,000,010

10 2. Faites l'addition des lignes de chiffres ci-dessus.

10 3. Faites l'addition en dollars et en cents des sommes qui suivent
Dollars. Cents.
100,31,999.33
19,888,111.05

1,777,32,58
18,996,444.21

113,658,199.87
211.01

5 4. Déduisez la première ligne de chiffres de la seconde.
299,558,672,413
800,699,783,304

10 5. Multipliez la somme qui suit par 6-:
8,182,838,485,868,878

6 !j

5 6. Divisez la somme ci-dessous par 9:

9) 199,666,999,888,999,777
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N> 4.
EXAMEN PRÉLIMINAIRE (POUR LES EMPLOIS INFÉRIEURS).

Mardi, 12 mai 1885; de 3 à 4 p.m.
LECTURE D'IMPRIMÉ ET DE MANUSCRIT.

Cet exercice s'est fait en se servant d'un des imprimés et d'un des manuscrits.

NO 5.
EXAMEN D'APTITUDE.

Mercredi, 13 mai 1885; de 9.30 à 10.30 a.m.
- es candidats sont priés de bien observer les règlements.

ÉCRITURE.
Points. 1 Copiez ce qui suit:-

100 Il faut que je vous conte une petite historiette qui est très vraie et qui
vous divertira. Le Roi se mêle depuis peu de faire des vers. MM. de
St. Aignan et de Dangeau lui apprennent comment il faut s'y prendre. Il
fit l'autre jour un petit madrigal que lui-même ne trouva pas trop joli. Un
matin il dit au maréchal de Grammont : "Monsieur le maréchal, lisez je
"4vous prie ce petit madrigal et voyez si vous en avez jamais vu un si i.
"pertinent; parce qu'on sait que depuis peu j'aime les vers, on m'en
"apporte de toutes les façons." Le maréchal après avoir lu, dit au Roi:
"Sire, votre Majesté juge divinement bien de toutes les choses; il est vrai
"que voilà le plus sot et le plus ridicule madrigal que j'ai jamais lu." Le
" Roi se mit à rire et lui dit : " N'est-il pas vrai que celui qui l'a fait est
"un fat?" "Sire, il n'y a pas moyen de lui donner un autre nom." "Oh t
"bien," dit le Roi, "je suis ravi que vous m'en ayez parlé si bonnement;
"c'est moi qui l'a fait." "Ah ! Sire, quelle trahison ! que votre Majesté me
"le rende; je l'ai lu brusquement." "Non, monsieur le maréchal, les
"premiers sentiments sont toujours les plus naturels."

Le Roi a beaucoup ri de cette folie.-MADAME DE SÉVIGNÉ.

EN0 6.
Mercredi, 13 mai 1885; de 10-30 a.m. à midi.

lPoints. COMPOSITION FRANVAISE.

25 1. Remplacez par les mots propres les anglicismes et les barbarismes
qui se trouvent dans les phrases qui suivent:

(a.) Allez vous assire. J'ai fait application pour avoir une place
du gouvernement et j'espère être appointé commis dans un des
départements à Ottawa.

(b.) Cet homme m'a beaucoup abusé et il m'a fait apologie.
(c.) Cet orateur a adressé une grande assemblée avec beaucoup de

succès.
25 2. Corrigez les phrases qui suivent:

(a.) Je me rappelle des conseils qui m'ont été donnés par vous et
je me propose de profiter.

(b.) Croyez-moi, aimez et obéissez à vos supérieurs.
(c.) Chacun pour lui semble être la devise de tout homme dans le

monde.
(d.) Nul est prophète en son pays.

M0 3. Ecrivez une lettre à un ami pour lui faire part des nouvelles du jour.
(La lettre ne devra pas contenir moins de 200 mots.)

il
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N0 7.

Mercredi, 13 mai 1885; de 1.30 à 3 p.m.

NOTA.-Chaque opération doit être donnée au long.

Points. ArTriQUE.

10 1. Un homme a placé les ¾ de son capital en actions de banque, les 
du reste en biens-fonds, et il im reste encore $9.000 Touvez son capital.

10 2. Une salle a 45 pieds de long et ll pieds de large. Combien coù-
tera pour la couvrir un tapis de 27 pouces de large, à $ 1 75 la verge ?

10 3. Un ouvrier gagnant en moyenne $1.87½ par jonr et travaillant 22
jours par mois, dépense $25.75 par mois; combien lui faudra-t-il d'années
pour économiser $1,116 00, en comptant 12 mois à l'année ?

20 4. Un négociant marque ses marchandises de deux prix, dont Pan
pour le comptant et l'autre pour le crédit à trois mois; quel rapport
doivent avoir les deux prix l'un à l'autre, en prenant l'escompte à 8 pour
100 ?

25 5. Un billet à ordre de $350.00, escompté le 30 décembre 1882, a produit
$343. Avec l'escompte à 10 pour 100, à quelle date était-il payable ?

25 6. Si une société de construction prête au taux nominal de 8 pour 10l,
payable d'avance semi-annuellement, quel est le véritable taux de l'intérêt?

N° 8.

Jeudi, 14 mai 1885; de 3 à 4 p.m.

Points.I GÉOGRAPIIE.

10 1. Combien y a-t-il de zones sur le globe terrestre, et où sont-elles
situées ? Que veulent dire ces termes : zodiaque, écliptique, promontoires,
détroits, péninsules, archipels ?

10 2. Donnez les bornes des sept provi-i ''. Canada; énumérez les prin-
cipaux chemins de fer et canaux qui s'y trouvent.

10 8. Donnez les noms de trois rivières de ta province de Québec, quii
venant du sud, versent leurs eaux dans le Saint-Laurent; les principaux
lacs et montagnes de la même province.

10 4. Nommez les principales cités et villes de la province d'Ontario, ses
lacs et ses rivières?

10 5. Quels sont les principaux havres et baies et bassins de la Nouvelle-
Ecosse et du Nouveau-Brunswick; les principales villes qui se trouvent la
long du chemin de fer Intereolonial; quel détroit sépare le Nouveau-
Brunswick de l'Ile du Prince-Edouard?

10 6. Quels sont les principaux lacs et rivières du Manitoba; les produc-
tions de cette province ?

10 7. Quels sont les principaux détroits, montagnes et îles de la Colombie
britannique?

10 i 8. Quels sont les états et territoires de l'Union américaine qui bornent
le Canada de l'est à l'ouest.?

10 9. Quelle route suit un bateau allant de Chicago à Halifax ?
10 10. Nommez les Etats de la Nouvelle-Angleterre et leurs capitales?

12
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° 9.

Jeudi, 14 mai 1885; de 9-30 à 11 a.m.

HISTOIRE D'ANGLETERRE, DE FRANCE ET DU CANADA.
100

310int8. fANGLETERRE.
5 1. Qui était Richard, Coeur-de-Lion? Pourquoi a-t-il été ainsi sur-

nommé et comment est-il mort?
5 2. Quel roi a été le chef de la dynastie des Stuarts?
5 3. En vertu de quel parenté Jacques VI d'Ecosse est-il monté sur le

trône d'Angleterre, c'est-à-dire, quel lien existait entre les familles des
deux pays?

5 4. Combien de temps a duré le règne de Jacques, et quel a été son
successeur ?

10 5. Faites connaître aussi sommairement que possible les causes de
la grande guerre civile qui a éclaté en Angleterre entre le parlement et
les royalistes.

FRANCE.
5 6. Pourquoi la France a-t-elle été ainsi appelée?
ô 7. Quel a été le fondateur de la dynastie capétienne ?

-15 8. Expliquez ce que c'était que le régime féodal.
5 9. Quanrd la première armée permanente a-t-elle été établie en France 2E
5 10. Dites en peu de motsce que vous savez de la vie et de la mort du.

chevalier Bayard.
CANADA.

15 11. La vente des liqueurs enivrantes a-t-elle é÷ê la cause de difficultés
sous le régime français ? Dites ce que vous savez à ce sujet.

5 12. Quel a été le nombre approximatif des immigrés venus de France.
au Canada pendant les 130 années du régime français?

15 13. Faites connalti e à quelles conditions le Canada a été cédé à
France.

N° 10.
Points. Jeudi, 14 mai 1885 ; de Il a. m. à midi.

GRAMMAIRE- FRANÇAISE.

15 1. Faites l'analyse grammaticale de la phrase qui suit:
Les flatteurs vous féliciteront toujours et ne vous diront jamais h

vérité.
2. Corrigez les fautes qui se trouvent dans les phrases qui suivent et

donnez les raisons de vos corrections:
10 Rend moi mon livre, donnes moi une feuille de papier, et reçoi

en échange ce cahier.
15 Quelques soient vos talents, scyez certain que pour reussir a votree

examen, il vous fcudra travailler pendant quels que jours.
10 Aucun homme sait ce qui l'attend dans l'avenir ; rien n'est certain

à cet égard.
20 Voyez ces enfants, comme ils sont travaillant ! Les matières qu'ilh

ont étudié les ont aidé dans leurs entreprises et les travaunx
qu'ils se sont imposés n'ont pas nui à leur santé.

10 3. Donnez un exemple: 1° de verbe actif; 2° passif; 3° neutre r
4° pronominal; 50 unipersonnel ; 6° irrégulier.

20 4. Donnez l'infinitif, la première personne du présent de l'indicatif, lce
participe présent et la seconde personne de l'impératif des verbes qui sui-
vent : aller, acquérir, s'asseoir et savoir.

111
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N° 11.
Points. Mercredi, 13 mai 1885; de 10.30 a.m à midi.

100 ORTHoGRAPHE.
-- Copiez ce qui suit tout en corrigeant les fautes d'orthographe. Il sera re-

tranché cinq, points pour chaque faute.
LEs TURcQUEs. -Ennemies des escritures, ils ignorent l'usage des

contras et des mils preuves de sélératesse qui resorte des lois de l'Ocident;
et à l'éppoque dont il s'aggi, il n'y avait point encorre eut a la Bourse de
Venise un seule exemple de fa]llitte de la pars d'un Turoque.

Quoique mil fois trompées par les Grecques et par les Venitiens,
poppulations égallement avides, retorse et rompus a lescroquerrie, aveeque
cet différence que les riverins Orienteaux de l'Adriatic on t servis d'exemple
et de maître a cons de l'Ocident, les Turques sont exposées et comme for-
cées chaque jour a se laissé depouller par ses fourbes commettans. Pour-
vues d'un inteligence pareseuse, et ne sachant doruminer que par la force,
il ne peuve se passer de l'entremise des nations civilizês. Aujourd'hui il
les apelle frsanchemant à leur secour, et il s'abandonne au Grecques, peuples
adrois, qui savent se randre nécesaire et qui se venge de l'opression par la
ruze et la suppériorité d'esprit.I GEORGE SAND.

'N°12.

Jeudi, 14 mai, de 2.30 à 3.30 p.m.
TRANSCRIPTION.

Pour cet exercice, on avait donné aux candidats un manuscrit lithographié portant
à dessein des ratures, des changements, des additions interlinéaires, et qu'ils devaient
mettre au net. Bien entendu, il ne saurait être reproduit par l'impression.

NO 13.
EXAMEN D'APTITUDE.-MATIÈRES FACULTATIVES.

Jeudi, 14 mai 1885, de 3.30 à 4.30 p. m.

COMPOSITION PRANÇAISE.

100 (Pour les candidats qui ont fait la composition anglaise dans l'examen
d'aptitude.)

15 1. Conjuguez à toutes les personnes du singulier et du pluriel, le verbe
se tromp)er, aàl'indicatif présent.

2. Corrigezles phrases qui suivent:-
(a.) Personne peut espérer réussir dans une entreprise sans

travailler.
15 (b.) Pensez-vous que votre maître veut laisser vous aller avec moi?

(c.) Je ne veux pas permettre vous de faire cela.
10 3. Donnez la forme du discours direct au passage qui suit:

-Il"l est heureux de revoir son fils et il constate avec plaisir qu'il a fait
de grands progrès dans ses études. Il ne regrette pas les sacrifices qu'il
s'est imposés pour lui pro-urer une instruction qui le mettra en état de
gagner honorablement sa vie."

50 4 Ecrivez une lettre sur ce sujet:-Les conséquences de la découverte
de la vapeur. (La lettre devra contenir au moins 150 mots.)

4



NI> 14.
Vendredi, 15 mai 1885; de 9.30 à 10.30 a.m.

TRADUOTION.

Français en anglais (pour les candidats qui se servent de la langue française).
Traduisez ce qui suit en anglais :-

Les travaux de. jrdinage commencèrent à la Factorerie (Baie de James) le 17
mai en 1871; le 1er mai en 1878; le 4juin en 1879; le 23 mai en 1880; le 23 avril en
1881, et le 19 mai en 1882.

En 1879, on avait des œufs le 25 mars, des fleurs le 12 juillet, et les fruits étaient
mûrs du 8 juillet au 15 septembre. En 1878, les fleurs commencèrent à apparaître
le 1er juin, les concombres étaient mûrs le 40 juin, et les fruits le 8 juillet .* * *
Le 28 mai en 1877, le thermomètre marquait 30 degrés à l'ombre. En 1831, le ther.
momètre donnait 18 degrés au-dessous de zéro le 4 avril, et en 1882, le ler juin, il
tomba 1¾ pouce de pluie. En 1876, la première neige tomba le 10 octobre; en 1877,
le 20 octobre; en 1880, le 30 octobre, et en 1881, le 9 octobre.

En 1877, le premier navire arriva le 23 août et repartit le 8 septembre; en 1878,
il arriva le 12 août et partit le 4 septembre. La date moyenne des arrivages était
du 26 au 27 d'août. Un assez grand nombre de baleiniers américains vont au nord et
hivernent à l'Ile Marble; c'est un bon endroit pour hiverner; ils y prennent leurs
quartiers d'hiver afin d'être prêts de bonne heure au printemps à se rendre dans les
parties nord de la baie pour la pêche de la baleine.

Rapport du comité spécial sur la Baie d'Hudson.

N° 15.

PReais.

Vendredi, 15 mai 1885 ; de 10.30 à 12.30 p.m.
Avis.-Les candidats devront faire un précis ou résumé du document q ui suit, sans néanmoins dépasser

le quart da sa longueur.

1. La baie d'Hudson, située entre le 51' et la 63° de latitude, est une vaste nappe
d'eau salée qui mesure 1,300 milles d'étendue sur une largeur moyenne d'environ 600.
Elle occupe le centre de l'Amérique Britannique du Nord, et reçoit dans son sein les
eaux d'un territoire couvrant plus de trois millions de milles carrés de superficie.
Du Labrador à l'est, des montagnes Rocheuses à l'ouest, descendent ses nombreux et
puissants tributaires à travers des provinces, des districts grands c mme des pro-
vinces, et de vastes solitudes; au sud, l'extrémité de son basin touche aux sources
mêmes du Mississipi. La profondeur moyenne de cette Méditerranée du Canada est
de soixante-dix brasses, anu dire du lieutenant Chapelle, de la marine royale, et tel est
l'uniformité de ses fonds que le Dr Ball, du bureau géologique, n'âésite pas à affir-
mer que si, par un cataclysme quelconque, ses eaux venaient à se retirer, on verrait
surgir un immense plateau semblable aux prairies de l'ouest. La navigation n'y
rencontre ni récifs ni endroits dangereux; la côte occidentale est basse et n'offre,
qu'un seul havre bien abrité, spacieux et parfaitement sûr, Churchill, situé à deux
cents milles de la Factorerie de York.

2. La température des eaux de la baie d'Hudsn en été est près de 14" plia
élevée que celle des eaux du lac Supériear. Les tempêtes y sont très rares et nulle-
ment redoutables, et il ne s'y rencontre jamais de banquises ou icebegs; les brames
sont peu fréquentes et ne durent guère. La marée se fait sentir d'abard sur la côte
occidentale, descend vers le sud, et remonte ensuite par la côte orientale. Certains
vents seraient périodiques, suivant un grand nombre.

3. Vers le sud, se trouve un profond évasement des terres qui forme la baie de
James, espèce de prolongement de la baie d'audson, situé à 281 milles du lac Sapé-
rieur. Sa plus grande étendue du nord au sud mesure 360 milles, sa largeur
moyenne est d'environ 150 milles. La côte orientale est boisée; celle de l'ouest est
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bse et marécageuse. Les pays à l'est de la baie d'Hudson sont extrêmement riches
en mines de fer, suivant le Dr Bell. On y trouve également de l'anthracite, pendant
que le lignite abonde dans la baie James.

4. Les eaux de la baie d'Hudson se déchargent dans l'Atlantique par le détroit
d'Iundson, bras de mer qui a 500 milles de long sur une largeur moyenne de 100. La
partie principale du détroit n'a que 45 milles large, comprise entre l'île Résolution
et les îles Button, sur la côte nord du Labrador. La profondeur des eaux dépasse 340
brasses. Le courant est très rapide et atteint six milles à l'heure. La marée monte
de 30 à 40 pieds. Les côtes sont très élevées et descendent à pic dans la mer, surtout
au nord. Les navigateurs ont observé en plusieurs endroits des falaises de mille et
znême de deux mille pieds de hauteur. Si ce n'était de la présence des glaces polaires
qui descendent des grandes mers arctiques par le détroit de Fox durant les mois
d'avril, de mai, de juin et de juillet, la navigation du détroit d'Hudson serait, de-
l'aveu de tous, des plus sûres à cause de la profondeur uniforme de la mer et de
l'absence totale des récifs, ou d'îlots dangereux. Ces masses de glace, à leur sortie du
détroit, rencontrent les banquises charriées par le détroit de Davis et se trouvent
ainsi retardées dans leur marche vers l'océan. Là se trouve la cause principale sinon
le seul obstacle apporté à la navigation de la baie, et qui en abiège singulièrement la
durée. D'après les cartes circumpolaires publiées par le Bureau Hydrographique de
la marine américaine, il existerait un courant qui contournerait le Groëalaad, se
produirait à l'est du détroit de Davis en se dirigeant vers la baie de Baffin, et des-
eendrait ensuite vers le Labrador après s'être heurté en passant à la poussée des
eaux du détroit d'Hudson.

5. La baie d'Ungava, qui est un échancrement subit de la côte du Labrador,
s'ouvre à l'extrémité sud-est du détroit d'Hudson. On- y trouve le marsouin (white
porpoise) en si grandes troupes, qu'au dire d'un témoin oculaire dans les temps calmes
la mer paraît aussi tourmentée que si elle était agitée par un grand vent. Le saumon
abonde dans tous les estuaires; et l'on sait que la Compagnie de la Baie-d'ludson en
exporte tous les ans une quantité considérable sur les marchés anglais dans un état
de congélation parfaite. La même compagnie possède un fort, le fort Chimo, au fond
de la baie, où elle exploite la pêche au marsouin sur une petite échelle.

6. Au point de vue qui nous intéresse en ce moment, cette enquête fournit de pré-
cieux renseignements sur la navigation de la baie d'Hudson ; c'est ainsi, par exemple,
que de 119 à 1748, la compagnie déclara avoir expédié deux, trois et même jusqu'à
quatre navires par année, sans qu'il soit fait mention d'aucun désastre, ni du plus
léger accident.

I. Il serait curieux de rapprocher de cette enquête, faite il y a près d'un siècle
et demi, quelques-uns des témoignages recueillis aujourd'hui par votre comité. O n
verrait entre autres choses caractériser dès lors la navigation de ces mers inconnues
comme sûre et relativement facile ; or, cette facilité et cette sûreté se trouvent con-
firmées de nos jours. Et si le nombre des navires frétés par la compagnie est moindre
de notre temps, c'est que depuis l'établissement des voies ferrées, au sud du Manitoba,
il lui en coûte moins cher d'écouler par cette voie une grande partie des marchan-
dises qu'elle expédiait autrefois par la Factorerie de l'Orignal ou celle de York.

8. D'un autre côté, il ressort des témoignages annexés à ce rapport que la baie
d'Hudson a cessé depuis plusieurs années d'être fréquentée exclusivement par les
navires de la compagnie seulement. De hardis marins de la Nouvelle-Angleterre se
rendent périodiquement dans le nord de la baie, font la pêche à la baleine, hivernent
ordinairement sur l'île Marble, et reviennent à la saison suivante avec leurs navires
chargés d'un riche butin. On cite même le nom d'un Américain qui a établi un poste
,ur le détroit d'Hudson. Quelques pêcheurs de Dundee s'aventurent aussi quelquefois
de ce côté.

9. On sait que la question de la navigation de la baie d'Iludson, a pris tout à coup
depuis ces derniers temps une importance toute nouvelle. C'est toujours le problème
du passage du Nord-Ouest, non pas cette fois pour gagner les mers de Chine, mais
pour arriver aux immenses récoltes de blé qui attendent dans les prairies de l'ouest
Lacheteur européen.*16
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10. Une grande partie de l'importation européenne prendrait cette voie; les immi-
grants vers l'ouest verraient s'abréger les ennuis, les délais d'un voyage de 800 à 900
milles à travers le continent; l'expédition des viandes de boucherie seule formerait
une partie considérable du chargement des steamers de la baie d'Hudson, et plusieurs
sont d'avis que cette route attirerait une fraction importante du commerce d'impor-
tation et d'exportation des Etats du Nord-Ouest américain. Nous ne parlons que
par mémoire des pêcheries de la baie d'Hudson et de l'exploitation des mines d'une
richesse presque inépuisable qu'on y trouve. Pour tout dire, en un rrot, la baie
d'Hudson nous semble, appelée à jouer à l'égard des immenses pays du Nord-Ouest le
rôle du golfe Saint-Latrent vis-à-vis de la fertile et riche vallée de ce nom. Churchill
est à 2,926 milles de Liverpool; Montréal en est à 2,990 par le Cap-R ce, et New-
York 3,040; c'est donc une différence de 64 milles sur la voie de Montréal et de 114
sur celle de New-York en faveur de Churchill,

11. Si maintenant nous voulons résumer les témoignages recueillis par le comité sur
la condition actuelle de la navigation du détroit et d la baie d'H[udson, nous trouvons
la grande majorité de ceux qui ont vu ou qui savent fixer à trois et quatre mois la
durée de la navigation de ces mers. Depuis plus de 250 ans que les navigateurs
comptent sur une navigation sûre, de deux mois et demi à trois mois, et cela sans
carte marine, sans connaissance parfaite des mers et sans phares, sans télégraphie,
sans le secours de la vapeur; il n'est donc pas exagéré de croire q'avec tous les
moyens dont dispose aujourd'hui la science nautique cette navigation pourra se pro-
longer de quelques semaines de plus.

12. Il ressort encore des témoignages recueillis par votre comité Ila nécessité pour
le gouvernement de faire étudier grand nombre de questions qui s tchent inti-
mement à la navigation de la baie et du détroit de l'Hudson. Sans l'intervention de
l'Etat, cette navigation restera ce qu'elle est aujourd'hui, iicertaine, ma. connue, de
courte durée, et sans aucun attrait pour les capitalistes. A ce sujei aplusieurs ont
exposé leurs vues sur la nature des études que le gouvernement pourrait faire entre-
prendre, et sur l'organisation et le caractère d'une telle expédition. Tous sont
d'accord ou à peu près pour dire que ces études devraient embrasser une période d'au
moins trois années, et se faire au moyen de postes d'observations tablis sur les côtes
du détroit aussi bien qu'à certains endroits du littoral de la baie d'Hudson

13. Les renseignements obtenus ne sauraient constituer une étude complète de
la question; mais votre comité sera heureux s'il a pu par ses eorts contribuer à
l'examen approfondi et à la solution d'un problème qui pourrait aurer au Canåda
un immense développement de sa marine, le monopole du trafic du Nord-Ouest, et un
gage nouveau de prospérité et de grandeur.

N° 16.

Vendredi, 15 mai 1885; de 1.30 à 4 p. m.

TENUE DES LIVRES.

NOTA. -Tout le travail que nécessite l'énoncé des faits ci-dessous doit être complété, y compris la
balance provisoire. Comme on ne doit pas se servir du brouillard et du livre de caisse, il faut
porter au long dans le journal la nature des transactions.

Enoncé des faits.

Le comté de Smith doit rembourser à Londres, Angleterre, un emprunt de
de £20,000 stg., et, à cette flin,·il émet des débentures au montant de $100,000 par
série de 810,000 payables à cinq ans d'intervalle, le 1er jour de mai 1890, 1895, 1900,
et ainsi de cinq années en cinq années jusqu'à 1935.

Les obligations portent intérêt à 5 p. 100, et MM. Mills et Cie, qui sont chargés
de les placer, doivent recevoir ï de 1 p. 100 de commission.

50a-2
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Chaque série de $10,000 se vend en moyenne comme suit:
La 1ère série "à $95 17 par $100.

2me " " 95 79
3me " c 95 86
4me "ic 96 03
5me" " 96 31 "
6me "l"96 66 "

" Ime ""96 65 "
"l8me "i 96 98 "

9me 97 30 "
lOme "i 97 55 "

Le trésorier du comté dépose le produit dans la banque d'Ottawa et paie à Mills
et Cie, leur commission par chèque.

S'apercevat que le produit net ne suffit pas tout à fait pour solder les £20,000, le
trésorier, en attendant la rentrée des taxes, obtient de la banque la permission de
dépasser son crédit pour le montant qui lui manque.

Il achète alors des lettres de change à 60 jours sur Londres pour £20,000 à 9- de
prime (sur l'ancien pair, bien entendu,) prime qu'il paye par chèque sur la banque
d'Ottawa, et il expédie les lettres à Morton et Cie, Londres, avec instruction de rache-
ter les £20,000 d'obligations.

Morton et Cie font escompter ces lettres à 5 p. 100 et chargent la municipalité (le
comté de Smiith) de l'intérêt de 60 jours ainsi que de ¼ pour 100 de commission que,
par traité, ils doivent recevoir pour leurs services.

Portez au grand-livre et montrez la situation des comptes.

N° 17.

sTÉNoGRAPHIE.

Samedi, 16 mai 1885, à l'heure que l'examinateur et les candidats choisiront
comme La plus convenable. En l'absence de candidats aux heures fixées pour l'examen
des matières facultatives (ou de quelqu'une d'entre elles), celle-ci pourra être traitée.

Sept (7) minutes seront employées à sténographier et 25 à transdrire. L'exami-
nateur tiendra compte du temps avec la plus grande précision, et si le travail est fait
en moins dc temps que celui qui est alloué, il le marquera exactement, serait-ce ¼ de
minute, sur l'exercice du candidat.

Cet exercice, qu'il n'est pas besoin de publier, avait pour objet de montrer que le
matérialisme scientifique est une erreur, et contenait 33 lignes.

NI 18.

TÉLÉGRAPHIE.

Samedi, 16 mai 1885, ou tel jour qui pourra être convenu entre l'organisateur, le
candidat et le bureau de télégraphe où l'exercice doit se faire,

L'examinateur se concertera pour cet exercice avec l'employé du bureau de télé-
graphe.

Le télégraphiste présidant à cet exercice, est averti qu'il est accordé 50 points
p ur la dépêche à expédier, et 50 pour celle à recevoir. Ces points sont pour attester
le plus haut degré d'excellence, et un nombre moindre de points indiquera le degré de
capacité du candidat quand il n'aura pas atteint le maximum.

Le télégraphiste marquera les points sur le travail de chacun des candidata et le
transmettra avec son compte au secrétaire du bureau des examinateurs à Ottawa. 82
lui sont allouées pour chaque candidat.

18
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La dépêche à recevoir avait pour sujet l'état actuel et les perspectives du com
merce de bois; elle contenait 16 lignes. Celle à expédier était de 10 lignes, et résu
mait succinctement l'objet et les principaux détails du projet de loi du Dr Bergin sur
le travail dans les manufactures.

N° 19.

CALLIGRAPHIE MÉCANIQUE,

Samedi, 16 mai1886, à l'heure la plus convenable pour l'examinateur et les candi-
dats ; mais si la journée de vendredi n'est pas prise en entier pour les autres matières
facultatives, celle-ci pourra y être traitée.

Les candidats devront fournir leurs instruments, et il leur sera donné de 5 à 10
minutes pour faire cet exercice.

S'il est fait d'une manière parfaitement satisfaisante en 5 mi-
uates, il leur sera accordé.............................. .100 points.

S'il l'est en 6 minutes........ ................ 90 "
7."......................0..... ...... "

S 9 . .....- .-.. ....... 60

10 " ........... . ..... ... 50

Il faut obtenir 50 pois au moins pour passer avec succès l'examen sur toutes
matières facultatives, y compris caille-ci.

C'est par le temps qu'il y aura mis, par l'exactitude et la netteté que sera jugé le
travail de chacun, les examinateurs auront grand soin d'y préciser le temps employé
par chaque candidat.

L'cxercice était un extrait de l'American Manufacturer et contenait dix-sept lignes.

N° 1

SERVICE CIVIL DU CANADA.

EXAMEN DE PROMOTION, MAI 1885.

Les candidats sont priés de bien observer les règlements.

ÉCRITURE (80 minutes).

Copiez ce qui suit-
Points. Gomme l'on devait s'y attendre, il a fallu, à raisoa de l'accroissement
- - énorme de l'importation des bêtes cornes et pour les garder le temps

100 requis, construire d'immenses remaises, dont plusieurs apr ès l'arrivée dau
bétail. Cependant, quelque considérable qu'ait été la dépense pour ces
constructions, je n'ai fait que ce qui était d'une nécessité absolue afin de
pouvoir mettre à exécation les règlements établs par des arrêtés du con-
seil et accommoder les importateurs. Le professour Sheldon, un des délé-
gués anglais, dit, à propos des bâtiments de la quarantaine, "les construc-
tiens pour abriter les bestiaux sont en bois suivant la coutume du pays et

oent aussi chauds et conf)rtables qu'on peut le désirer, pour l'usage de la
quarantaine, ou pour tout autre objet. Bien que recentes, et destinées à
un objet que l'expérience en Canada n'a pu encore mûrir, elles sont dispo-
ýsies de manière à donner aux animaux tout le confort possible et à accom-
moder les gardiens. Eles sont spacieuses, bien aérées, avoisinent les
enclos ou les animaux, l'exercice et les pâturages où ils vont paître ; bref
les importateurs d'Europe peuvent être certains que leurs animaus sont
gardés avec soin, pendant tout le temps qu'ils passent en quarantaine.

Rapport du Comité de la Colonisation etc.
50a--2î
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N° 2.

COMPOSITION (1½ heure).

Points. Corrigez les phrases qui suivent; et dites en quoi elles sont incorrectes.

15 1. Mon cher camarade, je regarde votre amitié come le plus grand des
avantages que vous puissiez m'accorder.

15 2. Voilà un ouvrage que je vous prête qui a été composé par une per-
sonne qui est versée dans les sciences qui ont pour objet l'étude ide la nature.

10 3. Ne cherchez pas les plaisirs qui corrompent les coeurs qui aiment la
vertu, qui est la chose la plus précieuse.

10 4. Tous les hommes sont les mêmes; on n'aime pas qu'on nous critique.
50 5. Ecrivez une lettre officielle au sous-ministre de votre département

pour lui signaler une prétendue irrégularité arrivée dans votre division, lui
disant comment elle a été découverte et comment tout a été réglé. (La
lettre devra contenir au moins 200 mots).

N 3.

Points. CoNsTITUTIoN DU CANADA.-(AcTD DE L'A. B. DU N.) (1 heure.)

5 1. A quel gouvernement appartient la défense du pays ?
20 2. Quels sont les pouvoirs du gouverneur général ?
10 3. Quelles sont les causes qui peuvent faire perdre son siège à un

sénateur ?
15 1 4. Les constitutions provinciales et la constitution fédérale peuvent-

elles être modifiées, et par quels pouvoirs ?
20 4. Quel parlement a le pouvoir de légiférer sur les matières ci-après

énumérées: La réglementation du commerce, la navigation, la quara-
taine, la propriété, les droits civils,-les banques, les pénitenciers, les pri-
sons, les maisons de réforme, le mariage et sa célébration, le divorce?

20 6. Quelles sont les dispositions de l'acte de 1M67 relatives à l'éducation ?
10 7. Une résolution impliquant une dépense de deniers publics peut-elle

être présentée au sénat?

N° 4

DÉPARTEMENT DES POSTES-(1½ heure.)

Points. N.B.-Les questions sur les devoirs à remplir dans les départements
-- sont préparées par les sous-ministres, qui sont aussi juges des réponses.

5 1. Dans quels cas les lettres ré-adressées sont-elles expédiées sans paie-
ment additionnel?

5 2. Que doit-on faire d'une lettre qui porte un timbre-poste ayant déjà
servi ?

5 3. Quelle est la limite des dimensions en longueur et en largeur d'un
paquet "d'articles divers " ?

5 4. Qu'est-ce que l'on désigne dans le département sous le nom de1" cir.
culaires," et quel est le port sur ces circulaires ?

5 5. De quelle manière les paquets de livi es expédiés d'un bureau cana-
dien à destination d'un autre bureau canadien peuvent-ils être chargés, et
quel en est le port ?

20



5 6. Si un paquet est mis à la poste sans que le port en ait été payé en
entier, à quel port additionnel est il sujet ?

5 7. Que doit-on faire des lettres chargées dont le port est insuffisant?
.5 8. Que doit-on faire de l'argent contenu dans les lettres non réclamées

dont l'expéditeur est inconnu?
5 9. Quel est le port-s'il en est un-d'une carte postale adressée aux

Etats-Unis ?
5 10. Nommez six des principaux pays qui forment partie de l'union pos-

tale et autant qui n'y sont pas entrés.
10 11. Le directeur général des postes a-t-il le pouvoir de faire un marché

pour le transport des malles sans avoir au préalable demandé des soumis-
sions, et s'il a ce pouvoir, quelles en sont les limites ?

10 12. Le directeur général des postes peut-il renouveler un marché pour
le transport des malles, et si oui, pour quel temps et à quelles conditions?

10 13. Quels sont les pouvoirs du directeur général des postes relativement
au transport des malles par chemin de fer ?

10 14. Donnez un aperçu des fonctions d'an inspecteur des postes ?
10 15. Dites quels sont, d'après vous, les principaux devoirs d'un directeur

de poste d'une cité?

100

JN° 4.

Mardi, 19 mai 1885; de 2-30 à 4 p.m.

BUREAU DE L'AUDITEUR GÉNÉRAL-DEVoIRs DU BUREAU.

1. Acte relatif à l'audition des comptes publics, article 30. Exposez les procé-
dures parlementaires à suivre dans la mise à exécution de cet article. e

2. Changez la phraséologie de l'article 30 de l'acte relatif à l'audition des
comptes publics, de façon à la faire concorder avec la pratique.

3. Comparez les idées qu'impliquent les termes: compte de l'échiquier, et compte
du receveur général, et la propriété de ces termes.

4. Spécifiez toute différence existant entre le compte du fonds consolidé ici et en
Angleterre.

5. Donnez les raisons pour ou contre cette partie de l'article 50 de l'acte relatif
à l'audition des comptes publics, qui commence par " pourvu, de plus," et finit par
"approuvés."

6. Faites l'énumération et donnez les raisons des différents devoirs de celui
chargé d'examiner le compte des dépenses faites en vertu de lettres de crédit émises
par les départements.

7. Faites brièvement l'historique des voies et moyens.
8. Quels principes doivent présider à la classification, pour le parlement, des

comptes des dépenses faites durant l'exercice ?

N°4

Points. DÉPARTEMENT DE LA MARINE-DEvoIRs s'Y RAPPRTAN-(lî heure),

10 Quand a été créé le département de la marine, et quels sont les devoirs
qui lui sont impoSés par les actes du parlement actuellement en vigueur ?

6 2. Dites quels sont les différents fonds placés sous le contrôle du dépar-
tement-de quoi ils se composent et comment ils sont perçus ?
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7 3. Donnez une idée générale de la nature des opérations faites dans le
département.

7 4. Enumérez les crédits ordinairement accordés pour faire face aux
dépenses du département, et spécifiez la nature des services auxquels ils
sont déstinés.

6 5. Exposez le mode d'après lequel sont effectués les paiements par le
parlement.

10 6. Donnez la méthode suivie pour tenir compte des dépenses du dépar-
tement, tant pour ce qui a rapport à ses employés que pour ce qui a
rapport aux crédits.

7 7. Quelle est la nature des états relatifs aux dépenses que la loi
ordonne d'envoyer périodiquement à l'auditeur général ?

6 8. Quels rapports ont avec le département les préposés à l'engagement
des matelots ? Quels états sont-ils obligés de fournir ? Comment sont-ils
rémunérés de leurs services, et quels sont leurs devoirs ?

6 9. Donnez sur les maîtres de havre les mêmes détails que ceux demandés
dans la question qui précède.

6 10. Faites-en autant pour les régistrateurs et inspecteurs de navires.
6 11. Quels sont ceux ayant droit de posséder des navires britanniques?
6 12. Quels sont les navires britanniques dont l'enregistrement est

exigé ?
6 13. Dites quelle différence existe entre un certificat de service accordé

à un capitaine ou à un second, et un certificat de capacité ainsi accordé, et
dites à qui tels certificats Feront donnés ?

6 14. Quels bateaux à vapeur sont exemptés des exigences de l'acte
relatif à l'inspection des bateaux à vapeur, et quels sont ceux qui en sont
partiellement exemptés ?

5 15. Examinez les classes d'inspecteurs de bateaux à vapeur, et dites
comment s nt classifiés les mécaniciens.

N0 4.

DÉPARTEMENT DE L'INTÉRIEUR.

Points. Mai 1885.
10 1. Expliquez la méthode d'après laquelle se fait la balance des comptes

du département.
10 2. Comment appelez-vous la tenure en vertu de laquelle le gouverne-

ment possède la ré-erve du terrain bordant les eaux navigables ?
10 3. Expliquez la différence entre le compte du capital et le compte

général.
10 4. En quelle année et en vertu de quel pouvoir les terres de l'artillerie

et de l'amirauté ont-elles été divisées en deux classes ?
10 5. Définissez les différentes espèces de certificats (scrip) émis par le

département.
5 6. Où sont principalement situées les terres de l'artillerie appartenant

à la seconde classee
5 7. Quelle commission est allouée aux gardes-forestiers sur les saisies ?
5 8. Quel devoir est confié au département de l'intérieur relativement à

l'asile militaire du Canada ?
5 9. Dites quelle est la pratique suivie relativement aux honoraires sur

obligations.
5 10. A quel prix se vendent les lots boisés ?
5 11. Expliquez la différence des droits sur les bois imposés à ceux qui

ont une licence et à ceux qui ont un permis de coupe de bois.
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5 I 12. A quel compte sont portées les écritures se rapportant à 'arpen-| tage des terres fédérales ?
5 13. De quelle proportion des frais d'arpentage des terres fédérales est

débitée la compagnie de la Baie d'ludson ?
5 14. Comment sont payées les dépenses d'inspection des établissements

gratuits (homestead) ?
5 Quelles dépenses du bureau principal sont portées au compte du revenu

des terres fédérales ?

100

DÉPARTEMENT DES DOUANES.

Surveillant des arrivages.

1. Quel est le premier devoir d'un surveillant des arrivages à l'arrivée à son port
d'un navire venant d'un paye étranger ?

2. S'il trouve quelque cargaison à bord, que doit faire le surveillant des arri-
vages?

3. A quelles conditions seulement le préposé des douanes à bord doit-il laisser
débarquer la cargaison de ce navire ?

4. A qui seulement doivent être livrées les marchandises provenant de ce navire ?
5. Quel document doit servir de guide au préposé aux arrivages à bord, pour le

déchargement régulier de la cargaison ?
6. Après une journée de travail, si le navire n'est pas complètement déchargé,

quel est le devoir du surveillant des arrivages.
7. Quand le déchargement du navire est achevé, à quoi est tenu le surveillant

des arrivages avant de libérer ce navire de la surveillance du préposé aux arrivages,
qui en est chargé ?

8. S'il est trouvé à bord de ce bâtiment d'autres marchandises que les provisions
de navire Lécessaires, après son déchargement complet en conformité du manifeste,
que faut-il faire ?

9. Quelles sont les pénalités imposées s'il est trouvé des marchandises de sur.plus
à bord du navire ?

10. Dans quel cas seulement ces pénalités ne sont-elles pas imposéesé?
11. Si le navire n'est pas entièrement déchargé au coucher du soleil et qu'il n'y

ait pas de préposé aux arrivages disponible auquel puisse être confiée la garde du
bâtiment pendant la nuit, quelle précaution doit prendre, avant de le quitter, le pré-
posé qui en est chargé ?

12. De quelle amende serait passible le capitaine du navire si des écountilles
soigneusement fermées par le préposé des douanes, étaient ensuite ouverte7 par ce
capitaine, ou de son consentement ?

13. Si cette amende n'était pas payée par le capitaine, que pourrait-on faire pour
en assurer le paiement ?

14. Dites quelle est la pénalité encourt quiconque emploie, loue ou engage une
personne ou des personnes à aider à débarquer des effets pour le déb-rquerment
desquels permission n'a pas été accordèe par le percepteur ou le préposé des douanes
comnétent ?

15. Si, après que des effets ont été ainsi illégalement débarqués, une personne les
cache sciemment, de quelle pénalité se rend-elle passible ?

16. Quels effets sont désignés comme régulièrement compris par l'expression
"provisions de navire," pour les voiliers?

17. Que doit-on ajouter à cette liste dans le cas d'un bateau à vapeur ?
18. Si un navire canadien arrive au port, et qu'abordé par le surveIllant des

arrivages, le capitaine dit qu'il n'a fait qu'un voyage de cabotage, que devra faire le
surveillant des arrivages ?
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19. Si l'on trouve que les effets à bord d'un navire transatlan'tique, lors de son
arrivée au port, excèdent ceux qui doivent être régulièrement réclamés comme pro-
visions de navire (et ne font pas partie de la prétendue cargaison), comment faut-il
traiter ces approvisionnements excessifs ?

20. Si le capitaine désire les avoir pour la future consommation du navire, que
peut-on faire ?

5 points pour chaque question.

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES DES SAUVAGES.

Division de la correspondance.

1. Précisez avec concision les 'devoirs appartenant à la division dans laquelle
vous êtes employés.

2. Exposez brièvement la filière par laquelle une communication officielle reçue
par le dép)artement, et se rapportant à la correspondance antérieure, doit passer
avant d'arriver à votre division pour qu'il y soit répondu.

3. Dites quelles sont, s'il en est, les précautions observées pour éviter les erreurs
quand on fait d'une note un brouillon, et qu'on transcrit un brouillon en lui donnant
la forme d'une lettre.

4. Quel est le nombre d'employés attachés à la division de la correspondance,
et comment les fonctions sont-elles divisées entre eux ?

5. Quand une lettre doit renfermer un ou plusieurs envois, quelles sont, s'il en
est, les précautions prises pour que la lettre ne soit pas transmise sans ces envois ?

6. Dites ce que vous savez des devoirs qui se rattachent exclusivement à la
division des archives du département, de quelles méthodes se sert-on pour remonter
à l'origine d'une pièce de la correspondance, et comment sont tenues les liasses pour
en faciliter la consultation ?

7. De quelles divisions, autres que celles de la correspondance et des archives,
dont il vient d'être question, se compose le département des affaires des sauvages ?
Dites en quelques mots quelle est la nature des devoirs qui se ratachent à chacune
d'elles.

8. De quelles sources proviennent les paiements en argent faits au sauvages des
différentes provinces du Canada, autres que celles d'Ontario et de Québec ?

9. Exposez l'organisation du département en ce qui concerne son service extérieur
dans toute l'étendue du Canada; nommez-en les principaux fonctionnaires ; dites où
ils sont firés, et quels sont les devoirs que remplit chacun d'eux.

10. Nommez les agences des sauvages de la Colombie-Britannique ; dites quelle
est leur position, où elles se trouvent géographiquement les unes par rapport aux
autres, et spécifiez les limites de l'agence de la côte nord-ouest.

10 points pour chaque question.

Division de la statistique.

1. Dites quels sont les devoirs particuliers qui vous sont dévolus dans le dépar-
tement des affaires des sauvages.

2. Enumérez les différentes branches de la statistique, dont l'examen et la compi-
lation sont confiés à votre division.

3. Comment le département est-il tenu au courant du travail fait de jour en jour
et des progrès accomplis par les élèves des différentes écoles de sauvages établies dans
toute l'étendue du pays ?

4. Quel est le mode de rémunération adopté pour les maîtres d'écoles de saa
vages ? Tous les maîtres sont-ils payés de la même manière? et si non, dites
quelles différences existent dans le mode de paiement, et la cause de ces différences ?

5. Comment est constatée l'assistance moyenne des élèves durant un trimestre ?
Donnez en un exemple.
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6. Dans quelles localités d'Ontario sont établies des écoles industrielles sauvages?
Combien coûte au gouvernement chaque élève à l'institution de Mount-Elgin, et com-
ment est payée par le département l'école d'industrie de Wikwemikong ?

7. Le système des écoles d'industrie a-t-il été établi en dehors de la province
d'Ontario ? Si oui, nommez l'autre province ou les autres provinces où il est établi;
dites où sont situées les écoles, et comment sont entretenues les écoles de ce genre en.
dehors de la province d'Ontario-si les dépenses sont défrayées par un paiement
annuel pour chaque élève, et si non, comment le sont-elles, et comment se procure-t-
on les fonds destinés à cet objet ?

8. Comment se fait un recensement des sauvages, et quels sont en détail les
points saillants de ce recensement ?

9. Vous avez la garde des registres où est inscrit ce qui appartient au gouverne-
ment et qui est placé sous le contrôle des agents des sauvages et autres. Dites à
quelles périodes sont soumis les états, et la nature de l'examen dont ils sont l'objet
pour en vérifier l'exactitude.

10. A même quel fonds sont construites et entrenues les écoles des provinces
maritimes ?

10 points pour chaque réponse.

N° 4.

DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLIcs.

Devoirs du secrétaire.

1. En quelle année après la Confédération des provinces a été passé l'acte
des travaux publics du Canada ? Donnez le chapitre.

2. Quels sont les devoirs imposés au secrétaire du ministère des travaux publics
par cet acte ? Nommez l'article de l'acte qui y réfère.

3. Quel acte du parlement a constitué le département des travaux publics
tel qu'il existe actuellement ?

4. Par quelle entremise le secrétaire doit-il communiquer aux gouvernements
des différentes provinces les décisions, demandes, etc, du département qui les. concer-
nent ?

5. Par l'entremise de qui se font les acquisitions de propriétés requises pour le
service du département, ainsi que la vente des propriétés qui ne sont plus néces-
saires?

6. Dites de combien de divisions se compose le département des travaux publics,
et nommez les.

7. Sur quels travaux s'exerce le contrôle du ministère des travaux publics?
8. De combien de départements se compose l'administration du Canada ? Donnez

les noms des ministres, sous-ministres et secrétaires.
9. Par quelles mains doit passer dans le département, une lettre d'affaires reçue

de l'extérieur au sujet des travaux publics depuis sa réception jusqu'à ce que la ques-
tion soit définitivement règlée ?

10. De quelle manière les entrepreneurs de travaux publics sont-ils payés?
10 points pour chaque question.
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NI 4.

DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS.

Devoirs du comptable.

5 1. Quel est le système de tenue de livres en usage à la comptabilité du
ministère des travaux publics ?

5 2. De combien de sêries de livres s'y sert-on ?
5 3. Donnez le nom de ces livres, pour chaque série.
5 4. Par quelle série de livres passent les paiements à faire par le

1 bureau des finances?
5 5. Et ceux faits directernent par le bureau des travaux publics ?
4 6. De quel côté du "Grand-Livre " p!acez-vous les paiements faits sur

les subventions ?
5 7. Si vous avez à faire des entrées dans le Grand-Livre des individus,

de quel côté placerez-vous les paiements ?
6 8. Paieriez-vous le compte qui suit sous cette forme:-

Le ministère des travaux publics,
Dt. à M. Samson,

Pour bois fourni, édifices publics, Ottawa. $225.43
8 9. Si non, donnez les raisons pour lesquelles vous en refuseriez le

paiement.
6 10. Quels sont les employés du ministère qui ont à certifier les comptes

avant que le paiement en soit autorisé ?
8 11. Par qui sont certifiés les comptes.

(a) Pour dépense en rapport avec les édifices publics
(b) " " " bavres et jetées, glissoires, etc.
(c) " " " lignes de télégraphe.
(d) " " " chauffage et éclairage des

édifices publics.
8 12, A quel crédit chargeriez vous un compte de M. Bossange pour livres,

papeterie etc., fournis au bureau du surintendant des travaux du Saint-
Maurice ?

10 13. Il y a deux ans, le bureau avança une somme de $2,500 à M. Jean
Baril, entrepreneur, en acompte sur son contrat pour la construction
d'un bureau de douane à Batocho, T. N. O. Cet édifice est maintenant
terminé et l'entrepreneur réclame la balance qui lui est due ($2,000).
Le ministre autorise le paiement de cette somme à même les octrois mis à
sa disposition pour 1884-65. Auquel de ces crédits chargeriez-vous ce
paiement ?

10 14. L'ingénieur en chef vient de transmettre au bureau pour paiement
une estimation de travaux (n° 3) en faveur de Gaspard Trudel, pour un
montant de $255,850. -Ordre a été donné de payer ce qui est dû à l'entre-
preneneur.

La première estimation s'élevait à....... $155,260 00
La second " " .220,640 0
Enfin la 3ième s'élève à......... ......... 255,850 00

Quel a été le montant des deux premiers paiements, et quel doit être
le montant du troisième, une retenue de 10 pour 100 étant faite dans
chaque cas?

10 15. Quels sont les montants portés au crédit de M. Trudel sur chacune
de ces estimations.
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N0 4.

DÉPARTEMEMT DES TRAVAUX PUBLIOS.

.Devoirs se rattachant d la division de la correspondance.
?Pints.

10 1. En combien de divisions est partagé le département, et quels en sont
les chefs ?

5 2. Quel est l'employé de votre département qui a la direction générale
de la correspondance ?

5 3. Sous le contrôle de quel employé sont placées les archives du dépar-
tement ?

5 4. Sous le contrôle de quel employé est la construction des quais,
jetées, glissoires, ponts, etc ?

5 5. Sous le contrôle de quel employé sont la construction, réparation,
etc., des édifices publies.

10 6. Quelle est la classification usitée dans le département pour les diffé-
rentes espèces de travaux sous son contrôle, en ce qui concerne les livres
de renvoi.

10 7. Quelle est la moyenne annuelle des lettres expédiées et reçues par
le département ?

10 8. Si on vous met entre les mains une lettre qui vient d'être reçue de
l'extérieur, qu'en ferez-vous avant que la question dont elle traite puisse
être examinée ?

10 9. Lorsque la question est définitivement réglée, que fait-on de cette
lettre ?

10 10. Lorsque la réponse à une lettre reçue est signée par le secrétaire,
que faites-vous de cette réporse avant et après l'avoir expédiée ?

10 11. Quel département paie le coût des travaux exécutés sous le con-
trôle de celui des travaux publics après que l'employé compétent a donné
le certificat requis ?

10 12. Quelles sont les heures d'arrivée au bureau et du départ chaque
jour ? Pouvez-vous sortir durant la journée?

NOVEMBRE 1885.

N0 1.

SERVICE CIVIL DU CANADA.

EXAMEN PRÉLIMINAIRE (PoUR LES EMPLOIS INFÉRIEURs).

ECRITURE,

Mardi, 11 novembre 1885, de 10 à Il a.m.

Points. LES INDUSTRIES D'ART.

60 Toute œuvre produite par le travaiil de l'homme comporte l'interven-
tion de l'art. Prenez l'objet le plus vulgaire; la correction de la forme, la
disposition des couleurs, les justes proportions des détails et l'harmonie de
l'ensemble peuvent faire de cet objet une oeuvre artistique. C'est ainsi
que d'une manière générale, l'art est appliqué à l'industrie et que le senti-
ment du beau se manifeste dans la création des produits qui ne sont destinés
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qu'à être utiles, Plus une société avance en civilisation, plus on observe
que le sentiment du beau s'y propage et s'y exprime par la perfection
croissante du travail matériel. Au moyen des poteries et des plus modestes
ustensiles, trouvés dans les ruines des différents âges, les archéologues,
comparant les formes, le dessin et la couleur, découvrent et notent les
progrès des sociétés disparues. L'art n'est point seulement à toute période
d'une civilisation le co-opérateur de l'industrie lorsque les sociétés s'enri-
chissent, et que par la richesse elles ont le besoin et le goût du luxe, c'est
l'industrie qui se met au service de l'art en lui livrant ses procédés et ses
forces. Il arrive alors que l'industrie est appliquée aux conceptions, et
que, dans une portion de ses œuvres, elle vise à réaliser le plus beau plutôt
que l'utile. Bref, l'art et l'industrie sont inséparables.

IREVUE DEs DEUX-MONDES.

N° 2.

EXAMEN PRÉLIMINAIRE (OU DE CLASSE INFÉRIEURE).

ORTHOGRAPHE.

Mardi, 10 novembre 1885; de 11 a.m. à midi.

Le candidat devra corriger les fautes d'orthographe quise trouvent dans
l'extrait qui suit. Il sera perdu trois points pour chaque faute d'épella-

Points. LE TABBAO EN POUDRE.

60 Ce tabbac commensa a s'intrauduire en France du temps de la raine
Caterine de Mélicis, a laquel il fu conseilé commé remèdde contre la mi-
greine. Il rancontra de toute part la plus vives oposition. Les povres
prizeurs fure d'abbord ent bute a la rallerie et au sarcasme. RBientaut il
se vire traduis devant les tribunos et condanés a des paines plus oux moins
cèvères. Jacques 1er d'Engleterre en interdi l'uzage dans tou son roiau-
me. En Turquies Amur at IV condana a avoir le nés et les lèvre coupez
ceus qui en userais. Dans un breffe addresse au Channoinnes de Seville
en 1624, le pappe Urbain VIII defenti, sous paines d'excomuniquation,
d'an prandre dans les églizes de ce diosèse. An 1650 Innocent X etendi
la proibition a la bassilique du Vatican. Mais la merveileuze proudre
triomfa de touts les obstacle et tabbac obtaint enfain droi de citté parmy
nous.

POLITESSES ET CoNVENANCES, &o.
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N0 3.

Points AaITJMÊTIQUS.
60

Mardi, 10 novembre 1885; de 1-30 à 3 p.m.

1 point
pour
chaque
ligne de
chiffre.

3
5

1. Ecrivez en lettres les nombres qui suivent:
100,032,000

300,005
'10,024

5,303.609
* 90,00Q7,020

2. Faites l'addition des chiffres qui précèdent.
3. Faites l'addition de ce qui suit:

$896,003.71
1,200,385.29

707,941.85
3,365,892.25

311.90

4. Faites l'addition:

5. Soustrayez la ligne

6. Multipliez:

£619 16s. 11d.
1,308 13 9
2,277 5 5

141,919 11 11
13 14 2

£_0

inférieure de la ligne supérieure:
$903,875,643.17
394,986,754.28

1,897,679,113,422 par 9
9

7. Multipliez 721,985,346 par 5678.
8. Multipliez 86,935.18 par $325.50.
9. Divisez $896,775.25 par 5.

10. Divisez 35,648,217,900 par 5899.
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&O 5.

EXAMEN D'APTITUDE.

ÉCRITURE.

Mercredi, 11 novembre 1885; de 9.30 à 10.30 a. m.
Copiez ce qui suit. Pas d'ornements ni de fantaisies inutiles. Une écriture simple,

nette et bien lisible sera préférée.
Points. La Belgique, sans être aussi grande que l'Angleterre, occupe le monde

_ de ses agitations, et ses affaires sont fertiles en surprises. Les élections se
100 succèdent et ne se ressemblent pas. Des majorités qui sortent d'une série

de scrutins, sont changeantes ou confuses. Les ministères ne sont pas assu-
rés de vivre même avec l'appui du parlement, et, en fin de compte, la Belgi-
que, dans son histoire la plus récente, offre un abrégé assez complet des
contradictions d'opinion qui peuvent se produire à quelques mois, à quel-
ques semaines d'intervalle dans un pays libre.

Que se passe-t-il en effet ? Le peuple belge consulté, il y a quatre mois
à peine, dans les élections pour le renouvellement partiel de la Chambre
des représentants, se prononce avec une netteté imprévue contre le minis-
tère libéral établi depuis quelques années au pouvoir, et donne une majorité
décisive à l'opposition. Peu de jours après, ce vote significatif n'est point
démenti dans les élections du sénat. C'est donc une situation nouvelle qui
trouve naturellement son expression dans un ministère élevé au pouvoir
pour représenter la majorité récemment élue par le pays.

N° 6.

Mercredi, 11 novembre 1885, de 10.30 à midi.

COMPOSITION FRANÇAISE.
Points.

-- 1. Corrigez les phrases qui suivent:-
8 (a.) Avez-vous vu cet édifice qui a été construit par un homme qui est

versé dans tout ce qui tient à l'architecture.
8 (b.) Ni vous, ni moi, ni lui ne sont allés à cette fête.
8 (c.) En ce monde personne arrive à un succès durable sans travailler.
8 (d) Les examens sont commencés et je ne suis pas encore à mon

poste; je suis tard par ma faute.
8 (e.) Je suis allé au théâtre hier soir; les artistes actaient bien et il y

avait une belle salle.
2. Complétez les phrases qui suivent en y ajoutant les mots supprimés par

ellipse:
Celui qui rend un service doit l'oublier; celui qui le reçoit, s'en sou-

venir.
10 C'est le crime qui fait la honte, non l'échafaud.
50 3. Ecrivez une lettre d'environ 250 mots à un ami pour lui conseiller

d'entrer dans l'état de vie (profession ou métier ou commerce) que le
candidat croira le plus avantageux.
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N° 7.

Mercredi, 11 novembre 1885;* de 1.30 à 3 p.m.

N.B.-L'opération dans chaque problème doit être donnée au long.

Points. ARITHMÉTIQUE.

10 1. Quel est l'intérêt composé, compté à la fin de chaque année, de
$4,000 à 6 pour 100 pendant 3 ans ?

10 2. Une citerne contenant 480 gallons, peut être remplie par un tuyau.
en -32 minutes, par un autre en 24 minutes, et vidée par un troisième tuyau.
en 16 minutes. Si l citere est vide et si tous lesi tuyaux sont ouverts
ensemble, combien faudra-t-il de temps pour la remplir ?

15 3. Un failli doit 85,641.25 à A, $3,020.50 à B, et $2,789.75 à C; ce
qu'il laisse à ses créanciers vaut 87,424, Combien paiera-t-il par piastre et
combien A, B et C recevront-ils chacun ?

15 4. Réduisez à la plus simple expression ce qui suit:

7½‡1 34 +¾¾>

25 5. Un courtier de Londres donne ordre à un courtier de Toronto de
donner crédit à une compagnie de prêt pour $3,600 sterling. La banque
donne crédit à la compagnie pour $17,430. Trouvez le taux de l'échange.

25 6. Deux marchands forment une société commerciale, la part de A
étant des î dans les affaires. A la dissolution de la société, le fonds de
commerce s'élève à $12,820, gt les dettes duos à la société à $18,290. A.
reçoit les dettes, à raison de 75 centins par dollar, et B, les marchandises, à
5jpour 100 d'escompte. Quel sera leur état de compte respectif ?

NO 8.

Mercredi, 11 novembre 1880 ; de 3.30 à 4.30 p.m.

Points. GlÉOGRAPHIE.

10 1.Nomrmez les différentes pâ ovinces du Canada et les capitales de
chacune d'elles, avec leur population au dernier recensement.

20 2. Quelles sont les principales rivières et les principaux chemins de
fer et canaux du Canada ?

15 3. Queis sont les principaux ports de mer à l'est et à l'ouest du Canada
et les ports sur les lacs, fleuves et rivières ?

10 4. Nommez les principales montagnes de la Colombie, et de la pro..
vince de Québec.

10 5. Par quelles voies ferrées canadienes pourra-t-on, prochainement, se
rendre des ports de la Nouvelle-Ecosse à ceux de la Colombie-Britannique ?

10 6. Quelle route suit un navire parti de Liverpool pour se rendre dans
les eaux de la Colombie-Britannique ?

10 7. Nommez quatre des principales villes de l'Angleterre, de l'Ecosse et
de l'Irlande.

10 ;8. Quels sont les principaux ports de mer de la France et de la Bel-
gique ?

1 9. Quelles sont les principales rivières des Etats-Unis et leurs ports de
mer les plus considérables ?
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NO 9.

HISTOIRE.

Jeudi, 12 novembre 1885 ; de 9.30 à 11 a. m.

100 CANADA ET ANGLETERRE.

points.

10 1. Faites connaître les prétendues causes 'données par les Améri-
cains de la guerre de 1812 entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis,
guerre dans laquelle le Canada prit part.

5 2. Quel était le chiffre (approximatif) de la population des Etats-Unis.
et du Canada à cette époque?

10 3. Dites quel était en définitive, le but du gouvernement américain en
faisant cette guerre (1812), et quel fut le parti politique américain qui
l'avait suscitée ?

10 4. Les Américains retirèrent-ils quelques avantages de cette guerre?
si oui, faites-les connaître. - Dans le cas conteraire, dites quels furent leurs
revers.

10 5. Quelles étaient lés causes de dissension entre l'Assemblée législative
du Bas-Canada et le gouverneur, vers l'année.1827. ?

10 6. Comment ces difficultés entre le gouverneur et l'Assemblée législa-
tive furent-elles surmontées ?

5 7. En quelle année la navigation à vapeur fut-elle inaugurée sur le
Saint-Laurent; quel fut le trajet du premier bateau et qui en était le pro-
priétaire ?

5 8. Par quelle voie les produits du lHaut-Canada étaient-ils transportés
à cette époque à Montréal ?

5 9. A quelle époque la navigation.fut-elle ouverte entre les lacs Erié et
Ontario ; par quel moyen et qui conçut l'idée de ce projet?

5 10. Quel fut le premier maire de Toronto ? Qu'était-il ? Et comment
réussit-il à acquérir son influence?

51 11. Qui était lieutenant-gouverneur du Haut-Canada à cette époque;
pour quelle raison quitta-t-il le pays et quel fut son successeur ?

10 12. Faites connaître sommairement les rapports qui existaient entre
l'Angleterre et l'Ecosse sous le règne des Stuarts ?

10 13. Quelles furent les causes qui produisirent l'union des deux pays;
quels furent les termes de l'Acte d'Union et quels en furent les résultats ?

NI 10.

GRAMMAIRE FRANÇAISE.

Jeudi, 12 novembre 1885 ; de 11 a.m. à midi.

Points.

10 1. Comment s'écrivent au pltiriel les mots qui suivent: canal, gou-I vernail,aIeul, filleul ?
10 2.A quelle partie du discoum s appartiennent les mots qui suivent s

aller, maison, grand, ce, ces, ses, et, oh !
3. Corrigez les phrases qui suivent et dites quelles règles de la gram-

maire elles violent ?
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15

10 j
10

10

15

20

100

(a.) François et Paul se prépare à subir leurs examens; il ont d'égal
chances de succès; aucun d'eux a d'échec à redouter s'ils travaille bien.

(b.) Ces voyageurs ont parcouru mille mille en chemin de fer en l'an
mille huit cents quinze,

(c.) Voidi deux lettres; je les aies lu. Les enfants que vous avez
conduit à l'école ont appris leur leçon.

4. (d.) Les jours que j'ai passé à la campagne, ont été bien employ&
et n'ont pas nuis à mes affaires.

5. Donnez la première du présent du subjonctif, du futur et du condi-
tionnelde verbes qui suivent;: aller, fuir, boire, descendre,

6. Faites l'analyse grammaticale de cette phrase: Le temps fuit
avec rapidité: il faut savoir profiter de chaque instant qui passe.

N0 11.

Jeudi, 12 novembre 1885, de 1.30 à 2.30 p.m.

ORTHoGR±AHL

Points. (Les candidats devront transcrire le passage qui suit en corrioeant les
---- eaý fautes qui s'y trouvent; chaque faute fera perdre 5 points.

100 j A l'entré de se basin don l'on decouvre tan d'oljetts, les écos de la
montagne rep petent san cese le brui des vants qui.agitent les forais voizines
et le traqua des vagûies qui se brissent au loin sur les recis, mes au pié
nème des cabannes on n'entend pluauquin brui et ont ne voi autoure de
soit que de grants rocchers escarpés come des murrailles, Des boukuets
d'arbres croisent a leures basses, dans leurs fantes et jusques ver leures
cimes ou s'aretent les nuages. Les pluis que leurs pittons atirent peignent
souven les couileurs de i'arcque en ciel sûr leurs floues vers et brins et
et entrettient à leurs pied la petite.rivière des Patoniers. Un gran sillence
reigne dan leur enseinte ou toutte est pésiblo, l'or, les aux -et tîa lummier.
Un joure dou ecclaire le fond de se bassin ou le soleil ne lui qua middi,
mes dès l'aurore ces raillons en frapent le quoronnement des piques.

N0 12.

Jeudi, 12 novembre 1885; de 2.30 à 3.30 pm.

TRANSCRIPTION;

Il s'agit dans cet exercice de copier ce qui .est censé être un brouillon
Points, de lettre ou de rapport. Le candidat est tenu d'observer soigneusement les

---- corrections qui ont été faites au brouillon, sous forme de notes à la marge,
100 mots entre les lignes, ratures, etc. Sa copie devra être très nette, aussi

bien écrite, aussi lisible que possible; n'offrir ni tache d'encre, ni rature.
En ne tenant pas compte de ce qui précède, il s'expose à perdre de un à dix
points pour chacune des fautes que nous venons de signaler. Qu'il lise
attentivement l'exercice afin dele comprendre avant de commencer sa copie.

L'examinateur remettra à chaque candidat l'exercice à copier.

5Oa-3
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N< 13.
MATIERES FACULTATIVES.

Jeudi, 12 novembre 1885; de 3.30 à 4.30 p.m.
Points, COMPOSITION.

N.B.-Cet exercice est pour les candidats qui ont fait la compositin-
française à l'examen d'aptitude.

40 1. Montrez comment peuvent être corrigées les phrases suivantes:-
a. This great and good man died on the 17th of September, 1883'

leaving bohind him the mcemory of many noble actions, and a numerous
family, of whom three were sons; one of them, George, the eldest, heir to
his father's virtues, as well as to his principal estates in Cumberland, where
most of his father's property was situated, and shortly afterwards elocteud
membor for the county, which had for severai generations returned hi
family to serve in Parliament.

b. He professes to be helping the nation, which in reality is suffering,
from his flattery, andwill not permit anyone else to give it advice,

c. What a pity i t is that even the best should speak to our understand-
ings so seldom.

d. In a calm moonlight night the sea is a most beautiful object to see.
16 2. Remplissez par des expressions appropriées les blancs de l'extraitý

suivant :
The inhabitants of the sea- ---. in tropical---wait---
morning with --- for theo - -of the sea breeze. It--

sets in-.-- tn o'clock. Thon the sultry --- of the
------ morning is -- and there is a- - freshnss in the
--- -which seems to-----new-----to all for their daily

About sunset----is again another calm.
8 3. Changez le passage suivant de la forme indirecte à la forme directei

de discours :-
Washington Irving relates that, in the course of a December tour in

Yorkshire, he rode for a long time in one of the public coaches, on the day
preccding Christmas; and that he had three fine rosy-cheeked school-boys
as his companions inside.

86 4. Ecrivez une lettre à un ami, où vous comparez la vie à la campagne
avec celle passée à la ville.

100

N° 14.
MATIÈRES FACULTATIVES.

TnADUCTION (du français en anglais).
Points. Cet exercice est pour les candidats qui ont répondu en français aux

questions de l'examen d'aptitude.
100 L'Italie a été depuis le commencement de ce siècle, l'objet de nos

sympathies les plus ardentes. Nos poètes l'ont chantée, nos historiens ont
glorifié son passé; nos orateurs et nos publicistes ont pris en main la cause
de son indépendance, et tous nos gouvernements, l'un après l'autre, lui ont
donné des marques efficaces de leur assistance.

La prospérité dont les compagnies d'assurance sur- la vie ont joui au
Canada d ans le cours des trois exercices précédents, s'est continue oen 1883,
mais il y a des indices que la rapidité du progrès commence à se ralentir.
La comparaison eatre les-nouvelles assurances entreprises dans le cours de
cet exercice et de l'exercice précédent accuse encore une forte augmenta-
tion, mais pas aussi considérable que pendant l'une quelconque des trois
années précédentes; le chiffre relatif des assurances arrivées à fin par
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rachat ou par cessation du paiement de la prime a commencé à augmenter,
tandis qu'elle avait constamment diminué depuis 1879. Il faut espérer que ce
ralentissement ne sera que temporaire et qu'il n'est dû qu'à des causes
accidentelles.

Les opérations d'assurances sur la vie ont été conduites on 1883 par
27 compagnies, savoir : 9 canadiennes, 11 britanniques et 7 américaines.
Dans le cours de l'année la British Empire a remplacé le Lion; la Fédérale,
d'Hlamilton, s'est chargée des risques de la Toronto, et la New- York a
recommencé ses opérations.

N° 15.

PRÉCIs (ou analyse de docunts).

Vendredi, Il novembre 1885; de 10.30 a.m. à 12.30 p.m.

Avis-Il faudra donner dans un espace d'à'peu près le quart de l'imprimé les points
Points. importants de chaque pièce de la correspondance, et i'ourage devra être bien soigné,•car son exactitude eat sa netteté détermineront, en paril aarqui lui sera accordéees

On ne tiendra aucun compte des papiers qui mériteront moins de 50 points.
100 RÉPoNtsE.

A une adresse de la Okambre des communes, en date du 28 mars 1884:-
Pour copie des dépêches, correspondances et documents ayant rapport

à l'avis donné au gouvernement des Etats-Unis concernant l'expiration des
articles du traité de Washington relatifs aux pêcheries, ou ayant trait aux
négociations qui peuvent avoir été entamées ou aux mesures prises par le
gouvernement au sujet de l'usage, par des pêceurs amér'cains, des pêches
maritimes du Canada, vu que les articles du traité relatifs aux pêcheries
doivent bientôt expirer.

Par ordre,
J. A. CHIAPLE AU,

Secrétaire d'Elitat.
WASINsGTON, 16 janvier 1883.

MoNsIEuu,-J'ai l'honneur de vous transmettr'e sos ce pli, une copie
imprimée de la résolution collective présentée au Sénat, à l'effet de mettre-
fin aux articles 18 et 25 inclusivement, et à l'article 3n du traité intervenu
entre les Etats-Unis d'Amérique et Sa Majesté britannique, le 8 mai 1874.

J'ai, etc.,
L. S. SACKVILLE WEST.

Lieutenant général sIR PATRcK L. MACDOUOALL, C.C.M.G.
(RÉSOLUTION PUBLIQUE-N° 20.)

Résolution collective à l'effet de mettre fin aux articles numérotés de dix-
huit à vingt-cinq inclusivement, et à l'article numéroté trente cIa
traité entre les Etats-Unis d'Amérique et Sa M2jesté britannique,
conclu à Washington le huit mai mil huit cent soixanto et onze.

Résolu par le Sénat et la Chambre des représentants des Etats-Unis d'Amérique
en Congrès réunis :
Que dans l'opinion du Congrès les dispositions des articles

numérotés dix-huit à vingt-cinq inclusivement, et de l'article trente
du traité entre les Etats-Unis et Sa Majesté, par un règlement à l'amiable
de toutes les causes de différends entre les deux pays, conclu à Washington
le trente mai anno Domini mil huit cent soixante et onze, doivent prendre
fin le plus tôt possible et n'être plus longtemps ers vigueur; et qu'à cet
effet le président soit et est par la présente chargé de donner avis à Sa
Majesté britannique que chacun des articles susdit prendra fin et ne sera
plus en vigueur à l'expiration de deux années après que le dit avis aura
été donné.

50a--33
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SEc. 2. Que le président soit et est par la présente chargé de donner
et communiquer le dit avis au gouvernement de Sa Majesté britannique, je
premier jour de juillet anno Domini mil huit cent quatre-vingt-trois, ou
aussitôt que possible après la dite date.

SEc. 3. Qu'à et après l'expiration de l'espace de deux années fixée par
le dit traité, chacun des dits articles sera considéré et tenu comme étant
expiré et n'ayant plus d'effet, et que èhaque département du gouverne-
ment des Etats-Unis devra exécuter les lois des Etats-Unis (relatives à ce
sujet) de la même manière et au même effet que si lesdits articles n'avaient
jamais été en vigueur; et l'acte du Congrès approuvé le premier mars
anno Domini mil huit cent soixante et treize, intitulé : "Acte pour mettre
à effet les dispositions du traité conclu entre les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne, signé en la cité de Washington le huitième jour de mai mil huit
cent soixante et onze relatives aux pêcheries," en ce qui vise les articles
du dit traité qui devront prendre fin, seia et restera abrogé et n'aura plus
d'effet à et après l'expiration des dites deux années,

Approuvée le 3 mars 1883. WASKINGTON, 21février 1883.

MILoo»,-Relativement à ma dépêche d'hier, j'ai l'honneur de vous
faire rapport que la résolution collective du Sénat à l'effet de mettre fin
aux articles 18 à '25 et 30 du traité de Washington a été, hier, adoptée en
·troisième délibération par la Chambre et passée.

Je vous inclus en même temps le compte-rendu, extrait du Congres-
sional Record, d'un discours prononcé par M. Rice, de la commission des
affaires étrangères, expliquant les raisons pour lesquelles le gouvernement
des Etats-Unis désire que les articles du traité relatif aux pêcheries soient
adoptés.

Elles sont en peu de mots que, dans l'opinion du gouvernement, les
pêcheries ne valent pas la somme accordée par la commission d'Halifax,
et que, comme l'espace de temps pour lequel la compensation avait été-
accordée expire l'année prochaine, les Etats-Unis, s'ils ne prenaient pas
des mesures pour se libérer de cette obligation, pourraient encore être
appelés à payer des sommes considérables pour des privilèges qu'ils ne
considèrent pas valoir la peine d'être conservés.

J'ai, etc.,
DUDLEY E.SAURIN.

Le comte de Granville, C. G.
M. Rice, du Massachusetts :-Je crois que si le député du Min-

·nesota veut bien prêter l'oreille aux explications que je vais donner
en peu de mots, elles pourront le satisfaire sur tous les points, au
sujet de l'opportunité d'adopter cette mesure., Certains articles du
traité de Washington concernant des droits donnés aux pêcheurs
américains dans les eaux britanniques. Le montant de la somme
que les Etats-Unis devaient payer pour ce privilège devait être
déterminé par la commission d'Halifax. L'espace de temps accordé
pour ce droit devait être douze ans, et pas plus. La somme fixée par la
commission d'Halifax était $5,500,000. Maintenant,·nous devons, avant le
1er juillet prochain, donner avis de l'abrogation des articles de ce traité,
lequel contient des dispositions à cet effet. Il le faut, ou autrement nous
commençons un autre terme pour lequel l'Angleterre pourra demander
aux Etats-Unis une ample indemnité, d'après l'injuste et onérouse sentence
arbitrale de la commission d'ialifax, pour des privilèges qui ne valent pas
la peine d'être conservés, ainsi que l'admettront tous ceux qui ont étudié
la question. La commission des affaires étrangères du Sénat a fait au
sujet de cette résolution un rapport unanime. Elle a été, adoptée par le
Sénat; et la commission des affaires étrangères de la Chambre des repré-
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sentants, après avoir bien considéré l'affaire, m'a unanimement donné
instructiourde proposer à la Chambre l'adoptin de la résolution, ce que je
fais. Aprèsces quelquesexplicationsj'espère que la Chambre ne refusera
pas de prendre0 en cogsidération la résolution qui', je puis l'assurer, doit
être adoptée afin de nous éviter l'obligation de payer encore à la Grande-
Bretagne des sommes exorbitantes pour une chose qui, dans l'opinion des
connaisseurs etZdes intéressés, n'en vaut pas la peine.

a.L Washburn :-Si c'est le cas, je n'ai pas d'objection à ce que la réso-
lution soit adoptée ; j'en aurais dans le cas contraire.

L'Orateur :-Je pose la question: est-ce qu'il y a objection à ce que
cette résolution collective soit maintenant prise en considération ?

Pas d'objection.
L'Orateur :-La résolution collective est devant la Chambre pour con-

sidération. Le représentant du Massachusetts (M. Rice) désire-t-il
prendre la parole sur la question ?

M. Rice, du Ma.ssachusetts:-Je ne désire pas prendre le temps de la
Chambre.

L'Orateur :-Quelqu'un désire-t-il objecter ?
(Après un Igoment.) Le président ne voyant personne se lever en

opposition, pose la question de la troisième lecture.
La résolution est alors adoptée en troisième délibération et passée.

DOWNING STREET, 3 mai 1883.
ÙLoRD,-J'ai l'honneur de vous transmettre copie d'une lettre du

ministère des affaires étrangères, renfermant une note dans laquelle le
ministre des Etats-Unis auprès de cette cour informe le gouvernement de
Sa Majesté qu'un avis formel sera donné, de la part du gouvernement des
Etats Unis, le Z juillet prochain, à l'effet de mettre fin, dans deux ans de
cette date, auxarticles 18 à 25 inclusivement, et à l'article 30 du traité de
Washington du 8 mai 1871.

Bien que les articles en question doivent rester en vigueur deux ans
après que l'avis aura été donné, votre gouvernement partagera sans aucun
doute mon avis, qu'il est bon de ne pas retarder à examiner quelles seraient
les meilleures mesures à prendre au sujet des pêcheries, lorsque les articles
du traité qui se rattachent à cette question auront été abrogés.

Le gouvernement de Sa Majesté sera bien aise de connaître l'opinio n
de vos ministres sur cette question aussitôt qu'ils seront en mesure de la
lui communiquer.

J'aietc.,DERBY.
Au gouverneur général,

le très honorable marquis DE LoRNE, C.T., G.C.M.G.
LÉGATTON DEs ETATS-UNIS, LoNDREs, 18 avril 1883.

MILRD,-J'ai reçu aujourd'hui de M. Frelinghuysen une dépêche
contenant copie d'une résolution collective des deux Chambres du Congrès
des Etats-Unis à l'effet de mettre fin à certains articles du traité entre les
Etats-Unis d'Amérique et Sa Majesté britannique conclu à Washington le
8 mai 1871, lesquels articles, en vertu du protocole signé le 7 juin 1873,
ont pris effet le 1er jour de juillet 1873, et d'après les termes du premier
traité, sont sujets à être abrogés par l'une ou l'autre des parties sur un
avis de deux ans donné à l'expiration de dix années à partir du 1er juillet
1873. Cette résolution, approuvée le 3 mars 1883, charge le président de
donner au gouvernement de Sa Majesté britannique, un avis à l'effet que
les dispositions de chacun des articles numérotés de 18 à 25 inclusivement,
et de l'article 30 du traité du 8 mai 1871, cesseront d'être en vigueur à
l'expiration des deux années prochaines après le dit avis que le président
est chargé de donner le 1er jour de juillet 1883, ou aussitôt que possible
après.

J'ai donc reçu instruction de suivre sur ce point les directions du
Congrès telles que contenues dans la résolution, en donnant l'avis requis,

37

49, Vieora. A. 18866



Documents de la Session (No. 50)

et comme le 1er juillet tombe un dimanche, j'ai reçu instruction de donner
cet avis le jour suivant.

Suivant d'autres o1dres, j'ai l'honneur d'informer Vôtre Seigneurie du
but de ces instructions et de ce que j'ai à faire pour m'y conformer.

J'ai, etc.,
J. R. LOWELL.

Le très honorable comte de GRANVILLE, C.G.
DoWNING STREET, 30 janvier 1885.

MILoa,-Relativement à mes dépêches du 3 mai et du 28 décembre
derniers, j'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien engager votre gou-
vernement à bientôt de faire connaître ses vues sur la ligne de conduite à
tenir en conséquence de la prochaine expiration des articles du traité de
Washington relatifs aux pêcheries.

A ce propos, vous aurez sans doute remarqué la recommandation con-
tenue dans la première partie du message du président des Etats-Unis
communiqué aux deux Chambres du congrès le 4 décembre dernier.

J'ai, etc.,
DERBY.

Gouverneur général, le trèshonorable le marquis de Lansdowne.
LÉGATION DES ETATs-UNIs, LONDREs, 2 juillet 1883.

M onRD,--Relativement à la note que j'ai adressée à Votre Seigneurie
le 18 avril dernier et à la réponse de Votre Seigneurie du 27 du même
mois, j'ai l'honn eur de récapituler comme suit ce que j'établissais dans cette
note :

Que j'ai reçu le 18 avril, de M. Frelinghuysen, une dépêche contenant
copie d'une résolution collective des deux Chambres du congrès des Etats.
Unis à l'effet de mettre fin à certains articles du traité entre les Etats-Unis
d'Amérique et Sa Majesté britannique, conclu à Washington le 8 mai 1871,
lesquels articles, en vertu du protocole signé le 7 juin 1873, ont pris effet
le 1er jour de juillet 1873, et d'après les termes du premier traité, sont
sujets à être abrogés par l'une ou par l'autre des parties sur un avis de
deux ans donné à l'expiration de dix années à partir du premier juillet
1873. Cette résolution, affirmée le 3 mars 1883, charge le président de
donner au gouvernement de Sa Majesté britannique un avis à l'effet que les
dispositions de chacun des articles numérotés de 18 à 25 inclusivement, et
de l'article 30 du traité du 8 mai 1871, cesseront d'être en vigueur à l'ex-
piration des deux années prochaines après le dit avis que le président est
chargé de donner le 1er jour de 'juillet 1883, ou aussitôt que possible ou

J'ai donc reçu instruction de suivre sur ce point les directions du
Congrès, telles que contenues dans la résolution, en donnant l'avis requis,
et comme le 1er juillet tombe un dimanche, j'ai reçu instruction de donner
cet avis le jour suivant.

En conséquence, je donne par la présente, ce 2e jour de juillet 1883,
au nom du président des Etats-Unis, au gouvernement de Sa Majesté
britannique, avis que les dispositions de chacun des articles numérotés 18,
19, 20, 21, 22, 23, 24, 25 et 30 du traité du 8 mai 1871 entre les Etats-Unis
d'Amérique et Sa Majesté britannique, prendront fin et ne seront plus en
vigueur à l'expiration des deux années suivant la date du dit avis.

J'ai, etc.,
J. R. LOWELL.
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N0 16

Vendredi, 13 novembre 1885; de 1.30 à 4.30 p.m.

TENUE DES LIVRES.

N. B.-Comme il n'est pas nécessaire de faire un brouillard, les opéra-
tions devront être portées en détail dans le journal; il sera inutile de les
répéter au grand-livre. On devra aussi établir un bilan (balance sheet) qui
montrera l'ensemble du débit et l'ensemble du crédit, et les balances là où
il y en aura.

valeur. ACTIF.
M. Olivier Boswell de Québec, ne poursuit aucun genre d'affaires, mais

100 il est prêt à entrer dans toute spéculation qui lui paraît profitable. Au 1er
mai 1885, son actif est comme suit :

19° 1. Argent en caisse, $27,825.
2. 50 actions de la Banque de la Chaudière, $50 chacune, achetées

à 15 pour 100 d'escompte.
3. 10 obligations de chemin de fer, de $1,000 chacune, achetées à

65 pour 100 d'escompte.
4. Un billet promissoire de T. Carter pour $5,000, avec intérêt à

10 pour 100, daté du 1er janvier 1884, et dû le 1er août 18851
5. Une ferme qu'il a payée 86,500.
6. Cinq-seizièmes du steamer "lSpray " évalués à $9,000.

OPÉRATIONS.

1er mai. Il dépose son argent ($27,825) à son crédit à la Banque du Com-
merce, (où il déposera subséquemment ses fonds, et où il tirera,
au moyen de chèques, l'argent qui lui sera nécessi)

5 61 Il achète la barque Waeriy, jetée à la côte sur l'île Anticosti, à
raison de $13,475, et en paie le prix par chèque n° 1 sur la
Banque de Commerce.

d il fite le steamer DolphiÏ, à raison de $85 par jour, et deux
goëlettes à $25 par jour chacune, et part pour Anticosti. Il
-revient au bout de 9 jours et solde le compte du steamer d'après
l'arrangement ci-dessus. Chèque n° 2.

15 mai. Il paie $d70 pour gages. Chèque n° 3.
16 " Il paie $1,185 pour ma ériaux et provisions. Chèque n° 4.
23 " La barque arrive dans le port avec les deux goëiettes qu'il paie

pour 17 jours de travail au prix convenu; chèque n° 5.

25 " Il vend les provisions de la barque.et les matériaux qui lui restent
pour $780 qu'il dépose à la banque.

2 " 1l fait entrer le Waverly en réparations à Lévis et l'assure contre
le feu pendant un mois pour $35,000, à 1 pour 100, payant la
prime par le chèque n° t.

10 juin. l paie à compte de réparations 1,922; chèque n 0 7.
17 " L paie par le chèque n° 8 $81,385.75, la balance du compte des répa-

rations.

18 " Durant un orage, la foudre tombe sur le Waverly; les nommages
qui s'élèvent à $13,330 sont payés par l'assurance et M. Boswell
dépose ce montant à la banque.
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26 juin. Il vend la barque tèelle qu'elle est p£4000, acceptant en paiement
des lettres de change sut- Londres, qu'il vend à la Banque de
Commerce à 8 pour 100 dephtm la tnque lui donnant crédit
pour la valeur.

28 Il vend ses 50 atiocs de la"Banque de la Chaudière à 10 pour 100
d'escompte sur le pair et dépose le produit de laPa r 0 lavente à la
banque.

2 " Il fait un éehange de ses obligations de chemin de fer contre le
Yacht Foam, évalué à $5,000.

4 juillet. Il fait entrer le Foam dans une course de yacht et paie $100.
chèque n° 9.

4 " 1l gagne à la course 81,000, vend le Foam $7,500; il dépose ces
deux montants à la banqne.

15 " Il vend ses parts dans le Spray pour $8,750 et dépose aussi ce
montant à la Banque.

18 " Il échange sa ferme contre une maison à la ville et donnepar-
dessus le marché $3,500 chèque n° 10.

1er août. Il se fait payer par l'entremise de la banque, qui lui en donne
crédit, le billet de T. Carter, avec l'intér^t, (voir l'actif)

Sa santé devient mauvaise, il achète pour $60,000 d'actions de la
banque de Commerce à 2f p. 100 de prime et payant par chèque n° 11
plus j p. 100 de courtage, chèque n0 12, se retire desaffaires et vit de ses
revenus c'est à-dire de ses dividendes.

N0 17

STÉNOGRAPHIE.

Points. Cet examen pourra se faire vendredi, 13 novembre 1885, après-midi
si on a le temips; si non le samedi avant-midi. L'examinateur ccupera

100 cinq minutes pour faire la lecture de la matière; à ce compte il lira 70
mots par minute, et le candidat qui ne pourra pas suivre la lecture se
retirera du concours. On donnera une demi-heure pour la transcription
des notes. La reproduction exacte de la matière lue donnera droit à 100
points. Chaque mot omis ou chaque mot ajouté entraînera une perte de
cinq points.

LA POLITIQUE COLONIALE ALLEMIANDE.

Il nous semble fort naturel que l'Allemagne s'occupe de fonder des
colonies, quand nous considérons le développement qu'a pris la Marine de
Commerce des villes anséatiques et quand nous songeons surtout que,
chaque année, cent ou deux cent mille Allemands quittent leur pays sans
eskpritde retour, pour aller chercher fortune sur quelque terre étrangère.
Mais telle n'est pointla pensée de Bismark. Sa politique coloniale n'a
pas d'autre objet que de créer desý comptoirs lointains, qui ouvrent aux
marchandises allemandes de nouveaux et importants débouchés. Après
avoir fait de l'Alfemagne une nation militaire et forte, son principal souci
est d'en faire une nation riche en développant sa puissance productive, son
industrie, son commerce, et s'il est vrai que les expéditions postales soient
la vraie mesure de l'importance du trafic entre deux pays, il n'a pas perdu
ses peines, car depuis 1877 la correspondance de l'Allemagne a augmenté
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d'un tiers avec l'Australie, de plus d'un quart avec le Japon, et depuis 1881
elle a doublé avec la Chine. Dans sa pensée la prospérité des établissements
récemment fondés en Afrique, loin de favoriser l'émigration aurait pour
effet de la restreindi-e, en accroissant la richesse publique. Il représentait
au Reichstag que les contrées les plus peuplées et les plus industrielles de
l'Allemagne sont celles qui conservent leurs habitants, taudis que les
provinces Baltiques, Posen, Mecklenbourg fournissent son principal
contingent à l'armée des mécontents qui s'en vont pour ne plus revenir:
"Donnez à ces provinces l'industrie " disait-il, "donnez-leur des droits de
douane suffisamment protecteurs, doônez-leur surtout l'exportation, et
personne ne pensera plus à s'expatrier."

N° 18.

TILÉGRAPIHR.6

Samedi, 14 novembre 1885, ou tel jour qui pourra être convenu entre
l'examinateur, les candidats et le bureau de télégraphe ou l'exercice doit se
faire.

L'examinateur se concertera pour cet exercice avec l'employé du
bureau de, télégraphe.

Le télégraphiste présidant à cet exercice, voudra bien remarquer qu'il
est accordé 50 points pour la dépêche à expédier et 50 pour celle à
recevoir. Ces points sont pour attester le plus haut degré d'habileté-qu'on
ne doit guère attendre des candidats-et en conséquence, il devra en être
accordé moins s'il n'a pas été fait preuve d'une capacité parfaite.

Le télégraphiste notera sur le travail de chaque candidat l'apprécia-
tion qu'il en fait, en l'attestant par sa signature, et transmettra le tout
avec son compte par la malle au "secrétaire du bureau des examinateurs
du service civil, Ottawa." $2 sont allouées pour chaque candidat en question.

La dépêche à expédier était de 6 lignes et contenait la nouvelle de
l'élection de sir William Dawson comme président de l'association britan-
nique pour l'avancement des sciences. Colle à recevoir était de 9 lignes,
et donnait un extrait du Scottish American sur le discours du vice-président
EiHendricks faisant l'éloge de Parnell.

N° 19.

Samedi matin, 14 novembre, à 9.30 a.m.

CALLIGRAPHIE MÉCANIQUE.

Il sera accordé aux candidats cinq minutes pour la transcription de
l'exercice-dont copie sera donnée à chacun d'eux. 100 points sont accor-
dés pour un travail parfait dans le temps fixé; mais cinq points seront per-
dus pour chaque mot mal écrit ou omis, ou pour toute autre faute.

Les candidats devront fournir leurs instruments.
L'exercice était un extrait du Manuel of Government et contenait 17

lignes.
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EXAMEN DE PROMOTION-MAI 1885.

N°4.

DÉPARTEMENT DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT.

N.B.-Les questions sur les devoirs d'office sont préparées par les sous-ministres.
DEVOIRS DE BUREAU-DIVISION DE LA CORRESPONDANCE (N0 1).

1. Quelle est la procédure journalière relativement à la réception de tous les
documents de la division de la correspondance par le sous-secrétaire d'Etat ?

2. Quelles sont les fonctions du régistraire?
3. Que se fait-il immédiatement après la réception au département, d'un ordre-

eu d'une adresse de la Chambre des communes, et que doit-on faire de cet ordre ou de
eette adresse à partir de ce moment?

4. Dites ce qui est nécessaire pour compléter une pétition pour lettres patentes
£n vertu de "l'Acte des compagnies par actions, 1877," à partir de la date de sa
:réception au département jusqu'à la signature des lettres patentes par Son Excellence?

5. Qu'est-ce que la pétition de droit ? Enoncez au long ce qui en est fait jusqu'à
ce qu'elle soit placée dans le registre par le procureur général.

6. Que feriez-vous sur la recommandation du procureur général d'élargir un
,détenu d'une prison de comté ?

7. Enoncez aussi brièvement que possible ce qui doit être fait au département au
osujet d'une requête en vertu de l'Acte de tempérance du Canada, 187 8, pour la mise en
vigueur dans un comté ou une cité, de la deuxième partie de cet acte. Que feriez-
vous s'il était produit des objections à la requête ?

8. Quelles sont les estimations budgétaires? Comment sont-elles préparées?
9. Que sont les augmentations d'appointements autorisées par la loi ? Comment

5ont payés les commis surnuméraires ? D'après quel système se fait le paiement des
employés permanents et commert ce système est-il contrôlé?

10. Dressez une dépêche au ilaut-Commissaire du Canada au sujet des produits
etanadiens à l'exposition d'Anvers.

DEVOIRS DE BUREAU--DIVIsION DE LA CORRESPONDANCE--(N° 2),
1. Quel est actuellement votre emploi ? Exposez les devoirs que vous avez à

.- emplir.
2. De combien de divisions se compose le département du secrétaire d'Etat ?

Uommez les chefs des différentes divisions. Quelle est la principale fonction de la
division dont vous faites partie ?

3. Qu'entend-on par "causes de condamnés " ? Ecrivez une lettre de non-
intervention de la part de l'exécutif, en anglais et en français.

4. Dites brièvement comment sont enregistrés les documents reçus au départe-
-nent ?

5. Que fait-on immédiatement après réception d'une requête demandant une
ebarte en vertu de l'Acte des compagnies par actions ? Que fait-on dans le cas que
voici : Demande faite par un juge d'un congé d'absence, projets de commissions aux
juges, projets de chartes, projets de proclamations en vertu de l'acte Scott.

6. Que feriez-vous du triple relevé des naissances, décès et sépultures dans leurs
districts respectifs, transmis par les protonotaires de la province de Québec ?

7. Ecrivez une lettre officielle informant un solliciteur d'emploi qu'il a été
Jommé commis de troisième classe dans le service civil.

DEVOIRS DE BUREAU-DIVISION DE LA PAPETERIE.
1. Donnez le nom et le poids régulateur respectifs de toutes les dimensions

régulières de papiers à livre façonnés à la main.
2. On demande du papier pour 750 exemplaires d'un volume de 452 pages, demi

In-octavo. Donnez la quantité nécessaire en rames, etc., (y compris le :déchet) et le
prix net à $3.05 la rame.
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3. On a besoin d'un livre en blanc de 750 pages, in-folio de grandeur moyenne ;
il devra être réglé, avec un en-tête imprimé. Donnez la quantité de papier à fournir,
y compris le déchet, etc., et le prix net à $7.74la rame.

4. Du papier façonné à la main est importé à raison de 70s. stg. la rame ; les
frais et le fret s'élèvent à $8 , et le droit à 22½ pour 100 sur le prix net. Donnez le
prix en $ et cents.

5. Du papier façonné à la main est importé en franchise à raison de 38s. 6d.
stg. la rame, moins 5 pour 100 d'escompte, les frais se montent à 9J pour 100 sur le
prix net. Donnez le prix en $ et cents.

6. Des plumes d'acier sont importées à raison de Is. 9d. la grosse, moins 20
pour 100 d'escompte; les frais sont de 2¾ pour 100 sur le prix net. Donnez le prix
net en $ et en cents, $341'iî.

7. Un article coûte 10s. stg. la douzaine, moins 5 pour 100 d'escompte; les
Irais sont de 5 pour 100 sur le prix net. Donnez le prix net en $ et cents.

DEVOIRS DE BUREAU--DIVISION DU RAGISTRAIRE.

1. Comment traite-t-on une obligation de garantie en la recevant; quelles sont
toutes les opérations par lesquelles elles doit passer, et que faut-il en faire ?

2. Que faut-il faire d'un certificat d'association d'une chambre de commerce ?
3. Comment traite-t-on une pièce officielle annulant une patente de terre ?

N° 5.
Mercredi, 20 mai 1885; de 1-30 à 4 p.m.

BUREAU DE L'AUDITEUR GÉNÉRAL.-ARITHMÉTIQUE.

8,3 2ý, 9 18
1. Trouvez la moyenne de - - of - 0 - et -

17 4 6j 25 51.
2. Quelle est la valeur de .36 de..1458 de 2 milles, 3 perches.

. Un vase fermé, doubles dimensions extérieures sont de 4 pieds 4 pouces, 6
pieds 6 pouces et 8 pieds 8 pouces, a 3 pouces de profondeur et pèse 300 lbs., trouvez
le poids d'un solide de la même matière, avec les mêmes dimensions que les dimen-
sions extérieures de ce vase.

4. Supposé que le diamètre de la terre est de 7,917 milles, et que la plus haute
montagne ait 29,000 pieds d'élévation, trouvez la 6e décimale d'un mètre par lequel
cette montagne devra être représentée sur un globe d'une verge de diamètre, le
mètre ayant 3,937,079 pouces.

5. Extrayez la racine carrée et la racine cubique de 51 jusqu'à la 3e décimale.
6. Trouvez la valeur, en cours canadien, de 1,000 francs quand le change entre

Paris et Londres est à 25-20, et à 8ý entre le Canada et Londres.
7. A, B, C et D commencent à jouer avec des sommes égales, chacun mettant au

jeu le quart de ce qu'il a au commencement de chaque partie. A gagne la première,
B la seconde, C la troisième, et D la quatrième. Dans quelles proportions sont les
sommes qu'ils ont respectivement à la fin de la quatrième partie ?

8. Une horloge qui marque 6 heures moins 3 minutes à 6 heures du matin, est à
midi quand il est midi et une minute, trouvez en quel temps de l'après-midi elle
marquera 2 heures et une minute.

9. Si un billet pour $50 à un mois, un deuxième pour $100 à deux mois, et un
troisième pour $200 à trois mois, tous datés du 1er mai, sont escomptés le 16 mai et
donnent $344.61, trouvez le taux de l'intérêt.
- 10. Trouvez la différence entre les sommes qui, placées respectivement à intérêt

simple et à intérêt composé, s'élèveront à $3,000 au bout de 2½ ans à 5 pour 100.
11. Si le 3½ pour 100, canadien, est à £91 2 s. 6d., quelle somme faut-il placer

pour en obtenir un revenu de £858 après paiement d'une taxe sur le revenu de 6d.
par louis, le courtage étant à 1 pour 100 ?

12. Expliquez les avantages qui résulteraient de l'adoption du système métrique.
français,
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N0 6.

TENUE DES LIVRES. (2j heures.)

NoT.-Oet exercice est ceesé- montrer -les opérations, pendant une journée, de la succuraale d'une
banque-disons la banque Maritime. Cette succursale a l'usage d'un capital de $400,000, et elle a le
pouvoir de tirer à discrétion sur les agents de la banque à Loadres-en sterling, bien entendu. Elle
met en circulation ses propres billets et elle reçoit des dépôts en compte courant; elle peut aussi tirer
sur les agents de New-York, sur le bureau central de la banque à Montréal et sur les autre3 succursales
par tout le pays ; elle escompte aussi des billets à ordre ; elle opère le recouvrement de billets pour ses
clients et paie leur chèques sans rétribution-en d'autres termes, elle fait toutes les affaires ordinaires
d'une banque.

Le change sur Londres, acheté on vendu, va au doit ou à l'avoir du "Compte de
l'agent de Londres," au pair, et la prime, ainsi que les primes et·commissions sur- les
autres opérations, au compte "Change et Commissions."

Le produit des billets escomptés et les lettres de change et traites, achetées, est
porté au crédit des parties intéressées-deseclients -comme sont leurs dépôts, tandis
que les chèques, payés leur sont au contraire débités.

Le journal et le grand-libre suffisent pour démontrer la capacité des candidats,
et comme on n'exige pas le Day Boolk ni le livre de caisse, ni.le carnet d'échéances
(Bill Book), il devient nécessaire que les entrées au journal soient complètes et
explicites.

OPÉRATIONs.

.Reçu du Bureau central,
Espèces (capital pour faire le commerce de banque).............8400,000

Compte de circulation,
Pris sur les billets en portefeuille... .. 0,000

Vendu : Lettres de change sur Londres, pour £s00 sterling, à vue, à 10l
pour 100 de prime............. ...........

Reçu en dépôt (compte courant),
De John Smith.................................. . 735 15

George Withers....... .............. ................. 1,102.10
" Samuel Trotter..................... ............ ........ ............ 213.75
" William Trai!................................................ 500.00

Charles Sawyer.......................... . ............... 830.15
Aaron Risch........................................1,970.40

Yendu, traites sur les agents de New-York pour $740, $310, $-00 et $30, à
Î pour 100 de prime....... ............................

Vendu, traites sur Montréal (bureau central de la banque) pour $510, $255,
et $700, à j pour 100 de prime..................... ......

Escompté les billets à ordre de :-
John Smith............ ........................... $ 800.00, intérêt retenu, $14.10

" ......... ....... 509.20, " " 9.05
" ............................. 455,50, " "< 7.65

Arthur Rish..................... 1,377.75, " " 31.09
George Withers 1,785.75, " " 4 .80

Acheté de William Trail, traite sur Victoria, C. B., pour 8,à00, à le
d'escompte, et porté le produit à son crédit... ...............

Acheté (le John Smitb, lettres de change, à 60 jours, sur Londres pour
£2,bOO sterling, à 8 pour· 100 de prime, et porte le produit à son
crédit.............................................

Recouvré pour le bureau central, Montréal, plusieurs effets se montant à... 87,306.10
]Reçu transport par la succursale de Québee, de £2,000> sterling, sur place

de Londres, à 9¾ pour 100 de prime.........................................
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Transporté au crédit de la succursale de Toronto, chez les agents de New-
York, 810,000 à 4 pour 100 de prime à porter au débit du bureau
central, Montréal...................................... .............

Vendu par l'entremise des agents de New-York, lettres de change sur
Londres, pour £5,000 sterling, à vue et à l0 pour 100 de prime....

Payé les chèques des personnes suivantes, à porter à leur débit dans leurs comptes
courants :-

John Smith, $110, $73.73, $55 et $180.50.
Aaron iRisch, 8800, $1,300, $220.90.
Samuel Trotter, $39.17, 817466.
William Trail, $90, $46, 82, $31, $19.55.

N0 7.

ORTHOGRAPHE (30 minutes.)

Points. Copiez ce qui suit, et corrigez les fautes d'orthographe. Cinq points
seront retranchés pour chaque faute.

100 MoNs. WIsER DIT.-Je dézire prottester contre 1'expeddition des bestios
en iver. C'est une trais-movaise chose pours plusieures raisons. D'abbord
on expeddie des bestios qui ne devrez pas quiter le Canada avant le prim-
toms, et les bestios soufre horiblement pendent une traversez d'iver. J'ai
cepandent accompagnai des bestios dans des traversés comparativemant
bonne et pendant lesquels ils ne soufrez pas autan que si la more en été
plus houlleuse. On devrai interdire l'expeddition du bettail pendant l'iver.
A cet periodde de l'année nous expeddions trop de bestios en movais ettat,
et nous donnon insi une movaise repputation aux Canada pour l'ellève des
bestios. Ce comerce ne laisse pas dans le pays, le bettail necessaire pour
engresser et ruinne nos trouppos. L'otomne dernière je suis allé à Montréal
dans le bu d'accheter des bestios pour les engresser et-sur 400 qui attendais
l'embarcquemant, je n'ai pu en accheté que deus charge convenable-ou 32

.,amimaux.
Rapport du Comnitd sur la Colonisation, &c

N0 8.

PaftCIs OU ANALYSE DE DOCUMENTS (2 xB1nzREs).
REMBRQUES.-Un bon précis fait ressortir tons les points importants du document, mais avec

brièveté. IL ne devra pas dépasser en longueur la moitié de ce qui suit:

1. Le comité spécial permanent de l'immigration et de la colonisation-Chambre
des Communes-soumet son rapport pour la session parlementaire 1880-81.

2. Voici les questions qui ont surtout occupé l'attention du comité pendant la
présente session:-l° Chiffre total de l'immigration arrivée d'Europe l'année der-
nière; nombre total des immigrants qui se sont fixés en Canada; dépenses de l'immi-
gration et frais de migration de colons des provinces les plus anciennes au Manitoba
et aux Territoires du Nord-Ouest du Canada. 2° Commerce d'exportation de bétail
et de moutons du Canada en Angleterre et importations de même nature en Canada.

3. D'après la déposition de M. Lowe, le-comité constate que le chiffre des immi-
grants ai-rivés en Canada, pendant l'année de calendrier 1880, s'est élevé à 85,850,
dont 38,505 se sont établis en Canada. Cela indique une augmentation totale de
45,35 3-sur l'année précédente, 1879-du nombre total d'immigrants arrivés en
Canada. Sur le nombre total des immigrants arrivés en 1880, il s'en est établi 38,505
en Canada, dont 16,422 au Manitoba; sur ce dernier nombre, les Etats-Unis en ont
fourni 2,280.

6. Le total des arrivages a été de 85,850. Le total des immigrants établis en
Canada a été 38,505. Pendant l'année 1880, l'immigration a coûté $181,532.67, somme
qui couvre absolument tous les frais de ce service. En 1879, les frais de l'immigra-
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tion étaient de $176,343; en 1878, de $185,856, ce qui montre que, l'année dernière,
ces frais ont légèrement excédé ceux de l'année précédente et se trouvent moindres
que ceux de 1878 d'à peu près la même somme.

7. Le comité constate qu'une partie des dépenses de 1880 étaient d'une nature
exceptionnelle; il y a, par exemple, $12,000 pour les frais de voyage des délégués
des fermiers des Iles Britanniques et $10,000 pour la publication, en Angleterre, de
10,000 exemplaires de leurs rapports. Sans ces deux items exceptionnels, les frais de
l'immigration eussent été moindres qu'aucune autre année précédente, en raison du
nombre des immigrants arrivés et du chiffre de ceux qui se sont établis en Canada.
On croit, néanmoins, qu'en provoquant la visite des délégués des fermiers, on a fait
un pas dans la bonne direction et adopté un moyen très pratique d'attirer une classe
très désirable d'immigrants; on pense que les résultats de cette visite exerceront une
salutaire influence sur l'immigration au Canada, pendant plusieurs années à venir;
enfin, le comité suggère l'opportunité de gagner accès auprès des petits fermiers des
Iles Britanniques par tous les moyens que le gouvernement jugera propres à réaliser
cet objet.

8. -Relativement à l'immigration, le comité observe que le Canada n'a encore sa
attirer une notable proportion de l'immigration allemande très considérable qui se
dirige vers les Etats-Unis. Afin d'attirer, s'il est possible, une partie de la précieuse
classe d'immigrants que fournit l'Allemagne, le comité recommande que le gouverne-
ment invite une délégation allemande à visiter le Canada, comme il a fait pour les
fermiers anglais. On trouverait un intermédiaire convenable à cet effet dans
" l'Association commerciale et géographique d'Allemagne," avec laquelle on pourrait
engager une correspondance dans le but de parvenir à la classe agricole en Allemagne.

9. Les dépositions prouvent qu'il y a eu un mouvement considérable de migration
parmi la classe agricole des provinces les plus anciennes, en vue de former des
établissements permanents au Manitoba et au Nord-Ouest. Mais il est consolant
d'observer que ces migrations ne sont point dues à ce que les cultivateurs manquent
de confiance dans les ressources agricoles de ces provinces plus anciennes, ou que le
climat ne leur convient pas, ou qu'ils sont mécontents de leurs institutions civiles et
sociales, mais seulement à ce qu'ils désirent acquérir des propriétés plus étendues
dans la prairie afin de s'y livrer à l'exploitation agricole sur une plus grande échelle.
le fait que les terres ainsi abandonnées ont été achetées principalement par des
propriétaires de terrains contigus semblerait indiquer aussi dans les provinces les
plus anciennes, une tendance à cultiver plus en grand.

10. A propos de migration, le comité désire attirer l'attention spéciale du gou.
vernement sur les faits mis au jour par la déposition de M. Prittie principalement,
faits qui peuvent se résumer comme suit: Les compagnies du chemin de fer du Grand-
Tronc et du Great Western ont, avec les compagnies de terres et de chemins de fer
des Etats-Unis, des. arrangements d'après lesquels les compagnies sus-mention-
nées paient aux agents, pour la vente de billets et de terres, qui vendent aux
émigrants des billets pour certaines localités des Etats-Unis, un percenLage beaucoup
plus élevé qu'aux agents qui recommandent le Manitoba et vendent des billets pour
s'y rendre. Dans certains cas, paraît-il, la commission payée par les compagnies de
chemins de fer sus-mentionnées aux agents qui vendent nos billets pour les Etats-
Unis, est environ le triple de celle que paient ces mêmes compagnies aux agents qui
vendent des billets pour le Manitoba, bien que la distance soit beaucoup plus grande
et le prix des billets plus élevé pour Winnipeg que pour les localités américaines.
Cette distinction que font les chemins de for canadiens au détriment des personnes
qui se rendent au Manitoba, jointe à l'assortiment complet de cartes, affiches, etc.,
fournies par les compagnies de chemins de fer des Etats-Unis et à la commission
beaucoup plus élevée que paie les compagnies canadiennes aux agents qui représen-
tent les intérêts américains, exerce une influence très préjudiciable en engageant les
colons à se fixer sur le territoire des Etats.Unis, au lieu de se rendre au Manitoba et
au Nord-Ouest, comme ils s'y rendraient presque tous probablement s'ils n'en étaient
détournés par des agents qui représentent les intérêts d'un autre pays. Un pacte de
ce genre, préjudiciable au Canada, conclu par des compagnies dont l'existence est
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essentiellement canadienne et dont les lignes passent sur le territoire canadien, est
une question dans laquelle le gouvernement ne manquera pas d'exercer son influence
-le comité en a l'espoir-maintenant qu'il est mis au courant des faits.

LE COMMEROE DES BESTIAUX.

11. A été l'objet des études du comité, comme il est dit au début de ce rapport:
Le comité est d'avis qu'il importe beaucoup de favoriser l'exportation du bétail en
Augleterre, parce que, selon toutes probabilités, cette exportation deviendra, dans un
avenir prochain, une de nos plus importantes branches de commerce. La déposition
de M. McEachran et les communications reçues d'expéditeurs prouvent amplement
au comité qu'il y a beaucoup à faire pour assurer des profits suffisants et un com-
merce durable aux éleveurs et aux expéditeurs en leur fournissant des aménagements
convenables pour les bestiaux, tant au port d'expédition que sur les navires. On
constate qu'avant l'embarquement, à Montréal, les animaux sont parqués dans des
locaux beaucoup trop petits, où ils sont exposés aux intempéries de l'air et enfoncés
dans la boue et le fumier, pendant plusieurs jours, sans avoir ni auges ni râteliers.
D'autres fois, ils sont confinés dans de petites cours sales, entourés d'une atmosphère
empestée; quelquefois aussi, les animaux sont laissés un jour ou plus dans les wagons
de chemins de fer, sans nourriture et sans eau; fréquemment, on les met à bord du
navire après qu'ils ont été bousculés et contusionnés en passant par les rues fréquen-
tées, et c'est en pareil état qu'il arrivent dans la cale d'un navire dont l'atmosphère
est encore imprégnée de la poussière d'un chargement de grain, toutes conditions qui
tendent fortement à détériorer les animaux ou à leur donner des maladies. Il semble
aussi que l'on devra veiller spécialement à ce que les animaux soient mieux nourris
et que la ventilation soit améliorée à bord des navires.

12. En vue du développement annuel considérable du commerce d'exportation de
bestiaux, le comité recommande l'adoption des règlements qui suivent; 10 Amélio-
ration des parcs à bestiaux, aux ports de chargement, surtout à Montréal, qui est la
principal dépôt en Canada pour l'expédition du bétail; en vue de l'augmentation
probable considérable de l'importation du bétail, que les règlements concernant
l'espace à bord des navires soient modifiés de manière à régler les espaces réservés
aux animaux de diverses dimensions ; et que l'embarquement de tout autre fret soit
terminé avant que l'on commence à mettre du bétail à bord; et que l'embarquement
simultané du grain, ou autre cargaison, et du bétail, soit prohibé. 20 Que le trans-
port des animaux sur le pont soit prohibé du 15 octobre au 1er avril de chaque année.
3° Que le rapport de l'inspecteur soit rendu nécessaire avant qu'un navire trans-
portant du bétail puisse recevoir sa quittance. Que ce rapport contienne l'assurance
que les hommes qui partent en charge du bétail sont pourvus de dortoirs et de réfec-
toires convenables, et de nourriture en quantité et en qualité jugées par l'inspecteur
suffisantes pour la santé et le confort d'hommes ayant un service difficile à faire.
S'il était possible d'obtenir, à Montréal, un quai exclusivement réservé à l'embar-
quement du bétail, cela remédierait à plusieurs des difficultés que présente aujourd'hui
cette opération.

13. Le seul genre de culture spécialement signalé au comité, est la culture du
tabac. L'expérience démontre que l'on peut cultiver avec profit, en Canada, du tabac
d'excellente qualité. Toutefois, nos cultivateurs ne connaissent pas assez générale-
ment les meilleures manières de cultiver la plante et de préparer la feuille après qu'elle
est récoltée. Le comité recommande donc que le département de l'agriculture fasse
publier une brochure contenant des instructions pratiques pour la culture et la prépa-
ration du tabac, et qu'à 'cette brochure soit annexé un résumé de la loi d'accise du.
Canada réglementant la culture et la vente de ce produit.

N° 9.

Points. GÉOGRAPHIE. (If heure.)

10 1. Combien compte-t-on de degrés de longitude d'une extrémité à
l'autre du Canada ?
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10 2. Quelle est la ville du Canada le plus au sud du pays, et dites dans
quelle latitude elle se trouve?

10 3. Nommez les trois plus grandes iles qui se trouvent dans le golfe
Saint-Laurent ?

10 4. Nommezles trois îles les plus considdrables, appartenant au Canada,
dans l'océan Pacifique.

5 5. Quelle est la principale rivière du Nouveau-Brunswick ?
5 6. Quelle est la principale rivière de la Colombie ?
5 7. Quelle est la principale rivière du Manitoba ?
5 8. Quelles sont les deux plus grandes rivières du Nord-Ouest ?
5 9. Quelles est la plus grande baie du Canada ?

10 10. Par combien de routes un vaisseau peut-il se rendre du golfe Saint-
Laurent à l'océan Atlantique ? Et nommez les routes par lesquelles il lui
faudra passer.

S 11. Quels sont les principaux articles d'exportation de la Nouvelle-
Ecosse'?

5 12. Quels sont les principaux articles d'exportation du Nouveau-
Brunswick ?

5 13. Quels sont les principaux articles d'exportation de l'Ile du Prince-
Edouard ?

5 14. Quels sont les principaux articles d'exportation de la province de
Québec ?

5 15. Quels sont les principaux articles d'exportation de la province
d'Ontario ?

N°O 10. (Supplémentaire.)
CALLIGRAPHIE MÊcANIQUE. (5 minutes.)

L'exercice était de 13 lignes.

N° 11. (Supplémentaire.)

STÉNoGRAPHIE. (403 mots. 5 minute&)

LISTE "DES CANDIDATS QUI ONT PASSÉ L'EXAMEN PRÉLIMINAIRE DW
SERVICE CIVIL.

JBlethen, Charles W.
Ellis, John.

fBaxter, Joseph.
Maiman, John A.

Cameron, John.

Aubé, Elzéar.
Bellerive, Léon E.
Boivin, David.
Gingras, A. Elie.

MAI, 1885.

A Halifax.
Finlay, Wm. James.
Mahoney, Wm. P.

A Saint-Jean, N.B.
McVey, Andrew.
O'Brien, Thos. A.

A Charlottetown.

A Québec.
Griffith, Geo. A.
Langlois, Napoléon.
Marmion, George.
Nolin, Ulric.
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Mumford, Emmanuel C.
Yuill, John.

Thompson, George.

Renaud, Léon.
St. Aubin, Marie B. de
St. Aubin, Mad. E. B. de
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A Mo~tréal.

Ahearn, Owen J.
Amyot, Philippe.
Balthazard, Bernard.
Barthelemy, Paul.
Benoit, Désiré Abel.
Bourgeois, Joseph (fils).
Barnes, Thos. M.
Belleville, Alphonse.
Bissett, Alexander.
Bruneau, Eugène.
Cadotte, Joseph.
Carr, Nina Maria.
Champagne, Zéphirin.
Clermont, Wilfred.
Connolly, James.
Cunningham, John.
Cahill, James.
Chabot, J. Ferdinand.
Chaput, Zotique.
Cloran, Edward.
Coté, Joseph.

Auclair, Odillon.
Beaupré, Victor.
Bollard, John D.
Cave, Mary Maudo E.
Cheney, W. H.
Cooch, lenry.
Corbeil, Edouard.
Côté, Georgina.
Côté, Sophie.
Cousineau, Edouard.
Doran, William.
Duhamel, M. Théèise.
Durocher, Olivier.
Egan, Thos. J.
Fairer, Martha R.

Barrett, Wm.
Cox, Lawrence.
Dorland, Philip N.

Ashmead, lenry A.
Belcher, Felix.
Belcher, William.
Best, William.
Bills, Thos. H.
Booth, Albert Edward.
Bridges, George.
Chilton, James P.

à0a-4

Dumont, Ovide.
-bucharme, Louis A.
Dupuis, Charles,
Ferry, Edward.
Gendre&u, A. B.
Guernon,, Einest.
Gauthier, E. J.
Grant, Edward E.
Hébert, Emile J.
Hunt, Geo. A.
Lalande, J. B. A.
Lapalme, Philias.
Latour, J. A. A. H.
Leclair, Eugène.
Lepage, Joseph Z.
Leriche, Edward.
Le Sieur, T. J.
Martin, James.
Mathyl, Emnile.
Mongeon, Joseph.

A Ottawa.

Farrell, W. H.
Ferland, A.
Fleimming, Ella E.
Garua, Fortunat.
Goulden, Robt. A.
Hayes, Jeremiah.
Kelly, Isabella C.
Leslie, George H.
Loucks, Ettie.
Merrick, Bessie L.
Mosgrove, Thomas.
Montgomery, Ida V. B.
1Munro, Isabel Adelino.
McEwan, Wm. Rance.

A Kingston.

Fulford, Charles C.
Gilmour, Robert.
Hicks, Amos.

A Toronto.

Gautt, Robt. J.
Goad, Nelson A.
Henderson, RMbt. H.
Hodson, Fred. W.
Hurst, Geo.
Hyatt, Fred. F.
Kirby, Thomas..
Martin, Thomas.
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McClenaghan, Michael.
McLaughlin, Francis.
McMorrin, Hugh.
Nault, Pierre.
Neville, James F.
O'Neill, Patrick.
Paquet, Jean Flavien.
Paré, Joseph Omer.
Radekir, Alfred.
Renaud, Albert H.
Rosa, Gaudiose.
Roy, John.
Shehan, Michael.
Saint-Arnault, Urbain H.
Saint-Jean, Thomas.
Saint-Jean, L. J.
Saint-Onge, Arthur.
Thurlow, Albert Edward.
Whelan, Aloysius M.
Yelle, Urgel.

MeNamara, Patrick L.
Murphy, Wm. Henry.
Noonan, P. D.
Norton, Bella.
O'Connor, Herbert.
O'Reilly, Anna.
Patchell, Edward Moore.
Ricard, Urgel.
Sawyer, D. S.
Steele, Mary.
Stroulger, C.
Turner, George H.
Tytier, John.
Wills, Geo. W.

Ross, Donald D.
Terrill, Archelaus.
Vanluven, Fred'k.

Page, Mary.
Parker, Albert.E.
Pearman, John H'y.
Perkins, Joseph.
Price, Geo. C.
Riddall, Norman G.
Robinson, Robt. John.
Rodgers, James.
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Cleary, Michael.
Courtney, Jonathan.
D'Askwith, Edward.
Dench, Thos. Q.
Fowler, James M.

Beatty, Stephen.
Bingham, Albert Job.
Latham, John.

Clarke, John.
Comiskey, Thomas.
Crawford, Walter.

Code, A. R.
Gow, Walter John.

Shakespeare, Henry P.

Mitchell, Robert.
Mooney, Isaac.
McDonald, John A.
McIntosh, Alexander.
MoKee, Wiliam.

A Hamilton.

MeKay, Richard.
O'Heir, James.
Ross, Thos. H.

A London.

Holland, Charles.
Lawrence, Chas. M. B.
Orr, Robinson Jno.

A Winnipeg.

Lilley, John Henry.
Marshall, Thomas H.

A Victoria, 0.-B.
Simpson, Geo. F. D.

(Signé)

Salter, James.
Slean, John.
Spence, James H.
Williamson, James.
Wilson, John McLaren.

Sharples, James.
Thomas, Alexander.
Waterman, Ezra S.

Reaume, James La
Ryan, William.
Winterbotham, WM. Geo.

Sheppard, Geo. P.

J. THORBURN, LL.D.,
Président.

A. D. DECELLES,
P. LESUEUR,

Secrétaire.

LISTE·DES CANDIDATS QUI ONT PASSÉ AVEC SUCCÈS L'EXAMEN
D'APTITUDE.

MAI 1885.

A -Halifax.

Graham, Wm. J.
King, Donald A.

Beck, James.
Clark, A. Arthur.
Day, Robert G.
Dunham, W. O.
Goodspeed, Millard H.
Gross, Harrison.
Hall, W. S.
Hoben, Charles F.

Little, Hugh R.
McKay, John H.

A Saint-Jean, N.-B.

Lindsay, Alex. H.
Mailman, John A.
Munro, George.
Nadeau, Hector.
McCloskey, John Rich.
MeLatchy, Asa H.
O'Reilly, Chas. E.
Peck, Henry B.
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Peppard, W. W.
Potter, Alexander.

Raymond, Wm. Tyng.
Read, Frank S.
Richards, Chas. L.
Robinson, ElishaH.
Smith, Rufus R.
Smyth, Bernard B.
Troop, J. G. C.
Vanbuskirk, James F.
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Haley, Frederick F.
Kelly, Lucius O.

Chassé, E. T.
Desjardins, Joseph.

Amyot, Philippe.
Audet, F. J.
Barthelemy, Paul U.
Beard, George W.
Bédard, Louis.
Beland, B. O.
Bellerose, L. H. Rival dit
Bourret, Romeo.
Bourret, Joseph.
Bowden, Georgina M.
Coleman, James J.
Cloran, Edward.
Coffee, Jeremiah.

Ballantine, Elizabeth.
Catellier, George.
Close, Chas. William.
Chevrier, Alphonse.
Corbett, Harold L.
Drouin, Alphonse M. P.
Desrochers, Rodolphe.
Fortier, James Gordon.
Greene, Florence.
Gordon, Francis A.
Garrett, Wm. P.
Grenier, Adolphe.

Cox, Lawrence.
Dorland, Philip N.
llicks, Amos.

Bell, Thomas.
Brookfield, W. Wesley.
Davidson, James.
Doyle, John J.
English, Fred. W. P.
Fawcett, Edw. A.
Fox, Charles.
Francy, Charles.
Galbraith, Wm. M.

A Charlottetown.

Kennedy, James T.
Laverty, Michael.

A Québec.

Dorion, Napoléon.

A Montréal.

Connolly, Anthony Jas.
Cullinan, Michael.
Curran, James.
Doré, L. J. S.
Dumont, Ovide.
Dabuc, Victor.
French, Jonas L.
Gendreau, A. B.
Glada, L. Joseph.
ileriot, iRalph R.
Hunt, George A.
Kane, James J.
Laurin, Alphonse.

A Ottawa.

Howard, John P.
James, Alfred.
Kehoe, Thomas C.
Lawrence, Charles Lewis.
Lynch, Patrick.
Magnan, François.
McKenzie, Wm. J.
Maybee, Emily Kate.
McCabe, Francis.
O'Reilly, Anthony.
O'Reilly, Anna.

A Kingston.

Sherman, John D.
Sayers, John R.

A Toronto.

Galbraith, William.
Henry, Thos. H.
Henderson, Robt. H,
Hipwell, Humphrey T.
Hlerst, Samuel.
Huggard, John.
Irwin, S.
Moore, Thos. F.
McDonald, John A.
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McPhail, Colin.

Maguire, Thos. Moore.

LeSieur, T. J.
Latouche,. A. M.
Libert, Emile.
Mantha, J. Arthur.
McEvoy, Patrick.
Prieur, Auguste.
Renaud, A. H.
Rolland, David.
Tessier, W. O.
Tansey, Timothy.
Valeur, Charles.
Whelan, Aloysins.

Parmelee, Alice.
Robillard, R. J.
Robertson, Peter.
Seguin, F. O. Avila.
Short, Samuel.
Stevenson, John.
Shore, Evangeline.
Steele, Mary.
Stewart, Robert.
Taylor, William.
Toms, Fanny E.

Terrill, Archelaus.
Walker, Edward M.

McKee, William.
Noble, John.
iReid, John W.
Riley, Bernard.
Somerville, Archibald.
Spence, Jos. W.
Stewart, Chas. E.
Watson, Wm. E.
Willoughby, Sam. J.
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A Hamilton.
Aikins, Lillie.
Davis, Lydia.
Hall, Mary Anna

Askin, John Fred.
Ayearst, John A.
Belleperche, Peter A.
Clarke, John.
Colton, John Thos.
Coulter, Geo. T.

Henderson, Anna J. R.
Miller, Robt. S.

A London.
Crawford, Walter.
Coulter, Wm. Watson.
Holland, Charles
Horton, Charles.
Gott, Ellen Jane.
Northrop, Wm.

A Winnipeg.
Macpherson,Wm. Torrence. Marshall, Thos. Hadzor.

A Victoria, C.B.
Carmichael, Francis A.

Robertson, A. R.
Troup, Jane Lundie.

Regan, Patrick.
Schulte, Sam'l John
State, Joseph.
Steele, Emily C.
Tyrrell, Jeremiah.
Winthrop, Farbrace.

Turnock, Francis H.

J. THORBURN, LL. D.,
Président.

A. D. DECELLES,
P. LESUEUR,

CANDIDATS QUI ONT PASSE AVEC SUCCÈS L'EXAMEN FACULTATIF
AUX EXAMENS DU SERVICE CIVIL TENUS EN MAI 1885.

A Balifax.
John H. McKay, précis.

A Saint-Jean, JV.-B.
Day, Robert G4, précis.
Dunham, W. O., précis.
Goodspeed, M. H., précis.
Hoben, Chas. F., précis.
Nadeau, Hector, précis.
Read, Frank S., précis.
Raymond, W. Tyng, précis.

A Charlottetown.
Haley, Fred. F., télégraphie.
Laverty, Michael, précis.

A Montréal.
Amyot, Philippe, précis.
Audet, F. J., traduction et précis.
Béland, B. O., précis.
Bellerose, L. H. Rival dit, traduction.
Bourret, Roméo, composition.
Connolly, Anthony James, traduction.
Dumont, Ovide, traduction,
Laurin, Alphonse, composition et précis.
Libert, Emile, tenue des livres et précis.
Prieur, Auguste, précis.
Rolland, David, traduction.
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Secrétaire.
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A Ottawa.
Brittain, E. L., sténographie.
Chateauvert, Geo. E., tenue des livree et précis.
Christie, Jessie B., calligraphie mécanique et précis.
Clarabut, D., composition.
Fortier, James Gordon, télégraphie.
Hennessy, Geo. F., traduction.
Howard, John P., précis.
Hunton, Wm. A., précis
Lyster, Florence, calligraphie mécanique et précis.
McCann, John, précis.
McKenzie, Wm. J., calligraghie mécanique, tenue des livres, précis et

sténographie.
O'Reilly, Anna, précis.
O'Reilly, Anthony, précis et sténographie.
Parmelee, Alice, précis.
Robillard, R. J., tenue des livres et précis.
Steele, Mary, précis.
Stevenson, James S., précis.
Taylor, William, composition, traduction et précis.

A Kingston.
Cox, Lawrence, précis.
Dorland, Philip H., tenue des livres.
* Turner, H. H., composition, précis, tenue des livres et télégraphie.
Walker, Edw. M., précis.

A -Toronto.
Galbraith, Wm., précis et télégraphie.
Henderson, Robert H., précis et télegraphie.
Huggard, John, précis.
Noble, John, précis.
Reid, John W., précis.
Riley, Bernard, précis.
Watson, Wm. E., tenue des livres.

A HIamilton.
Henderson, Anna J. R., précis.
Robertson, Augustus R., précis.
Troup, Jane Lundie, précis.

A London.
Ayearst, John A., précis.
Colton, John Thos., précis.
Coulter, Geo. T., télégraphie.

*Omis en juin 1883.

A Winnipeg.
Marshall, Thos. H., calligraphie mécanique, précis et sténographie.
Turnock, Francis H., tenue des livres et précis.

J. THORBURN, LL.D.,
Président.

A. D. DzCELLES,
P. LESUEUR, Secrétaire.
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LISTE DES CANDIDATS QUI ONT PASSÊ AVEC SUCCÈS L'EXAMEN
PRÉLIMINAIRE DU SERVICE C[VIL..

Bently, Percy D.
Brennan, Patrick F.

Baillie, John.
Budge, Benjamin.
Devoe, Wm. Judson.
Driscoll, Daniel Jas.

Battis, Robt. Wm.
Duprat, Jos. L. M.
Giroux, Edmond.

Auger, Arthur L. M.
Beaton, Alex. M.
Bouchard, C. Ed.
Brown, Alfred.
Cadorette, Rodolphe.
Carroll, Edward.
Cecire, Ludger.
Conauighton, James P.
Corbeil, Philippe.
Cormier, Ephrem.
Costigan, James John.
Côté, F. X.
Cotret, L. D. A., René de.
Crevier, J. W.
Cross, Gray.
Delorme, Edmond.
Diot, David J.
Doody, Thomas.
Doyle, Patrick.
Gaudreau, Jules.

Abbott, Susie.
Bambrick, Eliza Ann.
Benn, James Chas.
Beroard, Louise.
Biggs, Mary Jane.
Brennan, May.
Campbell, James.
Cherry, William.
Darcey, Mary.
Duffy, Peter M.
Duggan, Cornelius.
Duval, Octave.
Farrell, Louise M.
Fair, Robert Wm.
Gagnier, Victor.

NOVEMBRE 1885.

A Halifax.

McDonald, James J.
Pender, Perey T.

A Saint-Jean, N. B.

Fanjoy, Wm. T.
Hunter, George D.
Martin, Thos. J.

A Québec.
Hamel, Alexander.
Hamel, F. M. M. S.
O'Reilly, Melle M. A.

A Montréal.

Genest, Evariste.
Germain, Clément.
Gibbon, Thos. James.
Gillies, James A.
Giroux, André.
Goyer, Augustin.
Grandpré, Arthur.
Gravel, R. E.
Green, Harvey A.
Harney, W. T.
Holland, James C.
Jones, Thos. Michael.
Juteau, Abundius.
Knox, James S.
Laberge, J. B. H.
Lamadeleine, Théodore de
Leblanc, Ernest.
Leclercq, Luc en.
Marcil, John.
Martin, Joseph.

A Ottawa.

Healey, James.
Hinton, George C.
Kains, Mary McM.
Kealy, Theresa.
Lawless, Edith M.
Lefebvre, Amanda.
Lepage, Victor.
May, Ida M.
Mathews, Agnes B.
Melamphy, Mary.
McAnulty, James.
McLaren, Robert.
McMahon, Thos. Jas.
Peck, Jas. W.
Purcell, John.
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Theakston, Henry S.
Thompson, David.

Millidge, Louis D. B.
Richards, John T.
Roxborough, William.

Santerre, Louis Napoléon.
Verge, Joseph A.

Mathieu, Josepb.
Moffatt, James J.
Murray, John.
McRobie, J. T.
Pardellian, Alexander.
Philpot, Harvey W. G.
Poitras, Hermas.
Roach, Michael.
Rollins, Wm. Edw.
Roy, Désiré.
Ryan, Michael J.
Ryan, John.
Sauvé, J. V.
Sullivan, Thos.
Têtu, Rodolphe.
Thérien, Charles.
Thomson, F. A.
Vanier, H. J.
Villeneuve, Mathias.
Withell, Rich'd P.

Ryan, John.
Shaw, Mary.
Shaw, Margaret.
Spittal, Robert.
Story, James.
Taylor, James M.
Traversy, Agnes.
Vaillancourt, Damase.
Veilleux, Léon.
Waggoner, S. H.
Warbarton, Annie.
Watts, Reginald.
Webber, S. Agnes.
Williams, Louise.
Williams, Wm. Geo.
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Gaudry, Elizia.
Graham, Cam. F.
Hawkins, Joseph.

Burns, Frank L.
Chamberlain, Allan.

Allen, Horace R.
Barnhart, D'Arcy B.
Baxter, James H.
Baylis, James.
Blaber, Trayton.
Bloomer, Richard.
Bowdidge, John.
Brackley, James.
Buchannan, John Thos.
Burgess, Archibald.
Burns, William.
Carroll, James.
Cordingley, B. A.
Cull, Ilenry James.
Davidson, John.
Davis, Julius.

Aikens, Wm. John.
A rmstrong, Jason R.
Bale, Thomas.
Bishop, James B.
Bucke, John J.
Dowd, Patrick.
Foley, M. C.

Arnold, John F.
Dalton, Harry E.
Dickens, Joseph.
Egan, William.
Finnegan, Edward,
Forsyth, James F.

Flesher, Frederick C.
Fletcher, Matthew.
Hezelwood, Thomas.

Dickson, Chas. Edward.

Roy, Minnie.
Roy, Eugénie.
Roy, Hormidas.

A Kingston.
Elliott, J. J.
Harback, Horace A.

A Toronto.
Denison, Minnie.
Edmand, J. W.
Frizzell, Albert B.
Ferry, James.
Fowler, P. L.
Grainger, Robert A.
Haynes, Lionel S.
Henderson, Alfred.
Hunter, David.
Jackson, F. J.
James, Clarkson W.
Johnston, Richard.
Knowlton, Joseph.
Laws, William.
Linton, John.
Moor, Robert.

A Hamilton.
Goidon, Robert.
Hamilton, Helen Jessie.
Leaver, Uriah.
Mahoney, Robert P.
McCollum, Robert C.
McDonald, Robert.
Phillips, John.

A London.
Hoolihan, Thomas.
Jeffery, Jos. W m.
Kidner, Edward.
Lee, Frederick.
Macdonald, James.
Monck, Richard Henry.

A Winnipeg.
McDonald, John.
Pridham, George A.
Smith, Sydney James.

A Victoria, C.-B.

Wood, George C.
Wright, Samuel'E.

Kearns, Robert.
Morriessy, John.

Moor, David.
Mann, Geo. Robt.
McCurrah, John.
McKay, Kenneth.
McMullen, Oliver.
Oxenham, Fred. Chas.
Parker, Thomas G.
Pretty, John.
Scott, John L.
Service, Wm. Alexander,
Smith, Thos. S.
Summers, Jas. Alex.
Tolley, Wm. James.
Tyner, Wm. Edward.
Vandervoort, Jos. W.

Rainey, Albert E.
Rolston, Edward.
Smith, Daniel B.
Thomas, James R.
Truman, Charles.
Williams,,Thos. F.

Morrison, Theodore.
Perrin, Charles N.
Peters, Arthur E.
Tanner, William.
WIlliams, Mary T.

Taylor, Wm. lonry.

. THORBURN, LL. D.,
Président.

A. D. DECELLES,
P. LESUEUR,

,Sciétaire.
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LISTE DES CANDIDATS QUI ONT PASSÉ AVEC SUCCÈS L'EXAMEN
D'APTITUDE DU SERVICE CIVII.

NOVEMBRE, 1885.

Bentley, Percy D.
Curren, Thomas J.

Allen, Singleton S.
Budge, Benjamin.
Burgess, Sherman W.
Burrell, James George.
Covert, Daniel H.
Cudlip, Amelius.
Edgecombe, Richard S.

Chouinard, Ephrem.
Fletcher, Cecil Charles.

Bissonette, O. A.
Cecire, Ludger.
Costigan, James John.
Cunningham, John.
Doody, Thomas.
Ducharme, L. J. O.

Aird, Geo. B.
Aird, H. E. Louisa.
Bate, Charles W. C.
Bell, George Wylie.
Bell, Marion E.
Bourns, Robt. Geo.
Briggs, John.
Cowen, Edmund.
Casey, Maurice W.
Charles, Joseph H.
Code, Wm. Abraham.
Copping, Louis,
Craig, Mary Ann.
Curley, John J.
Durocher, Olivier,

Barrett, William.
Conger, Marshall B.
Edwards, John W.

Coulter, Wm. Geo.
Durham, Sydney.
Hall, Wm. E.

A ilalifax, .N.-E.
Kelley, Willard M.

A Saint-Jean, N.-B.|
Frost, S. L. Tilley.
Guion, Alonzo H1.
King, Elmer E.
McLean, Charles.
McCullough, Thomas.
Murray, Frederick Wm.
Myles, Weslay J. S.

A Québec.
Gosselin, Louis.
Gosselin, Pierre.

A Montréal.
Dudley, Henry.
Eagleson, James S.
Gawne, D. McLeod.
Laberge, J. B. H.
Lalande, J. B. A.
Linahen, James E.

A Ottawa.
Ferguson, William.
Finch, George.
Fripp, Fred'k Bowles.
Greenshields, Robert.
Horan, Arthur John.
Johnstone, Winifred.
Kains, Mary McMillan.
Lynch, David.
Maher, John.
Martin, Annie.
Matheson, George M.

.Mathews, Agnes Bertha.
Merrick, Bessie L.
McDonagh, James.

A Kingston.
Hardy, Wm. A. G.
Kinney, John.
Little, Joseph.

A Toronto.
Lougheed, Geo. Edwd.
Lynch, John Joseph.
Martin, Louis K.
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Miller, George J.

Nichols, Craig Wm
Reed, Thomas L.
Smith, H. E.. L.
Virtue, William J.
White, J. Hunter.
Watt, John H.

Nolet, Jean.

Lippé, Alexandre.
MClanaghan, Michael.
Mathyl, Emile.
Théberge, Phileas.
Ward, Wm E.

McKenzie, Agnes E.
MoLean, Walter.
Parish, Geo. H.
Payne, Alonzo N.
Payne, John L.
Ridley, Constance.
Rochester, James K
-Rogers, Herbert R.
Ryan, John.
Sawyer, John A.
Sims, Richard J.
Smith, Josephine E.
Stuart, F. E.

. Wright, Samuel E.

Morden, Geo. H.
O'Reilly, Wm. James.

Price, Geo. C.
Richardson, John H.
Roberts, Geo. J. El.
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Hardison, W. E.
Jackson, F. I.
Kennedy, W. C.
Little, Robt. H.

Aikens, Wm. John.
Armstrong, Jason R.
Beresford, Delle M. E.
Bucke, John J.
Cobean, George A.

Bradley, Charles John.
Crotty, John.
Elliot, Fredk.
Fisher, Lucy.

Black, Alex. P.
Clinton, John.

Fawcett, Rowland C.

MeAllister, Geo. D.
Palling, James.
Patterson, Charles.
Pollock, Geo. B.

A I-amilton.
Dempsey, J JH.0.C
Elliott, Thomas.
Hamilton, Augusta M.
Hill, Jonathan A.
Hinchliffe, Ada.

A London.
Flynn, W. Joseph.
Harris, Wm. N.
Hastings, Samuel J.
Jones, Samuel.

A Winnipeg.
Ferguson, George L.
Flesher, Fredk. C.

A Victoria, C.B.
Kaye, Ernest Edwd.

Sarderson, Frank.
Waters, Geo. A W.
Wilkinson, Alex'r.

Mahony, Robt. P.
McCullough, Ilattie.
McLeod, Carrie.
Smith, Gertrude.

Johnson, R. W, S.
Lawe, Robert.
Minhinnick, W. B.
White, Richard M.

James, Arthur C.

J. TIORBURN, LL.D.,
Président.

A. D. DECELLES,
P. LESUEUR,

Secrétaire.

CANDIDATS QUI ONT PASSÉ AVEC SUCCES L'EXAMEN FACULTATIF
AUX EXAMENS DU SERVICE CIVIL TENUS EN NOVEMBRE, 1885.

A Saint-Jean.
Burgess, Sherman W., précis.
Murray, Fredk Wm., précis.
Virtue, Wm. J., précis.

A Montréal.
Eagleson, James S., tenue des livres.
Gawne, D. McLeod, précis.
Linahen, James E., composition et traduction.
Théberge, Philéas, précis.
Valeur, Charles, précis.

A Ottawa.

Aird, Geo. B., précis.
Aird, HJ. E. Louisa, composition, traduction et précis.
Bate, Charles W. C., précis.
Bell, Marion E., précis.
Briggs, John, sténographie.
Casey, Maurice W., précis.
Charles, Joseph H., tenue des livres et précis.
Horan, Arthur John, composition.
Matthews, Agnes Bertha, précis.
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Payne, John L., précis et télégraphie.
Parish, Geo. H., précis.
Rochester, James K., tenue des livres
Ryan, John, précis.
Sims, Richard J., composition et précis.
Stuart, F. E., précis.

A Kingston.
Barrett, William, tenue des livres et télégraphie.

A Toronto.
McAllister, Geo. D., tenue des livres.

A iamilton.
Armstrong, Jason R., précis.
Beresford, Miss M. E., composition et précis.
Smith, Gertrude, précis.

J. THORBURN, LL.D.,
Président.

A. D. DECELLES,
P. LESUEUR,

Secrétaire.



Documents de la Session (No.52.)

REPONSE
(PARTIELLE)

(52)
A une ADRESSE de la CHAMBRE DES 0OMMUNES, en date du 5 mars 1886;

demandant copie de tous les documents composant les dossiers dans les
causes de Sa Majesté contre les différentes personnes mises en accusa.-
tion par suite de la dernière rébellion, y compris les listes du jury, les
noms des jurés, les listes des jurés choisis pour chaque cause, les mo-
tions et réclamations sous serment produites, la preuve, les incidents
du procès, les allocutions des juges, les noms des juges qui ontrinstruit
les différentes causes, les noms des avocats de la poursuite et de la dé-
fense, les plaidoyers produits, les verdicts et les sentences; enfin, copie
de tout document quelconque se rapportant au dit procès.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire d'Etat.

Secrétariat d'Etat,
15 mars 1886.

DÉPARTEMENT DE LA JUSTICE, OTTAWA, 15 mars 1886.
Sur le renvoi d'une adresse de 'honorable Chambre des communes, en date du 5,

courant, demandtant copie de tous les documents composant le dossier dans les causes de
Sa Majesté contre les différentes personnes mises en accusation par suite de la dernièt*e
iébellion, y compris les listes du jury, les noms des jurés, ics lites des jurés choisis
dans chaque cause, les motions et déclarations sous serment produites, la preuve, les
incidents du procès, les allocutions des juges, les noms des juges qui ont instruit les,
différentes causes, les noms des avocats de la poursuite et de la défense, les plaidoyers
produits, les verdicts et sentences; enfin, copie de tout document quelcouque se. rap.
-portant aux dits procès, le soussigné a l'honneur, pour se conformer en partie à cette
adresse, de vous transmettre sous ce pli des copies des dossiers et de la procédure dos
,cinquante-cinq causes mentionnées dans la liste ci-annexée.

En exceptant la copie des dossiers et de la procédure des procès qui éont eu lieu
à Battleford-que l'on est à faire et qui formera une réponse partielle 1supplémen-
taire-ce sont de tous les documents compris dans l'adresse ceux que le département
a en sa possession.

Une dépêche a été envoyée aux greffiers de la cour du magistrat sti pendiaire
de Régina et de Battleford respectivement, leur demandant d'envoyer des copies des.
dossiers dans les causes de toutes les autres personnes qui ont été mises en accusa-
tion par suite de la dernière rébellion.

A. POWER, pour le sous-ministre de la justice.
52-1
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LA REINE vs OKA-DOKA ET AL.

La Reine vs Oka-doka et quatre autres Sauvages, traduits le 14 septembre 1885
devant Son Henneur le juge Richardson, lesquels ont déclaré vouloir subir leur pro-
cès devant un jury, sur le chef d'accusation suivant

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest.

L'information et plainte de Frederick Kelloch Gibson, de la ville de Régina, dans
les territoires du Nord-Ouest de la Puissance du Canada, substitut du shérif, prise le
quatorz ème jour de septembre mil huit cent quatre-vingt-cing; devant le soussigné,
un des magistrats stipendiaires dans et pour les dits territoires du Nord-Ouest,
expose

Que Oka-doka, autrement appelé Le-Trou; Wah-mah-de-dota, autrement appelé
L'Aigle-Rouge ; Cab.-bree-ta-mah-hitchi, autrement appelé Le Corbeau-Pauvre; iah-
to-dota, autrement appelé La Fève-Ronge, et Kon-ah-mah-ehee, autrement appelé Le-
Gaucher, n'ayant pas égard au devoir de leur allégeanpe, mais oubliant entièremtent
l'amour, l'obéissance, la fidélité et l'allégeance que tout sujet dévoué et fidèle de Notre
Dame la Reine a et devrait naturellement avoir envers Notre dite Dame la Reine ont,
le vingt-sixième jour de mars dans l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-
vingt-cinq et à différents autres jours, aussi bien avant qu'après cette date, ainsi que
différentes autres personnes malintentionnées que le dit Frederick Kelloch Gibson,
ne connaît pas, ont projeté, comploté, machiné, tramé et en l'intention de prendre
les armes contre Notre Dame la Reine, dans les limites du Canada, atiu do l'obliger
de force et par contrainte, à changer ses mesures et conseils, et qu'ils ont alors matli-
cieusement et félonieusement exprimé, proféré et déclaré leur projet, complot, machi-
nation, trame et intention criminels par divers actes apparents ci-après mentionnés,
savoir:

Afin d'accomplir et mettre à effet leur projet,' complot, machination, trame et
intention criminels, les dites personnes mentionnées plus haut, et chacune d'elles, ont,
savoir: le vingt-sixième jour de mars pendant l'année susdité, et à différents autres
jours et fois, aussi bien avant qu'après ce jour, à et près la localité appelée le Lac-
au-Canards, dans les territoires du Tord-Ouest du Canada, conspiré, comploté et se
sont lignées, rassemblées et réunies avec différentes antres personnes malintention-
nées que le dit FrederickKelloch Gibson ne connaît pas, pur occasionner et faire
une insurrection et rébellion contre Notre Dame la Reine, dans ce royaume.

Et de plus afin d'accomplir et m tt' à effet leur projet, complot, machination,
trame et intention criminels, les dite personnes mentionnées plus haut, er chaaune
d'elles, ont ePnsuite, savoir : le douzième jour de ruai de l'annêq susdite et à différents
autres jours et lois aussi bien avant qu'après ce jour, à ou près la localité apoelée
Batoche, dans les dits territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, comploté et s 3
sont liguées, ras'emblées et réunies avec diflérentes autres personnes maihnten-
tionVrée, que le dit Frederick Kelloch Gibson ne connaît pas, pour occasionner et
faire une insurrection et rébellion contre Notre Dame la Reine, dans ce royau1ae :
Au mépris de Notre Dame la Reine et de ses lois, et pour le mauvais exemple de tous
autres contrevenant de même à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu, et
contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

FRED. K. GIBSON.
Assermenté devant moi, les jours et an ci-

dessus mentionnés, à la ville de Régina,
dans les territoires du N.-O du Canada.

HuG RTCHARDsON
Magistrat s îpendiaire dans et pour les territoires du Nord-Ouest du Ganada.

Avis vous est donné qu'il vous est libre d'opter pour un procès devant un
magistrat siipendiaire, un juge de paix et un, jury conposé de six personnes, ou na
procès sommaire devant le magiatrat stipendiaire, sans jury. Lequal choisissez-vous ?

2
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Les accusés ont été traduits le 14 septembre 1885 devant Son Hinneur le juge
Richardson sur l'accusation rapportée plus haut, et ils ont opté pour un procès devant
un jury. Le procès a lieu, en conséquence, aujourd'hui, jeudi, le 17 septembre, devant
Son Honneur le juge Richardson et le Dr Dodd, J.P.

M. Joseph Morin prête serment en qualité d'interprète.
Msl. D. L. Scott et W. C. Hamilton sont au banc de la poursuite.
M. F. B. Robertson occupe pour la défense.
On demanda aux accusés de plaider, ce qu'ils font en produisant un plaidoyer

de non coupables, et M. Robertson déclare qu'ils sont prêts à subir leur procès.
Les jurés suivants sont assermentés: M M. George Wallace, William Williamson,

George Webb, Marshall Ingersoll, John Child et Josiah Gilbert.
L'acte d'accusation est lu au jury.
Le greffier de la cour.-Les accusés à la barre ont été arrêtés sur cette accusa..

tion, à laquelle ils ont plaidé non coupables, et il est maintenant de votre devoir de
vous erquérir s'ils sont coupables ou non coupables et d'écouter la preýuve.

M. Scott. -Plaise à la cour, messieurs les jorés: L'acte d'accusatio"n que
vous venez d'entendre lire est pour le crime qualifié trahison félnie. lequel est pu-
nissable; après conviction, par la détention pendant le terme que la cour jugera à
propos de fixer. La substance de l'accusation porte que ces hommes ont projeté et
eu l'intention de prendre les armes contre Sa Majesté, ce qui signifie contre lo gou-
vernement légalement constitué du pays, et, afin 'accomphr cette intention, qu'ils
ont conspiré aans certaines occasions avec d'autres personnes pour occasionner et
faire une rébellion. L'accusation comprend deux actes différents. Le premir a eu
lieu au Lac-aux-Canards, le 26 mars, et le deuxième à Batoche, le 12 mai. Bien que
vous ayiez tous entendu parler de la dernière rébellion dans le Nord-Ouest, et que
vous connaissiez tout ce qui en est, il nous sera nécessaire de démontrer qu'il y a e.
une rébellion, que la rébellion a en lieu vers ces dates. Nous prouverons que le
pays situé dans ce voisinage était en rébellion ouverte vers le 18 mars dernier,
époque à laquelle un grand nombre de Métis rassemblés sou-s le commandement de
Louis Riol, ont pris pissession de cette partie du pays et y ont organisé une rébellion
à nain armée contre le gouvernement, avec l'intention d'y établir un autre gouverae-
ment en opposition. Le 26 mars eut lieu la bataille du Lac-aux-Canards, dans
laquelle furent tués, du côté du gouvernement, quelques volontaires et membres de la
police. Il y eut égalemen t quelques pertes de vie du côté des rebelles. La rébellion,
ainsi que je l'ai dit, s'est continuée jusqu'au 12 mai, et plusieurs combats furent livrés
dans l'intervalle, mais ce jour-là les troupes envoyées par le gouvernement et com-
mandés par le général Middleton furent victorieuses, mirent les rebelles en déroute,
et la ;ébellioa dans cette partie du pays prit fin. Le premier chef d'accusation a.
trait au combat du Lac-aux-Canards, à la date du 26 mars, et nous prouverons qu'un
des aceusés au moins se trouvait à cet endroit dans cette occasion-nous ne pourrons
peut être pas prouver que les autres s'y trouvaient aussi-et qu'il a été vu se dirigeant
Vers te champ de bataille. Il était alors armé et en compagnie de rebelles, et dans
différentes occasious par la suite on l'a revu au camp sauvage-le camp rebelle.

Trois des autres accusés, ainsi qu'on vous le fera remarquer dans le cours de la
cause, ont été vus plusieurs fois durant la rébellion dans la compagnie de rebeiles,
ainsi que dans les tranchées à Batoche, vers le 12 mai dernier. On les y a vus;
cepencant nous ne pouvons prouver qu'ils faisaient le coup de feu, mnais ils se trou-
vaient dans les tranchées lorsqu'un des témoins que nous ferons entendre passait par
là. C'est la substance des témoignages que nous pourrons produire contre les accusés.

Son Honneur vous dira si, dans son opinion, cette preuve est ou n'est pas suffi-
sante en droit pour vous porter à déclarer les prévenus coupables du crime dont ils
sont accusés, c'est-à-dire d'avoir projeté et eu l'intention de faire une rébellion. Je
ne sache pas qu'il soit nécessaire d'en dire plus long, je crois .vous avoir expliqué la
cause suffisamment, et les témoignages que vous entendrez vous la rendront encore
plus claire.

5-2-14
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WILLIAM TomKiNs est assermenté:

Interrogé par M. Scoit:
Q. Vous êtes ou étiez l'interprète du département des sauvages à Carlton ? R.

Oui.
Q. Que vous est-il arrivé le 18 mars dernier ? R. J'ai été fait prisonnier.
Q. Où ? R. A Batoche.
Q. Par qui ? R. Par Riel et ses partisans.
Q. Dans quel état se trouvaient ces derniers ? R. Dans un état de rébellion.
Q. Comment le savez-vous ? R. Je les ai vus les armes à la main.
9. Combien étaient-ils ? R. D- 400 à 500 environ.
Q. A quelle classe de la population appartenaient-ils? R. Il y avait des Sioux,

des Cris et des Métis.
Q. Louis Riel était-il leur chef ? R. Oui.
Q. Savez-vous.quel était leur but ? R. Ils voulaient avoir un nouveau gouver-

memen t.
(L'interprète explique cette réponse aux accusés Sioux et Cris).
Q. Où vous a-t-on conduit le 18 mars ? R. Je fus conduit à l'église.
Q. A quel endroit ? R. A Batoche.
Q. Combien de temps y avez-vous été détenu ? R. Jusqu'à la nuit suivante,

celle du 18.
Q Que vous est-il arrivé ensuite ? R. Je fus conduit avec les autres prisonniers

au magasin de Watters, de l'autre côté de la rivière.
Q. C'est-à-dire du côté ouest? R. Oui.
Q. Combien de temps y avez-vous été détenu ? R. Jusqu'au matin du 19, puis

nous avons été reconduits à l'église.
Q. Pendant combien de temps y êtes-vous ensuite resté? R. La nuit suivante

nous allimes à la maison de Garnot.
Q. Où se trouve cette maison ? R. A Batoche.
Q. Dans la même colonie ? R. Oui.
Q. Vous a-t-on de nouveau fait traverser la rivière? R. Oui, lorsqu'on m'a con-

duit au Lac-aux-Canards.
Q. A quelle date, cela? R. Le 26 mars.
Q. Où avez-vous été placé au Lac aux-Canards? R. Dans la maison de M.

Mitchell.
Q. Est-il arrivé quelque chose ce jour-là au Lac-aux-Canards ? R. Oui, les

rebelles et la police ont eu un engagement.
Q Où ? R. A environ deux milles du Lac-aux-Canards.
Q. Etiez-vous présent ? R. Non.
A. Comment savez-vous alors qu'il y a eu un engagement ? R. J'ai entendu,

des détonations d'armes à feu, et Riel est ensuite venu nous voir et nous l'a dit.
Q. Si je comprends bien, vous dites que vous avez entendu la fusillade ? R.

Oui.
Q. Et Riel est ensuite venu vous voir et vous l'a dit? R. Oui.
Q. Y avait-il là d'autres prisonniers à part vous ? R. Oui.
Q. Combien? R. Six.
Q. Vous dites que Riel est venu ensuite; était-ce le même jour? R. Oui.
Q. Et il vous a dit qu'il y avait eu un engagement ? R. Oui.
Q. Qu'en a-t-il dit? R. Il a dit qu'il était tier d'avoir été vainqueur de la police.
Q. A-t-il parlé de ce qui s'était passé dans le cours de la bataille? R. Il a dit

qu'on en avait tué un bon nombre.
Q. De quoi ? R. De volontaires et de membres de la police.
Q A-t-il parlé du résultat de la bataille? R. D'après sa manière de voir le

résultat, croyait-il, devait lui être favorable.
Q. Je suppose qu'il a dit que lui et ses soldats avaient obtenu une victoire ? R.

Oui.
Q Pendant combien de temps êtes-vous resté prisonnier ? R. Jusqu'au 12 mai.

4
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Q. Où avez-vous été gardé pendant ce temps ? R. Je suis resté dans le voisi
nage ainsi que les autres prisonniers. Nous avons été conduits à Carlton puis rame-
nés de Carlton à Batoche et renfermés dans la maison de Baptiste Boyer. Le jour de
la bataille de l'Anse-aux-Poissons nous avons été renfermés dans une cave.

Q. Comment avez-vous appris qu'il y avait eu une bataille à l'Anse-aux-Pois-
sons ? R. Des Métis me l'ont dit.

Q. Vous avez appris d'eux qu'il y avait eu une ba taille à l'Anse-aux-Poissons?
R. Oui.

Q. Ce jour-là vous avez été renfermés dans une cave ? R. Oui,
Q. Combien de temps y êtes-vous restés ? R. Nous en sommes sortis deux fois.

Je ne suis pas certain, mais je crois que c'est deux fois. Nous y fûm es de nouveau
renfermés lors du combat de Batoche, et cette fois nous y fûmes quatre jours.

Q. Vous savez que le combat de Batoche a duré quatre jours ? R. Oui.
Q. R t qu'il s'est terminé le 12 mai ? R. Oui.
Q. Combien étiez-vous de pi isonniers dans la cave ? R. Six, à part moi.
Q, Qu'est-il arrivé le 12 ? R. Nous avons été mis en liberté.
Q. Par qui ? R. Par le général Middleton"j et ses troupes. (Interprétée aur

accusés Cris et Sioux.)
Q. Cette partie du pays a donc été dans un état de rébellion quelque temps après

le 18 mars ? R. Oui.
Q. Jusqu'à quand ? R. Le 12 mai,
Q. Avez-vous vu quelqu'un des accusés pendan t cet intervalle ? R. Je les ai tous

vus.
Q. Où avez-vous vu par exemple le premier, Le-Trou ? R. Je l'ai vu à Batoche,
Q. Que faisait-il ? R. La même chose que les autres; il était armé.
Q. Combien de fois l'avez-vous vu ? R. Je l'ai vu souvent, mais je ne pourraif

dire combien de fois.
Q. Comment aviez-vous occasion de le voir? R. Je le voyais par la fenêtre.
Q. Par la fenêtre de la maison où vous étiez emprisonnés ? R. Oui, ils y venaient

danser.
Q. Y avait-il d'autres sauvages avec lui ? R. Oui, tous les Sioux y venaient

danser et les Cris se joignaient à eux.
Q. C'est tout ce que vous vous rappelez à son sujet; est-ce tout ? R. Oui.
Q. Savez-vous d'autre chose qui le concerne à part ce que vous avez dit? R.

Rien, sauf ce qu'ils
Q. Avez-vous vu le deuxième, l'Aigle-Rouge ? R. Oui.
Q. Où ? R. A Batoche.
Q. Que faisait-il ? R. Il'portait des armes et faisait partie des rebelles, comme

les autres.
Q. C'est tout ce que vous savez à son*sujet ? R. Oui.
Q. Etait-il armé ? R. Oui.
Q. Le troisième, Corbeau-Pauvre ? R. La même chose, je l'ai aussi vu.
Q. Le quatrième ? R. Oui; la Fève Rouge.
Q. C'est la même chose pour lui que pour les autres ? R. Oui.
Q. Vous l'avez souvent vu les armes à la main ? R. Oui.
Q. Le cinquième, Le-Gaucher ? R. Je l'ai aussi vu.
Q. Où? R. A Batoche et au Lac-aux-Canards.
Q. Quel jour l'avez-vous vu au Lac-aux Canards ? R. La 26 mars.
Q. C'était le jour de la bataille ? R. Oui.
Q. L'avez-vous vu avant ou après la bataille ? R. Il partait,-je l'ai vu avant et

après la bataille.
Q. Vous l'avez vu partir pour quel endroit avant la bataille ? R. Il partait avee

les autres.
Q. De quel côté? R. Vers l'endroit où la bataille a eu lieu.
Q. Il se dirigeait sur le champ de bataille avec les autres rebelles ? R. Oui.
Q. Etait-il armé? R. Oui.
-Q. Et vous l'avez vu après? R. Oui.
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Q. Ce jour-là? R. Il allait et venait et montait mon cheval.
Q. L'avez-vous vu par la suite ? R. Oui, je l'ai souvent vu après cela.
Q. Où? R. A Batoche.
Q. Que faisait-il à Batoche ? R. La même chose que les autres, il avait des

armes.
Q. Il était armé, je suppose ? R. Oui.
Q. Connaissiez-vous les accusés avant cela ? R. Je les ai vus.
Q. Avant la rébellion? R. Non, je ne sais pas. Je les ai vus, mais je ne les

connais pas. Je connais l'accusé Cri.
Q. Vous le connaissiez avant la rébellion ? R. Oui.
Q. Mais vous ne connaissiez pas les quatre autres ? R. Non.
Q. Y avait-il beaucoup de Sioux? R. Oui, un bon nombre, (Interprétée aur

accusés cris et sioux.)
Contre-interrogé par M. Robertson:

Q. Quand vous dites avoir vu ces gens à Batoche, à quel endroit étiez-vous dé-
tenu prisonnier ? R. A Batoche.

Q. Au village ? R. Oui: C'est peut-être un peu trop de dire le village, car il
m'y a que quatre ou cinq maisons.

Q. Pouvez-vous nous dire quels jours du mois vous avez vu ces différentes per-
sennes à Batoche ? R. Je ne pourrais le dire.

Q. Vous ne pouvez le dire ? R. Non.
Q. Est-ce vers le commencement du mois de mai ? R. Oui, je les ai vus pour la

première fois le 10 avril, c'est-à-dire à l'arrivée de la bande de Bonnet-Blanc (Whuite
cap).-

Q. Où étiez-vcus, lors de l'arrivée de la bande de Bonnet-Blanc ? R. Je regardais
dans une vitre du cbâssis.

Q. Combien y avait-il de Sauvages? R. Je ne saurais dire. Je crois qu'il y en
avait à peu près vingt-cinq ou trente.

Q. Aviez-vous déjà vu quelques-uns de ces Sauvages avant ? R. J'avais vu
Bonnet-Blane. C'est moi qui lui distribuait ses rations.

Q. Aviez-vous vu quelques-uns des autres Sauvages avant? R. Je ne pourrais

Q. Vous n'en avez alors reconnu aucun'en particulier? R. Oui, j'ai reconnu les
accusés.

Q, Dans ce .temps-là ? R. Oui.
Q. Mais vous ne les aviez jamais vus avant ? R. Non, mais je les ai vus trop

souvent depuis.
Q. Les avez-vous reconnus la première fois que vous les avez vus ? R. Non, je

me les ai pas reconnus.
Q. Vous les avez vus par la suite en différents temps, dans le village ? R. Oui, *
Q. Et c'est ce à quoi vous faites allusion quand vous dites les avoir souvent vas

à Batoche ? R. Oui.
Q. Depuis combien de temps êtes-vous en relations avec les Sauvages? R. A

·peu près sept ans.
Q. N'est-il pas vrai que le Sauvage voyage rarement sans apporter son fusil avec

'lui ? R. Oui, en général, les Sauvages ont leurs fusils.
Q. Ils emportent en général leurs fusils partout où ils vont? R. Oui.
Q. Quelles armes avaient les différentes personnes dont vous parlez et qui étaient

armées, comme vous le dites? R. Voulez-vous parler de la carabine ou du fusil ?
Q. Dites-nous quelles armes elles avaient? R. Elles avaient leurs fusils.
Q. Qu'elles portent généralement? R. Oui.
Q. Elles avaient alors les mêmes fusils et carabines qu'elles portent générale-

Ment ? R. Oui.
Q. Quand vous les avez vus? R. Oui.
Q. C'est ce que vous voulez dire, n'est-ce pas, quand vous dites qu'elles étaient

armées? R. Oui.
Q. Où vous trouviez-vous immédiatement après la bataille du Lac-aux-Canards V'
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-R. J'arrivais en compagnie des autres prisonniers, juste au moment où ils partaient
de Batoelie.

Q. Vous arriviez au moment où ils partaient ? R. Oui.
Q. Au moment où nui partaient ? R Les rebelles.
Q. De Batoche? R Non; une partie d'entre eux s'était rendue la nuit précé-

dente, de Batoche au Lac-aux-Canards. Une garde nous surveillait et nous partîmes
le lend emain matin.

Q. Vous étiez prisonnier déjà? R. Oui, j'ai été fait prisonnier le 18. Je ne puis
dire au juste. mris je crois qu'environ trois cents personnes étaient parties la nuit
précédente de Batoche pour le Lac aux-Canards. Le lendem-irn matin nous fûmes
conduits au Lac.aux Canards, et nous arrivions au moment où une partie des gens en
partait.

Q Qui en partait? R. Les rebelles.
Q. Du Lac-aux-Canards ? R. Oui.
Q. Vous arriviez ainsi au Lac-aux Canards au moment où ce parti de rebelles en

partait ? R. Oui.
Q. Et vous dites que vous y avez vu un des accusés dans cette occasion ? R. Oui,

in ais je n'ai pas dit que j'y avais vu les Sioux.
Q. Vous avez vu le Cri, Le-Gaucher ? R. Oui.
Q. Vous avez vu le Cri ce matin-là ? R. Oui.
Q. C'était avant qu'il y eut un combat? R. Oui.
Q. N'avez-vous pas vu beaucoup d'autres personnes allant et venant ? R. Oui.
Q. Etes-vous allé avec elles sur le lieu du combat? R. J'y suis allé par la suite.
Q. Vous n'y êtes pas allé dans le moment ? R. Non.
Q. Vous êtes demeuré au Lac-aux-Canards ? R. Oui.
Q. Quand une partie de ces gens s'en sont allés, vous êtes demeuré au Lac-aux-

Canards ? R. Oui.
Q. Quelle distance y avait-il de l'endroit où vous êtes demeuré à celui où la

bataille a été ensuite livrée ? R. Environ un mille et demi, je crois,
Q. Combien avez-vous vu partir de personnes du Lac-aux-Canards ? R. Environ

400, je crois,
Q. 400 personnes sont parties du Lac-aux-Canards ce matin-là? R. Oui.
Q. Ee se peut-il pas, d'après tout ce que vous savez, que quelques-uns de ceux

qui sont partis ce matin-là ne se sont pas rendus sur le champ du combat ? R. Il en
est ainsi.

La Cour. Dois-je faire répéter ceci aux accusés, M. Robertson ?
M. Robertson. Je ne crois pas que ce soit nécessaire.

JoHN W. ASTLEY est assermenté:

Interrogé par M. Scott:
Q. Où demeurez-vous, M. Astley ? R. A Prince-Albert.
Q. Quelle est votre occupation ? R. Arpenteur et explorateur.
Q. Que faisî z-vous le 17 mars ? R. Si je dois dire l'endroit où j'ai vu chacun de

tes -hommes sépariémnt---
Q. Je désire commencer par le commencement-où étiez-vous le 17 mars?

R. Dans Prince-Albert, et je montai en compagnie du capitaine Moore et d'un certain
nombre de consta bles spéciaux et de volontaires à Carlton. Pendant que je me trou-
vais à ce dernier endroit, je fus envoyé en éclaireur dans l'établissement français par
Je major Crozier, et j'ai été fait prisonnier au Lac-aux-Canards, le 26 mars, à trois
leures du matin par des Métis et Sauvages sous les ordres de Louis David Riel en
rébellion ouverte contre Sa Majesté la Reine.

Q. Qu'est-il arrivé le 26 mars? R. Ce jour-là, le 26 mars, après l'arrivée de Riel
et d'un certain nombre de métis venant de Batoche, j'ai vu l'accusé Le-Gaucher
(Left Band.)

Q. iitiez-vous dans la même --- ? R. J'étais au deuxième, dans la mêne
ebambre que Tomkins, et j'ai vu le Cris, Le-Gaucher, se diriger vers l'endroit où Riel
me dit par la suite que le combat avait en lieu, avec le reste des Métis et des Sauvages.
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Q Il se dirigeait avec les autres Métis et Sauvages vers-? R. Vers l'endroit
où le combat a en lieu.

Q. Vous savez qu'il y a eu combat ? R. Oui, Riel est monté dans notre chambre
ce jour-là même et m'a dit qu'il y avait eu un engagement près du Lac-aux-Canards.

M Robertson.-Cela n'est pas une preuve.
M. Scott.-Je crois que ce que Riel a dit peut servir à prouver ce qui a été fait.
La Cour.-Lo dire de Riel qu'une bataille avait eu lieu fait foi en justice.

Par MS. cott :
Q. Avez-vous pu apprendre d'autre manière qu'un combat avait eu lieu ? R. On

amena dans notre chambre un volontaire qui y avait été blessé, M. Charlie Newett,
et j'ai dû le panser.

Q. L'avez vous pu apprendre de quelque autre manière ? R. Non, sauf que j'ai
vu les Métis partir et revenir.

Q, Ont-ils fait quelque chose après leur retour, et qu'ont-ils fait ? R. Ils n'ont
rien fait. Riel est monté dans notre chambre et nous a communiqué le résultat, et
-ça été tout. Quelques volontaires sont ensuite venus de Prince-Albert et ont enlevé
les cadavres, le dimanche suivant. Jo fus ensuite conduit à Carlton puis à Batoche,
où j'arrivai le 3 avril, et j'ai alors vu les sauvages Sioux pour la première fois.

Q. Vous avez été alors renfermé dans la même prison que Tompkins jusqu'au
12 mai ? R Jusqa'au 12 mai.-

Q. Que se passa-t-il l 2 mai ? R. Le 12 mai Riel m'envoya porter une lettre
eu général Middleton peidant qu'on se battait, ce que j'ai vu.

Q. Qu'avez-vous fait ce jour-là ? R. Je me rendis d'abord auprès du général.
Q. Riel vous a envoyé porter une lettre au général Middleton ? R. Oui.
Q. Vous fit sortir de l'endroit où vous étiez renfermé et vous envoya porter une

lettre au général Middleton ? R. Au général Middleton.
Q. Comment êtes-vous parvenu au général Middleton ? R. Je sortis à cheval,
Q. Qu'avisz-vous à traverser pour y parvenir ? R. Je devais traverser les lignes

rebelles.
Q. Ces derniers se battaient-ils ou non pendant ce temps? R. Ils se battaient

pendant ce temps.
Q. Vous avez traversé les lignes rebelles et êtes parvenu au général Middleton ?

R. Oui.
Q. Qu'avez vous fait ensuite ? R. Je portai une lettre du général à Riel.
Q Traversant ainsi les lignes une deuxième fois ? R. Une deuxième fois, oui.
Q. Qu'est-il arrivé ensuite ? R. Je parlai quelque temps avec Riel, puis il me fit

porter une nouvelle lettre vers deu: heures de l'après-midi.
Q. A qui ? R. De nouveau au général.
Q. Combien de fois avez-vous traversé les lignes ? R. Trois fois.
Q. Allant du camp de Riel à celui du général Middletou ? R. Oui.
QLe 12 mai ? R. Le 12 mai.
Q. Se battait-on ? R. Oui, la première fois que je partis, mais le feu cessa vers

meuf heures et demie ou dix heures. Les deux dernières fois que je traversai les
lignes le feu était bien nourri.

Q Ainsi on ne se battait pas la première fois ? R. Oui, mais le feu cessa
pendant que je parlais avec Riel.

Q. Et quand vous avez traversé les lignes pour la deuxième fois ? R. On se
battait.

Q. Où avez vous vu le premier accusé, Le-Trou? R. Je l'ai vu à Batoche quand
j'y suis arrivé, vers le 3 avril.

Q. Que faisait-il ? R. Il a été armé depuis ce jour jusqu'à la dernière fois que je
l'ai vu.

Q Combien de fois pouvez-vous l'avoir vu pendant ce temps ? R. Presque chaque
jour, en face-de notre châssis.

Q, L'avez-vu ailleurs ? R. Je l'ai vu pour la dernière fois en revenant da camp
du général pendant que je cherchais Riel. [I avait un fusil et se trouvait prmi le ;
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-métis et les Sauvages. Les troupes tiraien t, et naturellemernt ces derniers tiraient
également, mais je ne l'ai pas vu faire feu.

Q. Qui tirait ? R. Les Métis, les Sauvages et les troupes du général.
Q. Les Métis et les Sauvages avec lesquels le p re mier accu sé, Le-Trou, se trouvait

alors? R. Oui.
Q. Où se trouvaient-ils? R. Il était dans un endroit qui se trouvait à ma gau:

che, en parlant du campement métis.
Q. A. quelle distance de l'établissement ? R. A mi-chemin à peu piès de la tête

des lignes des rebelles et du général, au milieu de buttes de sable. C'est l'endroit oië
se trouvaient les Sioux pendant que je cherchais Riel.

Q. Ils étaient parmi des buttes de sable? Y avait-il quelques tranchées ou abris
dans le voisinage de Batoche ? R. Il y en avait partout dans ce voisinage.

Q. Y en avait-il quelqu'une près de l'endroit où se tenaient les hommes que vous
avez vus avec Le-Trou ? R. Il y en avaient quelques-unes un peu plus haut, près de-
l'endroit où les troupes se trouvaient.

Q. Y avait-il un certain nombre de rebelles avec lui à cet endroit? R. Oui
ils s'étaient tous dispersés dans les environs.

Q. Etait-ce l'endroit qu'aurait choisi un homme qui n'aurait pas voulu participer
-au combat? R. Non, ce n'était pts un très bon endroit pour s'abstenir du combat.

Q. Ce n'était pas le meilleur endroit qu'il eût pu trouver? R. Non, ni le plus
sûr.

Q. Avait-il des armes dans cette occasion? R. Il était armé dans ce moment.
Q. Où avez-vous vu pour la première fois le deuxième accusé, l'Aigle-Rouge?

R. Je l'ai vu pour la première fois vers le l avril. Ce Sauvage fait partie de la bande
de Bonnet-Blanc. Cette bande n'était pas à Batoche quand nous y sommes arrivés.
Après son arrivée, j'ai vu l'accusé les armes à la main, comme les autres, à différentese
reprises jusqu'au 12 mai. Ce jour-là, je l'aperçus dans une tranchée, un peu plus bas,.
en descendant la rivière, à l'eudroit où se trouvait la bande de Bonnet-Blanc lorsque»
je partis pour la première fois.

Q. Vous l'avez vu dans une tranchée ? R. Il était alors debout.
Q. Quand vous êtes allé pour la première fois vers le général Middleton ? R. Oui,
Q. Que faisait-il ? R. Plusieurs d'entre eux étaient debout dans les environs et

'ou voyait la tête des autres au-dessus des tranchées. Quelques-uns se tenaient
debout près de leurs tranchées, mais la majorité ne faisait que lever la tête de temps
à autre.

Q. Cet homme se tenait-il dans une tranchée ? R. Il se tenait debout à côté,
quand je l'ai vu.

Q. E tait-il armé ? R. Il était armé dans le moment.
Q. A quelle distance cela pouvait-il être de l'établissement, des maisons ? R.

Bien près d'un demi-mille en aval de l'endroit où nous étions emprisonnés.
Q Et à quelle distance des lignes du générai Middleton ? R. A peu près 400P

verges de l'endroit où se trouvaient al3rs les troupes du général et le général lui-
même.

Q. Et à environ un demi-mille en aval de Batoche ? R. Oui.
Q. Où avez-vous vu le troisième accusé, Corbeau-Pauvre ? R. Je l'ai vu e

même temps que le premier accusé, à cet endroit.
Q. Vers le 3 avrit ? R. Vers le 3 avril, quand nous y sommes arrivés, et je l'ai

vu à peu près au même endroit le dernier jour.
Q. Où cela était-ce ? R. Pariai les buttes de sable pendant que je revenais après

être allé porter le deuxième message au général MiddleLon. Je cherchais alors Riel,
et j'ai dû pour cela passer et repasser les lignes des rebelles.

Q. C'était lors de votre deuxième passage à travers les lignes ? R. Nom
deuxième voyage en revenant.

Q. Qu'y faisait-il? R. Il se trouvait là et faisait à peu près la même chose quS
le premier accu-é.

Q. A quelle distance des maisons se trouvaient les buttes de sable où vous avez
vu le premier et le troisième aneusé ? R. A peu près à mi-chernin et peut-être-
200 verges.
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Q. A peu près à mi-chemin entre les maisons et les lignes du général ? R. Oui'
les maiéofns où nous étions renfermés et les lignes du général.

Q. Où avez-vous vu le quatrième accusé? R. J'ai vu la Fève-Rouge vers le
troisième jour d'avril, en même temps que j'ai vu les autres. Il était armé et je l'ai
ivu ensuite à différentes reprises, mais pas le dernier jour.

Q Et voue ne l'aviez pas vu avant le 3 avril? R. Non je nel'ai pas vu avant--
Q. C'est tout ce que vous pouvez dire à son égard ? R. C'est tout ce que je sais

de lui.
Q. Que vous l'avez vu les armes à la main dans le camp rebelle ? R. Dans le

camp rebelle.
Q. Où avez-vous vu le cinquième accusé, Le-Gaucher? R. Je l'ai vu pour la

]première tois le 26 mars, au Lac-aux-Canards. Il se dirigeait avec les autres Métis
et Sauvages vers l'endroit où le combat a eu lieu, ou celui dans lequel Riel m'a ditý
que le combat avait eu lieu, puis je l'ai revu à plusieurs reprises par la suite.

Q. Ainsi il se ti ouvait pal-mi la foule des Métis et des Sauvages qui se dirigeaient
v eset endroit ? R. Oui.

Q. Et ait-il armé ? R. Il était armé à ce moment. Je l'ai aussi vu le dernier jour
à iBatche, au même endroit où j'ai vu Une-Flèche quand je suis parti pour la pre-
mière lois pour le camp du général Middleton.

Q. Où l'avez-vous vu ? R. C'était quand je suis parti la première fois. J'ai dZ
traverser le côté de la colline où il se tenait avec les autres. Quelques-uns d'entre
-eux liiaient aliors sur les troupes. Ces derniers se rendaient sur le sommet de la

butte, faisaient feu puis redescendaient.
Q. L'avez-vous vu faire feu? R. Non, je ne l'ai pas vu.
Q. Il se tenait parmi d'autres qui tiraient ? R. Oui.
Q Etait-il armé? R. Il était alors armé. Riel m'accompagnait et me fit passer

-parmi eux.
Q. Connaissit z vu quelqu'un des accusês avant les troubles ? R. Je connaissais

le cirquième, Le-Gaucher, et j'avais vu le deuxième, l'Aigle-Rouge, mais je 'n'avais
jamais vu les autres avant de les rencontrer à Batoche. (Ceci est interprété aux
:senusés cris et sioux.)

Contre-interrogé par M. Robertson:
Q. Vous avez vu beaucoup de sauvages, M. Astley, pendant que vous étiekz pri-

romier ? R. Oui, natuiellement, j'en ai vu beaucoup. Oui.
Q. Plusieurs cets, n-est-ce pis? R. J'ai vu de 400 à 5O0 Métis et bauvages.
Q. Et vous ne les aviez pour la plupart, jamais vus avant ? R. Un grand nom-

bre û'entrie eux. J'en avais vu quelques-uns avant, mais pas tous.
Q Vous avez vu, dites-vous, le deuxième accusé, l'Aigle-Rouge ? R. Je l'ai vu

avant paimi la bande de Bonnet-Blanc, et j'ai également vu le cinquième, Le-
?Gaucher.

Q. Vous n'avez jamais vu les autres, dites-vous, avant de les rencontrer à Bato-.
ehe ? R. Avant de les voir à Batoche.

Q. Oui, sauf Le-Gaucher et le deuxième accusé, l'Aigle-Rouge, vous ne les avicz
jamais vus avant de les rencontier à Batoche ? R. Je n'ai jamais vu les autres avant
de les ret centrer à Batoche.

Q. Quard avez-vous vu le deuxième accusé, l'Aigle-Rouge, pour la première fois?
M. Je P'ai vu dans les environs du district de Prince-Albert parmi les Sauvages de la
bande de Bonnet-Blanc. Il est le gendre de ce chef, je crois.

Q. Fouvez-vous reconnaître be aucoup des Sauvages que vous avez vus à Batoche
et conbien ? R. Je ne puis jurer reconnaître parmi tous les Sauvages qui se trou-
vaient dans les casernes, que ceux-ci, les accusés.

Q. Ce sont les seuls que vous pourriez reconnaître ? R. Oui. Il y en a d'autres
que je pourrais jurer reconnaître, mais ces derniers ne faisaient pas partie de ceux
-qui se trouvaient dans les casernes.

Q. Vous avez entendu parler, je suppose, des nombreux, et très extraordinaires
Ca où l'on s'est trompé au sujet de l'identité de personnes, en d'autres mots, de&
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méprises que certaines gens commettent à l'égard de l'identité de personnes? R.
Quand j'ai de certaines raisons pour me rappeler certains hommes je ne puis les
oublier.

Q. Alors c'est parce que vous avez certaines raisons de vous ressouvenir de ces
derniers ? R. Oui, c'est pour cela que je me rappelle de ces derniers plus que d'autres.

Q. Dites-nous quelle est la raison qui vous fait ressouvenir du premier aceusé ?
R. Je parlais un jour à Riel après la bataille de l'Anse-aux-Poissons, et Riel me dit
d'avoir l'Sil sur un homme qui se tenait en arrière de moi, et qui avait un fusil, de
erainte qu'il ne tirât sur moi. C'est pourquoi je me le rappelle tort bien.

Q. Quelle raison spéciale avez-vous de vous rappeler le deuxième accusé ? R.
Parce qu'il appartient à la bande de Bonnet-Blanc et que je l'ai vu.

Q. Le troisième ? R. Parce qu'un de mes meilleurs amis appartient à leur race
et porte le nom de Petit-Corbeau. En entendant le nom de Corbeau, j'ai pensé que
c'était mon ami, mais un des Métis me l'indiqua et je vis immédiatement que ce n'était
pas le même homme. C'est comme cela que j'ai pu me rappeler de lui.

Q. Et le quatrième, la Fève-Rouge ? Je me rappelle qu'il se trouvait en face
de notre chambre et que des métis anglais, qui parlent le irançais, me dirent son
nom. Il se tenait habituellement en face de notre feuêtre,-la fenêtre de la chambie
des prisonniers. Les bauvages venaient danser chaque jour, en face de cette fenêtre.

Q. Le cinquième, Le-Gaucher? R. Je savais qu'il faisait partie de la banide de
Une-Flèche. Je le connais depuis quelques années.

Q. Je désire être bien certain qu'il n'y a pas eu de méprise à leur égard. Lequel
de ces Sauvages appartient-il, dites-vous, à la bande de Bonnet-Blanc ? R. Le
deuxième accusé, l'Aigle-Rouge.

Q. Est-ce le seul ? R. C'est le seul qui fasse partie de la bande de Bonnet-
Bance, à ma connaissance.

Q. Connaissez-vous quelque chose de sa conduite antérieure ? R. J'ai toujours
entendu dire du bien de tous les membres de cette bande.

Q. On a toujours dit du bien de la bande de Bonnet-Blianc? R. Oui.
Q. Connaissez-vous quelque chose de défavorable à ce dernier en particulier'?

R. Rien, sauf ce que j'en viens de dire, que je l'ai vu à différentes reprises, ainsi que
le dernier jour, armé d'une carabine.

Q. Pcuvez-vous me dire quelque chose au sujet de la conduite des autres accusés
en les prenant l'un après l'autre ? R. Je ne connais rien de la conduite des trois
autres Sioux, sauf ce que j'ai dit, que je les ai vus les armes à la main, à Batoche,
pendant tout le temps des troubles.

Q. Et Le-Gaucher ? R. Ce dernier ressemble à Une-Flèche. Tous les membres
de cette bande ne sont pas ce qu'on peut appeler de bons spécimens de Sauvages.

Q. C'est à-dire qu'ils n'aiment pas à travailler beaucoup ? R. Non, ils ie tra-
vaillent pas fort.

Q. Mais c'est là tout le mal que vous puissiez dire d'eux? R. On pourrait à
peine dire pire.

4 Q. Ceci est votre idée; vous êtes, vous, un homme d'une très grande énergie ? R.
C'est Io pire que je sais d'eux. Je ne connais rien de pire que cela au sujiet de la
conduite de cet accusé.

Q Quand vous avez traversé les lignes dans les occasions en question, vous étiez,
n'est-ce pas, dans un état de grande excitation ? R. Non, je ne puis dire que je fus
excité. J'avais cependant un peu perdu patience.

Q. Vous ne croyez pas que vous vous soyiez excité quand vous avez perdu
patience? R. Non, je n'étais pas excité du tout.

Q. Les balles étaient lancées en assez grand nombre autour de vous, n'est-ce pas ?
R. Je n'ai pas fait attention aux balles du tout. Je n'ai pas fait de mauvais sang à
ce sujet.

Q. Et vous n'étiez pas excité? R. Non, je n'étais pas excité du tout; j'avais
simplenent un peu perdu patience, c'est tout.

Q. Voici un état d'esprit assez étrange. J'aimerais à le comprendre. Un
hnimme qui passe à cheval entre deux lignes, desquelles on fait feu et qui ne le,
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remarque pas. Est-ce cela que vous dites ? R. J'avais d'autre chose à penser. Je
i'ai pas songé une seule fois aux balles pendant tout le temps que j'ai marché, sauf

peut-être lorsque quelqu'un tirait sur moi d'un peu trop près.
Q. Vous ne pouvez pas jurer alors qu'on tirait du fusil? R. J'ai vu de la fumée.

J'ai aussi entendu siffler les balles autour de moi dans chaque direction; mais ce que
je veux dire, c'est que je n'étais pas excité à cause de cela.

Q Voyons, avez-vous, oui ou non, remarqué qu'on faisait feu ? R. Je l'ai remar-
qué de cette façon que je savais qu'on tirait par la fumée et le sifflement des balles,
mais cela n m'a pas excité du tout.

Q Vous serviez de blanc ? Q. Je ne sais ce que vous voulez dire, je faisais mon
devoir.

- Q. Vous se rviez de blanc en passant entre les deux feux. Vous étiez à cheval
entre les lignes ennemis ? R. Certainement.

Q Vous exposant aux coups de feu des deux lignes ? R. Oui.
Q. Pendant ce temps vous désiriez vivement amener les combattants à parle-

mentEr et à cesser le feu ? R. Oui, dans l'intérêt des prisonniers et de Riel.
Q. 'érait votre but et vous cherchiez Riel quand vous avez vu les accusés ? R.

Quand j'ai vu ces deux accusés je reculais et avançais depuis peut-être une demi-heure,
sans pouvoir le trouver.

Q. Et vous avez vu beaucoup d'autres Sauvages ce jour-là ? R. Oui, mais il y en
a quelques-uns dont je ne pourrais me rappeler. Je me rappellerais d'eux si je les
voyais, mais je ne puis jurer à leur égard. Quant à ces deux-là, je m'en rappelle très
-bien.

Q. Ce sont les deux seuls dont vous vous souveniez ? R. Je ne me rappelle que
de ces deux-là, la deuxième fois. La première fois j'ai vu le deuxième accusé et la
deuxième fois le premier accusé et le troisième.

Q Quand vous êtes parti pour la première fois, la situation était la même et
l'on tirait ? R. Oui, on faisait feu, mais à une plus grande distance.

Q. Vous avez traversé tout de même les lignes ? R. Oui, mais dans une direction
différente.

Q. La même chose se passait ? R. Oui.
Q. L'affaire était chaude ? R. Non, pas très chaude dans le moment.
Q. Ne croyez-vous pas M Astley qu'il soit possible que vous ayiez fait erreur au

,ujet de ces hommes ? R. Si je ne les eus pas connus avant, pour les raisons que j'ai
mentionnées précédemment, j'aurais pu ne pas me rappeler aussi bien d'eux, mais
ayant pour les connaître les raisons que j'ai mentionnées, je ne pouvais passer auprès
d'eux sans les remarquer. J'ai passé d'autres Sauvages sans les remarquer aucune-
ment.

Q. Je désire que vous me donniez honnêtement votre opinion sur ce point, et je
sais que vous le ferez ; en y songeant froidement ne croyez-vous pas que c'est un pe
fort de prétendre que vous êtes absolument sûr de l'identité de ces personnes et que
vous n'avez pas vu d'autres gens, que vous auriez pris pour eux, dans l'excitation du
moment ? R. Je ne sais pas, mais si je vous voyais quelque part je me rappellerais
de votre figure, et certainement que ces hommes peuvent être distingués parmi
d'autres Sauvages.

Q Vous pourriez voir quelqu'un qui me ressemblerait et le prendre pour moi,
car lorsqu'un homme connait bien la figure d'une personne et en voit une autre qui
lui ressemble, son esprit, s'il est dans un état d'excitation, a immédiatement l'idée que
c'est l'homme qu'il connaît? R. Cela peut-être pour certaines personnes.

Q. N'avez-vous pas commis cette erreur vous-même à l'égard de personnes que
vous vous imaginiez connaître pour constater ensuite que vous vous étiez trompé?
R Il se peut que cela me soit arrivé dans quelques cas, mais je n'avais pas alors,
pour me rappeler de ces personnes, les mêmes raisons que j'ai de me rappeler de
celles-ci.

Q. Songiez-vous alors à vous ressouvenir de ces gens ? R. Non, pas dans ce
temps; mais j'ai des raisons de me les rappeler, et dès que je les eus vu je me rappe-
lai leurs figures. Il y en a d'autres toutefois dont je ne me rappelle pas.
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Q. Aviez-vous plus do raisons de vous rappeler de ces gens que vous n'en aviez
par exemple dans d'autres occasions où vous avez rencontré, nous avez-vous dit, des
gens: que vous avez pris pour quelqu'un que vous connaissiez bien ? R. Je ne me
rappelle pas d'aucun cas de ce genre, cependant il se pourrait que cela me soit arrivé.

Q. Ne se peut-il pas que vous ayiez pu faire erreur de cette façon au sujet de ces,
gens ? R. Je ne puis admettre cela, parce que je suis parfaitement sûr de ce que je dis.

Cela clôt la preuve de la couronne.
La défense n'a pas de témoins.
M. Robertson.-Je n'adresserai pas la parole au jury, et je laisse à Votre Hon-

neur le soin de le faire.
La Cour.-Messieurs du jury,-D'après ce que vous avez entendu dire à ces deux

témoins, vous ôtes appelés à déclarer si, dans l'exercice de vos fonctions de jury-si,
.dis-je, vous êtes oui ou non entièrement convaincus que tous ou quelqu'un des accusés
ici présents ont pris part aux actes de rébellion ou à quelqu'un des actes de rébellion
décrits et mentionnés dans les accusations portées contre eux? Les accusations leur
sont communes à eux tous et comportent qu'ils se trouvaient au Lac-aux-Canar ds.
Or la preuve n'indique certainement pas et n'établit pas qu'ils se trouvaient tous au
Lac-aux-Canards. Le plus qu'on puisse dire d'après la preuve c'est que Le-Gaucher,
le Sauvage cris, se trouvait au Lac-aux-Canards, mais il n'en est pas de même à l'égarà
de l'autre acte apparent qu'ils sont accusés d'avoir commis à Batoche, car dans ce cas,
si l'on doit ajouter foi aux témoignages entendus, l'accusation est prouvée.

Toutefois, en jugeant cette cause, rappelez-vous messieurs que les accusés ont
droit à tout autant de considération que s'ils n'étaient pas des Sauvages. Ils ont droit
à la même considération que tout blanc ou autre personne sous la protection de la
couronne britannique, et ils ne doivent pas être condamnés, aucune conviction ne
doit être rendue contre eux à moins que le jury ne soit entièrement convaincu, sans
l'ombre d'un doute, après mûre déli bération, qu'ils ont été impliqués dans les troubles.

En conséquence, si vous doutez de la bonne foi des témoignages, ou si vous pen-
sez que les témoins ont pu se tromper, et que ce doute soit raisonnable, donnez-leur
en, ou à aucun d'eux, le bénéfice. Si, d'un autre côté, vous êtes entièrement convain-
cus qu'ils étaient là, dites-le avec non moins d'hésitation.

Je ne vois pas qu'il me toit nécessaire de vous retenir plus longtemps. Je vous
demanderai donc ce vous retirer et d'examiner la chose ensemble, puis vous direz
quel verdict vous prononcez contre eux tous ou aucun d'eux.

M. Scott.-Je ne crois pas que Votre Donneur ait expliqué assez clairement au
jury que s'il trouve chacun des accusés coupable de l'un ou l'autre des actes appa-
rents il y aura une conviction-

La Cour.-Je crois que oui. Me-sieurs, l'avocat de la couronne doute que je
vous aie donné des explications suffisantes. La preuve de culpabilité relativement
à-aucune des accusations ou aucuns des actes apparents dont les prévenus sont
accusés suffit pour les faire déclarer coupables. Si vous êtes convaincus, d'après les
témoignages que vous avez entendus de leur complicité dans quelqu'une de ces accu-
sations, cela suffit pour les déclarer coupables. J'ai attiré votre attention sur cha-
cune des accusations afin de vous faire remarquer que, dans le cas du Lac-aux-Canards,
la preuve ne constate l'identité que d'un seul des accusés.

J'ai aussi en même temps attiré votre attention sur le fait que, si l'on devait
ajouter foi aux témoignages, il était bien certain que tous les accusés se trouvaient à
iBatoche. Ce que le savant avocat chargé de la poursuite paraît croire, c'est que le
verdict devrait être distributif; cela n'est pas nécessaire, il n'en est pas ainsi. Si
les accusés ont pris part à quelqu'un des actes apparents qui leur sont imputés, il doit
y avoir un verdict de coupable.-Je crois avoir parlé assez clairement.

M. Scott.-Votre ionneur, je crois, a mal compris mon objection. Je n'ai pas
voulu dire cela du tout. Ce n'est pas cela que je voulais dire. Je ne crois pas que
le verdict doit être distributif.

Le jury se retire de la salle à Il. 30 et y revient à midi pour rendre le verdict.
coupable, avec recommandation à la clémence.

La cour est ajournée au 25 septembre ceurant.
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LA REINE vs. KAH-PAH-YAK-AS-TO-CUM.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest.

Le treizième jour d'août, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-
cinq, à la ville de Régina, dans les territoires du Nord-Ouest, devant M. Hugli
Richardson, un des magistrats stipendiaires des territoires du Nord-Ouest, ayant
juridiction criminelle en vertu des dispositions de l'acte des territoires du Nord-
Ouest, 1880.

Kah-pah-yak-as-to-cum, autrement appelé Une-Flèche, vous êtes accusé sous
serment devant moi comme suit

CANADA :
Territoires du Nord-Ouest.

L'infraation et plainte de Alexander David Stewart, de la ville de lHamilton,
province d'Ontario, dans la Puissance du Canada, chef de police, prise le trizième
jour d'août en l'année de Notre Seigneur mil huit cent qatre-vingt-cinq, devant le
soussigné, un des magistrats stipendiaires dans et pour los dits territoires du Nord-
Ouest du Canada, expose :

1. Que Kah-pah-yak-as to cum, autrement appelé Une-Flèche, n'ayant pas égard
au devoir de son allégeance, mais oubliant entièrement l'amour, l'obéissance, la
fidélité et l'allégeance que tout sujet dévoué et fidèle de Notre Dame la Reine a et
devrait naturellement avoir envers Notre dite Dame la Reine a, le vingt-sixième jour
de mars de l'année susdite, et à divers jours, aussi bien avant qu'après ce jour, en
même temps que diverses autres personnes malintentioanées que le dit Alexander
David Stewart ne connaît pas, projeté, comploté, machiné, tramé et eu l'inteucion de
prendre les armes contre Notre Dame la Reine dans les limites du Canada, afin de
l'obliger de force et par contrainte à changer ses mesures et conseils, et qu'il a alors
malicieusement et félonieusement exprimé, proféré et déclaré son projet, complot,
machinaltion, trame et intention criminels par divers actes apparents ci-après men-
tionnés, savoir :-

Afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination, trame et
instruction criminels, le dit Kah-pah-yak-as to-cum, autrement appelé Une-Flèche, a,
savoir: le vingt-sixième jour de mars en l'année ci-dessus menýtionnée en dernier lieu
ainsi qu'à différents autres jours et fois aussi bien avant qu'apiès ce jour, dans la
localité appelée le Lac-aux-Canards, dans les territoires du Nord-Ouest du Canada,
malicieusement et félonieusement conspiré, conféré et b'est ligué, rassemblé, e réuni
avec différentes autres personnes malinteationnées que le dit Alexander David
Stewart ne connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection et rébellion contre
Notre Dame la Reine dans ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination,
trame et intention criminels, le dit Kah pah-yak-as to cum, autrement appelé Une-
Flèche a ensuite, savoir;: le vingt-sixième jours de mars de l'année suslite et à diffé-
rentE autres jours et fois aussi bien avant qu'après ce jour, dans la localité appelée le
Lac-aux-Canards, dans les territoires du Nord-Ouest du Canada, en même temps que
d'autres personnes malintentionnées, que le dit Alexarder David Stewart ne connait
pas, lesquelles étaient armées et rangées en ordre de bataille, c'est-à-dire avaient des
fusils, carabines, pistolets, baïonnettes et autres armes, et étaient alors malicieusement
et félonieusement rassemblées et réunies ensemble contre Notre, Dame la Reine,
malicieusement et félonieusement pris les armes et combattu contre Notre Dame la
Reine dans la susdite localité appelée le Lac aux-Canards, dans les susdits territoires
du Nord-Ouest, dans les limites de ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination,
trame et intention criminels, le dit Kah-pah-yak as-to cumn, autremement appelé Une-
Flèche, a, ensuite, savoir; le neuvième jour de mai de l'année susdite, et à divers
autres jours et fois aussi bien avant qu'après ce jour, dans la localité appelée Batoche,
dans les territoires du Nord-Ouest du Canada, malicieusement et fêlonieusement cons-
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piré, et s'est ligué, rassemblé et réuni avec différentes autres personnes mal-
intentionnées que le dit Alexander David Stuart ne connaît pas, pour occasion ner et
faire une insurrection et rébellion contre Notre Dame la Reine, dans les limites de ce
royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination, trame
et intention criminels, le dit Kah-pah yak-as-to-cum, autrement appelé Une-Flèche,
a, ensuite, savoir: le neuvième jour de mai de l'année susdite ainsi qu'à différents
àutres jours et fois aussi bien avant qu'après ce jour, dans la localité appelée Batoche,
dans les territoires du Nord-Ouestdu Cjanada, en même temps qum d'autres personnes
malintentionnées que le dit Alexander David Stewart ne conn.It pas, lesquelles
étaient armées et rangées en ordre de bataille, c'est-à-dire avaient des fasils, carabines
pistolets, baïonnettes et autres armes, et étaient alors malicieusement et félonieuse-
,ment rassemblées et réunies ensemble contre Notre Dime la Reine, malicieusement
et félonieusement pris les armes et combattu contre Notre Dame la Reine à la susdite
localité appelée Batoche, dans les susdits territoires du Nord-Ouest du Canada et
dans les limites de ce royaume; au mépris de Notre Dame la Reine et de ses lois, et
pour le mauvais exemple de tous autres contrevenant de même à la forme du statut
en pareil cas fait et pourvu, et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne
et sa dignité.
Assermentée devant moi, les jours et an) A. D. STEWART.

ci-dessus mentionnés, à la ville de I
Régina, dans les territoires du Nord-
Ouest du Canada.

HuH R1HARDSoN,
Magistrat stipendiaire dans et pour les territoires du Nord-Ouest du«anaaada.

Avis vous est donné qu'il vous est libre d' pter pour un procès devant un magis-
trat stipendiaire, un juge de paix et un jury composé de six personnes, ou un procè*
sommaire devant le magistrat stipendiaire sans jury, en vertu du statt du &hanada,
43 Victoria, chapitre 25, article 76, paragraphe 5, ainsi que modifié par le statat du
Canada 48-49 Victoria, chapitre 51. Lequel choisissez-vous ?

Le greffier ouvre la séance et lit au prévenu l'accusation portée contre lui. Qu*
dites-vous ? Etes-vous coupable ou non coupable ? L'accusé répond non caupable.

Le greffir.-Etes-vous prêt à subir votre procès ?
M. F. Beverly Ro-bertson, l'avocat de Paccusé, répond qu'il est prêt.
Le greffier (s'adressant à l'aceusé). Les noms que vous allez entendre appeler

sont ceux.des personnes qui devront prononcer entre Notre Souveraine Dme la
Reine et vous. Si donc vous désirez les récuser, ou aucun d'eux, vous devrez le faire
au moment où ils viendront prendre le livre dos évangiles pour prêter serment et
avant qu'ils aint prêté serment, et vous serez entendu.

Un jury compo,é de six personnes est ensuite assermenté.
La greffier lit l'acte d'accusation au jury. L3 prisonnier à la burre a été arrêté

sur cette accusation à laquelle il a plaidé nos coepable. Vous devez done vous enqué-
rir s'il n'est pas coupable et écouter la preuve.

M. Casgrain (substitut du procureur géuéral).-Plaise à la cour, messieurs
les jurés: L'accusation que vous venez d'eitendre lire représente que le prévenu
s'est rendu coupable du crime qutifié trahis in-fé1onie. Les faits qui seront prouvés
auraient probablement autorisé la poursuite à accuser cet homme du plus grand.
crime reconnu par la loi, celui de trahison, mis comme les Sauvages dans ce pays
n'ont qu'une notion indéfinie de l'allégeance qu'ils doivent à leur Souveraine, la pour-
suite a cru à propos de l'accuser d'un crime d'un degré moindre que celui de trahison.
Ainsi que vous l'avez entendu, l'accusation impute à cet homme plusieurs actes appa-
rents. Il est accusé de trahison-félonie, et si quelqu'un de ces actes apparents est
prouvé, si les témoins prouvent ces actes apparents, ou quelqu'un d'eux, le crime-
sera alors prouvé et vous n'aurez probablement aucune difficulté au sujet du verdict.

Nous nous efforcerons de prouver qu'à différents jours mentionnés dans l'acte
d'accusation, la localité connue sous le nom de Lac-aux-Caaards et la localité connua
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sous le nom de Batoche étaient dans un état d'insurrection, c'est-à-dire que la popu-.
lation, que les Métis dans ces localités étaient dans un état de rébellion contre le gon
vernement. Nous ne croyons pas avoir de difficultés à établir qu'il y a en une insur
rection.

Une-Flèche, l'accusé, était le chef d'une bande d'environ 15 braves, et sa réserve
tait située près de Batoche. C'est un Sauvage appartenant à un traité, et ce dernier,

ainsi que l'accusation le comporte, n'ayant pas égard au traité qu'il a passé avec le
gouvernement de ce pays, a joint les rebelles à Batoche et au Lac aux Canards. On
l'a vu presque continuellement pendant la période écoulée entre le Z6 mars et les 9,
10, et 11 mai 1885, les armes à la main en compagnie des autres rebelles. Il s'est
3éuni à eux et a combattu avec eux au Lac-aux-Canards, et il s'est réuni à eux et a
'combattu avec eux à Batoche.

Ainsi, messieurs, si la poursuite prouve ces actes apparents, ou au-un d'eux,
comme je l'ai déjà dit, vous n'éprouver( z aucune difficulté à prendre une déciion. La
icause est très simple suivant nous. La preuve ne sera pas longue. Les Sauvages
qui ont fait des traités avec le gouvernement et que le gouvernement de ce pays
traite probablement mieux que ne le son t aucuns autres Sauvages, doivent comprendre
que si le gouvernement en agit ainsi avec eux, ils doivent soutenir le gouvernement,
garder leur allégeance au gouvernement, au pays et à la reine, et que s'ils manquent à
cette allégeance, ils seront punis, et que toute infraction aux lois sera réprimée au
moyen de la loi.

Nous allons maintenant procéder à la preuve, qui sera courte, ainsi que je l'ai
déjà dit. La cause ne prendra pas grand temps, je crois, et je vous prie de vouloir
bien lui donner toute votre attention pendant quelques courts moments.

JOHN W. AsrLEY est assermenté:-
Interrogé par M. Osler;

Q. Où demeurez vous, M. Astley, et quelle est votre occupation ? R. A Prince-
.Albert, et je suis arpenteur et explorateur. (L'interprète explique ceci en langage
cris à l'accusé.)

Q Savez-vous, M. Astley, s'il y a eu, pendant les mois do mars, avril et mai,
dans les disstricts de Batocbe et du Lac aux-Canards, quelque rébellion à main armée
contre les autorités constituées? R. Oui, je le crois. J'y ai étédétenu prisonnier du
26 mars au 12 mai.

Q Vous étiez prisonnier ? R. Oui.
Q Prisonnier de qui? R. De Louis David Riel, et l'accusé était un de ses gens.
Q. L'accusé était un de ses gens ? R. Oui.
Q. Veuillez dire brièvement à la cour et au jury quelle était la nature de l'orga-

nisation des rebelles? R. Autant que je sache, j'ai été fait prisonnier-
M. Robertson.-Mon savant ami devrait demander au témoin d'exposer des faits

définis et non de le faire d'une manière gêérale.
M. Osler.-Je désire prouver l'existence d'une rébellion en général, puis je mon-

rerai que l'accusé y a participé. Je soumets que je ne puis le faire autrement.
M. Robertson.-Le témoin l'a déjà mentionné d'une manière générale.
M. Osler.-Pas en réponse à ma question.
M. Robertson.-Certainement non, pas en réponse à votre question. Le témoin

devrait bien piendre garde de ne donner que les faits qui sont à sa connaissance
Ipersonnelle et de ne rien répondre à une question générale qui soit seulement matière
d'opinion. Il me paraît un peu porté à agir ainsi.

M. le juge Richardson.--Je pensais que c'était à sa connaissance personnelle.
M. Osler.-On verra par la suite, je crois, que c'était à sa connaissance person-

Maelle.
Q. Veuillez exposer, d'après ce que vous connaissez personnellement, quelle était

la nature de l'organisation et de la rébellion ; contre qui on se rébellait et qui l'on
-opposait ? R, J'ai été fait prisonnier le 26 mars au Lac-aux-Canards par Louis
.David Riel, qui avait sous ses ordres des blancs, des Métis et des Sauvages cris et
s10RK.

16

49victoria. A. 188&,



Documents de la Session (No.52)

Q. Quel était le but de ces gens armés ? R. Ils combattaient contre le gouver
nement, la Compagnie de la Baie-d'Hdson et la police. (L'interprète explique cela en
langage cris à l'accusé.)

Q. Savez-vous personnellement si l'accusé faisait partie de cette troupe armée ?
R. Je l'ai vu pour la première fois au Lac-aux-Canards le 26 mars.

Q. Dans quel état ? Que faisait-il ? R. Il était avec une bande d'hommes armés
sous les ordres de Riel. C'était le 26 mars. (Ceci est expliqué en langage cris à
l'accusé.)

Q. L'avez-vous vu par la suite ? R. Je le vis pour la premère fois ensuite après
avoir été conduit de Carlton à Batoche. Là, je le vis à diffèrentes reprises pendant
tout le temps que j'y ai été détenu prisonnier.

Q. Que faisait-il ? R. Il allait et venait parmi d'autres SÂavages. Il est le chef
d'une certaine bande de Sauvages, et chaque fois qu'on donnait quelque chose à faire
à ces derniers c'est lui qui avait la surveillance, d'après ce que j'ai pu voir.

Q. Quand l'avez-vous vu ? R. Je le vis l dernier jour, le 12 mii, à B itoche. Je
le vis les armes à la main à différentes reprises pendant que j'ai été prisonnier, du 3
avril au 12 mai.

Q. Vous l'avez vu les armes à la main, à différeintes reprises, pendatt que vous
étiez prisonnier, du 3 avril au 12 mai ? R. Oui.

Q. Où cela était-ce ? R. A Batoche. (L'interprète explique ceci en langage cris
à l'accusé.)

Q. Lui avez-vous vu faire quelque chose de particulier pendant la bataille ? R.
Le dernier jour, le 12 mai, quand je partis pour aller porter la première lettre au
général, je passai isa bande de Cris, ainsi que d'autres Cris, pendant que le génétral
attaquait les Métis par le flanc gauche. Il se trouvait avec ses Sauvatges et d'autres
sur le côté de la colline quand Riel vint me reconduire. Je le vis à cet endroit en
alant et revenant, lorsque je portais le premier message.

Q. Que faisait-il ? Il défendait la colline contre l'attaque que le général faisait
par la gauche.

Q. Vous voulez dire, n'est-ce pas, qu'il défendait la colline contre l'attaque du.
général Middleton ? R. Oui, du général Middleton.

Q. Qu'il faisait par la gauche? R. Oui. (L'interprète expligae occi en langage
cris à l'accusé.)

Q. C'était si je comprends bien le 12 mai ? R. Oui. Le 12 mai, vers 9 heures ou
9 heures et demie du matin.

Q. Que faisait-il ? R. Il se trouvait là ave ses braves, ou ses gens.
Q, Combien étaient-ils ? R. La plus grande partie de sa bande s'y trouvait dO

même qu'un certain nombre d'autres Cris-ils pouvaient être à pea près de 40 à 50.
Q. Comment étaient-ils ? Portaient-ils quelque chose sur eux ? R. Ils avaient

tous et chacun des armes, d'après ce que j'ai pu voir.
Q. Que faisaient-ils avec leurs armes? R. De temps à autre, lorsqu'on tirait du

côté du général, un d'eux montait sur le sommet de la colinue et faisait feu.
Q. Avez-vous vu ce'a? R. Oui, en passant pour aller porter ma lettre.
Q. On tirait de la colline et de l'endroit où vous pensiez que les troupes du gé-é-

ral devaient se trouver? R. Oui, les soldats qui se trouvaient à une distance de
400 verges. Des Sauvages montaient alors sur le sommet de la colline et faisaient.
feu à leur tour. Ces Sauvages se composaient de ses gens et d'autres Cris.

Q. Que faisait là l'accubé ? R. Il était debout quand je l'ai vu. Ils ne pou-
vaient tous tirer à la fois; la colline formait une espèce de creux et quelques-uns
montaient sur le sommet pour faire feu, puis redescendaient. Quand ja revins, le feu
avait cessé.

Q. Savez-vous, d'après ce que vous avez pu voir dans l'une ou l'autre occasion,,
qui avait le commandement ? R. Parmi les Sauvages ou les Métis?

Q. Parmi les Sauvages ? R. Oh ! je n'en sais rien.
Q. Je ne parle pas Je toutes les forces, mais qui commandait cette bande de

Sauvages ? R. Le chef, je suppose, devait commander sa propre bande.
je Q. Il ne s'agit pas de faire une supposition ? R. Je ne dis pas pour le certain,

ne pourrais le dire.
52-2
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Q. Avez-vous jamais vu l'accusé faire exécuter quelque chose à sa bande? R.
Non, si ce n'est que chaque fo is que cette bande était envoyée à la découverte, Riel
e'approchait de lui et lui parla it, puis l'accusé parlait à ses gens et ces derniers par-
taient comme on leur disait. C'est ce qui avait lieu pour tous les chefs.

Q. Qu'avez-vous vu faire ? R. Avant d'e nvoyer les Sauvages dans quelque direc-
tion, soit en parti d'éclaireurs ou à l'Anse-aux-Poissons par exemple, quand ils étaient
envoyés quelque part, Riel venait parler aux chefs.

Q. Généralement parlant avez-vous jamais vu Riel parler à l'accusé ? R. Je l'ai
vu parler à Une-Flèche lui-même.

Q. Puis avez-vous vu Une Flèche parler aux Sauvages immédiatement après ?
R. Je l'ai vu parler à ses gens.

Q. Que s'est-il passé après qu'il eût ainsi parlé à ses gens ? R. Je les ai vus
partir pour faire ce qui leur était ordonné, mais je ne pouvais entendre ce qui leur
était dit ; je les voyais tous partir ensemble

Q. Ainsi quand Riel eut parlé à l'accusé et l'accusé à ses gens, vous avez vu partir
ces derniers tous ensemble ? R Oui, tous ensemble.

Q. Dans quelle direction ? R. Devant l'Anse-aux-Poissons. Ils y ont été
envoyés une fois.

Q. Comment étaient-ils à leur départ, pour ce qui a rapport aux armes ? R. Ils
étaient tous armés. (L'interprète explique ceci en langage cri à l'accusé.

Q. Vous connaissez qui commandait tout le mouvement ? R. Oui.
Q. Savez-vous, d'après ce que le chef a pu vous en dire, quel était l'objet de ce

mouvement ? R. Oui, d'après ce que Riel m'en a dit lui-même. Il cherchait natu-
rellement à servir ses propres intérêts~-c'est ce qu'il cherchait.

Q. Quel était l'objet du mouvement contre le gouvernement ? R. On supposait
qu'il avait pour objet les réclamations des Métis français.

Q. Comment se proposaient-ils de faire accorder ces réclamations; de quelle
-manière ? R. En se rebellant pour obtenir leurs droits, on autant que je-..-

Q. Avaient-ils des prisonniers, avaient-ils fait des prisonniers ? R. Outre moi,
il y en avait sept autres dans la cave, et quelques-uns dans d'autres chambres.

Q. Pourquoi gardaient-ils ces prisonniers ? R. Riel m'a lui-même dit qu'il
gardait ces prisonniers pour le cas où lui-même ou son conseil serait exposé à quelque
danger. Ils devaient alors lui servir à faire ses conditions.

Q. Les sept prisonniers ont-ils été gardés en prison avec vous tout le temps ?
R. Oui tout le temps. Six à part moi.

Q. A quelles forces les rebelles s'opposaient-ils-combattaient-ils ? R. Les
troupes envoyées par l'Etat. Ils ont d'rbord combattu la police et les volontaires,
puis les troupes commandées par le général Middleton.

Q. Les volontaires canadiens ? R. Les volontaires canadiens.
Q. Et la police à cheval du Canada ? R. Oui, la police à cheval. (L'interprète

explique cela en langage cri à l'accusé.)
Q. Avez-vous assisté à quelque combat entre les deux troupes armées ? R. Oui,

le 12 mai, le dernier jour des troubles.
Q. Vous étiez présent au combat? R. Oui.
Q. Que s'est-il passé que vous ayez vu le 12 mai ? R. Quand j'ai mentionné que

je l'avais vu la première fois dans la matinée, lors de l'attaque du général-
Q. Vous nous avez donné ces détails, mais je désire savoir quel était le caractère

général du combat livré à Batoche le 12 mai ? R. Ce combat se livrait entre les
Métis, les Sauvages cris et sioux, et les troupes et volontaires commandés par le
général Middleton.

Q. Cette organisation avait-elle quelque rapport avec l'organisation dont Louis
Riel était le chef ? Riel était le chef des métis, des Gris et des Sioux.

Q. Etiez-vous présent à la bataille connue sous le nom de bataille du Lac-aux-
Canards ? R. J'étais alors prisonnier.

Q. Connaissez-vous quelque chose de cet engagement ? Les rebelles sont mon-
tés à notre chambre quand l'affaire a été finie, et Riel s'est lui-même vanté d'avoir
ordonné à ses gens de tirer. Il était sûr de sa victoire.
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Q. S'est-il alors passé autre chose que vous sachiez qui indiquait qu'un combat
avait eu lieu ? R. En me parlant au sujet des Sauvages, il m'a dit une fois que la
raison pour laquelle il avait fait appel aux Sauvages, c'était parce que certaines per-
sonnes lui avaient fait défaut.

Q. Avez-vous va quelque chose qui ait pu vous indiqer que le combat du Lae-
aux-Canards avait lieu? R Oui.j'ai eItendi un caup cde canon;-c'est tout ceque
j'ai entendu. Je vis partir les troupes et je les vis revenir.

Q. Quelles troupes.? R. Les Métis et les Sauvages.
Q. Où se dirige aient ces derniers quand vous les avez vas partir ? R. Vera

Carlton et l'endroit où la police se rendait.
Q. Avez-vous vu l'accusé à cet eat.loiG ce jour-là ? R. Je l'y ai vu le matin,

immédiatement avant que les gens fussent arrivés.
Q. Dans quel état était-il pour ce qui a rapport aux armes quand vous le vîtes?

R. Je ne pourrais dire quelles armes il avait ce jour -là.
Q. Pourquoi ce rassemblement au Lac.aux-Cinards dans cette occa4ion ? R.

Pour faire de l'opposition relativement à leurs droits à la police et aux volontaires;
c'était le but que l'on supposait.

Par M. Robertson :
Q. Vous supposez cela ? R. Non.

Par M. Osler :
Q. A-t-on apporté quelqu'un à votre connaissance après la bataille ? R. On

apporta un prisonnier blessé et je pansai ses blessures. C'était un des volontaires
blessés.

Q. Il a été apporté après le combat? R. Oui, quand l'affaire a été finie, et je
pansai ses blessures.

Q. Qai vous demanda de le panser? R. Il se peut que j'aie offert de le faire
quand Riel le fit monter dans notre chambre.

Contre-interrogé par M. Robertson :
Q. M. Astley, c'est vous, je crois, qui avez si bravement porté les messages de

Riel et de Niddleton pendant la journée du 12 mai ? R. Oui, j'ai en ce plaisir.
Q. Et c'est pendant que vous vous conduisiez avec cette bravoure que vous avez

vu l'accusé, nous avez-vous dit? R. Oui, c'est à Batoche que je l'ai vu.
Q. Il y a longtemps que vous demeurez dans ce voisinage, n'est-ce pas ? R.

Bien près de quatre ans.
Q. ionnaissez-vous bien les Sauvages qui demeurent dans ce voisinage ? R. Je

les coanais pour la plupart; je connais presque tous les chefs.
Q. Ccnnaissea-vous celui-ci, l'accusé? R. Je l'ai vu à différentes reprises depuis

que je demeure dans ce pays.
Q. Avez-vous jamais faiti quelque affaire avec lui ? R. Non, je ne suis arrêté

qu'une fois ou deux sur la réserve qu'il habite, en passant.
Q. Savez-vous de quelle réputation il a toujours joui jusqu'à l'époque de l'insur-

rection ? R. Sa réputation n'était pas très bonae, d'après ce que j'ai toujours enten-
du dire.

Q. Qu'avez-vous toujours entendu dire contre lui ? R. Qu'il aimait mieux
s'amuser que de travailler; mais il est vrai que c'est un trait caractéristique de la
nation sauvage. .

Q. Est-ce ce que vous avez entendu dire de pire de lui? R. Je ne m'en suis
jamais beaucoup occupé; je n'ai jamais rien entendu dire à part cela. J'ai entendu
dire en bon français que c'était un bon à rien.

Q. Vous avez entendu dire la même chose de beaucoup d'autres Sauvages, n'est-ce
pas? R. De peu, de son beau-frère en particulier.

Q. C'est l'opinion que vous avez de la plupart des Sauvages, n'est-ce pas? R.
Non, cela n'est pas.
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Q. Y a-t-il beaucoup de S&uvagesque vous ne croyez pas des bons à rien ? Oui,
il y a d'autres chefs dans cette partie du pays desquels je dirais du bien.

Q. Mais c'est tout ce que vous pourriez dire de pire contre cet homme ? R.
Oui, qu'il est un homme méprisable.

Q. Où se trouvait l'accusé dans la matinée du 26 mars quand vous dites l'avoir
vu aux Lac-aux-Canards? R. Quand Louis David Riel est arrivé de Batoche, le
matin après que j'eus été fait prisonnier, j'ai vu Une Flèche qui revenait avec quelques
Sauvages de la même direction que les Métis-

Q. Ils revenaient avec es Métis ? R. Oui, avec les métis.
Q. C'est la seule fois que vous l'ayiez vu ce jour-là? R Ce jour là, oui.
Q. Puis vous l'avez revu à Batoche pendant qu'on vous y retenait prisonnier ?

R Oui, à Batocbe-c'était à partir du 3 avril jusqu'au dernier jour des troubles.
Q. ('Combien l'avez-vous vu de fois pendant ce temps ? Peut-être chaque jour ou

peut-être à tous les deux jours-disons à tous les deux jours, pour être plus sûr.
Q. Jurez-vous positivement que vous l'avez vu à tous les deux jours 9 R. Il

passait une partie de son temps dans une chambre située au-dessus de la nôtre, et il
se peut que je l'aie vu dix fois pendant une journée, au moment où il entrait ou sor-
tair pour ne pas le remarquer le jour suivant. Je jurerai positivement que je l'ai vu
pli dte trente fois durant cet intervalle.

Q. Entre quelle date était-ce? R. Du 3 avril au 12 mai.
Q Vous avez dû ainsi le voir presque chaque jour ? R. Non, il se peut que je

l'aie vu un jour quatre ou cinq fois pour ne pas le remarquer le lendemain.
Q. Où étiez-vous pendant ce temps ? R. J'étais prisonnier et j'ai occupé pen-

dant une partie de ce temps une chambre au-dessus de celle où quelques Sauvages
couchaient.

Q. Au village de Batoche ? R. Au village de Batoche.
Q. A quelle distance était-ce en arrière des tranchées ? R, Il y avait quelques

tranchées plus loin en descendant la rivière, à environ 2O verges de la maison.
Q. A quelle distance était-ce de la ligne avancée des tranchées dont on s'est

ensuite emparé à Batoche ? R. La plus éloignée à angle droit des maisons et paral-
lèlement à la rivière devait être à environ 3i00 ou 400 verges ; c'était la raugée de
front.

Q. Etait-ce la ligne située pl-ès du général ? R Oui.
Q. A environ 400 verges ? R. A environ 400 verges.
Q. De l'endroit où vous étiez ? R. De l'endroit où nous étions, oui.
Q. Et c'est pendant ce temps que l'accusé était en bas dans la même maison où

vous étiez ? R. C'était pendant ce temps, du 3 avril au 12 mai.
Q. Où était-il le 12 mai ? R. Je l'ai vu ce jour-là en portant mon premier mes-

sage sur la rangée extérieure des tranchées, en descendant l. rivière.
Q. Où était-il le 11? R. Je ne sais pas, j'ai passé le 9, le 10 et le 11 dans la

cav e.
Q. Vous ne p'uvez ainsi rien dire de ce que l'accusé a fait durant ces jours? R.

Non.
Q. Tout ce que vous savez de ce qu'il a fait pendant ce temps, c'est que vous

l'avcz va deoiut pîèsi d'une tranchée au moment où vous reveniez ? R Il se trouvait
au milieu de -a bande,

Q. Avec les Sauvages ? R. Oui.
Q. Mais il ne faisait rien lui-même ? R. Il ne tirait pas dans ce moment.
Q. Lui av z vous entendu dire quelque chose à ses gens ? R. Non, cola ne m'a

pas pris de temps à passer. Quelques-uns montaiem, faisaient feu puis redescen-
daient.

Q. Vous ne comprenez pas le ors ? R. Je ne le comprends pas,
Q. Combien de fois Riel a t-il parlé à l'accusé, à votre connaissance ? - R. Je ne

puis le dire d'une manière certaine, peut-être dix ou quioze fois-disons que j'ai vu
l'accusé parler dix fois à ses gens, puis ces derniers se formaient en petits partis
d'éclaireurs.

Q. Ils s'en allaient ensuite à quelque endroit ? R. Oui, ils sont partis un jour pour
l'Anse-aux-Poissons. Tous les Sauvages ont été envoyés à cet endroit. Riel allait
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parler au chef de chaque bande, et c'est ce que je lui ai vu faire pour Bonnet-Blanc et
un autre chef. Je sais partaitement comment lesSauvages agissent; le chef les mène
et ramène tous.

Q. Je ne vous parle pas des autres chefs, je vous demande de nous dire combien
de fois vous avez vu Riel parler à l'accusé, ainsi que vous nous l'avez dit ? R. Je
suis sûr de cinq occasions différentes.

Q. Quand la première? R. La première fois on s'attendait, autan t que je puis
ne rappeler, à ce qu'il y aurait quelque agitation à Prinee-Albert. J'étais dehors
occup é à causer avec Riel lorsque ce dernier parla à Une-Flèche, qui rassembla ses
gens pour se diriger vers le passage d'eau, comme s'ils devaient traverser la riVière.
Cela s'est passé pendant que j'étais dehors.

Q. C'est tout ce que vous en savez ? R. Pour cette fois, oui.
Q.. Quelle a été la suivante ? R. Autant que je puis me rappeler Riel est venu

cette fois parler devant le chtssis, puis je l'ai ensuite vu monter et parler à l'accusé.
Ce dernier a alors rassemblé ses gens et ils ont descendu la rivière. à peu près dans
la même direction.

Q. En descendant la rivière? R. Oui, comme s'ils s'attendaient à quelque chose
en descendant la rivière.

Q. Et la troisième fois ? R Ce que je viens de dire peut-être répété, pour la
troisiome occasion, car ils sont allés deux fois dans la même direction. Immédiate-
ment avant la bataille de l'Anse-aux-Poissons, comme je regardais par l fenêtre, je
vis Riel s'entretenir avec quelques chefs, parmi lesquels se trouvait l'accusé, puis la
bande de ce dernier partit dans la direction de l'Ause aux-Poissons. Cela peut servir
pour la quairième occasion.

Q L'accusé conduisait-il sa bande? R. Naturellement je ne pouvais le voir, je
ne l'ai pas vu. Il est alors parti de cet endroit avec ses gens, mais je ne sais pas s'il
est allé à l'Anse-aux-Poissons. Je n'étais pas à l'Anse-aux-Poissons

Q. Vous ne savez pas si quelqu'un d'eux s'y est rendu ? R. Non. Le dernier
jour des troubles, lorsque Riel m'accompagna en personne

Q. Je désire connaître dans quelle différente occasion vous avez entendu ce que
vous venez de rapporter ? R. C'est la quatriè-ne fois--

Q. C'est tout ce que vous pouvez nous dire au sujet de chacune de ces occasions
où vous avez vu Riel parler à l'accusé ? R. Oui.

Q. Quand l'avez-vous vu pour la cinquième fois? R. Le dernier jour des trou-
bles, quand je partis avec eux- Non, Riel m'accompagna personnellement, et au
lieu de faire connaître à tous les Sauvages qui se trouvaient sur ce côté de la colline
quelle était ma mission, il le dit à Une-Flèche seulement.

Q. Vous ne savez pas ce qu'il lui a dit? R Non, je ne comprends pas le cris.
Quand je revins je vis de nouveau l'accusé dans la même position. Il parla à ses
gens, leur disant probablement de ne pas tirer sur moi.

Q. Une-Flèche avait-il le visage peint dans cette occasion ? R. Non, je ne l'ai
pas remarque.

Q. Etes-vous allé souvent sur la réserve de Une-Flèche ? R. J'ai traversé cette
réserve à différentes reprises, chaque année.

Q. Il y avait un chemin qui traversait cette réserve, n'est-ce pas ? R. Oui, un
chemin d'hiver.

Q. La circulation y était considérable? R. Oui, pendant les mois d'hiver.
Q. Et vous n'avez jamais rien entendu dire de pire de Une Flèclie qu'il était un

bon à rien ? R. Un bon à rien.
Q. Qui s'est servi de cette expression ? R. Je dois l'avoir entendu dire par les

agents des Sauvages ou toute autre personne dans le pays qui a connu sa conduite
passée depuis et peut être avant qu'il ne soit venu sur la réserve--

Q. Citez-nous le nom d'une personne qui l'a appelé un bon à rien ? R. Presque
chaque personne que j'ai vue.

Q. Vous pouvez alors facilement citer le nom d'une de ces personnes qui vous a
dit la chose ? R. J'ai entendu dire la chose si souvent que je n'ai pas fait attention
au ,nom de la personne qui me le disait.
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Q. Vous l'avez entendu dire si souvent que vous ne pouvez nous citer le nom
d'une personne qui l'ait dit ? R. Non; pas dans le moment.

Q. Vous avez dit la chose vous-même ? R. Je puis l'avoir dit.
Q. Avez-vous jmais entendu quelque autre pei sonne le dire ? R. Oui.
Q. Qui ? R. Je ne me rappelle pas le nom d'aucun homme en particulier; mais

c'est l'expression générale dont on se sert à son égard dans cette partie du pays.
Q. Vous pouvez donc facilement nommer quelqu'un ? R. Je nommerai M.

lasb, l'agent des Sauvages.
Q. Vous avez entendu M. Lash l'appeler un bon à rien ? R. Oui, quelque chose

dans le même sens.
Qà Vous l'avez entendu appeler l'acecusé un bon à rien ? R. Non, je ne dis pas

que ce sont ses propres mots.
Q. Pouvez vous nommer quelque autre ? R. M. McRae, je crois, vous en dira

beaucoup (?) de bien.
Q. Quel M. McRae ? R. L'agent des Sauvages à Carlton.
Q. L'avez-vous jamais entendu appeler l'accusé un bon à rien? R. C'est le bon

français de ce qu'il a dit.
Q. Ceci est ou peut être une question de vie ou de mort pour cet homme, veuillez

donc prendre bien garde à ce que vous dites-vous avez dit que vous l'avez souvent
entendu appeler un bon à rien? R. C'est l'expression générale employée dans cette
partie du pays.

Q. Citez-moi un seul homme qui se soit servi de cette expression à l'égard de
l'accusé? R. Je vous ai cité deux personnes qui connaissent peut-être ce sauvage
mieux que moi. Je vous ai nommé MM. Lash et McRae.

Q. Ces derniers le connaissent mieux que vous ? R. Oui.
Q. Connaissez-vous M. Hughes ? R. Je sais qu'il est magistrat dans cette partie

du pays.
Q. Connaît-il Une-Flèche ? Il le devrait, je crois, il est dans le pays depuis assez

longtemps.
Q. Est-il un de ceux qui diront que l'accusé est un bon à rien ? R. Je ne sais pas

quelle peut être son opinion à cet égard.
Q. Il m'est impossible d'aider votre mémoire; mais veuillez chercher à nommer

quelqu'autre risonne à qui vous avez entendu dire qu'il était un bon à rien ? R. Je
ne puis me rappeler une chose comme cela.

Q. Vous ne pouvez nommer une seule personne qui se soit servi de cette expres-
sion, à part vous ? R. Je dis que l'expression générale employée à son égard ainsi qu'à
l'égard de tout autre Sauvage, c'est qu'il est grand travailleur ou bien un bon à rien.
C'est l'expression générale. Il se peut qu'on ne donne pas à ces mots toute la portée
qu'ils ont, je ne dis pas qu'on la leur donne, mais généralement en parlant d'un Sau-
vage ce sont les termes qu'on leur applique et que leur appliquent les Métis eux-
mêmes.

Q. D'après le serment que vous avez prêté vous ne pouvez rommer une seule
personne qui se soit servi de cette expression ? R. Je ne puis me rappeler dans le
moment.

Interrogé de nouveau par M. Osier:

Q A quelle distance se trouve la réserve sur laquelle l'accusé aurait dû être?
R. La réserve touche aux lots aboutissant à la rivière, à Batoche.

Q. A quelle distance de Batoche ? R. A quatre milles etun quart de l'endroit où
se trouvaient les maisons.

Q. L'accusé était-il sur sa réserve à cette époque ? R. Non, il était en dehors de
la réserve à cette époque.

Q. Dans les cinq différentes occasions où -vous avez vu Riel s'entretenir avec,
raccuté, puis ce dernier partir avec ses gens, ces Sauvages étaient-ils armés ? f. Ils
étaient tous armés.

Q. Tous armés? R. Oui.
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Par M. Robertson:

Q. Les Sauvages ne portent-ils pas en général des armes môme en temps de paix ?
R Quand ils ont des armes en temps de paix on ne les rencontre pas par groupes,.
mais quand ils font la chasse ils portent en général des armes.

Q. Les Sauvages ne. portent-ils pas généralement des armes? R. Non, pas
quand ils ne chassent pas.

Par M. Oster:
Q. Y avait-il d'autres gens armés dans les environs ? Quel était le rassemble-

ment dans les environs ? R. Tout le monde était armé.
Q. Combien avez-vous vu d'hommes armés à la fois, croyez-vous? R. De 400 à

500.

JouN B. LAsH est assermenté.

Interrogé par M. Casgrain :

Q Où ôtes-vous demeuré pendant les dernières années, M. Lash ? R. J'ai habit&
au nord et au sud.

Q. Avez-vous demeuré près de la localité appelée Batoche? R. Carlton. J'y
suis allé en janvier dernier.

Q. Vous étiez à cet endroit pendant les mois de mars, avril et mai derniers ? R.
Oui, j'ai été prisonnier pendant la plus grande partie de ce temps.

Q. Quelle position occupiez-vous ? R. J'étais prisonnier.
Q. Oui, mais avant d'être prisonnier que faisiez-vous à cet endroit ? R. J'étais

l'agent des Sauvages.
Q Connaissez-vous le prisonnier ? R. Je le connais.
Q. Où sa réserve est-elle située ? R. A environ quatre milles et demi de

Batoche.
Q. Quel position l'accusé occupe-t-il parmi son peuple ? R. Il est chef d'une

bande.
Q. Avez-vous en l'occasion de le voir dans le cours du mois de mars dernier ?

R. Oui, je l'ai vu sur la réserve, vers le 18 mars.
Q,. Dans quel état se trouvait le pays dans les environs de Batoche et du Lac-

aux-Canards, ou dans quel état s'y trouvait la population vers ce temps, c'est-à-dire
vers le 18 mars et les jours suivants? RB. Les gens étaient un peu excités et avaietnt
pris les armes.

Q. Veuillez s'il vous plaît, dire aux jurés quel était l'état de la population à cette
époque ? R. J'ai été fait prisonnier le 18 mars par une foule armée, se compos-tnt
d'environ 40 ou 50 personnes.

Q. De quels gens se composaient-ils ? R. C'étaient pour la plupart des Métis.
Le 19, l'accusé et sa bande rejoignaient ces hommes et tous étaient armém.

Q. Qui commandait les Métis à cet endroit ? R. Riel.
Q. Louis Riel ? R. Oui.
Q. Le 19, l'accusé rejoignait les autres, dites-vous ? R. Oui.
Q. Vous l'avE z vu le 19 ? R. Je l'ai vu le 19.
Q. Portait-il quelque chose ? R. Il était armé.
Q. Etait-il accompagné de quelques Sauvages ? R. Oui.
Q. De combien à peu près ? R. De quinze ou vingt membres de sa bande. Je

ne puis jurer posit ivement combien il y avait de personnes avec lui, mais il y en a vait
un bon nombre.

Q. Portaient-ils quelque chose ? R. La plupart d'entre eux étaient aimés.
Q. Qu'ont-ils fait le 19 ? R. Nous sommes demeurés dans l'église pendant loute

la journée du 19. Ils ont passé la jourrée à frapper tout autour de l'église.
Q. Ces gens ? R. Oui.
Q. Vous avez vu l'accusé à cet endroit ce jour-là ? R. Oui.

23

49 Victoria. A.1888



eDocuments de la Session (No-52.)

Q. E-4-il survenu quelque chose que vous sachiez le 26 mars? R. J'ai été con-
duit le 26 mars au Lac-aux-Canards.

Q Par qui-? R. Par une garde armée. Je ne puis donner les noms de cour qui la
composaient. J'étais arrivé depuis peu.de temps quand j'ai vu revenir les rebelles de
la bataille du Lac-aux Canards. Dans l'intervalle j'avais appris ,que le combat se
livrait, J'ai vu revenir les rebelles. L'accusé se trouvait parmi eux. Il revenait
avec eux. Je ne pourrais jurer qu'il eut pris part à la bataille, mais il revenait avec
la foule armée.

Q. Qui commendait cette foule armée? R. Riel.
Q. Avez-vous vu l'accusé api ès ce jour ? R. Je l'ai vu de nouveau après le 3

avril.
Q. Dans quelles circonstances l'avez-vous vu ? R. A cette époque toute sa bande

se trouvait avec lui et il est venu aux tentes dressées à Batoche.
Q. Etait-ce le lieu de séjour habituel de ces Sauvages? R. Non, leur lieu de

séjour habituel était la réserve.
Q. Que faisaient-ils là? R. Ils y étaient tous sous les armes, guettant l'ennemi,

comme ils les appelaient.
Q. Qui était l'ennemi? R. L'ennemi était supposé être le gouvernement, la

police et la Compagnie de la Baie-d'ludson.
M. Robertson. R. 1S e parlez pas de ce qui était supposé.
Q. Ù1'ap ès ce que vous connaissez personnellement, quelles étaient les forces

ennemies à cet encaoit? R. La police et les troupes commandées par le général
iiddleton.

Q. Et de l'autre côté? IR. Les Métis et les Sauvages.
Q. C'était, cela, le 3 avril, dites-vous ? R. Ious sommes revenus à Batoche le 3

avril,
Q. Et vous y avez vu les Sauvages ? R. Oui, chaque jour depuis cette date.
Q. Avez vous vu Louis Riel et l'accusé ensemble ? R. Je les ai vas causer, oui.
Q. S'est-il passé quelque chose après leur entretien? R. Oui, l'accusé allait

parler aux membres de la bande. Je ne pouvais entendre ce qu'ils disaient, cela se
passait à quelque distance de moi.

Q. D'après ce que vous avez vu, quels rapports existaient-ils entre l'accusé et les
membres de sa bande ?

M. Robertson.-Laissez le témoin dire ce qu'il a vu et ne lui demandez pas de
généraliser.

M. Casgrain.-Il vient de dire ce qu'il a vu.
M. Robertson.-C'est au jury à dire alors quelles étaient leurs intentions.
Q. Que faisait l'accusé après avoir reçu quelque communication ? R. Il allait

en faire part aux membres de la bande.
Q. Que faisaient alors ces Sauvages ? R. Je ne pourrais dire ce qu'ils faisaient;

ils se trouvaient à environ un quart de mille de la maison4 Je ne poavais voir ce
qu'ils faisaient.

Q. N'étiez-vous pas alors prisonnier ? R. Oui, je l'étais.
Q. Avez-vous vu l'accusé après cela? R. Je l'ai vu à différentes reprises jus-

qu'au jour où j'ai été enfermé dans la cave.
Q. Quel jour avez-vous été enfermé dans la cave ? R. Je ne puis vous donner la

date.
Q. Vers quelle date? R. C'était environ une semaine avant l'attaque contre

Batoche.
Q. Et vous y avez vu l'accusé pendant tout le temps jusqu'à ce moment ? R. Je

l'ai vu fréquemment.
Q. Portait-il quelque arme ? R. Il était toujours armé chacune des fois que je

l'ai vu.
M. le juge Richardson.--Dêsirez vous que cela soit expliqué à l'accusé.
M. Robertson.-Non, Votre Honneur, je ne crois pas que cela vaille la peine

qu'on pex de ce temps.
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Interrogé par M. Robertson:
Q. Depuis combien de temps connaissez-vous l'accusé, M. Lash ? R. Je ne

demeure à cette agence que depuis le mois de janvier dernier.
q. Vous ne le connaissez que depuis peu de temps ? R. Oui je ne le connais

que depuis peu de temps.
Q. Vous savez qu'il y a un chemin bien fréquenté qui traverse, sa réserve ? R.

Oui, pendant l'hiver. C'est un chemin d'hiver.
Q. Avez-vous jamais entendu dire quelque chose contre l'accusé avant les

troubles? R Oui, j'ai entendu dire quelque chose, mais cela n'avance en rien, je
crois.

Q Connaissez vous quelque chose à son détriment avant les troubles ? R. Je
n'ai pu me former d'opinion à son égard, parce qu'il n'y avait pas assez longtemps
que j'habitais l'endroit.

Q. L'avez-vous jamais traité de bon à rien ? R. Non, c'est plus que je ne dirais
probablement d'après les histoires qu'on m'a faites sur son compte.

Q. Quelles histoires vous a-t-on rapportées ? R. J'ai entendu dire que c'était
un Sauvage bon à rien.

Q. Qu'avez-vous entendu dire autre chose? R, Je ne puis me rappeler de tout
sur pe sujet.

Q. Pouvez-vous vous rappeler de quelque chose? R. Non, je ne puis dire que
je le puisse. J'ai entendu dire dans le sens large du mot que c'était un bon à rien.
Cela dit beaucoup.

Q. Vous avez entendu dire qu'on était prévenu contre lui. Vous a-t-il jamaia
causé des embarras. R. Non.

Interrogé de nouveau par M. Casgrain:
Q. Vous avez parlé d'un traité, ce Sauvage appartenait-il à quelque traité.

B. Oui.

HABOnn D. Ross est assermenté.

Interrogé par M. Casgrain :
Q. Où demeurez-vous, 1. Ross ? R. A Prince- Albert.
Q. Quelle est votre occupation ? R. J'y remplis les fonctions de substitut du

shérif.
Q. Connaissez-vous l'accusé? R. Oui, je le connais.
Q. Quand l'avez-vous vu pour la première fois? R. Je l'ai vu pour la première

fois en 1880.
Q. Vous le connaissez ainsi depuis longtemps? R. Oui, je le connais depuis

longtemps. Il nous a combattu en 1880. Six de nous le firent prisonnier. J'étais
l'un des six qui l'ont fait prisonnier au Lac-aux-Canards en 1880.

Q. Dans quel état se trouvait le pays environinnt Batoche et le Lac-aux-
Canards durant los mois de mars, avrit et mai derniers ? h. Dans un état de grande
excitation. Ils avaient tous pris les armes.

Q. Qui avait pris les armes ? R. Les Métis et les Sauvages.
Q. Avez-vous eu l'occasion de voir l'accusé à cette époque? R. J'ai vu l'accusé

à un moment de la journée. J'oublie quand, dans-le moment, mais c'était le 2:i mars.
J'étais alors prisonnier.

Q. Aux mains ue qui étiez-vous prisonnier? R. Aux mains de Riel.
Q. Qu'était Louis Riel à cette époque ? R. Le chef des Métis et des Sauvages.
Q. Contre qui ? R. Contre la police et les volontaires. Cela, à la date du 26

mars.
Q. Vous étiez prisonnier à cette époque ? R. Oui.
Q. Qu'avez-vous vu faire par l'accusé à ce moment? Ou lui avez-vous vu faire

quelque chose? IR. Je ne lui ai rien vu faire. Je l'ai vu les armes à la main, et c'est
tout.
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Q Que s'est-il passé ce jour-là ? R. Il y a eu une bataille entre la police et les
volontaires et les Métis et les Sauvages.

Q. Au Lac.aux-Canards ? R. Au Lac-aux.Canards.
Q. Pendant combien de temps avez-vous été prisonnier ? R. Depuis le 26 mars

-matin jusqu'au 12 mai.
Q. Avez vous vu l'accusé après le 26 mars ? R. Je l'ai vu quelquefois dans le

scours de l'hiver avant cette date.
Q. Je veux dire du 26 mars au jour où vous avez été remis en liberté? R. Nous

avons êté conduits du Lac-aux Canards à Carlton et de Carlton à Batoche, et je l'ai,
-vu à ce dernier endroit à plusieurs reprises depuis le 3 avril, je crois, jusqu'au 12 mai
,auf pendant les quelques heures que nous avons passées dans la cave-

Q. Qu'y faisait-il ? R. Quand je l'ai vu il était toujours armé et se tenait debout
,en face de la fenêtre, et généralement, mangeait.

Q. Qui était avec lui? R. Il avait tous ses gens avec lui. Toute la bande y-
4|était.

Q. Est-ce un Sauvage appartenant à quelque traité ? R. Oui, je lui ai payé son
annuité.

Q. Quel endroit habitent-ils lui et sa bande ? R. Ils demeurent à quatre milles
et demi de Batoche.

Q. A-t-il une réserve? R. Oui, il en a une.
M. Robertso.-Je n'ai pas de questions à poser.
M. le juge Richardson.-Désirez-vous que je fasse interpréter à l'accusé ce que le

,témoin a dit.
M. Robertson.-Non, Votre Honneur.
M. Osler.- C'est la cause de la poursuite.
M. iRobertson.-La preuve qui vient d'être faite ne suffit pas, je crois, pour auto-

riaer la cour à soumettre la cause au jury. Rien en effet n'y indique que l'accusé ait
aucunement connu le but de cette insurrection. Tout au plus a-t-on montré qu'il se
trouvait sur le champ de bataille pendant qu'on combattait, mais qu'il n'y prenait lui-
mnêe aucune part. C'est là il me semble le fin mot de toute la preuve. Elle ne
comporie rien de plus. M. Astley rapporte que le 12 mai matin il a vu l'accusé sur
le champ de bataille durant le combat, qu'il s'y tenait debout et que c'est la seule oc-
«ssion dans laquelle il l'a vu.

Il a été dit aussi qu'on avait vu Riel parler à l'accusé puis qu'on avait vu ensuite
ce dernier aller parler à d'autres personnes qui s'en étaient alors allées, L'intention
qui a fait agir ces personnes ne saurait se supposer. Aucune signification quelconque
ne peut être attachée au seul fait qu'une conversation ait eu lieu et que des hommes
soient partis par suite de cette conversation, à moins que la présence d'hommes
armés à cet endroit n'ait l'effet de donner à cet acte quelque signification. La pré-
sence de l'accusé parmi les gens aimés dont il a été parlé peut avoir eu lieu d'une
!nanière parfaitement innocente. Il peut y avoir eu cinquante raisons pouri l'y con-
duir e. Il pouvait s'y trouver par pure curiosité. Il pouvait avoir son fusil sur lui
de la manière la plus ivuocente ear, ainsi que la cour le sait et que j'en suis informé,.
le Sauvage voyage rarement sans emporter son fusil avec lui, et il n'y a rien pour
imontrer qu'il ait commis aucun acte apparent.

J'admets que si l'on eût prouvé que l'accusé comprenait alors le but pour lequel
es gens s'étaient rassemblés, si l'on eût prouvé, dis-je, qu'il savait ce que ces derniers
se proposaient d'accomplir, qu'ils avaient l'intention de prendre les armes contre la
Reine pour quelque fin générale publique-parce qu'il en doit être ainsi-s'il eût
commu cela j'admets que sa présence à cet endroit Aurait été suffisante pour l'incrimi-
mer, mais à défaut de cette preuve sa présence à cet endroit ne suffit pas, à moins
qu'il ne soit démontré qu'il a pris une part active aux troubles. Il est :établi dans
Bast's Pleas of the Crown, que "de joindre librement et volontairement les rebelles
pour commettre quelque acte de rébellion constitue le fait de prendre les armes
contre le roi, et cela bien que la personne le faisant n'ait pas eu connaissance de leur

intention.'
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"CDe joindre les rebelles dans tout acte de rébellion," mais il semble nécessaire-
dans ce cas que la personne qui se joint aux rebelles, sans connaître alors leur inten-
tion (il est essentiel de connaître leur intention), ait ou commis délibéremment
quelque acte pour mettre leur projet à exécution, ou bien ait aidé et assisté ceux qui
l'ont fait. Je soumets que dans le cas actuel il n'existe pas de preuve pour montrer
que l'accusé ait pris une part active de manière à ce qu'il y ait lieu même de deman-
der au jury de prononcer s'il doit ou non être déclaré coupable.

"IAussi dans les causes de Green et Bedell, qui étaient mis en accusation, con-
jointement avec d'autres personnes pour avoir pris les armes, abattu des maisons de
prostitution et ouvert des prisons, la preuve n'ayant établi que le fait qu'ils étaient
présents mais sans participer au combat et qu'ils n'avaient commis aucun acte de
violence particulier ou aidé ou assisté les autres, fait qui doit être prouvé au jury et
qui ino peut être supposé (c'est-à dire dans les causes soumises au jury s'il existe
quelque preuve de ce fait), ces derniers furent-ils acquittés, et l'on aurait jugé avec la
même indulgence l'acte d'une personne qui se serait jointe à l'insurrection en igno-
rant le but des rebelles, si cet acte avait paru être plus irréfléchi que malicieux ou-
méchant, comme il en serait par exemple de battre des mains ou de crier avec la
foule."

Parmi les causes criminelles rapportées par Cox, il en est une au sujet de la pré-
sence à un rassemblement illégal, c'est la cause de la Reine vs Atkinson, 2, Causes
criminelles de Cox, page 330. Le défendeur était accusé d'avoir pris part à une
émeute. Les personnes accusées d'avoir pris part à une émeute ne sont pas passibles
d'une peine simplement parce qu'elles étaient présentes et se trouvaient parmi la foule
ton t en ayant même le pouvoir d'empêcher cette émeute, à moins qu'il ne soit prouv&
qu'elles l'aient aidée, incitée ou encouragée par quelque parole ou acte. Dans cette
cause, l'émeute avait en lieu à la suite d'une élection: La cour verra que la preuve
était très forte. On serait même porté tout d'abord très probablement à supposer
que le défendeur s'y trouvait pour l'assister et l'encourager. En effet, il est prouvé,
qu'il avait pris beaucoup d'intérêt à l'élection, qu'il était présent lorsqu'il y eut une
émeute grave suivie d'une attaque systématique contre les maisons du parti adverse,
et fr. Iement contre les bureaux de votation, bien que bon nombre des émeutiers
fussent à son emploi.

On a cherché dans la cause qui nous occupe actuellement à tirer parti du fait
que lo gens de ce Sauvage se trouvaient à cet endroit, que sa bande y était.

Dans le cas de l'élection, plusieurs des émeutiers se trouvaient à l'emploi du
défendeur, qui n'a rien fait pour les empêcher et qui s'est contenté de sourire quand.
on lui a demandé de le faire. Il fut jugé qu'il n'existait pas de preuve contre lui ni
contre d'autres personnes qui se trouvaient également présentes, sauf contre celles
qui avaient pris part, aidé ou incité l'émeute par quelque parole ou acte.

C'est pourquoi il me semble que dans le cas actuel la cour pourrait sagement
exercer sa discrétion en rayant la cause de la liste, et je ne crois pas que mes savants
amis doivent insister pour obtenir un verdict avec la preuve qui est faite. Il ne me
paraît pas que la preuve soit suffisante, en tenant compte particulièrement de la diffi.
culté extrême de s'assurer convenablement de tous les faits et de la manière que je le
pourrais fage si l'accusé appartenait à la race blanche. Si c'était un blanc qui comprît
la nature d'un procès et pourquoi il est poursuivi, la chose serait entièrement diffé-
rente; niais la cour connaît, j'en suis bien certain, comme je l'ai appris moi-même
dans ces derniers temps, combien il est difficile de faire comprendre aux Sauvages la
nature de la procédure, ainsi que l'importance d'expliquer les véritables faits de la
cause.

Je demanderai à la cour de constater que la preuve n'est pas suffisante pour per-
mettre convenablement au jury de déclarer l'accuté coupable, et dans ce cas il est de
son devoir de ne pas soumettre la cause au jury.

M. OsIer. -La preuve que nous avons est très forte, croyons-nous. En effet, il
incombe maintenant à l'accusé d'expliquer sa présence à cet endroit. Nous avons
démontré qu'il y avait eu une rébellion organisée à main ai mée contre la couronne-
et un combat contre les troupes de Sa Majesté, la police et les volontaires, et nous -
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-nous sommes conformés à la règle exposée dans les livres. La cour pourrait conve-
nablement consulter Archbold, page 786.

M. le juge Richardson -N'y est-il pas question de la cause de la Reine vs School,
en tout semblable à celle-ci ?

M. Osler.-Oui, ainsi que de la cause de la Reine vs le comte d' Cssex. Ces deux
,causes établissent d'une manière évidente qu'il incombe à l'accusé d'expliquer ses
actes quand cette preuve a été faite.

M. le juge Richardson.-Je crois, M. Robertson, que la cause doit être jugée par
le jury. La poursuite a établi qu'il y avait eu une rébellion ainsi qu'une bataille au
Lac-aux-Canards, et qu'on avait vu l'accusé en revenir. Puis pendant la bataille à
Batoche, l'accusé était sur la colline en compagnie du parti qui tirait sur le général
Middleton. Je crois qu'il lui incombe d'expliquer pourquoi il se trouvait à cet en-
droit et qu'il y était d'une manière licite.

M. Robertson.-Tout en l'empêchar.t de parler?
M. le juge Richardson.-On ne l'empêchera pas de parler, parce que je lui de-

-manderai s'il désire dire quelque chose au jury, ce qu'il pourra faire dans sa propre
langue et ses paroles seron t interprétées.

M. Robertson.-Je désire faire entendre M. Owen Hughes au sujet de la réputa-
tion du prévenu, c'est tout. (Le témoin n'est pas présent en cour). MI. Hughes
m'avait promis d'être ici et je ne le vois pas; cependant comme ce témoin aurait
seulement parlé de la réoutation de l'accusé, je ne sache pas que cela fasse beaucoup
de différence.

Plaise à la cour, messieurs les jurés : Je suis certain que vous comprenez,
comme toute personne intéressée dans cette cause doit le comprendre, que le devoir
que nous avons à remplir est très important et entraîne de graves responsabilités.
Nous devons tous comprendre que lorsqu'il s'agit de ces malheureux Sauvages il s'agit
d'une race de la population toute différente de la nôtre et dont il nous est extrême-
ment ijifficile de juger avec justice les motifs et actions, si nous n'oublions pas princi-
palenient que nous sommes naturellement portés par antipathie de race à juger mal
ce qu'ils fbnt. Le crime dont le prévenu est accusé est très grave, c'est un crime qui
doit être certainement puni avec sévérité lorsqu'un blanc le commet. Mais l'énormité
de ce crime tient des idées particulières à la population blanche, à la population
habituée à vivre sous une forme de gouvernement civilisé et à la population qui com-
prend qu'elle a des devoirs envers la société en général, ce dont le Sauvage n'a pas
lui, la première idée. Le Sauvage n'a aucune notion de la nature de la société civi-
lisée, il ne possède aucune notion de l'importance de maintenir la loi et le bon ordre.
On pourra dire qu'on devrait lui apprendre ces choses. C'est vrai on devrait les lui
apprerdi e et on devra les lui apprendre, mais il est très important dans notre propre
inLé.êt, que nous lui enseignions en même temps que l'impartialité et la clémence
forment l'essence même de la loi. C'est un principe sacré de la loi anglaise, ainsi
que vons le savez tous, qu'aucun homme ne doit être déclaré coupable d'aucun crime
avant d'en avoir été convaincu, non pas à la suite de soupçons ou de circonstances
purement suspectes qu'il peut avoir de la difficulté à expliquer, à cause d'accident ou
parce qu'il ne peut veiller à ses propres intérêts, mais à la suite d'une preuve qui
établisse à l'évidence et sans l'ombre d'un doute raisonnable qu'il a commis ce crime
avec une intention criminelle, ce qui est de son essence. Ce principe est tellement
sacré et si bien reconnu, je suis heureux de le dire, dans sotre pays, que j'ai été
enVOyé pour m'efforcer de vous aider dans votre tâche, et je ne reçois rien de ce
malbeui eux pour le défendre. Je ne suis pas ici à sa demande, mais c'est le gouver-
nemnt q ui m'y a envoyé. Le même gouvernement qui le poursuit m'y a envoyé
parce qu'il ne veut pas qu'aucun innocent ou aucun homme ne soit condamné à moins
qu'il ne soit clairement démontré qu'il est coupable. Pour cette fin il fallait quelqu'un
qui prit la défense de l'accusé et fît son possible pour aider au jury à découvrir la
vérité et à prononcer sur ce dont peut dépendre, pratiquement, la vie de cet homme;
car la peine de ce crime peut être la détention perpétuelle. Et vous savez, comme
je sais par ce que j'ai vu des effets de l'emprisonnement, tout ce que ces pauvres gens
ont enduié depuis seulement une couple d'années. Vous savez aussi bien que moi
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que la détention, non pas perpétuelle, mais pendant quelques années, une couple
d'années même, serait presque certainement fatale pour eux tous. Vous savez qu'ils
meurent lorsqu'ils sont renfermés, de sorte, que pratiquement, la vie du prévenu est
aujourd'hui entre vos mains. Vous partagerez dette responsabilité avec tous ceux
qui s'occupent de ce procès.

Considérons maintenant la preuve d'après laquelle vous devez décider avec une
parfaite impartialité et sans préjugé cette grave question, et essayons à juger ce mal-
heureux d'une manière au moins aussi équitable que s'il appartenait à la race blanche.
Ne déshonorons pas notre race par la condamnation inconsidérée d'une personne
parce qu'elle est d'une race différente. Montrons que nous sommes réellement supé-
rieurs à ces malheureux au nombre desqels l'accusé se trouve. Y a-t-il, je vous le
demande, une preuve qui établisQe à l'évidence que cet homme a pris les armes contre
Sa Majesté avec l'intention de l'obliger de force et par contrainte à changer-ses
mesures et conseils? Mes savants amis prétendent naturellement que s'il a pris les
armes, on peut présumer de son intention. Le jury peut sans doute présumer de l'in-
tention, comme cela à lieu souvent lorsqu'il s'agit d'un blanc, parce que le blanc qui se
trouve avec une bande armée, combattant contre les troupes, doit savoir ce qu'il fait,
et le jury le supposera naturellement, mais il ne s'ensuit pas que le jury soit obligé
de dire qu'un sauvage a fait cela, ou s'y trouvait, avec la même intention. En effet
on sait que s'il y a une agitation quelque part le Sauvage est vif à s'y rendre dans
Pespérance d'y trouver à manger. Or ce fait ne constitue pas le crime qualifié tra-
hison-félonie. Ce n'est même pas commettre le crime qualifié trahison-félonie pour
uno bande de Sauvages que d'aller piller, par quelque moyen que ce soit, un magasin
pour se procurer de la nourriture. Ce n'est pas commettre le crime qualifié trahison-
félonie pour une bande du Sauvages que d'essayer à délivrer un de ses membres de
prison. Ce n'est pas commettre le crime qualifié trahison-félonie pour les Sauvage-
que d'aller attaquer un individu. Ce n'est pas même pour eux commettre le crime
qualifié trahison félonie que de s'ameuter, se réunir en grand nombre et de se livrer
à la violence, à moins que ce ne soit pour quelque objet général publie. En vous disant
ces choses, messieurs, je suis d'accord avec ce qu'enseignent les livres et je ne vous
parle pas à tort et à travers. Pour constituer un cas de guerre, ainsi qu'il est exposé
dans la meilleure autorité qui existe peut-être sur la matière, Archbold's Criminal
Pleading and Evîdence, il doit y avoir une insurrection, cette insurrection doit être
aeompagnée d'actes de violence, et ce doit être pour un objet d'une nature géné-
rale, comme par exemple, dans le but de déposer on d'emprisonner la reine ou de la
livrer aux rebelles ou de l'obliger de renvoyer son ministre, ou autre chose pareille,
ou, dans le but d'effectuer des innovations d'une nature générale publique, comme par
exemple dans le but d'obtenir de force la révocacation d'une loi (quelque chose
qui affecte toute la population), de changer la religion établie par la loi ou d'obtenir
le redressement de tout autre grief réel ou faux; mais une insurrection dans le but
de jeter à bas les clôtures d'un manoir, d'un pare, commune, etc., ou pour une simple
querelle entre des particuliers, ou pour délivrer un ou plusieurs prisonniers de
prison, bien que ces derniers ne soient pas emprisonnés pour trahison, ou le fait
d'occuper une maison, de force et malgré le shérif ou la force publique (posse comitatus),
ne constitue pas le crime de trahison, en sorte que si une troupe d'hommes pénètre
dans une ville, non dans le but de s'en emparer ou d'attaquer les forces milit aires
qui s'y trouvent, mais simplement pour y faire une démonstration afia de forcer le
magistrat à libérer quelque prisonnier condamné pour crime politique, ou mitiger sa
punition, ce crime, tout en étant un délit d'une nature aggravée, n'est pas la haute
trahison. Il ne tombe pas sous l'effet de l'acte concernant la trahison-félonie parce que
le fait de prendre les armes en vertu de l'acte concernant la trahison-félonie constitue-
un crime semblable à celui de prendre les armes qui constitue le crime de haute
trahison. Or, quelle idée ou quelle notion de ce genre cet homme avait-il ? Et cette
condition est de l'essence même du crime. A moins qu'il n'eut quelque idée de ce genre
ou qu'il n'ait compris, par exemple, ce que M. Riel cherchait, le projet qu'il avait
formé de déposer la Reine, détruire son autorité dans ces territoires et y établir une
mouvelle république, à moins, dis-je, qu'il n'ait compris tout cela, qu'il ait agi dans ce
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but et qu'il ait encouragé l'exécution de ce projet ou donné son aide dans ce sens, il
.I'est pas coupable du crime dont il est accusé et vous ne devez pas, malgré toute la
déférence que j'ai pour ce que disent mes savants amis, vous n'êtes pas obligé de
tirer aucune induction de cette sorte, comme ils le disent, des faits qui vous sont
irésentés. La seule chose qui ne fait pas doute c'est que ce Sauvage se trouvait à cet
endroit et qu'il avait son fusil. Mais est-ce là une chose extraordinaire pour un
Sauvage ? Est-il extraordinaire qu'il ne se trouve pas sur sa réserve dans un temps
d'excitation ? Est-il extraordinaire qu'il emporte son fusil avec lui en quittant sa
réserve ? C'est là toute la question.

Je puis, messieurs, vous fournir une explication du fait que l'accusé se trouvait à
cet endroit, Malheureusement ce dernier ne parle pas l'anglais. Je ne puis obtenir
la confiance. Je ne connais pas assez les Sauvages, et je n'ai pu trouver personne qui
les connaisse assez pour m'aider afin de pouvoir prendre convenablement leur défense.
Tout ce que je puis faire, c'est de surveiller la preuve de la poursnite et de vous de-
mander de l'examiner avec clémence, vous rappelant dans quelle position difficile ce
malheureux est placé. L'explication que j'ai maintenant à vous fournir est celle-ci:
Rel, comme nous le savons parfaitement, c'est un fait de notoriété publique, a conduit
toute cette misérable affaire au moyen de toutes sortes d'intimidation, de fausseté et
d'imposture. Cela est bien connu, et l'explication que je vous offre, c'est que Riel a
effrayé ces gens et leur en a imposé comme il l'a fait pour des centaines d'autres, ainsi
que cela a été prouvé lors de son procès; et ce pauvre malheureux a été, comme les
autres, terrifié et trompé, et il n'a été gagné et amené là que contre son gré, c'est pour-
quoi on l'y trouve, mais on ne lui voit point lever la main contre personne. Au fait,
l'accssé n'a pas levé la main contre personne, et je persiste à dire que ses antécédents
sont bons, malgré les dire de M. Astley. M. Astley est un très brave homme qui mérite
certes les plus grandes louanges pour sa noble conduite en se chargeant, pour le bien
public, comme il l'a fait le 12 mai, des lettres échangées entre Riel et le général Middle-
ton. C'est certainement un brave, mais un homme brave est souvent impétueux et passe
sur-le-champ à des conclusions, ce que vous avez pu constater vous-même lorsqu'il a
rendu son témoignage. Je ne voudrais pas dire qu'il eut le désir de faire tort injuste-
ment à l'accusé, mais il a été emporté beaucoup trop loin par la mauvaise opinion
qu'il a de tous les Sauvages en général, et au fait la définition qu'il donne d'un Sau-
vage c'est que ce dernier est un bon à rien. Il s'est mis cette idée dans la tête et a
fini par croire que c'était la définition ordinaire, cependant il n'a pu nous citer le nom
d'un seul homme qui l'ait jamais dit. Il est préjugé contre les Sauvages, cela nu fait
pas doute. D'ailleurs tout ce qu'il a pu dire de pire contre l'accusé, c'est qu'il avait
entendu dire cette chose, bien qu'il y ait sur la réserve qu'il habite, rappelez-vous ce
fait, un chemin très fréquenté en hiver principalement. Or, messieurs, si l'accusé
était un si mauvais Sauvage, si ce dernier et sa bande étaient de si mauvais Sauvages,
n'avons-nous pas entendu dire pire que cela d'eux. Un autre témoin a ajouté qu'il
s'était battu avec lui et qu'il l'avait déjà fait prisonnier, mais ce témoin a commis là
une grande inconvenance. J'ai éprouvé une véritable surprise en entendant citer ce
fait, qui n'avait aucun rapport avec l'acceusation actuellement portée contre le prévenu,
et je ne doute pas que j'eus pu expliquer parfaitement la chose si l'on m'eut averti et
donné l'occasion de m'enquérir à ce sujet. La cour vous dira, je crois, que vous ne
devez pas faire la moindre attention à cette remarque. Cela ne devait pas être dit
et ne sert qu'à prouver une fois de plus comment on est disposé à l'égard des Sauvages
et dans quels désavantages ils se trouvent dans leurs rapports avec les blancs. Je ne
crois pas que vous soyez animés du même préjugé, et comme vous avez prêté serment
d'administrer la justice à ce pauvre malheureux, je puis m'en rapporter, je crois, à
votre sincère impartialité. J'en suis tout à fait convainen et je vous demande de bien
peser la preuve afin de voir à ce qu'elle comporte, ainsi que songer si vous ne pourriez
pas expliquer ce que l'accusé paraît avoir fait par pure hypothèse de ce genre qui
montre le défaut d'intention ou de désir de détruire le gouvernement et de forcer Sa
Majesté à changer ses mesures et conseils ou à faire quelque chose de nature publique
ou toute autre, comme de s'être rendu dans cet endroit dans l'espérance d'y obtenir
quelque chose à manger, ce qui est très probable. Riel les a nourris quand il y est
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.arrivé, et il n'y a pas de doute qu'il a obtenu l'aide de plusieurs de cette manière. Cea
hypothèses sont en tous points conformes à la preuve qui a été faite.

Messieurs, c'est dans l'intérêt simplement de la justice et non pas parce que je
reçois des honoraires de cette homme que je vous demande d'examiner soigneuse-
ment les faits et de considérer si, d'après de purs soupçons vous pouvez convaincre
l'accusé d'un crime qui le rend pratiquement passible de la peine de mort,-la peine
d'après les termes du statut, de la détention perpétuelle.

M. Osler.-Plaise à la cour, messieurs les jurés : Cette cause est très impor-
tante et je crois nécessaire, en ma qualité de substitut du procureur général, de
vous expliquer en peu de mots pourquoi la preuve vous autorise, à déclarer le prévenu
coupable. L'accusé doit subir an procès équitable et son avocat à qui le département
des sauvages a donné pour mission de veiller à ce q u'il obtienne ce procès équitable a
fait tout ce qui aurait pu être fait et dit en sa faveur. L'accusation est grave, bien
,que le crime ne soit pas capital, car la sentence est laissée à la discrétion de la
cour. Mais vous n'avez aucunement à considérer les circonstances attéuuantes qui
pourront être soumises à la cour ou, quand la sentence aura été rendue, à l'exécutif,
la seule question que vous ayez à décider est la suivante: l'accusé est-il coupable ?

Mon savant ami vous a soumis quelques points de droit, mais il n'est pas allé
tout à fait assez loin, je crois. Ses principes généraux, il n'y a pas de doutes, étaient
tirés, des autorités et leur vérité a été reconnue dans différentes causes. Cependant
tout ce que la poursuite avait à prouver c'est que le pays était dans un état de guerre
-ou d'insurrection pour quelque fin générale. Nous l'avons prouvé je crois à votre
satisfaction. Ce fait est acquis à l'histoire, mais vous n'avez pas à vous occuper de
l'histoire, vous ne devez vous en rapporter qu'à la preuve qui vous est soumise,-le
témoignage de M. Astley. Il y a eu une insurrection à main armée pour quelque
fin générale-c'est-à dire pour le redressement de certains griefs réels ou faux, et
cette insurrection à main armée était dirigée coitre la police et les troupes armées
envoyées par l'Etat. La preuve établit ce fait de manière à ne laisser place à aucun
doute.

Ce fait de l'existence d'un état de guerre établi, il reste à démontrer si le prévenu
y a participé ? S'il y a participé, son intention personnelle importe peu. Pourva
que nous prouvions l'intention générale et qu'il existait un état de violence armée,
tous ceux qui y ont participé, quelles que fassent leurs intention s person nelles, son
coupables. Ce principe est parfaitement établi. L'intention ne saurait se prouver
d'une ianière positive et ne peut être qu'inférée des actes apparents, et tout homme
est censé avoir pour but les conséquences nécessaires et raisonnables de ses prop res
actes. Je vous lis cet extrait parce qu'il est tiré du même livre sur lequel mon
savant ami s'est appuyé. Puis le même livre établit, ce aqu'il peut être nécessaire de
mentionner ici, que dans le cas de guerre faite directement contre la Rane toutes les
personnes assemblées et marchant avec les rebelles, qu'elles connaissent ou non le
but du rassemblement ou qu'elles aident ou assistent ou non à commettre des actes
de violence, sont coupables de trahison.

Il est vrai que si la cause actuelle était pour trahison indirecte, c'est à-dire que
l'on inférerait à raison de certains actes commis et non pas pour un acte direct de
guerre ou d'insurrection ouverte, ce que mon savant ami vous a lu serait parfaite-
ment et strictement exact, mais du moment qu'il a été prouvé à votre satisfaction
que le pays était dans un état d'insurrection et que le prévenu y a pris part et s'est
rendu coupable d'un des actes apparents mentionnés dans l'accusation, la preuve,
suivant ma manière d'interpréter la loi, est parfaite, et il incombe alors à l'accusé de
montrer qu'il s'y trouvait dans un but licite.

Si nous examinons maintenant les actes du prévenu pouvons-nous dire qu'ils
soient licites ? Admettant que c'est un sauvage et qu'il né faut pas jager ses actes
comme ceux d'une autre personne appartenant à une race plus civilisée, il nous faut
convenir que ce Sauvage est compris dans les traités et qu'il n'a aucans griefs dont
nous ayions entendu parler. Il n'avait eu aucune part dans aucua des griefs des
Métis, si ces griefs existaient. Le gouvernement le nourrissait et prenait soin de lui
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en vertu du traité qu'il a fait. Il n'avait aucun droit, lui, de prendre les aIrmos quand
même les Métis auraient eu un droit apparent ou prétendu de le faire, car il n'avait
rien à faire redresser. Malgré cela où le voyons-nous. Il est armé, ainsi que les
membres de sa bande dans l'occasion dont M. Lash a parlé. .n le voit partir avec
sa bande ayant des armes pour le Lac-aux-Canards, puis en revenir. Pendant ce
temps la preuve établit qu'un combat a été livré à cet endroit et qu'on a fait un pri-
sonnier, lequel est blessé-je ne cite que ces choses parce que vous devez vous borner
sux seuls faits que la preuve comporte, et non pas à ce que vous avez ladans les
journaux.

A Batoche M. Astley lui voit recevoir en apparence, cinq fois, les ordres du chef,
Louis ]Riel. Chaque fois qu'un ordre lui est donné il paraît le communiquer à sa
bande. Vous ne pouvez juger que des actions. Lorsque le chef rebelle s'est entre-
tenu avec le chef de cette bande, ce dernier paraît communiquer à ses gens ce qui lui
a été dit, et tous partent emportant leurs armes. Il vous reste à dire s'ils ont pu
ainsi s'en aller armés pour quelque fin licite ou illicite. Le témoignage de M. Astley
établit ensuite que le dernier jour du combat, le 12 mai, l'accusé paraissait avoir la
direction de la bande sauvage et tirer sur les troupes. Il n'est pas néuessaire de
prouver que l'accusé tenait un fusil dans ses mains dans cette occasioi. Il n'est pas
nécessaire non plus de prouver qu'il a tiré sur les troupes. Croyez-vous seulement
d'après la preuve, qu'il y donnait des ordres, qu'il avait ladirection de sa bande, et
que les Sauvages de cette bande combattaient les troupes, le gérêral Middleton Les
témoignages sur ce point s'accordent tous. Quoi qu'il en soit cependant, s'il y a un
doute ou l'ombre d'un doute raisonnable relativement à la culpabilité du prévenu,
vous devez lui en donner le bénéfice. Mais d'un autre côté vous devez exrnlner la
preuve et dire si vous vous croiriez justifiables envers la société dans le cas où vous
prononceriez un verdict d'acquittement. Tout en admettant que ce soit un Sauvage,
la société doit se protéger contre les actes illégaux et contre le fait de prendre les
armes et de s'insurger dans toute occasion et à la demande de n'importe qui. Mon
savant ami a dit que nous devons instruire les Sauvages. Eh bien ! je soumets que
la meilleure instruction que nous puissions leur donner c'est de les punir de la manière
que la loi le prescrit chaque fois qu'il est prouvé à l'évidence qu'ils font mal. Je
soumets done messieurs que la preuve de la culpabilité du prévenu est parfaite--qu'il
est coupable du crime mentionné dans l'acte d'accusation qui vous a été lu.

M. Robertson.-Bien que cela ne soit pas régulier, je demanderai à mon savant
ami de me permettre de lui faire observer, avant que Votre Honneur adresse la parole
aux jurés-car il n'existe pas d'appel pour cette cause-que ce qu'il dit manque un pou
l'exactitude. il prétend qu'il s'agit ici d'un cas de guerre directe contre la Rein e,

tandis que c'en est un de guerre indirecte. La cour verra par.-le passage que je viens
de mentionner qu'il y a une différence clairement établie entre le cas de guerre
directe et le cas de guerre indirecte.

M. Osler.-Mon savant ami se trompe. J'ai dit que s'il s'agissait d'une cause
dans laquelle il faudrait prouver le crime de trahison indirecte, mais il peut y avoir le
cas de guerre indirecte et le cas de guerre directe. Il peut y avoir la trahison iedi-
recte et l'acte direct de trahison

M. Robertson.-La distinction s'applique au cas de guerre directe et au cas de
guerre indirecte, et la cour s'en convaincra en lisant la page que j'ai mentionnée.

M. le juge Richardson.-C'est au chapitre qui traite de la haute-trahison.
M. Robertson.-C'est vrai, mais il s'agit du cas de guerre. Cette guerre faite

contre la Reine est de deux sortes, directe et indirecte. La guerre, y est-il dit, est
directe lorsqu'elle est faite directement contre la Reine ou ses forces avec l'intention
de faire quelque tort à sa personne, de l'emprisonner ou autres chose semblable.

M. le juge Richardson.-N'est-ce pas ce que cette accusation comporte ?
M. Robertson.-Les témoignages no prouvent rien de ce genre. Le cas de guerre

indirecte c'est lorzque la guerre est faite pour quelque fin générale publique ou quel-
que cho-ze de -e genre. C'est la différence, et il est distinctement éta bli que ce n'est
pas la trahison directe et la trahison indirecte, mais que c'est la guerre faite directe-
ment contre la Reine. Il est vrai que dans ce cas-là, ainsi que le dit mon savant ami.
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toutes les personnes assemblées et marchant avec les rebelles, qu'elles connaissent onu
non le but du rassemblement, sont coupables de trahison, mais dans le cas de guerre
indirecte, non pas de trahison indirecte, aucuns de ceux qui aident ou assistent à com-
mettre les actes de violence qui constituent la trahison ne sont des traîtres. La dis-
tinction s'applique au cas de guerre directe et au cas de guerre indirecte.

M. Osler.-Je prétends que c'est exactement.le cas actuel-le cas de guerre. Je
fais la distinction avec la trahison indirecte; mais dans le cas de guerre indirecte, Wir
est prouvé que la personne a participé ou prêté main-fortc, il n'est pas besoin de
démontrer l'intention.

M. Robertson.-C'est exactement ce que la loi comporte et ce que je dis. Il doit
y avoir aide et assistance réelle à commettre les actes de violence pour constituer la
trahison indirecte. Je veux que les jurés comprennent bien qu'il doit être démontré
que le prévenu a réellement aidé et assisté à commettre les actes de violence qui
constituent le cas de guerre indirecte. Il y a aussi une autre chose que je désire
faire observer. Mon savant ami a dit que la preuve était décisive. Or, la preuve
n'est que simplement tirée des circonstances par induction pour ce qui a rapport à
l'intention.

M. le juge Richardson.-Non, j'ai compris qu'il demandait au jury si la preuve
n'indiquait pas d'une manière concluante que c'était l'intention de l'accué.

M. Robertson.-C'est à-dire, si cette intention n'était pas établio d'une manière
concluante par la preuve formelle.

M, Osler.-Mon savant ami ne devrait pas, je crois, anticiper ainsi sur l'allocution
de la cour au jury. Il devrait s'objecter à l'allocution de la cour et non pas à l'argu-
imentation de l'avocat.

M. Robertson.-Mais je ne puis en appeler de l'allocution du juge au.jury,
M. le juge Richardson.-Ne pourriez-vous pas y attirer mon attention au cours

de mon allocution ?
M. Robertson.-Ce n'est simplement qu'une faveur. Il est de règle que toute

preuve tirée des circonstances par induction ooit être entièrement contradictoire.
M. le juge Richardson.-Messieurs les jurés. L'accusation portée contre le pré-

venu, ainsi qu'on vous l'a dit, est très grave et d'une nature très grave. Il est accusé
d'avoir pris part à quelques-uns des actes bien connus qui ont signalé la dernière
rébellion.

Pour autoriser la conviction de l'a3cusé il est absolument nécessaire d'établir les
points essentiels suivants :-1® A-t-on fait la guerre? c'est-à-dire, y a-t-il eu rébellion.
Si vous êtes convaincus de ce fait, et qu'il en a été ainsi, vient ensuite la question de
savoir si cet homme, l'accusé, y a été mêlé.

C'est un Sauvage, il est vrai, et peut être que pour cette raison, vous feriez très
bien d'examiner cette cause avec la plus grande attention ; mais il serait bien diffé-
rent de dire que vous devriez faire plus pour lui que pour toute autre personne sans
instruction, car je suis bien d'avis qu'on doit lui appliquer la même loi qui serait
appliquée à tout autre. Quoi qu'il en soit je vous dirai d'avoir de justes et raison-
nables égards pour lui, n'oubliant pas la condition dans laquelle vous le voyez et.
dans laquelle, nous le savons, se trouvent aujourd'hui les Sauvages.

Relativement à l'accusation portée contre le prévenu, si vous n'êtes pas con-
vaincus, par les témoignages que vous avez entendus, qu'il y a eu une rébellion ou
insurrection, si, dis-je, vous n'êtes pas convaincus de ce fait vous devez acquitter de
suite le prévenu. Si au contraire vous en êtes convaincus, vous aurez à vous poser
cette autre question: qu'avons-nous, quelle prevve nous a-t-on soumise pour nous
autoriser à déclarer que cet homme a enfreint la loi.

Eh bien ! il y a d'abord le témoignage de M. Astley. M. Astley dit qu'il a vu
l'accusé les armes à la main le jour de la bataille du Lac-aux-Caetards, et il ajoute,
qu'après l'avoir vu dans gette occasion, il l'a aussi revu souvent durant l'intervalle
compris entre la bataille du Lac-aux-Canards, laquelle a eu lieu, je crois, le :?6 0mars,
et le 12 mai à l'endroit où les prisonniers étaient renfermés. L'aecusé, qui était
armé, s'est entretenu plusieurs fois, dit-il, dans un langage qu'il n'a pas compris,
avec le chef de cette insurrection ou rébellion, et immédiatement après ces conversa-
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tions il a donné aux Sauvages appartenant à sa bande, et qui y étaient alors réunies
et armés, certaines instructions. Ce témoin dit en outre que le jour de l'engagement
à Batoche ou le jour de la prise de Batoche, l'accusé commandait des Sauvages plus
ou moins armés, qu'il était lui-même armé, et que bien qu'il ne l'ait pas vu tirer lu-
même sur les troupes de Sa Majesté, ses gens allaient et venaient de la tranchée ou
tout autre endroit où ils se trouvaient placés, pour tirer sur les troupes. Eh bien I
ce fait de tirer constitue clairement par lui-même un acte de guerre.

La question que vous avez à considérer est la suivante: Croyez-vous ce que X.
Astley a dit? C'est une des choses que vous avez à faire, mais vous n'avez pas seule.
ment à considérer si vous croyez ce que M. Astley a dit, mais aussi si le témoignage
de ce dernier est corroboré, et de quelle manière?

Il y a les témoignages des deux autres témoins. Et d'abord M. Lash dit qu'il y
remplissait les'fonctions.d'agent, qu'il était également prisonnier, et il corrobore ce qa
dit Astley, sauf pour ce qui est arrivé à Batoche le 12 mai au matin, après que Riel eut
envoyé Astley vers le général. Ce dernier témoignage est également corroboré par
celui de M. Harold D. Ross, qui était aussi prisonnier.

Vous devez maintenant déclarer, d'après ce que MM. Astley, Ross et Lash ont
dit, si cet homme est coupable ou non.

Si vous croyez ce que ces témoins ont rapporté il ne peut y avoir pour vous, je
crois, d'autre chose à faire qu'à déclarer que l'accusé a participé aux actes illégaux
qui ont été commis.

Si d'un autre côté vous avez des doutes raisonnables et si vous ne pouvez vous
résoudre à déclarer que l'accusation a été prouvée contre lui, vous devez alors lui
accorder le bénéfice de tout doute raisonnable et l'acquitter.

Je crois vous avoir exposé les choses d'une manière équitable, et je vous deman-
derai maintenant de bien peser tous les faits, et si vous ne pouvez tirer d'autre
conclusion que celle qu'il a pris part à ces actes, vous devrez alors le déclarer
coupable.

D'un autre côté, si vous n'arrivez pas à cette conclusion, l'accusé devra être mis
en liberté.

Vous pouvez vous retirer messieurs, et examiner la cause. (Le jury sort de. la
cour et après y être revenu déclare l'accusé coupable. Le condamné est renvoyé à
une autre audience pour entendre prononcer sa sentence).

VENDREDI, 14 août.

Le greffier ouvre l'audience à 5.45 p.m.
M. Robertson.-Je demande que la cour prononce la sentence contre Une-Flèche.
M. le juge Richardson.-Une-Flèche, avez-vous quelque chose à dire et la sen-

tence pour le crime dont vous êtes convaincu et avez été convaincu hier, ne sera pas
prononcée contre vous ?

Une-Flèche, par l'entremise de l'interprète Hourie. Je voudrais dire quelques
mots. La cour m'a accusé hier d'avoir pris les armes et de m'être peint le visage
avec de la peinture de guerre. Il m'aurait été bien difficile de le faire, parce que j'ai
perdu derniérement un de mes petits-fils. D'ailleurs, j'ai depuis. longtemps renoncé
à faire usage de cette peinture. Je n'ai jamais eu de conseillers, ni réuni aucun
conseil; je suis seul et reste chez moi. On m'a accusé ici d'avoir un fusil et d'avoir
tiré sur les blancs. Je ne l'ai jamais fait. Je n'ai jamais pris mon fusil pour tirer
sur les blancs. Il y a ici un vieillard qui peut prouver la vérité de ce que j'avance.
Je ne pensais pas faire de mal à personne, mais naturellement on m'a blâmé. Tout
ce qui a été dit contre moi est faux. Je n'ai pas emporté mon fusil avec moi dans
l'intention, la mauvaise intention de tirer sur quelqu'un, non, pas le moins du monde.
J'ai passé toute la journée sur le bord de la.colline; j'avais mon fusil, c'est vrai, mais
je n'avais pas l'intention de m'en servir contre personne, et quand j'ai vu les blancs,
les soldats descendre, je suis aussi descendu en courant, et me suis sauvé. je suis
vieux maintenant, et je ne voudrais rien faire d semblable contre un blanc. Gabriel
m'a conduit à Batoche pour aller rejoindre Riel. Je n'y suis pas allé de moi-même.
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On m'y a conduit. Je ne puis dire combien de personnes sont venues me chercher,
mais il y en avait un bon nombre. J'étais seul et elles sont venues me chercher.
Elles sont venues en grand nombre à l'endroit où je me trouvais.

M. le juge Richardson.-Je n'ai pas d'objaction à écouter, mais il me semble que
vous vous écartez de la question, M. Robertson.

M. Robertson.-Je désire que la esur lui donne l'occasion de s'expliquer.
Le condamné Une-lèhe.-Je ne pourrais dire qu'il m'ait demandé de faire

telle ou telle chose, mais il m'a demandé de l'accompagner.
M. Robertson.-C'est la réponse à la question suivante que l'interprète lui a

posée à ma demande: ce que Gabriel lui avait dit pour l'engager à le suivre.
Une Flèche.-J'écoute toujours ce qu'on me dit. On m'a dit qu'on avait besoin

de moi à Carlton, et-j'y suis allé. En y arrivant on m'a arrêté et je désire mainte-
nant être remis en liberté. Gabriel m'a fait prisonnier. Il nous a tous demandé
de nous readre à cet endroit. Votre Honîkeur et vous tous personnes instruites qui
êtes ici-je sais que je n'ai fait aucun m·d, je ne puis voir que j'ai fait tort à quelqu'un,
aussi je vous prie de me laisser aller en lib3rté, j'ai dit.

M. le juge Rtichardson.-Une Flèche, la différence entre vous et ce IK qi ont été
jugés ici, c'est que le jury après avoir entenda toit ce qui devait être dit contre vous
et pour vous par un avocat que le déparemsent dos S tavages a envoyé, votus a délaré
coupable. Vous avez participé au moavement, vois vous trouviez en compagnie
d'une foule armée qui faisait la guerre au gouvernement, vous un Sauvage compris
dans les traités, le chef d'une bande. Vous n'avez auciunement à vous plaindre du
procès qui vous a été fait, car lagouvernement qui s'intéressait fortement à vous en
votre qualité de chef vous a fourni un avocat pour veiller à ce q'il ne vous soit rien
fait d'injuste. Vieux comme vous l'êtes, ayant des cheveax gris comme vous les
avez, vous saviez que vous faisiez mal, que vous n'aviez pas le droit de quitter la
réserve sur laquelle vous aviez promis de vivre, et quoique je n'aime pas à punir un
Sauvage ou toute autre personne ou à prononcer une sentence contre quelqu'un, je
manquerais à mon devoir envers le public et la couronne comme vous y avez manqué
vous-même si je ne vous imposais pas une peine qui vous fera sentir la grandeur de
votre crimc et fora connaître à tous les autres Sauvages du pays ce qu'il leur arrivera
s'ils suivent votre mauvais exemple. Si ma mémoire ne me trompe pas, je me rap-
pelle vous avoir donné personnellement de bons avis il y a trois ou quatre ans à
Prince-Albert, et si vous les aviez suivis vous ne seriez pas ici.

La sentence de la cour, Une-Flèche, pour le crime dont vous êtes convaincu, est
que vous serez emprisonné dans le pénitencier du Manitoba pendant une période de
trois années.

LA REINE vs BONNET-BLANO.
CANADA: :

Territoires du Nord-Ouest.
L'information et plainte de Frederick Kelloch Gibson, de la ville de Régina,

dans les territoires du Nord-Ouest, substitut du shérif, prise le quatorzième jour de
septembre en l'année de Notre-Seigneur mil huit cat quatre-vingt-cinq, devant le
soussigné, un des magistrats stipendiaires dans et pour les dits territoires du Nord-
Ouest, expose:

Que Wah-pah-iss-co, autrement appelé Bonnet-Blanc, n'ayant pas égard au
devoir de son allégeance, mais oubliant entièrement l'amour, l'obéissance, la fidélité et
l'allégeance que tout sujet dévoué et fidèle de Notre Darne la Reine a et devrait
naturellement avoir envers Notre dite Dame la Reine, a, le dixième jour d'avril en
l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, et à divers autres jours
aussi bien avant qu'après cette date, en même temps que diverses autres personnes
malintentionnées que le dit Frederick Kelloch Gibson ne connaît pas, conspiré,
comploté, machiné, tramé et ou l'intention de faire la guerre à Notre Dame la Reine,
dans les limites du Canada, afin de l'obliger de force et par contrainte à changer ses
mesures et conseils, et qu'il a alors exprimé, proféré et déclaté son projet, complot,
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machination, trame et intention criminelle, par divers actes appat-ents ci-après men-
tionnés, savoir :

Afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination, trame et
intention criminels, le dit Wah-pah-iss-co, autrement appelé Bonnet-Blanc, a
ensuite, savoir, le dixième jour d'avril en l'année susdite et à diflérents autres jours,
aussi bien avant qu'après cette date, à et près la localité appelée Batoche, dans les
territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, coniéré et s'est ligué, rassemblé et
réuni avec différentes autres personnes malintentionnées que le dit Frederick Kel-
loch Gibson ne connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection et rébellion
contre Notre Dame la Reine dans ce royaume.

Et de plus afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination,
trame et intention criminels, le dit Wah-pah-iss-co, autrement appelé Bonnet-Blanc, a
ensuite, savoir : le vingt-quatrième jour d'avril en l'année susdite, et à différents
autres jours et fois aussi bien avant qu'après ce jour, à ou près la localité appelée
l'Anse-aux-Poissons, dans les territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, conféré
et s'est ligué, rassemblé et réuni avec d'autres personnes malintentionnées que le dit
Frederick Kelloch Gibson ne connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection
et rébellion contre Notre Dame la Reine, dans ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination,
trame et intention criminels, le dit Wah-pah-iss-co, autrement appelé Bonnet-Blane,
a, ensuite, savoir : le douzième jour de mai de l'année susdite, ainsi qu'à différents
autres jours et fois aussi bien avant qu'après ce jour, à et près la localité appelée
Batoche, dans les territoires du 1%bord-Ouest du Canada, conspiré, comploté, s'est ligué,
assemblé et réuni avec différentes autres personnes malintentionnées que le dit
Frederick Kelloch Gibson ne connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection
et rébellion contre Notre Dame la Reine, dans ce royaume.

Au mépris de Notre Dame la Reine et de ses lois et pour le mauvais exemple
de tous autres contrevenant de même à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu,
et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa signité.

FRED. K. GIBSON.
Assermentée devant moi, les jours et an ci.

dessus mentionnés, à la ville de Régins,
dans les territoires du N--O. du Canada.

HUion RlorÂansoN,
Magistrat stipendiaire dans et pour les territoires du Nord-Ouest du Canada.

Avis vous est donné qu'il vous est libre d'opter pour un procès devant un.
magistrat stipendiaire, un juge de paix et un jury composé de six personnes ou un
procès sommaire devant le magistrat stipendiaire, sans jury. Lequel choisissez-vous.

L'ac-usation est lue au jury par le greffier qui ajoute: L'accusé à la barre a été
arrêté sur cette accusation à laquelle il a piaidê non coupable. Il est en conséquence
de votre devoir de vous enquérir s'il est coupable ou non coupable et d'écouter la
preuve.

M. Scott.-Plaise à la cour, messieurs les jtirês: L'acte d'accusation que
vous venez d'entendre lire est pour le crime qualifié trahison-félonie. Ce crime est
punissable, après conviction, de l'emprisonnement pendant la période que la cour
croira à propos d'infliger. L'accusé est le chef d'une bande de Sauvages sioux qui
habitent une réserve située à une courte distance de Saskatoon, sur la branche sud de
la rivière Saskatchewan. Lors du commencement de la rébellion dans le nord, c'était
vers le 18 mars dernier, ainsi que cela vous sera démontré, l'accuseé vivait apparem-
ment en paix sur sa réserve. Peu après cependant il partait pour se rendre dans le
nord rejoindre les rebelles qui étaient rassemblés dans le voisinage de Batoche et
sous le commandement de Louis Riel. Les rebelles avaient ce que l'on appelle un
conseil, c'est-à-dire que leurs affaires étaient administrées par Louis Riel en sa qualité
de chef, et le conseil se composait de douze membres. A l'arrivée de l'accusé dans le
camp rebelle ce dernier fut élu membre de ce conseil et a siêgé en cette qualité plu-
aieurs fois après cette date. Voici en peu de mots l'histoire de la rébellion. Les
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témoignages vous feront voir qu'elle a commencé le 18 mars; que le 26 mars a eu.
lieu dans le voisinage, la bataille du Lac-aux-Canards, à laquelle plusieurs volontaires
et membres de la police furent tués. Que par la suite, le 24 avril, il y eut à l'Anse-
aux-Poissons une autre bataille avec les troupes envoyées par l'Etat et commandêes
par le général Middleton, et que le ou vers le 12 mai, il a été livré une troisième ba-
taille par les mêmes partis. Les troupes furent victorieuses, Louis Riel et ses parti-
sans farent défaits et la rébellion prit fin ce jour-là dans cette partie du pays.

L'accusé a fait partie du conseil jusqu'à la date du 12 mai et fut arrêté peu de
temps après. C'est la part qu'il a prise dans la rébellion. En d'autres mots il a
quitté sa réserve avec sa bande vers le commencement des troubles, et après avoir
été nommé membre du conseil rebelle il a agi et conspiré avec les rebelles jusque vers
le 12 mai, afin de continuer la rébellion. C'est là son histoire pour ce qui a rapport
à la rébellion. La substance de l'accusation portée contre lui, c'est qu'il a projeté et
en l'intention de faire la guerre à Sa Majesté, c'est-à-dire au gouvernement, le gouver-
nement constitué du pays, et qu'afin d'accomplir et mettre à effet son projet et inten-
tion, il a commis certains actes apparents mentionnés dans le dit acte d'accusation.
Le premier de ces actes apparents a été commis le 10 avril, à Batoche, et il est
mentionné pour la reison qu'on y trouve alors l'accusé parmi les membres du conseil
rebelle; le deuxième a trait à l'Anse-aux-Poissons, à la date du 24 avril, le jour de la
bataille de l'Anse-aux-Poissons, et bien que l'accusé n'ait peut-être pas assisté au
combat, bien que nous ne pourrons peut-être pas prouver qu'il ait été armé ou qu'iL
ait combattu dans aucune occasion, il nous suffit de démontrer qu'il a conspiré avee
les rebelles, pour commencer ou continuer cette rébellion. C'est le deuxième actes
apparent-l'époque de la bataille de l'Anse-aux-Poissons et le troisième se passe à
]Batoche le 12 mai. Ce sont les trois accusations portées contre lui, d'avoir conspir4
dans ces trois occasions pour faire la guerre.

JOHN W. ASTLEY est assermenté.
Interrogé par 1. Scott :

Q. Vous demeurez à Prince-Albert ? R. Oui.
Q. Etes-vous arpenteur ? R. Oui.
Q. Vous avez rejoint la compagnie de volontaires de Prince-Albert vers le 187

R. Le 19 mars dernier.
Q. Et êtes allé à Carlton ? R. Oui, à Carlton.
Q. En même temps que cette compagnie? R En même temps que cette com-

pagaie.
Q. Que vous est-il arrivé vers le 20 mars? R. J'ai été envoyé en éclaireur dans

les établissements métis et sauvages depuis cette date jusqu'au jour où j'ai été fait
prisonnier, le 26 mars.

Q. Qui vous a envoyé ? R. Le major Crozier, et j'ai été fait prisonnier au Lac-
aux-Canards, le 26 mars, par des Métis et Sauvages commandés par Louis Riel, qui
étaient en rébellion ouverte contre la Reine et le gouvernement.

Q Quel était l'état général tdu pays ? R. Tous les Métis français avaient pris
les armes.

Q. Combien de personnes avaient-elles pris les armes ? R. De 400 à 500.
Q. Pendant combien de temps ces derniers vous ont-ils détenu après vous avoir,

fait prisonnier ? R. J'ai été fait prisonnier le 26 mars et détenu depuis cette date
jusqu'au 12 mai.

Q. Date où vous avez été remis en liberté par--? R. Les troupes commandées
par le général Middleton.

Q. Y a-t-il en des engagements entre les rebelles et la police durant cet interr-
valle ? R. Le jour où j'ai été fait prisonnier, le 26 mars, il y a eu un combat à une
petite distance de la maison dans laquelle je me trouvais.

Q. La maison dans laquelle vous étiez renfermé ? R. Celle dans laquelle j'étais
renfermê. Après le combat Riel est lui-même monté dans ma chambre et a dit qu'il
y avait eu un combat, qu'il avait ordonné à ses gens de tirer, et peu après on apport&
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-dans la chambre un volontaire blessé, du nom de Charles Newett. William Tomkins
et un autre homme du nom de Lash sont ensite allés sur le champ de bataille.

Q. Y a-t-il eu d'autres combats que vous sachiez, ou dont vous ayiez entendu
parler ? R. On s'est battu à Batoche samedi, dimanche, lundi et mardi, quatre jours.

Q. Qui? R. Les troupes et les Métis Trànçàis, et à l'Anse-aux-Poissons, les
Sauvages.

Q. Que faisiez-vous le 12 ? R. Le matin j'ai porté une lettre de Riel au général
Middleton, et en descendant le long de la rivière, dans la direction où je devais ren-
contrer le général, je suis passé devant des trancbées où se trouvait l'accusé. Je l'y
ai vu le matin la première fois que j'y suis passé.

Q. Vous avez traversé les lignes venant du camp de Riel ? R. M'en allant au
camp du général, et puis je suis revenu presque immédiatement.

Q. Pour quelle raison ? R. Remportant une lettre du général à Riel-j'y ai
de nouveau vu l'accuse.

Q. Je veux savoir ce que vous avez fait ce jour-là ? R. Je revins au camp de
]Riel. C'était pour la première fois, et après avoir conversé avec Riel pendant quelque
temps, j'allai porter une nouvelle lettre vers deux heures de l'après-midi-je traver-
aai les lignes et revins de nouveau, puis je les retraversai une troisième fois.

Q. Combien de fois avez-vous traversé les lignes ? R. Trois fois pour me rendre
au camp du général et deux lois pour en revenir. La dernière fois j'allai rejoindre
les troupes.

Q. Dans quel état se trouvait le pays pendant tout ce temps, c'est-à-dire depuis
le moment où vous avez été arrêté, ou quelque temps avant, jusqu'au 12 mai ? R. Ru
révolte ouverte tout le temps.

Q. Avez-vous vu l'accusé ? R. Oui.
Q. Quand l'avez-vous vu pour la première fois après avoir été fait prisonnier ?

M. Une semaine environ après mon arrivée à Batoche. Cela pouvait être a peu près
vers le 10 avril.

Q. Où l'avez-vous vu ce jour ? R. Je l'ai vu arriver à Batoche en compagnie de
8a bande, et tous étaient à cheval et armés.

Q. Vous l'avz vu arriver ainsi que sa bande, tous à cheval et armés ? R. Oui.
Q. Combien y avait-il de personnes à peu près ? R. A peu près une vingtaine,

je suppose.
Q. C'est tout ce que vous avez vu ? R. C'est tout ce que j'ai vu cette fois.
Q. L'y avez vous revu en auctn temps après cela ? R. Je l'y ai revu dans

plusieurs occasions depuis lors jusqu'au jour de la dernière bataille. Il allait et venait
parmi les Métis et les Sauvages de sa propre bande. Immédiatement avant le com-
bat de l'Anse-aux-Poissons, deux jours avant à peu près, je l'ai vu adresser la parole
à sa bande. Il se trouvait à ce mçment en face du chksis de la chambre dans la-
quelle j'étais détenu prisonnier. 'Létait deux jours avant la bataille de l'Anse aux
Foissons, puis j'ai vu la bande s'en aller.

Q. Parlez-vous le langage sioux ? R. Non, j'ai vu seulement qu'il leur parlait.
Les Sioux font beaucoup de signes en parlant.

Q. Puis vous l'avez revu le 12, dites-vous ? R. Quand je suis allé porter mon
premier message, Riel, qui m'accompagnait pour me faire traverser les lignes, appela
Paccusé, qui sortit d'une tranchée. Riel lui dit quelque chose à mon sujet, de me lais-
ser passer, je suppose.

Q. Riel vous faisait traverser les lignes ? R. Oui.
Q. Et au moment où vous passiez? R. Riel l'appela et il sortit d'une des tran-

ehées.
Q. Il se trouvait dans une tranchée lorsque Riel l'appela? R. Oui.
Q. Avait-il quelque dhose dans ses mains ? R. Il était armé, il avait une cara-

bine ou un fusil, je ne sais au juste, mais il avait certainement des armes.
Q. Et il sortait d'une tranchée ? R. Oui.
Q. Et Riel lui a dit quelque chose, vous ne savez quoi ? R. Non, c'était quelque

ehose qui me concernait, je suppose, au moins Riel me l'a dit.
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Q. Quand l'avez vous revu'? R. En revenant peu de -temps après je passai
devant la même rangée d'abris. Quelques Sauvages de sa bande qui se trouvaienit
dans l'abri le plus éloigné du sien avaient tiré sur moi, et au moment où je passais il
se montra et cria quelque chose, puis on cessa de tirer. C'était le même abri et il
avait alors une carabine ou quelque autre arme à la main.

Q. Vous l'avez vu dans la:mêne abri -dans lequel il se trouvait quand vous vous
rendiez au camp du général? R. Oui.

Q. L'avez-vous revu? IR. Je ne lai pas revu le même jour. Les deux dernières
fois que je suis allé au camp du général, j'ai pris un autre chemin.

L'inerprète Morin dit qu'il a expliqué le témoignage à l'accusé.
Par M. Scott :

Q. Avez-vous jamais eu quelque conversation avec l'accusé ? R. Non, je ne
puis parler le langage sioux.

Q. Il ne parle pas l'anglais, je suppose ? R. Non.
Far M. Bobertson:

Q. Le 12, lorsque vous avez vu l'accusé dans les tranchées, Riel, dites-vous, est
allé faire cesser le feu pour vous.permettre de passer ? R. J'ai dit que Riel m'avait
accompagné et lui avait parlé, qu'il lui avait probablement dit un mot à mon sujet.

Q. Riel parle-t-il le langage sioux? R. Je ne sais pas. Il peut, je crois, dire un
mot ou deux, mais il parle le cris et l'anglais. Tout ce qu'il avait à faire en passant,
c'était de lui faire observer que je portais un drapeau.

Q. On tirait dans le moment ? R. Oui.
Q. Et li fusillade était vive? R. Non, c'était pluiôt le feu d'une escarmouche.
Q. Qu'est-ce que le feu d'une escarmouche? R Les coups de feu étaient assez

mombreux-mais pas aussi nombreux que dans l'après-midi.
Q. Mais il était dangereux de s'exposer à ce feu ? R. Non, je ne puis dire cela,
Q. Vous n'avez pas cru qu'il y avait danger ? R. Je n'ai pas beaucoup songé à

cela.
Q. Ne le croyez-vous pas maintenant ? R. Non, il pouvait y avoir quelques

risques, mais tout le monde est prêt à courir un risque pour atteindre quelque but.
Q. Vous n'avez pas cru qu'il y avait danger? R. Non, cela ne m'est pas du tout

venu à l'idée.
Q. Vous étiez alors parfaitement calme et de sang-froid ? R. Je n'étais pas excité.

Il se peut que j'aie été un peu excité le matin. Je n'étais pas mêmoe contrarié, ni rien
de semblable.

Q Ainsi, vous n'étiez pas excité? R. Non, pas que je sache.
Q. Combien de fois aviez-vous traversé les lignes avant cela? R. C'est la pre-

miière fois que je les traversais, vers neuf heures du matin.
Q. Quel était alors votre but? R. Porter une lettre de Riel au général Middle-

on.
Q. Pourquoi vouliez-vous porter cette lettre ? Pourquoi vous étiez-vous offert

pour porter cette lettre? R. Je voulais faire suivant que je jugerais des choses, tout
ce que je pourrais pour les prisonniers, et voir s'il n'y aurait pas moyen de s'empa er
de IRiel.

Q. Vous croyiez que les prisonniers étaient en danger ? R. Nous avons toujours
cru qu'il en était un peu ainsi.

Q. Un peu? R Quelques-uns se croyaient plus en danger que d'autres. Il y a
eu quelques jours, où par suite de l'excitation, il y avait plus de danger que dans
d'autres occasions.

Q. Et c'était une journée où il y avait de l'excitation ? R. Oui, mais elle avait
été p)lus grande trois jours avant.

Q. Et les prisonniers croyaient qu'ils n'étaient qu'un peu en danger? R. Oui,
quelques-uns craignaiert plus ou moins; tous n'avaient pas la même crainte.

Q. Vous croyihz qu'il n'y avait que peu de danger, n'est-ce pas? R. Non, j'ai
cru pendant quelques jours que nos chances étaient bien faibles,
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Q. Ce jour-là ? R. J'ai cru que si tout marchait ce jour-là comme je le désirais,
tout finirait bien.

Q. Mais en supposant que tout n'aurait pas marché comme vous le vouliez ? R.
Tout aurait mal été.

R. Au fait, ne croyiez-vous pas que tous les prisonniers étaient dans une dange-
reuse-en danger d'être tués ce jour-là? R. Oui, si les choses avaient marché
d'une certaine façon

Q. C'était pour cette raison que vous désiriez-? R. Faire tout ce qui était
possibie.

Q. Mais vous n'étiez pas le moins du monde excité à ce sujet ? R. Non, pas que
je sache. J'étais parfaitement calme alors.

Q. Combien avez-vous vu de Sauvages en traversant ces lignes. R. Je n'ai pas
vu tous les membres de la bande de Bonnet-Blanc, mais j'ai vu les Sauvages de la
bande de Une-Flèche et quelques autres Cris. Ils étaient en tout, à peu près, la
prem ère fois, de 40 à 50.

Q. Et un certain nombre de Métis. R. Je n'ai pas vu dans le moment beaucoup
de Métis.

Q. Comment l'accusé était-il vêtu? R. Il avait l'habitude de-
Q. Comment était-il vêtu dans cette occasion? R. Je ne l'ai pas remarque.

J'ai remarqué davantage ses cheveux. Je le connais assez bien de vue pour jurer
qu'il était là.

Q. Vous ne pouvez dire quel costume il portait ce jour-là ? R. Non.
Q. Pouvez vous citer quelque article particulier du costume qu'il portait ? R.

Non, je le reconnais mieux par sa chevelure que par toute autre chose. Je puis
mieux juger par ses cheveux que par toute autre chose.

Q. Vous ne pouvez dire comment il était vêtu? R. Je n'ai pas remarqué com-
ment il était vêtu; leurs costumes se ressemblaient tant.

Q. Les sauvages s'habillent-ils tous de la même manière? R. Oui, pour un
grand nombre d'entre eux.

Q. Eh bien! quel habillement portent-ils tous, et portaient-ils tous dans cette
occasion ? R. Des culottes ordinaires, rapetassées, auxquelles vous pouvez donner le
nom que vous voudrez. Quelques-uns portaient ce jour-là un costume très léger, mais
d'autres avaient une espèce du vêtement en couverture qu'ils ont l'habitude de porter
au commencement du printemps, mais je ne voudrais pas jurer quel costume l'accusé
portait.

Q. Veuillez ne pas généraliser. Quel était l'habillement que la plupart d'entre
eux portaient dans cette occasion ? R. Das g-andes guêtres ordinaires et unejaquette
en couverture.

Q. Qu'avaient-ils sur la tête? R. Quelques-uns n'avaient rien du tout.
Q. Et d'autres avaient quoi? R. D'autres avaient une espèce de jaquette en

fourrure et quelques-uns des chapeaux.
Q. Ils n'étaient donc pas tous habilles de la même manière? R. Non, la géné-

ralité, ainsi que je l'ai dit, portait des grandes guêtres et une jaquette en couver'ure.
Mais il y avait naturellement des exceptions.

Q. Tous portaient des chapeaux différents ? R. Quelques-uns seulement; plu-
sieurs n'avaient pas de chapeaux du tout.

Q. Quel chapeau l'accusé avait-il? R. Il avait coutume de porter-je n'ai pas
remarqué quel chapeau il avait ca matin-là.

Q. Vous ne savez pas quel chapeau il avait ce matin-là . Combien y avait-il de
sauvages en tout à Batoche ? R. J'en ai vu à peu près 150.

Q. Cela dans le camp? R. A l'entour de Batoche.
Q. Et il y avait parmi eux bon nombre de vieillards? R. Oui, un bon nombre.
Q. L'accusé dit que vous vous êtes complètement trompé au sujet de sa presence

à cet endroit; qu'il n'est pas allé dans les tranchées ce jour-là, mais qu'il se trouvait
à l'église? R. Eh bien ! c'est en quoi nous différons.

Q. Vous êtes prêt à - ? R, Je suis prêt à jurer que je l'ai vu dans cette
tranchée.
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Q. Et vous êtes aus3i prêt à le jurer, malgré les risques que vous courriez alors ?
R. Certainement.

Q. Vous étiez tellement de sang-froid que bien qu'il y eut d'autres vieillards
parmi les 150 Sauvages que vous aviez l'habitude de voir, et que dans l'excitation de
ce moment vous ne pensiez à personne en particulier, mais alliez sous une pluie deý
feu accomplir votre mission dans l'espérance de sauver la vie des prisoniers, vos
com pagnons, et bien que de plus vous n'ayiez pas remarqué, dites-vous, quel chapeau
le vieillard portait, vous êtes cependant prêt à jurer que vous avez parfaitement
reconnu sa figure parmi celles des autres vieillards que vous avez vus parmi les sau-
vages ces différentes fois? R. Je n'ai pas vu ce joar-là 150 Sauvages à la fois. Je
connais sa figure aussi bien que je connais la mienne.

Q. Vous croyez cela ? R. Oui, je le crois.
(î. Vous êtes un de ces hommes pleins d'assurance qui sont toujours certains?

R. Non, pas du tout.
Q. Vous ne l'êtes pas ? R. Non, mais je suis certain de ce que j'avance.
Q. Vous êtes certain que vous n'étiez pas excité? R. Je n'étais pas excité.
Q Vous êtes certain de cela? R. Je suis certain de cela.
Q. Et vous êtes aussi certain de cela que vous l'êtes d'avoir vu Bonnet-Blanc ?

R. Oui, certainement.
Q. Dans quel endroit l'avez-vous vu pour la deuxième fois dans toute autre

occasion pendant cette journée ? R. En revenant, après être allé porter la lettre au
général je me suis approché autant que je l'ai pu du même endroit, afin de me faire
reconnaître, et je l'ai revu à la même place.

Q. C'est-à-dire que vous avez vu le même homme que vous aviez vu auparavant?
R. Oui; j'ai vu Bonnet-Blanc.

Q. Avez-vous cette fois remarqué son chapeau? R. Pas du tout.
Q. Etait-il alors tête nue ? R. Je ne l'ai pas remarqué-Eu revenant je crai-

gnais que les Sauvages ne fissent feu sur moi si je passais trop près d'eux, et tout ce
que j'ai remarqué c'est qu'il a crié quelque chose, et j'ai compris ce qu'il voulait dire.

Q. A quelle distance vous trouviez vous quand vous l'avez entendu crier ? R. A.
-environ 40 verges.

Q. Et l'on tirait dans le moment? R. Il y avait bien peu de coups de feu dans
le moment. Les Sauvages avaient tiré un coup sur moi parce qu'ils ignoraient ce que
je faisais, je suppose.

Q. Mais il y avait peu de coups de feu ? R. Le général a fait cesser le feu quand
je suis allé le voir la première fois.

Q. Les Sauvages avaient alors cessé de tirer? R. Ils ont tiré une fois.
Q. Vous étiez à une distance de 40 verges et avez entendu Bonnet-Blanc--T

R. Je l'ai entendu crier quelque chose et j'ai pensé, d'après ce qui s'est passé, qu'il
ordonnait de me laisser tranquille.

Q. Etes-vous prêt à jurer que vous avez reconnu sa voix? R. Eh bien, j'ai
reconnu-

Q. Avez-vous reconnu sa voix ? R. Je n'ai pas recnnu la voix d'aucun hommei
mais je dis que cette voix venait de l'endroit où il se trouvait.

Q. Y avait-il quelque autre Sauvage près de lui? R. Je n'en ai pas vu. Il pou-
vait y en avoir dans les tranchées.

Q. Il était donc seul dans ce moment? R. Debout sur le côté de la tranchêe.
J'ai cru qu'il me rendait service.

Q. Avez.vous vu ses lèvres remuer ? R. Non, j'ai entendu-
Q. Vous n'avez pas vu ses lèvres remuer ? R. Non, pas de l'endroit où je mer

trouvais.
Q. Vous avez entendu quelqu'un crier ? R. J'ai entendu crier quelqu'un.
Q. Et vous l'avez vu debout à cet endroit et vous êtes prêt à jurer que c'est

Bonnet-Blanc qui a crié? R. Je l'ai cru dans le moment, parce que j'ai pensé qu'il
me laissait passer.

Q. Vous avez cru su-si le reconnaître dans l'occasion précédente; êtes-vous
prêt à jurer que c'était l'accusé les deux fois ? R. La première fois que je suis passé,
il n'a rien dit.
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Q. Vous l'avez reconnu la première fois que vous avez passé, avez-vous ditB? R.
Je l'ai reconnu.

Q. Vous l'avez aussi entendu crier dans cette occasion, dites-vous ? R. Non,
pas dans la première occasion.

Q. La deuxième fois alors ? R. Oui.
Q. Vous l'avez entendu crier ? R. Oui.
Q. Pouvez-vous jurer que vous l'avez entendu ? R. Je puis jurer d'autant plua

que je suis certain que c'est lui qui a crié et m'a permis de passer.
Q. Vous êtes certain maintenant ? R. Oui.
Q. Vous êtes aussi certain que c'est lui qui a crié que vous l'êtes que c'était

B3onmet-Blanc lui-même ? R. J'étais certain que c'était Bonnet-Blanc, mais quelque
tutre personne aurait pu crier. Dans le moment cependant je lui ai attribué cet
ast.

Q. C'était donc à la deuxième occasion où vous l'avez vu ? R. C'était la
àdeuxième occasion ce jour-là.

Q. Quand l'avez-vous revu ? R. Je ne l'ai pas revu ce jour-là. Les deux der-
mières fois que je suis allé au camp du général, j'ai pris par un chemin différent.

Q. Où l'avez-vous vu avant ou après cela; vous l'avez vu arriver à Batoche,
dites-vous ? R. Oui à peu près, vers le 10 avril.

Q. C'était dans le petit hameau ou village de Batoche ? R. Oui.
Q. Etiez-vous présent ? R. Oui j'étais dans la chambre de devant en haut, dan&

-ne chambre au-dessus du magasin.
Q. L'avez-vous vu à l'Anse-aux-Poissons ? R. Non.

Par M. Scott :
Q. Depuis combien de temps connaissez-vous l'accusé ? R. Je l'ai vu à plusieurs

reprises depuis que je suis arrivé dans cette partie du pays, il y a trois ou quatre ans.
Q. Vous le connaissez ainsi depuis trois ou quatre ans ? R. Oui.

Par M. Ih-obertson :
Q. Comment s'est-il conduit pendant ce temps ? R. J'ai toujours entendu dire

du Lien de Bonnet-Blanc.
Q. Et sa bande? R. Il en a été à peu près de même de sa bande, et on en disait

dýu bien. Il maintenait le bon ordre parmi les membres de sa bande.
Q. Avez-vcus jamais enterdu dire quelque chose contre lui avant? R. Je n'ai

-amais rien entendu dire contre lui.
Par M. Scott :

Q. Rien contre lui? R. Sauf ce qui a rapport à la rébellion.

WILLIAM TomKiNs est assermenté

Interrogé par M. Scott :
Q. Vous demeurez à Carlton et y remplissez les fonctions d'interprète pour le

département des Sauvages ? R. Oui.
Q. Que vous est-il arrivé vers le 18 mars ? R. J'ai été fait prisonnier.
Q. Par qui ? R. Par Riel et ses partisans.
Q. A quel endroit avez-vous été fait prisonnier? R. A Btoche.
Q. Où avez-vous été conduit? Dans quel endroit avez-vous été renfermé? Et

pendant com bien de temps? R. J'ai été renfermé dans l'église de Batoche, puis
conduit au magasin de Walters et Baker. De là on me ramena à l'église, puis au
restaurant de Garnot.

Q. Vous avez parlé de Riel et de ses partisans, voulez-vous nous dire de qui se
eevnposaient ses partisans ? R. De Sauvages et Métis.

Q. Quel en était le nombre>? R. De 400 à 500, je crois.
Q. Dans quel état se trouvaient-ils ? R. Dans un état de rébellion.
Q. Etaient-ils aimés ? R. Oui.
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Q. Où vous trouviez-vous le 26 mars ? R. Au Lac-aux-Canards.
Q. Vous y étiez prisonnier ? .R. Oui.
Q. Qu'est-il arrivé ce jour-là? R. Un combat a eu lieu.
Q. Entre qui ? R. Entre Riel et les rebelles et la police et les volontaires.
Q. Comment savez-vous qu'il y a eu une bataille ? R. On apporta dans notre

chambre un homme qui y avait été blessé, et ]Riel nous l'a dit lui-même d'ailleurs.
Q. Quand vous a-t-il dit la chose ? Est-ce le même jour ? R. Oui.
Q. Que vous en a-t-il dit? R. Il nous -a dit que les rebelles avaient remportê

une grande victoire.
Q. A-t-il dit ce qui avait été fait? R. .Il a dit que les rebelles avaient tué tant

de personnes ou qu'il y en avait eu tant de tués.
Q. Pendant combien de temps avez-vous été détenu prisonnier ? R. Pendant

deux mois, moins une journée.
Q. Quel jour avez-vous été remis en liberté ? R. Le douze mai.
Q. Par qui ? R. Par le -général Middleton et ses troupes.
Q. Avez-vous vu l'accusé ? R. Oui.
Q. Quand l'avez-vous vu pour la première fois après votre emprisonnement?

R. Je l'ai vu vers le 10 avril, au meilleur de ma connaissance.
Q. A quel endroit ? R. A Batoche.
Q. Que faisait-il ce jour-là ? R. Il est arrivé avec les Sauvages de sa bande. Ces

derniers se sont occupés généralement à abattre les animaux. J'ai vu plus tuer
d'animaux que toute autre chose.

Q. Vous l'avez vu arriver vérs le.10 avril en compagnie de sa bande ? R. Oui.
Q. Ces Sauvages étaient-ils armés ou autrement ? R. Ils étaient armés.
Q. Où ont-ils campé, savez-vous ? Y sont-ils restés quelque temps ? R. Oui, ils

y sont restés.
Q. Jusqu'à qu'elle date ? R. Je n'ai plus vu l'accusé après le 12 mai. Je ne

sais pas cù il est allé. Il est resté à cet endroit jusqu'au 12 mai, au meilleur de ma
connawance.

Q. Combien l'avez-vous vu de lois, croyez-vous, du 10 avril, jour de son arrivée,
au 12 mai ? R. Je ne puis dire exactement le nombre de lois. Je l'ai vu souvent.

Q. Vous ne lui avez rien vu faire, sauf égorger les animaux ? R. Oui.
Q. Avez-vous vu ses gens faire quelque chose ? R. Oui, ces derniers aidaient

l'accusé.
Q Leur avez-vous vu faire autre chose? R. Ils port aient des armes.
Q. C'est tout ce que vous avez vu ? R. Oui. (L'interprète dit qu'il a expliqué

cette partie du témoighage à l'accusé.)

Par M. Robertson ;

Q. Les animaux que vous lui avez vu tuer étaient ceux qui se trouvaient dans le
camp? R. Oui.

Q. Est-ce une chose remarquable que les Sauvages portent leurs fusils? R. Non.
Q. Les sauvages emportent toujours leurs fusils avec eux où ils vont, n'est-ce

pas ? R. Oui, sauf lorsqu'ils viennent chercher de la nourriture ou des rations.
Q. Ils emportent presque toujours leurs fusils lorsqu'ils s'éloignent de l'endroit

où is demeurent habituellement, n'est-ce pas ? R. Presque généralement.
Q. Bonnet-Blanc n'avait sur lui rien de plus que ce qu'il aurait eu habituelle-

ment en temps de paix ? R. Non.
Q. L'objet de ce soulèvement d'après ce que vous avez compris, je crois, c'était

de faire reconnaître les droits des Métis à leurs terres? R. Oui, et d'établir un nou-
veau gouvernement.

Q. C'était afin d'obliger le gouvernement fêdéral, n'est-ce pas, de leur donner les
terres qu'ils réclamaient et qui- leur appartenaient, disaient-ils ? R. Oui, c'est ce
qú'ils disaient.

Q. Tout ce que vous en savez c'est d'après ce que vous leur avez entendu dire,
x'est-ee pas? R. Oui.
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Par M. Scott:
Q. En se Foulevant ils avaient, avez-vous dit, un autre objet en vue à part celui

d'obtenir leurs droits aux terres; quelle était leur intention? R. Leur intention
4tait de tuer tout le monde qui se trouvait dans le pays.

Par M. Robertson :
Q. Comment le savez-vous? R.
M. Scott.-Il le leur a entendu dire.

Par M. Robertson:
Q. Tuer tout le monde dans le pays? R. Oui, et de chercher à s'emparer du

pays.
Par M. Scott:

Q. Et qu'en voulaient-ils faire ? R. Le vendre aux Etats-Unis, c'est ce que Riel
n'a dit.

PILIPPE GARNOr est assermenté:

Interrogé par M. Scott :
Q. Vous demeuriez à Batoche au mois de mars dernier, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Que s'y est-il passé vers le 18 mars ? N'est-il pas arrivé quelque chose dans

ce voisinage peu de temps après le commencement du mois de mars? R. A partir
du 18 mars, le commencement des troubles.

Q. Quelle espèce de troubles? R. Une rébellion.
Q. Une rébellion s'est déclarée vers le 18 mars ? R Oui.
Q. Quels sont ceux qui se sont soulevés à cette époque ? R. Les Métis de

Batoche et du voisinage.
Q. Combien à peu près ? R. Le 18 il y en avait à peu près 40.
Q. Et ce nombre a-t-il augmenté ou diminué après cette date ? R. Il s'est accru

presque chaque jour.
Q. Jusqu'à quel chiffre ? R. Il doit s'être élevé à environ 400, je crois.
Q. Y a-t-il eu d'autres personnes que les Métis à cet*endroit ?, R. Des Métis et

des Sauvages.
Q. Les Sauvages se sont ils mêlés tout d'abord au soulèvement, ou bien ont-ils

rejoint les rebelles par la suite ? R. Il y avait quelques Sauvages au commencement
Q. Et leur nombre s'est également accru par la suite ? R. Oui.
Q. Quel était le chef de la rébellion ? R. M. Riel était supposé l'être.
Q. Qu'ont fait les rebelles pendant leur révolte? R. Ils ont combattu.
Q. Quelle a été la première bataille? Où a-t-elle été livrée ? R. Au Lac-aux-

Canards.
Q Y étiez-vous présent ? R. Je n'y étais pas, je me trouvais à Batoche.
Q. Comment savez vous qu'il y a eu une bataille ? R. Je suis arrivé au Lae-

aux-Canards après la bataille, et j'ai vu le champ de bataille.
Q. Avez-vous entendu quelqu'un en parler? R. Oui, j'ai entendu des gens en

parler.
Q. Qui? R. Je ne puis citer aucun nom en particulier, mais presque tout le

monde en parlait. J'ai entendu la fusillade de Batoehe.
Q. Vous faisiez partie des rebelles? R. Oui.
Q. Quelle charge occupiez-vous ? R. J'étais le secrétaire du conseil.
Q. Quel conseil? R. Le conseil de Riel.
Q. Le secrétaire du conseil rebelle? R. Oui.
Q. Quand ce conseil a-t-il été établi ? R. Je n'étais pas présent quand il a été---
Q. Quand avez-vous appris son existence? R. Le 21 mars.
Q. Est-ce le jour où vous avez été nommé secrétaire ? R. C'est le jour où j'ai été

appelé à faire partie de ce conseil.
Q. Pour faire l'office de secrétaire ? R. Pour faire l'office de secrétaire.
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Q. Avez-vous rempli ces fonctions longtemps ? R. Jusqu'à la fin de la rébellion
le 12 mai.

Q. De combien de membres se composait ce conseil ? R. De quatorze, je crois,
je ne puis cependant le dire positivement. Bon nombre des membres étaient absents
la plupart du temps.

Q. Y avez-vous vu l'accusé durant cet intervalle, savoir, du 17 mars au 12 mai ?
R. Oui, il n'y était pas au commencement cependant.

Q. Quand l'y avez-vous vu pour la première fois ? R. Je ne puis vous donner
la date; ce doit être toutefois à peu près trois semaines après le commencement de la
rébellion.

Q. Donc c'est vers ce temps que vous l'avez vu pour la première fois ? R. Oui,
vers ce temps.

Q. Savez-vous comment il y est venu. Comment il se fait qu'il fut là ? R.
Quelques hommes ont été envoyés pour l'aller chercher.

Q. Par qui ? R. Par Riel, je crois. Je crois qu'ils ont été envoyés par Riel.
Q. Combien d'hommes ? R. Deux hommes.
Q. Est-ce tout ? R. Oui.
Q. Ces deux hommes ont été envoyés par Riel pour l'aller chercher; est-il venu

peu de temps après ou bien ces hommes sont-ils revenus d'abord ? R. Ils sont venus
ensemble ; un des hommes l'a précédé d'une journée. L'accusé était alors campé à
environ dix milles de là, d'après ce que cet homme a rapporté.

Q. Il a rapporté que Bonnet-Blanc et sa bande étaient campés à environ dix
milles de là ? R. Oui.

Q. L'accusé est ensuite arrivé le lendemain avec l'autre messager ? R. Oui.
Q. L'accusé et sa bande ? R. Oui.
Q. De quel nombre de Sauvages cette bande se composait-elle ? R. D'environ

quatre-vingts hommes.
Q. Dans quel état se trouvaient ces derniers, pour ce qui a rapport aux armes?

R. Ils étaient presque tous armés.
Q. Vous les avez vus, je suppose ? R. Je les ai vus arriver.
Q. A-t-il été fait quelque chose au conseil, au sujet de Bonnet-Blanc ? S'est-il

présenté au conseil en aucun temps ? R. Le jour de son arrivée ou le lendemain, je
n'en suis pas certain, il a été nommé conseiller.

Q. Membre du conseil ? R. Oui.
Q. Se trouvait-il au conseil dans le moment où la nomination a été faite ? R. Il

était présent.
Q. Quel était le langage dont on se servait au conseil, lors de sa nomination Y

R. Les délibérations se faisaient en français et en cris.
Q. L'accusé, si je comprends bien, ne parle pas le cris ? R. Je ne crois pas qu'il

comprenne ni le français ni le cris.
Q. Il a été nommé membre du conseil, dites-vous; lui en a-t-on donné connais-

sance ? R. Il y avait un interprète qui lui a communiqué ce fait ; l'interprète a
reçu l'ordre de le lui dire.

Q. Il y avait un interprète qui a reçu l'ordre de dire à l'accusé qu'il était nommé ?
R. Oui.

Q. Qu'il était nommé membre du conseil ? R. Qu'il était nommé membre du
conseil.

Q. Et c'est immédiatement après avoir reçu cet ordre que l'interprète a parlé à
l'accusé ? R. Il lui a parlé de suite.

Q. C'est tout ce que vous en savez ? R. Oui.
Q. L'accusé est-il demeuré au conseil après cela, le jour de sa nomination ? R.

Il y a assisté quelquefois.
Q. Combien de fois ? R. Je ne pourrais le dire, cela est assez difficile à dire;

car je n'y étais pas toujours moi-même. Je l'y ai vu plusieurs fois cependant.
Q. A-t-il jamais pris aucune part à la discussion ? R. Je ne l'ai entendu parler

qu'une lois ou deux à l'interprète, que je me souvienne.
Q. A quel tribu cet interprète appartient-il ? Quel est son nom ? R. Labombarde.
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Q. A quelle nation de Sauvages appartient-il ? R. Je crois que c'est un Métis
françai-, mais je n'en suis pas certain.

Q. Avez-vous. jamais vu l'accusé les armes à la main ? R. Non, je ne lui ai
jamais vu d'armes.

Q. Lui avez-vous jamais vu faire quelque chose pendant tout le temps qu'il est
resté là ? R Non.

Q. L'avez-vous vu en dehors de la salle du conseil ? R. Je l'ai vu en bas; je l'y
rencontrais toujours en me rendant au conseil.

Q. C'est le seul endroit où vous l'ayiez vu? R. C'est le seul endroit où je l'ai vu.
(L'interprète explique cette partie du témoignage à l'accusé)

Par M. Robertson :
Q. Vous avez vu l'accusé n'est-ce pas dans le camp-dans le village de Batoche ?

R. Je puis l'avoir rencontré, mais je ne me rappelle pas de l'avoir vu. Je puis l'avoir
vu, mais je ne m'en rappelle pas.

Q. Si je comprends bien, M. Garnot, les Métis de Prince-Albert et du voisinage
se sont soulevés parce qu'ils voulaient forcer le gouvernement à leur donner les titres
des terres sur lesquelles ils s'étaient ét 4blis, qu'ils occupaient- est-ce cela ? Et le
gouvernement avait refusé ou plutôt négligé de leur donner ces titres ? R. J'ai
entendu dire la chose.

Q. No le savez-vous pas vous-même ? R. Je ne connaissais rien de la rébellion
avant d'y avoir pris part le 21 mars.

Q. Vous avez pris part à la rébellion le 21 mars ? R. J'ai pris part à la rébel-
lion le 21 mars.

Q. Eh bien!1 ne savez-vous pas que le premier objet du mouvement, après le
21 mars, ça été d'obliger le gouvernement fédéral à s'occuper des droits des Métis et
à leur doiner leurs terres ? R. Je l'ai entendu dire.

Q. C'est ce que vous avez compris en votre qualité de secrétaire du conseil
rebelle? R. Oui, c'est ce que j'ai compris. Je l'ai entendu dire. Mais je n'ai jamais
vu aucun document qui m'ait démontré que la rébellion avait été commencée pour
cette fin.

Q. Vous étiez secrétaire, les rebelles vous ont nommé le secrétaire de leur con-
seil, et c'est ce que vous avez compris en cette qualité, n'est-ce pas ? R. Oui, c'est
ce que j'ai compris en ma qualité de secrétaire.

Q. L'objet des rebelles était d'obtenir leurs terres? R. Je le crois.
Q. Vous avez compris qu'il en était ainsi d'après ce qu'ils vous ont dit ? R.

Oui, j'ai compris qu'il en était ainsi, mais vous devez songer que j'ai prêté serment
et que je ne puis jarer positivement que des choses dont je suis certain.

Q. Les rebelles pouvaient-ils raisonnablement espérer qu'ils détruiraient l'au-
torité du gouvernement fédéral dans le pays? R Non, je ne le crois pas.

Q. N'est-il pas vrai qu'ils se rebellaient simplement dans l'espérance qu'ils attire-
raient ainsi l'attention du gouvernement fédéral beaucoup plus vite que par des péti.
tions ? R. Je l'ai entendu dire.

Q. C'est ce que vous avez compris, n'est-ce pas? R. Oui, c'est ce que j'ai
entendu dire.

Q. Voulaient.ils autre chose? Se proposaient-ils autre chose que de forcer le
gouvernement fédéral à s'occuper d'eux, puis à leur donner les titres de leurs terres ?
IR. Oui, c'est ce qu'ils voulaient.

Q. C'était leur seul objet? R. Oui, parce qu'ils s'attendaient chaque jour que
des délégués leur seraient envoyés.

Q. ils s'attendaient chaque jour que le gouvernement leur enverrait quelqu'un
pour traiter avec eux? R. Oui, je leur ai entendu dire cela presque chaque jour.

Q. On vous a obligé, je crois, à prendre part à la rébellion ? R. Oui.
Q. Et contre votre gré? R. Oui.
Q. Vous avez été nommé secrétaire du conseil malgré vous ? R. J'avais le

choix, naturellement, de courir le risque de ce qui aurait pu m'arriver si j'avais
refusé de joindre les rebelles. J'étais le seul dans la ville qui n'était pas alors dans
leur parti.
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Q. Et vous craigniez qu'en ne faisant pai comme ils vous le disaient il pourrait
vous arriver malheur? R. Oui, je le croyais.

Q. Et c'est pour cette raison que vous avez fait l'office dé secrétaire? R Oui,
,c'est pour cette raison.

Q., N'est-il pas vrai que M. Riel et son conseil, ceux qui avaient embrassé de tout
cœur son parti, ont entraîné beaucoup de Sauvages et de Métis à leur suite en les
effrayant et les menaçant? R. Un bon nombre ont donné cette raison.

Q. Savez-vous quel moyen il a pris pour engager Bonnet-Blanc et sa bande à
venir le rejoindre? R. Oui.

Q. Y a-t-il eu une assemblée du conseil pour savoir ce qu'il y aurait à faire ? A-t-
il été tenu quelque assemblée du conseil, ou y a-t-il eu quelque discussion sur les
moyens à prendre pour l'obliger, lui et sa bande, à se joindre aux rebelles ? R. J'as-
sistais à la séance du conseil lorsqu'il a été envoyé des hommes pour le chercher.
Deux hommes ont été envoyés pour demander à Bonnet-Blanc de se joindre aux
rebelles.

Q. N'avait-on pas essayé avant cela à engager Bonnet-Blanc à prendre part à la
rébellion? R. On avait essayé, mais c'est avant que je fisse partie du conseil.

Q. Les messagers ont donc été envoyés vers l'accusé presque immédiatement
après votre nomination au conseil? R. Oui, le 22 ou le 23 mars. Ils y sont allés
avant la bataille du La-aux-Canards.

Q. Quelle était la nature de leur message ? Savez-vous quel message aété envoyé
à l'accusé ? R. C'est tout ce que j'ai entendu, à moins qu'il n'y ait eu d'autres mes-
sages. Riel a dit au messager devant moi de demander à Bonnet-Blanc de venir les
rejoindre.

Q. N'a-t-il pas ajouté quelque menace pour le cas où il ne viendrait pas--?
R. Non, je n'ai jamais entendu rien de semblable.

Q. Avez-vous subi votre procès pour avoir pris part à cette rébellion ? R. Oui.
Q. Vous avez été condamné à sept années de détention, je crois? R. Oui.
Q. Savez-vous si les Métis s'étaient emparés des bestiaux de la bande de Bonnet-

Blanc? R. Non, je n'ai jamais entendu dire que ces Sauvages possédaient des
bestiaux.

Q. Vous ne connaissez donc que très peu de choses au sujet de Bonnet-Blane,
sauf que vous étiez présent lorsqu'il a été nommé membre du conseil et qu'on le lui a
dit ? R. Oui, c'est à peu près tout ce que je sais; j'ai dit tout ce que j'en savais.

Q. Lui a-t-on demandé avant de le nommer membre du conseil s'il y consentait?
B. Il me faudrait répondre comme je l'ai fait précédemment-je ne pourrais le dire,
parce que je ne comprends pas la langue sioux.

Ce témoignage clôt la preuve de la poursuite.

DÉFENSE.

GERALD WILLOUGHLT est assermenté:

Interrogé par M. Robertson :
Q. M. Willoughby, vous demeurez à Saskatoon, je crois ? R. Oui.
Q. Depuis quelque temps ? R. Oui.
Q. Vous avez aussi fait le commerce dans le voisinage de Prince-Albert, n'est-ce

pas ? R. Pas aussi loin au nord que Prince-Albert.
Q. Quelle est votre occupation ? R Négociant et marchand.
Q. Connaissez-vous l'accusé ? R. Je le connais.
Q. Depuis combien de temps le connaissez-vous ? R. Près de trois ans.
Q. L'avez-vous bien connu, ou qu'un peu, pendant ce temps ? R. Je l'ai très

bien connu.
Q. De quelle nature ont été vos rapports avec lui ? R. Rapports d'affaires.,
Q. Affaires de commerce ? R. Affaires de commerce.
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Q. Avec lui et les membres de sa bande ? R. Avec lui et les membres de sa
bande.

Q. Que pourriez-vous dire de sa réputation de fidélité, honnêteté et amitié pour
les blancs ? R. Bonnet-Blanc, en autant que je le sache, n'a jamais fait un mensonge,
ceci pour son honrêteté ; et quant à son amitié pour les blancs il en a toujours fait
preuve, et tous les blancs dans notre voisinage le traitent en ami.

Q. Dans votre voisinage où il est connu ? R. Il est parfaitement connu dans
-toute notre colonie, et les blancs le reçoivent en ami dans leurs maisons.

Q. Est-ce un Sauvage ordinaire ou a-t-il quelque chose- ? R. Non je ne le con-
sidère pas comme un Sauvage ordinaire.

Q. Comment le considérez-vous, d'après ce point de vue ? R. Je considère qu'il
est un Sauvage bien supérieur.

Q. Est-il bon ou s'il est cruel ? R. Il est très doux.
Q. Et il l'a toujours été que vous sachiez ? R. Oui, que je sache.
Q. Y a-t-il quelque chose de remarquable dans sa manière de vivre? R. Sa vier

se rapproche plus de la vie civilisée que celle d'aucun autre Sauvage que j'aie jamais
vu, et il s'efforce de faire adopter cette vie à ses gens.

Q. Et il s'efforce d'apprendre à ses gens à vivre de la même manière ? R. Oui,
à faire la culture.

Q. Travaille-t-il sur sa ferme ? R. Oui, il cultive autant de grain qu'il le peut, et
chaque année il ensemence des pièces de terre.

Q. Et s'efforce-t-il d'engager ses gens, sa tribu, à faire de même ? R. Oui.
Q. Vous a-t-il jamais montré de quelque façon qu'il comprenait la position dans

laquelle il se trouvait dans ce pays, car c'est un Sauvage américain ? R. Oui, c'est un
Bauvage américain. Il me l'a dit lui-même.

Q. Que pensait-il à ce sujet ? R. Il m'a dit qu'il se considérait dans la dépen-
dance du gouvernement en sa qualité de Sauvage américain. Ce qui m'en a appris
plus que 1oute autre chose à ce sujet c'est que, il y a en un an le 'printemps dernier
l'accuFé est venu me demander de monter-

M. Scott.-Je m'objecte à cette preuve.
M. Robertson.-Elle n'est peut-être pas strictement régulière. Je veux montrer

seulement qu'il appréciait ce qui était fait pour lui et en avait de la reconnaissance au
gouvernement.

Par M. Robertson:
Q. Avez vous vu Bonnet-Blanc au cours des troubles? R. Oui, je l'ai vu deux

fois. Je l'ai vu la première fois quelque temps avant son départ pour aller combattre,
et l'autre fois, comme il s'y rendait.

Q. Veuillez nous dire comment il se fait que vous l'ayiez rencontré dans ces
différentes occasions? R. Je me rendais la première fois chez Norbert Welch, qui
tient un magasin aux Plaines-Rondes, afin do me procurer des munitions dont nous
avions besoin à Saskatoon, et à mi-chemin à peu près de chez moi et de la demeure de
Norbert Welch se trouve la maison de Bonnet-Blanc, où je passai une heure ou une
heure et demie à converser avec lui et les autres Sioux, au sujet de l'insurrection, etc.

Q. A cette époque y avait il quelque signe que ces Sauvages avaient l'intention,
soit de participer aux troubles ou de n'y prendre aucune part ? R. Je demandai à
plusieurs de ses plus chauds amis s'ils avaient combattu ou non, et je l'ai demandé
également à l'accusé, qui m'a répondu que non.

Par la Cour :
Q. Bonnet-.Blanc était présent dans le moment? R. Oui, cela se passait dans Fa

propre maison.
M. Scott.-Je m'objecte à cette preuve, même à ce qui a été dit par Bonnet-Blanc

dans cette occasion.

Far la Cour:
Q. L'insurrection était alors déclarée? R. Oui.
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Par M. Robertson :
Q. Dans quelle occasion l'avez-vous rencontré pour la deuxième fois ? R. Comme

il passait pour se rendre au nord.
Q. Veuillez rapporter avec tous les détails comment il se fait que vous l'ayiez.

rencontré dans cette deuxième occasion ? R. Dans la soirée, la veille du jour où il a
dépassé Saskatoon, l'accusé a campé sur la route à deux milles et demi ou trois milles
de ce village. J'avais à aller voir le même soir, quelqu'un qui m'avait donné rendez-
vous près de l'endroit où il a campé, et Bonnet-Blanc s'est rendu chez cette personne
pour lui parler des troubles et lui dire qu'il désirait me voir. L'accusé voulait me
voir parce que de tous ceux qui se trouvaient là, j'étais le seul à parler le sioux. La
personne dont j'ai parlé plus haut lui dit que je devais me rendre là dans la soirée, et
Bonnet-Blanc dit que c'était très bien si les Métis toutefois n'y venaient pas. Quel-
que chose m'empêcha de m'y rendre le soir ainsi que convenu, et comme l'affaire que
j'avais à traiter n'était pas importante, je n'y allai pas. Le soir, Bonnet-Blanc, si j'ai
bien compris, est allé me demander-mais je n'y étais pas. Nous apprîmes dans la
soirée à Saskatoon que les Sauvages montaient. Je ls avais vus la veille plus au sud,
mais je n'avais pas parlé à l'accusé. Les habitants de Saskatoon envoyèrent trois
personnes demander à Bonnet-Blanc de retourner sur sa réserve, qu'il ne courrait
ainsi aucun danger, et j'accompagnai ces trois personnes en qualité d'interprète.

Q. Quelles étaient ces trois personnes? R. MR. Copeland, Hamilton et
McGowan.

Q Ce sont les personnes qui ont été envoyées ? R. Oui.
Q. Avez-vous vu Bonnet-Blanc avant cela dans cette occasion ? R. Oui, je l'a-

vais vu la veille, mais je ne lui avais dit qu'un mot et ne m'étais pas entretenu avec-
lui.

Q. Bonnet-Blanc a-t-il un frère ? R. Oui.
Q. Avez vous vu ce frère de Bonnet Blanc avant cela ? R. Oui, le frère de

Bonnet-Blanc travaillait pour quelqu'un du voisinage et s'y trouvait quelque temps
avant les troubles; je ne puis dire, cependant, combien de temps avant.

Q. Ce dernier est-il venu vous voir avant que les trois personnes soient allées
rencontrer l'accusé ? R. Oui, comme je ne m'étais pas rendu à cet endroit
le soir précédent, ainsi que je l'ai dit plus haut, l'accusé m'envoya son
frère le matin. Il me dit par la suite qu'il avait eu peur du venir lui-
même, mais qu'il envoyait son frère pour me dire, ou me demander de-
dire à la population blanche de Saskatoon, qu'il voulait-

La cour.-Cela ne peut faire preuve.
Le témoin.-Tout ce que je sais, c'est d'après ce que son frère a dit.
Q. Dans tous les cas, l'accusé envoyait son frère vous porter un message? R,

Oui.
Q. Et qu'avez-vous fait par suite de ce que vous a dit le frère de l'accusé ? R.

Nous avons rassemblé nos armes. Les blancs qui se trouvaient alors à l'établisse-
ment rassemblèrent leurs armes et se cherchèrent un endroit pour les rencontrer
quand ils viendraient.

Q. Pour rencontrer qui ? R. Les Métis? Nous avons alors été envoyés et nous
avons rencontré les Métis. M. Copeland leur dit que Bonnet-Blanc, s'il comprenait
bien, ne voulait pas aller combattre.

M. Scott. -Ce que M. Copeland a dit aux Métis ne peut servir de preuve, et je
m'y objecte.

Interrogé par M. Scott
Q. Bonnet-Blanc étaitil alors présent? R. Oui, ,Bonnet-Blanc et les Métis

étaient ensemble.
Q. Etiez-vous là? R. Oui, j'étais là.

Par M. Robertson:
Q. Ne s'était-il pas passé quelque chose entre vous et Bonnet-Blanc personnel-

lement avant cela? R.~La seule chose qui me soit arrivé, c'est que Bonnet-Blane
52-4
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in'avait dit qu'il ne voulait pas aller combattre, et de demàahder aax blänes de lui
aider à retourner sur la réserve.

Q. Il avait fait cela avant? R, Oh! oui.
Q. Et c'est pour cela que les blancs sont allés avec vous ? R. C'est pour cela

qu'ils sont venus avec moi; je voulais le dire déjà, mais on m'en a empêché.
Q. Et l'acculé a dit aux Métis qu'il ne voulait pas y aller? R. Et qu'il voulait

savoir pourquoi on l'amenait. Pendant que nous parlions aux Métis, Bonnet-Blanc
s'est approché de nous. Ils emmenaient avec lui ses bestiauix et tout son équipe-
ment. Ils conduisaient les bestiaux de l'accusé.

Q. Les Métis? R. Oui, quelques Métis à cheval faisaient avancer le bétail.
Les Sioux n'étaient pas à cheval. Bonnet-Blanc est le seul dont je me rappelle
qui fût à cheval. Les Métis étaient à cheval et conduisaient les bestiaux et les
chevaux libres. Quand nous avons dit à ce Métis que Bonnet-Blanc ne voulait pas
se rendre au nord, il nous a répondu que ce dernier n'avait besoin de personne pour
parler pour lui. En conséquence je me tournai alors vers Bonnet-Blanc et lui
demandai s'il allait rejoindre les rebelles; il me dit qu'il n'en savait rien, en se con-
tentant de lever les épaules, et il ne savait apparemment pas que faire, Les Métis
ont fait tout ce qu'ils ont pu pour me tenir à distance de Bonnet-Blanc. Ils ne vou-
lait pas que je m'approche de lui, et chaque fois que j'ai voulu lui parler ils se sont
mis entre nous et je n'ai pu trouver l'occasion de 'causer avec lui. Par la suite
j'avais réussi à lui parler, mais il y eut alors beaucoup d'excitation, les Métis pas-
saient et se plaçaient à nos côtés, et par suite il n'a rien été dit d'important. J'eus
cependant une autre conversation avec lui plus tard. Lorsque les métis eurent
dépassé le viilage, en se rendant au nord, j'entrai avec lui dans une maison où il
allait prendre une tasse de thé, et je causai longtemps.

Q. Au sujet de son départ ? R. Oui.
Q. Pouvez vous me dire ce qui y a en lieu à ce sujet ? R. Je lui dis exactement

ce qui en était-quelle serait sa position s'il y allait-qu'il porterait le nom de
rebelle. Je lui dis qu'en retournant paisiblement à sa réserve il n'y aurait aucun
danger pour lui, qu'il pouvait s'en retourner en toute sûreté ; mais il n'a pas paru le
croire, c'était comme si

Q. Pourquoi lui avez-vous dit qu'il n'y avait aucun danger ? R. Je savais qu'il
avait peur de s'en retourner, qu'il craignait les Métis. Quelques-uns de ses propres
gens lui étaient opposés, et ces derniers, réunis aux Métis, étaient plus nombreux que
ses partisans.

Q. Les Métis étaient plus nombreux ? R. Oui, mais ils ne pouvaient recevoir
aucun secours.

Q. Vous connaissez bien Bonnet-Blanc, dites-vous ? R. Oui.
Q. Et vous avez en cette conversation avec lui dans le temps ? R. Oui.
Q. Croyez-vous alors et croyez-vous maintenant qu'il avait réellement peur ou

non des Métis ?
Q. Il me l'a alors dit et je l'ai cru.
Q. Le croyez-vous ? R. Oui, jo l'ai cru alors et je le crois encore.
Q. Croyez-vous qu'il serait allé rejoindre Riel s'il n'avait pas eu peur ? R. Non,

je ne crois pas qu'il y serait allé.
Q· Vous souvenez-vous qu'il ait été parlé du fait qu'il devrait se battre ? R. A

Batoche ?
Q. Lors de cet entretien ou de tout autre que vous avez eu avec lui ? Il m'a

alors dit qu'il ne se battrait jamais, que, même s'il se rendait à 3atoche, il ne se
battrait pas.

Q. Veuillez donc rapporter comment il vous a fait cette réponse ? R. Je lui ai
alors dit que s'il se rendait à Batoche et y combattait contre le gouvernement il
serait chassé de sa réserve, qu'il ne pourrait retourner sur le côté améridain de la
frontière. Il me parut fâché de l'idée que j'avais eue qu'il y irait combattre, et il m'a
répété à différentes reprises qu'il ne s'y battrait pas, même s'il y allait.

Q. Croyez-vous qu'il fut réellement indigné de ce que vous ayiez émis l'idée qu'il
Me battrait ? R. Il m'a paru très Indign 4, je ne pourraiüs dire autre chose.
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Q Il vous a alors paru ainsi ? R. Oui.
Q. Et vous n'avez pas cru qu'il simulait cette indignation? R. Oh, non, je no

'ai pas cru.
Par M. Scott:

Q. Vous avez causé pour la première fois avec l'accusé, M. Willoughby, lorsque
vous vous rendiez chez Norbert Welch pour y chercher des munitions, n'est-ce pas?
R. Oui.

Q. Les troubles étaient-ils commencés alors? R. Oh ! oui.
Q. Quel jour était-ce? R. Je ne puis dire, c'était probablement vers le 25 mars.
Q. Si j'ai bien compris, vous avez dit que l'accusé n'était pas encore décidé s'il

irait ou non ? R. Il m'a dît qu'il n'irait pas.
Q. Dans ce temps? R. Oui.
Q. L'autre conversation que vous avez eue alors a été lorsqu'il se rendait au

nord, n'est-ce pas ? R. Oui, mais il n'a rien été dit d'important.
Q. Rien n'a été dit alors au sujet de son intention de rejoindre les rebelles ? R.

Oui---non; il a un peu parlé de rejoindra les rebelles le jour où il est venu près de
Saskatoon.

Q. C'est à-dire lorsqu'il se trouvait à une distance de trois ou quatre milles de
cet endroit? R. A six ou huit milles probablement.

Q. A quelle distance en aval de Saskatoon est située la réserve de Saskatoon ?
R. A. environ seize milles.

Par la cour:
Q Est-ce à une distance plus rapprochée ou plus éloignée de Batoche ? R. Plus

éloignée.
Par M. Scott:

Q. Ainsi il se rendait au nord quand vous avez eu cette deuxième conversation
avec lui ? R. Il se rendait au nord, oui.

Q. Aviez vous entendu dire alors qu'il se rendait au nord? Etes-vous allé le
voir? R. Non, je me rendais à la maison d'une autre personne.

Q. Aviez-vous entendu dire avant de le voir ou immédiatement avant de le voir
qu'il se trouvait sur sa réserve ? R. Oui, je supposais lorsque je rencontrai tous les
Sauvages de sa bande qu'il était sur sa réserve et y vivait paisi blement.

Q. Avant de les rencontrer vous supposiez qu'il était sur sa réserve? R. Oui.
Q. Qu'a-t-il été dit dans cette occasion ? Lui avez-vous demandé où il allait? R.

Non, je ne lui ai pas demandé-je tirai moi-même la conclusion. Je ne lui ai pas
demandé.

Q. Avez-vous eu quelque conversation avec lui? R Oui.
Q. De quoi avez-vous parlé? R. Je lui ai dit qu'il ferait mieux de ne pas-dé-

passer Saskatoon et de tourner à cet endroit pour s'en aller chez lui. J'ai eu peu
d'occasion de lui parler et je n'ai pas osé lui dire grand'chose alors.

Q. Pourquoi ? R. A cause des Métis.
Q. Combien y avait-il de Métis? R Dix-huit à peu près.
Q. En connaissiez-vous quelques-uns? R. Oh! oui, j'en connaissais un bon

nombre-
Q. D'où venaient ces Métis? R. Quelques-uns venaient des Plaines Rondes, où

se trouve le magasin de Norbert Welch.
Q. Dans le voisinage de la réserve de Bonnet-Blanc ? R. Oui, à quelques milles

de là.
Q. Quelques-uns des Métis venaient de cet endroit ? R. Oui.
Q. Savez-vous s'il y en avait quelques-uns des établissements du nord? R. Oui.
Q. Combien? R. Je ne pourrais le dire.
Q Combien y avait-il de Métis des Plaines Rondes? R. Il y en avait six ou

huit que je connaissais, je crois.
Q. Norbert Welch est-il Métis ? Oui.
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Q. Etait-il un de ceux-là? R. Oui, il en était un, mais il n'est pas allé jusqu'au
bout. Il est arrêté à Saskatoon.

Q. Et qu'a-t-il fait ensuite ? R. Après être arrêté à Saskatoon, il s'est rendu à
Qu'Appelle.

Q. Faisait-il partie des rebelles, le savez-vous ? R. Je ne sais pas.
Q. Vous l'avez vu ce jour-là ? R. Oh ! oui.
Q. Avec les autres ? R. Oui.
Q. Que faisaient-ils quand vous les avez vus à cet endroit; étaient-ils campés

ou en marche? R. Il ont campé immédiatement après que je les eus vus, la première
fois.

Q. Quel temps était-ce ? R. Ils ont campés pour le dîner
Q. Est ce le lendemain qu'ils sont venus camper près de Saskatoon, lorsque la

députation des citoyens est allée les rencontrer ? R. Oui, le lendemain.
Q. Combien y avait-il alors de Métis ? R. Le même nombre.
Q. Vous venez de dire que Norbert Welch s'est arrêté à Saskatoon-ne vous

êtes-vous pas alors assuré de ses sentiments sur la question,-sur la rébellion, s'il
était rebelle ou non? R. Je n'aime pas à parler sur le compte de Norbert Welch.

Q. Je veux que vous me disiez-je désire savoir si les dix-huit Métis qui se
trouvaient en compagnie des Sauvages étaient ou non des rebelles? R. Ils l'étaient,
croyions-nous, sauf Norbert Welch, au sujet duquel nous ne savions à quoi nous en
tenir. Nous avions peur de lui.

Q. A-t-il dit quelque chose sur son compte ? R. Oui, il a dit quelque chose, mais
nous ne l'avons pas cru.

Q A tout événement, il leur a prêté main-forte à cet endroit ? R. Oui.
Q. Les autres Métis des Plaines-Rondes qui se trouvaient là étaient-ils des

rebelles? R. Ils faisaient partie des rebelles. Un d'eux a été tué.
Q. Ils se sont rendus à Batoche ? R. Oui.
Q. Combien y avait-il là de Sauvages ? R. Vingt probablement-pas plus.
Q. Pas plus de vingt ? R. Non.
Q. La bande de Bonnet-Blanc ne se composait pas plus de vingt membres ?

R. Non, pas plus.
Q. Si j'ai bien compris, vous avez dit que Bonnet-Blanc vous a envoyé chercher,

puisqu'il s'est plaint, quand vous l'avez vu, que les rebelles l'amenait à Batoche ?
R. Oui, il m'a dit qu'on l'amenait contre son gré.

Q. Je ne sais si vous aveS dit la chose, mais si j'ai bien compris il désirait que les
citoyens lui aidassent à s'échapper ? R. Oui.

Q Vous a-t-il dit de le demander aux citoyens ? R. C'est la nature du message
que son frère m'a apporté.

Q. Qu'il désirait obtenir l'aide des citoyens de Saskatoen afin de s'échapper des
mains des Métis ? R. Oui.

Q. Etait-ce cela ? R. C'était l'idée.
Q. Qu'ont fait les citoyens ? R. Ils nous ont dit: Dites à Bonnet-Blanc iu'il

vaudrait mieux que les Sauvages soient les premiers à attaquer les Métis, mais que
les blancs les aideraient ensuite.

Q. Que si les Sauvages voulaient attaquer les premiers les Métis les blancs les
aideraient ? R. Oui.

Q. Ce message fut envoyé avant que le parti eut atteint Saskatoon, n'est-ce pas ?
R. Oui.

Q. Et la réponse a été transmise également avant que le parti eut atteint
Saskatoon ? R. Oui, je pense que Bonnet-Blanc a reçu la réponse avant d'arriver à
Saskatoon.

Q. Ainsi il a reçu des blancs l'avis que ces derniers étaient prêts à lui aider, s'il
voulait s'aider lui-même ? R. Oui, c'était la substance du message.

Q. Quand la bande est-elle parvenue à Saskatoon ? R. Vers neuf heures du
matin, je crois.

Q. Est-ce alors que le comité des citoyens, en compagnie duquel vous vous êtes
rendu auprès de Bonnet-Blanc, est parti ? R. Oui,
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Q. A cette entrevue a-t-il été question que Bonnet-Blanc devait s'en retourner ?
R. L'entretien a roulé sur ce sujet.

Q. On lui a demandé de ne pas se rendre à Batoche, mais de s'en retourner sur
la réserve ? R. Oui.

Q. Combien y avait-il là de citoyens dans le moment et à quelle distance de
Pétablissement celà était-ce ? R. Au magasin même, en face.

Q. Combien y avait-il de citoyens dans les environs dans le temps ? R. Huit ou
neuf, peut-être.

Q. Etaient-ils armés ? R. Oui.
Q. Combien y avait-il de citoyens en tout dans la ville alors ? R. Environ 18

ou 20.
Q. Où étaient les autres ? R. Ils étaient absents.
Q. Y avait-il dans la ville ce jour-là 9 hommes en état de combattre ? R. Je le

crois.
Q. A tout événement ils s'y sont tous réunis ? R. Cela se passait dans la ville

même.
Q. Prêts à se défendre et à prêter main-forte à l'accusé ? R. Oui.
Q. C'était pour cet objet qu'ils s'y trouvaient ? R. C'était pour cet objet, oui.
Q Bonnet-Blanc le savait-il, ce jour-là ? R. Je ne puis dire s'il le savait ou non.
Q. Quelle a été la conversation qui a eu lieu entre Bonnet-Blanc et les citoyens

ce jour-là? R. La conversation n'a pas été faite avec Bonnet-Blanc, mais avec les
Métis. Ces derniers n'ont pas voulu nous laisser approcher de Bonnet-Blanc.

Q. Cependant, si j'ai bien compris, vous avez dit qu'ils essayaient de vous tenir
à distance, mais que vous aviez pu l'entretenir? R. Je lui ai simplement demandé de
ne pas se rendre à Batoche, mais il n'a pas répondu de suite. Il m'a répondu plus
tard.

Q. En réalité, Bonnet-Blanc n'a rien dit lorsqu'il est passé à Saskatoon? R. Oui,
il a dit ce que j'ai rapporté, mais pas pendant cet entretien.

Q. Quand alors ? R. Une demi-heure après cela, peut-être.
Q. Cet entretien avait lieu entre vous et Bonnet-Blanc ? R. Oui.
Q. Mais je veux dire lorsque les citoyens se trouvaient là ? R. Non, les citoyens

n'ont pas parlé à Bonnet-Blanc.
Q. Les Métis ont-ils eu quelque différend avec les citoyens, ou les ont-ils menacés

de les attaquer, ou quelque chose de semblable, en passant ? R. Non.
Q. Il y avait, dites-vous, 18 Métis et 9 citoyens ? R. Oui.
Q. Les citoyens craignaient-ils un peu ce qui aurait pu arriver? R, Oui, certai-

nement.
Q. L'entretien que vous avez eu avec Bonnet-Blanc et dont vous avez parlé a eu

lieu après qu'il eût dépassé Saskatoon, et vous l'y aviez suivi, si j'ai bien compris ?
R. Cet entretien a ei lieu de l'autre côté de la ville. La ville n'a que deux cents
verges de largeur, et je l'avais suivi à la maison où il s'est arrêté, et qui n'est éloigné
que de 200 verges.

Q. Et vous vous êtes alors entretenu seul avec lui ? R. Oui.
Q. Et vous avez compris qu'il craignait de rompre avec les Métis et de s'en

retourner ? R. Oui, c'est exactement ce qu'il m'a dit.
Q, Croyez vous qu'il savait que les citoyens étaient prêts à lui prêter main-forte?

R. Je ne puis dire s'il le savait ou non.
Q. Connaissait-il l'objet ou la cause de la rébellion ? R. Non, il ne paraissait

pas le savoir. Il n'en savait rien apparemment.
Q. Il savait, je suppose, que la rébellion existait ? R. Oui.
Q. Il savait qu'il allait se joindre aux rebelles ? R. Oui, qu'il existait une rébel-

lion, mais j'ignore s'il savait qu'il allait se joindre aux rebelles.

Par M. Robertson

Q. Vous ne savez pas s'il comprenait qu'il allait rejoindre les rebelles ? R. Il
m'a dit qu'il n'allait pas rejoindre les rebelles.
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Par M. Scott:
Q. Il a dit qu'il n'allait pas rejoindre les rebelles,-c'est ce que vous avez com-

pris ? R. Il m'a dit qu'il ne prendrait aucune part à la rébellion.
Q. Bonnet-Blanc, avez-vous dit, comprenait parfaitement sa position dans le

pays; quel est sa position; il était dans la dépendance du gouvernement, dites-vous,
parce qu'il est Sauvage américain.-Avez-vous jamais conversé avec lui sur son his-
toire antérieure ? R. Oui.

M. Robertson.-Qu'a son histoire antérieure à faire ici,
M. Scott.-C'est un contre.interrogatoire.
La Cour.- La question est permise.

Par M. Scott
Q. Connaissez-vous quelque chose personnellement de son histoire antérieure?
M. Robertson.-Je soumets que cette question ne peut être posée.

Par M. Scott :-
Q. Je vous demande ce que l'accusé vous a lui-même dit de son histoire anté-

rieure? R. Il a toujours usé de réticence. Il m'a dit une fois qu'il s'était battu sur
le côté américain de la frontière.

Q. Où. R. Il ne m'a pas dit où.
Q. A-t-il dit contre qui ? R. Non.
Q. On vous a demandé quelle était sa réputation. Quelle est-elle ? R. Sur sa

vie avant son arrivée au pays.
M. Robertson.-Je m'objecte à cette question.
Le témoin.-Je ne sais rien du tout sur ce sujet.

Par M. Scott :
Q. N'avez-vous jamais rien entendu dire à son sujet dans le voisinage ?-R. Je

ne sais rien de lui, sauf ce que j'ai moi-même vu.
Q. N'a-t-il pas exprimé le sentiment qu'il trouvait un asile dans ce pays ?

N'est-ce pas là ce qu'il considérait être sa position ?-R. Que le gouvernement cana-
dien lui donnait un asile ?

Q. Oui ?-R. Oui, qu'il lui donnait un chez-soi.
Q. Savez-vous si, oui ou non, il y avait quelque raison qui l'obligeât à demeurer

au Canada ? N'était-il pas obligé de se soustraire aux poursuites de l'autre côté de
la frontière ?-R. Je ne sais rien de cela personnellement.

Q. C'est l'expression que j'ai toujours entendu employer, qu'il avait un asile ici ?
N'était-ce pas le cas ?-R. Que le gouvernement canadien lui donnait un chez-soi.

Q. Lui donnait l'hospitalité ?-R. Lui donnait l'hospitalité.
Ceci clôt la preuve.

DISCOURS DE L'AVOCAT DE L'ACCUSÉ.

M. Robertson.--Plaise à la Cour, messieurs les jurés :-Depuis la condamna-
tion de Gros-Ours, je crois que c'est une tâche presque désespérée que de vouloir
obtenir d'un jury, à Régina, l'examen juste de la cause d'un Sauvage. Il m'a paru
qu'il suffisait de dire en cette ville à un jury: voici un Sauvage, pour que ce dernier
fut traduit et condamné. En pensant ainsi, j'ai peut-être été injuste envers les jurés
de Régina. Je l'espère. Rien autre chose que la condamnation de Gros-Ours
n'aurait pu me donner cette idée, cependant, je m'efforce de nouveau de croire, ce
matin, que je me suis trompé en me formant l'opinion que je me suis formée à la
suite de ce verdict. Je vais de nouveau en appeler à vous, comme si vous étiez par-
faitement disposés à rendre justice à l'accusé, comme j'espère que vous lêtes. Malgré
ce que j'ai vu et ce qui s'est passé dans cette cour, dans les causes de ces Sauvages, je
vais vous faire un nouvel appel dans l'espérance que, cette fois, les jués considére-
ront la preuve qui a été faite contre un Sauvage et l'examineront avec le désir de lui
rendre justice, comme s'il s'agissait d'un blanc. Je vais, en un mot, vous demander
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d'acquitter Bonnet-Blanc, et je le fais en toute confiance et bien certain du résultat, si
seulement vous voulez bien examiner la preuve avec impartialité et sans préjugés.

Le prévenu est accusé d'avoir conspiré avec les rebelles et de s'être rebellé contre
la reine.

Et d'abord, permettez-moi de vous demander quelle vraisemblance et quelle pro-
babilité il y a qu'un homme dans la position de l'accusé conspire contre la reine, ou
en d'autres mots contre le gouvernement de Sa Majesté dans ce pays ? Quelles sont ile
probabilités et quelle était sa position ? Pour commencer, l'accusé est un Sauvage
américain. Il est l'hôte de ce pays. On lui a donné à lui et à sa bande, ainsi qu'il
le disait lui-même à M. Willoughby avec reconnaissance, une patrie dans laquelle il
était heureux, ajoute le même témoin, M. Willoughby. Autant qu'un Sauvage peut
prospérer, d'après les lois que les Sauvages doivent observer dans ce pays, autant il
pror3pérait. Il était fidèle, honnête dans ses transactions avec les blancs, il se mon-
trait leur ami, et tous ceux qui le connaissaient, parmi ces derniers, le traitaient en
ami. L'accusé était industrieux, travaillait sur sa ferme et engageait sa tribu à fairea
de même; en un mot il faisait tout ce qu'il pouvait pour être bon citoyen. Mon
savant ami a tenté de vous suggérer l'idée qu'il avait eu mauvaise réputation dans un
autre pays et qu'il était un fugitif. Eh bien, messieurs, s'il était méchant là-bas il
doit y avoir quelque chose de bien extraordinaire dans l'air, sur ce côté de la fron-
tiare, puisque ce Sauvage farouche et méchant, ce fugitif, s'est changé en l'homme que
M. Willoughby vous a décrit-si l'on oublie pour le moment ce qui a été dit contre
lui au sujet de cette rébellion.

Messieurs, l'accusé n'a jamais rien fait de l'autre côté de la frontière, rien, dis-je,
dont un homme honnête doit rougir. A tout événement nous savons-nous savons
tous comme les Américains traitent les Sauvages. Pour cette nation, le malheureux
Sauvage est un être qui doit être écrasé sous le talon de son plus puissant frère, son
oppresseur, doit-on l'appeler, l'homme blanc. Nous savons qu'il est la victime de
t6utes espèces de chicaneries et de tromperies, de toutes espèces de persécutions et
d'oppressions, et que quelquefois, poussé par le désespoir, il a cherché, comme sa der...
nière ressource, de se protéger lui-même et d'affirmer les droits qui lui avaient été
solennellerrment garantis par le traité fait avec le gouvernement, et dont il était privé
par les faux amis de ce gouvernement. Il se pourrait que ce vieillard ait eu à se
battre avec les troupes des Etats-Unis et qu'il ait connu le traitement infligé au Sau-
vage qui est pris. Ce traitement ne consiste pas dans un procès juste, ni même dans
l'apparence d'un procès juste, comme cela a été accordé ici à quelques-uns d'eux, mais
on lui fait faire une courte confession qui se termine par la corde ou une balle. L'ac-
cusé connaissait cela, et fatigué du combat, vieux déjà, il s'est retisé dans notre pays,
où il s'est trouvé comparativement protégé. Ce pays est devenu la patrie qu'il cher-
chait, et il s'est efforcé d'y vivre honnêtement. Voilà dans quelle position il s'est
trouvé en arrivant dans notre pays. Il n'avait aucunement à se plaindre du gouver-
nement. Il lui était au contraire bien reconnaissant de ce qu'il avait fait pour lui, et
tranquille sur sa réserve il cherchait à profiter des avantages qui lui avaient été
accordés. Qu'est-ce qui l'engageait à se soulever contre le gouvernement, ou dans
quel but en aurait-il agi ainsi. Mon savant ami voudra peut-être vous faire dire qu'il
s'est soulevé simplement par méchanceté, parce qu'il est Sauvage. M. Willoughby
vous a dit quel homme il était, et j'ose dire que ce vieillard est aussi bon, bien meil-
leur même, plus honnête, plus fidèle, plus doux et plus sincère que bon nombre de
blancs, que vous et moi connaissons. Rien dans la figure de cet homme n'indique
qu'il soit cruel, non plus que dans le témoignage de M. Willoughby, qui le connaissait
bien. Et remarquez que ce dernier n'aurait pas témoigné en faveur d'un homme qui
ne l'aurait pas mérité. M. Willoughby a tout autant d'intérêt, et de fait est plus
intéressé que personne puisqu'il demeure parmi les Sauvages, à ce que les véritables
coupables dans cette rébellion soient punis, et il serait le premier à témoigner contre
l'accuFé s'il y avait lieu. Voilà donc quelle était sa réputation et la position dans
laquelle il se trouvait. Est-il probable, est-il vraisemblable que lui, Sauvage indus-
trieux, fidèle, honnête, bon, et qui travaillait sur sa réserve et engageait sa tribu à
faire de même, se soit rebellé ? M. Astley nous a dit également qu'il jouissait d'une
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bonne réputation, qu'il en était de même de sa tribu; aussi je le répète, est-il probable
qu'il ait en quelque raison de se soulever contre le gouvernement auquel il était
reconnaissant pour l'asile qu'il lui avait donné. Qu'a-t-il fait alors ? Nous savons,
d'après ce que M. Willoughby a rapporté, que le vieillard et sa bande sont venus à
Saskatoon. Ils y ont été amenés par dix-huit Métis armés. Ils étaient eux à peu
près vingt. Les Sauvages qui désiraient éviter tout combat étaient donc vingt contre
dix-huit, mais rappelez-vous ce fait, les Métis avaient pris possession des animaux et
les emmenaient, les animaux, leur moyen de subsistance, et doit-on ensuite s'étonner
que ce vieillard et sa bande aient cédé lorsque les dix-huit Métis sont venus s'emparer
des animaux et leur dire d'aller rejoindre Riel ? Est-il étonnant que l'accusé ait cédé,
qu'il soit parti ? Rappelez-vous d'ailleurs que vous ne devez pas juger sa conduite
comme vous jugeriez la conduite d'un blanc dans les -mêmes circonstances.

Ce que je dis dans le moment je l'ai répété à différentes reprises aux jurés ici,
mais chaque fois la cour a pris soin de dire au jury que la loi était la même pour le
Sauvage et le blanc. Je ne dis pas que ce ne soit pas la loi. La loi est la même
pour tous, c'est vrai, mais la loi porte que l'infraction doit avoir été commise inten-
tionnellement, et je n'ai jamais voulu dire qu'elle n'est pas la même pour le Sauvage
que pour le blanc. Ce que je dis, c'est qu'on ne peut juger de la conduite d'un Sauvage

-on ne peut tirer les mêmes conclusions de la conduite d'un Sauvage que de la
conduite d'un blanc qui a été habitué à vivre sous un gouvernement civilisé, qui
comprend l'importance de maintenir le bon ordre et la loi, qui sait combien c'est une
chose grave de prendre les armes contre le gouvernement, et qui, lorsqu'on lui
demande de se rendre à un camp rebelle, connaît toute l'importance de la demande,
à laquelle il se refusera et à laquelle il résistera, s'il est loyal, malgré tout ce qui
pourra être fait pour l'obliger à partir,- mais le Sauvage est loin d'envisager
toutes ces conséquences du simple ordre de se rendre au camp de Riel. La chose
est entièrement différente dans les deux cas. Il n'apparaît pas que le vieil accusé
ait connu ou compris ce que Riel faisait, et à dire vrai, il ne le comprenait pas. Les
messagers, en arrivant à sa réserve, lui ont dit qu'ils allaient l'amener au camp de
]Riel, qu'il devait les y suivre. Puis, ces dix-huit hommes armés partent avec ses
animaux. L'accusé a dû se dire alors, "je dois ou me battre ou m'en aller avec eux,
ou bien rester ici et mourir de faim." J'irai plutôt. Il part donc, mais c'est contre
son gré. Il ne veut pas y aller, et lorsqu'il arrive à Saskatoon, après avoir cherché
lui-même à plusieurs reprises à voir M. Willoughby, le seul homme qui pût parler le
sioux, il envoie quelqu'un lui dire de demander aux blancs de lui venir en aide, afin
qu'il puisse s'en retourner à sa réserve. Etait-il sincère alors? Allez-vous prétendre,
sans tenir compte de la réputation dont il jouissait, ainsi que le témoigne M. Wil-
loughby, qu'il simulait tout cela? N'est-ce pas exactement ce à quoi vous devriez
vous attendre d'un homme dans sa position? N'est-ce pas exactement ce que vous
vous attendiez qu'il fît? Vous ne pourriez vous attendre que cet homme dêsirft
rejoindre Riel. Il a cherché plusieurs fois à rencontrer M. Willoughby afin de com-
muniquer, par son entremise, avec les blancs, et leur demander de lui aider à le
débarrasser des Métis. M. Willoughby rend compte ensuite des entrevues qu'il a
eues avec l'accusé et dit comment les blancs ont cherché à l'approcher et à lui aider
à se sauver. Puis il ajoute que le message envoyé par les blancs contenait la pro-
messe de lui porter secours s'il voulait attaquer le premier, mais ce message ne lui a
jamais été remis. Les blancs sont bien allés rencontrer les Sauvages, mais les Métis
ne leur ont pas permis de les approcher.

Messieurs, si les Métis n'amenaient pas l'accusé avec eux, par force ou par crainte,
pourquoi auraient-ils pris tant de soin pour empêcher Gerald Willoughby de l'appro-
cher. N'est-il pas évident qu'ils l'emmenaient de force et contre son gré ? Et après
avoir réussi à l'emmener si loin déjà, grâce à la crainte qu'ils lui avaient inspirée, ils
ne voulaient pas permettre à M. Willoughby de défaire leur ouvre, et c'est pour cette
raison qu'ils les tiennent séparés l'un de l'autre. Toutefois, M. Willoughby parvint
ensuite à le voir, et ce dernier qui connaît bien l'accusé vous affirmera, après vous
avoir rapporté leur conversation, qu'il a cru alors et qu'il croit encore que ce dernier
avait pour des Métis et que c'est pour cette raison qu'il se rendait à leur camp. Le
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croyez-vous ? Il se rendit alors au camp rebelle. Les Métis l'y ont conduit, cela ne
fait pas de doute. M. Astley nous dit qu'il a vu arriver les Sauvages,-j'oublie si
c'est M. Astley qui a dit que tous les Sauvages étaient à cheval,-oui, il a dit la chose.
Il dit qu'il les a vus arriver à Batoche à cheval et armés, et qu'ils étaient au nombre
-de vingt. M. Willoughby vous dit que Bonnet-Blanc est le seul qui fût à cheval. Je
ne veux pas dire que M. Astley vous ait délibérément dit une fausseté, mais ce
dernier, tout en désirant ne dire que la vérité, est un de ces hommes impétueux qui
parlent sans faire beaucoup d'attention à ce qu'ils disent, et bien que je ne veuille pas
lui attribuer aucune fausseté intentionnelle, je dis que son témoignage ne forme pas
une preuve assez sûre pour qu'un jury puisse condamner l'accusé, et en voici un
exemple. M. Astley et M. Willoughby ont tous deux été entendus comme témoins.
M. Willoughby vous a dit que le seul homme à cheval était Bonnet-Blanc, et que la
bande était composée d'environ vingt membres, et M. Astley nous dit, lui, qu'il a vu
arriver ces vingt personnes au camp, tous à cheval et armés. D'un autre côté le
témoin Tomkins prétend que les Sauvages étaient au nombre d'environ quatre-vingt,
à leur arrivée au camp.

J'attire votre attention, messieurs, sur ces contradictions, parce qu'elles indiquent
que ces deux témoins, Astley et Tomkins, bien que parfaitement honnêtes, se sont
laissés induire en erreur dans ce temps de très grande excitation. Ils ont vu toute
chose à travers un verre grossissant. Et cependant M. Astley vous dit que, pendant
la matinée du 12 mai, lorsqu'il craignait pour la vie des prisonniers et qu'il espérait
les sauver, en allant bravement et en s'exposant au feu des deux partis, ainsi qu'il l'a
fait ce jour-là, il était parfaitement calme. Messieurs, je vous le demande, M. Astley
pouvait-il être calme, et le souvenir qu'il a de ces événements n'est-il pas coloré et
grossi au détriment de tous ceux qui lui étaient opposés par suite de l'excitation dans
laquelle il se trouvait dans ce moment où l'excitation n'était d'ailleurs que très natu-
relle. M. Astley persiste à nier une chose dont il n'y aurait pas lieu de rougir. Et
pourquoi nie-t-il ? Simplement pour cette raison: il a pensé que vous pourriez croire,
dans le cas où il admettrait s'être trouvé excité, qu'il pouvait y avoir doute sur l'iden-
tité de l'aceusé. C'est pourquoi il n'a pas voulu admettre qu'il le fût. Croyez vous,
messieurs, qu'il ne l'était pas? Ne croyez-vous pas qu'il a forcé la note en disant la
chose; et s'il l'a fait, c'est parce qu'il désirait témoigner contre l'accusé, et il a égale-
ment forcé la note en disant au sujet de l'accusé qu'il l'avait certainement reconnu
quand, en réalité, il n'est pas aussi certain de ce fait qu'il prétend l'être. C'est l'opi-
nion que vous devrez vous former, il me semble, du témoignage de M. Astley. Vous
aurez à dire si oui ou non cette opinion est correcte, si oui ou non ce jugement est
juste et exact. Et messieurs, pourriez-vous, je vous le demande, condamner un de
vos concitoyens à la suite d'une accusation quelconque avec une preuve aussi pea
sûre que celle-là. Car le témoignage de M. Astley forme toute la preuve dans cette
cause. Si celui-ci s'est trompé en disant qu'il a vu l'accusé dans les tranchées ce
jour-là, il ne reste plus rien qui incrimine l'accusé. C'est ce que je prétends.

Il est vrai que la cour en a décidé différemment dans d'autres causes, dans
quelques-unes des autres causes, mais je vous dirai tantôt quelques mots à ce sujet.

Messieurs les jurés, je vous le demande, pourriez-vous honnêtement et impartia-
lement, sur le serment que vous avez prêté de vous prononcer sur la culpabilité ou
l'innocence de ce vieillard, en considéraat sa bonne réputation et combien il est peu
probable qu'il se soit soulevé contre le gouvernement, pourriez-vous, dis-je, vous déci-
der à le condamner avec une preuve semblable s'il était un de vos concitoyens, un
blanc. Soyez donc assez hommes alors pour dire que vous donnerez à ce malheureux
Sauvage, sans instruction, mais après tout un bon vieillard, le bénéfice du doute, et qu'à
tout événement vous n'êtes pas entièrement convaincus que M. Astley n'a pas pu se
tromper sur l'identité de la personne qu'il a vue dans les tranchées ce jour-là ! C'est
ce que je vous demande de déclarer. Cependant, en supposant même qu'il fût dans les
tranchées, il n'est aucunement prouvé qu'il ait tiré un seul coup de fusil. La crainte
qui l'a fait se rendre au camp rebelle a bien pu aussi le conduire dans les tranchées,
si Riel l'a voulu. Il a pu être contraint par la peur d'y aller comme la première
fois de se rendre à Batoche. Riel pouvait ainsi croire qu'il combattait avec lui, tandis
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que de cœur il n'était aucunement avec lui, mais au contraire restait en arrière. Si
les gens de Riel ont pu l'effrayer au point de l'obliger à se rendre à Batoche, ils ont
bien pu également l'envoyer dans les tranchées. Et comme je le disais il y a un ins-
tant, en supposant qu'il s'y trouvait il n'est pas démontré qu'il ait fait quelque acte
hostile, qu'il ait tiré un seul coup de fusil. L'accusé toutefois dit que M.- Astley s'est
grossièrement trompé. Il n'est pas allé dans les tranchées. Il admet bien qu'il est
allé auncamp rebelle, mais non dans les tranchées. D'ailleurs vous avez la déclaration
qu'il a faite à M. Willoughby qu'il ne se battrait pas si on le conduisait à Batoche, et
rappelez-vous bien qu'il s'est montré indigné et froissé qu'on ait pu supposer qu'il se
battrait. Il persiste à faire la même déclaration et dit qu'il a passé tout le temps du
combat à l'église-qui était éloignée des lignes ennemies-et qu'il ne s'est pas battu.

Toute la preuve contre l'accusé consiste en ceci. M. Astley dit qu'il l'a vu ce
jour-là dans les tranchées, et le même M. Astley, M, Tomkins et M. Garnot constatent
qu'il se trouvait au camp de Riel. Quant à ce dernier fait, l'accusé l'admet. M.
Garnot dit de plus qu'il a été élu membre du conseil de Riel. C'est vrai, vous avez
entendu raconter, messieurs, comment cela s'est passé, mais je vous le demande, avez-
vous jamais vu une farce pareille.

Le vieillard qui parle le sioux et ne comprmnd pas un mot de français ni de cris,
et auquel on a inspiré de la crainte est amené au conseil. On l'y amène, on l'invite
à se trouver à une assemblée dans laquelle toute la discussion se fait en français et en
cris. Il ne sait rien de ce qui s'y passe, mais quelqu'un, paraît-il, le lui dit. Remar-
quez bien qu'il n'est pas du tout prouvé que cela lui a été dit; tout ce que la preuve
porte, c'est qu'il a été dit à quelqu'un de lui.apprendre sa nomination à la charge de
conseiller et que ce quelqu'un lui a ensuite parlé. C'est là tout ce qui est prouvé,
Qu'est-ce que cela signifie après tout ? Il n'est pas même démontré qu'on lui ait
demandé s'il consentait à en faire partie-pas du tout-il y est amené à peu près
comme M. Garnot l'a été, encore plus contre son gré même, et il est nommé membre
du conseil, qu'il le veuille ou non. C'était le jeu de M. Riel. C'était ainsi qu'il s'y
prevait toujours. Il attirait les gens autour de lui par quelque manière, quelques.
uns en les trompant et d'autres en les intimidant. Après les avoir rassemblés, il en
faisait des conseillers, qu'ils le voulussent ou non. Ces derniers craignaient pour
leur vie s'ils protestaient, et on les amène maintenant dans cette cour où on les con-
damne parce qu'ils formaient partie du conseil rebelle. L'accusé qui était aussi con-
seiller ne savait absolument rien de ce qui se passait. Je n'attache aucune impor-
tance quelconque à ce fait, et je vous demande de faire de même. La crainte qui l'a
conduit à Batoche était assez grande pour le faire assister à cette assemblée du con-
seil et l'empêcher de parler quand on lui eut dit ce qui avait été décdé. Reste le
fait qu'il se trouvait dans le camp. On l'y a vu. Eh?! bien, messienrs, la Cour a dit
aux ju és dans les causes précédentes que la seule présence de l'accusé au camp suffi-
sait pour le faire condamner, à moins qu'il ne lût démontré à l'évidence qu'il n'a pu
le quitter par suite de la crainte de murt, et rien de moins. J'ai soumis à la Cour,
avec toute la déférence que je lui dois, que pour remplir le devoir qui m'avait été
confié, non pas parce que l'accusé me payait pour cela, car il ne le fait pas, mais
parce que le gouvernement m'a chargé de veiller à ce qu'il obtienne uiu procès équi-
table, il me fallait différer d'opinion avec elle, protester contre sa décision, ce que je
lais de nouveau en ce moment. Je piétends que ce n'est pas là la loi.

Bien que dans une cause de ce genre le jury puisse inférer de la présence d'un
accusé dans le camp rebelle, s'il croit que les circonstances l'y autorisent, que ce der-
nier s'y trouvait pour prêter main-forte et appuyer la rébellion, la question n'est pas
de savoir s'il s'y trouvait mais s'il prêtait main-forte, appuyait et encourageait les re-
belles, et il n'est pas du tout tenu d'inférer que, parce qu'il s'y trouvait il les aidait.
Ba présence même dans le camp ne constitue pas un crime; autrement, celui qui s'y
trouverait, en supposant ce cas, pour déjouer les plans des rebelles, sernit coupable et
pourrait être condamné. Si la présence-ne constitue pas le crime, il n'en est pas de
.même de l'acte d'aider et appuyer les rebelles dans leurs projets, car cet acte est un
crime. Lorsqu'il croit que les circonstances l'y autorisent, le jury peut inférer de la
jprésence d'un accusé à cet endroit qu'il y aidait et appuyait les rebelles et, à tout évé-
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nemrent, le jury pourrait, dans le cas d'un blanc, inférer la chose de sa seule présence,
si le blanc ne l'expliquait pas de quelque manière. Mais lorsque l'accusé expliqne
comment il se fait qu'il s'y trouvait et que le jury accepte cette explication et est con-
vaincu qu'il ne s'y trouvait pas de son plein gré, et non pas qu'il y était retenu par la
crainte de mort, parce que la loi ne comporte pas cela, mais simplement qu'il ne s'y
trouvait pas de son plein gré et qu'il ne prêtait pas main-forte, ni aidait, ni appuyait,
ni encourageait les rebelles; si, dis-je, il est convaincu de tout cela, il doit l'acquitter
malgré sa présence à cet endroit. Voici la loi au sujet de la crainte de mort immé-
diate : c'est que rien que la peur d'une mort immédiate ne peut excuser un acte de
trahison, mais la présence de l'accusé à cet endroit ne constituait pas un acte de tra-
hison. J'en appelle à vous, messieurs, qui êtes six hommes de bon eens, quel que soit
ce q ue la cour vous dira être la loi, je vous demande de rendre justice à ce malheureux
vieillard, et, si c'est nécessaire, de vous mettre au-dessus de la loi, ainsi que vous avc,
le droit de le faire dans ces causes, parce que vous êtes les seuls juges de la culpabilité
ou de l'innocence de cet homme, et que vous avez le droit de faire usage de votre sens
commun pour déclarer si l'accusé devra ou non être puni. Dans cette cause, cepen-
dant, il n'est pas nécessaire de vous mettre au-dessus de la loi. La preuve ne vous
autoriserait pas à condamner un chien à être pendu, et je vous demande de déclarer,
quoique la cour puisse vous dire, que ce vieillard ne doit pas être puni pour ce qu'il a
fait, et qu'il doit être acquitté. Il y a un autre fait qui s'est présenté à mon esprit
pendant que je parlais. Je désire, à ce sujet, faire une observation sur le témoignage
de M. Astley, relativement à l'identité de l'accusé.

Toute en prétendant que dans l'état d'excitation où il était-car malgré que le
témoin ait juré que non je persiste à dire qu'il était excité-tout en prétandant, dis-je,
que dans l'état d'excitation où il était lorsqu'il a traversé les lignes pour chercher à
trouver ses compagnons, et rejoindre le général Middleton afin d'atteindre son noble
but, il ait parfaitement reconnu l'accusé, M. Asltey ne peut cependant nous dire si ce
dernier avait ou non un chapeau, ni quelle espèce de chapeau il avait, s'il en avait
un. Autre chose très importante. Vous savez, messieurs, combien il est facile de
faire erreur sur l'identité d'une personne. M. Astley admet qu'il y avait dans le
camp 150 ou 200 Sauvages, et que, parmi le nombre il se trouvait beaucoup de vieil
lards. Je suis certain, messieurs, qu'il a du arriver à quelques-uns de vous, comme
cela m'est arrivé à moi plusieurs fois, de rencontrer dans la rue des hommes ayant
leur costume habituel et s'occupant des choses ordinaires de la vie, et d'être allé leur
presser la main croyant qu'ils étaient de vos amis, pour constater alors que vous vous
étiez trompés. Je suis bien certain que cela a dû arriver à au moins un de
vous. J'ai souvent entendu dire que cela était arrivé à d'autres. ?our moi j'ai été
témoin bien des fois de la chose, et je me rappelle avoir vu des personnes si sûres de
leur fait qu'elles n'avaient jamais voulu croire s'être trompées et avoir parlé à autre
qu'à un vieil ami. J'ai vu bien souvent des gens aller parler à mon père qu'ils pre-
naient pour un autre-et cependant mon père et cet autre homme sont assez mar-
quants et bien connus du public d'Ontario, car tout deux sont membres de la Chambre
des communes-j'ai vu dans deux occasions quelqu'un prendre mon père pour cet
autre homme. C'est une chose bien facile, messieurs, que de faire erreur à ce sujet,
et quand un homme, dans l'état d'excitation où M. Astley se trouvait alors, dit qu'il
a pu reconnaître le visage de l'accusé et est prêt à jurer qu'il la vu, sans pouvoir dire
s'il avait ou non un chapeau, ou ce qu'il avait sur la tête, je prétends que la preuve
n'est pas assez certaine, qu'elle porte trop au doute pour vous autoriser à condamner
un homme et à le priver de sa liberté.

J'ai fini, messieurs, j'ai fait mon devoir. Il vous reste à faire le vôtre : Si je
défendais un blanc je n'aurais pas d'appréhension sur le verdict. J'espère cependant,
que je parle à des hommes qui rendront la même justice à un Sauvage. Depuis mon
arrivée à Régina je n'ai pas cessé de répéter que je n'ai jamais vu, pendant mes onze
années de pratique au barreau, de jurés plus intelligents que ceux que j'ai vus ici,
cependant d'après le verdict qui a été rendu dans la cause de Gros-Ours, je n'ai pu
m'empêcher de reconnaître ce qui m'avait été dit-que les préjugés contre les Sau-
vages étaient si forts, qu'il n'y avait aucun espoir d'en faire acquitter un seul.
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iessurs, j'espère que vous serez aussi justes pour ces Sauvages que vous le seriez
pour un de vos concitoyens blancs. et c'est là tout ce que je vous demande. Je ne
vous demande pas de leur faire aucune grâce spéciale parce qu'ils sont Sauvages, non,
je vous demande seulement de vous dire.ceci : "Si l'accusé était blanc, le condamne-
rions-nous, nous croirions-nous justifiables de priver un blanc de sa liberté avec la
preuve qui a été faite ici." En présence de la bonne réputation dont l'accusé a joui,
et comme il est entièrement probable, en considérant la position dans laquelle il se
trouvait, que ses intérêts étaient liés à ceux du gouvernement, pour quelle raison
serait-il allé rejoindre les rebelles. D'ailleurs la preuve démontre de quelle manière
il a été conduit à Batoche et combien sa position était difficile, et ilne faut pas oublier
de tenir compte qu'il y a ceci de particulier dans cette cause, ce qui est incontestable,
que l'accusé est Sauvage, qu'il ne pouvait peser ses actes comme l'aurait fait un blanc,
et que, comme les enfants, ainsi que le sont dans une grande mesure tous ceux de sa
race, l'accusé n'a vu que les conséquences immédiates de ce qu'il allait faire, et il a
cru que c'était mieux de céder, à tout événement, jusqu'à un certain point, et de se
rendre dans le camp rebelle quand les rebelles l'ont envoyé chercher.

DISCOURS DE L'AVOCAT DE LA POURSUITE.

M. Scott.-plaise à la Cour, messieurs les jurés,-Au commencement de son
discours, il y a quelques minutes, mon savant ami a insinué, en des termes très forts,
-qu'on avait commis une injustice dans une cause qui a été jugée ici il y a quelques
jours, celle du Sauvage appelé Gros-Ours. Cette insinuation, je crois, est toute gra-
tuite, et je comprends facilement pourquoi elle a été proférée. Je n'ai pas à m'en
occuper, sauf de vous dire ceci: qu'en jugeant cette cause vous n'êtes pas tenus de
considérer ce que mon savant ami croit raisonnable et juste, mais ce que vous-même
croyez raisonnable et juste, c'est-à-dire que vous rendrez un verdict conforme à la
preuve que vous avez entendue.

Je vous ai expliqué, messieurs, au commencement du procès, la nature du crime
dont le prévenu est accusé, puis vous avez entendu les témoignages qui prouvent que
ce dernier a commis ce crime. En effet, la preuve démontre à l'évidence que l'accusé
se trouvait dans le camp rebelle à Batoche, en compagnie des rebelles. Cela ne fait
pas le moindre doute. Le fait qu'il se trouvait dans les tranchées à Batoche est
prouvé par le témoignage d'un témoin, et bien que mon savant ami ait essayé de jeter
du discrédit sur ce témoignage, je soumets qu'il n'a pas réussi à le faire.

Je soumets, messieurs, que les faits prouvés suffisent pour faire condamner le
prisonnier, s'il ne vous est démontré à l'évidence que la raison pour laquelle il s'est
rendu à cet endroit n'est pas de nature à le faire punir. A-t-il été prouvé qu'il avait
une boane excuse de se trouver au camp rebelle. Nous avons sur ce point le témoi-
gnage de M. Willoughby. Et d'abord il a été prouvé que l'accusé savait parfaitement
ce qui se passait à Batoche, et qu'à l'époque où Willoughby est allé chez Norbert
Welch, quelques jours avant que le prévenu ait quitté sa réserve pour se rendre au
nord, on avait discuté cette question. Les gens, dans cette partie du pays, savaient
parfaitement quel était l'état des affaires à Batoche et ce qui s'y passait. L'accusé le
savait aussi parfaitement, car Willoughby lui en avait alors parlé. Il connaissait
exactement quel était l'état des affaires à cet endroit, et cependant nous constatons
par la suite qu'il quitte sa réserve en compagnie d'un certain nombre de Métis appar-
tenant, le croit-on, au parti rebelle, et qu'il part pour le nord.

Dans son témoignage, Willoughby rapporte que l'accusé a envoyé un message
aux habitants de Saskatoon, leur disant que les Métis le forçaient à marcher contre son
gré et leur demandant de lui aider à s'échapper de leurs mains. Et cependant sa
-conduite en passant à Siskatoon, si l'on excepte ce qu'il a dit à Willoughby : qu'il
avait peur et marchait contre son gré, sa conduite en passant à Saskatoon, dis-je,
peut-elle vous porter à croire qu'il était réellement très anxieux d'échapper aux
Métis? Les membres de sa bande, ainsi que l'a dit le témoin entendu aujourd'hui
même, vous vous en souvenez, étaient plus nombreux que les Métis qui les accompa-
gnaient. Le nombre des Métis, dit Willoughby, ne dépassait pas le chiffre de dix-
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huit, et il pouvait y avoir vingt Sauvages. Willoughby n'est cependant pas positif
sur ce point, je crois. Il a dit qu'ils étaient à peu près vingt. En passant à Sas-
katoon, l'accusé y trouve les citoyens de l'endroit, au nombre de neuf ou dix, prêts de
lui aider à s'échapper, s'il l'avait voulu. A-t-il montré quelque désir de s'échapper
dans cette occasion ? Les habitants vont le rencontrer et sont prêts à lui aider; il
constate lui-même la chose, et cependant il ne fait aucune tentative dans ce sens.
Tout en disant que les Métis se sont efforcés de séparer les blancs de l'accusé, Wil-
loughby doit avouer cependant qu'il n'a éprouvé aucune difficulté à l'approcher, un
peu après son départ de Saskatoon, à une petite distance en dehors de la ville. Il en
a profité, dit-il, pour lui expliquer l'état exact des affaires, ce qui devait se passer et
ce que les rebelles voulaient faire. Tout ce que l'accusé a répondu dans cette occa-
sion c'est qu'il avait peur. Eh bien, messieurs, il est de mon devoir d'attirer votre
attention sur le fait que, du commencement à la fin du témoignage de Willoughby, la
seule excuse qui soit donnée de la présence de l'accusé dans le camp rebelle, c'est ce
simple énoncé de l'accusé lui-même, qu'il avait peur de Riel et qu'il marchait contre
son gré,-c'est là tout, en autant que je puis voir.

Quant à la preuve-assez forte d'ailleurs -au sujet de sa réputation, elle établit
que l'accusé s'était montré bon Sauvage depuis son arrivée dans le pays et jusqu'à
l'époque des troubles. Mon savant ami a ajouté qu'il n'avait rien fait de mal avant
cela. Il admet toutefois qu'il a pu se battre, mais pour une cause justifiable. On peut
néanmoins raisonigablement inférer que cette cause n'était pas justifiable, légalement
parlant, autrement il ne serait pas venu dans ce pays puisqu'il y est venu, dit mon
savant ami, pour échapper à la tyrannie des autorités des Etats-Unis. Dans ces cir-
constances l'accusé devait donc une reconnaissance d'autant plus grande au gouver-
nement de notre pays.

Le seul autre point qui me reste à toucher, messieurs, a trait au témoignage de
M. Astley. Ce dernier a-t-il bien vu l'accusé dans les tranchées ? M. Astley vous dit
qu'il connaissait l'accusé depuis trois ans. Pensez-vous qu'après avoir connu un
homme depuis trois ans vous seriez exposés à vous tromper sur son identité, même
dans l'état d'excitation dans lequel M. Astley pouvait se trouver ce jour-là ? Le
témoignage de M. Astley est très impartial. Vous vous rappelez ce qu'il dit de la
réputation de l'accusé. Ce dernier a toujours joui d'une bonne réputation, et d'après
tout ce qu'il a entendu dire c'était un bon Sauvage-cependant, ajoute-t-il, il n'a pu
faire erreur au sujet de sa présence dans cet endroit. Mon savant ami prétend que
vous ne devez pas ajouter foi au témoignage de M. Astley, parce qu'il ne se rappelle
pas quel chapeau l'accusé portait. Malgré tout le respect que je dois à l'opinion de
mon savant ami je ne crois pas que cela soit raisonnable, et si j'en juge par moi-
même, il m'est arrivé bien souvent de rencontrer quelqu'un sur la rue et de le recon-
naître, puis de ne pas me rappeler ce qu'il portait, parce que je n'avais pas fait atten-
tion à son habillement. Si je rencontrais quelqu'un nu-tête sur la rue, tout en ne
regardant que ses traits, je m'en souviendrais, il est vrai, parce que le fait de ne pas
avoir de chapeau sur la rue serait singulier, mais dans le temps d'excitation, lorsque
tout ce qui se passe n'est pas ordinaire, le fait d'avoir un cbapeau ou de n'en pas avoir
ne serait pas étrange, et il me semble que cela pourrait alors passer inaperçu.

Je ne crois pas, messieurs, qu'il me soit nécessaire de rien ajouter. Je vous ai
expliqué la cause aussi clairement que possible. La poursuite ne désire pas que vous
condamniez l'accusé s'il n'est coupable, sans l'ombre d'un doute possible, mais je vous
demande d'examiner impartialement la preuve, et de considérer ce que vous auriez
fait dans les circonstances.

Mon savant ami dit que vous ne devez pas juger les actions de cet homme comme
celles d'un blanc, que le fait de la présence de l'accusé à cet endroit ne constitue pas
une preuve aussi forte contre lui parce qu'il est Sauvage que s'il était blanc; rappelez-
vous cependant que le témoin Willoughby a dit positivement qu'il savait que ces
hommes étaient alors en état de rébellion.-M. Robertson.-il a dit le contrai, e.

M. Scott.-En contre-interrogatoire j'ai demandé à M. Willoughby si, lorsqu'il
s'était rendu chez Norbert Welch et s'était entretenu avec Bonnet-Blanc ce dernier
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-onnaissait ce qui se passait au nord, et il m'a répondu que oui. Vous devez vous
rappeler aussi que, dans une autre occasion, Willoughby a cherché à le dissuader de
son projet de partir-lui représentant les conséquences qui s'ensuivraient, et ce qu'on
lui ferait, et l'accusé s'est contenté de répondre que le gouvernement lui donnait
asile ici, lui donnait une réserve, et qu'il n'avait pas l'intention de rien entreprendre
contre lui.

ALLOCUTION DU JUGE.

La Cour.-Messieurs les jurés-L'accusation portée contre l'accusé est de même
nature que les accusations contre d'autres accusés qui ont subi leur procès dans cette
cour pendant les quelques dernières semaines. Cette accusation se résume en ces
peu de mots : d'avoir conspiré et de s'être ligné avec d'autres personnes qui se trou-
vaient dans un état de rébellion. Votre position est différente de la mienne. Il est
de mon devoir de vous faire connaître la loi du pays, et vous devez, vous, tout en
tenant compte de cett loi, bien examiner la preuve pour décider ensuite, d'après
cette preuve, si la loi a été violée dans la cause actuelle. Ce qui peut avoir eu lieu,
ce qui peut s'être passé, l'erreur que j'ai pu commettre, d'après l'opinion de quelque
jeune homme, n'a rien à faire dans cette cause. Dans chaque cause qui m'a été
soumise j'ai toujours cherché, conformément au serment que j'ai prêté, sans crainte,
faveur ou affection pour personne, de vous expliquer la loi selon que je la comprenais,
et après vous avoir ainsi expliqué la loi et m'être convaincu que vous vous rappeliez
ce que les différents témoins avaient dit, vous devez alors, sans crainte, faveur ou
affection pour personne, peu importe que l'accusé soit noir ou blanc, ou de toute
autre couleur, Sauvage, Métis ou de toute autre nationalité, vous devez, dis-je, déclarer
si la preuve établit ou non d'une manière évidente qu'il est coupable ou non. Si cette
preuve établit à l'évidence qu'il est coupable, vous devez alors le condamner. Si, d'un
autre côté, c'est le contraire, vous devez l'acquitter.

D'après la loi il est mal de se rébeller, non seulement de se rébeller, mais encore
d'aider ou encourager de quelque manière par sa présence la rébellion ou l'exécution
de quelque projet illégal, et la personne qui se rend ainsi coupable doit partager la
responsabilité de la faute commune. J'ai toujours cru que c'était depuis des années
la loi du pays. Je ne prétends pas que je sois un vieillard, ni trop vieux pour
apprendre, pour recevoir des leçons de droit de plus jeunes que moi, quelques j eunes
qu'ils puissent être d'ailleurs -

M. Robertson (interrompant).-La cour aimerait peut-être à savoir que j'ai 35
ans. C'est jeune c'est vrai, mais je crois qu'avec onze années de pratique au barreau
je suis assez vieux pour savoir quelque chose et faire mon devoir. Le crime d'être
jeune n'est pas un crime dont je rougis--

La Cour (continuant).-Les interruptions, qu'il me faut entendre parce que je
dois alors cesser de vous parler, ne me feront rien changer à ce que j'ai dit; mais il
y a un fait que nous connaissofis maintenant, et que je ne connaissais peut-être pas
avant-

M. Robertson (interrompant).-Qui naturellement est très important dans la
cause.

La Cour (continuant).-Vous devez décider, d'après les témoignages que vous
avez entendus aujourd'hui, si l'accusé doit être ou non condamné. Vous avez le
-témoignage de M. Astey ? Y ajoutez-vous foi? Si votre foi dans ce témoignage n'a
pas été ébranlée, où -e trouvait alors cet accusé et qu'y faisait-il dare le temps? Vous
avez de plus le témoignage de M. Tomkins, et que dit ce dernier à ce sujet? Ce
témoignage a-t-il été discrédité ? A part cela vous avez encore une preuve qui cor-
robore ces deux témoignages-c'est le témoignage du condamné Garnot. Que dit
ce dernier ?

Assurez-vous bien tout d'abord des faits que ces témoins établissent, puis après
cela vous examinerez le témoignage de M. Willoughby. En faisant entendre ce
témoignage, la défense avait pour objet, je suppose, de vous démontrer que l'accusé
'avait été forcé de se rendre dans le camp rebelle. En êtes-vous convaincus ? Etes-
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vous d'abord convaincus qu'il s'y trouvait. Et si vous êtes convaincus qu'il se
trouvait là, l'êtes-vous également qu'il ait été forcé de s'y rendre par contrainte ? Et
par pure contrainte.

Sinon, tout ce que je puis vous dire, si vous êtes convaincus qu'il était dans le
camp et faisait ce que les témoins ont dit qu'il faisait, vous devez alors, à moins que
vous ne soyiez convaincus qu'il a été forcé de faire ce qu'il a fait, le déclarer coupable.
Si vous n'êtes pas convaincus qu'il se trouvait là, ou bien que tout en y étant c'était
parce qu'il avait été contraint de s'y rendre, il est alors de votro devoir de l'acquitter.

Je n'ai rien à ajouter à ces quelques observations. Vous pouvez maintenant
vous retirer dans votre chambre et examiner ce qui est juste d'homme à homme,
faisant pour lui ce que vous voudriez qui vous fût fait dans les mêmes circonstances.

Les jurés sortent de la salle à 1 p. m. et y reviennent quinze minutes plus tard.
Le verdict est non coupable.

La Cour, à l'accusé :-Le jury vous a acquitté et vous êtes libre.

LA REINE vs. SCOTT.
CANADA,

Territoires du Nord-Ouest.
Le quinza me jour d'août 1885, à la ville de Régina, dans les territoires du Nord-

Ouest. Devant M. Hugh Richardson, un des magistrats stipendiaires des territoires
du Nord-Ouest, ayant juridiction criminelle en vertu des dispositions de l'acte des
territoires du Nord-Ouest, 1880.:

Thomas Scott, l'accusation suivante a été portée contre vous

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest.

L'information et plainte de Alexander David Stewart, de la cité de Hamilton,
dans la province d'Ontario, dans la Puissance du Canada, chef de police, prise la
jour d'août, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, devant le
soussigné, un des magistrats stipendiaires de Sa Majesté dans et pour les dits terri-
toires du Nord-Ouest du Canada, expose:

1. Que Thomas Scott, n'ayant pas égard au devoir de son allégeance, mais
oubliant entièrement l'amour, l'obéissance, la fidélité et l'allégeance que tout sujet
dévoué et fidèle de Notre Dame la Reine a, et devrait naturellement avoir envers
notre dite Dame la Reine, a, le vingtième jour de mars, en l'année susdite, et à divers
autres jours aussi bien avant qu'après ce jour, ainsi que diverses autres personnes
malintentionnées, que le dit Alexander David Stewart ne connaît pas, à et près
la localité appelée Batoche, dans les territoires du Nord-Ouest du Canada, félonieuse-
muent et malicieusement projeté, comploté, machiné, tramé, et eu l'intention de faire
la guerre à Sa Majesté la Reine au Canada, afin de l'obliger, de force et par contrainte,
de changer ses mesures et conseils, et qu'il a alors félonieusement et malicieusement.
exprimé, proféré et déclaré son projet, complot, machination, trame et intention
criminels par divers actes apparents ci-après mentionnés, savoir:

Afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination, trame et
intention criminels, le dit Thomas Scott a, par la suite, savoir, le vingtième jour de
mars de l'année susdite, ainsi qu'à divers autres jours et fois, aussi bien avant qu'après
cette date, félonieusement et malicieusement conspiré, comploté et s'est ligué, ras-
semblé et réuni avec diverses autres personnes malintentionnées, que le dit Alex-
ander Stewart ne connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection et rébellion
contre notre dite Dame la Reine dans ce royaume; aussi, afin d'accomplir et mettre
à effet son projet, complot, machination, trame et intention criminels, le dit Thomas
Scott a, par la suite, savoir: le vingt-deuxième jour de mars de l'année susdite,
félonieusement et malicieusement conspiré, comploté et s'est ligué, rassemblé et
réuni avec diverses autres personnes mal intentionnées que le dit Alexander David
Stewart ne connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection et rébellion contre
Notre Dame la Reine, dans ce royaume.
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Et de plus afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination,
trame et intention criminels, le dit Thomas Scott a, par la suite, savoir, le vingt-troi-
sième jour de mars de l'année susdite, à la localité appelée le Ridge, dans les dits ter-
ritoires du Nord-Ouest du Canada, félonieusement et malicieusement exprimé, pro-
féré et déelaré son projet, complot, machination, trame et intention criminels en y
publiant une lettre ou écrit adressé à certaines personnes malintentionnées que le dit
Alexander David Stewart ne connaît pas, et qui étaient alors en rébellion et insur-
rection ouverte contre Notre Dame la Reine dans les territoires du Canada, laquelle
lettre était rédigée dans les termes suivants, savoir :

"RIDGE, 23 mars 1885.
"Au Conseil français:

" A l'assemblée qui a eu lieu ce soir à la maison d'école de Lindsay et à laquelle
assistait un grand nombre de personnes, tout le monde était d'esprit avec vous, et des
iaesures ont été prises qui auront pour effet, je crois, d'arrêter l'effusion du sang et
de hâter la passation d'un traité. Vous serez informés dans les quarante-huit heures
après la réception de ce message de ce qui se passera ici. Veuillez nous donner avis
de toute démarche, s'il en est, qui peut être faite.

"Respectueusement à vous,
"ITHOMAS SCOTT."

Le dit Thomas Scott, sachant alors parfaitement que les dites personnes mal-
intentionnées étaient en rébellion et insurrection ouverte contre Notre Dame la
Reine.

Et de plus afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination,
trame et intention criminels, le dit Thomas Scott a malicieusement et félonieusement
le vingt-troisième jour de mars de l'année susdite, à ou près la localité appelée Ridge,
dans les territoires du Nord-Ouest du Canada, aidé, secouru, encouragé, assisté et
défendu les dites personnes malintentionnées que le dit Alexandre David Stewart ne
connaît pas, et qui étaient alors en rébellion et insurrection ouverte contre Notre
Dame la Reine dans ce royaume; le dit Thomas Scott sachant alors parfaitement que
ces personnes malintentionnées étaient en rébellion et insurrection ouverte contre
notre Dame la Reine, au mépris de notre dite Dame la Reine et de ses lois, et pour le
mauvais exemple de tous autres contrevenant de même à la forme du statut en pareil
cas fait et pourvu, et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa
dignité.

Et le dit Alexander David Stewart ajoute : que le dit Thomas Scott n'ayant pas
égard au devoir de son allégeance, mais oubliant entièrement l'amour l'obéissance, la
fidélité et l'allégeance que tout sujet dévoué et fidèle de Notre Dame la Reine a et
devrait naturellement avoir envers notre dite Dame la Reine, a, le vingtième jour de
mars en l'année mentionnée en dernier lieu, et à divers autres jours aussi bien avant
qu'après ce jour, ainsi que diverses autres personnes malintentionnées que le dit
Alexander David Stewart ne connaît pas, à et près la localité appelée Batoche, dans
les territoires du Nord-Ouest du Canada, félonieusement projeté, comploté, machiné,
tramé et eu l'intention de faire la guerre contre Sa Majesté la Reine au Canada, afin
de forcer et contraindre les deux Chambres du parlement du Canada, et qu'il a alors
félonieusement et malicieusement exprimé, proféré et déclaré son projet, complot,
machination, trame et intention criminels par les divers actes apparents ci-après
mentionnés, savoir :

Afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination, trame et
intention criminels, le dit Thomas Scott a, par la suite, savoir, le vingtième jour de
mars en l'année susdite, et à divers autres jours et fois aussi bien avant qu'après ce
jour, félonieusement et malicieusement conspiré, comploté et s'est ligué, rassemblé et
réuni avec diverses autres personnes malintentionnées que le dit Alexander David
Stewart ne connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection et rébellion contre
notre Dame la Reine dans ce royaume; -et de plus, pour accomplir et mettre à effet
Bon projet, complot, machination, trame et intention criminels, le dit Thomas Scott a.
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par la suite, savoir, le vingt-deuxième jour de mars de l'année susdite, e't à divers
autres jours aussi bien avant qu'après ce jour, à la localité appelée Ridge, dans les
territoires du Nord-Ouest du Canada, fêlonieusement et malicieusement conspiré,
comploté et s'est ligué, rassemblé et réuni avec différentes autres personnes malinten.-
tionnées que le dit Alexander David Stewart ne connaît pas, pour occasionner et
faire une insurrection et rébellion contre Notre Dame la Reine dans ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination,
trame et intention criminels, le dit Thomas Scott a, par la suite, savoir: le vingt-
troisième jour de mars en l'année susdite, à la localité appelée Ridge, dans les terri-
toires du Nord-Ouest du Canada, félonieusement et malicieusement exprimé, proféré
et déclaré son projet, complot, machination, trame et intention criminels, en y
publiant une lettre ou écrit adressé à certaines personnes malintentionnées que le dit
Alexander Stewart ne connaît pas, et qui étaient alors en rébellion et insurrection
ouvertes contre Notre Dame la Reine, dans les territoires du Nord-Ouest du Canada,
laquelle lettre était rédigée dans les termes suivants, savoir :

"RIDGE, 23 mars 1885.
"Au G onseil français.

"IA l'assemblée qui a eu lieu ce soir à la maison d'école de Lindsay et à laquelle
assistait un grand nombre de personnes, tout le monde était d'esprit avec vous, et
des mesures ont été prises qui auront pour effet, je crois, d'arrêter l'effusion du sang
et de hâter la passation d'un traité. Vous serez informé dans les quarante-huit heures
après la réception de ce message de ce qui se passera ici. Veuillez nous donner avis
de toute démarche, s'il en est, qui peut être faite.

Respectueusement à vous,
"ITHOMAS SCOTT."

Le dit Thomas Scott sachant alors parfaitement que les dites personnes mal-
intentionnées étaient en rébellion et insurrection ouverte contre Notre Dame la Reine.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination,
trame et intention criminels, le dit Thomas Scott a, le vingt-troisième jour de mars
en l'année ci-dessus mentionnée, et à divers autres jours aussi bien avant qu'après ce
jour, à. ou près la localité appelée Ridge, dans les territoires du Nord-Ouest du
Canada, malicieusement et félonieusement aidé, secouru, encouragé, assisté et défendu
les dites personnes malintentionnées que le dit Alexander David Stewart ne connaît
pas, et qui étaient alors en rébellion et insurrectioh ouverte contre Notre Dame la
Reine dans ce royaume, le dit Thomas Scott sachant alors parfaitement que ces per-
sonnes malintentionnées étaient en rébellion et insurrection ouvertes contre Notre
Dame la Reine, au mépris de Notre Dame la Reine et de ses lois, et pour le mauvais
exemple de tous autres contrevenant de même à la forme du statut en pareil cas fait
et pourvu, et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.
Assermenté devant moi les jours et

an ci-dessus en premier lieu men-
tionnés, à la ville de Réina, dans A. D. STEWART.
les territoires du Nord-Ouest du
Canada.

ILuIn RrcARDsoN,
iMagistrat stipendiaire dans et pour les territoires du Nord-Ouest du Canada.

Avis vous est donné qu'il vous est libre d'opter pour un procès devant un magis-
trat stipendiaire, un juge de paix et un jury composé de six personnes, ou pour un
procès sommaire devant le magistrat stipendiaire, sans jury, conformément au statut
du Canada, chapitre vingt-cinq, article soixante seize, sous article cinq, selon que mo-
difié par le statut du Canada 48-49 Victoria, chapitre cinquante-un, Quel choix faites-
vous ?
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ARD, 10 a.m., 8 beptembre 1885.

Devant M. le juge Richardson et un juge de paix,

LA REINE vs THoMîAs SOOTT.

La Cour-Veuillez rapporter le mandat, M. le shérif.
Le mandat est produit.
MM. B. B. Osler, C.R., et D. b. Scott, conseil pour la poursuite.
MM. H. J. Ciarke, C.R., et J. V. Maclise, conseil de l'accusé.
Le greffier ouvre la séance, lit l'acte d'accusation et denande ensuite à l'accusé

s'il est con pable ou non coupable ?
M. Clarke.-Avant de plaider, Vos Honneurs, je m'objecte à la juriliction du tri-

bunal, et je produis une exception en la forne habituelle. Mon savant amni, M. Maolise
et moi, nous sommes dans une position plus ou moins difficile. Nous n'avons pas
reçu copie de l'acte d'accusation, lequel forme un long document. Naturellement
nous ne connaissons pas les noms des témoins. Il n'y a pas eu d'examen préliminaire.
En réalité nous ne savons rien de l'accusation portée contre le prévenu, ni des moyens
qui serviront à soutenir cette accusation. L'exception est comme suit:

LA REINE vs THoMAs SCOTT.

Acte des Territoires du Nord-Ouest, 1880.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest.

Et le dit Thomas Scott ayant personnellement compara en cour, après avoir en-
tendu lire la dite information dit:

Que Hugh Richardson, écuyer, un des magistrats stipeandiaires de Sa Majesté
dans les territoires du Nord-Ouest du Canada, ayant juridiction criminelle en plein
tribunal conjointement avec un juge de paix et un jury composé de six personnes, en
vertu des dispositions de l'Acte des Territoires du Nord-Ouest, 1880, ne doit pas con-
naître des crimes spécifiés dans la plainte parce que, tout ea protestant de son inno-
cence, le dit Thomas Scott allègue néanmoins que les crimes qu'on l'accuse d'avoir
commis sont punissables de la détention perpétuelle, et qu'il devrait être incarêéré et
subir son procès dans le Haut Canada ou la province du Manitoba, ou toute autre cour
établie dans la Colombie Britannique pour connaître de crimes semblables y commis
et parce que, d'après les lois en vigueur à l'endroit où il est accusé d'avoir cer b
crimes, le dit Hugh ]Richardson conjointement avec un juge de paix et un jury de six
personnes n'a pas juridiction pour juger les crimes mentionnés dans le dit acte d'accu-
sation.

THOMAS SCOTT,
Par W. V. MAcLIsE, son procureur.

M. Osler.-Au nom de la poursuite, je soumets que le plaidoyer et les allégués
qu'il contient ne suffisent pas en droit pour enlever au tribunal sa juridiction de con-
naître et de juger des crimes mentionnés et spécifiés dans l'acte d'accusation. la
réplique au plaidoyer du prisonnier est dans les termes suivants

8 septembre 1885.
LA REINE vs. THoMAs SOOTT,

Et Britton Bath Osier, un des conseils de Sa Majesté, réplique au nom de Notre
Dame la Reine, au plaidoyer produit par le dit Thomas Scott, comme suit:

Que le dit plaidoyer et les allégués qu'il contient ne suffisent pas en droit pour
enlever au tribunal sa juridiction de connaître et de juger des crimes mentionnés et
apécifiés dans l'acte d'accusation, et que le dit Thomas Scott est accusé d'avoir coa-
mis dans et par le dit acte.
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C'est pourquoi il conclut que, faute d'une réponse convenable et suffisante, juge-
ment soit rendu en sa faveur, et que le dit Thomas Scott ait à répondre en cour, à
Notre Souveraine Dame la Reine, touchant et concernant les accusations susdites.

B. B. OSLER, conseil de la poursuite.

La Cour.-Il y a maintenant, M. Clarke, une rêplique à votre plaidoyer de juri-
diction.

M. Osler.-A la production duquel mon savant ami donne son consentement, je
suppose ?

M. Clarke.-Oui.
M Osler.-Vous feriez mieux alors de produire une réponse.
La réponse, qui est dans les termes suivants, est alors produite:

LA REINE vs. THoMAs SCOTT.

CANADA,
Territoire du Nord-

Ouest.

Acte des Territoires du Nord-Ouest, 1880.

Et le dit Thomas Scott dit que le plaidoyer qu'il a produit et les allégués y con-
tenus suffisent en droit pour empêcher Notre Dame la Reine de continuer les pour-
suite contre lui Thomas Scott, et le dit Thomas Scott est prêt à établir et prouver la
vérité des allégations de son plaidoyer, suivant que la cour le réglera.

C'est pourquoi, comme le dit Alexandre David Stewart n'a pas répondu pour
Notre Dame la Reine au dit plaidoyer et n'a en aucune façon nié les allégations, le
dit Thomas Scott demande jugement et que la cour le renvoie et décharge des accusa-
tions spécifiées dans la dite accusation.

Daté ce 8 septembre, A. D0 185.
THOMAS SCOTT,

Par W. V. MAcLIsE, son procureur.

La Cour.-Désirez-vous produire un argument différent de celui que j'ai déjà en-
tendu, M. Clarke ?

M. Clarke.-Je sais parfaitement, Vos Honneurs, qu'on a discuté très au long
cette question de la juridiction du tribunal dans un procès qui a eu lieu ici il y a
quelque temps sur l'accusation de haute trahison. Je sais également très bien que
cette question est encore pendante devant la cour d'appel de la province du Mani.
toba, et que probablement la décision sera rendue cet après-midi ou demain ; et
dans ces circonstances, c'est le moins que je puisse dire, je crois, il serait prématuré de
continuer ces procès avant que cette cour n'ait été informée de la décision de la cour
d'appel, ce qui aura lieu dans les 24 heures. Pour ne pas dire plus, la chose paraît
un peu étrange. Si le but est de rendre justice à l'accusé, par et en vertu des lois
anglaises, il aurait problablement été bien préférable, que ce soit légal ou non, puis-
qu'un tribunal anglais est saisi de la question de savoir si cette cour a juridiction ou
non, et qu'une décision doit être rendue dans les 24 heures-il aurait été préférable,
dis-je, d'attendre la décision de cette cour d'appel.

La Cour.-Mais la cause était fixée pour hier.
M. Clarke.-Je sais que la cause devait être entendue hier, mais hier nous ne

savions pas quand la cour d'appel devait rendre sa décision, et la cour doit se rap-
peler que le délai n'a pas été demandé hier par la défense. Toutefois cela ne fait pas
grande différence à la chose.

Le savant avocat qui s'est objecté à la juridiction du tribunal, ou qui le premier
a présenté cette objection, a raisonné à un point de vue particulier.

Je n'ai pas l'intention d'y revenir, parce que le plaidoyer prononcé en faveur de
l'accusé, qui subissait alors son procès, ne laisse rien à désirer. Je me suis efforcé de
trouver de nouveaux motifs et de suivre le moins possible la route battue.
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Et d'abord je soumets à la cour qu'il nous faut remonter bien haut, avant même
l'époque mentionnée par les avocats qui, les premiers, ont fait objection à la juridiction
de ce tribunal. Il nous faut nous reporter aux premiers temps de la colonie pour
arriver à connaître la juridiction de cette cour. Il peut paraître étrange qu'il faille
aller si loin, cependant la juridiction a pris naissance exactement au moment où le
pays est tomb5 sous le pouvoir et l'autorité du gouvernement qui la donne. Au
Canada la juridiction a été divisée pendant un grand nombre d'années. •Jusqu'à

l'année 1791 elle a été divisée par les lois françaises et les lois anglaises, et l'on peut
ajouter que les lois françaises ont été appliquées dans une grande partie au Canada
même jusqu'à nos jours. Si la province de Québec était demeurée jusqu'à nos jours la
même qu'elle était à l'époque où elle a été érigée et jusqu'à l'année 1791, date de la
constitution, il n'y aurait aucune difficulté, pas la moindre, à connaître la juridiction
par laquelle nous serions régis. Nous saurions en particulier que nous sommes régis
par une juridiction divisée; que pour certaines choses il nous faudrait recourir à la
Erance et pour d'autres à Londres; mais il se trouve que dans cette partie du pays
nous sommes dans une position telle qu'il nous est impossible de nous adresser ni à·
l'un ni à l'autre de ces deux endroits. Il n'existe ici aucune juridiction en vertu
d'aucunes lois du Canada. Toutes les provinces françaises ou les possessions fran-
çaises dans la Nouvelle-France ou le Canada ont été conquises à la bataille des Plaines
d'Abraham, en 1759. C'est un point qui ne peut être nié. Depuis lors jusqu'après
la conquête en 1763, le pays a été gouverné par une sorte de loi martiale. En 1763
fut passé entre Leurs Majestés les rois de France et d'Angleterre, un traité, le Traité
de Paris, par lequel la France abandonnait, cédait à la couronne d'Angleterre toutes
ses possessions dans l'Amérique du Nord sans en rien réserver. Or, le savant avocat
qui a discuté précédemment cette question de juridiction, a raisonné ainsi:-ce pays
a été obtenu par droit de conquête, donc la loi des conquérants a été introduite en
même temps dans le pays, et le droit commun d'Angleterre est devenu le droit com-
mun dans toutes les possessions britanniques de l'Amérique du Nord. Cela est vrai
jusqu'à un certain point, mais il y avait une certaine partie de ce pays qui n'avait pas
été conquise, ou dont les vaincus ne reconnaissaient pas la conquête grâce à la victoire
des Plaines d'Abraham. S'il en avait été ainsi, le traité dont il vient d'être parlé
n'aurait pas été nécessaire, et la preuve qu'il n'en était pas ainsi, que tout le pays
n'était pas conquis et qu'on n'en avait pas pris possession, c'est que Sa Majesté de
France et Sa Majesté de la Grande-Bretagne ne convinrent qu'en 1763, à Paris, de ce
qui était cédé à la couronne anglaise par celle de France. Voici quel est
le point particulier sur lequel je désire attirer l'attention de Vos iHonneurs-
c'est que, presque simultanément à ce traité et à la décision de ce traité, celui de
Paris en 1763, presque simultanément à cet acte, Sa Majesté d'Angleterre, George III,
publia une ordonnance royale en vertu de laquelle il déclarait que tous les colons dans
le nouveau pays cédé, non la province de Qaébec, mais dans tout le pays cédé, que
tous les passants, étrangers et colons de ce pays, devraient être protégés par les lois
d'Angleterre. C'était là l'ordonnance. Qu'est-ce que la France réclamait alors?
Quel pays cette dernière réclamait-elle ? Réclamait-elle simplement le pays à partir
du golfe Saint-Laurent, sur la côte du Labrador, en montant le fleuve jusqu'à Québec,
Trois-Rivières et Montréal, et le long de la rivière des Outaouais ? Non,. ce n'était
rien de la sorte. La France réclamait plus des deux tiers de tout le continent de
l'Amérique du Nord. Lorsque les gouvernements d'Angleterre et de France nom-
mèrent, en 1750, des commissaires pour régler la question des frontières entre les
deux pays, la France réclamait tout le continent depuis la côte du Labrador jusqu'à la
Louisiane. Elle prétendait avoir le droit de construire une chaîne de forteresses qui
traverserait le continent entier ; en d'autres mots, elle prétendait avoir le droit
d'ériger des fortifications qui auraient renfermé les treize colonies formant alors la
seule partie de l'Amérique que l'on reconnaissait appartenir à l'Angleterre. Elle
prétendait avoir droit à cette vaste contrée sans en excepter même le territoire de la
Baie-d'ludson. Tout le pays, depuis le pôle nord en descendant jusqu'à la
Louisiane, y compris les vallées du Mississipi, du Missouri et de l'Ohio, lui apparte-
mait, disait-elle. Dans quelle position cela laissait-il le Canada lors de la publication
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de cette ordonnance ? Sa Majesté d'Angleterre déclarait que, jusqu'à ce qu'une
assemblée générale de la population eût été convoquée, tous les colons étrangers et
passants dans ce pays seraient protégés par la loi anglaise. La proclamation portait
qu'ils seraient protégés par la loi anglaise. Cette assemblée générale a-t-elle jamais
4té convoquée ? Non, elle n'a jamais été convoquée jusqu'à aujourd'hui, et tant qu'il
ne sera pas démontré que cette proclamation a été révoquée à l'égard de la partie du
pays dans laquelle nous demeurons et dans laquelle le crime a été commis je soumets
à la cour que nous avons le droit de nous objecter à la juridiction de ce tribunal,
et d'être mis en état de nous défendre, si c'est nécessaire, devant une cour d'appel.
Lorsque le roi de la Grande-Bretagne a publié, en 1763, l'ordonnance qui érigeait la
province de Québec en colonie, cette province était alors bien différente de celle qui
existe actuellement, car elle couvrait toute l'étendue du pays connu, en dehors des
possessions de la Compagnie de la Baie-d'Hudson, dans lequel se trouvaient les pre-
mières colonies de la France. Une certaine forme de gouvernement fut donnée à
cette colonie-il n'y avait pas d'Assemblée, mais un conseil composé de certaines
personnes nommées par la couronne. Il n'y avait pas d'élection. Il n'existait pas
de franchise. La colonie était simplement gouvernée par une classe secrète, un con-
clave secret dont les délibérations se faisaient à huisclos. Cet état de choses subsista
jusqu'à ce qu'il fut devenu odieux aux colons anglais particulièrement, et que l'on
agitât la question de savoir si ce pays ne cesserait pas d'obéir à l'Angleterre dans
le cas où il ne serait pas apporté quelque changement. Quatorze années s'étaient
écoulées depuis la publication de cette ordonnance, et rien n'avait encore été entre-
pris pour accomplir et mettre à effet la promesse faite lorsque les treize colonies
commencèrent à s'agiter. La Grande-Bretagne s'aperçut qu'il lui faudrait faire
quelque chose, ou que probablement elle ferait tort à ses intérêts et perdrait tout
pouvoir sur le continent d'Amérique. Elle proposa alors de passer un acte qui fut
appelé l'Acte de Québec. Mais je doute si de toutes les lois qui forment partie des
statuts de la Grande-Bretagne il en est une qui mérite d'être plus fortement blâmée
que celle là. L'Acte de Québec fut sanctionné. Il n'avait pas pour but d'encou-
rager la population du pays, mais au contraire il était une menace pour elle; il lui
apprenait que l'Angleterre n'avait pas besoin, ne s'attendait pas ni ne voulait que sa
population émigrât au Canada, mais au contraire que l'émigration serait empêchée
par tous les moyens possibles. Cet état de choses pouvait paraître très-bien en
Angleterre, mais il n'en fut pas de même pour toute la population de ce continent, et
cette dernière envoya des pétitions qui furent traitées avec un souverain mepris et
indifférence. Des assemblées publiques eurent lieu et des résolutions furent passées
et transmises au gouvernement de la mère-patrie. Dans bien des cas ce dernier ne
daigna pas même envoyer de réponse.

La Cour.-En quelle année l'acte de Québec a-t-il été passé ?
M. Claýrke.-L'acte de Québec a été passé en 1774. Cet acte créait un conseil

composé dc pas plus de vingt-trois membres et de pas moins de dix-sept. On rem-
plissait ainsi la promesse faite dans la proclamation d'une assemblée générale. Si
nous examinons maintenant l'état des choses actuels et l'état des choses dans le temps
auquel je fais allusion, il est étonnant de constater avec quelle exactitude l'histoire
s'est répétée de 1774 à 1885. La position de la population de Québee était alors à peu
près la po-ition dans laquelle se trouve aujourd'hui celle des territoires du Nord-
Ouest. L'acte de Québec ne se contentait pas de laisser la question ouverte, mais
réglait abs >lument que l'acte d'habeas corpus ne pouvait être appliqlué dans la colonie
de Québec. La même chose existe ici aujourd'hui. Les gens peuvent être empri-
sonnés, ils peuvent être arrêtés sans mandat, jetés dans une prison, et y être détenus
pendant des semaines et des mois.

Il n'existe pas de bref d'habeas corpus. Ils ne peuvent obliger les magistrats
de les mettre en liberté sous caution, bien, qu'ils puissent être arrêtés pour les
délits les plus insignifiants. La même chose existait alora dans la province de Qaé-
bec. La même chose existait à Québec sous le gouvernement du gouverneur Carleton.
les prisons étaient encombrées. Les donjons regorgeaient de victimes dont les cris
ne pouvaient être entendus et dont les lamentations n'étaient pas écoutées par aucun
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officier de justice du pays, parce que ces derniers étaient nommés et déposés au bon
plaisir du conseil. La même chose qui existe ici, existait là dans ce temps. Les
prisonniers sont mis en prison par douzaines et presque par cinquantaines sans qu'on
leur'dise poiquoi ils sont arrêtés. Aucune accusation n'est portée contre eux, il n'y
a pas d'examen préliminaire devant un magistrat, et tout homme, l'homme le plus
respectable même du pays, est exposé à se voir frapper sur l'épaule par un huissier
ou constable, puis à être jeté en prison sans qu'il lui soit dit pourquoi, ou sans qu'au-
cune accusation n'ait été portée contre lui. On l'y laissera ensuite des semaines et
des mois, mais il ne lui sera fait aucune réparation. Et l'on voudrait nous dire au-
jourd'hui que c'est là la justice britannique, que c'était l'inténtion qu'avait Sa Majesté-
de la Grande-Bretagne quand elle a donné une constitution au Canada en 1867.

Je ne sais pas, Vos Honneurs, si la population du Cauada a la même intention
qu'avait la population d'Angleterre, ni quel était le but du procureur général d'Angle-
terre à l'époque où cet acte a été passé. Lorsque la question a été présentée dans la
Chambre des Communes de la Grande-Bretagne, le solliciteur général d'alors, M. Wid-
derbun, disait au sujet de ce billI: "Je confesse que je ne m'occupe pas particulière-
ment de la situation qui est faite au colon anglais. Je ne voudrais pas que le Canada
attire un nombre considérable des habitants de ce pays. Aucune tentation ne doit
être offerte, je crois, aux sujets anglais pour leur faire quitter le sol natal et aller aug-
menter les colonies aux dépens de la métropole. Quant aux Anglais qui y sont établis,
leur nombre est peu considérable. Rien autre chose ne les attache au pays que leurs
intérêts commerciaux ou les places qu'ils occupent. L'objet de cette mesure n'est
pas que ces personnes s'établissent au Canada."

Si le gouvernement du Canada avait Fintention, lorsqu'il a établi le conseil du
Nord-Ouest, d'en faire l'imitation bâtarde de l'ancien Conseil législatif de la province
de Québec, il n'aurait pu mieux atteindre son but ni s'y prendre mieux, particulière-
ment s'il désirait donner suite au projet, qu'en suivant exactement dans les territoires
du Nord-Ouest la ligne de conduite que le gouvernement anglais et ses employés
avaient suivie dans la province da Québec antérieurement à la passation de l'acte
constitutionnel de 1791. Le gouvernement réussit admirablement de jour en jour.
Il fait tout ce qui est en son pouvoir pour prouver aux habitants des territoires du
Nord-Ouest qu'ils peuvent se considérer de cent années en arrière, et qu'ils vivent.
sous la même loi qui a existé à Québec, sous le régime de l'ancien conseil de Québec,
depuis 1794 jusqu'à l'époque où la constitution a été accordée.

Pourquoi faut-il revenir sur ces choses? Cela est plus ou moins nécessaire, Vos
Honneurs, non pas, peut-être, pour le peuple de cette partie du pays, parce qu'il con-
naît parfaitement la position qu'il occupe, mais afin que les habitants des autres
provinces du Canada, sachent parfaitement dans quel état se trouvent leurs conci-
toyens des territoires du Nord-Ouest, et l'espèce de loi qui est censée les régir, main-
tenir le bon ordre et protéger leurs droits. Il est probablement nécessaire que la po-
pulation du Canada, sache qu'il faut quelque chose de plus qu'un simple procès devant
cette cour pour assurer aux colons des territoires du Nord-Ouest les droits qu'ils
auraient dû avoir en vertu de cette ordonnance publiée depuis si longtemps et qui
assurait la protection de la loi anglaise à la population de la Grande-Bretagne et à
tous les autres habitants de ce pays.

Quel rapport cela a-t-il avec lu question de la juridiction de cette cour ? Je ne
doute pas que cette question ne s'impose d'elle-même à l'esprit de Vos Honneurs et
probablement de tous ceux qui m'écoutent. Je vous dirai quel est ce rapport. C'est
celui-ci. La constitution qui a été accordée à la province de Québec, ou qui divisait
la province de Québec en deux parties, le Haut et le Bas Canada, étendait les limites
de cette province à une très grande distance à l'ouest. Bile étendait ces limites à
l'ouest sur ce qui forme maintenant une des parties les plus populeuses et les plus
florissantes des Etats-Unis d'Amérique. La province de Québec couvrait un quart
du continent et ses limites touchaient à l'Ohio et au Mississipi. Elle renfermait
l'ancien Canada, les Etats actuels de l'Ohio, du Michigan, d'Indiana, de l'Illinois et du
Wiseonsin, et comme le dit le grand historien Bancroft, en parlant de ce sujet, toute
la population qui devait coloniser le plus fertile territoire de l'univers ne devait pas.
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avoir le bref d'habeas etrpus pour protéger ses droits, les droits des prisorniers, ni de
part dans aucune branche de la législature. Je voudrais bien savoir sous quel
rapport l'histoire pouvait se répéter plus fidèlement, ou avec plus d'exactitude
qu'elle le fait présentement. Il a été décid que la frontière de cette partie du
Canada, ce qui est maintenant appelé le Canada, de cette partie de l'ancienne pro-
vince de Québee et la province d'Ontario que le Canada a conservée ou qui lui est
restée, serait entre les deux pays celle du territoire de la Baie-d'Hudson. Cette
frontière. je le soumets à la cour, n'a encore jamais été découverte-c'est une fron-
tière qu'il reste à trouver et déccuvrir dan@: l'avenir-c'est une frontière qui s'éten-
dait, d'après la Compagnie de la Baie d'Hudson, jusqu'à la tête du lac Supérieur, et
même plus bas jusqu'à Prince Arthur's Landing et à la hauteur des terres. C'est la
frontière que la Compagnie de la Baie-d Hudson réclamait. Cette dernière a été forcée
d'admettre dans bien des occasions qu'elle cherchait à faire accepter cette frontière,
mais elle n'y a jamais réussi. Au contraire, d'après les meilleures autorités que nous
ayions, les traités entre la France et l'Angleterre et entre l'Angleterre et la France
et autres pays, il est établi hors de tout doute que le territoire de la Baie-d'ludson ne
s'est jamais étendu à ce qui est désigne sous le nom de zone fertile, à cette partie
du Canada maintenant connue sous le nom de territoires du Nord-Ouest-en d'autres
mots que la Terre de Rupert ou cette partie des rivages avoisinant la baie et le détroit
de Davis qui a été accordée en vertu d'une charte par Charles I à son cousin le
prince Rupert, charte qui a été ensuite transportée par Charles Il à une compagnie
d'aventuriers d'Angleterre faisant le commerce à la baie d'Hudson, ou à la Compagnie
de la Baie-d'Hludson, ne s'est jamais étendu jusqu'à l'endroit connu sous le nom de
zone fertile, ou en d'autres mots encore, ce territoire ne devait couvrir que la partie
du continent inhabitable pour tout être humain et qui ne pouvait que servir de
reluge aux animaux sauvages dont les fourrures étaient recherchées par cette Com-
pagnie de la Baie-d'Hudson.

La cour se rappellera que cette question des droits territoriaux et de la juridic-
tion de la Compagnie de la Baie-d'Hudson a été fort discutée antérieurement à ce
qu'on appelle la confédération du Canada. De tout ce qui a été dit et allégué il n'y a
rien de plus parfait ou ccmplet que le rapport des délégués nommés pour négocier
l'acquisition de la Terre de Rupert et les territoires du Nord-Ouest, lequel a été pré-
senté au parlement par ordre de Son Excellence le gouverneur général et est en con-
séquence un doeument public dont les cours de justice peuvent connaître. Ce rapport
a été publié à Ottawa, en 1869. Les délégués étaient feu sir Geo. Cartier, le plus
célèbre avocat en droit constitutionnel de son temps, peut-être, un homme parfaitement
au fait de l'histoire constitutionnelle française du puys ainsi que de l'histoire constitu-
tionnelle du pays sous la domination anglaise, et l'honorable William Macdougall, les-
quels avaient été nommés délégués conjoints par un arrêté du conseil daté de la veille
du jour de leur départ, c'est-à-dire le 14 octobre 1T68. L'arrêté du conseil qui nomme
les délégrés a été rendu en 1868, mais le rapport ne fut fnit qu'en 1869.

Que voyons-nous, Vos Honneurs ? Lortque ces délégués furent arrivés en Angle-
terre, ils découvrirent que la Compagnie de la Baie-d'JHudson avait insidieusement
oberché à faire passer un acte par le parlement impérial pour obtenir la confirmation
d'un droit qu'elle n'avait jamais eu sur cette vaste étendue de pays. L'acte se trouve
dans les statuts et fait partie du rapport des délégués. Il a été sanctionné le 31 juillet
1868, et est intitulé: "Acte à l'effet de permettre à Sa Majesté d'accepter à certaines
conditions la cession des terres, privilèges et droits de la Compagnie commerciale des
Aventuriers d'Angleterre faisant le commerce dans la baie d'Budson, et pour les
transférer au Dominion du Canada." L'acte peut être appelé "l'Acte concernant la
Terre de Rupert, 1868." Sir Geo. Cartier et M. Macdougall discutèrent la question
aut toutes ses faces avec les membres du gouvernement britannique et les représen-
tants de la Compagnie de la Baie-d'Hudson. Ces derniers avaient eu de longues con-
férences ensemble lorsque, malheureusement, M. Macdougall fut atteint de la petite
vérole, et tout le choc de la bataille retomba sur les épaules de son collègue, Sir Geo.
Cartier. Quelle était la position de nos délégués ?Dans leur rapport au parlement
du Canada on lit ce qui suit: "La charte de Charles Il (dont nous ne contestons pas
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rnaintenant la validité) n'aurait pu accorder, et n'a pas accordé à la Compagnie de la
Baie-d'Hudson aucun territoire en Amérique qui n'était pas alors (1670) soumis à la
loi d'Angleterre. C'est leur première proposition. 2e. Ls charte exclut expressé-
ment toutes les terres appartenant aux sujets de tout autre prince ou Etat chrétien.
Be. En vertu du traité de 1632 le roi d'Angleterre a renoncé, en faveur du roi de
France, à la souveraineté sur l'Acadie, la Nouvelle-France et le Canada en général, et
sans établir de limites.- 4e. La Nouvelle-France comprenait alors toute la région sur
la baie d'Hudson, ainsi que les registres et l'histoire anglaise et française du temps le
prouvent sur abondamment. Le traité de Ryswick, en 1697, soit vingt-sept ans après
la date de la charte, reconnaît distinctement les droits des Français aux places situées
sur la baie d'Hudson, et bien que les commissaires qui furent nommés n'aient jamais
pu s'entendre pour examiner et régler les prétentions des rois des deux pays aux
places situées sur la baie d' Hudson, auxquelles j'ai déj l fait allusion, et bien que pou-
voir leur eut été donné d'étendre les limites de la France et de faire remettre à chaque
partie les terres qui lui avaient été enlevées, cependant les places dont les Anglais
s'étaient emparées, c'est-à-dire les places obtenues par les Français de la Compagnie
de la Baie-d'fludson, antérieurement à la guerre, et que les Anglais avaient reprises
pendant les hostilités, furent abandonnées aux Français en vertu du 7me article qui
précède, ou, en d'autres mots les forts et factoreries de la Compagnie de la Baie-
d'i[udson, que cette dernièce avait établis prétendant que sa charte lui en donnait le
droit, et dont les Français avaient pris possession en temps;de paix, alléguant qu'ils se
trouvaient sur le territoire français, ont été rendus par le traité de Ryswick aux
Français et non à la compagnie."

Ainsi la Grande-Bretagne déclarait que l'endroit même de la baie d'EHudson où
était bâti le fort Churchill appartenait à la France, et le traité le rendait à la France.
Ni l'une ni l'autre partie ne l'accordait à la Compagnie de la Baie-d'Hudson.

Par le traité d'Utrecht, passé en 1714, la baie et le détroit d'Hudson ainsi que
toutes les terres, mers, rivières se jetant dans la baie et le détroit furent définitive-
ment cêdéês à la Grande-Bretagne.

Comme il n'avait jamais été établi de frontière définie entre les possessions des
Fran çais à l'intérieur et des Anglais à la baie d'Hudson, avant le traité de Paris passé
en 1761 et qui cédait le Canada entier à la Grande-Bretagne, on ne connaît pas
quelle était l'étendue des possessions réelles des deux. nations. Le traité d'Utrecht
avant le traité de Paris formait la seule véritable base d'après laquelle on pouvait
s'assurer de la frontière.

Je prétends, Vos Honneurs, que d'après ces états et d'après ces preuves, qui ne
sont soumis, ni ici ni en Angleterre, mais qui l'ont été à la Chambre des Communes
du Canada, les frontières du Canada et celles de la Compagnie de la Baie-d'Hudson ne
sont pas encore déterminées de nos jours; en d'autres mots, que la proclamation de
Sa Majesté George 1II, qui a été publiée en 1763, est tout autant en pleine vigueur
aujourd'hui dans ces territoires du Nord-Ouest, dans cette partie de l'empire britan-
nique, qu'elle l'était le jour de sa publication, et que, dans ces circonstances, le Canada
n'avait pas le droit de passer la législation extraordinaire qui a été passée pour la
mise en accusation et la condamnation des personnes qui ont commis les délits dans
les territoires du Nord-Ouest. On me demandera quel rapport mon plaidoyer peut
avoir avec la province du Manitoba. Le rapport qui existe avec mon objection à la
juridiction de ce tribunal, et pourquoi j'en appelle à la cour de cette province? Eh
bien, Vos Honneurs, il y a quelque chose de particulier à ce sujet. J'ai observé dans
le plaidoyer prononcé précédemment au sujet de la juridiction de ce tribunal, qu'il
est fait allusion au fait que le Canada a établi au Manitobi une cour appelée la Cour
du Banc de la Reine, Je soumets que cette cour du Banc de la Reine du Manitoba
n'est simplement que la cour générale trimestrielle établie en vertu de la charte de
la Baie d'ludson, sous une autre forme et avec un autre nom, et qu'en vertu des lois
qui existent dans le territoire autrefois appelé le territoire du Nord-Ouest, ou la
Terre de Rupert, si vous le préférez, on a possédé le droit d'habeas corpus, et toutes
les lois criminelles anglaises ont été en vigueur, en pleine vigueur et effet dans
cette partie de ce territoire, jusqu'à l'époque où il a été transféré au Canada. EA
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vertu des anciennes lois, les lois du gouverneur en conseil de l'Assiniboine du 11
avril 1862, nous voyons quelles étaient les lois en vigueur dans le pays à cette
-4poque.

La Cour.-Cette cour s'appelait la Cour trimestrielle d'Assiniboia, n'est-ce pas?
M. Clarke.-La Cour générale trimestrielle d'Assiniboia. Dans l'acte concernant

l'administration de la justice, sanctionné par le gouverneur en conseil de l'Assiniboia,
un amendement à l'acte concernant l'administration de la justice du 7 janvier 1 64 a
a été adopté afin de faire disparaître tout doute relativement à la véritable interpré-
tation de la 53e clause, ou 53e article, du cole du 11 avril 1862. La procédure de la
cour générale devra être réglée par les lois d'Angleterre, non seulement celles qui
existaient à l'avénement de Sa Majesté actuelle, en autant qu'elles peuvent êbre
applicables à l'état de la colonie, mais aussi par toute autre de date postérieure
suivant qu'elle pourra s'appliquer à la colonie-en d'autres mots la procédure de la
cour générale devra être réglée par les lois d'Angleterre actuellement en vigueur, en
autant que la cour les connaît et qu'elles sont applicables à la colonie. C'êtaient là les
lois qui régissaient la cour générale trimestrielle lorsque le Canada a pris possession
de la province, mais l'acte du parlement changea le nom de cette cour trimestrielle, la
cour générale trimestrielle, en celui de cour du Banc de la Reine, qu'elle porte de
nos jours.

La cour se rappellera que l'Acte des Territoires du Nord-Ouest, ou plutôt l'acte
qui établit la police à cheval des Territoires du Nord-Ouest, nomme certains magis-
trats pour ces territoires et leur confère certains pouvoirs; mais que la législature du
Dominion a pris bien soin d'établir un proviso en vertu duquel toute personne accaséa
d'avoir commis, dans les Territoires du Nord-Ouest, quelque" crime entraînant, après
conviction, la peine de la détention dans le pénitencier, a le droit de subir son procès
devant la cour du Banc de la Reine de la province du Manitoba.

La Cour.-Cet acte a été passé en 1873 ?
M. Clarke.-Oui, en 1873. Pourquoi, Vos Honneurs, ce droit a-t il été accordé?

Parce que, je crois, la législature d'alors, qui n'avait pas oublié que la frontière entre
l'ancienne province de Québec et la partie du continent qui'appartenait de droit à la
Compagnie de la Baie-d'Hudson n'avait jamais été fixée, n'a pas voulu prendre sur
elle de déclarer qu'on pouvait mettre de côté la loi d'Angleterre promulguée par la
proclamation de Sa Majesté en 1763, sans la remplacer au moins par un code aussi
complet que celui qui a alors été donné à la population. C'est pour cette raison que
la législature a établi la disposition que toute personne qui serait mise en accusation
ou convaincue pour un délit de nature grave aurait le droit de subir son procès
devant un juge de la cour du Banc de la Reine de la province du Manitoba, un juge
d'une cour Supérieure, d'une cour d'Archives (ourt of Records), avec l'assisance
d'un jury de douze de ses pairs, après un examen préliminaire et en connaiss ct les
témoins à charge dont les noms seraient inscrits au dos de l'acte d'accusation, Iyaat
en un mot toutes les facilités et protection qui sont données à tout sujet anglais
traduit en cour sur l'accusation de quelque crime. Plus tari cependant le Canada a
paru croire que le Territoire du Nord-Ouest n'était qu'une espèce de réserve devant lui
fournir toutes sortes de revenus, sous formede droits de douanes, etc., ainsi que les
moyens de construire un des plus grands réseaux de chemin de fer de l'univers, une
réserve qui devait être employée à ces fins, peu importe ce que devenait la popala-
tion qui l'habitait. Aussi cette partie du pays n'obtenait simplement que l'espèae
de cour que pourrait instituer toute petite municipalité presque partout dans le
Dominion, ou toute cité ou ville qui possède une charte et a le pouvoir d'établir une
cour de police. En un mot le parlement du Canada a passé l'Acte des terres de 1889,
en vertu duquel cette cour siège maintenant.

La Cour.-Vous passez de 1873 à 1880.
M. Clarke.-Je ne crois pas qu'il soit nécessaire de fairo allusion particulière-

ment aux modifications de l'acte. J'allais dire qu'il doit être parfaitemnent compris,
et -personne ne le comprend mieux que Vos Honneurs, que ce n'est pas mon inten-
tion, en faisant ces observations, de les appliquer à Vos Honneurs ou à cette cour en:
particulier. Au contraire, qu'il me suffise de dire que le savant juge qui préside ce
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tribunal, d'après ee;que je sais de lui, protégera dans les limites de son autorité les
droits de la population du Nord-Oueet, d'ane manière légale et constitutionnelle.
comme tout juge honnête et consciencieux. Ceci compris on ne devra pas croire q.ne
ines.observations s'appliquent à Vos Honneurs ou à cette cour. Je m'objecte aut
systèmre et non pas au juge qui préside. Dans les circonstances actuelles, dans queltle
position nous trouvons-nous ? Le Canada qui a réussi à arracher jusqu'à un certain
point ce pays du pouvoir de la Compagnie de la Baie-d'hdson, en représentant à la
Grande-Bretagne et à la compagnie elle-même qu'elle n'avait pas de juridiction dans
le pays, voudrait maintenant profiter des raiscns qui ont été précédemment apportées
contre la compagnie pour faire croire qu'il possède la juridiction, parce qu'il a obtenu
cette juridiction d'une compagnie qui ne l'a jamais elle-même post-édée. C'est l'ar-
gument, c'est précisément l'argument qu'on nous oppose à tout instant, dans chaque
appel contre la juridiction des territoires du Nord-Ouest; aussi je soumets à la cour
que ai la proclamation de Sa Majesté de 1763 n'a jamais été révoquée par rapport à
la partie du continent d'Amérique qui appartenait à la France et fut cédée à la
Grande-Bretagne par le traité de Paris, cette cour est aujourd'hui illégalement cons-
tituée. Au lieu d'être jugé d'après les lois passées par le Canada, l'accusé à la barre
a le droit d'être jugé selon les lois de la Grande-Bretagne, et en la manière énoncée
dans les statuts anglais auxquels a fait allusion le savant avocat qui a précédemment
contesté la juridiction de cette cour,-c'est-à-dire selon les trois statuts impériaux
passés dans le but de donner suite, du moins jusqu'à un certain point, à la promesse
faite par la Couronne anglaise. A partir du moment où la promesse a été faite, en
1763, la population de ce pays a eu le droit de s'attendre à recevoir la protection des
lois d e la Grande-Bretagne, et cependant, jusqu'à l'année 1803, rien de la sorte n'avait
encore eu lieu. Vers ce temps le besoin se fit sentir de prendre certaines dispositions
afin de juger les crimes de nature grave et entraînant la peine capitale ainsi que de
déterminer quel cour pourrait connaître de ces crimes. Convaincu que cette partie du
continent avait été jusqu'alors protégée ou était censée être protégée par la proclama-
tion de Sa Majesté, le parlement impérial passa un acte dêclarant qu'il serait nommé
certains magistrats dans les territoires du Nord-Ouest, c'est-à-dire dans la Terre de
Rupert et les territoires du Nord-Ouest, lesquels auraient certains pouvoirs. Si je
ue rappelle bien le parlement passa un autre acte en 1821 et un troisième en 1839,
ou vers ce temps, et ces trois actes réunis autorisaient à envoyer, ou plutôt obli-
geaient à envoyer les personnes, qui devaient être jugées pour quelque crime grave,
soit dans la province d'Ontario, la province de Québec ou la Colombie-Britannique-
où elles pourraient être jugées par des cours archives (Courts cf Records) avec
l'assistance d'un jury. Ce sont les mêmes actes auxquels il a été fait allusion précé-
demment. C'est en vertu de cette disposition que les avocats, qui se sont objectés
précéemment à la juridiction de ce tribunal; réclamaient le droit d'envoyer l'accusé
à 1'une de ces provinces pour y être jugé. Si l'on n'avait pas eu quelque objet parti-
enlier en vue, si le gouvernement de la Grande-Bretagne n'avait pas cru de son
devoir de fournir quelques moyens et d'établir quelque juridiction devant laquelle ces
-personnes pourraient jouir des privilèges et de la protection des lois anglaises, il est
bien certain que ces actes n'auraient pas été passés. Ces actes ont été passés dans ce
but, alors que la population de ce pays était si éparse et si peu considérable et les
babitations si isolées les unes des autres, que longtemps après, près d'un siècle plus
tard, les territoires du Nord-Ouest n'ont encore, pour protéger la population qui y
vit, qu'une cour de police ou cour de magistrats. Quelque soit la décision de la cour
à cet égard, quelque soit, dis-je, la décision de la cour d'appel du Manitoba à cet égard,
je n'hésite pas à déclarer que jamais injustice plus manifeste n'aura été commise dans
un pays anglais, envers des sujets anglais, dans toute l'histoire de la nation anglaise.
Je dis la chose sans craindre d'être contredit, et l'exemple de l'Inde ne doit pas être
plus comparé à l'exemple du Canada que celui de l'Indoustan à celui du Kamstchatka,
car tout se résume à ceci. Dans les Indes, le pouvoir depuis des années, depuis un
siècle ou plus, appartenait à une compagnie, à un corps établi par une charte, à une
de ces institutions qu'un grand avocat a défini un être sans corps ni &me, il appar-
tenait à une compagnie irresponsable sous tous les rapports, qui commettait tous leS
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crimes sous le masque et le couvert de la loi, comme on en a eu le terrible spectacle
fors du procès de Warren Hastings devant le, parlement anglais, à une compagnie
qui a donné à l'univers l'exemple d'une tyrannie comme il n'en avait jamais vue de
semblable nulle part avant, et qui a été ensuite la cause de scènes terribles dans les
environs de Lucknow, où les Anglais, hommes et femmes furent massacrés par ceux
qui étaient tyrannisés depuis plus de 200 ans, et dont les oppresseurs prétendaient
avoir le droit de tyranniser en vertu de la loi. Et l'on voudrait; invoquer comme
iin argument que dans les Indes un homme peut être condamné à mort et exécuté,
sans même l'intervention d'un jury quelconque ; mais je le demande, est-ce là une
faison pour que, dans cette dernière moitié du 19ème siècle, dans un pays civilisé,
dans un pays où le drapeau anglais se voit presque partout, comme lorsqu'il flotte sur
le dôme de Saint-Paul, on vienne nous dire que les sujets anglais pourront être jugés
sans l'intervention d'un jury, que les gens pourront être jetés en prison sans pouvoir
recourir à l'habeas corpus afin d'être traduits devant un juge de la cour supérieure pour
déterminer s'ils méritent d'être jetés en prison et d'y être détenus comme des mal-
faiteurs, ou bien s'ils seront remis en liberté sous la protection de la loi et du drapeau
anglais. Pour ne pas dire plus, c'est un argument extrêmement faible et qui ne
soutiendrait pas le moindre examen devant aucun tribunal dans ce pays ou dans
aucun autre.

Ayant attiré l'attention de la cour sur ce point que n'a pas soulevé le savant
avocat qui s'est oljecté à la juridiction de ce tribunal, je n'ai pas l'intention de fati-
guer la cour ou de prendre plus de son temps que cela n'est strictement nécessaire.
Naturellement, je ne puis savoir, non plus que Vos Honneurs, avant demain quelle
décision sera alors rendue. Dans les circonstances, je soumets que, puisque le point
de la juridiction du tribunal a été soulevé et que cette question doit être si prochaine-
ment réglée, cette cour ferait bien, avant de se prononcer et de continuer ces procès.,
d'attendre la décision de la cour d'appel. Si cette décision était défavorable, nous
nous trouverions dans une position très embarrassante. Si la décision affirme la juri-
diction du tribunal, tout ce qui pourra être fait alors, na1urellement, ce sera d'en
appeler à une cour plus élevée qui décidera en dernier res-ort quelle devra être la
juridiction des cours de cette partie du pays. Le prévenu à la barre est accusé d'un
crime très grand. Toutelois, nous ne craignons pas le moindrement qu'il soit possible
de prouver qu'il ait pris part à quelque atte déloyal, ni dans ce pays, ni dans aucun
autre. Mais il est en même temps de notre devoir de ne négliger aucun détail et de
lui assurer toute la protection que la loi peut offrir en prévision de tout accident
possible, mais, je le répète, comme son procès aura lieu devant un jury, nous n'entre-
tenons aucun doute sur le résultat. Nous n'avons pas de doute non plus que le
tribunal prenne probablement beaucoup de temps pour examiner notre objection à sa
juridiction et qu'il ne soit prêt à attendre la décision sur la question quia été soulevée
précédemment sur le même sujet devant la cour du Manitoba. Nous sommes prêts à
procéder, mais si nous avions l'approbation de la cour, nous aimerions certainement
-puisque cette question de juridiction doit être décidée par la cour d'appel aujour-
d'hui ou demain et que nous saurons alors exactement à quoi nous en tenir et s'il sera
nécessaire ou non de porter la question à un autre tribunal, nous aimerions, dis-je,
que la cause soit remise.

La Cour.-Je désire vous bien comprendre, M. Clarke; avez-vous dit que cette
partie du pays est encore la France ?

M. Clarke.-Non.
La Cour.--Quand alors a-t-elle cessé d'être française et est-elle devenue anglaise?
M. Clarke.-En vertu du traité de Paris, en 1763.
La Cour.-Ainsi, d'après votre prétention, cette partie du pays n'appartient plus

à la France, au moins depuis cette date ?
M. Clarke.-Oui, la France n'a plus eu d'intérêt dans cette partie du pays. L'or-

donnance royale de George III, qui déclarait que les habitants et colons de cette
partie du pays seraient proiégés par les lois anglaises, fut publiée immédiatement
après le traité de Paris, et comme cette proclamation n'a jamais été révoquée, je pré-
tends qu'elle est encore aujourd'hui en pleine vigueur ici.
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M. Osler,-Je n'ai qu'un mot à dire à la cour.
La Cour.-Comme cette question de la juridiction du tribunal a déjà été soumise

à la cour d'appel et que la décision doit être rendue dans si peu de temps, ne serait-il
pas à propos, M. Osier, avant de répondre, de---

M. Osler.-Non, je ne le crois pas. Je n'ai que quelques mots à dire à ce sujet.
Mes savants amis se sont plaints qu'on ne leur avait pas donné une copie de l'acte
d'accusation ainsi que la liste des témoins, mais je désire leur dire que rien ne nous
obligeait à les leur donner, et que l'accusé n'a pas été poursuivi pour le crime de
trahison. Si l'accusé désirait une copie de l'acte d'accusation, il n'avait qu'à la
demander en vertu du statut qui l'y autorise, et il l'aurait obtenue. Si mes savants
amis nous en avaient demandé une copie, ils l'auraient eue sans avoir d'honoraire ni
de frais à payer. Le prévenu a été arrêté il y a quelques semaines. L'accusationa
portée contre lui lui a été lue. Les avocats connaissaient parfaitement quelle était
cette accusation et ils ont eu tout le temps nécessaire pour préparer leur défense.
Quant à la liste des témoins, nous ne pourrions la leur fournir, car ces derniers ne
sont arrivés que ce matin de Prince-Albert, d'ailleurs ils n'y avaient aucun droit. Si
la poursuite doutait le moindrement de la juridiction de ce tribunal et n'était pas
convaincu que la cour du Banc de la Reine du Manitoba doit prononcer dans le même
sens, la demande de la défense d'ajourner la cour jusqu'au moment où la décision sera
connue pourrait être raisonnable; mais comme cette question de juridiction a déjà
été réglée dans la cause de Connors et que le mémoire en appel dans cette cause a
été renvoyé par Leurs Seigneuries du Conseil privé, auxquelles il avait été soumis,
parce qu'il n'y avait pas lieu primd facie d'en appeler de la décision primitive, et que
d'ailleurs ce tribunal lui-même a déjà déclaré s'en tenir au jugement de la cour du
Banc de la Reine dans la cause de Connors, ce serait faire peu de cas de l'adminis-
tration de la justice que de remettre maintenant ce procès et d'encourir des frais
considérables pour attendre le résultat d'un appel désespéré aux yeux même des
parties intéressées.

Il est à peine nécessaire de répondre à l'intéressant cours d'histoire qu'a fait mon
savant ami, car, bien qu'il ait fait preuve de beaucoup d'éradition et de recherches,
il n'a cependant fait qu'un cours très intéressant sur l'histoire primitive du pays,
sans aucunement attaquer ou détruire la législation impériale et fédérale, qui sert de
base à ce tribunal. Il n'a pas réussi à faire disparattre la disposition contenue dans
l'acte concernant la Terre de Rapert qui autorise le gouvernement fédéral à établir
des cours pour la paix, le bon ordre et la bonne administration de ces territoires-
qu'ils forment partie du territoire de la Baie-d'Hludson ou de celui qui a été cédé
et appartenait à l'origine à la France, peu importe le titre primitif, l'acte concer-
nant la Terre de Rupert couvre tout et autorise le gouvernement fédéral à y faire
des lois.

Mon savant ami a cherché à persuader à la cour qu'une ordonnance royale de
George LI, de 1763, remplace et enlève tout effet.à la législation subséquente. Il
oublie aussi l'Acte de l'Amérique Britannique du LNord de 1871, le deuxième Acte de
l'Amérique Britannique du Nord, par lequel le Dominion est chargé du gouvernement
de ces territoires et qui lui donne plein pouvoir de faire des lois. Le savant avocat
passe sous silence les deux actes impériaux, les actes du pouvoir suprême de l'empire,
qui investissent le parlement fédéral du Canada du gouvernement des territoires,
ainsi que l'acte fédéral de 1880, lequel a établi cette cour. Mon savant ami n'a pas
essayé à renverser cette législation. Si cependant cette législation n'existait pas, si
l'on devait accepter la parole de mon savant ami que ces actes impériaux et fédéraux
doivent être mis de côté, et que ces territoires ne formaient pas partie à l'origine du
territoire de la Baie-d'lladson, mais de la Nouvelle-France, alors mon savant ami ne
peut ignorer les dispositions de l'acte 22 et 23 Victoria. Le statut 1 et 2 George IV
décrétait qu'il serait établi des cours d'archives, c'est-à-dire qu'il serait nommé des
magistrats pour siéger et exercer juridiction dans ces territoires. En établissant une
nouvelle disposition pour le jugement des causes dans la Colombie-Britannique, l'acte
22 et 23 Victoria pourvoyait à ce que, quand ces cours de magistrats seraient insti-
tuées dans les territoires, les criminels ne devaient plus être transférés au Haut-
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Canada ou à la Colombie-Britannique, mais l'acte ne s'appliquait pas aux territoires
de la Baie-d'lHudson. Ainsi, si les territoires où le crime a été commis ne font pas
partie de la Baie-d'Hudson, nous pouvons invoquer le statut 1 et 2 George IV, qui
décrète l'établissement d'une cour semblable et identique à celle que Vos Honneurs
présidez, puis le 22 et 23 Victoria qui ôte le droit de transférer les criminels lorsque
ces cours sont établies. Naturellement ce n'est là qu'un simple raisonnement en
réponse au plaidoyer de mon savant ami, mais je n'admets pas du tout ses proposi-
tions. Je n'admets pas du tout que cet acte soit applicable ici, parce que comme
question d'histoire, et on réalité, les territoires où ces crimes ont été commis apparte-
naient notoirement à la Baie-d'Hudson en vertu de l'arrêté du Conseil impérial, à la
fin de l'acte concernant la Terre de Rupert-arrêté du conseil que l'on trouvera dans
les statuts du Canada de 1872.

Je refuse, pour cette raison et parce que ce tribunal repose sur une base aussi
simple et aussi solide, de suivre mon savant ami sur ce terrain; en réalité d'ailleurs
je ne puis répondre à un plaidoyer qui n'est simplement qu'un cours d'histoire.

Je ne veux ajouter que ceci en réponse à la déclaration de mon savant ami contre
a grande injustice qui est faite à la population des territoires du Nord-Ouest: c'est
que cette dernière ne paraît pas s'en apercevoir. Mon savant ami oublie entièrement

ue dans un pays nouvellement organisé, et dans l'état où se trouvait celui-ci quand les
Anglais en ont pris possession, il ne peut y'avoir de. suite toutes les commodités que
donne l'organisation en comtés ou toutes les méthodes civilisées pour l'administration
de la justice que possède de droit la population des anciens pays et des anciennes pro-
vinces. Il faut ici administrer la justice de manière à satisfaire aux besoins du pays.
Que veut mon savant ami ? Voudrait-il constituer un gouvernement provincial dans
une partie de ce pays ? La population ne l'a pas demandé. Le Canada, le Canada
entier est aujourd'hui chargé du fardeau de l'administration de la justice et de tous los
frais qu'elle entraîne. Avec une organisation provinciale, qui cependant doit avoir
lieu aussitôt que la population nécessite ce changement, ce fardeau tombe sur la popu-
lation elle-même.

La Cour.-Le Canada n'a plus rien à y voir.
M. Osler.-Les frais ne sont plIs encourus par le Canada, mais par la popula-

tion. Cette dernière doit alors organiser ses propres tribunaux, choisir ses propres
jués, et adopter son propre système suivant les besoins et les moyens du pays; mais
tant que cette organisation ne fonctionne pas et que les colons sont tous dispersés
comme aujourd'hui, la seule méthode d'administration de la justice possible est celle
qui a été adoptée. Je n'ai jamais entendu personne se plaindre de cette méthode
avant que mon savant ami ne l'ait fait ce matin.

M. Clarke.-Vous n'avez alors jamais lu les débats du parlement.
M. Osler.-La méthode de l'administration de:la justice a varié de temps à autre,

et pour des affaires graves on a eu d'abord recours aux tribunaux du Manitoba.
Diverses modifications ont été faites après avoir été approuvées par un corps du
peuple, ses représentants au parlement qui sont habitués à profiter des avantages des
institutions libres et à en faire profiter aux autres.

J'ignore quel est le but de mon savant ami en faisant une déclamation pareille à
propos d'une question de juridiction, qui n'est qu'un simple point de droit, cepen-
dant, je ne devrais peut-être pas critiquer son goût à cet égard.

La poursuite désire que l'on procède immédiatement à l'instruction du procès, et,
elle demande à Vos Honneurs de~juger que ce tribunal a juridiction pour en con-
naître.

M. Clarke.-Je désire de nouveau attirer l'attention de la cour sur le fait que la
question de juridiction sera réglée aujourd'hui par un tribunal supérieur, et que nous
saurons.demain à quoi nous en tenir. Mon savant ami est très pressé de procéder
ce matin. Déjà, cependant, la cause a été remise deux fois sans que nous nous y
soyions objectés. Presque tous nos témoins sont ici depuis deux ou trois semaines,
et il aurait été plus facile pour la poursuite d'avoir les siens. Je ne crois rien deman-
der d'extraordinaire ou d'impossible en priant la cour de remettre la cause à demain,
principalement si l'on considère qu'elle a été remise hier à la demande de la pour-
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suite et qu'elle avait été fixée -pour le 7 du mois, afin de permettre aux savarts
avocats d'assister à la Cour d'Appel à Winnipeg et d'y apprendre la décision de cette
cour.

La Cour.-Je ne crois pas que vous ayiez raison.
M. Osler.-Non, pas du tout. Que mon savant ami me comprenne bien. S'il

se lève pour dire qu'en réalité la défense n'est pas prête à procéder, qu'il demande
l'ajournement pour ce motif. Mais s'il ne demande du délai que pour attendre la
décision de la Qour du Banc de la Reine du Manitoba, je m'y oppose entièrement.

IL Clarke.-Ma première demande devrait suffire, je crois, et je soumets très
respectueusement qu'elle devrait être accordée. Mon savant ami voudrait-il que je
me mette à genoux pour dire que je ne suis pas prêt à procéder et pour supplier la
poursuite d'attendre quelques heures ?

La Cour.-Non, vous n'avez qu'à dire à la cour si vous êtes prêt ou non à
procéd9r.

M. Clarke.-Ma demande s'adresse à la cour. C'est la première fois que j'assiste
dans cette cour à l'appel de la liste du jury. Dans les cours où je plaide d'ordinaire,
l'appel du jury est'toujours une chose qui prend beaucoup de temps -généralement plus
d'une demi-journée, et je ne m'attendais pas du tout que nous en aurions fini aussi
vite. Dans ces circonstances, je crois pouvoir exposer, sans cependant en faire le
motif d'une demande on sans vouloir de faveur de la poursuite-car je m'adresse à la
cour-que nous avons dit à un de nos témoins, un témoin important, un ministre de
l'Evangile, que nous n'avions probablement pas besoin de lui aujourd'hui, parce que
nous pensions que toute la journée serait prise autrement. Ce monsieur n'est pas ici,
et nous avons toute raison de croire qu'il y sera demain. S'il faut un autre motif
que le premier soumis à la cour, je prétends que celui-ci est suffisant.

La Cour.-Vous avez d'abord soulevé la question de juridiction et je dois décider
de ce point, c'est la première chose que j'ai à faire. Il a été ensuite allégué que la
seule raison pour laquelle vous demandiez du délai c'est que vous n'étiez pas prêts à
procéder. Est-ce bien ce que vous dites?

M. Clarke.-Si la cour me pose cette question directement je vais lui faire
connaître le fait suivant. Mon savant ami, M. Maclise, qui occupe aussi pour la
défense et qui en réalité a préparé la cause, m'informe qu'un des savants avocats de
la poursuite lui a dit qu'il ne serait pas prêt à procéder avant mercredi.

M. Osler.-Cela n'a pas été dit par moi.
M. Maclise.-M. Scott m'a dit vendredi dernier que la poursuite ne serait pas

en état de procéder avant le 9. Un de nos témoins qui était ici ce jour-là est parti
pour cette raison, et il ne sera de retour que ce soir.

M, Osler.-Je ne veux pas qu'on confonde les deux demandes. Disposons d'abord
de la question de juridiction, et si mon savant ami a ensuite quelque proposition à faire
il le fera, et la poursuite lui répondra d'une façon convenable.

La Cour.-Je n'ai pas changé d'opinion au sujet de la question de juridiction
depuis que cette question a été soulevée pour la première fois devant moi. Le pays
faisait partie du sol britannique en 1763, ainsi que M. Clarke l'admet lui-même, et
pour cette raison les deux actes 21 et 22 Victoria, et 1 et 2 George IV s'y trouvaient
en vigueur-toutefois, ainsi que je l'ai déjà jugé, la législation subséquente, c'est-à-dire
l'acte modifié de l'Amérique-Britannique du Nord de 1871, a en l'effet de les faire
tomber en désuétude. J'ai soutenu la validité de ces deux actes, et que le parlement
avait pleine juridiction de m'envoyer ici et de me confier certains pouvoirs. Je
ne puis dire que ce dernier n'avait pas le droit de les conférer, je n'en suis pas
convaincu, et tant que je ne le serai pas, je dois prononcer que j'ai juridiction, mais
simplement en vertu de l'acte de 1871.

Je soutiens la réplique à l'exception faite par l'accusé à la juridiction du tribunal
et rend jugement en faveur de la poursuite.

M. Maclise.-La cour voudra-t-elle prendre note de la procédure.
M. Osler.-Le sténographe prend note de tout. Je demande maintenant que

l'accusé plaide.
Le Greffier.-Accusé, êtes-vous coupable ou non coupable des crimes dont vous

avez été accusé aujourd'hui?
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L'accusé plaide non coupable.
Le Greffier.-Etes-vous prêt à subir votre procès ?
M. Clarke.-Nous demandons à la cour que la cause soit fixée à demain.
M. Osler.-Je ne veux pas m'opposer à tout délai raisonnable, mais comme la

poursuite prendra quelque temps à faire sa preuve, que les jurés sont ici et que
l'accusé devra être mis en prison, puisqu'il s'est constitué prisonnier, je suggérerais
de procéder de suite, au moins autant que ce sera possible. Si mes savants amis ont
besoin de délai à cause de l'absence d'un témoin, ce délai leur sera accordé en temps
et lieux. Il ne serait pas juste, je crois, parce qu'un témoin est absent d'en garder
ici tant d'autres qui viennent de loin, ainsi que tous les jurés, comme nous le devrons
naturellement si la cause est remise-tandis que s'il en était choisi six il n'y aurait
que ceux-là qui souffriraient du délai-cela ne serait pas juste, dis-je, et je suggérerai
en conséquence à mes savants amis de permettre à la poursuite de faire sa prouve, et
si, à trois ou quatre heures cet aprè-midi, ou en aucun temps, ces derniers ont besoin
du témoin qui leur manque, la séance pourra être alors suspendue.

M. Clarke.-Je ne puis voir quel bien ce sera pour le jury. Je ne crois pas qu'il
y ait aucun avantage à renfermer six jurés pendant toute la nuit parce qu'un ténoin
est absent. il ne serait pas prudent, je crois, de commencer ce procès si l'on n'est
prêt à le terminer de suite, et d'ailleurs la défeinse n'a demandé aucun délai jusqu'ici.

La cour.-Je comprends, M. Clarke, que vous n'êtes pas prêt à procéder ; que
l'accusé n'est pas prêt à subir son procès.

M. Clarke.-Non; pas avant demain matin.
M. Osler.-Si mon savant ami dit que l'accusé n'est pas prêt, la poursuite ne peut

insister.
La Cour.-J'ai compris qu'il a dit la chose distinctement.
M. Osler.-J'ai simplement suggéré à mon savant ami qu'il serait plus commode

de procéder de suite, autant qu'il serait possible, à l'instruction du procès, au lieu de
retenir ici vingt ou trente jurés. Il y aurait moins d'inconvénients à en retenir six;
mais comme le prévenu est accusé d'un crime grave, et que son conseil dit qu'il n'est
pas prêt, je n'insisterai pas.

M. Scott.-Je dois contredire ce que m'a fait dire tout à l'heure M. Maclise: que
la poursuite ne serait pas prête à procéder avant mercredi matin. Je nie de la
manière la plus énergique que je lui aie jamais rien dit de la sorte.

La Cour.-Je n'ai pas l'intention, messieurs, de vider votre différend ; mais
puisque l'avocat de l'accusé dit positivement qu'il n'est pas prêt à procéder aujour-
d'hui, comme l'accusation est grave il n'est pas déraisonnable de remettre la cause à
demain. J'aurais été content de procéder immédiatement si l'avocat de la défense
avait voulu suivre l'avis de l'avocat de la poursuite. Toutefois l'accusé a des droits
qui doivent être respectés. Si vous êtes cairement et positivement certain, M.
Clarke, que votre témoin sera ici demain amatin, ne serait-il pas alors mieux de
procéder de suite ?

M. Clarke.--J'ai quelque confiance dans la parole des ministres de l'Evangile, et
je crois qu'il sera ici demain.

La Cour. - Si vous êtes certain qu'il vienne, si certain que vous puissiez y
compter, pourquoi ne pas procéder?

M. Clarke.-Je ne suis pas certain. Je ne puis être certain. J'ai dit exactement
ce qui en était.

La Cour.-Vous devrez procéder demain matin quoi qu'il arrive. Je me croirai
obligé de laisser les choses suivre leur cours.

L'audience est alors levée jusqu'à demain à 9 a.m., et l'accusé est renvoyé en
prison.

M. Clarke demande que l'accusé puisse demeurer en liberté sous caution.
M. Osler.-J'avais averti mon savant ami lorsqu'il a demandé l'ajournement que

cela arriverait à son client. Ce dernier s'est constitué prisonnier.
M. Clarke.-Mon savant ami, dit-il que, d'après la loi et la pratique suivie devant

les tribunaux au Canada, il n'est pas permis à l'accusé admis sous caution de
demeurer en liberté de jour en jour jusqu'à ce qu'il soit dûment élargi ?
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M. Osler.-Oui, c'est la pratique ordinaire et habituelle de la cour. Lorsqu'un
accusé s'est constitué prisonnier, le cautionnement prend fin et les cautions sont
libérées. S'il est appelé en cour et qu'une demande d'ajournement soit faite avant
qu'il se soit constitué prisonnier, alors le cautionnement est valable de jour en jour,
mais du moment qu'il s'est constitué prisonnier les cautions sont libérées.

M. Clarke.-Je demande alors que l'accusé soit de nouveau admis à caution
jusqu'à demain.

La Cour.-Le cautionnement primitif pourrait être continué.
M. Osler.-L'audience est maintenant levée et la demande est faite trop tard.
La Cour.-La seule difficulté, c'est qu'il n'y a plus maintenant de cour, tout au,

plus une cour spéciale.
M. Clarke.-Il est vrai que la cour s'est ajournée pour l'instruction du procès à

demain matin, et le jury a reçu instruction de s'y trouver alors.
La Cour.-Si vous pouvez me prouver que, dans les mêmes circonstances, un

jury d'une cour supérieure dans une des provinces admettrait l'accusé à caution, j'en
aurais aussi le droit, je crois, en vertu de l'acte passé récemment qui augmente mes,
pouvoirs.

M. Clarke.-Oui, d'une façon très considérable. Je soumets cette question à,
Votre Honneur et je suis d'avis que Votre Honneur pouvez admettre à caution, sans
qu'il y ait une séance du tribunal,

Il est ensuite convenu que l'accusé demeure simplement sous la surveillance du
shérif.

MERcRDI, 9 a.m., 9 septembre 1885.

L'audience est ouverte. Appel du jury.
Le Greffier.-Thomas Scott, les noms que vous allez entendre appeler sont ceux

des personnes qui devront prononcer entre vous et Notre Souveraine Dame la IReine,
si dor vous voulez les récuser ou aucune d'elles vous devrez le faire lorsqu'elles
viendront prêter serment et avant qu'elles aient prêté serment, et vous serez écouté,

Le jury suivant est ensuite formé: 1. Jcseph Antoinette; 2. Robert IRobson;
3. James Williamson ; 4. David Il. Gillespie; 5. J. P. Laid law; t. Iector Ross.

Le Grffier.-Messieurs les jurés,-Le prévenu à la barre a été accusé comme
suit: Thomas Scott n'ayant pas égard, etc. (le greffier donne la lecture de l'acte d'ac-
eusation). L'accusé à la barre a été arrêté en vertu de cette accusation, à laquelle il
a plaidé non coupable, c'est pourquoi il est maintenant de votre devoir d'écouter la
preuve et de vous enquérir s'il est coupable ou non coupable.

M. Osler.-Plaise à la Cour, messieurs les jurés :-Le prévenu, Thomas Scott,
qui demeure dans le voisinage de Prince-Albert, près de la rivière Saskatche-
wan, depuis sept ats, a été accusé sous différents chefs du crime de trahison félonie,
un crime très rapproché de celui de trahison. La trahison et la trahison-félonie
peuvent se prouver par les mêmes actes, mais la méthode de la mise en accusation est
un peu différente de même que le résultat. La trahison, comme vous le sav z, est
toujours un crime capital, tandis que la conviction du crime de trahison-félonie n'est
pas suivie de la peine capitale, mais de la détention peipétuelle, ou pendant une
période plus ou moins longue, suivant que le tribunal le juge à propos. C'est un des
plus grands crimes aux yeux de la loi ; c'est un crime contre la société et contre le
gouvernement, et les dispositions qui pourvoient à la punition de la trahison-félonie
pourvoient en même temps à la sûreté de la société, puisque le but est de maintenir
le bon ordre, irévenir l'insurrection et la guerre civile, etÉforcer les esprits turbulents
à r éprimer leurs désirs de changer les méthodes de gouvernement par d'autres moyen s
que les moyens constitutionnels. L'accusé a été mêlé aux troubles et à la rébellion
qui ont eu lieu dernièrement dans la partie nord de ces territoires, ainsi que vous le
savez parfaitement, et c'est pour cela qu'il a été poursuivi. D'autres procès ont été
instruits contre des Sauvages et des Métis français, mais cet accusé est Anglais ou
d'origine anglaise, irlandaise ou écossaise, je ne sais trop laquelle, mais dans tous les
cas c'est le seul de sa nationalité qui soit accusé, je crois, d'avoir pris part à la rébel-
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lion. On n'a pas voulu avec raison faire de distinction de nationalités dans ces pour-
suites de l'Etat, mais au contraire que chaque personne de nationalité différente
reçut le même traitement s'il était prouvé qu'elle avait participé de quelque manière
à la rébellion. On a voulu que ces procès fussent équitablcs pour tous. Sans attri-
buer la cause des troubles à aucune nationalité particulière, car il n'est que juste
dans le cas où un crime est commis, dans le cas où des actes de rébellion méritent une
peine, que toutes les nationalités formant partie de la même société soient traitées
avec la même justice. Cependant lorsqu'il s'agit de gens quii, par suite de leur édu-
cation ont eu plus d'occasions de connaître les conséquences de ce crime, d'un homme
qui aurait dû savoir mieux et qui a pêché, pour ainsi parler, en pleine connaissance de
cause, je dis que si ces derniers sont déclarés coupables, ils doivent encourir une plus
grande responsabilité que les autres.

Messieurs, si la théorie de la poursuite est supportée par la preuve, la position de
l'accusé est très grave. Nous ne l'accusons pas d'avoir rencontré les troupes les
armes à la main. Nous ne l'accusons pas non plus, ni nous n'essaierons de prouver,
qu'il ait fait de l'opposition à main armée aux forces de l'Etat, mais si les témoignages
sont conformes à nos renseignements, nous démontierons qu'il a incitê à la rébellion,
qu'il a aidé, assisté et encouragé les rebelles, et a cherché à obtenir les résultats que
les Sauvages et Métis voulaient obtenir en prenant les armes. L'accusé occupait une
position intermédiaire-en effet la preuve démontrera qu'il n'était pas de ceux qui
voulaient se battre. Il voulait toutefois contraindre le gouvernement, et il aidait.
et encourageait ceux qui prenaient les armes, bien que peut-être il semblerait que
lorsque le recours aux armes a eu lieu, il ait fait tout ce qu'il a pu pour empêcher
l'effusion du sang. Tout comme celui qui par sa négligence, ou autrement, allume
un incendie et qui, effrayé du résultat, cherche à l'arrêter, ainsi l'accusé a aidé, encou-
ragé et assisté jusqu'à un certain point la rébellion, bien que, lorsqu'il s'est agi de se
joindre aux rebelles qui avaient pris les armes, il ait reculé.

Pour bien comprendre la gravité du crime dont le prévenu est accusé il vous faut
savoir que la loi oblige rigoureusement tout citoyen qui a connaissance d'un acte de
trahison d'en faire part aux autorités. L'homme qui a connaissance de quelque icte de
trahison et qui ne le révèle pas est coupable d'un crime; c'est un crime pour quelqu'un
qui connaît un acte de trahison que de promettre à un traire de demeurer neutre, car
il est du devoir de tout homme qui reçoit la protection de l'Etat et du gouvernement
de révéler la trahison contre cet Etat et de prêter main-forte lorsqu'on lui demande de
la réprimer. Nous formons tous une société, et la première.obligation de chacun des
membres de cette société c'est de la protéger, de protéger l'Etat et son gouverne-
ment. Peu importe pour les fins de cette loi quel est le parti au pouvoir. Le gou-
vernement d'un parti n'est qu'une question secondaire. Il importe peu de savoir quel
est le parti qui occupe alors le pouvoir, la loyauté n'est pas envers les individus qui
exercent le pouvoir dans le moment, mais envers l'Etat et le gouvernement du pays,
non pas parce, qu'il se compose d'individus particuliers, mais parce qu'il est constitué
d'autorité. C'est la différence entre l'opposition politique faite à un des partis politi-
ques au pouvoir et celle qui est appelée trahison ou trahison-félonie, ou encore non-
révélation d'attentat. Aussi celui qui, dans un pays libre comme l'est le nôtre, pour
servir ses sentiments d'animosité politique à l'égard d'un parti particulier ou ses
sentiments politiques particuliers à l'égard du gouvernement local existant, s'associe
avec ceux qui sont pi êts à prendre les armes et à faire une guerre civile afin d'obtenir
les fins qu'ils se proposent et leur prête main-forte, celui-là, dis je, se charge d'une
grande responsabilité. Si vous vous rappelez maintenant les obligations qui incom-
bent à chacun des membres de la société, obligations qui ont été parfaitement définies
et tracées suivant le développement de la constitution britannique, et qu'on a soigneu-
sement examinées au cours de différents procès qui ont en lieu pendant les quelques
derniers siècles, qui d'ailleurs sont prescrits de temps immémorial, vous devez aussi
vous rappeler que dans cette cause, ce n'est pas un cas de trahison ou de félonie qui
n'ait produit aucun résultat important. En effet, il arrive que des hommes se rendent
coupables de trahison, d'api ès les termes de la loi, sans qu'il en résulte quelque chose
de grave, comme, par exemple, ceux qui commettent ceriais actes ou publient dcs
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1ettres, etc., mais dans le cas actuel il y a eu guerre ouverte suivie de 200 pertes de
vie. 200 hommes qui pouvaient vivre, qui l'année dernière, à cette époque, étaient
en santé et forts sont morts prématurément par suite de la rébellion qui a existé dans
ce pays, dans ce territoire. Des millions du trésor public ont été dépensés pour
réprimer cette insurrection, et quant on songe à ce résultat, on reconnaît la sagesse
de la loi qui fait de la trahison un crime dès son commencement. Les conséquences
sont si terribles qu'il faut dès l'origine arrêter la trahison et ne pas lui permettre de
se faire jour pour prendre ensuite des proportions formidables. Aussi la loi prescrit-
elle, et c'est d'une absolue nécessité pour la sûreté de la société, que là où la noindre
trahison existe, ce crime doit être rigoureusement réprimé, et si ce procès ne devait
servir qu'à apprendre à la société avec quelle prudence et soin il faut éviter de con-
férer et communiquer avec l'ennemi, ou lui prêter main-forte dans les endroits où il y
a trahison, il n'aurait pas eu lieu en vain.

Le et après le 18 mars de la présente année, il y a eu une rébellion ouverte et à
main armée contre les autorités constituées de ce pays. Les rebelles ont fait des pri-
sonniers, pillé les magasins et arrêté les voituriers, et cette partie du pays a vécu
dans la terreur des forces alors réunies à Batoche, le Lac-aux Canards, le fbrt Carlton
et le voisinage des deux rivières. La rébellion, ainsi que vous le savez, avait pour
chef Louis -Riel. Nous prouverons que l'accusé connaissait cet état de choses, qu'il
connaissait l'insurrection ;-les témoignages le démontreront assurément-à tout évé-
nement il ne l'ignorait pas lorsqu'il a commis les actes apparents dont il est accusé.
Connaissant ces choses, son devoir de citoyen était tout tracé; il devait révéler aux
autorités ce qu'il savait, et aider à réprimer la rébellion lorsqu'on le lui a demandé.

Le prévenu est accusé d'avoir comploté et projeté, en même temps que d'autres
personnes, de faire la guerre. Celui qui donne un conseil pour aider les personnes
qui sont en état de rébellion, conseille par là de faire la guerre. Il n'est pas néces-
saire qu'il conseille quand s'armer, se battre ou opérer certains mouvements; s'il
donne seulement quelque conseil qui puisse aider les rebelles, il tombe par là même
sous le chef d'accusation mentionné dans l'acte d'accusations Il vous sera démontré
qu'ingmêdiatement avant les troubles, et lorsque le corps de la police à cheval était
encore peu nombreux, et incapable probablement de lutter avec ceux qui avaient pris
les armes contre lui-la police à cheval au fort Carlton dont les rebelles voulaient
tout d'abord s'emparer comptait moins de 100 membres-il se forma à Prince-Albert
une compagnie de volontaires qui devait venir en aide à la police. Des hommes
loyaux, quittaient leurs familles, leurs affaires et s'en allaient défendre leur pays.
L'accusé, ainsi qu'il vous sera prouvé, a alors tout fait dans les assemblées publiques
et ailleurs pour engager les volontaires à déposer leurs armes, à retourner à leurs
foyers et à laisser la police, au nombre de moins de 100 membres, se tirer seule d'af-
faire avec les 300 ou 400 rebelles.

Il sera démontré à l'évidence, je crois, que l'accusé en a agi ainsi, et nous disons
qu'en faisant cela il désirait venir en aide aux rebelles. S'il le désirait, il est cou-
pable de l'acte apparent dont il est accusé. Il vous sera démontré que l'accusé, à une
ou deux assemblées publiques, a proposé à ceux qui voulaient aider à réprimer la
rébellion de mettre bas les armes. C'est la part qu'il paraît avoir prise à la rébellion
à main armée ; il désirait que les rebelles eussent l'occasion d'en venir aux mains
avec la police, de faire des prisonniers sans effusion de sang, pour pouvoir alors
passer un traité avec le gouvernement et forcer ce dernier à faire ce qu'il devait faire
à leur avis. C'est bien là projeter. C'est agir dans le but de contraindre et forcer le
gouvernement, et c'est ce qui constitue le crime de trahison-félonie. Je ne m'éten-
drai pas davantage sur les différents actes apparents que vous avez entendus lire deux
ou trois fois, hier, si vous étiez présents en cour. La preuve s'occupera de chacun de
ces actes, selon qu'il est mentionné avec précision et suivant la forme prescrite dans
l'acte d'accusation, mais il vaut mieux, je crois, que vous appreniez les faits de la
bouche des témoins plutôt que de celle de l'avocat, c'est pourquoi je ne fais que vous
indiquer le genre de preuve que nous ferons. Le jury éprouve quelquefois de la
difficulté, lorsqu'il étudie les témoignages, si l'avocat a rapporté avec détails toute la
preuve, a distinguer ce que l'avocat ou les témoins ont dit, et il vaut mieux que vous
gardiez les impressions des détails exacts sortis de la bouche des témoins.

82

4,P Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No52.)

La preuve contre l'accusé ne comprend pas seulement les actes qu'il a commis et
dont les têmoins se souviennent. Mais il y a autre chose de très grave à sa charge:
c'est la lettre qu'il a écrite au conseil français, et s'il est prouvé, comme je crois qu'il
le sera, que cette lettre a été écrite par l'accusé, s'il est prouvé que cette lettre était
en la possession de l'ennemi, ce qui ne fait pas doute, car elle formait partie des docu-
ments trouvés dans la salle du comité à Batoche, vous aurez une lettre portant la
signature de l'accusé qui suffit pour le convaincre, s'il savait, lorsqu'il l'écrivait, que
les personnes auxquelles elle était adressée étaient en rébellion ouverte contre l'Etat.
Cette lettre est datée du 23 mars. Les magasins avaient été pillés, les prisonniers
qui avaient été, faits étaient en lieu sûr, et l'accusé savait que la rébellion existait
lorsqu'il a écrit la lettre suivante

"RIDG, 23 mars 1885.
"Au conseil français: A l'assemblée qui a eu lieu ce soir à la maison d'école de

Lindsay et à laquelle assistait un grand nombre de personnes, tout le monde était
d'esprit avec vous et des mesures ont été prises qui auront pour effet, je crois,
d'arrêter l'effusion du sang et de hâter la passation d'un traité. Vous serez informé
dans les quarante-huit heures après la réception de ce message de ce qui se passera
ici. Veuillez nous donner avis de toute démarche, s'il en est, qui peut être faite."

Cette lettre tombe directement sous le chef d'accusation mentionné dans l'acte
d'accusation, savoir, d'avoir aidé et encouragé et projeté et comploté. Et voyez
comment il traite ce conseil, c'est un pouvoir à part du gouvernement avec lequel ce
dernier doit faire un traité. Il reconnaît que ces gens se sont organisés et ont pris
les armes dans le but de contraindre le gouvernement à faire un traité avec eux,
qu'ils sont en position de l'exiger, et il se propose de les aider à obtenir ce traité et
à atteindre le but pour lequel ils ont pris les armes. Au lieu de dire aux rebelles
comme la grande majorité de la population dans le voisinage de Prince-Albert l'a
fait, je crois : maintenant que vous avez pris les armes nous en avons fini avec vous,
il écrit la lettre en question qui constitue en clle-même un acte de trahison ou une
trahison-félonie. Il vous sera de plus démontré que Scott s'est rendu à Batoche,
pendant que les rebelles y étaient réunis et qu'ils détenaient prisonniers des hommes
loyaux; qu'il s'est alors rendu à la salle du conseil français, ainsi qu'il l'appelle dans
sa lettre, qu'il y est demeuré pendant un temps considérable et a pris part à la dis-
cussion. Je ne sais cependant si nous pourrons démontrer ce qui s'est passé à cette
séance du conseil, mais s'il est prouvé qu'il s'y trouvait, ce fait, ajouté à ce qu'il a dit
et écrit, vous autorise à déclarer qu'il y était dans le moment dans un but de trahison.

Il se peut que la preuve démontre, et je crois qu'il en sera ainsi, que l'objet de
Scott, un des objets de Scott, c'était d'obtenir ce qu'il voulait quoique ce fût sans
effusion de sang. Tous les gens qui se rebellent désirent éviter l'effusion du sang s'ils
peuvent sans cela, et par le simple déploiement de force, obtenir ce qu'ils veulent;
en effet aucun homme ne désire combattre s'il peut atteindre son but de quelque autre
manière. La défense démontrera certainement qu'à un certain moment, l'accusé a
désiré faire, et fait tout ce qui était en son pouvoir pour empêcher l'effusion du sang,
mais ce n'est pas une excuse, cela pourrait tout au plus servir à faire mitiger la sen-
tence, s'il est trouvé coupable. L'homme qui a commis un crime ne peut se défendre
en alléguant son repentir ou son chagrin d'être allé si loin. Il est établi par la preuve,
je crois, que les rebelles n'auraient jamais commencé cette insurrection ou pris les
armes, si d'autres personnes, par leurs actes ou paroles, ne leur avaient donné lieu de
compter qu'elles se joindraient à eux. Cette attente n'a'pas été remplie, il est vrai,
mais les personnes qui ont encouragé et aidé ceux qui ont eu recours aux armes n'en
restent pas moins chargées d'une très grave responsabilité.

Nous n'avons pas à nous occuper ici, messieurs, des causes de la rébellion. Per-
sonne peut alléguer pour se justifier d'avoir commis le crime de trahison qu'il était
mal gouverné. Thomas Scott n'était pas, je crois, de ceux qui avaient des griefs par-
ticuliers. Ce n'est pas un Métis français. il existait des griefs, a-t-on dit, cela pouvait
être vrai ou non. Ces griefs pouvaient être graves ou de peu d'importance. Ii pou-
vait y avoir de ces légères irritations, très difficiles à éviter dans l'administration des
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affaires d'un nouveau pays, et que les chefs formentaient et grossissaient dans leur
propre intérêt; mais l'existence même de griefs réels ou faux ne pourrait aucunement
justifier la trahison. L'histoire a démontré que les griefs étaient tôt on tard redressés
par le gouvernement, qui le faisait sinon de son plein gré, par la force de l'opinion
publique. Le sujet loyal doit attendre et souffrir plutôt que de se rebeller et de
devenir traître à son pays. Rappelez-vous que le Canada vient à peine de se charger
du gouvernement de ce pays, qu'hier il était sauvage, et pour en faire un pays civilisé
on doit nécessairement compter avec des complications, des difficultés, et des délais.
Pendant que ce changement s'opère la population loyale doit chercher à les faire dis-
paraître par tous les moyens constitutionnels en son pouvoir, mais elle doit les soufrir
pour le bien de la communauté plutôt que de plonger le pays dans l'anarchie et la
confusion.

Pour ce qui a rapport à l'accusé, il est de peu d'importance, et la poursuite ne
s'occupera pas de savoir s'il avait ou non des griefs. Les griefs qui existaient ici
paraissent, autant qu'il est possible de s'en assurer, avoir existé simplement dans
l'esprit des habitants primitifs du pays; ces derniers pouvaient croire que les Anglais
exigeaient trop d'eux. Mais cette excuse, si ce pouvait être une excuse, ne peut être
évoquée pour un homme venant d'autres provinces ou d'Angleterre dans ce pays pour
s'y mettre sous la protection des lois y existantes.

Vous allez maintenant, messieurs, entendre la preuve, et si la poursuite démontre,
à votre satisfaction, aucun des actes apparents dont le prévenu est accusé, cela suf-
fira. Ces actes ont été mentionnés de diverses manières dans l'acte d'accusation, afin
que nos savants amis sachent bien toute l'étendue des accusations qui doivent être
prouvées, mais je le répète, s'il est démontré qu'un de oes actes a été commis par l'ac-
cusé, cela suffit pour que vous le déclariez coupable.

WILLIAm' ToMKINs est assermenté.
Interrogé par M. Scott :

Q. Quelle est votre occupation, M. Tomkins ? R. Interprète.
Q. En quelle qualité publique? R. Dans le département des Sauvages.
Q. Etiez-vous interprète le 18 mars dernier? Q. J'ai été fait prisonnier.
Q. Vous étiez alors interprète ? R. Oui.
Q. Vous avez été fait prisonnier? R. Oui.
Q. Où ? R. A Batoche.
Q. Par qui ? R. Par Louis Riel.
Q. Quelque autre? R. Un certain nombre de Métis, parmi lesquels se trouvait

Gabriel Dumont.
Q. Dans quel état étaient ces gens à l'époque où ils vous ont fait prisonnier ?

R. Ils étaient en rébellion.
Q. Comment savez-vous qu'ils étaient en rébellion; qu'est-ce qui vous porte à

croire qu'ils fussent en rébellion ? R. Ils avaient presque tous des fusils.
Q. Où étiez-vous quand vous avez été fait prisonnier ? R. Au magasin de Kerr.
Q. Où cela était-ce? R. A environ deux milles de Batoche, je crois.
Q. Y avait-il quelqu'un avec vous? R. Oui, M. Lash était avec moi.
Q. Qu'était ce M. Lash ? R. Agent des sauvages.
Q. Où ? R. A Carlton.
Q. A-t-il été fait prisonnier? R. Oui,
Q. En même temps que vous? R. Oui.
Q. Riel et un certain nombre de Métis, avez-vous dit,-avez-vous reconnu quel-

qu'autre Métis à part Riel? R. Je les ai reconnus dans le temps.
Q. Quel endroit habitaient les Métis que vous avez reconnus ? R. Aux environs

de Batoche.
Q. Ces Métis demeuraient dans le voisinage de Batoche ? R. Oui.
Q. A quelle heure de la journée avez-vous été fait prisonnier? R. Vers quatre

heure de l'après-midi, au meilleur de ma connaissance.
Q. Que s'est-il passé après qu'on vous eut fait prisonnier ? R. J'ai été conduit à

l'église.
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Q. Où? R. A Batoche.
Q. Et que vous a-t-on fait alors? R. On m'y a retenu avec les autres.
Q. Comment avez-vous été retenu là ? R. Par une garde.
Q. Une garde vous surveillait? R. O ai.
Q. Pendant combien de temps vous y a-t-on gardé ? R. Jusqu'au soir, puis nous

avons ét6 envoyés ailleurs ?
Q. Où ? R. De l'autre côté de la rivière, au magasin de M. Baker.
Q. Quel est le nom de cet endroit ? A-t-il quelque nom particulier? R. Non,

c'est Batoche.
Q. Y avait-il d'autres prisonniers que vous et M. Lash? R. Oui, MMK Walters

et Ilennipin avaient aussi été faits prisonniers, et leurs magasins avaient été pillés.
Q. Ils avaient pillé leurs magasins ? R. Ils ont commencé par cela.
Q. Qu'entendez vous par les mots piller le magasin? R. Prendre les provisions.
Q. Qui? R. Ces Métis.
Q. Les mêmes Métis qui vous ont fait prisonnier ? R. Oui, quelques-uns d'eux.
Q. Une partie de la même troupe? R. Oui.
Q. Où avez-vous été conduits après avoir quitté le magasin de Walters et Baker ?

R. Nous avons été ramenés à l'église le lendemain matin.
Q. Et ensuite? R. A la maison de Philippe Garnot.
Q. Combien êtes-vous demeuré de temps à la maison de Garnot, jusqu'à quelle

date ? R. Nous y sommes demeurés jusqu'à ce que nous fûmes au Lac-aux Canards.
Q. Vous êtes allé au Lac-aux-Canards? R. Oui.
Q. C'est-à-dire qu'on vous a conduits au Lac-aux-Canards? R. Nous avons été

reconduits au Lac-aux-Canards.
Q. Quel jour? R. Le 26 mars.
Q. Qai vous conduisait, la même garde et le même parti ? R. Ce sont des Métis

qui nous y ont conduits.
Q. Avez-vous vu faire quelque chose au parti armé dont vous parlez et qui vous

a fait prisonnier et conduit au magasin de Walters et Baker? R. Je lui ai vu enlever
les marchandises du magasin.

Q, Du magasin de Walters et Baker? R. Oui.
Q. Vous lui avez vu enlever des marchandises, avez-vous vu autre chose ? R.

Oui, ils ont aussi amené quelques prisonniers le même matin.
Q. Combien ? R. Deux.
Q. Ces gens, dites-vous, étaient en rébellion; ils étaient armés, ils vous ont fait

prisonnier ainsi que plusieurs autres personnes, et vous les avez vu piller le magasin
de Walters et Baker ;--leur avez-vous vu faire quelque autre chose après qu'ils vous
eussent conduit au Lac-aux-Canards ? R. Arrivé au Lac-aux-Canards, je les ai vas
partir pour aller se battre.

Q. Combiena y avait-il de rebelles dans le voisinage du Lac.aux-Canards dans ce
temps-au moment où vous les avez vus partir pour aller se battre? R. A peu
près 400, je crois.

Q. Quelques-uns étaient armés, dites-vous-ceux qui vous ont fait prisonnier
êtaient-ils armés ? R> Oui.

Q. Vous les avez vus partir pour aller se battre, dites-vous; y a-t-il eu une
bataille ? R. Oui.

Q. Comment le savez-vous ? R. J'ai pu entendre,
Q. Qu'avez-vous entendu ? R. J'ai entendu la fusillade.
Q. Avez-vous pu apprendre de quelqu'autre manière qu'il y avait eu un combat

lorsque le combat a été fini? R. Oui je suis allé sur le champ de bataille après le
combat.

Q., Avez-vous appris dans l'après-midi de quelque autre source qu'un combat
avait eu lieu? R Oui, je l'ai appris de Riel.

Q. Riel vous a dit qu'une bataille avait été livrée? R. Oui.
Q. Vous a-t-il dit quel en avait été le résultat ? R. Il a dit que le résultat lui

avait été favorable.
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M. Clarke.-Est-ce là de la preuve-ce que Riel a dit à ce témoin ? Est-ce une
preuve à apporter dans la cause de Scott- cu'une chose qui s'est passée le 26 mars.
je m'y objecte de la manière la plus énergique.

M. Osler.-Nous ne faisons que prouver l'action commune. Dans cette cause
nous ne prouverons probablement pas ce que Riel a dit avant que nous ayions montré
leurs rapports ensemble.

La Cour.-Il y a deux manières de l'établir. En prouvant d'abord les faits, puis la
part qu'il y a pris, mais veuillez commencer par démontrer comment il a été mêlé à
a rébellion, puis vous établirez les faits.

Par M. Scott.:
Q. Vous êtes interprète pour le département des Sauvages, avez-vous dit ? Où

habitez-vous, à quel endroit est votre demeure? R. Je demeurais à Carlton, mais
maintenant j'habite Prince-Albert.

Q. Connaissez-vous l'accusé? R. Oui.
Q. Savez-vous où il demeure ? R. Oui.
Q. A quelle distance est-ce de Batoche, ou du Lac-aux-Canards? A quelle dis-

tance du Lac-aux-Canards ? R. A environ 30 milles.
Q. Dans quelle direction ? R. Au nord-ouest; non dans une direction nord.
Q. Connaissez-vous l'endroit où est située la maison d'école de Lindsay ? R. Oui.
Q. A quelle distance est-ce de la demeure de l'accusé? R. C'est très près.
Q. Connaissez-vous l'endroit où est situé la maison d'école de Sainte-Catherine'?

R. Oui.
Q. A quelle distance est-ce de la demeure de l'accusé? R. A environ un mille

et demi, je crois; non, c'est à quatre ou cinq milles, je suppose.
Q. La maison d'école de Lindsay est très rapprochée, dites-vous,-à quelle dis-

tance est-elle ? R. A trois quarts de mille ou un demi-mille, je crois.
Q. La maison d'école de Lindsay est à peu près à 30 milles du Lac-aux-Canards,

dites-vous ? R. Oui.
Q. Quelle est la distance qui sépare le Lac-aux-Canards de Batoche ? R, Six

milles.
Q. Le Lac-aux-Canards est-il sur la route de Batoche à ces endroits ? R. Oui.
Q. La maison d'école de Lindsay se trouvait donc à 35 ou 36 milles de Batoche ?

IR. Oui, à peu près cela.
Q. Celle de Sainte-Catherine est-elle plus loin ou plus près ? R. Plus près de

Prince-Albert.
Q. Elle est alors à une distance d'environ 40 milles de Batoche ? R. Oui.

JOHN W. AsTLEY est assermenté:
Interroqé par M. Osler:

Q. Au commencement de la rébellion vous étiez, je crois, éclaireur? R. Oui à
Prince-Albert.

Q Pour le compte des autorités? R. Oui.
Q. Avez-vous été fait prisonnier? R. J'ai'été fait prisonnier le 26 mars, à trois

heures du matin.
Q. Etes-vous certain que ce soit le 26 ? R. Oui, c'est cette date.
Q. Connaissez-vous l'accusé Scott? R. Oui.
Q. L'aviez-vous rencontré avant cette date.? R. Oui. Pendant que l'on parlait

de lever des volontaires à Carlton et Prince-Albert, l'accusé est venu parler au capi-
taine Moore, que j'étais allé rencontrer en voiture, et il lui a dit de ne pas lever de
volontaires pour Carlton et de laisser la police et les Métis démêler ensemble leurs
affaires, car autrement on soulèverait une guerre de race entre les colons et les
Métis. C'est tout ce qui a été dit alors dont je me rappelle. Cela se passait vers le
17 ou le 18 mars.

Q. Quand cela a-t-il eu lieu ? R. Lorsque l'on parlait de lever des volontaires
pour Carlton.

Q. Quel besoin y avait-il de volontaires ? R. Le major Crozier a envoyé, je
crois, un message au capitaine Moore.
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Q. Pour quel objet? Quel était alors l'état des choses ? R Les Métis s'étaient
rebellés.

Q. Et le capitaine Moore y avait quelque intérêt? R. Le major Crozier lui a
demandé de lever des volontaires pour défendre Carlton.

Q. Comment se fait-il que l'accusé soit venu parler au capitaine Moore? R. Nous
mous rendions ensemble à l'assemblée lorsque l'accusé nous passa. Il sauta à bas de
son traîneau et vint dire ces quelques mots au capitaine Moore.

Q. Il lui a demandé de ne pas donner suite à son projet? R. Oui, de ne pas
donner suite à son projet.

Contre-interrogé par M. Clarke:
Q. Quand cette conversation a-t-elle en lieu ? R. Je ne suis pas très certain de

la date, mais l'on parlait, je crois, de lever les volontaires le 17 ou le 18. C'était le
jour avant l'arrestation des prisonniers à Batoche. Les prisonniers ont dû être
arrêtés le 18, en sorte que ce serait le 17. Il y a eu deux assemblées à Prince-Albert,
et dans une de ces assemblées l'on devait discuter la question de lever des volontaires,
et c'est à celle-là que nous allions. Le capitaine Moore venait, je crois, du Ridge.

Q. Veuillez autant que possible vous borner aux faits, nous n'avons aucun besoin
de savoir ce que vous croyez, et nous ne voulons que les simples faits. Le capitaine
Moore n'est plus ici maintenant, je suppose? R. Il est parti pour l'Angleterre.

Q. Y avait-il quelqu'autre personne présente lorsque cette conversation a eu
lieu ? R Non, nous n'étions que le capitaine Moore et moi dans notre voiture.

Q. Et le capitaine Moore est'en Angleterre ? R. Oui.

Le capitaine GEORGE ]OLMEs YOUNG est assermenté:-
Interrogé par M. Osler:

Q. Vous faisiez, je crois, partie des troupes qui ont été employées à réprimer la
rébellion? R. Oui.

Q. Quelle position occupiez-vous? R J'étais chef d'état-major de la brigade
d'infanterie.

Q. La rébellion, dont Tomkins a parlé, a-t-elle été cause que des troupes ont dl
entrer en campagne ? R. Le Canada a envoyé des troupes.

Q. Sous le commandement de-? R. Du major général Frederick Middleton&
Q. Est-il vrai qu'il y ait eu des hostilités et combats contre les troupes ? R.

J'ai assisté à deux endroits, à des hostilités et combats entre les troupes et les
rebelles.

Q. Vous étiez présent à---? R L'Anse-aux-Poissons et Batoche ?
Q. Et il y a eu perte de vie des deux côtés ? R. Oui, des deux côtés.
Q. Avez-vous eu connaissance de la découverte de documents dans quelqu'une

des maisons de Batoche ? R. J'ai trouvé, dans la salle du conseil à Battoche, une
grande quantité de documents et livres que l'on a constaté être les documents des
rebelles.

Q. iRtiez-vous présent lorsque cette maison a été prise ? R Oui, j'étais alors
présent.

Q. Qui commandait à cet endroit particulier lorsque cette maison a été prise?
R. Je commandais à cet endroit.

Q. Ce sont vos soldats qui ont pris cette maison? R. Nous l'avons pris et je suis
monté à l'étage supérieur.

Q. De quelle nature étaient les documents que vous y avez trouvés? R Des
procès-verbaux du conseil, lettres, rapports des éclaireurs et documents de différentes
sortes, quelques lettres et comptes particuliers, mais, en général, des documents se
rattachant au mouvement des rebelles.

Q. Le document (Exhibit n° 1) produit formait-il partie de ces documents et le
reconnaissez-vous? R. Oui, je le reconnais.

Q. Et vous l'avez trouvé où ? R. Dans la salle du conseil à Batoche.
Q. En même temps que d'autres documents? R. Avec u i grand nombre de

documents, lettres de différentes personnes, les rapports des éclaireurs, les noms des
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capitaines des rebelles, les minutes du conseil, les arrêtés du conseil, et la plupart éti-
quetés de la même écriture que l'est celui-ci.

Q. Et ce document, dites-vous, faisait partie de ceux que vous avez trouvés dans
la salle du conseil rebelle? R. Oui.

Q. Quel jour cela a-t-il ou lieu ? R. Dans l'après-midi de mardi, le 12 mai.

COAuLis F. Tuox est assermenté:
Interrogé par M. Scott;-

Q. Quelle est votre occupation ? R. Je suis commis du bureau de poste, bureau
de l'inspecteur, à Winnipeg.

Q. Depuis combien de temps occupez-vous cette position ? R. Depuis trois ans.
Il y a eu trois ans dans le cours du présent mois.

Q Vous êtes alors bien au fait des affaires de ce bureau, pendant cette période?
R. Oui.

Q. .Yus possédez des documents qui vous ont été renvoyés du bureau de poste
de Ridge ? R. Oui, du bureau de poste de Kirkpatrick.

Q. Quels sont-ils? R. Il y a ici un cautionnement du maître de poste daté de
l'époque cù ce bureau a été établi.

Q. De quelle date? R. Du mois d'avril dernier. Le bureau a cependant été
établi un peu avant, en janvier ou février, je crois.

Q. Lequel est le cautionnement ? R. Il y a le cautionnement' et une déclara-
lion; ee dernier document est une autorisation envoyée d'Ottawa, nommant la per-
sonne portant ce nom maître de poste de Kirkpatrick.

Q. C'est le cautionnement de Thomas Scott qui a été nommé maître de poste et
de ses cautions? R. Oui.

M. Clarke.-Assez La poursuite veut-elle prouver la nomination d'un maître de
poste par un commis du bureau de poste de Winnipeg?

M. Oler.-Non, ce n'est pas ce que nous voulons prouver. Nous sommes sim-
plement à produire des documents.

M. Clarke,-Je désire alors savoir quels sont ces documents, ce qui les rend
authentiques, et en vertu de quoi ils sont produits, et je ne permettrai pas qu'on se
serve d'un simple commis du bureau de poste de Winnipeg pour prouver un iota de
ce que la Gazette du Canada peut prouver. Je suis étonné de voir qu'on l'essaie. On
demande au témoin si ce document est celui qui nomme le maître de poste.

La Cour.-Je vous demande pardon, on demande si c'est le cautionnement censé
porter la signature de Thomas Scott.

M. Clai ke.-De quoi ?
La Cour.-Je ne sais pas ce que c'est.
M. Scott.-Il est censé porter la signature du maître de poste de Kirkpatrick.

(Le cautionnement est marqué Exhibit n° 2.)
Q. Et celui-ci (Exbibit n° 3) est une déclaration censée signée par Thomas

Scott, maître de poste da Kirkpatrick? R. Oui, et ceux.ci (Exhibit n° 1) sont les
signatures exigées pour la réception de la malle au bureau de poste.

Q. Ces documents ont été reçus par le département? R. Ils ont été envoyés à
notre bureau à Winnipeg.

Q. D'où? R. Le dernier de Troy.
Q. Ils sont censés porter la signature de-- ? R. Du maître de poste à Kirk-

patrick.
(Le témoin indique ce qui est censé être sur les documents-la signature du

maître de poste de Kirkpatrick)
Q. Savez-vous ce que le département exige des maîtres de poste pour la signa-

ture de ces feuilles d'envoi ?
M. Clarke.-Je m'objecte à cette question. Ca n'est pas la manière de prouver

cette chose.
M. Scott.-Quelle est la pratique ordinairement suivie dans le département des

postes relativement à cet envoi-la signature de ces feuilles d'envoi ?
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M. Clarke.-Je m'objecte également à cette question.
M. Scott.-Je soumets, Votre Honneur, que la question peut être posée.
4¿a Cour.-Quelle est la règle ordinaire suivie daus le département? Cette quea-.

tion peut être posée.
M. Clarke.-Je soumets qu'il y a dans les départements publics, les bureaux de

poste aussi bien que les autres, des règles et règlements imprimés ou écrits, et due-
ment signés par le chef du département, et ces règles et règlements devraient être
produits pour parler d'eux-mêmes, et je soumets que sans cela on n'en peut prouver
Je contenu par témoin.

La Cour.-Pouvez-vous me citer quelque autorité à ce sujet?
M. Clarke.-Je ne crois pas que ce soit nécessaire. C'est un principe élémen-

taire lorsqu'il s'agit de l'examen d'un document écrit ou imprimé.
La Cour.-La question était celle-ci: Quelle est la pratique ordinaire suivie par

les maîtres de poste au sujet de la signature de ces feuilles d'envoi.
M. Clarke.-La question est posée, je crois, d'une manière différente. La pra-

tique ordinaire dans les bureaux de poste doit être établie par le maître de poste,
avec sa signature.

La Cour.-Si j'ai bien compris votre objection, les règles et règlements pour la
gouverne du département doivent être par écrit et ils devraient être produits.

M. Scott.-Je ne demande pas quelle est la pratique suivie dans le bureau de
poste de Kirkpatrick particulièrement, mais dans le département des postes.

La Cour-Je crois que la question peut être posée.
M. Clarke.-La cour voudra bien prendre note de mon objection à cette question.

Par M. Scott:
Q. Quelle est la pratique ? R. Les maîtres de postes doivent aussi signer ces feuilles

d'envoi à la réception des malles au bureau de poste.
Q. Et qu'en faire, ou doivent-ils en faire autre chose ? R. Les envoyer simple-

ment au bureau voisin sur la route, et si leur bureau est le dernier, les envoyer à
notre bureau.

Q. Les feuilles d'envoi sont définitivement envoyées au bureau de l'inspecteur à
Winnipeg? R. Oui.

Q. Les feuilles particulières qui ont été produites ont été reçues de cette
manière? R. Elles ont été reçues dans notre bureau.

Q. En liasse ? R. Oui.
Q. En la manière ordinaire? R. En la manière ordinaire.

Contre-interrogé par M. Clarke:
Q. Vous n'êtes pas le maître de poste de Winnipeg ? R. Non.
Q. Il y a un maître de poste ? R. Oui, il y en a un.
Q. Quel est son nom ? R. William Hargrave.
Q. Dites-vous que ces listes doivent être signées, en arrivant dans un bureau de

poste, par celui qui remplit les fonctions de maître de poste ? R. Oui.
Q. Elles le doivent ? R. Oui:
Q. Vous jurez que c'est le cas ? R. Qu'elles doivent être signées ?
Q. Oui ? R. Certainement, c'est un de nos règlements.
Q. Ce n'est pas ce que je vous demande; jurez-vous que cette liste doit être

signée par le maître de poste et par personne autre que lui ? Ré Non, je ne jure pas
cela.

JoHN MCNIVEN est assermenté;
Interrogé par M. Oler :-

Q. Où demeurez-vous, M. McNiven ? R. Dans les territoires du Nord-Ouest.
Q. C'est une demeure joliment vaste ? R. Oui.
Q. Connaissez-vous Thomas Scott ? R. Oui, je le connais.
Qa Où demeure-t-il et veuillez être un peu plus précis que pour votre dernière

réponse ? R. Il demeure à un endroit appelé Ridge.
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Q. Dans quel voisinage? R. Dans le voisinage de Prince-Albert.
Q. Savez-vous s'il y occupe quelque charge ? R. Oui, j'ai toujours compris qu'il

était maître de poste.
Q. A quel bureau de poste? R. Kirkpatrick.
M. Clarke.-Avant qu'on aille plus loin, je m'objecte à cette preuve. Il y a une

manière de prouver quels sont ceux qui sont nommés ou non maîtres de poste, et ce
m'est pas de demander à ce témoin, ou à toute autre personne, s'il a toujours compris
qu'un tel avait été nommé maître de poste ou juge ou tout autre chose. Je m'objecte
à ce que cela serve de preuve.

M. Osler.-Mon savant ami sait très bien que je puis toujours prouver de facto
quelle est la personne qui occupe une charge, et que cette dernière est présumée en
être le titulaire.

M. Clarke.-Cela n'est pas à présumer.
La Cour.-La personne qui se représente nommée à une charge quelconque et en

remplit les fonctions est présumée avoir été nommée à cette charge, si le contraire
-'est démontré.

M. CLARKE.-Je m'objecte et demande que la cour prenne note de mon objec.
tion, que la nomination d'un maître de poste devrait être prouvée par la Gazette du
Canada, c'est la manière dont les choses se font généralement dans ce pays.

La Cour.-La nomination des maîtres de poste n'est pas publiée dans la Gazette
du Canada.

M. Clarke.-Reste à savoir, Votre Honneur.

Par M. Oser:

Q. Comment savez-vous qu'il a rempli les fonctions de maître de poste dans ce
bureau? Il. Il m'a remis des dépêches et lettres.

Q. Etait-ce le bureau de poste de l'endroit où vous demeurez ? R. Oui.
Q. Et il vous remettait vos lettres, etc., quand vous les lui demandiez ? R. Oui,

cependant ce n'était pas toujours lui qui faisait la distribution; il y avait quelquefois
quelqu'autre personne dans le bureau. Il y avait un jeune garçon.

Q. Qui avait charge du bureau de poste, quel était le propriétaire de la maison
où il se trouvait ? R. J'ai toujours cru que c'était M. Scott.

Q. Et vous l'avez toujours traité ainsi ? R. Oui.
Q. Depuis combien de temps est-il maître de poste ? R. Il est maître de poste

depuis l'hiver dernier, j'en suis certain.
Q. Quel est maintenant le maître de poste ? R. Je crois que c'est le jeune

komme qui avait l'habitude de voir au bureau, en l'absence de M. Scott.
Q. Avez-vous connuun autre Thomas Scott qui fut maître de poste à Kirkpatrick?

R. Non.
Q. Connaissez-vous cet écrit (document marqué Exhibit n° 6) ? R. Oui.
Q. De l'écriture de qui est-il ? R. De Thomas Scott.
Q. Voulez-vous dire Thomas Scott, l'accusé ? R. Oui.
Q Comment savez-vous que c'est son écriture ? Etes-vous la personne du nom

de John MeNiven mentionnée dans cet écrit ? R, Oui.
Q. Cet écrit a-t-il jamais été en votre possession ? R. Oui.
Q. Comment l'avez-vous en en votre possession ? De qui l'avez-vous eu ? R. De

Thomas Scott.
Q. C'est son propre billet à votre ordre ? R. Oui.
Q Et il vous l'a remis ? R. Oui.
Q. Quelle est cette signature, de qui vous a-t-il dit que c'était la signature? R.

Thomas Scott.
Q. Lui avez-vous vu l'écrire ? R. Il y a si longtemps de cela-
Q. Mais il vous a dit que c'était sa signature et son propre billet ? R. Oui.
Q. Savez-vous de qui est l'écriture du document (Exhibit n° 7) que voici? R.

De l'écriture de Scott, je crois.
Q. Vous l'avez vu écrire ? R. Oui.
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Q. Quand avez-vous appris dans votre voisinage, M. MeNiven, qu'on s'était mis
en rébellion armée? R. J'en ai entendu parler pour la première fois le 20 mars
1885. Je crois que c'est le 20-le soir où les volontaires sont partis pour le nord.

Q. Où êtes-vous allé ce soir-là ? R. Je suis allé à une assemblée.
Q. Où? R. A la maison d'école de Lindsay,
Q. A quelle distance est située cette maison d'école de Prince.Albert, par

exemple ? R. Elle est à quinze ou seize milles de Prince-Albert, je suppose.
Q. L'accusé assistait-il à cette assemblée? R. Oui.
Q. Qui présidait cette assemblée? R. Thomas Scott.
Q. L'accusé ? R. Oui.
Q. A-t-on fait connaître à l'assemblée que la rébellion était déclarée ou qu'y a-t-on

dit de la rébellion et de l'état des affaires ? R. Rien n'a été dit à l'assemblée que
j'aie entendu au sujet de la rébellion, sauf ce que-oui, il en a été parlé, le secrétaire a
rédigé une résolution, car l'assemblée avait été, croyait-il, convoquée pour cela.

Q. Y a-t-il eu quelque discussion à cette assemblée ? R. Non, aucune,
Q. Pourquoi l'assemblée avait-elle été convoquée? Y a-t-il en des discours? R.

Non, il n'y a pas eu de discours; il a été nommé seulement des délégués qui devaient
se rendre au Lac-aux-Canards ou sur la branche sud. Il n'a rien été fait de plus à
ma connaissance.

Q. A quelle occasion l'assemblée a-t-elle eu lieu et pour quelle raison? R. La
seule chose que j'aie alors comprise c'est ce que le secrétaire a dit.

Q. Publiquement? R. Oui, pendant l'assemblée.
Q. Qu'a-t-il dit? R. Quelque chose à cet effet: qu'attendu que les Français

avaient pris les armes et que la colonie se trouvait en danger, il avait jugé nécessaire
d'envoyer des délégués au Lac-aux-Canards, ou aux Français, afin de considérer les
mesures que les colons devraient prendre pour se protéger contre l'insurrection.

Q. A-t-il été parlé du fait que les Français avaient pris les armes, ou cela a-t il été-
porté à la connaissance de l'assemblée? R. Oh! l'assemblée le savait, car le secré-
taire l'avait dit.

Q. Cette assemblée était présidée par Thomas Scott ? R. Oui.
Q. La discussion s'est bornée aux mesures à prendre pour la sûreté de la colonie?

R. Oui, seulement.
Q. L'accusé a-t-il été nommé à quelque charge, dans cette occasion
M. Clark.-Je ne désire pas faire d'objection à moins que ce ne soit nécessaire;

ne serait-il pas mieux de demander simplement au témoin ce qui s'est passé à cette
assemblée et le laisser ensuite donner sa version.

La Cour.-Ce serait peut-être mieux. Cependant je ne sache pas que la question
soit illégalement posée.

M. Osler.-Ce n'est pas une question contestée, et je ne veux pas allonger les
choses en permettant au témoin de raconter peut-être des faits qui n'auraient aucun
rapport à la cause.

M. Clarke.-Ne serait-il pas mieux de lui demander de rapporter la discussion qui
a eu lieu ?

Par M. Osler:
Q. A-t-on nommé des délégués pour quelque fin particulière à cette assemblée ?

R. Oui.
Q. Qui fut nommé? R. Thomas Scott, un homme du nom de Ross, dont je ne

connais pas le prénom, et un autre appelé Willie Paquin.
Q. Où devaient-ils se rendre? ~R. Le secrétaire a dit qu'ils devaient aller ren-

contrer les Français.
Q. N'avez-vous pas, dans cette occasion, parlé à l'accusé de la convocation d'une

nouvelle assemblée, ou de ce qui devrait être fait quand les délégués seraient venus ?
M. Oui, je l'ai demandé à M. Scott. L'assemblée devait se disperser, croyait-on,
aussitôt après la nomination des délégués, et j'ai demandé à M. Scott comment les
gens pourraient avoir des informations au retour de ces derniers; s'il serait néces-
saire d'avoir une nouvelle assemblée, ou bien si chacun irait aux renseignements.
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M. Scott m'a dit qu'il était difficile de répondre, parce que si les délégués ne pouvaient
éviter la police, il pouvait se faire qu'ils ne fussent pas de retour de si tôt, ou quelque
chose dans le même sens-ce ne sont peut-être pas exactement ses paroles, mais il a
dit quelque chose dans le même sens.

Contre-interrogé par M. Olarke:
Q. Vous assistiez à cette assemblée, M. MoNiven ? R. Oui.
Q. Avez-vous voté pour la nomination de délégués ? R. Non.
Q. Qu'avez-vous fait à cette assemblée ? R. Rien, sauf que j'ai posé cette question

à M. Scott.
Q. Etiez-vous à l'assemblée lorsque les délégués ont été nommés? R. Oui.
Q. Avez-vous fait objection à la nomination de délégués ? R. Non,Q. Cette assemblée n'était-elle pas la continuation d'une série d'assemblées qui

ont eu lieu à cet endroit ? R. Je ne sais pas. Je ne suis allé à aucune autre assemblée.
Q. A aucune autre? R. Pas depuis le commencement de l'été dernier.
Q. Thomas Scott, l'accusé présidait cette assemblée, dites-vous ? R. Oui.
Q. Après avoir pris le fauteuil, a-t-il immnédiatement invité quelqu'un à parler?

R. Il a demandé la chose à son secrétaire.
Q- Cherchez à vous bien rappeler les choses, n'avez vous pas été invité à parler,

MeNiven ? R. Oui, on m'a demandé.
Q. Cette assemblée était-elle une assemblée de rebelles prêts à aller prêter main-

forte aux Français et à couper la gorge à tous leurs concitoyens? R. Quelle est.votre
question ?

Q. Etait-ce une assemblée à laquelle vous ou tout autre homme loyal pouviez
craindre ou avoir honte d'assister ? R. Non, je ne le croyais pas alors.

Q. N'était-ce pas une assemblée convoquée spécialement dans le but de chercher
à empêcher les troubles ? R. Je n'en sais rien.

Q. Que savez-vous alors? R. Je ne l'ai pas cru.
Q. Vous ne l'avez pas cru ? R. Non.
Q. Pourquoi y êtes-vous allé ? R. J'ai pu voir les choses sous un autre jour en

revenant qu'en y allant.
Q. Quel était le secrétaire ? R. William Miller.
Q- William Miller est-il ici ? R. Je le crois. Je ne sais s'il est ici ou non. Je

l'ai vu en ville.
Q. A-t-il été dressé un procès-verbal de cette assemblée? R. Vous feriez mieux

de le demander au secrétaire.
Q. Je vous le demande à vous ? R. Je ne sais s'il en a été dressé un ou non.
Q. Vous désiriez vivement connaître quel serait le résultat de l'envoi de délé-

gués ? R. Oui, certainement.
Q. Vous désiriez, comme les autres, savoir ce que les Français faisaient ? R.

Naturellement, j'aurais alors désiré le savoir.
Q. Eh bien, êtes-vous parvenu à savoir ce qu'ils faisaient? R. Oui, mais par

l'entremise des délégués.
Q. C'est quelque temps après, n'est-ce pas, que l'on a appris ce qu'ils avaient

fait? R. Oui, lorsqu'on a parlé de la bataille du Lac-aux-Canards.
Q. Vous avez deux ou trois fois fait allusion à M. Miller, le secrétaire. Voulez-

vous dire à la cour et aux jurés si vous avez vu ou non le secrétaire écrire quelque
chose pendant l'assemblée ? R. Je ne puis dire. J'étais en arrière et je ne pouvais
voir tout ce qu'il faisait. J'ai cru dans tous les cas qu'il écrivait.

Par M. Osler :
Q. Qu'est-ce qui vous fait dire que cette assemblée n'avait pas l'air d'une assem-

blée loyale, ou pourquoi vous êtes-vous servi de mots à ce sujet. Qu'a-t-il été fait à
cette assemblée ? R. L'assemblée n'était pas loyale non plus, et je ne le pouvais
croire lorsque j'en eu saisi le but.

Q. Veuillez-vous dire ce qui y a eu lieu ? R. Je l'ai déjà dit.
Q. S'est-il passé autre chose ? R. Non, rien autre chose que je sache pendant

l'assemblée.
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Q. Est-il arrivé quelque chose à la fin de l'assemblée? R. Oui.
M. Clarke.-Je dois m'objecter à ceci. La poursuite a le droit d'interroger de

nouveau un témoin sur tout point ou fait mis au jour par le contre-interrogatoire,
mais dans le cas actuel ce serait recommencer l'interrogatoire.

La Cour.-La question découle directement, je crois, de votre contre-interroga-
toire.

Par M. Osler.-Est-il arrivé quelque chose à la fin ou vers la fin de l'assemblée
qui vous ait donné l'opinion que cette assemblée n'était pas loyale ? R. Il a été cri(é
trois hourras pour les délégués.

Q. Y a-t-il eu autre chose ? · R. Et trois hourras pour Louis Riel.

Par M. Clarke:

Q. Avez-vous crié, M, MeNiven ? R. Non, je n'ai pas crié.
M. Maclise tente de contre-interroger le témoin.
M. Osler.-Procédons régulièrement.
M. Scott s'objecte à ce que l'un ou l'autre des avocats contre-interrogent à co-

moment.
M. Clarke.-C'est une nouvelle question qui aurait dû, dans tous les cas, être

posée lors du premier interrogatoire.
La Cour.-Supposons que le témoin ait fini de rendre son témoignage et ait été

rappelé, ne pourrait-il être rappelé?
M. Clarke.-Oui, très certainement, mais ce serait un nouveau témoin et nous

aurions de nouveau la même chance de l'interroger.
La Cour.-La seule chose au sujet de laquelle vous avez le droit de lui poser des

questions, c'est pour ce qui a trait à ces hourras.

Par M. Clarke:

Q. Combien de gens ont crié ces hourras ? R. Je ne pourrais dire combien.
Q. Combien y avait-il de personnes à cette assemblée? R. Je ne puis le dire non

plus. Je ne les ai pas comptés.
Q. Y avait-il beaucoup de monde ? R. Oui, il y avait un grand nombre de per-

sonnes pour l'endroit.

JosEr KNOWLES est assermenté:

Interrog4 par M. Scott:

Q. Où demeurez-vous, M. Knowles ? R. A Prince-Albert.
Q. Quelle est votre occupation ? R. J'y fais la banque.
Q. Depuis combien de temps? R. Depuis trois ans ou un peu plus de trois ans.
Q. Connaissez-vous l'accusé, Thomas Scott ? R. Oui.
Q. Connaissez-vous sa signature? R. Je crois pouvoir dire que oui.
Q. Avez-vous jamais vu ce document (document marqué Exhibit n° 8) avant

aujourd'hui? R. Oui, je l'ai déjà vu,
Q. Savez-vous si c'est ou non la signature de Thomas Scott? R. Je crois que

cela lui ressemble.
Q. Connaissez-vous ce document (marqué Exhibit n° 6); que pensez-vous de la

signature? R. Elle ressemble à la signature de l'accusé.
Q. Avez-vous eu dans votre établissement quelque écrit portant la signature de

l'accusé? R. Oui.
. Q. En voyant la signature de l'accusé prendriez-vous des renseignements pour

vous assurer que c'est bien la sienne, ou la reconnaîtriez-vous ? R. Je la reconnaîtrais,
je crois.

Q. Supposons que le billet (Exhibit n° 8) vous fût présenté, comment le pren-
driez-vous ? R. Pour sa signature.

Q Et vous l'escompteriez, je suppose, si on vous le demandait ? R. Oui.
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Contre-interrogé par M. .Maclise.
Q Les deux noms "Thomas Scott et Joseph Thompson," sur l'exhibit no 6, ne

sont-ils pas de la même écriture? R. D'une écriture semblable. Ils me paraissent
-avoir été écrits par la même personne, et bien que je sache que Thomas Scott signe
son nom de la façon dont il est écrit sur ce document, je ne puis dire cependant, si le
tout a été écrit par lui ou par Thompson.

Q. Pourriez-vous jurer positivement qui a signé l'exhibit n° 1? R. Je ne jurerais
pas que c'est l'écriture de Scott.

Par la Cour :
Q. Dois-je comprendre à l'égard de l'exhibit n° 6 que vous ne puissiez dire par

qui il est signé? R. Bien que les deux signatures soient de l'écriture de Scott, j'ai
dit.qu'elles pourraient avoir été écrites par Thompson. Autant que j'en puis juger,
l'écriture paraît la même.

Q. Vous escompteriez cependant un billet avec une signature de cette sorte,
avez-vous dit? R. Oui.

Q. Vous ne le feriez, n'est-il pas vrai, que parce que le billet a été fait à l'ordre
-de Thomas McKay ? R. Oui.

Q, Avant de l'accepter vous exigeriez que Thomas McKay l'endossât ? R. Oui.
Q. S'il vous arrive de douter de la signature d'une personne parce que vous

l'avez vue tr ès rarement et que vous en voyiez tant d'autres, si, dis-je, vous avez
quelque doute, n'est-il pas vrai que vous n'accepterez le billet que s'il porte la signa-
ture d'un endosseur absolument sûr? R. Oui.

Par M. Scott:
Q. Dites-vous que vous n'auriez pas accepté la signature de l'exhibit n° 8 sans

l'endossement d'une personne solvable ? R. Je ne l'aurais pas accepté sans l'endosse-
ment de McKay.

Q. Vous avez dit à mon savant ami M. Maclise que vous auriez pris cette signa-
ture pour celle de l'accusé parce qu'il y avait un bon endosseur, est-ce bien ce que
vous avez dit? Supposons que le billet exhibit nO 8 fut fait à l'ordre d'une personne
-que vous ne connaissiez pas, auriez-vous dans ce cas pris cette signature pour celle
de Scott? R. Oui, je l'aurais pris pour la signature de Scott.

Q. Indépendamment de la solvabilité de l'endosseur? R. Oui, parfaitement.
Q. Prendriez-vous cette signature pareillement (celle de l'exhibit n° 1) en sup-

posant qu'elle fut au bas d'un billet? R. Oui, je la prendrais pour sa signature.

WILLIAM CuAIa est assermenté:
Interrocgé par M. Osler :

Q. Où demeurez-vous, et dans le voisinage de quel endroit ? R. A Sainte-
Catherine, dans le voisinage de Prince-Albert.

Q. Avez-vous assisté à une assemblée qui a eu lieu à la maison d'école de Lind-
-aay dans le cours du mois de mars dernier? R. Non.

Q. Avez-vous assisté à quelque assemblée pendant le mois de mars dernier?
R. Oui.

Q. A quel endroit? R. Dans l'église de Sainte-Catherine.
Q, Quel jour ? R. Dans la soirée de dimanche, le 22 mars.
M. Macoise.--L'acte d'accusation ne mentionne pas d'assemblée à Sainte-Cathe-

~rie.
Mè Osler.-La poursuite n'a pas l'intention d'en rien dire, mais va continuer

cependant à faire sa preuve.
La Cour.-Supposons qu'elle le fasse et prouve quelque acte de trahison, puisque

l'accusé y a participé, la défense devrait démontrer le contraire et y attirer.mon
-attention pour me permettre de le faire remarquer au jury.

M. Maclise.-Et s'il n'y avait pas pris part, cela aurait pu cependant produire
un mauvais effet sur le jury.
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M. Osler.-La Cour verra que l'acte d'accusation comporte pour chaque acte
apparent un jour fixe, ainsi que divers autres jours et fois.

M. Maclise.-Certainement, mais pas les endroits.
M. Osler.- Nous le croyons.
Q. Cette assemblée a été tenue par les habitants de Sainte-Catherine, à l'église

de cette paroisse, dimanche, le 22 mars? R. Oui.
Q. 'accusé y était-il? R. Il y était.
Q. A quelle occasion cette assemblée a-t-elle eu lieu? R. L'assernblée a été con-

voquée par le révérend M. Matheson, le pasteur de cette église, qui s'était rendu à
Carlton et auquel le major Crozier 1 avait demandé afin de s'assurer des sentiments
des habitants de cet endroit pendant cette crise, et dans l'intérêt de la paix. Je me
rappelle parfaitement du procès-verbal de cette assemblée, car j'en étais le secrétaire,
et ces mots sont ceux du procès-verbal.

Q. Que connaissait-on de la rébellion à cette assemblée ? R. Je ne puis dire
précisément ce que les autres en savaient, mais je savais, moi, que deux jours avant,
savoir le 20 mars, on disait que les Français avaient pris les armes, qu'ils avaient
pillé un ou plusieurs magasins et fait des prisonniers. Je savais de plus, pour les
avoir vus, que des volontaires commandés par le capitaine Martin et le capitaine
Moore étaient partis pour Carlton, vendredi, le 20 mars.

Q. Connais-sait-on généralement quel était l'état de choses ? R. Oui, tout le
,monde, hommes, femmes et enfants de cet endroit le connaissaient.

Q. La convocation de l'assemblée a-t-elle été faite par suite de cet état de choses?
-R Oui.

Q. L'accusé y était présent ? R. Oui.
Q. A-t-il fait quelque chose à cette assemblée ? R. Oui, il a parlé.
Q. Avait-il quelque papier à la main? R. Oui.
Q. A-t-il dit ce que c'était ? R. Je ne puis le jurer.
Q. Qu'était ce papier, à ce qu'il a dit ? R Le papier, d'après ce que je me rap-

-pelle lorsqu'il l'a lu---
Q. Qu'a-t-il dit au sujet de ce qu'il contenait?
M. Clarke.-Non pas au sujet de ce qu'il contenait-le contenu d'un document

doit être produit et parler par lui-même. La poursuite aurait pu facilement se pro-
curer ces documents.

La Cour.-Le témoin fait une assertion.

Par M. Osler :
Q. Quelles paroles sont sorties de la bouche de l'accusé dans cette occasion, soit

qu'il parlât ou qu'il lût? R. Je ne puis donner les mots exacts de la lettre.
Q. Je vous demande le sens de ce qu'il a exposé, de ce qu'il a dit? R. D'après

-ce que j'ai compris, l'écrit avait trait aux rapports et choses--
M, Clarke.-Le témoin touche au contenu de ce document.
M. Osler.-Je prétends que je puis prouver, lorsqu'un homme lit une lettre,

quelles paroles sortent de sa bouche, bien que je n'aie pas cette lettre--
La Cour.-Oui.
M. Osler.-Bien qu'il lût ou fût censé lire, ces paroles sortaient de sa bouche et

n'étaient pas communiquées à l'assemblée par l'écrit mais par ses lèvres. C'est une
prétention, si le savant avocat conteste mon droit de poser la question.

M. Clarke.-Je m'objecte à ce qu'il soit prouvé que la lecture d'un document ou
d'une lettre faite par l'accusé, ou toute autre personne passe pour ce qui est sorti de
ses lèvres. Cela ne faisait pas partie de son discours, mais c'était le contenu d'une
lettre, comme si je prenais quelque document et en lisais le contenu.

La Cour.-On demande au témoin ce que l'accusé a dit; il peut répondre à cela.
M. Clarke.-Le témoin ignore s'il lisait ou non. S'il lisait une lettre, il lisait

les pensées d'un autre et non les siennes.
La Cour.-Il en faisait ses propres paroles.
M. Clarke.-Je soumets que non. Ce pouvait être un document public et ce

n'aurait pas été ses propres paroles. Je m'objecte à ce que ce témoin rapporte verj
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balement ce que quelqu'un a la d'un document ou d'une lettre à cette assemblée, ai
le document ou la lettre en question n'est d'abord produit.

La Cour.-Je suis d'avis que M. Osler peut demander ce que l'accusé a dit.
M. Osler.-Qu'a dit l'accusé au sujet de cette lettre, ou qu'a-t-il voulu dire ?

Qu'a-t-il dit en d'autres mots? R. Dois-je comprendre que je ne puis faire allusion à
rien de ce que contenait la lettre ?

Q. Non ? R. Autant que je me rappelle du sens de cette lettre, le conseil fran-
çais de Saint-Antoine, après avoir approuvé l'état d'antagonisme contre le gouver-
nement et avoir fait allusion à la nécessité de se battre, demandait aux Métis anglais
de supporter le mouvement. Je ne puis, ainsi que je l'ai dit, donner les mots exacts.

Q. L'accusé a-t-il dit de qui était la lettre? R. Je ne me rappelle pas qu'il
l'ait dit.

Q. A-t-il dit autre chose ? R. Après avoir mis la lettre dans sa poche, il a
suggéré à l'assemblée, aux personnes présentes, de demander à ceux qui avaient pris
les armes pour le gouvernement, de mettre bas leurs armes, Ce sont, je crois, à peu
près les paroles qu'il a prononcées. J'ai compris qu'il voulait parler des volontaires,

Q. A t-il ajouté autre chose ? R. Il a représenté qu'il était à désirer que la
colonie se tînt en dehors du mouvement, parce que les Sauvages allaient se mettre de
la partie. Il a allégué cette raison pour demander aux colons ou volontaires de
mettre bas leurs armes, en disant que si ces derniers continuaient à prendre
les armes contre les Métis français les Sauvages se soulèveraient en grand nombre.
Il a de plus représenté que les Métis avaient beaucoup d'influence sur les Sauvages
et qu'ils pourraient les empêcher de se soulever, si les colons gardaient la paix.

Q. A-t-il dit autre chose? A-t-il dit quelque chose concernant la police à
cheval? R. Il s'est servi. de l'expression de laisser les Métis français et la police à
cheval régler l'affaire ensemble.

Q. De régler l'affaire ensemble ? R. Oui, ensemble.
Q. Il désirait apparemment, ainsi que vous l'avez compris, que les volontaires

missent bas leurs armes? R. Certainement.
Q, Et que les Métis et la police vidassent le différend ensemble ? R. Oui.
Q. Comment a-t-il quitté l'assemblée ? R. Après qu'il eut parlé, ainsi que beau-

coup d'autres, je me levai à mon tour. Comme je croyais connaître le sentiment des
personnes présentes à la réunion, comme je savais ou croyais, dans tous les cas, qu'elles
sympathisaient très fortement avec les Métis français, ce qui ne me surprenait
aucunement, car je les connaissais et je savais que plusieurs étaient liées avec ces
derniers, il était tout à fait inutile de demander à ces gens d'aller se battre contre les
Métis français ou de se déclarer contre eux, et je pris le parti de rédiger une résolu-
tion.

Q. Vous avez rédigé une résolution? R. Oui.
Q. Qu'a fait l'accusé à cet égard? Avez-vous parlé de suivre quelque ligne de

conduite particulière? R. Oui.
Q. Qu'était-elle? B. J'ai parlé dans le sens suivant. J'ai averti les personnes

présentes à l'assemblée que ce n'était pas simplement une question entre les Métis
français et la police à cheval du Nord-Ouest, mais entre les rebelles-ainsi que je les
ai alors appelés-et le Canada. Puis j'ai ajouté, au cas que quelqu'un l'ignorat, que
le Canada pourrait en très peu de temps envoyer une armée considérable, si la police
à cheval ne pouvait tenir tête à la rébellion, et s'il arrivait même que les rebelles
eussent tout d'abord le dessus il leur faudrait lutter contre les forces entières de
l'empire britannique. D'autres personnes parlèrent après moi et quelqu'un se leva
et dit: Eh bien, messieurs, nous voulons nous battre. Un autre homme dit la même
chose, puis chacun se mit à parler. A ce moment, M. Scott partit, et il ne se trouvait
pas dans la salle quand la résolution a été emportée.

Q. Au moment où tous parlaient et exprimaient l'opinion qu'ils ne voulaient pas
prendre les armes ? R. C'est à ce moment qu'il est parti, en sorte qu'il n'a pas eu
connaissance de l'adoption de la résolution.

Conre-interrogé par M. Maclise:
Q. Le révérend M. Matheson avait reçu, dites-vous, des instructions du major

4Crozier de faire certaines choses à cette assemblée ? R. Oui, c'est ce que j'ai dit.
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Q. Parmi ces instructions qui lui avaient été données se trouvait celle d'engager
les Métis anglais à rester neutres ? R. Je n'ai pas dit cela.

Q. Mais c'est ce que l'on croyait lors de cette assemb!ée, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. N'a-t-il pas été dit que c'étaient là les instructions qui lui avaient été données ?

R. Ce n'est pas ce qu'il m'a dit.
Q. Le colonel Irvine ne vous a-t-il pas approuvé d'avoir engagé les Métis anglais

A demeurer neutres et ne vous a-t-il pas dit que c'était ce qui pouvait être fait do
mieux dans les circonstances ? R. Aussitôt que le colonel Irvine fut arrivé à Prince-
Albert j'allai le voir et lui apportai une copie du procès-verbal de l'as-remblée ainsi
que la réponse faite par Louis Riel à ces résolutions, et il approuva ce que j'avais fait.

Q. Vous avez contribué à les faire demeurer neutres, car vous viviez avec eux?
R. Oui.

Q, Ne croyez-vous pas que vous étiez autorisé à ce faire ? R. Par qui.
Q. Par l'entremise de M. Matheson? R. Faire quoi, voir le colonel Irvine ?
Q. Non, de vous joindre à eux et de leur faire adopter une résolti.n de neutra-

lité ? R. Je ne comprends pas du tout votre question.
Q. En adhérant à la résolution et en voyant que la neutralité était ce qui pouvait

être fait de mieux, ne saviez-vous pas que cette expression était irrégulière ? No
saviez-vous pas que tonte intention de neutralité n'était pas dans l'ordre ? R. Je le
savais parfaitement.

Q. N'étiez-vous pas rassuré parce que M. Matheson vous avait dit qu'il avait
reçu instruction d'obtenir ce résultat ? R. Non, assurément, M. Matheson ne m'a
jamais dit cela, autant que je me rappelle.

Q. Il a pu vous le dire ? R. Je l'ai oublié s'il l'a fait. M. Matheson m'a dit que
le major Crozier lui avait demandé de convoquer cette assemblée et une autre au sujet
de laquelle je ne sais rien personnellement, afin de s'assurer des sentiments des
habitants de ces endroits, et dans l'intérêt de la paix. Je me rappelle très bien de
ces paroles.

Q. Quel est le principe qui vous a porté à vous joindre à eux dans l'adoption de
ces résolutions ? R. Je l'ai fait.

Q. Ces résolutions de neutralité ? R. Je l'ai fait.
Q. Les établiFsements se trouvent sur la route allant directement de Batoche à

Prince-Albert, n'est-ce pas? R. En partie oui et en partie non.
Q. Tous les chemins ne se réunissent-ils pas avant d'atteindre cet endroit ? R.

Es se léunissent tous, mais en allant directement vers Prince-Albert on ne traverse
qu'une partie de notre district

Q. Prenons le Ridge, par exemple, est-ce que toutes les routes, à partir de Car-
leton, Batoche et du Lac-aux-Canards ne se rejoignent pas avant d'arriver au Ridge ?
R. Oui, je crois. Je ne les ai pas par-ourus dernièrement.

Q. N'est-il pas vrai que la population était tiès alarmée à l'idée d'un soulèvement
des Sauvages, ce qu'elle craignait? Ne ci oyait-elle pas que sa position serait très
dangereuse? R. Oui.

Q. Les Métis anglais désiraient aussi être avertis d'avance, si c'était possible, par-
leurs compatriotes, leurs parents, les Métis français, s'il y avait danger d'un soulève-
ment des Sauvages, n'est ce pas ? Je ne sais rien de cela.

Q. Vous ne le leur avez pas entendu dire ? R. Non.
Q. Ne savez-vous pas qu'ils s'attendaient d'être avertis de quelque façon s'il y

avait un soulèvement des Sauvages ? R. Je ne sais rien de tout cela.
Q. S'ils le désiraient? R. Je ne sais rien de cela.
Q. Après cette assemblée du 22 mars, vous avez vous-même communiqué avec le

conseil français, n'est-ce pas ? R. Oui, à la demande de l'assemblée,-j'êtais le secré-
taire.

Q. Cela aété fait, comme vous l'avez pensé, dans l'intérêt de la paix ? R. Oui.
Q. Et cela faisait aussi partie des instructions qui avaient été données à M.Mathe-

son, n'est-ce pas ? R. L'assemblée me donna des instructions en ma qualité de sec é-
taire, et j'ai cru devoir m'y conformer.

Q. M. Matheson n'a-t-il pas dit qu'il avait reçu instruction des autorités de faire
ose? R. Je vous ai dit il y a quelques minutes ce que ce dernier m'a dit et
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vous m'avez répondu que vous lui demanderiez à lui-même quels étaient ses instrue-
tions, je vons y renvoie en conséquence.

Q. Avez vous une copie de la lettre que vous avez écrite à Riel? R. Oui.
Q. Ii ? RB. Oui.
Q Veuillez la produire? (Le témoin produit cette lettre; elle est marquée

Exhibit A d e la défense. Lt lettre est datée da 22 mars et elle est lue )
Q. Cette lettre a été renvoyée à Riel et au conseil le 22 mars? R. Non, ele a

*té envoyée le 23.
Q. Avez vous reçu une réponse à cette lettre ? R. Oui.
Q. Vonlez-vous le produire? R. Je possède l'original ainsi qu'une copie de la

réponse de Riel.
Q Avez-vous collationné la copie? R. Je possède l'original. (Le témoin pro-

duit l'original marqué Exhibit B de la défense. La lettre est datée de Saint-Antoine,
23 mars 1885 et est lue.)

Q. Qiand avez vous 1eçu eette lettre? R. Je l'ai reçu mardi, le 24.
Q. La lettre a-t-elle ensuite été lue à quelque assemblée? R. Non.
Q. En avez-vous donné communication à quelqu'un des colons, chez vous? R.

Oui.
Q Vous avez sans doute fait connaître à un grand nombre de personnes, ea

votre qualité de secrétaire (le 'assemblée, que vous aviez reçu cette réponse ? R. Oaï
Q. Lors de l'assemblée dont vous avez parlé, c'est M. Scott qui a paré le pre-

mier, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. C'était simplement sur le ton de la discussion-il y avait M Matheson et onze

autres personnes D'après son discours pouvez-vous dire qu'il eut l'intention d'exci-
ter le peuple à la révolte ? R. Je n'en puis rien dire. Jo ne puis rien dire de ses
intentions.

Q. Le sens de son discours était que les volontaires feraient mieux de mettre
bas leurs airmes? R. Oui.

Q. Vous avez été par la suite capitaine de volontaires, n'est.ce pas ? R. Oui, je
l'ai été,

Q, C'était des mêmes volontaires que ceux qui sont allés à Carlton ? R. Nous
étions meilleurs, croyions-nous.

Q. Etiez-vous des volontaires dans le sens légal du mot ? R. Je ne puis vous
dire ce qu'est le sens légal de ce mot dans le pays.

Q. Etiez-vous autorisé à lever un corps de volontaires ? R. Je ne l'êtais pas.
Q. Vous n'aviez aucune autorisation quelconque ? R. Non.
Q. lie capitaine Moore avait-il quelque autorisation que vous sac-hiez? R. Je

ne puis dire.
Q. Avait.îl quelque autorisation que vous sachiez ? R. Je ne puis dire, je n'en

sais rien.
Q Vous av.z é.é par la suite capitaiae d'une compagnie de volontaires? R. Oui,

je l'ai été.
Q La compa'gnie n° 4 et c'était la compagnie n° 1? R Da la compagnie n° 3.
Q. Le capiine de la compagnie n° t était-il le capitaine Mioore ? R. Oui.
Q. Vous vous êtes organisés sans aucune autorisation légale ? Savez-vous si vous

étiez volontaires ou non., d'après la loi ? R. Je n'en sais rien. Je ne me suis enrôlé
qu'après la publication de la proclamation du 31 mars orlonnant à tous les hommes
de la ville ayant pius de seize ans et moins de soixante de s'enrôler. Je ne l'avais
pas fait jusque-là à la connaissance et avec l'approbation du commissaire Irvine, qui
croyait que je pourrais ainsi faire plus de bien dans mon district en faisant observer
la paix nuM Mitis.

Q. En les tenant en paix vous pouviez leur faire observer la neutralité et les
empêher de passer dans l'autre camp? R. Oai.

Q. Le fait de vivre parmi eux a beaucoup contribué à les faire demeurer neutres,
vous sentiez que vous et vos biens auriez couru autrement de grands dangers?

Assurément, jr l'ai cru.
Q. Le fait que des volontaires sant partis de Prince-Albert pour Carlton n'a-t-il
aggravé votre position parmi e=rx? R. Je l'ai cru. Je n'étais pas en faveur de
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ce mouvement. Mais je n'avais aucun pouvoir. Ce n'était seulement que mon opinion
personnelle.

Q. Vous étiez contre cette organisation illégale de volontaires ? R. Non, c'était
une chose différente. J'ai cru seulement que les volontaires se trompaient en se ren-
dant à Carlton.

Q. Quel effet cet état des affaires avait-il sur les Sauvages et les Français ? R. Je
ne puis dire.

Q. Ne s'attendait-on pas à ce que cela eut l'effet de les engager à se rendre tous
à Prince-Albert ? R. Je ne sais rien du tout et ne pouvais le savoir.

Q. N'est-il pas vrai qu'en partant de Prince-Al bert ces volontaires ont emporté
presque toutes les armes, et que cette place et le pays avoisinant sont demeurés à peu
piès sans défense ? R. Ils ont emporté la plus grande gartie des armes, je crois,

Q. Les observations faites par M. Scott au sujet Ûes volontaires ne pouvaient-
elles se rapporter à la défense de leurs foyers? R. Je ne puis le croire. Il désirait que
les rolontaires missent bas leurs armes, et je ne puis voir comment cela aurait pu les
porter à défendre leurs foyers.

Q. Les volontaires étaient partis pour le fort Carlton ? R. Une partie, mais pas
tous.

Q. Presque tous ceux qui avaient des armes sont partis? R. De nouveaux
hommes s'enrôlaient chaque jour, et il y en avait que peu quand j'y suis allé.

Q. Comment étaient-ils armés ? R. Quelques-uns avaient des fusils.
Q. D'autres des bâtons? R. Non, personne n'avait de bAtons.
Q. La plupart n'avaient pas autre chose que des fusils, n'est ce pas ? R. Oui, la

majorité n'avaient que des fusils.
Q. Votre compagnie était une de celles qui était de garde toutes les deux nuits,

pendant la nuit entière? R. Oui.
Q Pouvez-vous dire que le 22 mars tout le monde savait que les Métis français

avaient pris les armes; vous avez entendu dire, n'est ce pas, qu'ils avaien t pillé des
magasins ? R. Oui.

Q. N'est-ce pas tout ce que vous avez entendu ? R. Je savais aussi, ainsi que je
l'ai dit précédemment, que les volontaires étaient partis pour Carlton par suite du
soulèvement.

Q. Tout ce que vous saviez réellement alors, c'est qu'on avait pillé des magasins,
n'est-il pas vrai ? R. Et qu'on avait fait des prisonniers.

Q. Vous l'aviez entendu dire? R. Oui, je ne sais pas s'il y avait autre chose à
apprendre.

Q. Vous ne savez pas si toute la colonie en savait alors aussi long que vous sur
l'état des affaires dans l'établissement des Métis français ? R. Je n'ai pas dit qu'il
lut impossible que j'ai pu voir tous les individus du district et aie causé avec eux,
mais chaque personne que j'ai vue en :avait autant que moi.

Q. M. Scott est le premier qui ait parlé à l'assemblés de Sainte-Cathrine, n'est-
ce pas ? R. Je ne puis dire qu'il ait parlé le premier. Non, c'est le p é ident qui a
parlé le premier.

Q. Il a parlé avant vous alors ? R. Oui.
Q. Puis il est parti ? R. Il est parti quand j'eus fini de parler.
Q. Vous êtes certain de ce fait ? R. Oui, je lui ai parlé comme il sortait. Je

lui ai dit qu'il ferait mieux de rester et d'attendre le résultat, mais il n'a répondu
qu'il ne resterait pas.

Q. M. Patterson a-t-il parlé à cette assemblée ? R. Je ne me rappelle pas qu'il
ait parlé publiquement. Il était présont à l'assemblée toutefois, et il a signé le procès-
verbal à l'appel de son nom.

Q. Mainteaant, les instructions de M. Matheson n'étaient'elles pas colles-ci:
Quoique la population ait participé avec les Métis français à l'agitation constitution-
nelle, à présent que ceux-ci ont pris les armes, ils ne peuvent s'attenIre qu'elle les
soutiendia dans cette attitude; elle restera neutre à cet égard. Ne sont ce pas là les
instructions que M. Matheson a communiquées à l'assemblée? R. Je ne me le rap-
pelle pas.
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Q. Elles peuvent avoir été ainsi ? R. Je suis presque certain qu'il parla dans ce
sens.

Q. Parlant au peuple, il lui dit que ses instructions comportaient que quoique la
population ait participé avec les Métis français à l'agitation constitutionnelle, à pré-
sent que ceux-ci ont pris les armes, ils ne pouvaient s'attendre qu'elle les soutiendrait
dans cette attitude; qu'elle restera neutre à cet égard. D'après tout ce que
vous vous rappelez, celaspourrait être précisément ce qu'il a dit? R. Comme j'ai dit,
ses paroles étaient dans ce sens; il est impossible de se rappeler les propres termes,

Q. Il dit que c'étaient là les instructions qui lui avaient eté données par les auto-
rités, n'est-ce pas ? R. Non, je ne pourrais dire cela. A ce que je me rappelle, il
donnait son opinion personnelle dans le moment.

Q. Vous avez déjà dit, dans votre interrogatoire en chef, qu'il était envoyé par le
major Crozier? R. Oui, mais je ne puis dire s'il était envoyé on non pour dire cela.
Je sais ce qu'il me dit hors de l'église.

Q. N'avez-vous pas compris qu'il parlait sur autorisation? R. Non; cela pouvait
être ou n'être pas. Je ne suppose pas qu'il me soit venu à l'esprit que cela fùt ou
non. J'ai pris ce qu'il a dit comme étant son opinion personiielle, et elle s'accordait
avec la mienne.,

Q Vous avez dit que vous saviez que l'attitude de neutralité était blâmable, mais
que néanmoins c'était ce q'il y avait de mieux à laire ? R. Oui.

Q. Mais vous ne voulez pas dire que M. Matheson, qui était autorisé par les auto-
rités, qui avait reçu d'elles l'ordre d'aller là et d'agir ainsi-vous ne voulez pas affir-
mer qu'il a dit être autorisé par les autorités à mener à bonne fin cette question de
neutralité? R. Non; je ne puis dire cela.

Q. Ça pu être le cas, toutefois ? R. Oui, je ne sache rien qui y soit contraire.
Q. Maintenant, les résolutions qui ont été adoptées là, suivant ce qu'a dit M. Ma-

theson, devaient-elles être envoyées à Carlton, les originaux de ces résolutions ne de-
vaient-ils pas y être envoyés ? R. Non; M. Matheson ne donna pas d'instructions
à cet effet; cela a été fait par l'assemblée.

Q. Qui a proposé cela ? R. Je l'ai proposé moi-même; ça fait partie des résolu-
tions.

Q. N'est-il pas vrai que M. Scott soutint l'opinion qu'il fallait protéger ce terri-
toire de Prince-Albert et le vôtre? R. A cette assemblée-là ?

Q. Oui? R. J'ignore cela.
Q. Il peut l'avoir soutenue ? R. Je ne m'en souviens pas.
Q. M. Matheson n'a-t-il pas dit que Andrew Patterson devait retourner avec lui

sur-le-champ à Carlton, avec la minute des résolutions ? R. Oui, cela est parfaitement
exact.

Q. Pour la remettre aux autorités à Carlton ? R. Bien, j'ai compris que ce
devait être aux autorit és, personne autre ne devait y retourner; et de fait, il n'y
retourna pas avec les papiers.

Q. A qui furent-ils adressés ? A qui avez-vous adressé le paquet? R. Au major
Crozier.

Q. Au meilleur de votre connaissance, il rapporta ces papiers au major Crozier ?
R. Oui.

Q. Et vous nous avez dit que quand vous en avez parlé ensuite au colonel Irvine,
qui était la plus haute autorité constituée dans cette région, au meilleur de votre
connaissance, et qui avait le pas sur le major Crozier, vous lui avez exposé la ligne
de conduite qui avait été suivie, et qu'il l'a approuvée ? R. Il approuva ce que j'avais
fait individuellement. Je ne faisais que me justifier.

Q. Mais vous proposâtes la motion ? R. Il l'approuva en ce sens qu'il croyait
que j'avais fait ce qui pouvait se faire de mieux dans les circonstances.

Par M. Os&er :
Q. Quant au document dont vous avez donné lecture, et dont copie fut envoyée

aux Métis français-dois-je comprendre que vous dites qu'il en fut envoyé en même
temps une copie au major Crozier ? R. Oui, par un autre messager.
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Q. De sorte que copie du document que vous avez la ici a été envoyée au major
Crozier ainsi qu'aux rebelles en armes? R. Oui. Le major Crozier m'en -accusa
,réception, et j'ai sur moi copie de cet accusé de réception.

Par M. Maclise:
Q. Voulez-vous la produire? (Le témoin produit la copie en question, dont il

donne lecture et qui est marquée pièce " C " pour la défense.)

TromAs MOKAY est assermenté
Interrog6 par M. Scott:

Q. Vous demeurez à Prince-Albert ? R. Oui.
Q. Où étiez-vous dans la nuit du 20 mars? R. A Prince-Albert.
Q. Dans la nuit ? R. A Carlton.
Q. Oà êtes-vous allé, ou avez-vous été ailleurs durant cette nuit-là ? R. A

Batoche.
Q. Où vous êtes-vous rendu à Batoche ? R. A la salle du conseil, au conseil de

Riel.
Q. Etiez-vous seul ? R. J'y suis allé avec M. Mitchell.
Q. Dans quel but? R. J'y suis allé pour voir les rebelles qui s'étaient insurgés

à cet endroit, pour voir si je pourrais les induire à arrêter le mouvement et à ne pas
aller plus.loin.

Q. Qui avez-vous vu dans la salle en question ? Y avez-vous vu Riel ? R. Je vis
Riel et un certain nombre de membres de son conseil.

Q. Y avez-vous vu d'autres personnes ? R. Bien, il y avait bon nombre de
Métis français.

Q. Où était la salle du conseil? R Je ne sais à qui appartenait la maison.
Elle était près de l'église qui a été brûlée. Je ne sais à qui a appartenu la maison
depuis cet incendie.

Q. La salle en question était-elle au rez-de-chaussée ? R. Oui.
Q. Mitchell y resta t il ? R. Mitchell a été en haut et en bas.
Q. Savez-vous s'il y en avait d'autres dans la maison cette nuit-là, à part eaux

que vous y avez vas ? R. Il y avait plusieurs personnes en haut.
Q. Connaissez vous quelqu'un de ceux qui étaient en haut? R. J'en ai vu des-

cendre quelques-uns; je me rappelle quelques-uns de ceux qui sont descendus.
Q. S'avez-vous s'il y avait là quelque autre que vous n'avez pas vu ? R. L'accusM

était là, j'ai reconnu sa voix. Je ne l'ai pas vu, mais j'ai reconnu sa voix. Il était en
haut, il est descendu et a traversé la salle. Je ne l'ai pas vu. Je l'ai entendu parler.

Q. Et je suppose qu'il n'y a pas de doute qu'il était là ? R. Je crois que c'était
lui.

Q. Qui était en haut lorsque vous avez entendu sa voix là, pendant une partie
quelconque de ce temps? R. M. Mitchell était en haut durant ce temps.

Q. Y en avait-il d'autres ? R. Je ne les connais pas. Il y avait nombre de per-
sonnes en haut et en bas.

Q. Riel est-il resté dans la salle du conseil tout le temps ? R. Non; il a été en
haut et en bas. Il dit qu'il se tenait une assemblée de comité en haut, et il quitta le
rez-de-chaussée pour aller en haut.

Q. Y monta-t-il tandis que l'accusé y était? R. Oui.
Q. Il y monta en disant que c'était une assemblée de comité? R. Oui. Il me

dit plusieurs fois que je dérangeais l'assemblée de comité, que je parlais trop fort.
Q. Comment étaient les Métis dans les environs en ce temps-là? R. La plupart

de ceux rassemblés autour de Batoche étaient armés et faisaient des prisonniers ; ils
étaient disFéminés le long de la route, charriant des marchandises du magasin de
Walters et Baker à quelques-uns des magasins sur le bord de la rivière.

Q. C'était là l'état de la région à cette époque? R. Oui.
Par M. Mac lise:

Q. Qui vous a donné ordre d'aller à Batoche ? R. Personne ne m'en a donné
l'ordre.
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Q. Qui vous a donné ordre d'y aller dans l'intérêt -- ? R M. Kelly nous y
mena.

Q. A la demande de qui y ôtes-vous allé ? R Quand je partis de Prince-Albert,
je dis aux habitants de la localité que de Uarlton je me rendrais à Batoche immédia-
tement; quand je fus à Carlton, Mitchell y était, et il me demanda d'aller à Batoche
avec lui; je le muggérai au major Crozier, et il me dit: très bien, allez-y.

Q. Vout vous y êtes rendu dans l'intérêt de la paix ? R. J'essayai de représenter
à ces gens le mal qu'ils faisaient et le danger où il se laissaient entraîner; je le leur
dis dans la salle du conseil.

Q. Vous étiez dans la salle du conseil dans la même maison que M. Scott? R.
Oui, au rez-de chaussée.

Q. Vous dites avoir entendu sa voix ? R. Oui.
Q. Vous ne savez pas à qui il parlait? R. Non.
Q. Ce pouvait être à M. Mitchell qu'il parlait ? R. Je crus dans le moment qu'il

parlait à M. Mitchell. C'était quelque chose à propos du froid qu'il faisait ce matin-
là, et il fit simplement la remarque qu'il faisait froid. Je ne suis pas sûr que ce tût
à M. Mitchell ou que celui-ci se fût rendu là ce matin-là.

Q. Ne savez-vous pas que de fait, M. Scott ne parle pas cris ? R. Je ne sais s'il le.
parle ou non.

Q..Qu'en pensez vous ? R. Je ne sais rien de cela.
Q. Vous avez connu la défunte femme de M. Scott, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Et vous savez que Mme Thompson est sa belle-mère ? R. Oui.
Q. Elles sont Métisses, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Elles sont de la Saskatchewan, n'est-ce pas, et non du Manitoba? R. Oui,

elles r-ont de la Saskatcbewan.
Q. Ce sont des natives du pays, prétendant avoir les mêmes droits que les Métis

du Manitoba? R. Elles le prétendaient comme moi; elles avaient droit à des certi-
ficats de terres tels que ceux concédés aux Métis.

Q. Seriez-vous surpris d'apprendre que M. Scott était là, chargé d'une commis-
sion comme la vôtre, quoique d'une manière différente ? Il peut l'avoir été, quant à,
ce que vous savez? R. Je ne sais pas du tout pourquoi il était là.

Q. Quand ces volontaires se rendirent à Carlton, vous étiez avec eux? R. Oui.
Q Vous étiez un des officiers de la cornpagnie, n'est-ce pas ? R. Non.
Q. Vous étiez un des volontaires ? R. Oui.
Q. Vous rappelez-vous une assemblée tenue le 17 mars, ou bien le 18 ou le 19;,

et que le major Crozier apporta là le matin à bornne heure des nouvelles des volon-
taires ; vous rappelez-vous l'assemblée terne là dans la basse ville dans l'après-midi
du 17? R. J'en ai entendu parler, mais je n'y étais pas.

Q. Connaissez-vous quelqu'un qui était à cette assemblée ? R. J'ai entendu dire
qu'il y avait plusieurs personnes.

Q. Elle dura la plus grande partie de l'après-midi, n'est-ce pas ? R. Je le crois,
quelque temps.

Q. Avez-vous vu le capitaire Moore après cette assemblée ? R. Oui ; je l'ai vu
avant et après l'assemblée.

Q. Vous a-t-il dit qu'il avait assisté à cette assemblée ? R. Je ne sais s'il me l'a
dit on non. J'ai su qu'il y était.

Q. Vous avez pris ue part active à l'arrestation de M. Scott sur cette accusa-
tion,.n'est-ce pas ? R. Je n'ai pris aucune part à cette affaire. -i I

Q. N'est-il pas vrai qu'au fort Carlton, vous avez essayé d'induire Andrew
Peterson à formuler une dénonciation:contre lui ? R. Non, ce n'est pas le cas. Je
n'ai rien fait de semblable. Je n'ai jamais essayé d'induire qui que ce soit à formuler
une dénonciation conti e Scott ou contre quelque autre que ce soit.

Q. N'avez-vous pas subséquemment, en présence du colonel Irvine à Prince-
Albert, demandé à Andrew Peterson de formuler une dénonciation contre Thomas
Scott ? R. Non, jamais.

Q. N'avez-vous pas dit à Andrew Peterson que vous le feriez arêter s'il ne la
faisait pas ? R. Non, jamais.
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Q. Vous ne l'avez pas dit ? R. Non.
Q. Vous savez que M. Scott est très grand propriétaire au plateau? R. Oui.
Q Vous savez que c'est un des cultivateurs les plus prospè tes de la région?

R. Je le crois.
Q. Vous savez que c'est par les oflieiers de la police à cheval du Nord-Ouest et

par leurs ordres que ses fermes ont été complètement dévastées pendant la iébellion?
R. C'est ce que j'ai entendu dire do son bétail et de son foin. Je n'ai aucune connais-
sance personnelle de cela; ce que j'en sais est simplement par ouï dire.

Q. Avez-vous suggéré de quelque manière de le faire arrêteur? R. Non, je n'ai
jamais rien eu à faire avec cela.

Q. Vous jurez positivement n'avoir pas demandé à Andrew Peterson ni n'avoir
essayé de l'induire à faire sous sermeat une dénonciation con tre cet homme, Thomua
Sott ? R. Je vous dis que non.

Q. Vous n'avez jamais eu de conversation à ce sujet avec M. Peterson ? R.
Non; M. Peterson m'a dit quand il vint avec les résolutions. Il me les donna, je les
remis au major Crozier, et il me .dit que Scott avait fait de grands effor ts pour faire
passer une résolution suggérant que les volontaires déposassent les armes, et autre
chose en ce sens.

Q. Vous connaissez bien le révérend M. Matheson, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Il s'est rendu au fort Carlton le dimanche, le 22, il était là pour officier, n'est-

ce pas ? R. Je l'ai vu là le dimanche le 22.
Q. Vous êtes allé le voir le matin à bonne heure, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Que se passa-t-il entre vous deux ? R. Je lui demandai de descendre à

Sainte-Catherine.
Q. A la demande de qui lui avez-vous fait cette proposition? R. Je suggérai

cela au major Crozier et il me demanda de le faire.
Q. Que fîtes-vous ? R. Je demandai à M. Matheson de descendre à Sainte-

Catherine, de voir les gens se rendant aux églises pou i-le service divin, et de leur
demander de se déclarer, de découvrir quelle attitude ils entendaieînt prendre dans
l'affaire ; je lui dis que M. Riel avait annoncé à ses gens que M. Scot étaait là avec
quelques autres délégués, et qu'ils pouvaient compter sur l'appui des Métis anglais ;
etje lui demandai de s'y rendre, de corvoquer une assemblée et de leur demander (le
se déclarer. Je lui dis : Je ne suppose pas que vous puissiez les laire déclarer en
faveur du gonveinement, mais si vous pouvez dire que les ê'étis ai g4lis ne les sou-
tie adioni pas dans cet appel aux armes, ce sera autant de gmgné, ça i'aflaib1ira.

Q. C'était de fait ne prendre parti ni d'un côté ni de l'autre ? R. Je lui
demandai simplement de découvrir ce qu'ils feraient en cette affaire, et comme je la
lui dis, je ne supposais pas qu'il.pourrait les faire déclarer en faveur du gouverne-
muent, mais s'ils disaient qu'ils demeureraient neutres, ce serait autant de gagné.

Q. Et vous désiriez qu'il partit au lieu d'officier, comme il était venu avec l'in-
tention de le faire? B. Oui, je suggérai cela au major Crozier, et il persait que
e'était très-bien.

Par M Scott :
Q. Aviez-vous le commandement des éclaireurs? R. Oui.
Q. Vous teniez voire autorité du commissaire de police ? R. Oui.
Q. Leur avez-vous donné des instructions au sujet de la résidoce de M. Scott?

R. Non.
Q. Vous nous avez déjà dit que Scott était un grand cultivateur de l'endroit.

Savez-vous que, de fait, il est entouré d'un établissement conFidérable presque entière-
:ment composé de Métis anglais ? R. La majorité des habitants de l'endroit sont des
Métié anglais.

Q. Savez-vous aussi que, de fait, il possède beaucoup d'influence parmi eux ?
R Je ne sais s'il en a.

Q. Vous avez quelque influence sur eux ? R. Je ne sais si j'en ai. Ils viennent
souvent me demander des conseils, mais ti ès souvent ils ne les suivent pas, de sorte
que je ne.conclus pas de là que mes conseils aient beaucoup d'influence sur qui que ce
âoit parmi eux.
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Q Le gouvernement s'est-il emparé de force de quelque tête de son bétail?
B. Non.

Q. M. William Miller vous a demandé, vers le 23 mars, de signer une pétition,
M'est-ce pas? R. Non.

Q. Avez-vous vu M. William Miller, le 23 ? R. Non.
Q Vous a t-il demandé de signer quelque papier ? R. Non.
Q. Il ne vous l'a pas demandé ? R. Non; il ne me l'a pas demandé.
Q. Vous a-t il demandé, le 24, de signer quelque papier ? R. Non, pas que je

sache.
Q. Vous a-t-il demandé vers ce temps-là, avant ou après, dans l'espace d'une

semaine ou d'un mois avant, ou d'un mois après, de signer quelque papier ? R. Non,
il ne m'a pas demandé de signer de papier. Il me montra un papier, une résolution
qui avait été adoptée le 25-à midi environ.

Q. Et que vous demanda-t-il ? R. Il me dit simplement qu'il y avait ou une
assemblée la nuit précédente, et que la résolution avait été passée alors-il s'agissait
de faire déposer les armes. Je ne sais pas exactement quelle était cette résolution.
Je n'y fis pas beaucoup attention. Dans le moment, j'étais en route avec M. Miller
pour Carlton.

Q Vous êtes-vous servi alors de ces mots: Au diable les Français? R. Non;
je lui dis qu'il pouvait se mettre sa résolution dans le derrière.

Q. Avez-vous dit "Au diable les Français "? R. Non, je ne l'ai pas dit.
Par -M. Scott:

Q. La femme de l'accusé est-elle vivante ? R. Non ; elle est morte.
Q. A t-il des enfants? R. Ils avaient un enfant. Je crois qu'il est mort. Je

ne l'affirme pas.
Q. )eouis quand sa femme est-elle morte? R. Je crois que c'est depuis plus

d'un an. Elle était d'une très faible santé, et je crois que l'enfant est mort.
Par M. Maclise:

Q. Sa belle.mère demeure avec lui, et a toujours demeuré avec lui. R. Je crois
qu'elle demeure avec lui. Je l'ai vue chez lui.

A. L. LUNEN est assermenté.:-

Interrogé par M. Osler :
Q. Vous avez été employé dans une banque, je crois? R. Oui.
Q. Pendant quelques années ?-R. Oui.
Q. Quel y était votre emploi ? R. Bien, j'y ai eu différents postes.
Q. Avez vous eu occasion d'examiner de l'écriture à la main et des signatures?

R Oui.
Q. Maintenant, on dit que cette signature sur la pièce nO 6 est de Thomas S3ott,

que la pièce n° 7 est de l'écriture de Thomas Scott, que la signature sur la pièca
la° 8 est de Thomas Scott, que la signature sur la pièce n0 5, le relevé du bureau de
poste, est de Thomas Scott, selon ce que prétend la couronae, que deux signatures
eur la pièce n° 4 sont de Thomas Scott, que la signature sur la pièce n0 5 est de
Thomas Scott, et que la signature sur l'écrit qui y est annexé, la déclaration, est de
Thomas Scott. Avez vous examiné cette écriture; l'avez-vous cuMparêe avec la
signature et l'écriture de la pièce n° 1, et vous êtes-vous foemé une opinion sur l'écri-
-ture de la pièce n' 1? R, Je crois que l'écriture de tous cas papilers est la même.

Q. Dites-vous que la signature, Thomas Scott, est la même que la signature sur
les autres documents, Thomas Scott ? R. Oui.

Q. Qu'elle est du même individu ? R. Oui, je le pense.
Par M. Clarke :

Q. Vous avez examiné cet écrit, signé " Thomas Scott," et attesté par quelque
autre comme témoin, la pièce n° 6? R. Oui.

Q. Eh bien, que dites-vous de cette écriture? R. Je pense qu'il est de la même
écriture que les autres.
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Q Vous pensez que c'est la même écriture ? R. Oui.
Q. Vous êtes amené ici comme expert, je présume ? R. Je ne sais pas.
Q. Voulez-vous regarder maintenant cette pièce n° 6, et dire sous votre serment

si toute cette écriture n'est pas la même que celle des mots : "témoin, Joseph
Thompson " ? Elles se ressemblent beaucoup. De fait, elles se ressembleLat beaucoup
dans les deux cas.

Par la Cour:
Q. Dois-je comprendre que vous dites que toute l'écriture de la pièce n0 6 est

pareille à celle de la pièce n° 1 ? R. Oui, il existe une très grande similitude dans
l'écriture de ces deux pièces.

Par M. Clarke-
Q. Voulez-vous comparer les signatures sur ces trois écrits que nous produisons

en ce moment (pièces "D," " E " et "F ") et autres écrits, avec les signatures de
Thomas Scott que vous avez essayé d'identifier, et dire lesquelles sont les signatures
de Thomas Scott ? R. Je ne prendrais pas ces signatures bur la pièce ")D" comme
-étant de M. Scott. Je ne pense pas qu'elles soient de lui. Celles sur les pièces "E"
et " F" peuvent être de lui.

Q. Maintenant, regardez cette autre pièce, "G," et indiquez les signatures que
vous y voyez de l'écriture de Thomas Scott ? R. Je regarde les pièces 4. 5 et 6 comme
étant de la même écriture que celle de cette pièce n 1, et que celle que je vois sur
l'obligation et la déclaration. L'autre peut être ou peut ne pas être de la même
écriture. Ça dépend entièrement de l'espèce de plume dont vous vous servez.

Q. De qui pensez-vous qu'est cette écriture (de la pièce "IlH") ? R. Cette écri-
ture ressemble à celle du n° 6. Elle est semblable aux autres écritures.

Q. Cette signature sur la pièce n° 6 est comme celle de Thomas Scott, ou laquelle
dois-je comprendre être la sienne ? R. Je ne sais pas si l'une ou l'autre de ces signa-
tures est celle de Thomas Scott.

Q Que voulez-vous dire? Voulez-vous dire que ces deux écritures sont les
mêmes ? R. Ces deux écritures, celles sur les pièces 6 et "H," sont les mêmes, et ces
deux-ci, ainsi que toutes les autres, se ressemblent beaucoup entre elles.

M. Osler.-C'est là la cause de la Couronne, Vos Honneurs.
M. Clarke.-Je demande à Vos Honneurs s'ils pensent qu'il y ait suffisamment

de preuve pour soumettre la cause au juge. Je suis d'avis qu'il n'y en a pas.
La Cour.-Pour quoi ?
M. Clarke.-Je soutiens que la Couronne n'a pas fait de preuve suffisante pour

-que la cause soit soumise au jury, et pour hâter la marche des affaires ainsi que pour
prévenir une autre perte de temps, je pense qu'il serait tout aussi bien d'avoir l'opi-
nionda tribunal sur ce point, de façon que le jury puisse recevoir des instructions en.
conséquence.

La Cour.-Et bien ! quelles sont vos raisons ?
M. Clarke.-Les voici: le prisonnier est accusé de trahison-félonie, et la seule

chose qui ait été produite contre lui, c'est une lettre écrite, supposée avoir été écrite
par lui, et avoir été envoyée par lui aux personnes engagées dans un mouvement
illégal; mais il n'existe aucune preuve qu'elles étaient dans lu temps réellement en
révolte. Tout soulèvement n'est pas une rébellion. Tout attroupement n'est pas
une rébellion. L e vol de marchandises dans un magasin par un certain nombre
d'hommes armés ne constitue pas une rébellion.

La Cour.- Non en lui-même.
M. Clarke. - L'enlèvement de marchandises sur un chemin public ne constitue

pas une rébellion. Or, je ne puis voir qu'il ait été prouvé ici aucun acte de rébellion
dans lequel ou au sujet duquel l'accusé soit le moindrement itapliqué. Je souciens
que rien ne prouve que cette lettre qui est produite, et qu'on invoque contre lui pas
moins de trois ou quatre fois dans l'acte d'accusation-que rien absolument ne prouve
qu'elle soit de l'écriture du prisonnier, ni comment elle est venue faire partie de ce
procès. Il est vrai que nous avons la preuve que quelques uns des témoias de la cou
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renne ont été directement en communication avec des gens qui ont été accusés de-
cette rébellion.

La Cour.-Bien, vous dites qu'il n'est pas prouvé que la lettre vient du prison.
mier, et qu'il n'y a pas d'autres preuves?

M Clarke.-Il n'existe pas la moindre preuve qui établisse que le prisonnier ait
eu quelque avis qu'il y eût rébellion; et en réalité, il n'y en a eu q'après l'attaque
contie ia police à cheval -u Lac aux-Canards ; et quant à ce qui se rapporte à la,
question de culpabilité ou de criminalité, si vous voulez, ce la part de l'accusé,.lors-
qu'il a essayé d'induire certaines personnes, une partie ti è considérable, h è. influ-
ente de la population, à demeurer neutres, je prétends que ce sont les autorités qui
ont donné le mot et qui ont envoyé leurs propres officiers et leurs émissaires pour
-e objet même.

Je ne crois pas que, dans ces circonstances, il y ait à soumettre au jury de quoi
traduire un homme en ours d'assises et mettre sa liberté en danger.

M. Osler.-Je soutiens qu'il n'y a pas seulement une preuve suffisante, mais,
encore une preuve très forte contre l'accusé. En ce qui est de la preuve de la lettre,
je soutiens qu'il existe d'amples preuves d'écrits originaux, qu'on ne saurait mettre
en doute. Nous avons la preuve résultant de la comparainon des écrits faite par un
expert, mais dans tous les cas de cette espèce, il n'y a pas seulement le témoignage
de l'expert quant il est produit des écrits originaux, mais de plus le droit qu'a le jury
de prendre les écrits prcduits comme étant des originaux et prouvés comme tels,
pour les c mparer avec l'écrit-dont le prisonnier est accusé d'être l'auteur. 1l a
aussi à corsidérer les circonstances dans lesquelles la lettre a été trouvée, et celles
dans lesquelles était placé l'accusé, et à se demander s'il est vraisemb'able qu'il est
Pauteur de cette lettre, en se servant de la preuve par comparaison qu'on a ici, et de
ses propres procédés d'examen des différents écrits pour dire si elle est ou non origi-
nale. Quant à la question de l'écriture, elle est naturellement du ressort du jury.
Si, api ès avoir entendu le témoignage de M. Lunen et après avoir comparé les écrits
incontestablement originaux, venant du prisonnier, avec celui qu'on allègue être de
lui, le jury décide que cet écrit n'est pas de lui; alors, bien entendu, cette déi ision
élimine ce point de la cause, mais cette élimination doit résulter de la décisikn du
jury; ce point doit être jugé par lui comme question de fait. Cette lettre seule, attri-
buée à l'accusé, suffit donc pour que le jury soit appelé à prononcer, et ce n'est pas au-
tribunal de décider-ce doit être au jury de décider si cette lettre n'est pas, d'après
les termes de l'acte d'accusation, à l'effet d'aider, de conseiller ou de seconder, de
prêter main-forte, d'assister ou de soutenir. De sorte que, en me basant sur la
lettre seule, je soutiens qu'il y a amplement matière à accusation; outre cela, il y a,
bien entendu, de très fortes preuves données par le prisonnier-contre lui-même, et
dans les détails desquelles je n'ai pas besoin a'entrer, parce que mon savant ami ne
Aa pas fait. Mais en ce qui - regarde la couronne, nous ne pouvons faire autrement
que de prendre la responsabilité de déclarer que c'est là une cause qui, à notre avis,
doit être décidée par le jury.

La Cour.- Je ne crois pas avoir le pouvoir d'arrêter un procès. J'ai toujours été
d'opinion que quand un jury est formé je ne puis arrêter un procès; ce jury a des
droits, il fait partie intégrante de la cour. Je puis simplement donner mon opinion
tur la preuve, mais je ne pense pas devoir arrêter le procès. Je ne vois pas de raison
de changer cette opinion que je soutiens depuis six ou sept ans, et je vous demande.
rai, M. Clarke, de procéder à votre défense. Ma raison pour juger ainsi, c'est que je
n'ai pas le pouvoir, le droit d'ordonner l'élargissement de l'accusé.

M. Clarke.-Je soutiens que Votre Seigneurie l'a. Ce n'est pas une question de
droit ; au point de vue du droit, aucune preuve de cette espèce n'a été faite contre
!'accusé.

La Cour.-Il y a cette preuve-en me bornant au témoignage de M. Craig-
qu'on rapportait généralement que la rébellion avait éclaté.

M. Clarke.- Ça lui a été généralement rapporté; il se trouvait à avoir sur lui des
papiers des rebelles, dont il a donné lecture à la tribune des témoins. Maintenant,
quelles sont les règles qui président dans cette cour aux discours à adresser aux ju-
rés ? Je pourrais m'engager dans un mauvais pas à mon insu.
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M. Osler.-Je vais vous dire comment je les entends. La pratique ordinaire sous
l'autorité du statut qui est en vigueur dans nos cours d'Ontario, c'est que l'avocat de
l'accusé fasse d'abord entendre ses témoins et s'adresse ensuite généralement au jury;
il peut toutefois plaider sa cause avant de produire ses témoins; s'il plaide sa cause
avant de produire ses témoins, alors, dans son second discours, il doit se borner à ré-
sumer la preuve qu'il a faite; et ce statut est ici en vigueur.

La Cour.-L'usage odinaire qui a été adopté est d'appeler d'abord les témoins
sans faire de discours, puis de s'adresser généralement au jury; la couronne a le droit
de réplique.

M. Osler.-L'inconvénient que je trouve pour la défense, c'est que vous paralyez
votre réplique quand vous devez vous borner à lésurmer vos preuves; mais dans le
procès de Riel, ses avocats ont procédé de cette façon.

La Cour.-Vous proposez-vous d'appeler des témoins, M. Clarke ?
M. Clarke.-Oh1 oui, je me propose d'appeier des témoins.
Messieurs du jury, mon savant ami, M. Orler, avocat de la Couronne, a exposé sa

cauFe, a dit ce dont il accusait le prisonnier, et ce qu'il se proposait de prouver cortre
lui. L'acte d'accusation vous a été lu, et vous avez entendu tout ce qui s'est dit là-
dessus. Le tout résumé se réduit à ceci: Il existait beaucoup de mécontentement et
d'excitation dans cette partie du pays, principalement parmi les Métis; les Métis, soit
français ou anglais, étaient mécontents. Le savant avocat de la Couronne, en vous
parlant de ce mécontentement, a fait certaines allégations que nous ne pouvons, dans
l'exercice du devoir qui nous incombe, laisser passer sans les contredire. En agir
autrement, ce serait admettre que la population de cette région, tous les natifs de ce
pays, et une grande partie de ceux qui ne le sont pas, était non-seulement déloyale,
mais déloyale à l'extrême, que, sans avoir de griefs, elle s'est jetée dans la révolte.
Telle est la proposition que le savant avocat vous a exposée, et quand il vous.eût dit
qu'il allait vous donner des exemples de ce qui se devrait faire, de ce qui constitue la
déloyauté, il poursuivit en affirmant qu'il est du devoir du peuple d'attendre, de souf-
frir et.de se soumettre, jusqu'à ce que le temps ait porté remède à tous les maux dont
il se plaint, et il ajouta que c'est là ce que nous enseigne l'histoire.

Bien ! s'il en était ainsi, l'histoire qu'a lue mon savant ami et l'histoire que j'ai
lue se contrediraient extraordinairement. Dès la première époque de l'histoire, les
luttes des peuples contre leurs oppresseurs en remplissent toutes les pages, et les
exploits des victimes se levant dans leur puissance pour abattre leurs tyrans sont les
plus belles pages de l'histoire : elles nous ont été transmises comme un exemple de ce
qu'ont fait nos devanciers,-de ce que nous devrions faire ncustmêmes dans l'occasion,
si jamais la tyrannie osait lever son front hideux parmi nous.

Voilà ce que m'a enseigné l'histoire; mais 1p savant avocat dit que le sujet doit
souffrir patiemment et continuer de souffrir. Quand Néron s'asseyait sur le plus
baut écifice de Rome tandis que la capitale du morde était livrée tout entière r ux
flammes, il fallait que ses esclaves se soumissent avec patience et permissent, sans
dire mot, à leur monarque de jouir de son petit divertissement.

Quand le peuple d'Angleterre était opprimé par ses tyrans et par ses rois, alors
que les anciens barons de Runnymede arrachèrent au roi la grande charte, la charte
ces droits du peuple, on nous dit que les barons auraient dûA s'ncliner bien bas, et du
ton le plus modeste, dire au roi : Nous nous soumettons à tout, et nous forcerons vos
serls à se soumettre à nous, ou nous les écraserons sous nos pieds. L'histoire vous a-
t-elle jamais donné cet enseignement ? Ou plutôt toute l'histoire ne contredit elle
pas une telle assertion ? Vos aïeux en Angleterre, en Irlande, en Ecosse ou au Ca-
madr-quand ils furent opprimés, se sont-ils soumis lâchement comme des esclaves,
comme des esclaves ils auraient mérité de voir encore leurs membres meurtris par
les chaînes, et d'avoir sur le cou le joug de l'esclavage et du servage jusqu'à la fin des
temps,

Non, messieurs, il n'est nullement du devoir d'un homme loyal de se soumettre à
la tyrannie des autorités ; mais c'est la pire, la plus grande tyrannie, la plus grande
trahison des droits dui peuple, quand une couronne ou un gouvernement ose opprimer
ceux qui se sont mis en son pouvoir et leur refuser toute réparation. Telle était exac-
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tement la position où se trouvaient ces malheureux Métis du Nord-Ouest, et on nous
dit qu'ils n'ont pas de griefs, qu'ils n'en ont aucun!

Voyons s'ils avaient des griefs. La couronne prétend qu'ils n'en avaient pas.
Nous sommes ici en désaccord avec la couronne, et nous allons faire voir qu'ils
avaient des griefs. Alors surgira la question : Ont-ils pris les moyens convenables
d'obtenir le redressement de ces griefs ?

Voici les conditions stipulées dans la convention conclue entre sir George E.
Cartier et l'honorable M. William McDougall, représentant le Canada, à Londres, le
8 lévrier 869, c'est-à dire entre les délégués du Canada pour l'acquisition des terri-
toires du Nord-Ouest et la Compagnie de la Baie-d'ludson : Que le Canada se char-
gera d'exercer les devoirs et les obligations relatifs au gouvernement et à la législation
de ces territoires ; secondement, que les droits de toute compagnie, corporation ou
individu dans les territoires seront respectés, et qu'il sera adopté des mesures pour
cet objet en mettant ces droits sous la protection de cours ayant la juridiction néces-
saire pour sauvegarder et assurer au peuple ses droits comme étant son héritage en
ce pays. Or, messieurs les jurés, qui fait cette promesse ? Elle est solennellement
faite par les représentants du Canada ; elle est solennellement contractée par deux
ministres de la couronne, par deux conseillers de Sa Majesté. C'était un contrat, un
contrat solennellement consenti de la part du gouvernement ou de la couronne, et il
avait pour objet de garantir les droits du peuple. Or, messieurs les jurés, quels
étaient ces droits ? Les droits qui furent accordés en vertu de l'acte du Manitoba, et
des autres conditions qui turent stipulées relativement à la cession de ce pays, savoir,
que le-i Sauvages seraient convenablement et honorablement traités par le gouverne-
ment de ce pays; troisièmement. que les demandes de compensation faites par les
tri bus sauvages pour les terres nécessaires aux fins de colonisation seraient accueillies
et réglées conformément aux principes d'équité qui ont uniformément dirigé la cou-
ron ne b-itannique dans ses rapports avec les aborigènes. Telles sont les deux condi-
tions spéciales dont je me proposais de parler, pour faire voir si ces gens avaient ou
non des griefs. Ce pourquoi ces garanties devinrent nécessaires, plus que jamais
nécessaires, et ce pourquoi elles furent consacrées, pour ainsi dire, par l'acte da
Manitoba relativement à une petite partie des territoires du Nord-Ouest, c'est que,
bien que ce contrat eût été conclu par le gouvernement, les gens de la colonie de la
Rivière-Rouge découvrirent, avant que le contrat fut complété, qu'ils allaient être
vendus et transférés, comme des meubles ou du bétail, avec la terre que leurs pères et
eux occupaient depuis soixante ans, qu'on allait ne faire aucune attention à leurs
droits, et qu'ils ne leur seraient garantis par aucuns moyens légaux ; qu'il leur fau-
drait attendre, de fait, jusqu'à ce qu'il plairait au gouvernement d'un nouveau pays,
a eux étranger, de dicter où et quand, et à quelles conditions ces droits leur seraient
garantis ; ils invoquèrent cette clause de l'arrangement.

Quelles sont ces cours ayant la juridiction nécessaire ? La Compagnie de la
Baie d'Hudson disait : Nous n'accepterons pas un telle cour pour décider de nos
réolamations, parce que nous n'avons pas suffisamment confiance,-nous n'avons pas
assez confiance dans les tribunaux que vous établirez; mais la population du pays
était satisfaite; du moment que des cours compêtentes étaient établies pour défendre
et garantir ses droits, elle était satisfaite. Mais on n'allait pas établir une semblable
cour ; le pays était sur le point d'être livré, le gouverneur et son conseil tout préparé
de sept membres étaient envoyés d'Ottawa pour gouverner le territoire qui n'avait
pas encore été cédé à la couronne britannique par ceux qui le détenaient sous l'au-
torité de cette couronne. M. MceDougalI et un gouvernement bâclé d'avance furent
envoyés d'Ottawa pour prendre possession du pays avant que la proclamation de la
Reine eut été publiée, ou avant qu'il eût été fixé un temps pour cette publication.

Qu'en résulta-t-il ? Eh bien ! messieurs, il en résulta que le même Louis Riel,-
alors un jeune homme dans toute l'ardeur de la jeunesse, et frais émoulu du collège,
vint ici et se mit à la tête de ses compatriotes. Il demanda que leurs droits fussent
garantis, et quand on refusa cette demande, quand on parla d'expédier des troupes
pour prendre possession du pays, il s'empara du poste de la Compagnie de la Baie-
d'Hudson; le gouverneur et le conseil d'Assiniboia qui étaient restés inactifs ou en
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léthargie pendant toute cette période furent renversés; et le résultat fut l'établisse-
ment d'un gouvernement rebelle, comme on l'appelait, pour garantir les droits du
peuple. Maintenant, messieurs du jury, voyons si c'était là un gouvernement rebelle
ou non. Contre qui s'est-il mis en rébellion ? Quel droit avait alors le Canada de
prendre possession du pays? Il avait autant de di oit que vous ou moi nous en
aurions d'aller prendre possession d'une partie du territoire du Dakota. La cou-
ronne ne lui avait pas donné le pouvoir de prendre possession. La proclamation de
la reine n'avait pas été publiée. Mais celui qui s'est rendu coupable d'un attentat
contre la loi constitutionnelle de la nation, c'est le gouvernement du Canada en osant
mettre le pied sur un territoire qui ne lui appartenait pas, et envoyer un gouverneur
fianqué d'un conseil pour gouverner ce territoire qui ne lui avait jamais été cédé.
Là, les Métis avaient raison; les Métis français et les Métis anglais s'unirent étroite,
ment, et ils disaient : "Vous pouvez vendre la terre, mais vous ne vendrez jamais
avec elle des esclaves." Ils eussent été moins sujets britanniques s'ils.n'eussent pas
agi ainsi. Ils seraient indignes d'occuper la position d'hommes libres chez un peuple
libre s'ils s'étaient laissés vendre avec le sol sans élever la voix pour protester contre
ce marché et sans faire appel à la reine pour les protéger.

Ils firent appel à la reine, qui leur donna sa protection, et dit au gouvernement
du Canada: Vous n'enverrez pas un seul étranger dans les territoires du Nord-Ouest,
et nous ne permettrons pas non plus qu'un seul é-rarnger y aille avant que les droits
acquis de la population ne lui soient d'abord garantis par acte du parlement; de là,
l'acte du Manitoba. Ce fut la reine Victoria qui, de son trône, dit à ses serviteurs au
Canada: Vous ne devez pas oser porter atteinte aux droits du plus faible de mes
sujets dans ce lointain Nord-Ouest, séparé du reste de l'univers pendant six mois de
l'année; ces droits ne leur sont pas moins aussi chers que ceux que possèdent mes
sujets du Royaume-Uni; vous ne devez pas oser y porter atteinte. Et pourquoi fai-
sons-nous appel à notre mère sur le trône ? Parce que nous sentons toujours que nous
en recevrons toujours ce que la constitution anglaise déclare être l'héritage d'un
sujet britannique.

Donc, l'acte du Manitoba fut passé, et par cet acte du Manitoba, 1,400,0O0 acres
de terre furent allouées aux enfants des Métis chefs de famille, et il fut décidé que
les anciens colons auraient des droits à faire valoir. Des hommes venus avec Selkirk,
des hommes venus de 1815 à 1820, qui sont descendus de Churchill où ils s'étaient
rendus par la voie de la baie d'Hudson, de bous vieux Ecossais et des femmes qui ont
fait le chemin à pied, alors que leurs mères-quelques-uns de ceux qui sont arrêtés
aujourd'hui et jetés en prison-im primaient sur la neige les marques de leur attache-
ment à leur terre natale, en cheminant au cœur de l'hiver jusqu'à la colonie de la
Rivière-Rouge- voilà les titres que les Métis écossais ont à la considération de la cou-
ronne britannique. Ils sont venus ici pour conserver cette contrée à la couronne
britannique, et celle-ci ne permettra pas que des misérables foulent jamais aux pieds
les dioits de ces gens, de gens comme ceux là, soyez en certains. Oui, messieurs, ces
gens venus ici, ces hommes et ces femmes venus de 1820, tels que les Gunn, les
Sutherland, les Bremner, et des douzaines d'autres que je pourrais nommer, dont
quelques-uns ne sont morts que depuis quelques années, dont quelques autres vivent
encore, quelques-uns de ceux qui sont arrivés en ce pays quand il n'était encore qu'un
désert, qui y sont arrivés avant que nos pères fussent nés- ces hommes sont encore
dans ce pays et voient que leurs enfants aujourd'hui n'ont pas été équitablement
traités par ceux qui ont contracté avec la couronne d'Angleterre un pacte secret par
lequel ils devaient se montrer justes envers eux. L'acte du Manitoba garantit aux
Métis, chefs de famille et enfants, 1,400,000 acres de terre qui devaient être partagées
entre ces enfants sans perte de temps.

Comment cette distribution a-t-elle été faite ? Aujourd'hui, dans la ville de
Winnipeg, quinze ans après cet engagement solennel de l'honneur et de la foi d'un
gouvernement qui venait de surgir pour prendre sa place parmi les nations de la
terre; cet honneur qui devrait être pur et sans tache comme la vierge qu'on conduit
à l'autel, cet honneur a été engagé; quirze années de paix se sont écoulées, Vos
Honneurs, et l'engagement n'a pas été tenu. Les Métis, chefs de famille, luttant
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pour les droits de lours enfants à Winnipeg, à Ottawa,,à Prince-Albert, et ici dans la
4bapi tale de ce territoire du Nord-Ouest. Ils n'ont pas encore obtenu leurs droits ?
Comment cela ? Le gouvernement avait promis d'établir des cours compétentes, et
que ces droits seraient garantis à la population par l'autorité de ces cours. Quand
cette promesse a-t-elle été exécutée ? Il n'a j-imais été établi de cour semblable; il
n'a jamais été établi de cour de juridiction spéciale comme tribunal chargé du règle-
ment des réclamations des Métis, de qui ceux-ci pourraient obtenir leurs droits et
par qui leurs droits pourraient être protégés. Mais nous avons la preuve qu'il a été
fait quelque chose en ce sens : ça été imprimé par ordre du gouvernement du
Canada.

Qu'est-ce qui a donc été fait ? Nous avons la preuve que les droits du peuple
métis allaient lui être garantis, de fait qu'on l'a averti que tout avait été réglé à cet
effet de la manière la plus complète possible, et voici ce qu'on lit à ce sujet. Ceci
(il le produit) est le rapport du département de l'intérieur pour le dernier exercice,
celui de 1884, imprimé par ordre du parlement, et qui lui a été présenté pendant la
dernière session. Ce rapport est imprimé, et il est signé par le sous-ministre de
l'intérieur, un certain M. Burgess. Il dit, page Il:

"lLes réclamations des anciens colons.-Lorsque les emplois de sous-ministre et
d'arpenteur général étaient séparés, et que M. Lindsay Russell était chargé des devoirs
appartenant à cette dernière position, il fut décidé qu'il examinerait et réglerait les
demandes de terrains faites par les anciens colons de la Saskatchewan-Nord à titre
d'occupants depuis de longues années."

Maintenant, on a donc une cour de juridiction spéciale. Au bout de quatorze ans,
on nomma un employé du département de l'intérieur à Ottawa pour voir à ce règle-
ment pendant qu'il n'aura rien autre chose à faire, et quand ou eut constaté que l'état
de santé de M. Russell ne lui permettait pas de visiter les établissements, on rendit un
arrêté du conseil remettant cette partie de ses fonctions au bureau des terres. En
conséquence, au commencement de l'année, M. Pierce alla à Prince-Albert (remar-
quez ceci, messieurs), M. Pierce alla.à Prince-Albert et de là à Battleford, à Edmonton
et à Saint-Albert, faisant un examen personnel et soigneux de toutes les demandes
de cette catégori à ces divers endroits, avec ce résultat que toutes ces demandes, sauf
une ou deux exceptions à Battleford et à Edmonton, furent réglées définitivement et
d'une manière satisfaisante; les seules demandes des anciens colons qui ne furent pas
réglées sont celles du Lac-la-Biche, de Victoria et de la Rivière-Bataille.

Messieurs les jurés, ceci est un document public. Il est considéré à la Chambre
des communes en Angleterre comme un document authentique. Il est officiel. Il
est publié par ordre du parlement. C'est le rapport d'un employé du gouvernement
du Canada, du sous ministre de l'intérieur ; et il dénIare au public dans ce rapport
imprimé par ordre du parlement, que les demandes des anciens colons à Battleford,
à Prince-Albert et dans toutes ces localités ont été rérées définitivement et d'une
manière satisfaisante dans le cours de l'an dernier. Messieurs, est-il nécessaire de
contredire cette déclaration ? Est-il nécessaire que je ia contredise ? Elle a été con-
tredite, et contredite d'une façon qui ne sera jamais oubliée par quelques-uos dont
les cœurs sont aujourd'hui navrés de doulour et qui ne cesseroat de souffrir que quand
ils auront ces'é de battre. Avant que l'encre avec laqueile fut imprimé ce rapport
Mensonger, trompeur, scandaleux, eût séché, avant qui l'encre fut sèche, la contra-
diction retentit au sein de la Chambre des communes du Canada et se répercuta par
le monde entier dans les cris d'agonie de ceux qui tomabaient sous les coups de feu
des gens outragés qu'on dupait pour les asservir par ordre du parlement dans des
rapports imprimés tel qu'est celui-ci. La contradiction de cette assertion qu'un règle-
nient satisfaisant avait été effectué fut connue de tous quand Jes balles commencèrent
à réclamer ce qui avait été refusé aux humbles pétitions des colons; et par mlheur,
les victimes, au lieu d'être ceux qui ont écrit et imaginé ces monsonges, se sont recru-
tées parmi les jeunes gens de ce pays jeune, qui du ent offrir leurs poitrines pour
servir de rempart à ceux qui trompaient le peuple par des affirmations comme
colles-là, et en subir les conséquences.

Messieurs, vous dira-t-on, après cela, que ces gens n'avaient pas de griefs?
Eh bien, voyez la contradition. Ce gouvernement qui, durant quinze ans, était resté
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sourd aux cris et aux pétitions, aux assemblées et aux résolutions de ces gens, que,
fit-il ? Quand on en fut venu à la guerre, il s'empressa de faire ce qu'il s'était engagés
à accomplir quinze ans auparavant. Il établit un tribunal de juridiction spécial.
Il nomma trois commissaires pour se rendre dans les territoires du Nord-Ouest e&t
pour régler les réclamations des gens au milieu du carnage et des clameurs desf
combats. Combien grand a été le mensonge si l'on compare les deux époques? 1l y
a dix jours, ce tribunal de juridiction spéciale composé de trois commissaires avait
réglé 1,787 réclamations après que la guerre fut commencée et parmi les nuages de
fumée, tandis que le ministre dit au pays qu'elles étaient toutes réglées définitive-
nment et d'une manière Fatisfaisante il y a un an. Qui faut-il croire ? Cette déclara-
tion envoyée partout sous le sceau et l'estampille du gouvernement, avec l'attestation
que c'estan document public, imprimé par ordre du parlement, ou le fait que la
commission a déjà réglé près de 2,000 réclamations, sans avoir encore fit son euvre ?

Or, m,-ssieurs, quand on nous dit que ces gens n'avaient pas de griefs, ja trouve
qu'il est simplement do mon devoir de vous prouver qu'ils avaient dos griefs, qu ils
en avaient de très fondés. Des hommes qui étaient à la fleur de l'âge il y a quinze
ans, qui étaient pères de jeunes enfants, lesquels, à leur tour sont devenus des pères
«de famille, ces hommes qui ont à présent les cheveux gris et dont la vie est à son
déclin, attendent encore qu'on reconnaisse leurs droits à qa 'ques pièces de terre
inculte dans les territoires du Nord-Onest; et le représenant do la couronne nous
dit que ces gens n'avaient pas de griefs!

Puisqu'ils avaient ces griefs, messieurs ls jurés, qu'avaient-ils droit de faire ?
Ils étaient justifiables d'employer tous les moyens constitutionnels que donne la
ioi aux sujets britanniques pour obtenir et exiger la reconnaissance do leurs droits.
Ils avaient droit d'en agir ainsi. La constitution anglaise leur donne ce droit, le
droit de formuler leurs griefs, le droit de pétition, et c'est ua droit aussi sacré pour
tout sujet britannique que l'est son droit de vivre libre. L'individu ou le parti qui
chercherait à porter atteinte à ce droit est coupable d'un attentat à la loi, et cet
attentat a été proclamé tel à une époque rù il n'y avait pas en Angleterre la moitié
de la liberté dont on y jouit à présent. Dès le règne de Charles 1, il fut décrété que
quiconque oserait entraver l'exercice du droit de iénnion ou du droit de pétition
cerait coupable de crime et d, délit; et quelques membres du parlement d'Angle-
terre ayant tenté de commettre cette infraction, ne furent pas seulement expulsés de
la Chambre, mais furent bien près de porter leurs têtes sur l'échafaud parce qu'ils
avaient osé attenter au droit de réunion et au droit de pétition que possède le peuple
anglais. Le 20 octobre 1680, sous le règne de Charles IL, il fut résolu à l'unanimité
pr-r les Communes d'Argleterre que c'est et ç. toujours été le droit incontestable des

-ujts anglrais de pétitionner le roi pour la convocation et l'assemblée des parlements
dans le but d'obtenir le redressement des griefs, et que, de plus, c'est trahir la liberté
du sujet et contribuer au renversement de l'ancienne constitution de ce royaume et à
l'introduction du pouvoir arbitraire que de dénoncer ce pétitionnenent conime une
violation de la soumission due au roi et de le représenter comme tumultueux et
séditieux

Or, quand le savant conseil de la couronne vous dit que les Métis n'avaient pas
droit de Unir des assemblées ou de faire ce qui eut pour résultat d'aboutir malheu-
rcusement à une révolution, il outrepssa les limites de la loi, il vous dit c0 qui ne
peut en aucune façon être appuyé soit par la loi, ou par la coutume ou l'usage sous
l'empire du système constitutionnel anglais. Nous avons ce droit là, et plus encore.
Dans les statuts refondus du Canada, il est déci été que les sujets de Sa Majosté ont
partout en Canada le droit de convoquer des assemblées publiques, de nonier leurs
présidents, de nommer leur secrétaire; et mettre obstacle à une pareille assemblée,
quand elle est ainsi organisée, constitue un très grave délit, susceptible d'être puni
cévèrement par la loi. Que firent ces pauvres gens ? On ne peut un moment suppo
csor que les Métis de la Saskatchewan ou ceux des environs de BAttleford connaissent,
toutes les coutumes et les usages de la vie civilisée, qu'ils sont en état de dire exac'e-
ment ce qu'il faut dire et de se tenir hors des atteintes de la loi, de s'exprimer de
manière à faire la plus forte impression sm-r eux qui agissent ou sont surpposés agir
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dans leurs intérêts à Ottawa. Toutefois, ils se sont assemblés, messieurs, il se sont
réunis en assemblêe pendant des années ; leurs pétitions ont été envoyées à Ottawa
ainsi que les résolutions adoptées à leurs assemblées; et elles n'ont pas en de réponse.
V'était pire qu'un refus. Ils ont été traités avec ce mépri. qui fait plus souffrir qu'un
refus direct et formel. Vous demandez un service à votre ami ou à votre voisin, et
s'il ne daigne pas vous répondre, mais qu'il vous tourne le dos, ne vous sentez-vous
pas dix fois plus blessé que s'il eût dit: non, et qu'il en fût resté-là ? Voilà comment
ils ont été traités. Ils ont envoyé pétitions'.sur pétitions-le fait est de notoriété
publique, elles ont paru dans la presse, il en a été parlédans l'enceinte du parlement;
ils ont adressé pétitions sur pétitions, convoqué des assemblées, passé des résolutions;
ils demandaient ce à quoi ils avaient droit, et pourquoi ne le leur a-t-on pas accordé?
Pourquoi ne leur a-t-on pas accordé cela ? Pourquoi ne leur a-t-on pas donné leurs certifi-
cats de 240 ou 160 acres de terre, pour les laisser dévorer aussi vite que possible par les
vautours qui suivent les commissaires ? Vous savez qu'à peine ces pauvres gens ont-ils
leurs certificats que pour $30 ou $40, quelquefois pour $25, ceux- i deviennent en
quelques heures la pioie d'une esrèce de vautour qui va partout à la suite des com-
missaires. Vous savez cela. Pourqui ne leur a-t-on pas donné sur-le-champ pour
les laisser en disposer à leur gré ? Pourquoi a-t-on tenu ces gens dans l'agitation et
l'anxiété pendant tant de temps ? Pourquoi a-t-on osé envoyé des arpenteurs pour
leur retrancher une portion de leurs terrains, afin de pouvoir en arrondir les town-
ships ? Est-ce parce qu'ils sont faibles ? Est-ce parce qu'ils n'avaient pas do repét
sentants au pariement que leurs droits devaient être foulés aux pieds, qu'ils devaien
êtie traités plus mal que le gouvernement n'ose traiter les Sauvages ? Est-ce parce
qu'ils tenaient suffisamment de leurs ancêtres écossais ou frai çais que, des années
durant ils ont patiemment mais non sans se plaindre, résisté à l'injustice qu'on leur
faisait ? Car tous l'ont endurée avec patience, mais sans laisser de se plaindre. Ils
l'ont endurée de jour en jour, de semaine en semaine, et de mois en mois jusqu'à ce
que quinze années fussent écoulées, et ils étaient alors aussi loin d'un règlement
qu'ils l'étaient quinze ans auparavant ; ce qui n'empêche pas qu'on nous dit " aujour -
d'hui qu'ils n'avaient pas de griefs.

1ls en avaient; ils ont convoqué des assemblées. L'acnusé Scott, est un de ceux
qui ont assisté à ces assemblées; et on nous dit que c'est un blane, qu'il ne pouvait pas
2voir de grief, en d'autres termes qu'ils ne pouvait avoir aucune réclamation à faire
valoir ; mais sa femme était Métisse, sa belle-mère, qui vit encore, est Métisse.
Toutes deux avaient leurs réclamations à exercer comme Métisses, et ces titres lui
appartenaient de droit ainsi qu'à ses enfants. Quel droit avait-on de réléguer ces
réclamations à l'écart? S'appuyait-on sur la force du droit ? Parce que je suis mi-
nistre de l'intéîieur ou membre du gouverment, et un des serviteurs du peuple, est-
ce là une raison pour que j'aie droit de fouler vos droits aux pied. et de vous dire :
Bien, vouè les aurez quand il me plaira ? Vous avez dû attendre patiemment et
c'est, dit-on, votre devoir comme sujet d'attendre jusqu'à ce qu' I me plaise de vous
accorder ces droits que la loi déclare vous appartenir. Est-ce là la position que
vous prenez ? Je ne le pense pas. J'espère que jumais en Canada ni dans aucune
partie des possessions de Sa Majesté il n'arrivera que le peuple se courbe comme un
troupeau d'esclaves et se résigne d'être traité de la sorte.

Donc, messieurs les jurés, ces gens ont eu leurs assemblées. Par malheur, leurs
observations furent traitées avec mépris. Ils envoyèrent leurs pétitions, et on n'y
fit pas attention. Ils n'avaient pas de représentants au parlement, car vous le savez,
vous, habitants des territoires du Nord-Ouest, vous traversez une époque de transi-
tion ; vous êtes gouvernés par un conseil, et il est probable que vous serez gouvernés
pendart quelque temps encore par un conseil. Ceux qui sont assez heureux pour
avoir l'oreille du conseil peuvent probablement être très prospères dans cette région
au point de vue des affaires privées, mais il n'en est pas moins triste pour des sujets
britanniques de constater qu'au parlement, dans cette hau1e cour qui fait et établit
des lois pour leur governe, pour leur conduite, des lois auxquelles ils sont obligés
de se soumettre, ils n'aient personne pour les représenter, pour voir s'ils sont satisfaits
ou non de la législation qui s'y décrète. Telle est la position des territoires du
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Nord-Ouest. On vous dit que votre population n'est pas suffisante pour être repré-
fentée. Mais le Manitoba n'avait pas le quart, le dixième de la population que vous
avez aujourd'hui quand il comptait quatre députés au parlement. La Colombie-
~3ritannique, avec ses 60,000 âmes en tout, y compris les Sauvages, a une représenta-
tion de pas moins de six membres à la Chambre des communes et de trois au Sénat,
tandis que vous autres, habitants des territoires du Nord-Ouest, qui n'êtes que des
blancs, que de simples sujets anglais, vous n'avez aucuns droits, vous n'avez pas le
droit d'être représentés au parlement du Canada. bi cet état de chobes doit subsister,
et bien ! messieurs, je, ne puis pas vous féliciter d'être citoyens du territoire du
Nord-Ouest, et je dois dire que si j'avais été dans ce pays lorsque se tenaient ces
assemblées, il est plus que probable que je serais aujourd'hui à côté de Soott ou dte
tout autre homme indépendant qui n'a pas craint de réclamer ses droits comme doit
le faire un sujet britannique, en s'adressant au gouvernement qu'il a élu pour qu'il
remplisse ses devoirs et qu'il garantisse les droits du peuple.

Jusqu'ici il n'y a rien dont Scott ni vous, ni aucun de vous, messieurs, ayez à
vous alarmer ou à rougir, mais dont vous ne devez pas au contraire être fiers. Vous
aviez parfaitement droit de demander tout cela aux assemblées publiques et par
pétition. Mais malheureusement les Métis français et quelques-uns des Métis anglais,
voyant qu'ils n'avaient pas de chef dans le pays, se laissèrent approcher, en une
heure malheureuse, par le tentateur incarné dans la personne d'un ou de deux indi-
vidus qui avaient été préparés pour cet objet par cet homme maintenant enfermé
dans les casernes de la police en attendant la mort,-Louis Riel. Ils se souvinrent
qu'en 1870, lorsque la Compagnie de la Baie-d'Hudson et le Canada étaient sur le
point de mettre la main sur leurs droits sans leur donner aucune garantie,-Louis
Riel s'était mis à h ur tête. Or, dans cette première révolte du Louis Riel, si l'on
excepte le meurtre de Thomas Scott, ce meurtre exécuté de sang-froid, ce meurtre
odieux, brutal, inutile, sauf cette exception, il n'y a pas un acte de lui ou de ses
adhérents qui n'ait reçu l'approbation et la sanction de la couronne, car celle.ei leur
garantit les droits qu'ils avaient formulés et réclamés, tandis que le gouvernement
d'Assiniboine était trop faible ou trop méprisable pour le faire. Mais Scott fat tué
et Louis Riel et Lépine furent accués du meurtre. Ils fureut accusés de ce meurtre,
Lépine subit son procès, fut condamné à mort, et Riel l'aurait été aussi, mais il fût
trop lâche pour attendre son procès. Il quitta le pays et fut déclaré hors la loi.
lequel des deux valait mieux ? Celui qui tint ferme ? Oui; quand l'officier de jus-
tice fut envoyé pour le mettre en arrestation, le même individu qui avait averti Riel
de s'enfuir donna le même avertissement à Lépine, et celui-ci répondit: 1'Non, des
hommes instruits qui étaient dans ce pays m'ont assuré qu'en agissant comme je l'ai
fait, moi qui avait été élu par le peuple à l'emploi que j'occupais, toute l'affaire était
légale et constitutionnelle; si j'ai commis un crime contre la loi anglaise, je suis assez
homme pour ne pas reculer et pour êii e puni de ce crime par la loi anglaise. Or,
il fit comme il disait. Il tint ferme. Il subit son procès, fut condamné à mort; et
la couronne britannique, jugeant favorablement les circonstances qui avaient poussé
à ce regrettable meurtre, ne se contenta pas de donner ordre par l'entremise de son
représentant, lord Dufferin, qu'il ne fût pas procédé à l'exécution de Lépine, mais sa
sentence fut commuée en une détention de deux années dans la prison commune
sans travaux forcés, et Lépine est libre aujourd'hui. Louis Riel fut proscrit. Il fut
mis hors la loi. 11 fut déclaré privé pour toujours de la jouissance de ses droits civils
en Canada, et il passa aux Etats-Unis, où il se fit naturaliser, paraît il. Qui se soucie
qu'il soit devenu ou non citoyen américain ? Cela nous est tout à fait indifférent.

Dans un moment malheureux, ceux qui avaient pris part à la première rébellion,
quelques-uns de leurs pères parlèrent de Riel. Ils dirent: N'est-il pas étrange que
pendant quiuze ans toute la population du Manitoba et du Nord-Ouest n'ait pu obte-
niir du parlement du Canada, de la couronne britannique, autant qu'a obtenu Riel
dans l'espace de six mois ? Nous allons l'envoyer chercher. Et ils l'envoyèrent
chercher. Qui fut chargé de cette mission ? Est-ce Scott ? Mais, messieurs, quelques-
uns des témoins qu'on a entendus aujourd'hui l'ont envoyé chercher. Ils ont sous-
crit pour le faire venir, Ils ont pris part aux assemblées. A présent, je vais vous
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mnontrer que Scott a assisté à ces assemblées comme représentant sa femme, Métisse,
et sa belle-mère, Métisse, et il réclamait les droits appartenant à ces memb-es de sa,
famille. Il avait un grief, et il avait droit de participer à ces assemblées. Riel vint,
et Scott fut nommé pour faire partie du comité chargé d'inviter Riel, de faire des
préparatifs pour l'arrivée de Riel dans le pays. Et je vous prouverai, messieurs, que
dès l'arrivée de Riel, Scott s'est aussitôt retiré de ce comité en donnant sa résignation.
D'autres ont souscrit pour faire venir Riel. Scott n'a jamais souscrit un sou à cet
effet, et il a refusé de le faire. D'autres, après l'arrivée de Riel, ont souscrit pour
pourvoir à ses frais d'entretien dans le pays. Scott n'a jamais souscrit un centin
pour cet objet. Or, cette poursuite a pour objet d'essayer ''impliquer Scott dans la
rébellion. Cela, de prime abord, semble être évident. Mais ce n'est pas là le but.
Ce n'est pas du tout le but. C'est ceci: les Métis français, un certain nombre d'entre
eux, ont été arrêtés, et un certain nombre d'entre eux ont été condamnés. Un certain.
nombre de Sauvages ont été arrêtés, et quelques-uns ont été condammés. Mais pour
plaire à la province de Quêbec, il nous faut condamner un blanc. Il nous faut con-
damner un blanc, sinon, nous sommes perdus aux prochaines élections. Messieurs,
ýce n'est pas ici un procès criminel. Ce n'est ni plus ni moins qu'une persécution
politique, et je dis que grâce à l'intervention de six hommes-je ne me soucie pas de
savoir à quel parti politique ils appartiennent, je dédaigne d'en appeler aux opinions
ou aux principes politiques dans cette cause, dans une affaire comme celle-ci-mais
avec six honnêtes hommes devant moi, je défio la couronne de trouver l'accusé cou-
pable de quelque acte illégal et contraire à la constitution britannique. Loin de là,,
il paraît aujourd'hui à la barre comme étant aussi loyal que ceux qui sont assis sur
le banc des jurés, que celui qui préside ce tribunal, que celui qui représente le minis-
tère public. Le seul malheur c'est qu'il a eu par hasard l'imprudence d'asister à des
assemblées publiques pour réclamer ses droits ainsi que ceux de sa famille, et de faire
cette réclamation dans des termes non équivoques, das des termes qu'un honnê:e
homme ne doit jamais craindre d'employer. "Tel est mon droit, je le réclame."

On envoya chercher Louis Riel. Et Louis Riel vint, malheureusement pour le
Canada, malheureusement pour ce pays. Louis Riel vint, mais était-il le Louis Riel
de 1869 et de i870 ? Non; avec tout l'extérieur du même homme, il n'était plus le
diême. Le Louis Riel de 1869 et 1870 était un homme aussi intelligent qu'on e&
peut rencontrer, à l'âge où il était, sur le continent d'Amérique; il était doué d'un
esprit sain et d'un jugement sûr. Mais la vie qu'il avait menée pendant cinq ou six
ans aurait suffi à rendre fou n'importe qui, et il était devenu fou, fou dangereux et
très dangereux, aussi dangereux au milieu d'une population qu'un chien enragé. Il
n'y a pas de doute là-dessus; mais ces malheureux Métis français ne sont pas des-
médecins. Ce ne sont pas des aliénistes. Dans cette cour, vous avez eu le spectacle
d'une demi-douzaine ou plus de médecins-déclarant les uns que Rtel était aliéné, les
autres qu'il était parfaitement sain d'esprit. Or, dans ces ci-constances, quand
quelques-uns des plus savants spécialistes qu'il y ait au Canada n'ont pu décider s'il
était fou ou s'il était sain d'esprit, est-il bien juste et charitable de dire que les Métis
français auraient dû avoir plus de jugement que le plus habile aliéniste qu'on puisse
faire venir ici du Canada, que la couronne puisse trouver pour établir que cet homme
a tout son esprit ou qu'il l'a perdu? Ils ont été égarés par lui. Ce son c des gens très
singuliers. Il est parfaitement connu qu'ils sont tout imbus des superstitions des
Sauvages de l'Amérique du Nord, dont ils descendent tous, qu'il s'attache quelque
superstition à tous les actes de leur vie; qu'un Sauvage ne se met pas à fumer avant
d'avoir porté sa pipe à ses lèvres et de l'avoir tournée aux quatre points cardinaux
presque imperceptiblement pour celui qui le regarderait faire. Cela ne serait pas,
remarqué probablement par un individu sur mille, mais c'est un fait, et il ne sort pas
de sa cabane pour aller visiter un voisin sans murmurer quelque incantation. L'âme
du Sauvage est pénétrée de bizarres sentiments superstitieux qui se transmettent de
génération en génération à sa postérité. Les Métis sont complètement imbus de ces
superstitions, et quel a été le résultat de cet état de choses? Louis Riel le fit bien
voir à ces gens quand il eut constaté que les prêtres étaient opposés à tout recours
aux armes ou à l'adoption de toutes mesures illégales pour l'obtention de leurs droits,

114

49 Victoria. A. 1880



.aDocument- de la Session (No 52)

-quand Riel eut découvert que les prêtres ne le seconderaient pas, mais qu'au contraire
ils le condamneraient, alors il prit une autre voie.

Ce fut alors que Louis Riel vit que les prêtres et les ministres de l'Evangile en
ce pays avaient sur les cœurs et les affections des Méiis un empire qu'il serait très
difficile de faire disparaître ou de neutraliser. Il vit que les Métis écossais pouvaient
se laisser conduire en grande partie par leurs ministres, en qui ils avaient, pendant
fort longtemps, reposé la confiance la plus implicite. Il vit que quant aux prêtres
qui avaient été les amis des pères et des aïeux des Métis, français il était très difficile
de détruire ces sentiments ou ces impressions dont je viens de parler. Il vit, mes-
sieurs les jurés, qu'il était aussi difficile de détruire les impressions dominantes que
les prêtres avaient gravées dans le cœur des métis qu'il le serait d'effacer les traces
des prêtres et des ministres de l'Evangile sur le sol de ce grand continent d'Amé-
rique. Il vit qu'autant vaudrait partir du golfe Saint-Laurent et parcourir toute la
région qui s'étend de là aux montagnes Rocheuses et jusqu'aux côtes du Pacifique,
immense région qui a été visitée d'abord en tous sens par le prêtre ou le missionnaire
devançant la civilisation dans ces solitudes et y accomplissant l'œuvre de Dieu, sans
se préoccuper de lui-même ni des dangers à courir en traversant des déserts pour
convertir les âmes et pour préparer une vaste contrée aux bienfaits de la civilisation.
Il vit que ce travail de destruction exigerait des efforts surhumains, et il ne recula
pas devant ces efforts. Il leur fit ajouter foi à ses visions. Il leur dit qu'il était en
communication avec le Saint-Esprit. Il leur dit qu'il était un second Messie. Il leur
fit croire cela dans leur ignorance et leur superstition. Il leur fit croire qu'il avait
des conversations avec les saints. Il leur fit croire qu'il pouvait faire tonner, qu'il
pouvait faire tomber la foudre partout où il lui plairait. Il leur dit: Ne craignez
pas, mais suivez-moi, et vous verrez que même si je tombe sous une balle, même s'ils
me tuent, je ressusciterai et serai de nouveau parmi vous comme l'a fait le Christ;
jamais ils ne pourront se débarrasser de moi jusqu'à ce qu'ils vous aient accordé vos
droits.

Messieurs les jurés, en usant de pareilles influences, Louis Riel réussit à les
entrainer à sa suite, et par des finesses et des ruses qui feraient honneur au plus bril-
lant politicien de l'un ou l'autre parti dans la Chambre des communes du Canada, il les
fit assembler pour célébrer la fête de leur saint national-je crois qu'ils l'appellent
Joseph-il leur dit d'apporter leurs fusils avec eux afin de faire un feu de joie, de
ti er une salve en l'honneur de leur saint, après le service divin. Ils s'y rendirent.

it-on supposer, dois-je supposer pour un moment ou vous ferai-je supposer que
parmi eux il n'y en avait pas qui connussent les intentions de Riel? Assurément, il
y en avait beaucoup qui connaissaient ces intentions; mais combien les ignoraient,
combien y allèrent de bonne foi ? Car, messieurs, ceux qui ont vu le spectacle dont
j'ai été témoin il y a quelques semaines, des vieillards sur le bord de la tombe, des
vieillards de soixante-dix à quatre-vingt-deux ans, une demi-douzaine de ces vieillards
comparaissant, tremblants, à la barre de ce tribunal, ont dû compriendre de prime
abord que ces malheureux avaient été égarés; autrement, jamais ils n'auraient pu
être mis dans cette position. On conçoit que des jeunes gens bien portauts, robustes,
vigoureux, soient prêts à braver le danger, mais que dire de pauvres vieillards, tré-
buchant sous le poids de l'âge, faisant effort pour escalader la moiedre petite colline-
n'étaient-ce pas de beaux guerriers pour aller se mesurer contre les troupes discipli-
nées de la Grande-Bretagne? Vous pouvez donc conclure de suite qu'ils ont été
dupés d'une manière ou d'une autre. Ils ont été induits en erreur, mais des hommes
comme ceux que nous allons vous présenter maintenant n'étaient pas susceptibles de
l'être-les Métis anglais qui sympathisaient avec les premiers dans la revendication
de leurs droits. Les uns et les autres avaient des droits; tous avaiert é galement des
droits" Les Métis anglais avaient à revendiquer précisément les mêmes droits que
les Métis français, et davantage encore. Car, dans bien des cas, les Métis -français
redemandaient des avantages qui leur avaient déjà été accordés au Manitoba, tandis
que les Métis écossais qui s'étaient établis ici ainsi qu'à Prince-Albert et à Battleford,'
n'avaient jamais vu régler leurs réclamations, et en attendaient le règlement. Bien,
ces hommes s'étaient avancés jusqu'à de certaines limites. Ils avaient pris part à e0a
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assemblées; ils avaient participé à ces pétitions; ils avaient revendiqué leurs droits.
Ils attendirent pendant cinq ans en adressant des pétitions, des suppliques, en faisant
des assemblées, et ne reçurent pas de réponse. Ils avaient envoyé des pétitions au
lieutenant gouverneur des territoiîres du Nord-Ouest ici, à Régina; ils en avaient
envoyé à Ottawa; ils en avaient envoyé au ministre de l'intérieur. Leurs prêtres et
les ministres de l'Evangile s'étaient joints à eux dans l'envoi de ces pétitions. Pas
de réponse.

Et cependant, il leur fallait poursuivre l'obtention de leurs droits. Ils n'étaient
que trop heureux d'avoir un homme de l'habileté de Riel pour leur venir en aide;
mais aussitôt que Riel entreprit ce qu'un loyal sujet ne peut pas entreprendre, dès ce
moment, les Métis anglais et les Métis écossais lui dirent: Nous n'allons prendre
part à aucun acte illégal; nous sommes avec vous, nos sympathies sont avec vous
dans tout ce qui est constitutionnellement juste, mais nous ne vous suivrons pas dans
la révolte ou dans ce qui troublerait la paix publique. Or, ceci nous amène là où
commence la présente poursuite-ou plutôt non, ce n'est pas une poursuite, c'est une
persécution. Scott avait été au service de la Compagnie de la Baie-d'Hudson durant
quatorze ans, après avoir émigré des îles Orkney; il resta à l'emploi de la compagnie
jusqu'à ces dernières années, où il quitta ce service pour commercer à son tour,parmi
les Sauvages; il se maria ensuite avec une Métisse et s'établit sur sa ferme à Prince-
Albert, où il cultive quelque 300 acres, et où il occupe une position de confiance pour
une grande maison de commerce, la maison Stobart et Eden. C'était là que vivait
l'accusé. C'est là qu'il prit part aux assemblées. Il prit part à toutes les assemblées qui
lurent tenues dans le but de revendiquer les droits des Métis. Il sympathisa avec
ces Métis et fit cause commune avec eux jusqu'à ce qu'on découviît qu'ils faisaient
ou étaient sur le point de faire quelque chose d'illégal. Ici, messieurs, commence
son offense-en voici le point de départ. Une assemblée eut lieu, paraît-il, et il y fut
passé des résolutions sympathisant avec les Métis français, sympathisant avec eux
dans leurs efforts pour obtenir la revendication de leurs droits, mais condamnant tout
recours à des mesures illégales pour atteindre cet objet. A cette assemblée, on
momma trois délégués pour se rendre là où l'on disait que les Métis étaient assemblés,
afin de voir ce qui s'y passait et d'être ainsi en état de maintenir la paix publique et
d'éviter l'effusion du sang. Trois y allèrent. N'est-il pas singulier qu'il y ait eu
trois délégués qui se soient rendus à Batoche, et qu'il n'y ait qu'un prisonnier à la
barre ? Où sont les deux autres ? Etaient-ils moins coupables que celui-ci ? Ah !
non, messieurs, pas un iota moins coupables; mais ils n'ont pas eu l'imprudence 'e
parler contre les messieurs qui y représentent l'un ou l'autre des partis politiques,
tandis que lui a osé dire que le gouvernement qu'ils soutenaient n'agissait pas toujours
avec la plus scrupuleuse justice. Il a osé faire une semblable observation. Est-ce
que ce n'est pas suffisant pour faire traduire un sujet britannique à la barre, pour le
faire mettre en prison et le faire trouver coupable de trahison, de haute trahison ?
Mais il doit être pendu-il doit comprendre qu'il mérite l'échafaud ? Il a osé dire
qu'on ne l'avait pas mis en possession de ses droits comme on s'y était engagé sur la
foi d'une nation, sur la foi d'une nation qui n'a jamais déshonoré son drapeau jusqu'à
présent, qu'il va probablement être souillé par la façon vile, méprisable et illégale
dont le Canada, le rejeton de l'empire, traite et maltraite, par ses employés, les pau-
vres Métis des territoires du Nord-Ouest et les pauvres Sauvages des plaines du Nord-
Ouest, pour que certaines personnes soient gorgées de bien, tandis que les habitants
de ce pays courent risque de se faire couper la gorge par les Sauvages qui crèvent de
faim, en tout temps, depuis le 1er janvier jusqu'à la Saint-Sylvestre.

Donc, messieurs, comme je l'ai remarqué, il y avait trois délégués. Nous n'avons
qu'un accusé. Où sont les autres délégués ? Vous sentez bien que si dans ce pays
on avait un grand jury, et que vous feriez partie de ce grand jury, vous demanderiez
tout naturellement : Pourquoi choisissez-vous celui-ci? Maig on n'a pas de grand
jury. Et pourquoi, de par le Ciel, devrait-on avoir ici un grand jury? -Un simple
blanc au Nord-Ouest n'a pas droit à la protection britannique ni aux garanties du
droit commun anglais; il doit être prêt à se soumettre à tout ce que fait le gouver-
nement établi pour le contrôler, dit le savant con seil de la couronne; il doit s'abstenir
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de tout murmure jusqu'à ce qu'il plaise à ses maîtres de le tirer de sa position
actuelle; il ne doit pas dire un mot. Eh bien ! que fait Scott ? Il écrit une lettre;
il va à Batoche à la demande de cette assemblée; il s'y est rendu le jour-non le
jour indiqué dans l'acte d'accusation, comme je vous l'ai démontré-il y est allé au
milieu de la nuit. Il est parti le matin, à la demande de ses concitoyens. Il est
parti avec ses deux compagnons, qui paraîtront tous deux devant vous aujourd'hui,
et déclareront que s'il est félon, ils doivent l'être aussi. Ils se présenteront aujour-
d'hui devant vous et raconteront ce qui s'est passé. Ils sont partis vers une ou deux
heures le vendredi ou samedi matin. Ils se sont rendus à Batoche, et qui y ont-ils
rencontrés ? Ils y ont rencontré quelques particuliers, aussi fidèles sujets qu'il y en
ait jamais eu en Canada ou dans quelque pays que ce soit. Ils y ont rencontré quel-
ques messieurs que même des espions stipendiés, les délateurs et les limiers stipen-
diés du gouvernement n'osent signaler aux soupçons, de peur que l'opinion ne les
flétrisse d'un stigmate qui ne leur permettrait plus de lever la tête. Ce sont de ces
hommes-là qu'ils y ont rencontrés, et M. Hilliard Mitchell, partout connu dans ce
pays, qui était là chargé précisément d'une mission semblable à la leur, ce monsieur
dont la réputation est répandue au loin dans les territoires du Nord-Ouest, qui est
membre d'une compagnie anglaise, et qui estime qu'il ne saurait rien y avoir de plus
odieux que ce qui serait fait pour abaisser la dignité du lion britannique. Ce sont des
hommes comme lui qu'ils ont trouvés à Batoche, et il vous dira ce qu'ils y faisaient.
Il vous dira que ce pauvre Scott n'était pas là pour se mettre en état de révolte; il
n'était pas là pour induire ses compatriotes métis ou ceux sur qui il avait de l'influence
à se révolter contre la reine. Non; il vous dira au contraire que toutes ses paroles
étaient en faveur de la paix et de la revendication loyale de leurs droits par des
moyens constitutionnels; et, messieurs, qu'avez-vous pour contredire ce témoignage?
Qu'avez-vous pour affirmer le contraire ? Vous avez une lettre.

Qu'y a-t-il dans cette lettre ? Voyons-la. Que porte cette lettre ? Chacun sym-
pathise avec vous. Qu'a dit le témoin de la couronne ? Qu'a dit celui qui a paru ici
comme témoin de la couronne ? Il a tiré de sa poche une quantité de papiers qu'il
vous a lus. Et que disait-il dans sa résolution qu'il a rédigée lui-même ? "Nous
sympathisons tous avec vous," nous sympathisons avec vous en ceci, dans vos efforts,
dans les efforts faits légalement pour l'obtention de vos droits. C'était une assemblée
convoquée à la suggestion de la plus haute autorité militaire du pays, et c'est à cette
assemblée qu'ont été adoptées les résolutions qui ont été lues aujourd'hui par le
secrétaire et dans lesquelles ce dernier dit : Nous sympathisons avec vous. Comment
se fait-il que celui ci paraisse à cette tribune comme témoin et que l'accusé soit à la
barre comme un criminel ? Cela me semble extraordinaire. Le savant monsieur qui
représente la couronne, qui a une longue expérience comme avocat de la couronne et
passe pour être d'une habilité de premier ordre en ce genre, où il n'a pas de supérieur
en Canada, s'est évertué et de telle sorte, messieurs les jurés, que vous avez dû voir
quelle tfche difficile c'était pour lui de vous faire accroire qu'il y en avait assez dans
cette lettre pour vous demander de condamner à jamais cet homme, et sa famille
après lui, par un verdict le déclarant malhonnête et déloyal. L'avocat de la couronne
a senti lui-même qu'il était appelé à remplir un devoir indigne de la position qu'il
occupe au barreau, et qu'il était inconvenant de s'adresser à un tribunal anglais pour
atteindre -ertaines fins politiques au profit du parti au pouvoir, lequel est absolument
à blâmer pour le malheureux état de cnosos qu'on a vu en ce pays. On dit que
l'accusé a écrit cette lettre; que vous devez croire qu'il a écrit cette lettre.

Mais, messieurs, nous ne sommes pas ici pour admettre quoi que ce soit. Un
homme à qui on fait son procès n'a rien à admettre. C'est là un principe que vous
êtes tenus d'observer, le savant juge vous le dira. C'est là la protection que la loi
anglaise donne loyalement à chacun. Vous n'êtes pas teau de rien admettre qui
puisse vous incriminer; et même quand il pourrait être avantageux à l'accusé d'avouer
qu'il a tort, souvent lorsqu'il fait cet aveu, un habile avocat de la couronne tourne
cet aveu contre lui, et à cause de cela, l'accusé est parfaitement justifiable de ne rien
admeutre, et la loi le couvre de sa protection à cet égard. Nous nions l'authenticité
de cette lettre. Nous le nions in toto. Qu'on la prouve. L'a-t-on fait ? Mais pas du.
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tout. Au contraire; je vais vous dire ce qu'on a fait. On a amené ici des témoins,
et depuis trente et un ans que j'exerce au barreau de la province de Québec, au barreau
du Manitoba. à ceux de plusieurs Etats de l'Union, et en dernier lieu à celui des ter-
ritoires du Nord-Ouest, il me faut venir ici pour entendre des témoignages comme
j'en ai entend1s aujourd'hui; et qu'est-ce que j'ai vu ? J'ai vu, venant d'un des princi-
paux bureaux du Manitoba, du premier bureau de poste qu'il y ait dans la province
du M aritoba-j'ai vu un commis de troisième, ou quatrième ou cinquième classe, ou
peut-être le garçon qui apporte le charbon pour en remplir la fournaise en hiver, ou
qui balaie le bureau-nous le voyons amené ici avec une liasse, un monceau de papiers,
et pour prouver quoi ? Messieurs, pour prouver la signature d'un homme qui réside
à Prince-Albert depuis six ou sept ans, un homme dont l'écriture doit être ai bien
connue parmi ses voisins et ses connaissances qu'il ne saurait y avoir de doute pour
eux à ce sujet. Comment se fait-il qu'on n'ait pas pu la faire identifier par eux, avec
toutes les facilités qu'a la couronne de faire venir des témoins ? De deux chosesl'une;
ou la couronne est tellement détestée que les gens ne veulent pas rendre témoignage
pour elle, ou bien l'accusé est si respecté qu'il n'y a personne dans le pays pour s'offrir
à aider la couronne dans son couvre pernicieuse. C'est ce que je crois sincèrement.
Je crois que c'est à cause de cela qu'elle n'a pu trouver dans le voisinage du prison-
nier des hommes assez vils pour venir dire: C'est là la signature de Thomas Scott.
Elle est donc réduite à ce moyen, et voyez. Elle 'fait venir du bureau de poste ce
garçon qui dit que ce sont-là des documents du bureau de poste de Winnipeg, ceci
est une obligation et ceci un contrat. Messieurs, est-ce que l'on s'adresse aux garçons
de cabine à bord d'un bâtiment pour savoir dans quelle direction est tournée la proue?
S'adresse-t-on à l'huissier à la porte du tribunal pour avoir une décision légale?
S'adresse t on à un étranger qui passe pour avoir un certificat du bureau d'enregistre-
ment ? S'adresse-t-on à un apprenti pour faire prendre sa mesure? Se tient-ou les
yeux fermés quand on veut voir ce qui se passe autour de soi? Non, on n'est pas
assez fou pour en agir ainsi; mais si je voulais produire ce document dans cette cour,
si je voulais produire en faveur de l'accusé ce document, pourquoi rirait-on si fort à
mes dépens que tout l'édifice retentirait de ces éclats de rire, et avec raison. Parce
que ce serait une futilité de la part d'un ignorant en fait de preuve et qui chercherait
à tromper le jury et à surprendre le tribunal en prétendant que c'est là un document
public publiquement prouvé. Mais regardez le document dans lequel on vous dit
d'avcir foi et confiance. Est-ce là traiter un jury avec la courtoisie ordinaire ? Regar-
dez ce document. Qu'est-ce qui en est déchiré ici ? Qu'est-ce qni en est déchiré là ?
C'est ce qu'on appelle un document public. (M. Clarke parle ici de déchirures aux
coins des documents.) Et on vous demande de croire que partout où l'on voit." Tom
isott " signé sur ce papier, ça doit être sa signature. Mais, messieurs les jurés, vous
savez tous, vous avez ici la preuve que Tom Scott n'a pas été à sa résidenco depuis
des mois, et cependant son nom est signé tous les jours.par le petit garçon à qui est
confiée la maison. Dans un an d'ici, un autre petit garçon de Winnipeg sera amené
devant la cour avec une demi-douz.ine de sales chiffons de papier déchirés et il
demandera à un jury de croire sur son serment solennel que cela constitue une preuve
suffisante de la signature d'un homme accusé d'un crime qui peut l'envoyenr au péni-
tencier pour la vie. Je ne pense pas qu'il me soit nécessaire d'insister da vantage sur
ce genre de preuve.

Mais, messieurs, on vous dira qu'en matière de droit, vous devez vous laisser
gu'der par le tribunal. Oui, et je dis avec toute la soumission que j'ai appris à ob-
server pendant mes trente années de pratique : Vous avez à suivre les dictées du tri-
bunal en ce qui se rapporte au droit, et c'est aussi ce que j'ai à faire, et le tribunal est
responsable du droit, tandis que vous ne l'êtes pas. Mais vous n'avez i as à vous
laisser guider par le tribunal en ce qui regarde les faits ni en ce qui est de l'apprécia-
tion des faits; vous êtes les juges souverains des faits comme le tribunal est juge sou-
verain du droit tant qu'il n'est pas interjeté appel de sa décision et qu'elle n'est pas
renversée juridiquement. De votre décision sur les faits il n'y a pas d'apïpel. Vous
êtes responsables à un plus haut tribunal que la plus haute cour des territoires du
.Nord-Ouest ; vous êtes responsables à un plus haut tribunal que celui qui est supposé
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présidé par Sa Majesté la reine elle-même. Vous êtes responsables, et n'êtes respon-
sables qu'à un tribunal devant lequel les trônes des rois et des empereurs ne sont que
des jouets, devant lequel ces trônes tombent dans le néant et l'oubli. Les &mes qui
vont devant Lui pour être jugées ont à répondre de tout ce qu'elles ont fait quand
elles ont été appelées sous serment à décider selon Sa justice, et qu'elles ont pris Son
nom sacté à témo;n qu'elles allaient décider honnêtement. Vous n'êtes responsables
qu'à ce tribunal. Vous n'êtes responsables à aucun pouvoir moins grand que celui-là;
tomme sujets britanniques, vous n'êtes responsables qu'à Dieu, et, animés de ces an-
ciens sentiments d'affection que vous devez au drapeau sous let plis duquel vous êtes
més ainsi que vos ancêtres, prenez garde, gardez-vous, messieurs les jurés, d'être in-
duits en erreur, gardez-vous d'aider à enfoncer un clou, ou de frapper sur le plus petit
clou que la couronne cherche à enfoncer dans le cercueil civil de ce malheureux.
C'est voire concitoyen, c'est votre frère. Vous le protégerez Vous le protégerezn
par votre serment, vous le protégerez, et vous le protégerez en prenant Dieu à témoin
que vous faites ce que d'honnêtes gens n'ont pas peur ni honte de faire.

Messieurs, en venant ici défendre quelques malheureux qui étaient en prison, les
-uns avec raison, les autres sans motif légitime, on m'a dit qu'ici tout était politique.
J'ai iépondu à un de ceux qui m'affirmaient cela : Il doit y avoir erreur. Non, il
n'y a pas erreur ; tout se fait par principes politiques dans les territoires du Nord-
Ouest. Si vous avez un jury tory, il vous rendra un verdict contre qui que ce soit,
Je iépliquai : Je vous demande pardon, monsieur, mais je crois que vous dites un
mensonge. Eh bien ! poursuivit-il, si vous avez un jury grit, il fera précisément la
même chose. Vous m'excuserez, repris-je, mais je crois que vous dites un mensonge,

fet j'accompagnai ce mot ," mensonge " d'une très forte épithète, plus forte que je
m'ai l'habitude d'en employer, et pourquoi? Je dis que c'est une des plus irréparables
insultes qu'on puisse adresser à des horm mes raisonnables que de supposer que délibé-
iément ils iront s'asseoir sur ces bancs et prendhe Dieu à témoin qu'ils jugeront
d'après la preuve, et qu'ils puissent ensuite être dominés, ne serait-ce qu'un moment,
par des sentiments ou des influences étrangers. Eh bien1 messieurs, je repoussai ces
assertions avec mépris, avec le mépris qu'elles méritent. Peu m'importe que vous
soyez grits ou tories en dehors de cette enceinte, mais du moment que vous prenez,
place sur ces bancs comme juxés, je suis persuadé que vous laisserez le grit ou le tory
à la porte, et que vous sentirez que vous siégez en présence de Dieu avec l'obligation
que vous avez contractée envers Lui par votre serment de pronorcer loyalement, et
que vos concitoyens ont les yeux sur vous pour décider, tous et chacun d'eux, si
vous avez agi ou non en honnêtes hommes. Tel est le sentiment qui, j'en suis con-
vaincu, animera le jury.

Maintenant, quelle autre preuve avez-vous de l'authenticité de cette lettre?
Quelle preuve avez-vous que cette lettre est de Scott? Vous avez un témoin qui vient
ici déclarer que ce document porte la signature de Thomas Scott. Vous avez droit
d'examin er tous ces documenis, messieus, et chacun d'eux, jusqu'à ce que le procès
soit fini; il vous appartient de tout examiner, de scruter soigneusement chaque
document à votre satisfaction. Bien, ce monsieur a examiné tous ces papiers et a
comparé ce l'Thomas Scott," " 6," billet de $30 payable à John IMeNevin ou à son
ordre, à trois mois de sa date, pour aleur reçue, signé: Thomas Scott ; témoin
Joseph Thompson. Or, M. McNevin a déclaré n'avoir pas vu Thomas Scott signer
ce papier. Il lui a été donné par Thompsna, mais il pense que c'est la signature de
Scott. Messieurs, il n'est pas nécessaire de rien dire là dessus, vous pouvez regardez,
ce papier. Vous verrez qu'il est écrit, écrit tout entier par M. Thompson, et c'est
autant la signature de Scott que c'est la vôtre Thompson est le beau-hrère de Scott,
et celui-ci ne mie pas avoir dû cette dette, mais il nie que ce soit sa signature.

On vous a amené un expert qui vous a dit, après avoir examir é ces papiers avect
le plus grand soin: Ces signatures sont celles de Scott, et elles se reFsemblent toutes;
de fait, elles sont toutes de Scott. Or, messieurs, vous n'avez pas besoin d'être
experts en écriture pour examiner ces signatures. Il dit que toutes ces signatures
_peuvent être de Scott, mais surtout, mé,ssieurs, il dit que la dernière signature qui-
lui a été donnée et qu'il a comparée avec la pièce n 1 était de Scott, tandis que cette
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signature a été écrite par le monsieur qui est à côté de moi (K. Maclise), ce qui
montre l'iDsanité de ce témoignage et le peu de valeur que vous devez lui attribuer
quand il affirme que ces signatures sont de Scott.

A présent, messieurs, je vais vous dire autre chose, que la couronne ne peut
contredire. La couronne est obligée de produire la meilleure preuve, le meilleur
témoignage dont le cas soit susceptible; c'est là le devoir de la couronne; c'est aussi
celui de tout particulier: c'est à celui qui affirme de prouver. On affirme que
l'accusé est un félon. On doit le prouver. On affirme que ces signatures sont de
Scott. On est tenu de vous en donner la meilleure preuve; et où est-elle cette
preuve? Est-ce le témoignage de ce garçon qui vient du bureau de poste, prend ces
papiers, et dit qu'il croit que ces signatures sont de lui; ceci est attesté par Charles
McNabb et Martin Hoover. La couronne a un pouvoir discrétionnaire illimité.
Pourquoi n'a t-elle pas amené des témoins pour prouver cette signature (celle sur
l'obligation) ? Or, messieurs, je ne vous expose pas ceci comme question de fait,
mais comme question de droit, et je demanderai au savant juge de vous dire qu'au
point de vue légal, la couronne était tenue d'apporter la meilleure preuve; et quelle
est la meilleure preuve? Celle du témoin qui a attesté cette signature. Miais la loi
dit davantage; elle dit que la partie qui n'apporte pas la meilleure preuve n'est pas
seulement en faute, mais que c'est là une forte présomption qu'elle n'ose pas produire
l'autre preuve de peur qu'elle ne tourne contre elle et en faveur de l'accusé. Voilà
la loi. Je dis que c'est dans cet état que se trouve la cause de la couronne. Maia-
tenant, en ce qui regarde ces documents que vous avez ici, vous avez le témoignage de
l'expert, vous avez une série de ces signatures sur ces papiers-ci, et vous avez entendu
le témoignage de l'expert les déclarant toutes écrites de la même main, mais que#
surtout il ne saurait y avoir de doute quant à la dernière écrite sur le morceau de
papier marqué "D." A présent, je vais vous le prouver par un témoin, M. Ross, qui
est à côté de moi, que cette signature a été écrite devant moi et eh la présence de trois
ou quatre autres; ça été fait précisément pour vous montrer de quelle valeur est le
témoignage d'un expert et combien il est dangereux de donner pour un moment la
moindre confiance au prétendu témoignage d'un expert, d'un homme qui dit tout
d'abord que ",Je " est écrit par le même que celui qui a écrit "D."

En voilà assez, messieurs les jurés, au sujet de cette lettre; mais le savant avocat
de la couronne vous dira que cette lettre a été trouvée parmi les papiers de Riel. Le
capitaine Young dit qu'il l'a trouvée parmi les papiers de Riel. Fort bien, c'est très
possible; mais quelle preuve avez-vous que l'accusé l'ait mise parmi les papiers de
]Riel ?

J'argumente, messieurs, comme si cette lettre faisait une différence. Je veux
vous montrer, messieurs, qu'un homme subissant son procès dans une cour anglaise
n'admet rien, même si l'admission peut lui être favorable. C'est à la couronne de
prouver, non à lui d'admettre; c'est à lui de nier tout, et qu'on prouve quand on ose
l'arrêter sur une accusation de félonie et que cette félonie le dégr ade comme sujet
britannique, qu'on prouve qu'il a été félon. Très bien, quelle preuve en a-t-on ? On
trouve ce morceau de papier qu'on juge aussitôt devoir être de Thomas Scott, et on
le traduit en cour sur cela parce qu'il était un de ceux parmi les blancs qui sympa-
thisaient avec les Métis à Prince-Albert et qui tous ont été dénoncés comme rebelles.
Eh bien, d'après ce principe, chacun de ceux qui ont paru aujourd'hui comme
témoins sont des rebelles, car ils ont tous sympathisé avec les Métis. Jusqu'alors,
ils n'étaient pas des rebelles, mais, dira mon savant ami, pourquoi ont-ils pillé les
magasins ?-Je ne connais pas ça, nous n'en avons pas de preuve. N'ont-ils pas
pillé des magasins et pris les armes? D'après le même principe, quelques-uns des
principaux hommes en Canada auraient dû ê're pendus en 1849. Ils saccagèrent les
édifices du parlement; ils livrèrent aux flammmes la plus belle bibliothèque qu'ait
jamais possédée le Canada et des documents qui ne sauraient être remplacés; ils
prirent la masse, emblème de l'autorité de Sa Majesté, sur la table de la Chambre
des communes du Canada, pour la promener en dérision dans les rues; ils applau-
dissaient ironiquement en la regardant; et quand le représentant de Sa Majesté, le
gouverneur général du Canada, parut en carrosse pour aller donner son assentiment
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un bill au nom de Sa Majesté, ces féaux qui parlent aujourd'hui de la déloyauté des
autres, entourèrent son carrosse, lui jetèrent des oufs pourris, briséren t à coups de
cailloux les glaces de la voiture. Et cet Ecossais de vieille race, quand il fut envi-
ronné d'une troupe de cavalerie aussi brave qu'il y en eut jamais, et qu'elle voulut.
charger: Non, dit-il, n'en faites rien; laissez-les me jeter des pierres; jamais un
représentant de Sa Majesté au Canada, tant que j'aurai cet honneur, ne ripostera par
une volée de balles qui feraient des veuves et des orphelins, à quelques oeufs pourris
qui m'ont été lancés à moi personnellement; ce n'est pas une insulte à la reine, et je
ne veux pas J'accepter comme telle; et je ne permettrai pas qu'on tire sur un des
sujets de Sa Majesté. Et il ne le permit pas; et ce fut un des plus grands hommnes
qui aient illustré ces possessions de Sa Majesté. Ça été un des gouverneurs les plus
4coutés, un des meilleurs qu'on ait jamais eus au Canada.

Ces outrages ne constituaient pas le crime de trahison, et pourquoi? Parce que
c'était un des partis politiques du Canada, parce que c'étaient ceux qui s'appellent, de
fait, les conservateurs de tout ce qui est bon et juste dans notre pays, c'étaient eux
qui entouraient le représentant de Sa Majesté et lui jetaient des oufs pourris; mais
pas un d'entre eux ne fut traduit en cour criminelle. Pas un, et lord Elgin fut, pen-
dant des semaines, asbailli de huées dans la ville de Montréal, la capitale, le centre de
la civilisation en Canada. Mais ils firent plus. Ces hommes qui ont ordonné cette
.persécution d'aujourd'hui, ont fait plus que cela. Ils continuèrent cette ligne de con-
duite en 1849 en signant un manifeste annexionniste. Le ministre de l'intérieur,
lord MoPherson, a été le premier à signer le manifeste annexionniste demandant à
Sa Majesté de laisser déchirer son drapeau pour que le drapeau des Etats-Unis cou-
vrît le Canada sous ses plis; et ce sont là les hommes qui vous invitent, messieurs
les jurés, à envoyer un de vos concitoyens au pénitencier pour la vie parce qu'il a osé
-réclamer d'eux ses droits. -Sir John Rose, sir D. L. McPherson, John J. 0. Abbott,
le juge en chef actuel de la province de Québec, M. Dorion, figurent tous parmi c-cur
qui ont signé le manifeste annexionniste de 1849. Ce sont là les hommes qui or-
donnent de poursuivre un pauvre malheureux, coupable d'avoir osé revendiquer les
-droits de sa femme et de sa famille. Messieurs, prenons en considération tout cela
-quand nous remarquons comme sont jolis et comme sont positifs les indices par les-
quels vous devez distinguer la trahison et la trihison-félonie; et si quelqu'un entend.
dire qu'une vieille femme est pour saccager une ruche, à moins qu'il n'aille immédia-
tement en avertir les autorité4, il doit être considéré comme coupable de haute trahi-
-son; si vous entendez les Sauvages ou leurs femmes ruminer en sioux ou en cris
quelque chose que vous vous imaginez être de nature à mettre les destinées de la
nation en péril, et que vous ne courez pas aussitôt le dire au plus prochain constable,
-dénoncer les deux vieilles femmes sauvages et les faire arêter, vous êtes coupable
de non-révélation de trahison.

Or, messieurs, il y a tout autant de bon sens dans ces deux exemples que je viens
-de vous citer qu'il y en a dans beaucoup des remarques qui ont été faites aujourd'hui
-à propos de trahison, de trahison-félonie et de non-révélation de trahison. "Illne
suffit pas," a dit le savant conseil de la couronne, "il ne suffit pas de demeurer neutre.
Rester neutre dans ces circonstances, c'est une trahison." Pourquoi n'a-t-il pas arrêté
ses propres témoins ? Pourquoi n'a-t-il pas arrêté le major Crozier? Pourquoi n'a-t-if
pas été lancé un mandat d'arrêt contre le colonel Irvine ? Ce sont là les messieurs
qui ont envoyé ces hommes de bonne foi demander aux Métis anglais de rester
neutres. Pourquoi, parmi ceux qui sont demeurés neutres, l'un d'eux est-il sacrifié et
traduit à la barre, tandis que ceux qui sont payés pour combattre pour leur pays, et
qui ont envoyé des laïques et des membres du clergé pour induire la population à
rester neutre, sont laissés en liberté? Messieurs, s'il :anquait quelque chosm pour
faire voir l'inanité de cette persécution, je crois que les témoins de la couronine L'ont
démontrée aujourd'hui. Ils se sont succédés à cette tribune, et tous se sont accordés à
dire que ce qu'ils croyaient de mieux à faire c'était de tenir les Métis anglais dans la
neutralité; et il n'est pas nécessaire, messieurs les jurés, de vous dire qu'ils avaientr
raison. Supposons que 300 ou 400 des Métis anglais de cette région auraient pu.
s'égarer au point de se joindre à ces fanatiques superstitieux qui ont été poussés par
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Riel à se révolter contre le gouvernement légitime, qu'en serait-il résulté-qu'en
Lerait-il résulté pour ce pays ?-Puisque 45 à 75 ou 100 à 150 malheureux Métis, fixés
dans des tranchées, pendant la saison défavorable de l'année, ont pu tuer un si grand
mombi e de nos jeunes gens dont la bravoure n'a jamais été dépassée nulle part, que
'uerait-il advenu si le nombre des combattants rebelles eût ét é grossi d'hommes tels-
que les Métis anglais de ce territoire ? Quelles auraient été les suites de cet état de
choses ? Ne pensez-vous pas que l'affliction dans laquelle est actuellement plongé le
vCanada serait dix fois plus profonde qu'elle n'est? Ne pensez-vous pas qu'au lieu de-
100 ou 200 pertes de vie, s'il y avait eu là 1,000 hommes sous les armes, il n'y aurait
pas eu des milliers de tués, et que le trésor dont on a parlé ici aurait élé obligé de-
dépenser trois millions, trois fois plus qu'il n'en a coûté jusqu'à présent? Et pensez-
vous que le major Crozier, qui s'est rendu exactement compte de la position où il
était, aurait agi comme il l'a fait ? Pourquoi le colonel Crozier a-t-il envoyé ce mon-
aieur pour chercher à induire ces Métis à demeurer neutres? Parce qu'il savait que
cela épargnerait des milliers de vies et des millions de piastres.

Or, messieurs, quel rôle a joué l'accusé dans cette affaire ? Nous allons vous
prouver qu'il était influent parmi les Métis anglais ; nous allons vous le prouver par
le témoignage de Métis anglais, d'Ecossais, hommes instruits, hommes intelligents,
hommes dont l'honnêteté et l'honneur sont au-dessus du soupçon ; nous allons vous
le prouver par le témoignage d'un ministre de l'église presbytérienne, un natif du
pays, membre d'une de ces familles métisses écossaises qui ont déjà marqué leur
empreinte sur toute cette partie du pays, d'une famille qui a déjà donné trois ou
quatre ministres de l'Evangile à la population de ce pays où ils sont nés, qui ont reçu
leur instruction dans les établissements éducationnels du Nord-Ouest, et qui feraient
honneur à n'importe quel pays quel que soit son drapeau. Ces hommes vous attes-
ter ont que le major Crozier a demandé au prisonnier d'employer son influence pour
mainenir cette population dans la neutralité ; et si mes instructions sont correctes,
vous aurez d'eux la preuve que l'homme qui attend ici si vous allez sous votre serment
le (éclat er criminel et digne d'être incarcéré au pénitencier pour la vie, ces messieurs
vous diront que parmi les influences mises en jeu, pour tenir complètement neutres
les Métis français et anglais, celle de Thomas Scott a été plus directe, et que s'il leur
avait demandé de le suivre, ils l'auraient fait, la grande majorité d'entre eux se serait
jointe aux Métis frar çais. Voilà ce qu'ils vous diront, ce quevous diront ces hommes,
qui sont eux-mêmes des Métis anglais ; il vous sera dit par des hommes qui résident
au milieu de cette population, il vous sera dit que dès que l'on apprébenda que ces
malheureux Métis allaient être poussés à des actes illégaux par le fanatique Riel,
Scott se mit en travers de ces plans, qu'il fit tout ce qui était en son pouvoir pour
empêcher ce malheur, qu'il alla au péril de sa vie à Batoche, car sa vie était en
.darger quand il se rendit là et que Riel lui dit qu'il avait " condamné aujourd'hui son
cousin parce qu'il avait essayé de nous abandonner; que pouvez-vous attendre, vous
trois ? " C'en était assez pour faire trembler même des braves, et pourtant Scott lui
dit : Je suis ici comme délégué, et je vous déclare que je ne suis pas ici pour rien
faire d'illégal. Eh ! messieurs, si c'est là être déloyal, le plus tôt nous aurons uu
grand noirbre de déloyaux en ce pays le mieux ce sera, et ce serait un bien pour ce
J ys si l'on pouvait échanger environ 5,000 employés du gouvernement contre des
déloyaux de ce genre.

Bier, messieurs, à propes encore de la preuve faite par la couronne, un témoin
vous a dit qu'il y eut une certaine assemblée et qu'à cette assemblée quelqu'un pro-
posa trois salves d'applaudissement pour les délégués. Il n'y avait rien de bien re-
piéhensible en cela. Quelqu'un, dit-il, proposa ensuite trois salves d'applaudisse-
ment pour Riel -Eh ! bien, nous allons examiner à fond cette assertion. Si ce
témoin a dit la vérité, je pense que vous allez avoir une demi-douzaine d'hommes res-
pectables ici qui diront un mensonge. Je leur ai demandé expressément, et leur
demarderai expressément si cela a eu lieu, et je crois que leur réponse sera qu'ils
n'ont jamais rien entendu de semblable; ils étaient présents à cette assemblée et ils
n'ont rien entendu de tel. Mais en supposant que quelqu'un dans cette foule ait
'erié: Trois hourias pour Riel ! est-ce Scott qui a crié ainsi ? Dans quel but se sert-
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on de cela ? Quel objet avait-on en vue en faisant dire cela au témoin ? Quel objet
avait-on en vue en faisant cette preuve? Etait-ce pour essayer, au moyen de ce
mesquin et stupide subtefJuge, de jeter du discrédit sur cet homme plus que sur les
gens qui assistaient à cette assemblée? Pour dire le moins, ça tend directement à ce
qu'il serait ridicule d'essayer, et c'est faire ce qui s'appelle une très grande injustice.
Mais supposé que ce cri ait été poussé: Trois hourras pour Riel! ç'a pu être par
dérision. Pourquoi ? Simplement parce que ce témoin n'a pas osé dire que cette
invitation avait été favorablement accueillie, ou qu'il y avait été répondu par trois
salves d'applaudissement; et bien qu'elle son haitât vivemrnt, sans doute, d'établir
qu'il en fût ainsi, la couronne n'a pas osé adi-eser cette question, Le témoin dit
avoir entendu quelqu'un crier: trois hourras pour Riel! mais on n'a pas osé lui de-
mander si ces hourras furent poussés en l'honneur de Riel ? Mais sur la question que
je lui ai formellement posée: y avait-il beaucoup de monde dans le moment ? le
témoin m'a répondu: oui, il y avait foule. J'ai ouvert la porte aussi large que pos-
sible, et pourquoi n'a-t-on pas demandé si toute cette foule a poussé des hourras ? On
ne l'a pas fait, et la raison, suivant moi, messieurs, c'est que ces applaudissements,
je ne crois pas qu'ils aient été demandés. Très probablement, le monsieur qui a en-
tendu cette clameur était alors aussi dans un coin, n'étant pas assez homme pour
prendre parti d'un côté ou de l'autre; et il peut s'être dit: trois hourras pour Riel-Y
et c'était là son véritable sentiment; mais il n'était pas assez brave pour exprimer ce
senti ment, et c'était le seul de l'assemblée qui fût de ce senti ment.' C'en a bien l'air
on vérité. Je crois, messieurs, que vous avez trois ou quatre témoins dont vous ne
imettrez pas la parole en doute, lesquels jureront qu'ils n'of t jamais rien entendu de
tel, et qu'ils ne croient pas que ce cri eût pu être poussé sans qu'ils l'eussent entendu.
Supposé même que la chose soit arrivée, ces mots ne constitueraient pas du tout le
crime de trahison. Des paroles ne sont pas trahison, pas même des paroles de
trahison, à moins qu'on ne les dénonce dans un certain laps de temps Pas ne m'est
besoin d'appuyer là-dessus. C'est une question de droit; cette question regarde le
tribunal, et il vous expliquera ce qui est à cet égard.

Maintenant, quant à ce terrible homme, Scott, j'ai un autre point sur lequel je
dois appeler votre attention. Il a été ameré de Prince-Albert il y a quelque temps.
11 est resté en prison jusqu'à ce qu'il ait été traduit en cette cour. Quand il a été
arrêté, on ne lui a pas dit pourquoi il l'était. Depuis ce moment jusqu'à sa comparu-
tion devant ce tribunal, il n'a reçu aucun avis de ce pourquoi il était arrêté, pas le
inoindre avis; mais je vais vous dire quelque chose de plus extraordinaire encore que
cela. Avant d'êti e amené ici, il a été airê té à Prince-Albert et jeté en prison-ou
plutôt non. Il fut jeté dans une sorte de porcherie. Il fut jeté dans un local tel que
c'est une dégradation et une honte pour les officiers d'avoir permis qu'il fût confiné
là. Lui et plusieurs autres furent je'és dans un local qui n'était pas même propre à
loger un pourceau. L'eau coulait sous le plancher, dont les fontes étaient si larges
que vous auriez pu voir le courant au-dessous. Il n'y avait rien pour les mettre à
l'albi des pluies que quelques vieilles planches, et ces planches étaient si espacées
qu'elles étaient tout humides. Ce fut là qu'on le laissa duart sept ou huit jours,
sane ntême une couverture pour couvrir son corps grelottant de froid, et cela dans
une col nie anglaise, sous l'ombre du drapeau anglais. Nous qui parlons avec horreur
du cachot, nous qui parlons avec mépris de ce qui se pratique dans les prisons
françaics et des institutions sous l'autorité desquelles est infligée la peine du fouet,
ne Lous semble-t-il pas qu'il aurait été bien plus humain de déshabiller cet homme et
de faire ruisseler son sang sous les coups de fouet, plutôt que de le renfermer dans ce
lieu pour le faire mourir petit-à-petit de maladie causée par la misère et le froid
coiume l'ont fait ces monstres à face humaine qui, au nom de la loi et la justice bri-
tannique, ont osé plonger un sujet de Sa Majesté dans un pareil taudis. Messieurs, si
justice était taite, et elle sera faite quelque jour, car nous aurons un représentant
dans l'enceinte du parlement qui appellera le châtiment sur la tête de ces hommes.
Ils seront punis pour cela. Quelques-uns d'entre eux perdront probablement l'uni-
forme qu'ils ont déshonoré, quand ils l'ont porté et s'en sont servi pour des fins aussi
viles, aussi lâches et aussi inhumaines. Voilà ce qu'ils ont fait, et ce malheureux a
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été tenu là pour être ensuite logé en prison, et pendant de longues semaines au cours
desquelles sa magnifique ferme fut complètement saccagée, et tout ce qu'il avait
amassé durant sept longues années fut dispersé aux quatre points cardinaux. Les
poulets même que ses enfants soignaient sur La ferme furent enlevés par les misé-
rables voleurs qui, au nom de la loi, détruisaient l'établissement d'un sujet anglais.
Son bétail fat enlevé; et celui qui avait le marché pour approvisionner les
volontaires, l'officier chargé des approvisionnements vendit son bétail et cu
nourrit les soldats; et vous aurez à payer ce bétail, parce qu'on demandera deur
fois la valeur avant que les comptes de la guerre soient réglés. Quant au
bétail dont il n'a pas ainsi disposé il l'a envoyé à la Compagnie de la Baie-
d'Hudson, où il est resté jusqu'à ce qu'il fut mort de faim. Messieurs, la police à
cheval a été à sa maison, dans sa cour. Lorsque le major Crozier partit pour venir
au secours de Middleton, à quinze milles, ou environ, de son quartier général, la police
envahit la cour de la ferme de l'accusé, et y resta une partie du temps. Elle reçut
quelques rapports vers 10 ou 11 heures de la nuit; mais dans l'intervalle elle avait
pris une magnifique meule de foin, de dix o quinze tonnes, et l'avait éparpillée; et
ne pouvant détruire la litière qui avait servi à ses chevaux, elle la laissa, tout en abat-
tant la clôture, de sorte que tous les bestiaux du voisinage se répandirent sur la ferme.
Et quand ce pauvre malheureux fat mis à la porte de la prison sans qu'on lui eût dit
qui l'avait fait enfermer et qui l'en faisait sortir, son foin était là devant lui; ce n'était
plus qu'un tas de fumier dégoûtant, bon à rien. Sa belle terre-300 acres-qui don-
nait depuis des années de superbes récoltes-1,400 boisseaux de blé qu'il avait dans
son grenier pour ensemencer, furent enlevés par le même officier chargé des appro-
visionnements, et celui qui en avait la charge fut même en danger de perdre la vie.
On lui dit qu'on prendrait ce blé de force, et on le prit de force en effet. Or, messieurs,
pendant tout ce temps, ce terrible pécheur, cet homme terrible, coupable d'avoir fait
ce que l'officier commandant de la police demandait au meilleur homme du pays d'es-
sayer de faire, c'est-à-dire empêcher les Métis (anglais) de la Saskatchewan de se
joindre aux Métis français, languissait en prison, tandis que le peu de biens qu'il pos-
sédait était détruit par les monstrcs qui ont déshonoré l'uniforme de Sa Majesté en
agissant de la sorte.

Mais le savant conseil a dit dans son discours d'ouverture: Nous allons prouver
des actes ayant pour objet d'inciter, d'aider, de conseiller, etc., les Sauvages et les
Métis. Comment a-t-il prouvé cela? Il lui faut le prouver lui-même. Il devra
parattre lui-même comme témoin ou appeler en témoignage quelques-uns des autres
fonctionnaires, parce que les témoins ne l'ont très certainement pas prouvé-aucun
d'eux ne l'a fait-ils n'y ont pas touché. Tous et chacun ont dit, en d'autres termes,
ce qui se résume à ceci: Si Scott est un félon, si Scott est coupable de trahison, noes
le sommes aussi. Si Scott est accusé d'avoir engagé la population à demeurer neutre,
alors nous devons être accusés du même fait, car voici des preuves que nous en avons
fait autant. Oh! mais la couronne vous dira qu'il y a plus. Scott a demandé aux
volontaires de déposer les armes. Messieurs les jurés, cela n'est pas vrai. Je me
servirais d'une expression encore plus forte si je ne croyais que le serment d'un
homme respectable sera plus fort qu'aucune épithète que pourrait fournir la langue
anglaise. Scott n'a rien fait de semblable. Je ne veux pas accuser le témoin qui a
dit cela d'avoir, de propos délibéré, affirmé ce qu'il savait n'être pas vrai; je ne veux
pas porter contre lui cette accusation; mais je dirai simplement quae ça été uae
méprise, un malentendu de sa part; et je prouverai ceci par le témoignage (le
messieurs qui étaient présents et qui étaient là dans une qualité officielle, parc aqu'ils
étaient envoyés par le major Crozier pour chercher à indaire les Métis écossais ou
anglais à observer la neutralité. Je suis en mesure de prouver au delà de tout doute,
par le témoignage de ces messieurs que voici, ce qui eut lieu: Entre Batoche et
Prince-Albert se trouve cet endroit qu'on appelle le Plateau. Or cet endroit qu'on
appelle le Plateau est, ou plutôt était alors dans une position très difficile. Si, en
l'absence des troupes qui étaient parties ou des volontaires qui partaient pour Bttle-
ford, les Sauvages et les Métis avaient marché sur Prince-Albert, eh!1 bien, le coeur,
le centre même du pays tombait en leur pouvoir. Mais ce qui était pire que cela
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pour ces pauvres gens, quand les troupes étaient toutes parties de Prince-Albert et
qu'il n'y avait aucun secours à proximité, si les Sauvages et les Métis français s'étaient
unis ensemble, ils devaient infailliblement trouver sur leur route cet endroit appelé
le Plateau, et tous les Métis établis dans les alentours auraient été indubitablement
exterminés, comme ils l'ont dit. Vous aurez la preuve que les pauvres femmes de
l'endroit étaient tellement effrayées et presque affolées qu'elles suppliaient au nom du
ciel leurs maris, leurs fils, leurs frères, de rester pour les protéger et de ne pas aller
à Battleford, de ne pas aller à Prince-Albert. Et Scott commit l'énormité de s'expri-
mer en ce sens à cette assemblée. Il dit: C'est là un mouvement absurde, si les
Métis français et les Sauvages joignent leurs forces, ils viendront, et toutes vos troupes
sont éloignées; vous n'avez pas un fusil; ils sont tous partis; et qui protégera Prince-
Albert, qui protégera le Plateau, si tous s'en vont à Battleford et à Carlton ? Carlton
a pour garnison la police à cheval. Celle-ci est assez forte sans doute pour défendre
la place; il n'y a pas de doute qu'elle est assez forte pour la défendre, tandis que si
tous les hommes ici partent et prennent les armes avec elle, nous restons sans défense.
Prince-Albert reste ouvert aux Métis et aux Sauvages, et tous seront massacrés.

Messieurs les jurés, mettez-vous à sa place: Croyez-vous qu'il avait raison, ou
croyez-vous qu'il avait tort ? Croyez vous qu'ils n'auraient pas mieux fait de rester à
Prince-Albert, de fortifier Prince-Albert et de concentrer leurs forces à Prince-
Albert, ce qu'ils durent faire à la fin, plutôt que de partir et de laisser Prince-Albert
en proie aux Sauvagcs et aux Métis ? Je crois qu'il avait raison; je crois que les
messieurs qui assistaient à cette assemblée vous diront qu'il avait raison, et tous ont
soutenu la même opinion. Ah ! mais vous voyez la couronne, qui veut par tous les
moyens tenir ce malheureux à la gorge, vous la voyez insister sur ce point: L'accusé
a dit que les volontaires devaient déposer leurs armes. Mais, messieurs, ce n'étaient
pas des volontaires; ils n'existaient pas légalement et n'étaient pas reconn as comme
volontaires; personne n'avait droit d'armer ces hommes et de leur faire quitter leurs;
foyers; et ils rest èrent là, et ils firent leur service en dehors des murs de Prince-
Albert. On me dit qu'on les laissa toutes les nuits en dehors des remparts improvi-
sés, tandis que leurs maîtres se tenaient confortablement à l'intérieur. Cela, messieurs,
est pour vous montrer seulement quel immense intérêt on portait à ces malheureux.

Maintenant, pour ce qui est de cette lettre, je ne crois pas, messieurs, que vous
ayez la moindre preuve, une preuve suffisamment convaincante pour attribuer en
aucune façon cette lettre à Scott. Ce n'est pas une affaire de sentiment; la loi vous
dit que s'il existe quelque doute, vous êtes tenus d'en faire bénéficier l'accusé. Ce
n'est pas une affaire de sentiment ni de choix, c'est une des plus fortes dispositions de
la loi anglaise que le bénéfice du doute doit être donné à l'accusé; et s'il en est ainsi
dans une poursuite privée où deux particuliers procèdent l'un contre l'autre soit
dans un procès civil ou un procès criminel, combien à plus forte raison doit-il en être
ainsi quand il s'agit d'une preuve faite par la couronne avec toutes ses innombrables
ressources, quand elle aurait pu tout prouver si elle l'avait voulu, si elle l'avait osé.

Souvenez-vous que j'ai dit que la couronne était tenue de vous fournir la meil-
leure preuve, et je le répète; je vais maintenant appeler votre attention sur un autre
fait: si elle voulait prouver que cette lettre a été écrite à Riel par Scott, pourquoi
n'a-t-elle pas amené Riel pour établir cela ? Celui-là doit le savoir. Ç'aurait été la
meilleure preuve. Et à son défaut, pourquoi n'a-t-elle pas fait paraître darnot, qu'elle
a interrogé deux ou trois fois ? Pourquoi n'a-t-elle pas fait paraître le secrétaire de
Riel, dont l'écriture, je crois, est sur le dos de ce document officieux -pourquoi ne
l'a-t-elle pas fait paraître pour le prouver ? Elle ne l'a pas osé et vous êtes tenus d'en
juger ainsi. La loi dit que quand la couronne ne fournit pas la meilleure preuve,
vous devez en conclure qu'elle ne le fait pas parce qu'elle craint que cette preuve
tourne en faveur de l'accusé et contre la poursuite. Or, c'est là une maxime de droit
dont il n'y a pas moyen d'éviter l'application. La couroune doit produire la meilleure
preuve. Il n'y a pas loin d'ici aux casernes, et pourquoi n'a-t elle pas amené Garnot
pour prouver cela? Il était le secrétaire, dit-on. De fait, on l'a convaincu et con-
damné comme secrétaire de Riel. Pourquoi ne l'a-t-on pas fait venir ? Messieurs, je
vous prie de ne pas perdre de vue ce point de notre défense relativement à la mei-
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leure preuve. Ce n'est pas, comme j'ai dit, une affaire de sentiment, c'est un point
de droit, c'est une des plus strictes dispositions de la loi. Les autorités du droit
anglais dis.ent qu'il est absolument nécessaire de produire la meilleure preuve. Or,
voici quelle est la meilleure preuve: si demain vous vouliez vous former une convic-
tion, si vous le voulez aujourd'hui, comme de] fait vous· le voulez, comme vous êtes
tenus de vous former en conscience une conviction au sujet de cette lettre, ne vous
direz vous pas: celui qui a reçu cette lettre doit être certainement celui qui en sait
davantage au sujet de cette lettre, et après lui, celui qui a fait l'endos sur cette lett.e,
celui qui était le secrétaire de celui qui l'a reçue, et qui, après lui, est le plus compé-
tent à faire la preuve ? Pourquoi ni l'un ni l'autre n'a-t-il pas été amené pour faire
cette preuve ? Je n'hésite donc pas, messieurs, à dire que cette lettre, au point de
vue de la preuve-et je m'attends que le savant juge traitera spécialement ce point
de la cause-ne vaut pas le papier sur lequel elle est écrite. Il n'y a pas de preuve
qui l'appuie.

Messieurs, il-y a un autre individu dont nous avons à parler, il y a un monsieur
Astley qui a été entendu comme témoin. Or, ce monsieur s'est mis dans une position
très peu enviable, et s'est acquis une triste notoriété depuis quelque temps. C'était
un espion pendant la rébellion contre le gouvernement. Depuis la rébellion, il est
devenu un espion au service de la cour. Pendant la rébellion il était prisonnier. De-
puis la rébellion, il s'est fait délateur. Voilà la seule différence; mais quand il vient
dans cette tribune vous dire qu'il était en traîneau d'hiver avec le capitaine Moore,
que le capitaine Moore est parti pour l'Angleterre, et qu'en sa présenee, l'accusé a dit
telles et telles choses au capitaine Moore, eh! bien, je dénonce tout cela comme un
tissu de mensonges. Si tout cela était vrai, le capitaine Moore, qui est aussi féal
qu'aucun des sujets de Sa Majesté-ne se serait pas rendu coupable de non-révélation
de trahison en ne dénonçant pas cet homme et en ne le faisant pas arrêter pour avoir
proféré ces paroles illégales. Si tout cela est vrai, on doit, au plus tôt, lancer un
mandat d'arrêt pour trahison contre le capitaine Moore à son retour, ou envoyer ce
mandat à travers l'océan comme un échantillon de la justice du Nord-Ouest pour
le ramener ici, et cela sur le témoignage de M. Astley.

Après ces quelques mots, je suis disposé à laisser M. Astley. Vous devez vous
rappeler que quand un homme devient aussi extrêmement utile auprès d'une cour de
justice que l'est devenu M. Astley depuis quelque temps, même le juré le plus crédule
doit commencer à douter de ce qu'il dit. Nous avons dans l'histoire plusieurs per-
sonnages qui servent à mettre en relief ce sentiment. Nous avons en Jennie O'Brien
en Irlande. Je regrette de dire qu'il y a aussi beaucoup de Jennies en Canada. On
a en en Angleterre un Titus Oates, qui a probablement envoyé plus de têtes sur le
billot et a plongé plus de nobles familles dans le deuil en Angleterre qu'aucun autre
individu de n'importe quelle époque; cependant, après tout le sang qu'il avait fait
couler sur le billot et le bucher, après les terribles souffrances qu'il avait fait endurer
à ses victimes sur la roue, Titus Oates se trouva digne de la mort qu'il avait fait infli-
ger à d'autres; chaque mot du témoignage qu'il avait rendu était un pur mensonge;
et son nom est gravé aujourd'hui au pilori de l'histoire avec une flétrissure telle qu'elle
ferait honneur au souverain de l'enfer et qu'elle dépose contre toute une nation qui a
pu ajouter foi à ses parjures. Messieurs, le témoignage d'Astley n'est corroboré sur
aucun point. Il n'y a pas une circonstance pour le corroborer, pas une seule dans tout
ceci. Croyez-le, et il vous faudra douter de la loyauté et du courage du capitaine
Moore, qui n'a pas été un espion, mais qui a f:aili perdre la vie pour la défense de son
pays. Je vous déclare que je n'ai pas la moindre hésitation à dire que croire Astley,
c'est jeter du discrédit sur la loyauté du capitaine Moore.. Il était strictement de son
devoir, si ces choses lui avaient été dites par l'accusé, de le dénoncer là et alors, et il
l'aurait fait. C'était le dernier homme à laisser impuni quelque chose de ce genre,
Mais, messieurs, vous voyez comme il est difficile de faire un procès pour trahison à
Tom Scott. Il est vrai que Louis Riel, dans sa première rébellion, a en une victime
du nom de Tom Scott.

Le gouvernement du Canada et les autorités du Nord-Ouest sont-ils jaloux de la
réputation acquise par le fameux, le célèbre, le notoire Louis Riel, qu'il leur faille
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aussi une victime du nom de Tom Scott comme dénouement de la dernière révolte?
S'il en est ainsi, ils n'ont pas pris la bonne manière d'y parvenir; s'il en est ainsi, ils
se sont trompés sur les moyens de s'assurer de leur victime; s'il en est ainsi, il fent
qu'ils sachent qu'ils ne peuvent trier dans tout le territoire du Nord-Ouest un jry
de six sujets britanniques pour les seconder, au mépris de leur serment, en se dani-,
nant afin de leur aider à faire monter cette victime sur l'échafaud ou à la confiner
dans l'enceinte d'un pénitencier. Il faut qu'ils apprennent cela, et le plus tôt on leur
donnera cette leçon, le mieux ce sera.

Messieurs les jurés, à l'exception d'un ou de deux Sauvages qui ont à subir leur-
procès, et sauf probablement une ou deux autres farces judiciaires aux dépens de
quelques-uns de ces malheureux Métis qui ont été tenus en prison quatre ou cinq
mois parce qu'ils n'ont pris part à aucun trouble ni à aucune scélératesse, le procès
actuel est à peu près le dernier de cette série. Je le suppose. On a emprisonné ce-
malheureux Faiseur-d'Etangs (Poundraker), et Gros-Ours doit être traduit à la
barre, et il n'y a pas de doute qu'il sera puni; puni, pourquoi ? Il faut faire une
victime. Où sont ceux qui ont assassiné ces malheureux près du fort Pitt ? Où·
sont-ils? Pourquoi ne leur fait-on pas leur procès? Pourquoi n'ont-ils pas été pendus
aussitôt après leurs premiers meurtres, pour montrer à la population du Nord-Ouest
et aux Sauvages que prompte justice sera faite s'ils trempent leurs mains dans le
sang de leurs concitoyens? Pourquoi ne leur a-t-on pas fait leur procès ? Pourquoi
leur procès doit-il venir en dernier lieu? Est-ce pour que ces meurtriers aux mains
rouges de sang puissent s'échapper? Comment se fait-il que le pauvre vieillard qui
a défendu, au péril de sa propre vie, l'honneur et la vie de dames anglaises quand
elles étaient entre les mains de ses jeunes gens, et que leur vie-quelque chose de
plus cher et de plus sacré que leur vie, leur honneur-était sous la garde de ces mal-
heureux Sauvages, pourquoi tient-on ce vieillard en prison? Et pourquoi laisse-t-on
libres des centaines de bandits qui ont trempé leurs mains dans le sang ? C'est une
de ces choses extraordinaires dont la découverte nous arrive par degré après l'avoir
longtemps attendue. Mais en attendant, donnez-nous un blanc pour victime afin de
contre-balancer toute offense que nous pourrions faire à la province de Québec, et
nous vous en remercierons, et nous triompherons aux élections, et nous obtiendrons
une confirmation nouvelle de notre domination politique qui aurait dû cesser avec le
premier coup de carabine tiré par ceux qui revendiquaient leurs droits.

Le révérend EDWARD MATERsoN est assermenté:
Interrogé par M. Maclise :

Q Vous connaissez le prisonnier Thomas Scott ? R. Oui.
Q. Vous êtes natif de Kildonan, Manitoba, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. A quelle église appartenez vous? R. A l'église anglicane.
Q. Depuis combien de temps êtes-vous dans les territoires dn Nord-Ouest, et où

avez-vous demeuré? R. Je suis dans les territoires du Nord-Ouest depuis 1877-huit
ans. J'ai été pendant une partie de ce temps instituteur parmi les Sauvages au nord
de Carlton jusqu'à l'automne de 1879; je suis descendu alors à Prince-Albert, et j'y
suis toujours resté depuis, saut parfois la. temps employé à faire une visite.

Par la Cour :
Q. Vous êtes demeuré principalement à Prince-Albert depuis 1879 ? R. Oui.

Par M. Maclise :
Q. Quelle est à peu près la distance de l'église de Sainte-Catherine à la maison

d'école de Lindsay ? R. Environ quatre ou cinq milles.
Q. Depuis combien de temps connaissez-vous M. Scott ? R. Depuis l'automne de

1879.
Q. Quelle était son occupation quand vous l'avez connu en premier lieu? R.

J'ai toujours compris qu'il était cultivateur, Cependantje.ne puis pas en être certain.
Q. Au Plateau? R. Oui, au Plateau.
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Q. Il y a une ferme très considérable, n'a-t-il pas là une très grande ferme ? R.
Oui.

Q. Comment les Métis anglais et écossais de l'endroit considèrent-ils M. Scott ?
M. Osler.-Cela est irrégulier. Si vous voulez demander quelle est sa réputation

en cet endroit, il y a une manière légale de le faire.
M. Maclise.-J'ai demandé quelle influence il exerçait sur eux, et je veux savoir

quelle influence il a exercé dans le passé.
M. Osler.-Cela n'est pas régulier non plus. Qu'a-t-il fait ?
La Cour.-Les faits.

Par M. Maclise:
Q. Bien, assistiez-vous à l'assemblée qui s'est tenue près de la maison d'école de

Lindsuy. à la première assemblée tenue là par M. Riel, à laquelle M. Scott ait été
présent? R. J'assistais à celle qui s'est tenue là le 11 juillet de l'année dernière.

M. Osler.-Quel rapport cela peut-il avoir à la cause ?
M. Maclise.-Je veux montrer quels rapports l'accusé a eus au commencement et.

au débat avec les mouvements de ces Métis lrar ç is et autres, et je continuerai jus-
qu'à ce que j'arrive au temps pl ésent.

M, Osler.-Je ne crois pas que ce soit là de la preuve. Il a été rendu ici certains
témoignages qui sont ou ne sont pas suffisants pour convaincre l'accusé de trahison-
félonie selon ce qu'en décidera le jury; ce sont là les faits sur lesquels doit porter la
preuve de la défense. Ca qu'a fait un homme en juillet 1884 n'a aucun rapport avec
les faits en question. Nous avons établi certains points sur lesquels nous nous appuy-
ons, et ce sont là les faits auxquels mon savant ami a à s'attaquer.

M. Maclise.-Vous avez nié que la population eût des griefs.
M. Osler.-Je ne l'ai pas nié. J'ai dit que soit qu'elle eût ou qu'elle n'eût pas de

griefs-
M. Maclise.-Vous avez dit que, de fait, elle n'avait pas de griefs, mais que même

ai elle en avait-
La Cour.-Ce n'est pas là matière de preuve. Je crois que cela nous reporte à

une date trop éloignée.

Par M Maclise:
Q. Savez-vous quels furent les rapports de M. Scott avec l'agitation qui se faisait

immédiatement avant, ou en aucun temps avant que la rébellion eût éclaté ? R. Je
ne sais pas ce qu'il a fait avant cela. Je n'ai jamais assisté à aucune assemblée
excepté à celle du Il juillet. Je n'ai jamais assisté à aucune assemblée antérieure à,
eelle-là.

Q. Vous avez néanmoins quelque connaissance de ce qu'était l'agitation aupa-
ravant, si elle se faisait d'une manière constitutionnelle ou non ?

M. Osler.-Venez aux faits.
La Cour.-Enquérez-vous des faits, quels étaient les rapports de Scott avec cette

agitation, et alors il n'y aura pas d'objection.

Par M. Maclise :
Q. Quels sont les faits dont vous avez eu connaissance ? R. L'agitation avait

pour objet d'obtenir le redressement des griefs par tous les moyens constitutionnels,
et M. Scott était regardé sous ce rapport comme un des hommes les plus actifs dan s
le distrie.

Q. Avez-vous jamais, depuis décembre 1884 jusqu'au temps de la rébellion,
entendu dire que les agitateurs avaient eu recours à la force? R. Jamais.

Q. Vous parlez le cris, n'est-ce pas ? R. Un peu.
Q. M. Scott le comprend-il, à ce que vous sachiez ? R. Il ne le comprend pas,

que je sache.
Q. Maintenant, immédiatement avant le 22 mars ou le 21, vers ce temps-là»

ývous êtes parti du fort Carlton, n'est-ce pas ? R. J'en suis parti le 20.
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Q. Que s'est-il passé ? Pourquoi êtes-vous parti ? R. J'avais reçu instruction,
de l'évêque de la Saskatchewan d'aller à Carlton et d'y officier le dimanche, 22 mars.
J'avais reçu instruction d'y aller tout d'abord et d'y officier le 22, et je partis le
vendredi, ne sachant rien du tout du soulèvement. En m'y rendant, j'appris qu'on
avait pris les armes, et je dis que cela ne me faisait pas de différence, que j'irais,
comme je le faisais, pour remplir mon devoir, les fonctions de mon ministère, et que
je ne rebrousserais pas chemin. Je ne considérais pas qu'il exist9t de danger pour
moi personnellement, et je continuai ma route; le samedi, j'entrai dans Carlton après
avoir passé la nuit du vendredi à plus de cinq milles de là; avec le consentement du.
major Crozier, je fis des arrangements pour officier le dimanche en dedans du fort.
De bonne heure, le dimanche matin, Thomas McKay, qui a rendu témoignage ici ce,
matin, vint°me demander si je voudrais aller à Prince-Albert pour tenir trois assem-
blées, une à la maison d'école de Lindsay, une dans l'église de Sainte-Catherine, et
une autre à Saint-André, en me faisant entendre que c'était le major Crozier qui
m'envoyait là, et je répondis que j'irais. Malgré que je préférasse rester à Carlton
pour y exercer les devoirs de mon ministère, je dis qu'à cause des troubles, j'irais
çonvoquer ces assemblées, et je partis aussi vite qu'il me fut possible avec M. Andrew
Peterson. J'arrivai à l'école de Lindsay juste au moment où l'on sortait de l'office
dans l'après-midi. C'est à quoi je visais, de façon que je pusse les avoir tous, que je-
pusse les réunir là dans le plus grand nombre possible, afin d'y tenir une ou plusieurs
assemblées et de leur expliquer mon but en convoquant cette assemblée; et il y eut
un peu de discussion.

Q. Qu'est-ce que M. McKay vous a dit de faire dans ces endroits ?
M. Osler. Ce n'est pas là matière de preuve. Ce qu'a fait le témoin est une

preuve douteuse, mais ce que lui a dit M. McKay n'est pas une preuve. Je ne
m'objecterai pas à ce qu'il dise ce qu'il a fait, mais quant aux instructions qu'il a
reçues de M. McKay, ce n'est pas là une preuve à faire.

Le témoin.-J'ai un écrit qui atteste que j'étais autorisé par le major Crozier à
convoquer ces assemblées. Je l'ai sur moi.

Par M. Maclise:
Q. Produisez-le ? R. Le témoin le produit et en donne lecture. IL'écrit est

marqué comme étant la pièce "K."
Q. Qu'est-ce que M. McKay vous a dit d'engager ces gens-là à faire ? R. Il voulait

que je fisse passer des résolutions déclarant qu'ils ne soutiendraient pas les Français
en armes.

Q. Fut-il question de l'appui qu'ils donneraient à la cause dans les limites consti-
tutionnelles ? R. Que jusqu'à un certain temps ils avaient agi de concert constitu-
tionnellement, mais que depuis que les Métis français avaient pris les armes et avaient
dépassé les limites constitutionnelles, leur alliance avec eux était rompue.

Q. Et ils devaient rester? R. Rester neutres comme ils le désiraient.
Par M. Osler :

Q. Qui disait cela ? R. M. Thomas McKay.
M. Osler.-Eh bien, ce n'est pas là une preuve.
La Cour.-Continuez.
M. Maclise.-C'est une preuve.
Q. La population ne devait pas se déclarer ? R. On ne lui a pas demandé. On

me m'a pas dit de lui demander de se déclarer d'un côté ou de l'autre, mais simple-
ment que les Français ne dussent attendre d'elle aucun appui par les armes, qu'elle
était neutre.

Q. Et vous deviez aussi faire passer des résolutions, ou bien, qu'avez-vous fait à
ce sujet ? R. Je fis adopter des résolutions, et je les envoyai immédiatement à
Carlton.

Q. Par qui ? R. M. Andrew Peterson.
Q. Qui était venu dans ce but ? R. Qui était venu avec moi dans ce but. Il

devait les emporter avec lui si je ne pouvais y aller.
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Q. Quel est ce document, M. Matheson (document dont il déjà parlé)I? R, Oe
sont les résolutions passées à l'assemblée de Sainte-Oatherine ce soir-là.

Q. -Et vous considérez qu'en faisant passer ces résolutions, vous étiez-
M. OsIer.-Ne suggérez pas.

Par M. Maclise:
Q. Quel rapport ont ces résolutions avec ce que vous aviez reçu instructiow

d'obtenir? R. Ces résolutions sont exatement ce que j'avais instruction d'obtenir.
Bien entendu que ceci, relatif à l'envoi des résolutions à Riel, est une petite addition
à mes instructions.

Q. M. McKay vous a-t-il dit quelque chose concernant l'envoi de ces résolutionas
aux Français ?

M. Osler.-Je dois m'objecter à cette question. Je veux que cet interrogatoira
soit conduit avec quelque régularité. Mon savant ami doit compreaidre que ja
m'objecte à des questions suggestives ou à toute preuve qui ie se rapporte pas direc-
tement à la cause.

M. Clarke.-Je désire qu'il soit parfaitemont entendu que nous ne demandons
pas de privilège, que nous n'en acceptons aucun. Nous voulons simplement l'exer-
cice de nos droits conformément à la loi, et quant le savant monsieur sa drape là dans
toute la dignité de son importance et pense qu'il va nous faire taire, il se trompe.

M. Osler.-Je ne cherche pas cela.

Par M. Maclise:
Q. Quant aux instructions d'après lesquelles vous avez agi, y avait-il dans ces in-

structions quelque chose au sujet de ces résolutions qui devaient être passées, pula
portées et lues aux Français ?

La Cour.-Je ne pense pas que vous puissiez poser cette question. Vous aves
enu les instructions qu'on adnet être par écrit. Vous avez la lettre disant ce qui s'est
passé. Puis vous avez ce document "A," c'est-à-dire les résolutions, et le témoin
vous dit que ça été le résultat, mais il ajoute que la dernière partie du mémoire, au.
bas, était en dehors des instructions.

M. Maclise.-Il a déjà été prouvé par les témoins que ces résolutions devaient
être envoyées au major Crozier, et on n'y a pas objecté.

M. Osler.-Parce que je n'accorde pas de faveurs.
M. Maclise.-Des questions suggestives ont été posées par la couronne.
La Cour.-M'en a-t-on averti?
M. Clarke.-Je ne suis pas prêt à l'affirmer. En même temps Votre Seigneurie

se rappelle une des objectious dont j'ai déjà demandé qu'il fût pris note.
Par M. Maclise:

Q. Dans tous les cas, vous avez tenu une assemblée à Lindsay; avez-vous dit &,
cette assemblée pourquoi vous y étiez, et qui vous avait envoyé? R. Oui.

Q. Cela était complètement conforme à ce que vous avec déjà déclaré ? R, Oui.
Q. Et quand vous êtes arrivé là, les gens étaient partis pour s'en retourner chez

eux et vous les avez rappelés? R. Je les ai rencontrés justement comme ils sortaient
de la maison d'école, où ils venaient d'assister à l'office.

Q. Maintenant M. Scott a parlé à l'assemblée qui s'est tenue à cet endroit, n'est-
ce pasI? R. Oui.

Q. Qu'a dit le prisonnier? R. Je ne puis répéter ses paroles, bien entendu,
mais je pais vous rapporter ce qu'il a dit, au meilleur do mes souvenirs.,

Q. Qu'a-t-il dit en substance? R. Il a dit qu'il croyait à propos que les volon-
taires partis de Prince-Albert pour Çarltoa retournassent chez eux. Leur absence
de Prince-Albert mettait l'établissement en danger de deux manières: d'abord,
parce qu'il y avait tant d'hommes avec des armes éloignés de l'établissement, ce qui
le rendait plus faible d'autant, ensuite, à cause de la connaissance qu'on aurait qu'ils
étaient à Carlton pour se battre contre les Français et les Sauvages, ou contre leurs
alliés, quels qu'ils lussent ; alors on dirait naturellement: Bien, il y a tant d'hom
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mes partis de Prince-Albert, ils sont ici pour vous attaquer; allons, par un autre
chemin, prendre possession de Prince-Albert et de la route par eau. Il dit que,,.dans
ces circonstances, il pensait que le mieux à faire pour les volontaires serait de revenir
chez eux pour faire le service de gardes municipaux, car ils devaient protéger par
tôus les moyens Prince-Albert. Qu'est-ce que Oarlton sous le rapport de l'importance
en comparaison de Prince-Albert? Prince-Albert est un établissement considérable
avec beaucoup de femmes et d'enfants;; ils peuvent être sacrifiés; ils peuvent être
massacrés si les Sauvages sont déchaînés sur nous, d'autant plus qu'on craint vive-
ment un soulèvement de leur part; s'il se produit un soulèvement, nous, les Métia
anglais de ce district, nous nous lèverons comme un seul homme pour aider le gou-
vernement à l'abattre.

Q. Il a dit cela à la maison d'école de Lindsay ? R. Oui, à Lindsay.
Q. Vous avez entendu ses observations à Sainte-Catherine le même soir ? R. Oui.
Q. Etaient-elles semblables aux premières ? R. C'étaient précisément 1es

mêmes; je ne pourrais rien vous en dire qui différat de ce que je viens de mentionner.
Q. Ces résolutions.qui vous ont été montrées n'ont pas été rédigées à l'assemblée

de Lindsay? Qu'ont décidé les habitants de l'endroit quant à la rédaction des résolu.
tions ? R. Nous ne complétâmes pas les résolutions à cet endroit pour cette raison--
j'avais à me rendre en toute hâte de là à l'église de Sainte-Catherine afin de rencon-
trer les gens de cette localité avant qu'ils s'en fussent retournés chez eux; en sorte
que nous décidâmes que quelques hommes de Lindsay se rendraient avec nous à
Sainte-Catherinè et que nois rédigerions des résolutions dans l'église de Sainte-
Catherine, parce que nous y aurions toute la nuit pour le faire-s'il en était besoin;
et que ces résolutions seraient ensuite transmises à Carlton.

Q. Et c'est là où M. Scott et quelques autres sont allés ? R. A Sainte-Catherine,
Q. Elles furent envoyées à quelle heure ? R. Je crois les avoir données au mes-

sager entre deux et trois heures du matin-le lundi matin. Toutefois, il ne partit
pas immédiatement avec les résolutions, mais vers la pointe du jour.

Q. Mais si M. Thomas McKay ne s'était pas abouché avec vous, vous auriez
officié à Carlton, et vous ne paraîtriez pas ici aujourd'hui ? R. C'est exactement la
vérité.

Q. Considériez-vous qu'en agissant comme vous l'avez fait, vous étiez coupable
de trahison ou de trahison-félonie ou de quelque crime de ce genre ? R. Je considé-
rais que ce que je faisais était ce qu'il y avait de mieux à faire dans l'intérêt de la
paix, car autrement, je ne l'aurais pas fait.

Q. De sorte que vous considérez qu'en essayant de maintenir la population dans
la neutralité, vous ne faisiez que ce que les autorités vous avaient dit, vous avaient
demandé de faire ? R. Voilà tout, voilà tout ce que j'ai fait.

Q. Vous ne l'auriez pas fait si vous n'aviez pas cru que vous aviez ordre de le
faire, et de qui ? R. Je ne l'aurais pas fait si je n'en avais pas reçu ordre du major
Crozier, qui me l'a ordonné.

Contre-interrogé par M. Osler:
Q. Scott a-t-il parlé plus d'une fois à l'assemblée, la première à laquelle vous

avez assisté? R. Je ne puis m'en rappeler.
Q. Qui présidait à cette première assemblée-? R. Moi.
Q. Vous rappelez-vous qui a parlé le premier ? R. J'ai, bien entendu, parlé la

premier, pour expliquer le but pour lequel je convoquais l'assemblée.
Q. Vous rappelez-vous qui a parlé ensuite ? R. Je ne suis pas certain qui a parlê

après moi. Je sais que M. Scott.a parlé.
Q. Vous rappelez-vous quel3 sont ceux qui ont parlé ? Donnez-moi leurs noms ?

R, Je me rappelle que Andrew Spence a parlé.
Q. Vous rappelez-vous ce qu'il a dit ? R. J'oublie ce qu'il a dit.
Q. Vous rappelez-vous qui a parlêé? R. M. Scott.
Q. Personne autre ? R. Je ne puis me rappeler que d'autres aient parlé.
Q. Sûrement, il y a eu plus de discours que cela ? R. Comme de raison, il y a ei

quelques.remarques faites par-ci par-là, mais pas de régulier-
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Q. Qui a fait les discours préparés de la soirée ? R. M. Spence, M. Scott, l'accusé
et moi.

Q. Maintenant, vous pouvez me dire ce que vous avez dit, n'est-ce pas ? R. Je
vous l'ai déjà dit.

Q. Vous ne pouvez dire ce qu'a dit M. Spence ? R. Non, je ne puis me rappeler
e qu'il a dit.

Q. Ou la portée de ce qu'il a dit ? R. Je ne puis me rappeler exactement la
portée de ce qu'il a dit. Il parla dans le même sens que moi.

Q. Bien, vous pouvez vous rappeler bien distinctement une bonne partie du
discours de M. Scott ? R. Je me rappelle cette partie que je vous ai déjà rapportée.

Q. Vous avez causé, je présume, récemment sur ce qu'il a dit? Vous avez eu
occasion de vous rafraichir la mémoire sur ce qu'il a dit? R. Oui.

Q. Or, il a été assez formellement juré ici que Scott a dit qu'il serait mieux pour
les colons de rester neutres, et de déposer leurs armes.

Objecté à cette question.
La Cour.-Il peut être demandé au témoin: A-t-il êté dit quelque chose en ce

sens, savoir: qu'on devrait déposer les armes, et qu'on devrait laisser les Métis fran-
çais et la police à cheval vider le différend entre eux ?

Le témoin.-Je n'ai pas souvenir de cela.
M. Osler.-M. Scott a-t-il dit quelque chose de semblable à cette assemblée ? R.

Pas que je me rappelle.
Q. Vous rappelez-vous quelque chose à ce sujet? Voulez-vous jurer que cela n'a

pas été dit ? En d'autres termes, voulez-vous contredire M. Craig ? R. Je dis qu'au
meilleur de ma connaissance, il n'a pas dit cela, et je suis sous serment.

Q. Quoique vous ne puissiez pas vous rappeler un mot de ce qu'a dit M. Spence
dans le discours qu'il a .prononcé en cette circonstance ? R. Oui.

Q, M. Craig jure cela bien formellement ? R. Je le sais paifaitement.
Q. Voulez-vous prendre sur vous de le contredire sous votre serment ? R. Je me

tiens à ce que j'ai dit.
Q. Répondez directement à ma question?
M. Clarke.-Je demande à Votre Seigneurie en faveur de ce monsieur la pro-

tection ordinaire qu'on accorde à tout témoin dans une cour de justice. C'est un
homme instruit et intelligent; et je fais remarquer à Votre Seigneurie qu'il n'est
guère loyal même pour les fins d'une poursuite comme celle-ci, d'essayer de mettre
dans la bouche de ce monsieur des paroles qu'il n'a jamais dites. Or, je demande
ceci. Je représente à Votre Seigneurie que ce n'est pas là une manière régulière de
poser cette question: "Veut-il prendre sur lui de le contredire ? " Si la couronne se
propose de lui faire contredire M. Craig, la loi lui prescrit un moyen pour en venir
là, et je soutiens qu'elle ne peut le faire par d'autres moyens.

La Cour.-Est-de qu'un conseil, dans le contre-interrogatoire, n'a pas le pouvoir
d'embrasser un champ plus vaste que dans l'interrogatoire?

M. Clarke.-Il l'a dans certaines circonstances, mais il n'a pas droit de suggérer
ce qui n'est pas, pas même s'il représente la couronne.

M. Osler.-Mon savant ami m'a interrompu deux fois dans ce contre-interroga-
toire et il sait ou doit savoir qu'intervenir dans un contre-interrogatoire sur des
points délicats est fort irrégulier, à moins que le conseil qui contre-interroge n'ait
évidemment tort. La première intervention de mon savant ami n'était pas justifiable,
et je demande actuellement ce qui se demande tous les jours, savoir: Si un témoin
-veut en contredire un autre. Je cherche à voir où est la vérité par rapport aux deux
témoins, dont ni l'un ni l'autre, j'en suis sûr, ne désire déclarer autre chose que la
vérité au tribunal; mais quand sa mémoire est faillible, on a besoin de contre-inter-
roger un témoin pour en obtenir ce qui parait la version plus croyable de l'affaire.
Je ne désire imputer et je n'imputerai pas pour un moment aucune mauvaise intention
au témoin à la tribune, et je ne veux pas non plus que mon savant ami en impute au
témoin Craig.

M. Clarke.-Je ne lui en ai pas imputé.
M. Osler.-Je serai très obligé à mon savant ami de ne pas intervenir, et je pose-

rai mes questions le plus légalement possible.
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La Cour.-Pourriez-vous me citer quelque autorité pour montrer que dans un
contre-interrogatoire où un témoin a affirmé un fait, on ne peut lui demander: Vou-
lez-vous contredire un tel ou un tel ?

M. Clarke.-Je ne suis pas prêt à fournir une semblable autorité, mais Votre
Seigneurie voudra bien se rappeler qu'après tout ceci est une question de fait, Ce
n'est pas une question de droit, et le jury en est le juge, et non Votre flonneur

La Cour.-Mais je dois juger de ce qui est régulier ou non.
M. Clarke.-Votre Seigneurie siège ici non pour faire la loi, mais pour l'appliquer

en toute sûreté, et je protégerai mon client lors même que la couronne et le gouver-
nement seraient tout entiers contre moi.

M. Osler.-Nous serions très fâchés d'embarrasser mon savant ami dans l'accom-
plissement régulier de ses devoirs envers son client.

La Cour.-M. Osler, vous pouvez poser la question.

Par M. Osler:
Q. Maintenant, voulez-vous prendre sur vous de contredire le récit qu'a fait M.

Craig de ce qui s'est passé à cette assemblée, en d'autres termes, voulez-vous opposer
votre serment au sien sur ce qui s'est passé là ? R. Si ce que j'ai déjà dit le contredit,
je n'y puis rien, et je le maintiens.

Q. Ceci est du raisonnement-il a affirmé un fait, et vous en affirmez un autre-
il se peut parfaitement que l'accusé ait fait l'une et l'autre assertion-voulez-vous
prendre sur vous de jurer qu'il n'a pas dit ce que M. Craig jure qu'il a dit? R. Je
vous comprends à présent. Je ne comprenais pas votre question auparavant. Je ne
puis prendre sur moi d'affirmer que l'accusé n'a jamais dit cela, mais je puis jurer que
je ne lui ai pas entendu dire.

Q. Vous pouvez jurer que vous ne vous en rappelez pas ? R. Je ne lui ai pas
entendu dire cela. Je ne me rappelle pas qu'il ait dit rien de semblable, qu'il ait dit
autre chose que ce que je vous ai rapporté.

Par la Cour:
Q. S'il a dit cela, vous ne l'avez pas entendu, est-ce là l'expression de votre

pensée ? R. S'il a fait cette assertion, je ne l'ai pas entendu. Je ne la lui ai jamais
entendu faire.

Par M. Osier:
Q. Dans cette circonstance, Scott a-t-il quitté l'assemblée avant l'adoption des

résolutions ? R. Je ne suis pas certain s'il a quitté l'assemblée avant l'adoption des
résolutions. Je sais qu'il partit avant qu'elles furent complétées et signées.

Q. Pourquoi est-il parti ? R. Je l'ignore.
Q. Etait-ce parce que l'assemblée n'était pas d'accord avec ses vues? R, Non; ja

ne sais pas quelles étaient ses raisons.
Q. Vous n'en avez pas d'idée ? R. Non.
Q. Mais quand ces résolutions furent signées> il n'était pas là ? R. Il n'était pas

présent quand elles furent signées.
Q. Comment avez-vous remarqué son absence ? R. Je savais qu'il était hors de

la maison.
Q. L'avez-vous vu sortir? R. Parce que l'assemblée était passablement disper-

ée-
Q. L'avez-vous vu sortir? R. Je l'ai vu sortir.
Q. Qu'est-ce qui est survenu dans l'assemblée, pour qu'il soit sorti? R. Ce tut

pendant la discussion au sujet des résolutions. Je ne puis vous dire pour quelle rai-
son particulière-

Q. A-t-il proposé une contre-résolution ? R. Non.
Q. En êtes-vous sûr, M. Matheson ? R. Je ne me rappelle pas qu'il ait proposé

une contre-résolution.
Q. Ne vous rappelez-vous pas qu'il a proposé une contre-résolution, qu'il n'a pu

trouver personne pour l'appuyer, qu'il s'est faché et est parti; vous rappelez-vous
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quelque chose de ce genre? RK Je ne me rappelle pas; il peut avoir proposé une
contre-résolution.

Q. Jurez-vous qu'il ne l'a pas proposée? R. Je le jure au meilleur de ma con-
naissance.

Q. Jurez-vous qu'il ne 1 a pas proposée ? R. Je le jure, à moins que ma mémoire
lie m'ait fait défaut.

Q. Votre mémoire vous a fait défaut relativement au discours de Spence; vous
l'avez complètement oublié? R. Je vous ai dit que Spence s'était exprimé dans le
même sens que moi.

Q. Vous m'avez dit aussi que vous ne pouviez vous rappeler ce qu'il a dit? R. Je
me pouvais me le rappeler.

Q. Vous avez répété, pour ainsi dire, le discours de Scott ? R. Et j'ai répété le
xnien, et je vous ai dit que Spence a pris les principaux points de mon discours.

Q. Maintenant, dites-vous que Scott était d'accord avec le reste de l'assemblée ?
R. Il était d'accord avec le reste de l'assemblée, car la neutralité était ce pourquoi on
n'avait demandé d'aller là.

Q. Que voulait-il de plus ? R. Ce qu'il voulait de plus était-ce qu'il a suggéré,
savoir, qu'il était à propos que les volontaires revinssent chez-eux.

Q. Et déposassent leurs armes? R. Non, qu'ils ne déposassent pas leurs armes.
Q. Quand vous a-t-on demandé de dire ce que vous vous rappeliez de ce qui

s'était passé à cette assemblée ? Quand est-ce? Quand vous a-t-on demandé de dire
ce que vous vous rappeliez ? L'assemblée dont nous parlons, est celle à laquelle M.
Craig fut nommé secrétaire, combien de temps cette assemblée dura-t-elle ? Combien
de temps s'est-il écoulé après que vous eûtes pris le fauteuil jusqu'à çe qu'elle se ter-
minât? R. Il a dû s'écouler quatre heures probablement.

Q. Combien de temps avez-vous parlé ? R. Je ne sais pas.
Q. Dix minutes? R. J'oserais dire que tout compris, je parlai pendant près

d'une heure.
Q. Vous devez avoir assez fait de sermons pour savoir qu'une demi-heure était

tout ce que les gens pouvaient supporter ? R. Oui, mais je n'ai pas parlé qu'une fois.
Q. Bien, vous avez parlé en tout une heure ? Combien de temps a parlé Scott ?

R Il m'est presque impossible de vous le dire.
Q. Vous m'avez rapporté fort en détail ce qu'il a dit, donnez moi un aperçu du.

temps pendant lequel il a parlé, une demi-heure ou une heure? R. Il a parlé plus
d'une demi-heure, probablement.

Q. Combien de temps a parlé Spence ? A-t-il parlé plus d'une demi-heure ? Il a
parlé plusieurs fois, je ne puis me le rappeler.

Q. Combien de temps en tout? R. Il peut avoir parlé une heure.
Q. Eh bien, que s'est-il fait le reste du temps, quatre heures en tout; sûre-

ment quelque autre a parlé dans ces quatre heures; quatre heures pour deux ora-
teurs, ce serait terriblement long, même si mon savant ami était l'un des deux-or
donc, quels autres ont parlé ? R. Je ne me rappelle pas d'autres, excepté M. Craig,
Mien entendu.

Q. Bien, M. Craig a parlé combien de temps ? Pouvez-vous dire combien de réso-
lutions ont été proposées et qui les a proposées ? R. M. Craig a proposé les résolu-
tions.

Q. Quel autre a proposé une autre résolution? R. Personne.
Q. Eh bien, vous ne discuteriez jamais quatre heures durant sans qu'il y ett

d'amendement, n'est-ce pas ? R. C'est-ce que nous avons fait tout de même, quelque
temps qu'ait duré la discussion.

Q. Vous nous avez dit qu'ele a duré quatre heures, quelle heure était-il quand
l'assemblée fut finie ? Quelle heure de la nuit ? R. Il devait être près de minuit.

Q. Et où êtes-vous allé ensuite ? R. Chez moi.
Q. Nous parlons de l'assemblée à l'église de Sainte-Catherine, de là vous vous

êtes rendu chez vous ? R. Oui.
Q. Quand s'est tenue l'assemblée suivante? R. L'assemblée suivante s'est tenue

le lendemain.
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Q. A quelle hietire ? 1. Vers ii bentes de l'avaniidi,
Q. Qui étaient là, Scott y êtait-il ? R1 Non, il n'y était pÈs.
Q. Or, en tnant ces essemb ales, à1a demande saris doute du major Crozier, on

se préoccupait un p(u, je crois, de la question de savoir si les Métis anglais ne se sou-
3èveraient pas ? C'était là le danger, n'est-ce pas? Le danger présuMiable que vous
4lerchiez à détourner c'était le Foùlèvement des Métis anglais ? . Je ne sache pas
que nous eussions quelque appiéhension d'un soulèvement des Métis anglais contre le

gouvernemerit.
Q. A quoi dcre alois servait-il de tenir des assemblées ? R Eh bien, à ce que

Ji compris, la question était celle-ci, savoir, que kes Métis français étaient sous l'im-
pression que les Métis anglais les sôütieÉdraient par les armes, et que s'ils étaient
assurés qu'ils nDauraieut ras leu concours, ce serait le moyen de les disperser
tranquillement et de les faie retouirnrie chez eux.

Q. C'était là le but de lassemblée? R Tel était le but de Passemblée.
Q. Et vos instructions étaient à cet effet de les faire rester neutres? e Oui.
Q. C'est pour cela qu'en s'est servi du mot "neutralité " ? R .Oui.
Q. Le but était de montrer que les Français ne pourraient avoir d'aide des

Anglais? R. Oui.
Q. Dites-veus qu'il y eût quelque darger que ceux-ci leur donnassent de l'aide ?

3. Je ne pense pas qu'il y en eût. Je ne crois pas qu'il y en eût.
Q. Et je suppose que bon nombre d'entre eux étaient vos ouailles, appartenaient à

votre congrégation? R. Oui.
Q. De sorte que vous connaissiez, jusqu'à un certain point, l'état des esprits à cet

enidroit? R. Oui.
.Par .M. Iaclise:

Q. Vous étiez présent tout le temps que M. Scott a été là, n'est-ce pas? R. Oui.
Q. le savant conseil de la couronne a parlé de la marière dont cette affaire avait

été rappelée à vos souvenirs. Où, vous avez visité M. Scott tandis qu'il était en pri-
son, n'est-ce pas? R Oui.

Q. Avez-vous eu alors avec lui quelque conversation sur les événements précé-
dents de manière que les faits soient restés dans votre mémoire ? Avez-vous eu alors
des discussions avec lui? R Bien, nous n'avons jamais eu de ces discussions.

Q. Cependant, vous vous repassiez ces choses-là dans la mémoire? R. Oui.
Q. Plus particulièremert ce qu'avait dit M. Scott à ce sujet? R Oui.
Q. Ne l'avez-vous pas visité plusieurs fois en prison à Prince-Albert? R Je l'ai

'visité très fréquemment.

]ILLIArDn MITcnELL est assermenté:

Interrogé par M. Clarke:
Q. Où résidez-vous? R Au Lac-aux-Canards.
Q. Dans les territoires du Nord-Ouest? R Oui.
Q. A quelle distance est-ce de l'endroit appelé le Plateau ? E. Vingt-huit ou

trente milles.
Q. Connaissez-vous le prisonnier? R. Oui.
Q. Depuis combien de temps le connaissez-vous? R Je le connais depuis l'année

de la conclusion du traité avec les Sauvages, et ça été en 1876, je pense.
Q. Etes-vous au fait de ses alliances de fàmille, ou bien, s'est-il trouvé en rap-

ports très étroits avec les Métis du territoire? R Je sais que sa femme était une
Igétisse anglaise.

Q, Je crois qu'elle est morte à présent? R. Oui.
Q. Comment Thomas Scott était-il employé durant le temps que vous l'avez

connu? EB Il était employé par Stobart et Cie, et ensuite par Stobart, Eden et Cie.
Q. Par la même maison de commerce? E. Oui, la même maison de commerce.
Q. Savez-vous où était sa résidence avant qu'il fut emprisonné dernièrement ? R.

Il a une ferme au Plateau.
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Q. Quelle espèce de ferme est-ce, où était-ce, plutôt ? R. Un établissement
(honestead) ordinaire.

Q. Savez-vous de quelle étendue? R. Une demi-section, à ce que je suppose, je
ne le sais pas.

Q. Pouvez-vous dire au tribunal et au jury s'il cultivait sur une grande échelle?
IR. Il cultivait sur une grande échelle. J'ai toujours compris que c'était un des plus
grands cultivateurs du district.

Q. Vous avez vu souvent sa ferme, je suppose? R. J'ai été fréquemment sur sa
ferme.

Q Voulez vous dire au tribunal et au jury si vous avez eu occasion d'aller à
iBatoche vers la dernière partie du mois de mars dernier ? R. Je suis allé à Batoche.

Q. Dites au tribunal et au jury quand vous êtes allé à Batoche, et pourquoi ? R.
Il y avait du trouble à Batoche, et j'y suis allé pour voir ce que c'était le 19 mars, je
crois, dans la soirée. Je ne suis pas sûr de la date. C'était un jeudi.

Q. Est-ce la seule fois que vous y êtes allé? R. J'y suis allé aussi le vendredi et
le samedi suivant.

Q. Avez-vous rencontré quelqu'un de votre connaissance à Batoche, dans quel-
qu'un de ces trois voyages ? R. J'y ai vu des Métis français que je connaissais.

Q. Y avez-vous vu l'accusé ? R. J'y ai vu l'accusé le samedi, dans mon voyaga
de ce jo'ur là.

Q. Voulez-vous dire au tribunal et aujury où vous l'avez vu, et qui était présent?
R. Je l'ai vu dans la salle du conseil de Riel.

Q. Vous rappelez-vous s'il y avait quelqu'un avec lui, et si oui, qui était-ce? R.
Deux hommes étaient avec lui. L'un était M. Ross, et je ne me rappelle pas qui était
l'autre.

Q. Avez-vous eu quelque conversation avec l'accusé quand vous étiez là ? R.
Oui.

Q. Bien, ayez la bonté de dire au tribunal et au jury ce qui s'est passé entre
vous, quelle a été votre conversation ? R. Je demandai à l'accusé qu'estce qu'il
faisait là

M. Osler.-Ce n'est pas là de la preuve. Ce qu'un accusé dit qu'il fait là ne doit
pas faire partie de la preuve.

M. Clarke..-Ce qu'il dit lui-même faire là, joint à la connaissance personnelle
qu'en a la personne qui était présente, si ce n'est pas là de la preuve

M. Maclise.- On l'accuse d'avoir conspiré là, à Batoche.
M. Clarke.-Il ne s'agit pas de ce qui s'est fait là, il s'agit de ce qui s'y est dit,

et je pense que le jury voudra le savoir.
M. Osler.-Je ne m'objecte pas, Votre Honneur, à ce que le témoin rapporte ce

qui a été dit par l'accusé, ce qu'il lui a entendu dire aux autres qui étaient concernés
dans la rébellion ; mais quand un homme est accusé'd'un crime, j'ai encore à appren-
dre quo lorsqu'il donne des excuses ou définit sa position en réponse à quelqu'un qui
lui demande ce qu'il fait là-j'ai encore à apprendre que ce soit là de la preuve.
Je suis parfaitement disposé à admettre, et dans tous les cas, je ne m'objecterai pas à
ce que M. Mitchell rapporte ce qu'il lui a entendu dire à d'autres, mais ce qu'il a dit
en réponse à la question de M. Mitchell sur ce qu'il faisait là, n'est pas une preuve à
faire.

M. Clarke.-Mon savant ami expose le cas d'une manière si habile que Votre
Seigneurie doit être frappée de la justesse et du poids de son argumentation. Il dit
que quand Scott était là avec les autres, engagés dans la rébellion,-or, le témoin n'a
pas dit un mot de la rébellion, et je fais remarquer à Votre Seigneurie que c'est une
tentative fort déloyale que de prétendre faire voir qu'il y avait rébellion avant que le
témoin n'en ait parlé. Je demande qu'il soit pris note de ma question, et je demande
que Votre Seigneurie en décide, sachant exactement quel sera le résultat.

La Cour.-Il est évident que le témoin n'a pas parlé de rébellion. Maintenant,
vous pouvez lui demander ce qu'il a dit, ce qui a été dit par l'accusé et ce qui a été
fait là par l'accusé.
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M. Clarke.- Si l'accusé et le témoin se trouvaient, certain jour, à un endroit à
Batoche, avec d'autres personnes, je demande au témoin et j'ai droit de lui demander
ce qu'a dit l'accusé. Voilà ce que je lui demande. Qu'a dit l'accusé ?

La Cour.-Quant à la manière dont vous posez votre dernière question, vous
avez raison, mais n'allez pas audelà.

Le témoin.-L'accusé dit qu'il était envoyé là par les Métis anglais pour con-
naître la cause du trouble et pour engager les perturbateurs à s'arrêter et à se dis-
perser, et pour leur représenter que s'ils ne s'arrêtaient pas, ils se mettraient dans de
mauvais draps et qu'ils mettaient la vie des colons en danger. C'est tout ce que
l'accusé m'a dit.

Q. Avez-vous vu quelqu'un de ceux engagés dans ce trouble quand vous étiez
là; avez-vous vu quelqu'un de ceux qu'on supposait être les meneurs parmi les Métis
français? R. J'ai vu tout le conseil, le conseil qui était réuni.

Q. Avez-vous vu Louis Riel? R. Oui.
Q. J'ai compris que vous avez dit que vous étiez allé là dans le but de voir s'il

y avait du trouble, et ce qui en était? B. J'ai été là pour essayer de faire la paix.
Q. Et vous y avez rencontré le prisonnier? R. Qui s'y trouvait dans des circons-

tances semblables.
Q. On ne vous a pas arrêté pour non-révélation de trahison ? R. Non, on ne l'a

pas fait.
Q. Voudriez-vous avoir la bonté de dire, M. Mitchell, si vous y êtes allé de votre

propre mouvement les trois fois que vous avez mentionnées, ou bien, si quelqu'une
de ces fois, quelque personne constituée en autorité vous a demandé d'y aller ? R.
La première fois, le major Crozier m'avait demandé si je voudrais y aller, voir ce que
ces gens entendaient faire.

Q. Le prisonnier est accué d'avoir aidé et assisté ces gens-là. Vous étiez là;
leur a-t-il donné beaucoup d'assistance en votre présence? R. J'ai déjà rapporté tout
ce que m'a dit le prisonnier.

Q. V us dites que vous y avez vu Ross avec lui? R. Oui.
Q. Maintenant, vous connaissez l'accusé depuis quelques années, comme vous

l'avez dit ? R. Oui.
Q. Savez-vous s'il parle le cris ? Je ne pense pas qu'il sache beaucoup le cris.
Q. Savez-vous s'il parle français ? Je sais qu'il ne parle pas le français.
Q. Connaissez-vous le témoin Astley qui a paru ici ? R. Oui.
Q. Est-il à votre connaissance que ce monsieur Astley demande une place du:

gouvernement ? R. Je n'en sais rien. Je ne connais rien de cela.
Q. Avez-vous vu là un monsieur du nom de McKay ? R. McKay a été à Batoche

avec moi la troisième fois. C'est de celle-ci que nous parlons.
Q. C'est cette fois-là que vous avez vu l'accusé à Batoche? R. Oui.
Q. Avez-vous entendu le témoin McKay dire quelque chose sur la position des

Métis anglais? R. Je ne sais. Je n'ai pas fait attention à ce que disait M. MeKay.
Il parla cris la plus grande partie du temps, au meilleur de mes souvenirs.

Q. Il parlait cris à qui ? R. Au conseil. Quand il parlait à Riel il le faisait en
anglais.

Q. Avez-vous entendu là quelque conversation avec McKay sur la position des
Métis anglais ?

M. Osler.-Ce qu'a dit M. McKay ne doit par faire partie de la preuve.
La Cour.-Cela en ferait partie si l'accusé était là.

Par M. OsIer ;
Q. M. Mitchell, avez-vous entendu quelque conversation de Scott avec les gens

qu'il était allé voir? R. Il n'a pas eu de conversation avec d'autres que moi pendant
que j'ai été dans la salle du conseil.

Q. Ainsi, quelle qu'ait été sa mission, vous ne la lui avez pas entendu énoncer ?
R. Je ne me rappelle pas qu'il ait parlé à d'autre qu'à moi.

Q. Avait-il terminé ce qu'il était allé faire lorsque vous l'avez rencontré là?
R. Je ne le lui ai pas demandé.
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Q. De sorte qup ce que vous nous avez rapporté n'est pas ce qu'il a diu aux
personnes qui l'entouraient, mais ce qu'il vous a diten réponse à votre questionT
.L C'est ce qu'il m'a dit.

M. Osler.-Ainsi, vous le voyez, Votre JoRnieur, cela néentre pas dans la preuve,.
Mt devrait être supprimé.

M. Clarke.-Je soutiens à Votre Honneur que c'est de la preuve.
La Cour.-A un certain moment, j'aurai à exprimer mon opinion sur cela.

Par M. Osler :
Q A quelle heure du jour ou de la nuit l'avez-vous vu là ? R. l pouvait être à

peu près midi.
Q Et vous étiez là à la demande, je crois, du major Crozier ? R, Oui.

ALBERT AUSTIN PORTER est as6ermenté
Interrogé par M. Maclise:

Q. Où demeurez-vous ? R. A Prince-Albert.
Q. Quelle est votre occupation ? R. Télégraphiste.
Q. Au service de qui? R. Du gouvernement du Canada.
Q. Depuis combien de temps ? R. Depuis janvier 1883, époque où la ligne

Dominion a été prolongée du sud jusque-là.
Q. Vous rappelez-vous le 22 mars dernier? R. Oui.
Q, Où êtes-vous allé ce jour-là, et sur l'ordre de qui ? R. Le capitaine Moore

m'envoya l'ordre de mc--- le capitaine Moore, de la police à cheval du Nord-Ouest,
aenvoya l'ordre de me rendre au Plateau-à la coulée de MeFarlan, du moins.

Q. A quelle distance de Prince-Albert ? R. Vingt ou vingt-cinq milles, je
suppose, de Prince-Albert.

Q. Comme-? R. Comme télégraphiste. Je devais transmettre les messages
qui seraient envoyés de Carlton aux autorités de Prince-Albert, et vice versá.

Q. Par des éclaireurs de Carlton et de Prince-Albert, par le télégraphe? R. Je
devais transmettre ces derniers à Carlton.

Q. Quelle espèce de bureau avikz-vous là ? . lUne tente sous forme de cloche
et un fil qui s'y joignait.

Q, Vous rappelez-vous la bataille du Lac-aux-Canards? R. Oui, je me la rap-
pelle.

Q. Qu'arriva.t-il après cela, pendant la nuit? R. Nous reçûmes l'ordre de lever
le camp et de nous transporter au Plateau, près de Prince-Albert, et de nous mettre
en eenuunnication avec la ligne télégraphique au Plateau, ou près du Plateau.

Q. Dans la maison de qui? R Je me mis en communication avec la ligne dans
la maison de M. William Miller. il était environ quatre heures du matin, je crois,
quard nous fûmes là.

Q. A quelle distance était-ce de la ferme de Scott ? R. Je suppose que c'est à
trois quarts de mille probablement. C'est l'idée que j'ai de la distance,

Q. Dans tous les cas, c'est le plus proche voisin de Scott? R. Oui.
Q. Connaissez-vous l'accusé, Thomas Scott ? R. Oui.
Q. Que se passa-t-il entre vous et lui, le 24, après la bataille du Lac-aux-Canards ?

]R Il vint au bureau du télégraphe et me dit-le 27, après la bataille du Lac-aux-Ca-
Mards-

Q. Il vous donna un télégramme-
Par M. Osler :

Q. Où est ce télégramme? R. Je ne l'ai pas sur moi. Il est détruit avec tous
les autres messages. Il était envoyé au capitaine Moffatt à Prince-Albert.

Par M. aclise :

Q. Quel était l'objet de ce télégramme, et quelle en a été la suite? R. Il me dicta
£t j'écrivis sur un morceau de papier.

M. Osler.-Ceci n'a pas rapport à la cause.
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M. Maclise.-Supposez que vous soyez accusé d'avoir conspiré avec des rebelles,
avant et après une certaine date.

La Cour.-La date n'est pas essentielle dans une accusation de ce genre.
M. Maclise-Supposé qu'on prouve que durant ce laps de temps vous avez offert

de fournir des troupes, cette preuve ne serait-elle pas pertinente ? Le 27, et plusieurs
jours avant et après.

La Cour.-Non, je ne le crois pas. La réponse que le témoin allait faire c'est
que l'accusé dicta dans la maison de Miller une dépêche au témoin par laquelle il
offrait ses services.

M. Clarke.-La question que je veux faire est celle-ci, savoir, si, le jour en
question, l'accusé est allé chez le témoin comme télégraphiste à l'emploi du gouver-
nement au Plateau, et s'il a envoyé par lui un télégramme à la plus haute autorité
militaire, lui offrant de lever une compagnie de volontaires pour la défense du pays
et contre les rebelles? Voilà ma question.

La Cour.-Je crois que vous pouvez demander, d'une manière générale, si l'accusé
a agi ainsi, afin d'établir sa loyauté si tel est le cas, sans mentionner de date.

M. Scott.-En second lieu, c'est une question suggestive que voùs ne devriez pas
faire.

M. Clarke.-Je demande humblement à Votre Honneur de prendre note de ma
question, et nous aurons ensuite une décision sur cette question.

M. Osler.-Certainement, il vaudrait nieux pour mon savant ami de demander
ce qui s'est passé. A la manière dont la question est maintenant posée, elle donne
prise à l'objection qu'elle met la réponse dans la bouche du témoin.

M. Clarke.-Je demande qu'il soit pris note de ma question, et qu'il en soit
décidé.

Par 3O. ikaclise:

Q. Que s'est-il passé ? R. M. Scott vint au bureau et me demanda d'écrire sous
sa dictée la dépêche suivante. D'après ce que je me rappelle, il me dit auparavant
qu'il avait appris la bataille du Lac-aux-Canards, et il me dit d'écrire au capitaine
Moffatt le message suivant : qu'il pourrait lever et assembler de 150 à 200 hommes
armés à midi ce jour-là au Plateau pour combattre les Sauvages et les rebelles pour la
défense de la reine et du pays; c'est là la substance de la dépêche.

Q. Qu'en fîtes-vous ? R. Je la trasumis à Prince-Albert.
Q. Reçûtes-vous quelque accusé de réception ? R. Je reçus l'acousé ordinaire,

des télégraphistes, savoir, que la dépêche avait été reçue correctement.
Q. A qui était-elle adressée ? R. Au capitaine Moffatt.
Q. Quelle position occupait-il alors-le capitaine Moffatt? R. Celle d'inspec-

teur dans la police à cheval du Nord-Ouest. Il était alors, je pense, officier comman-
dant. La dépêche était adressée au capitaine Moffatt, officier commandant, à Prince-
Albert.

Q. Quelle réponse reçûtes-vous, ou quelle discussion se fit-il par le fil télégra-
phique au sujet de cette proposition ? R. Je ne sais s'il m'est permis ou non de dire
cela. Je suis un télégraphiste assermenté, sous serment.

M. Osler.-Ceci n'a pas rapport à la preuve en cette cause. Je n'ai pas d'objec-
tion à ce que la réponse à Scott soit donnée, mais il on est lautrement de toute disous-
eion entre les autorités sur ce qu'elles devaient faire par rapport à cette dépêche;
cela ne serait pas régulier.

M. Clarke.--Malgré tout mon désir de faire tout en mon pouvoir pour la défense
de mon clierat, je ne pense pas que je serais justifiable de me mettre en communica-
tion avec la ligne télégraphique ou de demander qu'est-ce que les autorités discutaient
entre elles.

Par M. Zaclise:

Q. Quelle réponse fut reçue ? R. Il n'y eut pas de réponse directe, mais un
accusé de réception constatant que la dépêche avait été reçue correctement.

Q. Eh bien, avez-vous revu M. Scott après cela ? R. Oui. Je le voyais à toute,
heure ou à peu près pendant que je fus là.
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Q. Que s'est-il passé entre vous? R. Il ne s'est rien passé de particulier. On
discutait et on causait. Je ne me rappelle pas exactement qu'il se soit rien passé de
particulier.

Q. A-t-il, en votre présence, conspiré avec qui que ce soit pour amener une
révolte ou pour aider ou encourager la rébellion pendant ce temps-là ? R. Je n'en
ai jamais rien su.

Q. N'était-il pas au bureau la plupart du temps ? R. Souvent. Oui.
Q. Avez-vous vu dans sa conduite quelque chose qui pût motiver l'accusation

portée contre lui ?
M. Osler.-Certes, vous avez été assez loin avec ces questions irrégulières.
M. Clarke.-Vous avez porté contre lui une accusation vague.
M. Osler.-La couronne doit appuyer sa cause sur les actes patents qu'elle a

prouvés, et vous devez vous attaquer à cela.
M. Maclise.-Des conversations de ce genre ont été mises en preuve par la

poursuite.

Par M. Oser:
Q. Depuis combien de temps connaissez-vous M. Scott ? R. Depuis que je suis

à Prince-Albert.
Q. Depuis combien de temps y êtes-vous ? R. Il y aura trois ans cet hiver.
Q. Avez-vous été dans son intimité? R. Non, je n'ai jamais été intime avec lui.
Q. Le pays était considérablement alarmé aussitôt après la bataille du Lac-aux-

Canards? R. Oui, il y avait une eertaine excitation.
Q. On redoutait les Sauvages? R. Oui.
Q. Et on craignait que l'établissement fût mis en péril ? R. C'était la plainte

générale.
Q. C'est après qu'il fut connu que les gens avaient été tués au Lac-aux-Canards

que cette offre de M. Scott a été faite ? R. Ce fut le 27-oui, c'était après la bataille
du Lac-aux-Canards, qui a eu lieu le 26.

Q. Il y avait beaucoup d'alarme dans le pays ? R. Oui, il y avait beaucoup
d'excitation.

Hua Ross est assermenté:

InterrogéÇpar M. Macisee:
Q. Où demeurez-vous? R. A Prince-Albert l'hiver dernier-près de Prince-

Albert.
Q. Connaissez-vous l'acensé, M. Scott ? R. Oui.
Q. Depuis combien de temps ? R Je le connais depuis 1872.
Q. Où était-ce ? R. A la rivière Princess.
Q. Au service de-? R. La Compagnie de la Baie-d'Hludson.
Q Vous étiez tous deux au service de la compagnie ? R. Oui.
Q. Vous l'avez quittée, je pense, vers le même temps que lui ? R. Oui.
Q. Quelle est votre occupation? R. Entrepreneur de transports en général et

cultivateur.
Q. Où est votre ferme ? R. A Medicine-Hfat.
Q. Connaissez-vous l'établissement appelé le Plateau? R. Oui.
Q. Quelle position occupe-t-il par rapport à Batoche et à Prince-Albert au cas

où il aurait été fait une attaque pendant la rébellion, où l'on aurait marché de Batoche
sur Prince-Albert ? R. Le Plateau est directement sur la route.

Q. En ce qui est des sentiers ? R. Oui.
Q. Les sentiers à partir de Carlton, du Lac-aux-Canards et de Batouhe, tous?

R Mènent au-dessus du Plateau; ils s'y réunissent tous pour n'en plus faire qu'un
seul.

Q. S'il avait été fait une attaque, quel en aurait été l'effet sur l'établissement du
Plateau? R. Il aurait en peu de.chance, je présume.
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Q. Que pensaient de cela, de leur position, les colons de cet établissement à cette
époque, vers ce temps-là ? R. Les familles étaient dans l'alarme. Elles voulaient
qu'il y eût une assemblée publique pour voir à ce qu'il y avait à faire

Q. Ceci était en hiver, et quand il n'y a pas tant de sentiers ouverts. Il n'y a pas
autant de sentiers ouverts en hiver qu'en été dans cette région ? R. Non.

Q. Quelle espèce de ferme y possède M. Scott, et quelle a été son occupation
depuis quelque temps ? R. Cultivateur, et il possède environ 300 acres de terre.

Q. En culture? R. Oui, à peu près ça, en tant que j'en puis juger, M. Scott a
cela.

Q. Cela fait-il une petite ferme ou une grande ? R. Une grande, je le crois bien.
Q. Quelle sorte d'établissement est-ce, quelle espèce de gens s'y trouve-t-il?

R. Des Métis anglais et écossais.
Q. Presque tous, n'est-il pas vrai ? R. Oui, avec quelques colons canadiens.
Q. Vous êtes allé demeurer quelque temps avec M. Scott dernièrement ? R. Oui.
Q, Quand était-ce ? R. C'était vers le 4 décembre, je crois.
Q. De l'année dernière? R. Oui.
Q. Combien de temps y êtes-vous demeuré ? R. Jusqu'après la bataille de

Batoche; j'en suis parti quelques jours après.
Q. Comme de raison, vous vous êtes parfois absenté dans l'intervalle, je suppose?

B. Oui, je me suis absenté.
Q Vous avez donc demeuré chez lui après le 4 décembre ? R. Oui.
Q. S'est-il éloigné pendant une partie du temps, ou avez-vous été avec lui une

bonne partie du temps depuis cette date jusqu'à la fin de l'année ? R. J'ai été avec
lui la plupart du temps, presque tout le temps, jusqu'à mon départ.

Q. Il y avait des gens qui venaient le voir, a-t-il conversé avec eux en particu-
lier ? R. Je n'ai jamais entendu de ces conversations. J'ai toujours été avec lui à la
maison quand il y est venu du monde; j'ai toujours été en sa compagnie.

Q. Comment les Métis de cette section du pays considèrent-ils M. Scott; quelle
influence a-t-il sur eux? R. Ils le regardent comme chef de la population de l'endroit.

Q- Les Métis le regardent comme leur chef ? R. Oui.
Q. C'est lui qui est l'esprit dirigeant, n'est-ce pas ? R. Je ne puis dire.
Q. N'est-il pas vrai qu'il occupe cette position sur leur demande et leurs

instances? R. Certainement, c'est sur leur demande.
Q. Or, vous dites qu'il n'a pas tenu de conversations confidentielles depuis le

temps où vous êtes allé demeurer chez lui ? R, Non, pas que je sache.
Q. Eh bien, dans toutes les conversations que vous avez entendues, dans tout

ce que vous avez entendu dire à Thomas Scott, à partir du 5 décembre, jusqu'à ce
qu'il fut connu que la rébellion avait éclaté après la bataille du Lac-aux-Canards,
avez-vous jamais entendu quelque chose qui vous ait paru sentir la trahison sous
quelque r>apport que ce soit, ou bien, qu'est-ce que vous avez entendu ? Dans quel
sens parlait-il des événements publics ?

M. Osler.-Que disait-il ? Si cela peut entrer en preuve, mais ça ne le peut pas,
cela ne répond à rien de ce qu'à prouvé la couronne; cette catégorie de questions
a déjà été mise de côté par la cour.

Par M. .Maclise :
Q. Bien ! l'accusé s'est-il jamais exprimé devant vous publiquement, ou privément

dans un sens favorable à la rébellion ?
M. Osler.-Je m'objecte à cette question; un moment de réflexion montrera cer-

tainement qu'elle n'est pas admissible.
M. Maclise.-11en serait ainsi dans les cas ordinaires, mais il en est autrement

dans celui-ci.
Q. Depuis que vous êtes allé demeurer là, le 5 décembre, jusqu'au 21 mars, jus-

qu'au jour où vous vous êtes rendu à Batoche avec lui comme délégué-y est-il allé,
à l'établissement des Métis français, pendant ce laps de temps? Savez-vous s'il est
allé à Batoche? R. Non, je ne sache pas qu'il y soit allé avant d'y aller avec moi.

Q. Maintenant, vous rappelez-vous le 20 mars ? R Oui:
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Q. Que s'est-il passé ce jour-là? R. Il s'est tenu une assemblée dans la nuit du
20 à l'école deAindsay.

Q. Vous rappelez-vous pourquoi s'est tenue cette assemblée? R. Paroe que les
gens voulaient savoir en quoi consistait le trouble qu'il y avait à Batoche. Il y avait
tant de rapports, et des rapports contradictoires auxquels ils ne pouv aient ajouter foi,
qu'une assemblée fut convoquée.

Q. Et que s'y passa-t-il? L'assemblée fut ouverte, et qui fut nommé président?
Qui fut nommé secrétaire? R. Tom Scott, et William Miller.

Q. Scott fut nommé président et Miller secrétaire ? Est-ce cela? R. Ou i.
Q. Bien! Que dit M. Scott; voue en rappelez-vous? R. Bien; M. Scott ne dit pas

graud'chose; il ne se dit pas grand'chose à l'assemblée, cette nuit-là; il ne s'agissait
que de savoir ce qui en était du trouble à Batoche; et il fut proposé par l'assemblée
d'envoyer une délégation à Batoche : Thomas .Scott, William Paquin et moi nous fu-
mes nommés délégués; après quoi, il y eut une discussion à propos d'une salle.

Q. Il a été dit que M. Miller avait fait là un discours, avez-vous entendu le
témoignage de M. McNiven ce matin? R. Oui.

Q. Avez-vous entendu ce qu'a affirmé M. McNiven, que M. Miller avait dit qu'il
y avait une rébellion parmi les Métis français? Vous rappelez-vous que MoNiven a
affirmé cela ? R. Je pense qu'il a dit quelque chose à ce sujet.

Q_ Vous avez entendu ce qu'a dit M. Miller, si toutefois il a dit quelque chose
dans cette circonstance ? R. Je ne vous comprends pas.

Q, M. McNiven a affirmé ce matin dans son témoignage que peudant cette
assemblée, M. William Miller avait dit que comme il s'était produit une rébellion
parmi les Métis français, on devait nommer des délégués pour aller s'enquérir de ce
qui eu était; or, vous avez entendu le témoignage de M. MeNiven ? R. Oui.

La Cour.-Ce qu'il a affirmé est ceci: que, comme les Métis français étaient sous
les armes, des mesures devaient être prises.

Par M. Maclise :
Q. Qu'est-ce qu'a dit M. Miller ? R. Je ne pourrais dire.
Q, Cette affirmation de M. McNiven est-elle vraie ou non? R. Je ne me rap.-

pelle rien de semblable.
Q. Vous avez été présent à l'assemblée pendant toute sa durée ? R. J'y étais

présent, mais je ne me rappelle pas avoir entendu cela.
Q. M. MeNiven a aussi affirmé qu'il y eut des salves d'applaudissement après

l'assemblée; qu'après ou vers la fin de l'assemblée il y eut des hourras, trois pour les
délégués et trois pour Riel; qu'est-ce que vous en dites ? R. Bien, il n'y a pas en de
salves d'applaudissement lorsque l'assemblée-après que l'assemblée fut congédiée,
des hourras furent poussés par la foule en sortant. Je ne puis dire ce que c'était.

Q. Vous ne savez pas pourquoi étaient poussés ces hourras ? R. Non, je ne le
sais pas. Il n'y a pas eu de salves d'applaudissements tant qu'a duré l'assemblée;
après qu'elle fut congédiée, il y eut des salves d'applaudissement.

Q. Avez-vous entendu crier le nom de Riel? R. Non. C'était au dehors. Il y
avait là beaucoup de monde.

Q. Croyez-vous que si le nom de Riel eût été proféré, vous l'auriez entendu?
R. Je crois bien que j'aurais dû l'entendre s'il eût été proféré là.

Q. Les hourras qui furent poussés étaient, de fait, ceux que la foule pousse
d'ordinaire en sortant d'une assemblée? R. Oui, à ce que je sache, je n'ai pas
entendu de hourras pour Riel.

Q. Maintenant, vous rappelez-vous qure M. Scott soit allé, en février, à Qu'Ap-
pelle? R. Oui.

Q. Quand, vers quel temps est-il revenu de Qu'Appelle? R. A la fin de février,
je ne pourrais dire positivement.

Q. Alors, combien de temps était-ce avant cette assemblée? R. Je crois qu'il
est revenu à la fin de février, si je ne me trompe, ou le premier mars.

Q. Vous oubliez dans le moment quand il est parti pour la capitale, quand ôtez-
voue parti vous-même pour la capitale ? R. A la fin de janvier,
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Q. Et quand en êtes-vous revenu? R. Le premier mars.
Q. Eh bien, quand Scott est-il parti pour revenir? R. Ce fut après cela que

cott revint.
Q. Combien de temps après ? R. Huit ou dix jours, je présume. Je pense que

j'étais chez lui huit ou dix jours après.
Q. Vous rappelez-vous s'il a fait ou non un voyage à Prince-Albert dans ce

temps-là ? Quels sont les faits à ce sujet ? R. Depuis son retour ?
Q. Jusqu'à cette assemblée du 20, vendredi? R. Il n'y a été qu'une fois, et j'ai

été avec lui. Il y est allé avec de la farine, de la farine qu'il y apportait.
Q. Quand était-ce ? R. Le lendemain après son retour.
Q. Ce serait alors vers quel temps? Vous dites que vous avez été de retour le

1er mars et que Scott est revenu environ huit ou dix jours après ? R. Je pense que
c'est vers le 12 mars, d'après ce que je puis me rappeler.

Q. Dans cet intervalle du 12 au 20, date de l'assemblée, où était Scott ? R.
Toujours à la maison.

Q. Avez-vous entendu ce qu'a dit ce matin M. Astiey, que la veille du jour oi
les magasins furent pillés, le 17 mars, il a vu M. Thomas Scott à Prince-Albert? R.
Je ne l'ai pas entendu.

Q. Avez-vous entendu ce qu'a dit M. Astley, que Thomas Scott était à Prince-
Albert, qu'il est descendu d'un traîneau le 17 mars, la veille du jour du pillage des
magasins, et qu'il est allé converser avec le capitaine Moore? R. Oui, j'ai entendu
cela.

Q. Or, vous avez déjà dit qu'à partir du 12 jusqu'au 20 Scott n'a pas été à
Prince-Albert ? R. Non, il n'y a pas été; j'ai été chez lui tout ce temps-là, et je ne
l'ai jamais vu y aller jusqu'à ce qu'il fut amené comme prisonnie -à Prince-Albert-
environ deux jours avant qu'il fût arrêté, j'étais chez lui.

Q. Bien, que dites-vous de cette affirmation de M. Astley-est-elle vraie ou non?
Etes-vous prêt à la contredire ?

M. Osler.-Ce n'est pas là la manière régulière de procéder.
Par M. Maelise ;

Q. Où était Thomas Scott le 17 mars? R. Bien, il devait être chez lui, car il n'a
jamais été à Prince-Albert depuis ce temps-là jusqu'après. S'il y est allé, je ne l'ai
pas su, et j'ai été chez lui tout le temps. Il faut qu'il y soit allé pendant la nuit,
mais alors il ne pouvait guère y aller pendant la nuit et être de retour au matin sans
que je l'eusse su.

Q. Astley dit que c'est dans l'après-midi qu'il l'a vu à Prince-Albert ? R. Je ne
puis rien dire là-dessus.

Q. Vous savez que M. Scott était chez lui dans l'après-midi, n'est-ce pas?
M. Osler.-Je désire qu'il ne soit pas posé sans nécessité de question suggestive

au témoin.
Par M. Maclise:

Q. Maintenant, qu'a dit M. Scott à cette assemblée du 20 mars ? Vous rappelez-
vous en quel sens il a parlé? Vous souvenez-vous qu'il a invité quelqu'un des assis-
tants à prendre la parole ? R. Oui.

Q. Qui était-ce ? R. Je crois que le premier fut MeNiven.
Q. Vous nous avez déjà dit que ce qui s'est fait à cette assemblée a été la nomi-

nation de délégués, et très peu de discussion. Bien, qui a-t-elle envoyé comme délé-
gués et quelle était leur mission ? R. Thomas Scott, moi et William Paquin.

Q. Vous avez déjà dit que M. Miller était le secrétaire de cette assemblée. A-t il
pris des notes ? R. Je ne crois pas qu'il ait pris de notes. Je crois qu'il écrivait sur
un morceau de papier-des morceaux de papier griffonnés à la hte.

Q. Quand êtes-vous partis pour Batoche ? R. Le 20 au matin.
Q. Quel jour de la semaine ? R. Le samedi matin-le 21, je veux dire.
Q. A quelle heure du matin ? R. Vers une heure.
Q. Après, que s'est-il passé ce jour-là ? Où êtes-vous allés et que s'est-il passé

là ? R. Nous sommes allés à Batoche-.
MBe
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Q. Avez-vous vu quelqu'un sur la route ? R. Non, nons n'avons rencontré qu'un
-traîneau. Je ne sais qui c'était. Je pense que c'est tout ce que nous avons rencontré
sur la route. Il faisait noir.

Q. Une fois arrivés à Batoche, que s'y est-il passé? R. Nous vîmes qu'il y avait
du trouble.

Q. Où ôtes-vous allés ? R. Nous sommes allés chez Riel.
Q. Est-ce là que vous êtes allés en premier lieu? R. Non.
Q. Où êtes-vous allés en premier lieu ? R. Je crois que c'est au magasin de

Fisher, je n'en suis pas sûr.
Q. De là vous êtes allés à la maison où était le conseil, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Et qu'avez-vous vu là ? Où vîtes-vous d'abord M. Riel ? R. A environ vingt

verges, je suppose, de la maison-il était sorti pour nous rencontrer.
Q. Quelle fut la conversation entre lui et M. Scott, ou entre lui et vous en votre

qualité de délégués ? R. M. Riel dit : J'espère que vous venez pour faire la paix,
pour éviter l'effusion du sang. Et Thomas Scott dit qu'il venait comme délégué avec
un écrit, et cet écrit fut donné à Riel qui le lut; et Scott ajouta qu'il voulait rapporter
par écrit la vérité sur le trouble.

Q. Mais qu'a-t-il dit en réponse à la question de Riel s'il venait pour éviter
l'effusion du --ang? R. Il dit que s'il pouvait obtenir ce réLultat, il ferait très volon-
tiers ce qui serait en son pouvoir.

M. Osler.-Qui a dit cela ? R. Tom Scott.
M. Maclise.- M. Scott lui demanda quelle était la cause du trouble, n'est-ce pas ?

R. Oui.
Q. Et qu'a dit Riel ? R. Il dit que c'était parce que Lawrence Clarke, passant

à Batoche en revenant d'un voyage dans l'est, je crois, à Troy dans tous les cas, et
les Métis lui ayant demandé ce que le gouvernement allait faire relativement à leurs
griefs, il leur avait dit que ce qu'ils auraient ce serait de la poudre et des balles, que-
500 hommes de la police à cheval étaient partis de Hloodo pour venir les balayer.

Q. Quand étaient-ils partis de Boodo? R. Le mtitin du jour même où Lawrence
Clarke passa à Batoche. Je ne puis dire quand c'était. C'était quelques jours avant
notre entrevue. C'est là, dans tous les cas, ce que nous a raconté Riel.

Q. Il a dit quelque chose à propos de quelqu'un dont il attendait l'arrivée,
n'est-ce pas ?

M. Osler.-Il est à désirer qu'on fasse dire au témoin ce qui s'est dit là, sans le
lui suggérer.

M. Maclise.-Qu'a dit Riel après cela ? A-t-il dit quelque chose à propos de
McEay et de M4itchell? R. Oui, il nous retint là. Trois éclaireurs, des Métis frarçais,
venus du Lac-aux-Canards, avaient dit que M. Mitchell et Thomas McKay allaient
arriver, et ces éclaireurs apportaient à Riel la nouvelle que les Métis (anglais et
écossais) étaient assemblés à Carlton.

. Q. Ces éclaireurs ont-ils mentionné quelque conversation qu'ils auraient eue avec
Thomas McKay ? R. Les éclaireurs apportaient à Riel la nouvelle du Lac-aux.
Canards.

Q. Et qui avait fait venir les éclaireurs ? R. Tom McKay.
Q. Qu'est-ce qu'ils ont rapporté comme venant de Tom McKay ? R. Ils lui dirent

que les Métis anglais étaient à Carlton pour se joindre à Crozier.
Q. Quels sont ceux qui lui ont dit cela?
M. Osler.-Vous ne pouvez, certainement, rapporter ce qu'ont dit les éclai-

reurs ?
M. Maclise.-Quels sont-ils ? R. C'est là ce que les éclaireurs ont dit.
Q. Que vous a dit Riel ? R. Riel nous dit que nous aurions à rester là; que de

deux choses : ou nous jouions triple jeu avec eux, ou il fallait que Tom McKay fût
un menteur, qu'ainsi nous devions rester à Batoche jusqu'à l'arrivée de Tom McKa3 .

Q. De sorte que tel fut le résultat de votre voyage à Batoche? R. Nous y
fûmes retenus jusqu'à l'arrivée des éclaireurs.

La Cour.-Le fait est simplement que vous avez été retenus jusqu'à l'arrivée de
McKay a cause de l'histoire contée par les éclaireurs? R. Oui.
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Q. Riel a-t-il fait quelque menace, et laquelle? R. Il me dit que Ton McKay--
Q Vous a-t-il fait quelque menace, à vous ?
M. Osler.-Qu'a-t-il dit?
M. Maclise.-Qu'a-t-il dit au sujet de Nolin? R. Il dit que Nolin av t été con-

damné. Il était très excité ou très furieux, comme on dit, parce que nCUs venions là
avec la même mission que McKay, tout en différant d'opinion à ce sujet.

Q. Qu'a-t-il dit à propos de Nolin ? R. Il dit qu'ils avaient condamrné Noin, et
que pouvions-nous attendre ?

Q. Condamné Nolin à quoi ? R. A mort, à être fusillé.
Q. Où était Thomas Scott pendant que vous fûtes là toute la jouré k? Etait-il

avec vous, ou avec d'autres personnes ? Ou comment se tenait-il, ou que faisait-il ?
R Ii lut avec moi tout le temps, avec les autres déléguê3.

Q. Tho-as Scott comprend.il le cris ou le françai ? R. Non.
Q. Thoma Scott a-t-il dit après cela quelque chose à Riel, et qu'était-ce? à

propos de ce qu'il ferait? R. Il dit qu'il n'aurait rien à faire s'il prenait es Uaraes
mais que s'il restait dans la légalité, tout irait bien; mais que du moment qu'il
recourrait aux armes, il voulait n'avoir rien du tout à faiee avec lui.

Q A-t-il parlé d'agitation constitutionnelle? R. Oui.
Q Et qu'a-t-il dit là-dessus ? R. Il dit qu'il était près à faire tout en son pouvoir

pour l'obtention des droits du peuple.
Q. D'u.ne manière légale et constitutionnelle ? R. D'une mauière -cnstitution-

melle, mais pas autrement.
Q. A-t-il dit quelque chose relativement à l'éventualité d'un soulèvement des

Sauvages ? A-t-il fait quelque remarque au sujet des colons du Platea ? R. Oui.
M. Oser.--Vous lui faites continuellement des questions suggestives ; c'est

étrange.
La Cour.-S'est-il dit d'autre chose ?
M. Maclise.-Q. S'est il dit autre chose entre eux à l'effet d'en faire savoir des

nouvelles aux colons ? R. Oui.
,Q. Eh ! bien, qu'était-ce ? R. Thomas Scott demanda à Riel que, d ns le cas

où les Sauvages desceodraient là, il le leur fît savoir.
Q. Que Riel le leur fît savoir d'avance ? R. Avant qu'ils descendissent là et

qu'ils passassent par le Plateau, parce que cet établissement était précisément sur
leur route.

Q. Quand êtes-vous parti de Batoche, et où êtes-vous allé ? R. Je retournai au
.Plateau.

Q, Quand ? R. Le samedi soir.
Q. A quelle heure ? R. Vers quatre heures.
Q. A quelle heure êtes-vous arrivé? R. Vers huit heures.
Q. Et vous vous êtes rendu chez Scott ? Oui.
IR. Quand s'est tenue l'assemblée suivante de Lindsay, après votre arrivée chez

Scott le samedi soir? R. Le lundi soir.
Q. Avez vous été à l'église de Lindsay le lendemain de votre arrivé ? R. Non,

je n'ai pas été à l'église.
Q, Vous dites qu'il y eut une assemblée le lundi soir ? R. Oui, le lundi, à quelque

heure ce jour-là.
Q. Vous rappelez-vous quels furent le président et le secrétaire de cette assem-

blée? R. Je crois que Thomas Miller en fut le secrétaire, je n'en suis pas sûr, je ne
pourrais dire.

M. Maclise.- Des résolutions, une série de résolutions y furent ad ptées; j'ai
essayé de me les procurer; elles furent envoyées au major Crozier, et données par lui,
je crois, à la poursuite; j'ai fait signifier à celle ci un avis lui intimant de produire
ces résolutions se rapportant à l'assemblée du 23 mars et signées par un très grand
nombre de personnes.

M. Osler.-Nous avons un document qui peut venir du major Crozier, c'est une
copie, et c'est tout ce que nous avons; nous ne savons pas si elle est authentique, et
elle est marquée "L "-elle était parmi les papiers de Riel, à Batoche.
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Par M. Maclise:
Q. Bien, ce document fait-il voir ce qui s'est passé ce jour-là ? Examinez-le;

vous rappelez vous s'il a été adopté quelque chose de semblable ce jour-là ? R. Oui.
Q. Cela devait être envoyé à qui ? R. Au major Crozier.
Q. Qui partit avec ces rê&olutions ? R. William Miller, je crois.
Q. Et quel autre? R. Adams.
Q. Maiitenant, vous éti< z à cette assemblée où il a~été fait des discours, y avait-il

dans le discours prononcé par Thomas Scott ou dans tout ce qu'il a dit-qu'a dit
Thomas Scott ? R. Il s'est tenu dans la légalité, disant que leurs droits devaient être
revendiqués d'une mn8ière légale, mais qu'il ne fallait pas prendre les armes, voilà
tout ce qui en est de cette assemblée.

Q. Av z-vous vu la prison où a été renfermé M. Scott après avoir été amené à
Prince-Albert ? R. Je l'ai vue.

M. OsIer.-Assurément, cela n'a rien à faire -avec le procès actuel.
M. Maclise.- Il a été arrêté et emprisonné pendant trois mois sans qu'il y eût

d'accusation contre lui.
M. Oser-S'il est accusé à tort, il existe un remède.

Par M. Maclise:
Q. De qui est cette signature sur la pièce "IL" Qui a signé cela? C'est moi.
Q. Où ave-vous écrit cela ? R. Là-bas, dans un bureau d'avocat en ville.
Q. Vous jurez positivement d'avoir écrit cela.? R. Oui, je jure avoir é5crit cela.
Q. Voyezvous ce! te pièce "C" avec un nom au bas, qui croyez-vous avoir signé

ce nomléà? Vous figurez-vous qui l'a signé ? R. Thomas Scott.
Q Pensez-vous que Thomas Scott a signé cela ? R. Il peut l'avoir signé, et il

peut ne pas l'avoir signé. C'est assez difficile à dire-je ne pourrais le jurer.
Q Vous vous rappelez quand a eu lieu la bataille du Lac-aux-Canar is, n'est-ce

pas ? R Oui.
Q. V>us rappelez vous quand Thomas Seott a été arrêté après cela ? P. Oui.
Q. Vouz avEtz éê chargé du soin de sa ferme, je crois, vous êtes demeuré sur ta,

ferme ? R. Oui.
Q. Que se passa.il-là sur la ferme de Scott---
M. Osier -Quel rapport cela a-t-il avec la cause ? Certainement, cela n'en a

pas, et ne sa'urait faire partie de la preuve.
Q. Vous connaissc Z M. Scott, je crois, depuis treize ans ou à peu près? R. Depuis

1872.
Q. Vous n'avez ni parenté ni alliance avec lui? R. Non.
Q. Et dans quelle position étiez-vous chez lui, depuis décembre jusqu'en mars-

étiez-vous à gages, ou que faisiez-vous en restant là ? R. Je restas là, et je sui allé
à Troy pour du charroi.

Q. Etiez-vous là comme ami, ou étiez-vous à gages? R. Non, je demeurais là
simplement; c'était un bon endroit pour mes chevaux.

Q. Vous restiezlà simplement, faisant le charrroi que vous pouviez? R. Je
n'ai fait qu'un voyage à Troy.

Q. Alors qu'est-ce qui vous retenait là? Travailliez-vous pour votre entretien ou
payiez-vous votre pension et faisiez-vous de l'ouvrage, ou étiez-vous là pour passer
l'hiver, ou pourquoi? R. J'étais justement à y passer l'hiver.

Q. Et à ne rien faire ? R. Je charroyais. Je suis allé à Troy.
Q. Cela vous a pris combien de temps ? R. Beaucoup de temps, environ deux

mois. La neige était tssez épaisse.
Q. Vous avez été absent quel mois tout entier ? Vous avez pris deux mois pour

ce voyage; quand êtes-vous revenu? R. Je suis revenu-
Q. Vers le 8 mars, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Ainsi, vous avez été absent tout le mois de février; vous avez été de retour la

1er mars, ou à la fin de février, de sorte que vous avez été absent pendant tout janvier
et février ? R. C'est à peu près cela-deux mois.

Q. Scott était-il avec vous à charroyer ? R. Non«
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Q. Bien, vous m'avez mis sous l'impression, je ne pense pas que vous en eussiez
l'inteûtion, peut-être, que vous et Scott vous avez presque couché ensemble depuis dé-
cembre jusqu'en mars ; il n'en est pas ainsi, n'est-ce pas ? R. Je n'ai pas dit cela.

Q. Vous avez semblé dire que vous étiez continuellement avec lui, qu'il ne pou-
vait aller nulle part sans que vous le suivissiez comme son ombre ? -R. Pas du tout.

Q. De fait, vous avez été en tout à peu près quatre semaines chez Scott, depuis
les premiers jours de dêcemabre jusqu'aux premiers jours de janvier ? R. Oh ! j'y ai
été plus-longtemps que cela après mon retour.

Q. Mais vous n'y avez été qu'environ quatre semaines ? R. Environ quatre se-
maines.

Q. E t pendant ce temps-là, vous êtes allé à Prince-Albert, n'y êtes-vous pas allé
pendant votre séjour chez Scout, à partir du 4 décembre? E tes-vous allé à Prince-Al-
bert? R. Oui, je suis allé voir Prince-Albert.

Q Tr ois ou quatre fois ? R. Je ne poarrais dire combien de fois.
Q. Sûrement, il vous fallait un peu de bière de la Mâchoiare-d'Orignal à Noël ?

R. Pas de la sorte de bière qu'il y avait là.
Q. Knsuite, en mars, que faisiez-vous après votre retour ; pouvez vous me le

dire ? Où étiez-vous le 1er ou le 2 mars ? R. Je suppose que j'étais on route pour
Prince-Albert, assez près de cette localité.

Q. Bien, qu'avez-vous fait le premier jour après votre arrivée là? Après votre
arrivée à Prince-Albert? R. Je suis retourné au Plateau.

Q. Et que faisiez-vous au Plateau? A quoi vous occupiez-vous ? R. Je donnais
à manger à mes chevaux.

Q. C'est là tout ce que vous aviez à faire ? R. Tout ce que j'avais à faire.
Q. Et tout ce que vous faisiez ? R. Tout ce que je faisais.
Q. Et que faLisait Sdott, il voyait à ses chevaux e à son bétail ? R. Il n'était

pas cez lui alors; il était à Troy.
Q, Avez-vous eu une lettre de Riel lors que vous êtiez à Batoche, avez-vous reçu

ou bien Scitt ou quelqu'un de votre délégation a-t-il reçu une lettre ? R. Il y eut une
lettre qui arriva -à.

Q. Une lettre dont vous pourriez vous rappeler les termes ? R. Je crois
que oui

Q. Une lettre qui fut donnée à Scott ? R. Oui.
Q. Etai-elle adressée aux Métis anglais des Buttes-du-Dai m-Rouge, de Sainte-

Oatherine et de Saint-Paul, chers frères en Jésus Christ; est-ce ainsi que coummençait
la lettre ? R. Je pense que je pourrais la reconnaître; ce serait plus tôt fait si vous
me la lisiez. Je ne puis 'identifier.

Q. Voyez les termes et les phrases, peut-être pourrez-vous vous en rappeler.
Avez-vous entendu Scott lire une lettre à l'assemblée a pès votre retour ? R. Oui,
la lettre que nous apportâmes.

Q. Voyez si cette lettre est celle qu'il a lue à l'assemblée. Ne la lisez pas tout
haut. Vois rappelez-vous si c'est la lettre lue par Scott ? R. Je ne puis dire.

Q. Vous ne pouvez dire si c'est elle ou non ? R. Je ne puis dire si c'est elle ou
non.

Q. Qui a remporté la lettre au sortir de cette assemblée ? R. Tom Scott.
Q. Or, vous avez dit qu'il y eut ce jour-là deux délégations auprès de Riel, l'une

composée de MM. Mitchell et McKay, l'autre de M. Scott, de vous et d'un autre, et
vous avez dit que ces deux délégations étaient différentes ou avaient un principe
différent, ou quelque chose en ce sens. Voulez-vous me dire qu'elle était cette diffé-
rence, ou qu'est-ce que vous entendez en disant qu'elles avaient un principe diffé-
rent ?

M. Clarke.-Je n'ai pas compris que le témoin ait dit cela.
M. Osler.-Je ne dis pas que ce soient là les termes exacts, mais le témoin m'a

mis sous l'impression qu'il existait une différence.
Le témoin.-Nous avons essayé, les uns les autres, de faire la paix, je suppose.
Q. Bien, quelle était la divergence entre vous ? R. Je ne puis dire, assurément,

quelle était la différence.
62-1O
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Q. Vous n'avez entendu donner aucune idée de ce genre ? R. Non.
Q. Alors vous retirez ce que M. Maclise vous a mis dans la bouche, je pense,

savoir, que Scott n'est pas allé à Batoche depuis le 5 décembre jusqu'au 21 mars.
Comme .e raison, vous devez retirer cela, car vous avez été absent pendant deux
mois ? R. Il n'y est pas allé, que je sache-il n'y est pas allé pendant que j'étais chez
lui, ni d'après ce que j'ai entendu dire; je lui ai demandé s'il y était allé et il m'a
répondu que non.

Q. Maintenant, savez vous qui a proposé les salves d'applaudissement quand la
foule sortait de l'assemblée du 20 mars? R. Je ne pourrais dire qui.

Q. Combien y eut-il de salves d'applaudissement ? R. Il y en eut deux ou trois,
je pense.

Q. Et vous ne vous y êtes pas joint ? R. Il n'y eut que les hourras ordinaires.
Q. Trois hourras pour la reine, je suppose, à la fin de l'assemblée ? R. Trois

hourras généralement pour le président.
Q. Y a-t-il eu trois hourras pour la reine? R. Je ne pourrais dire.
Q. On me dit qu'il y eut trois hourras pour la délégation, et que vous fûtes salué

d'acclamations, vous vous rappelleriez cela assurément? R. Je ne me rappelle pas
que l'assemblée se soit dispersée.

JEUDI, 10 septembre; 9 a.n.
WILLIAM PAQUIN est assermenté:

Interrogé par M. Maclise :
Q. Connaissez-vous l'accusé, M. Scott? R. Oui.
Q. Depuis combien de temps ? R. Depuis 1879.
Q. C'est quand vous êtes venu où? R. Au Plateau.
Q. Où demeurez-vous ? R. Au Plateau.
Q. Vous rappelez-vous quelle part M. Scott a prise à l'agitation juste avant que-

la rébellion éclatât, et qu'a-t-elle été ? R. Je ne saisis pas bien.
Q. Avant que la rébellion ait éclatée, qu'avez-vous entendu dire à M. Scott ?
M. Osler.-Il ne s'agit pas de cela; vous avez à répondre aux faits déterminés

que nous prouvons.
M. Maclise.-J'ai compris que la prétention que l'accusé avait poussé ces per.

sonnes à la rébellion faisait partie de la cause de la couronne.
M. Osler.-Vous ne devez pas prouver d'autres faits. Ce qu'a dit le prisonnier

en d'autres circonstances ne répond pas à ce qu'il est accusé d'avoir dit ou fait dans
les circonstances expresses su- lesquelles s'appuie la couronne. Nous ne sommes
pas à passer en revue toute la conduite de l'accusé. Nous avons établi certains faits
contre lui; ce sont là les faits à réfuter, et les seuls faits dont il soit question dans le
procès.

Q. Vous rappelez-vous le vendredi, 20 mars dernier? R. Oui.
Q. Vous rappelez-vous ce qui a eu lieu ce jour-là? R. Bien, une assemblée à la

maison d'école de Lindsay ce jour-là.
Q. M. Scott y a-t-il dit quelque chose; qu'est ce qui s'est passé à l'assemblée, au

meilleur de vos souvenirs, quant à ce qui touche en particulier à M. Scott ? R. Bien,
on s'est assemblé là, d'abord pour savoir ce qu'il y avait à faire, car nous avions appris
qu'il y avait du trouble. Ainsi, nous nous réunîmes à Lindsay et on nomma trois
délégués pour les envoyer à Batoche.

Q. Quels étaient les délégués ? R. Scott, Ross, moi, et nous nous y rendîmes
immédiatement.

Q. Pour quel objet l'assemblée vous prescrivit-elle d'aller à Batoche ? R. Pour
voir quel était l'état des affaires, pour voir si c'était vrai.

Q. Quand êtes-vous partis ? R. Nous sommes partis le samedi matin, à 1 heure.
Q. Et vous vous êtes rendus à---? R. Batoche, le matin à bonne heure.
Q. Et que se passa-t-il à Batoche? R. Bien, il n'y avait pas grand'chose là,

Nous entrâmes dans une maison et nous y vîmes les gens, quelques-uns dormaient,,
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d'autres étaient à faire cuire lur pain. Riel n'y était pas, et nous allames dans une
autre maison où nous l'avons rencontré.

Q. Qui avez-vous vu là ? R. Nousy avons vu Riel.
Q. Que se passa t-il ensuite jusqu'à votre départ pour chez vous,? R. M. Riel

nous demanda ce que nous faisions. Je ne puis dire cela exactement, parce que je ne
parle pas anglais.

Par la Cour:
-Q. Il vous demanda pourquoi vous veniez ? R. Oui.

Par M. Maclise:
Q. Dites-nous l'affaire aussi bien que vous le pourrAz, prenez votre temps. Quel

est celui d'entre vous qui porta la parole? R. Scott.
Q Et que dit-il ? R. Il dit que nous étions envoyés là comme délégués. Nous

restâme;-là ensemble tous les trois, et Riel alla en bas, je ne sais pourquoi. Après, il
revint, et dit que Tom McKay devait venir ce jour-là ainsi que M. Mitchell.

Q. Et il vous quitta ; a-ài ou n'a-t-il pas dit quelque chose de plus? R. Je ne
sais.

Q. Dans tous les cas, a-t-il dit autre chose ensuite à propos de McKay? R. Oui.
Il dit que John McKay avait dit à Scott ou à-quelque autre amique les Métis anglais
étaient à Carlton.

Q, Et qu'a dit Riel là-dessus? R. Bien entendu, il était fâché et aussi contre
nous, et il disait que nous allions le jouer de quelque manière.

Q Qu'a-t-il dit en outre? R. Il a dit quelque chose en parlant de nouveau de
]Nolin.

Q. Vous rappelez-vous ce que c'était? R. Je m'en rappelle, mais je ne puis le
dire comme il faut.

Q. Vous ne pouvez le dire en anglais? R. Je ne puis pas le dire très bien.
Q. Riel parlait-il anglais ? R. Oui. Je comprends assez bien l'anglais, mais je ne

pais le parler. "Il dit qu'il allait le faire fusiller, et alors que pouvez-vous àtendre-?
Q. Bien, a-t-il dit quelque chose après cela-? Vous a-t-il laissé parler ? R.Non
Q. Et puis? j. Je cibisqua'il èst aifé encore en bas, et nous restânes là. Il dit

que nous devions rester là jusqu'à l'arrivée dé McKay et Mitchell.
Q. McKay vint-il1? R. Oni.
Q. Bien, vous rappelez-vous quelque conversation entre Riel etScott après cela,

avant votre départ? R: Oui.
Q. Qu'était-ce? Qu'a dit M. Scott? R. Il a dit quelque chose à propos d'une

lettre à écrire par Riel.
Q. Scott a-t-il dit quelque chose à propos de rébellion ? R. Non.Il y avait John

MoKay et Mitchell-quand ils vinrent, ils dirent qu'ils allaient se rencontrer à mi-
chemin quelque part, Riel et eux.

Q. Mais Scott a-t-il dit quelque chose de plus à Riel avant son départ, juste avant
sor départ, quelques instants avant votre départ? R. Il lui dit de nous envoyer un
mot de ce qui arriverait.

Q. De vous envoyer un mot dans quel cas ? R. Sur la nature de l'arrangement
qu'ils feraient avec eux, paix ou accord, ou quoi que ce soit dans ce genre.

Q. Vous demandiez aussi qu'il vous envoyât un mot pour autre chose, qu'était-
ce ? R. C'est tout ce que je me rappelle.

Q. li 'y avait-il pas quelque autre objet pour lequel vous vouliez qu'il vous en-
voyât un mot ? A votre établissement, vous demeuriez au Plateau, n'est-ce pas? R
Oui.

Q. Que craigniez-vous là ? R. Je craignais les Sauvages, et c'est pour cela que
nous fûmes envoyés à Batoche.

Q. Pourquoi vouliez-vous qu'il vous fût envoyé un mot? R. Je l'ai déjà dit.
J'ai dit qu'ils eussent à nous envoyer un mot s'il arrivait quelque chose à propos des.
Sauvages. J'ai déjà dit cela.

Q. C'est-à-dire, de vous envoyer un mot où? R. Au Plateau.
la
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Q. Quand avez-vous quitté Batoche pour partir pour le Plateau, pour chez vous ?
:. Vers le soir, à trois ou quatre heures environ, le samedi.

Q. Vous rappelez-vous une assemblée, le jour suivant, à Lindsay, assemblée dont
il a été parlé? R. Oui.

Q. Vous vous rappelez aussi une assemblée à Sainte-Catherine, après celle-là ?R. Oui.
Q. L'accusé y était-il? R. Oui.
Q. Qu'a-t-il dit à Saint-Catherine? R. Il dit qu'il serait bon que ces volontaires

revinssent pour protéger Prince-Albert, et que tous les Métis devaient se réunir comme
un seul homme pour leur donner leur concours. C'est ce qu'il a dit, quelque chose
womme cela dans tous les cas; ce ne sont pas ses propres paroles.

Q. Vous rappelez-vous qu'il a été dit qu'il y avait eu trois hourras pour Riel ?
2. Oui.

Q. Dans quelle partie de la salle vous trouviez-vous à cette assemblée? R. A
pou près au milieu de la maison.

Q. Avez-vous entendu quels hourras ont été proférés ? R. Il n'y a pas eu de
hourras dans la maison.

Q. Bien,.qu'est ce qu'il y a eu; quelle sorte de bruit s'est.il fait là ? R. Je sup.
pose que des jeunes gens applaudissaient au-dehors, mais il n'y a rien eu de tel dans
la maison. J'en suis sorti un des derniers. Je suis resté là jusqu'au moment où j'ai
pu savoir à quelle heure de la nuit on allait partir.

Q. Quand vous étiez encore à Batoche, qu'a dit M. Sctt ? Avant de partir,
qu'a-t-il dit à M. Riel sur sa mission à Batoche, sur ce pourquoi vous étiez ervovés,
et sur ce que vous alliez faire dans les circonstances ? R. Il dit qu'il était envoyé à
Batoche, et qu'il n'aurait rien à faire avec Riel s'il prenait les armes. Il répéta cela.

La Cour.-C'était au moment du départ ? R. Oui.
M. Osler.-Q. Quand vous étiez à Batoche, fut-il convenu, lors de votre départ,

qu'il se ferait quelque chose ? Scott a-t-il promis ou quelqu'un d'entre vous a-t-il
promie de convoquer une autre assemblée? R. Oui, que quand nous serions retourbés,
-ous ferionF connaître aux gens ce qui s'était passé.

Q. Qu'est-ce que Scott promit de faire à cette autre assemblée ? N'était-ce pas
qu'il déterminerait les gens à rester neutres? R. Oui.

Q. Et à ne pas donner leur appui aux troupes de Riel ? R. Contre Riel, mais
non à se rendre à Batoche.

Q. Ils ne devaient pas prêter main-forte à Riel, et Scott devait fiire assembler
les gens et leur persuader de rester neutres, n'est-ce pas ? R. Pas comme cela.

Q. N'est-ce pas là ce qui fut corvenu? Comment ont-ils consenti à vous laisser
Tpartir? R. Dans tous les cas, nous ne leur avons rien promis.

Q. Vous ont-ils laissé partir après l'arrivée de McKay? R. Oui.
Q. Mais Scott devait convoquer une aumre assemblee et déterminer les gens à

rester neutres-c'est ce vous avez dit, n'est ce pas? R. Bien, j'ai dit d'aborD que
nous ferions conn ltro aux gens ce qui s'était passé, quand nous serions retournésý

Q. Et que les gens resteraient neutres-.
M. Clarke.-Si cela doit continuer, je demanderai un interprète. Nous insistons

pour que l'interrogatoire se fasse en cris (cette langue étant celle du témoin, comme
il le dit).

M. Osler.-Le témoin répond très bien en anglais.
M. Maclie.-Il ne comprend pas la signification du mot "neutre."
M. Osler.-Il ne sied pas à un avocat d'intervenir de la sorte ; c'est très irré-

gulier et inconvenant.
Q. Combien de temps avez-vous été à Bateche ? R. J'y suis arrivé le matin et

jy suis resté jusque vers 4 heures du soir.
Q. Vous y êtes arrivé le matin à peu près à l'heure du déjeuner, n'est-ce pas ?

R. Oui, vers 8 heures du matin.
Q. Avez-vous été tout le temps avec M. Scott ? R. Oui.
Q. Et avez-vous entendu tout ce qui s'est dit entre Riel et lui ? R. Oui,
Q. Avez-vous eu une letti e à emporter de Batoche ? K. Oui.
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Q. M. Scott devait-il mander ce que feraient les gens à la suite de l'assemblée ?
Comment Riel devait-il le savoir ? R. Je ne sais rien de cela.

Q. Bien, comment [iel devait-il apprendre ce qu'aurait décidé l'assemblée ? R.
Je ne sais pas. Je ne sais ai nous devions lui en envoyer ou non des nouvelles-pas,
que je sache.

Q. A quoi devait servir l'assemblée ? R. A savoir d'abord, ce qu'il fallait
faire, nous, gens de l'endroit, qui avions des familles.

Q. Mais vous avez déjà dit à mon savant ami que Scott demanda à Riel d'envoyer
-n mot pour lui faire savoir quelle espèce d'arrangement il ferait en vue de la paix ?
R. Oui.

Q. Scott demanda à Riel de lui envoyer des nouvelles ? R. Oui.
Q. Bien, Scott ne devait-il pas mander à Riel ce que feraient les Métis anglais ?

R. Nous ne savions pas ce qui allait arriver. Nous avions d'abord à retourner chez
nous pour voir cela.

Q. Comment deviez-vous le savoir? R. Nous le saurions après être retournés
chez nous, et nous verrions s'il y avait quelque chose de nouveau.

Q. Comment deviez vous l'apprendre ? Comment devait être envoyé le message?
R. Je oe parle pas de message.

Q. Bien, alors, c'était des Sauvages que les colons avaient peur? R. Oui.
Q Non des Métis français ? R. Non; quant à moi, du moins, je ne les craignais

pas.
Q. lis n'étaient pas pour vous attaquer ? Non.
Q. Ceux que vous redoutiez dans la localité, c'étaient les Sauvages ? R. Oui, les

Sauvages, c'est ce qui faisait peur aux femmes.
Q. Et Scott et vous, vous êtes allés à Batoche pour voir comment vous seriez

protégés centre les Sauvages? R. Oui.
Q. Ça n'avait rien à faire avec le soulèvement des Métis français ? R. Non, rien

du tout.
Q. Mais c'était justement pour voir comment vous pourvoiriez à la sûreté de

-vos familles, au cas où les Sauvages viendraient ? R. Oui.
Q. Et vous vouliez que ltks Métis français fissent en sorte de vous protéger contre

les Sauvages, n'est-ce pas cela? R. Nous n'avions rien à faire avec les Métis français.
Q. Vous ne vouliez avoir rien à faire avec eux, mais vous alliez a Batoehe dans le

but d'être protégés contre les Sauvages? R. Je n'ai pas dit cela.
Q. Eb bien ! pourquoi y êtes-vous allés ? Pour vous enquérir de ce que les Sau-

vages allaient faire ? R. Pai ce que, s'ils étaient pour venir, comme de juste, nous
nous préparerions en conséquence.

Q. Pourquoi vous êtes-vous rendus auprès de Riel ? Pourquoi n'avez-uous ps ï
été trouvé les Sauvages pour voir ce qu'ils allaient faire? R. Nous l'apprendrions à
Batochte.

Q. Avez-vous demandé à Riel des renseignements au sujet des Sauvages ? R.
Je crois que oui.

Q. Que vous a dit Riel au sujet des Sauvages ? R. J'ai interrogé moi-même à
ce sujet Gabriel Dumont, et il me dit que les Sauvages allaient prendre les armes,
c'est tout ce que je lui ai demandé.

Q. Alors, par quel procédé, dites donc, avez-vous deviné comment vous alliez
être protégés ? Vous savez que vous êtes allés à Batoche pour voir comment vous
pourriez vous faire protéger contre les Sauvages. Ayez, maintenant, la bonté de me
dire qu'est ce que vous avez fait pour obtenir cette protecLiou, quels ren.eignements
vous avez demandés ? R. Je ne suis pas allé là pour obtenir des Métis français
protection contre les Sauvages.

Q. Pourquoi y êtes-vous allé ? R. Pour m'assurer de ce qui se passait à Batoche.
Q. Bien, qu'est-ce que vous y avez constaé ê? Q. Nous avons pensé qu'il y avait

là du trouble.
Q. Bien, vous êtes-vous enquis de l'étendue du trouble ? R. Non.
Q. Bien, à quoi donc a servi votre délégation ? R. J'ai va ce qui était suffisant

pour me convainere.
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Q. Vous convaincre de quoi? R. Qu'il y avait du trouble.
Q. Vous saviez cela avant d'aller à Batoche, n'est-ce pas ? R. Non, il-..
M. Clarke.-Je ne pense pas que ceci soit régulier, qu'il plaise à Votre Sei-

gneurie. Le témoin est sous serment, et il jure qu'ils sont allés là pour voir--
Par M. Osler:

Q. Voussaviez qu'il y avait du trouble avant d'y aller, n'est-ce pas ? R. Non.
Q. Vous l'aviez entendu dire ? R. Je l'avais entendu dire, mais je ne le croyais

pas.
Q, Qu'aviez-vous entendu dire? R. J'avais entendu dire qu'il allait y avoir dm.

-trouble là.
Q. Quelle espèce de trouble ? R. Bien, je ne sais pas quelle espèce de trouble il

allait y avoir, mais du trouble dans tous les cas.
Q. Quelle espèce de trouble ? Vous pouvez me dire ce que vous aviez entendu

dire ? Vous aviez entendu dire qu'ils avaient pris les armes ? R. C'est ce que nous
entendions dire parfois, et d'autres fois non.

Q. Vous avez entendu dire qu'ils allaient se battre avec la police, n'est-ce pas?
IR. Je n'ai pas entendu dire cela.

Le PÈnE ANDRÉ eSt assermenté:
Interrogé par M. Maclise :

Q. Connaissez-vous l'accusé, M. Scott ? R. Oui, je le connais.
Q. Depuis quand ? R. Je le connais depuis 175.
Q. Quelle est son occupation? R. Bien, quand je l!ia connu, il était commerçant.

Il venait là parfois chaque semaine, pa-fois plus souyent, et j'arrêtais là; il commier-
çait alors pour Stobart et Eden.

Q. Et vous l'avez connu, je suppose, comme étant très déloyal ? R. D'après ue
que je sais, je n'en ai jamais entendu dire que du bien. Je n'ai jamais entendu parler
de lui que comme d'un homme estimé et aimé. J'ai entendu Stobart, son patron, le
louer beaucoup.

Q. Vous connaissez le Plateau ? R. Je le connais très bien.
Q. Vous savez où y est la résidence da M. Scott? R. Oui, j'y ai passé en des-

tendant de Prince-Albert pour visiter ma mission. Sa maison est sur le chemin.
J'arrête très souvent chez lui.

Q. Vous avez connu sa femme? R. Oui, je i'4i connue quand elle vivait.
Q. Elle était de quelle origine? R. C'était une Métisse anglaise.
Q Ni M. Scott ni sa femme ne sont de votre communion? R. Non; ils ne sont

pas de ma communion.
Q. Maintenant, quelle espèce de colonie est établie là où réside M. Scott ? R.

Une colonie de cultivateurs, particulièrement des Mêtis anglais et quelques blancs.
Q. Un bien petit nombre de blancs>? R. Oui.
Q Quels rapports M. Scott a-t-il avec eux, on avait-il avec eux lors de la dernière

rébellion, et quelle influence avait-il sur la population de cette localité ? R. Bien, jesais que M. Scott y avait beaucoup d'influence parmi la population, car je connair
presque tous les Métis échelonnés sur la roui e, et je les ai entendu parler alors de M.
Scott avec beaucoup d'estim e; je sais aussi qu'il était considéré comme chef dans
cette partie du pays.

Q. Il possédait leur confiance ? R. Oui, comme homme il possède leur confiance.
Ce sont des gens simples, et ils aiment M. Scott.

Q. Avez-vous jamais entendu dire qu'il ait abusé de leur confiance ? R. Non.
Q. Ou savez-vous s'il a abusé en aucune façon de cette confiance ? R. Non.

Quant à cela, je les ai toujours entendus faire des louanges de lui, longtemps avapt la
rébellion.

Q. Bien, yvous savez, n'est-ce pas, que lors de la rébellion, on craignait à Prince-
Albert un soulèvement de ces Métis anglai, ? R. Oui, pendant toat le temps que j'yai éêe. C'étit notre crainte que les Métis a nglais-nouts nous attendions alors qu'ils
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allaient se joindre à Riel, et nous disions qu'il fallait une :grande influence pour les
.arrêter.

M. Osler.-Ce n'est pas là de la preuve.
Par M. Maclise:

Q. Vous avez en quelque conversation avec M. Scott vers le temps de la rébellion,
quand elle a éclaté ? R. Pas lors de la rébellion. Lorsque Riel vint Ians le pays et
que se faisaient les assemblées, j'avais coutume d'arrêter chez M. Scott, et nous par-
lions de ce qui se passait en général.

M. Osler.-Ce genre de preuve a été rejeté hier par la cour.
Par M. Maclise :

Q. Bien, vous rappelez-vous le 20 mars dernier ? R. Oui, je me le rappelle bien.
Q. Que se passa-t-il ce jour-là? R. Ce jour-là, le jour où vint la nouvelle que la

rébellion avait éclaté, ou que les Métis étaient en armes, je fus envoyé par quelques
colons pour voir ce qu'il y avait. Je partis pour Saint-Laurent et je fus obligé de
rebrousser chemin. Nous rencontrâmes dix Métis anglais qui me dirent qu'il valait
mieux pour moi ne pas y aller, parce que je serais arrêté si j'y allais ; je revins done
sur mes pas, et je vis que cette région était fort émue, que toutes les femmes étaient
dehors et venaient en foule demander des nouvelles. Elles craignaient les Sauvages.
Car la grande crainte, c'était de voir arriver les Sauvages.

Q. Ceci se passait vers le Plateau, en deçà et au delà ? R. Oui; j'allai plus loin
que le Plateau, à dix milles de Saint-Laurent.

Par la Cour:
Q. A dix milles de Saint-Laurent ? R. Oui.

Par M. Maclise:
Q. Vous êtes resté après cela jusqu'au jour où M. Scott fut arrêté? R. Oui,je

l'ai vu venir avec son attelage, etj'ai vu la police venir le chercher.
Q. Dans quelle sorte de local tut-il enfermé?
M. Osler.--Vous savez que cette question n'est pas pertinente et que vous nO

devriez pas la poser.
M. Clarke.-Nous offrons simplement de faire la preuve de ce fait.
M. Osler.-Vous savez que cette preuve n'est pas pertinente.

CHARLES NOLDT est assermenté:
Interroqé par M. Maclise:

Q. Connaisscz-vous l'accusé, M. Scott, ? R. Oui.
Q. Depuis quand le connaissez-vous ? R. Depuis 1879.
Q. Où réside-t-il maintenant ? R. A Prince Atbert. A l'endroit qu'on appellep

le Plateau, dix ou douze milles en deçà de Prince-Albert.
Q. Quelle position occupe le Plateau par rapport à Batoche et à Prince-Albert,

particulièrement en hiver, quand la neige est épaisse, j'entends les chemins menant
de Carhoo, du Lac aux-Canards et de Batochu à Prince-Albert; où est le Plateau par
rapport à ces chemins ?

M. Osler-Nous admettrons que le Plateau se trouve au centre. C'est prouve
par trois ou quatre témoins.

Le témoin.-Ces chemins s'y joignent en allant à Prince-Albert. C'est une
grande route.

Par M. lNactise:
Q. En allant de Batoche à Prince-Alb:rt ? R. Tous les chemins se jo'ignent an

Plateau. Oui.
Q. Au cas où les rebelles auraient marché de Batoche sur Prince-Albert, quel

aurait été l'effet de cette marche sur l'établissement du Plateau ? Si les rebelles ou
les Sauvages étaient ai és à Prince-Abert, comment se serait trouvé le Plateau 
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=uraient-ils traversé d'abord le Plateau? R. Oui, ils auraient passé d'abord par le-
Plateau.

Q. Eh bien, alors les gens du Plateau auraient été grandement en danger, n'est-
ce pas, dans le cas d'une marche en avant ? R. Oui.

Q Quelle espèce de colonie est établie au Plateau, au nord et au sud de Sainte-
Catherine et de Halcro, quels sont principalement les gens qui babitent la localité où,
xéside M. Scott ? R. Ce sont presque tous des cultivateurs, et je pense que la plus
grande partie d'entre eux sort des Métis anglais.

Q. Maintenant, savez-vous si ces Métis anglais qui demeurent au Plateau, ont,
essayé d'induire M. Scott à se mettre à leur tête dans les affaires publiques, lors de la
aébellion ou avant? R. Je ne sais si les Métis anglais prennent M. Scott pour chef,
-nais je sais que dans quelques assemblées M. Scott a exercé sur eux une grando
influence.

Q. Vous alliez fréquemment chez M. Scott avant la rébellion et jusqu'au temps-
où elle a éclaté, n'est-ce pas ? R. J'ai souvent arrêté chez M. Scott, presque chaque

:fois que j'ai passé là. J'y ai arrêté souvent.
Q. Quelle était son opinion ? Que disait-il ?
M. Osler.-Je m'objecte à cette question, et cette objection a été décidée une

fdemi-douzaine de fois.
.Par . .Maclise:

Q. Vous avez été ari êté par M. Riel, n'est-ce pas? R. Oui.
D. Dans quelles circonstances ? Que cherchiez-vous à faire, ou que faisiez-voua

quand il vous a arrêté, et quand était-ce ? Pourquoi Riel vous a-t-il fait prisonnier,
et dans quelles circonstances ? R. Paree que je ne voulais pas faire de rébellion ; je
Irefusai de faire cause commune avec lui, et je travaillai aussi contre lui.

Q. Et où vous a-t-il arrêté? R. Il m'a arrêté à l'église de Saint-Laurent.
Q. A quelle distance est-ce de Batoche ? R. Six ou sept milles.
Q. Où alliez-vous quand il vous a arrêté ? R. J'assistais à la messe dans l'église.
Q. Maintenant, vous rappelez-vous le 21 mars dernier ? R. Oui.
Q. Quel jour de la semaine était-ce ? R. Le samedi.
Q. Avez-vous vu M. Scott ce jour-là ? R. Oui.
Q. Où ? R. Dans la salle du conseil, la salle du conseil de Riel, à Batoche.
Q. Et que se passa-t-il ce jour-là, à ce que vous vous rappelez ? R. Bien, M.

Riel m'envoya chercher pour que le me joignisse à lui, et il demanda quelle influence
possédait M. Scott, celui-ci dit: J'ai convoqué une grande assemblée hier soir et à
cette assemblée j'ai été nommé délêgu, vous trouverez les nouvelles que j'apporte
dans cette lettre. M. Scott donna alors la lettre à Riel, et je ne sais pas ce qu'elle
contenait. Je n'ai pas lu la lettre. J'ai vu M. Riel lire la lettre, et après cette
lecture, il interrogea M. Scott au sujet de la rébellion, et M. Scoit répondit à Riel :
Je n'ai à traiter d'aucune question avec vous. Je suis délégué. Si vous avez quelque
chose à dire, envoyez votre réponse par lettre; voilà ma mission. Personnellement,
dit-il, je désapprouve les deux actes.

Q. Toute l'afaire, vous entendez dire ? R. Je désapprouve, d'abord, l'acte de
prendre les armes, et ensuite de soulever les Sauvages. Moi, je désapprouve cela.
C'est tout ce que j'ai entendu de la conversation entre M. ]Riel et M. Scott.

Q. Avez-vous entendu, par la suite, Riel dire quelque chose à M. Scott au sujet
des Métis anglais ? Non.

Q. Vous n'avez rien entendu dire à Riel sur ce sujet ? Où avez-vous vu pour la
première fois une copie de cette proclamation du major Crozier; de qui l'avez-vous
eue ? B. la première fois que je l'ai vue, je crois, je n'en suis pas absolument sûr,
je crois que c'est le 24 de mars, à une assemblée dans la maison d'école de Lindsay
-la première fois que M. Scott m'en a donné une copie.

Q. Que vous a-t-il dit en vous la donnant ? J'eus une conversation particulière
-avec M. Scott. Je prêtais mon appui à Riel conjointement avec M. Monkman. Je
me pourrais dire exactement quelle était la mission de M. Monkman, mais il avait
n-e mission et Riel m'avait envoyé avec Monkman ; il avait fourni vingt-deux
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hommes à M. Monkman; j'allai à cette assemblée de. la maison d'école de Lindsay,
où les gens et moi nous rencontrâmes Scott, qui était à cette assemblée; je l'entretins
en particulier ainsi que quelqes autres notables, et je dis à M. Sco:t que je me
trouvais dans une mauvaise position et que je voulais m'échapper, que je ne savais
pas où aller. M. Scott me répondit : Bien, vous avez eu là beau jeu pour vous
échapper.

Q. Avez-vous entendu ce que M. Scott a dit à l'assemblée ? Et qu'était-ce- le
24 ? Combien y avait-il d'assistants ? R. Je ne les ai pas comptés.

Q. Combien à peu près, pensez-vous ? R. La maison était grande et remplie
-je suppose qu'il y avait de 100 à 120 personnes.

Q. Bien, M. Scott y a-t-il parlé et donné des conseils aux gens ? R. Oui.
Q. Qu'a-t-il dit ? R. M. Scott parla, mais je ne puis répéter tout ce qu'il a dit,

je ne puis donner tout son discours en quelques mots. M. Scott dit : Je suis f&ché
de sympathiser avec les Métis français. Pour deux raisons, je ne puis leur donner
mon concours; parce qu'ils prennent les armes et q'ils soulèvent les Sauvages;
pour ces deux raisons j'arrête; et M. Scott dit tout ce qu'il put à l'assemblée pour
empêcher les Métis anglais de se joindre à Riel, et en outre, il fit adopter une
pétition. Je ne sais s'il rédigea lui-même la pétition, mais il l'avait sur lui, et la
montra à l'assemblée ce soir-là. Tous donnèrent leur assentiment à cette pétition ;
deux ou trois ou quatre notables parlèrent en faveur de la pétition; personne ne
parla contre la pétition, et tous s'accordèrent à signer la pétition.

Q. Est-ceci (pièce "L ") qu'ils ont signé ? R. Je n'ai pas pu lire la pétition
à l'assemblée ; j'ai entendu lire la pétition, mais je ne l'ai pas lue moi-même.

Q. Etait-ce une pétition qui avait été dressée à l'assemblée de la veille ? Vous
le rappelez-vous ? Je n'ai jamais vu la pétition avant cela. M. Scott tira la pétition
de sa poche à l'assemblée dont je viens de parler.

(Ici la pétition est lue par M. Maclise.)
Q. Vous rappelez-vous ces expressions ? (Le témoin demande que toute la

pétition soit lue, ce qui est fait aussitôt.) R. Oui, c'est là la pétition que j'ai entendu
lire.

Q. C'est celle qu'a lue M. Scott à l'assemblée en question? C'en est du moins
une copie.

Par M. Osler:
Q. Je comprends alors, M. Nolin, que le 24 il y eut une assemblée à la maison

d'école de Lindsay, et que vous y étiez; étiez-vous à la maison d'école de Lindsay le
24? R. Oui.

Q. Ainsi que vingt hommes et Monkman venus du camp des Métis frarçais'?
R. Oui.

Q. Et Scott les a rencontrés là ? R. Oui, Scott les a rencontrés là.
Q. Vos vingt hommes étaient-ils sous les armes? R. Oui.
Q Etait-ce une assemblée privée? R. Non, c'était une assemblée publique.
Q. Les vingt hommes sous les armes y étaient-ils ? R. Oui, non pas dans li

maison, mais en dehors.
Q Et les affaires y furent discutées ? R. L'affaire fut discutée, la pétition fn

discutée.
Q Et qui était le président de cette assemblée ? R. Je ne sais pas son nom do

baptême, M. Miller.
Q. Quelqu'un d'entre vous autres, du camp des Métis français, a-t-il parlé à cetto

assemblée ? Avez-vous parlé ? R. Oui, j'ai dit quelques mots, et M. Monkman a
parlé.

Q. Et M. Monkman était un des meneurs de Riel, n'est-ce pas? R. Oui.
Q. Il y a parlé aussi ? R. Oui.
Q. Et qu'est-ce que M. Monkman voulait qu'ils fissent ? R. Je ne pourrais diro

exactement quelle était la mission de M. Uonkman. D'après ce que je pense, Rieli
l'avait engagé pour s'emparer par force des Métis anglais.

Q. Vous pensez qu'il avait envoyé Monkman pour en amner quelque-uns avee
lui? R. Oui.
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Q. Bien, cela fut-il conseillé à cette assemblée, y fut-il convenu que les Métia
anglais resteraient neutres? R. Oh! oui.

Q. Et qu'ils feraient des efforts pour amener les volontaires à déposer leurs armes?
R. Non, je n'ai rien entendu dire à ce sujet.

Q. Connaissez-vous quelque autre Thomas Scott au Plateau ? Celui-ci est-il le
seil Thomas Scott que vous connaissez? Vous connaissez tous les gens de cette loca
lité, n'est-ce pas? R. Il est possible qu'il y en ait quelque autre, mais c'est le seul
que je connaisse.

Q. Et c'est le seul, dans les environs, dont vous ayez entendu parler ? C'est le
seul Thomas Scott dont vous ayez entendu parler dans les environs ? R. Oui.

Q Et c'est le seul Thomas Scott qui ait pris quelque part au mouvement? R.
Oui.

Q. Et il paraissait connattre le conseil des Métis français généralement ?
M. Clarke.-Vous essayez là de fabriquer de la preuve, et vous profitez dans ce

but de ce que le témoin ne comprend pas très bien la langue qu'il parle en ce mo-
ment.

M. Osler.-Vous savez qu'il est extrêmement irrégulier d'interrompre comme
vous faites un contre-interrogatoire.

M. Clarke.-Ce n'est pas un contre-interrogatoire. Vous faites un interrogatoire,
et vous présentez une preuve nouvelle.

M. Osler.--Un avocat d'une année de pratique saurait qu'il ne doit pas inter-
venir. C'est d'une grossiere irrégularit, et vous devriez savoir mieux.

Q. Donc, vous étiez à cette assemblée? à quelle heure a.t-elle eù lieu?-cette as-
semblée à la maison d'éeolé de' Lindsay 'R. Elle a eu lieu dans la soirée, après la

Prune.
Q. Maintenant, M. Scott connaissait-il les membres du conseil des Métis français?

Connaissait-il les environs de Batochel R. Bien, je ne sais pas s'il connaissait alors
le conseil des Métis français. Je sais qu'il connaissait le conseil des Métis- français
d'avant Riel. Celui d'après, je ne puis dire, car le conseil fut changé par Riel.

Q. Alors, c'était les Sauvages, je crois, que les Métis anglais craignaient? Crai-
gnaient-ils les Sauvages, ou craignaient ils les Métis français? R. Bien, quant à moi,
je ne pensepas que les Métis anglais craignent les Métis français.

Q. Mais ils craignaient un soulèvement des Sauvages? R. Oui.
Q. Et ce qui les préoccupait à cette assemblée était de savoir comment ils seraient

protégés contre les Sauvages? R. La pré>ee upation à cette assemblée se rapportait à
la pétition, parce qu'elle demandait au ýgouvernement de régler aussitôt que possible le
différend avec les Métis français.

Q. De régler le différend avec les Métis français, qui étaient sous les armes, assi-
tôt possible.

M. Clarke.-Le témoin n'a pas dit cela.
M. Osler.-Est ce que lé savant avocat agit comme doit le faire un membre du

barreau ?
M. Clarke.-Quand le conseil fait dire au témoin ce qu'il n'a pas dit, il est temps

d'intervenir.
M. Osler.-Je puis dire que j'exerce ma profession depuis bien des années, et que

je n'ai jamais vu jusqu'ici au barreau des procédés tels que ceux dont a usé à mon
égard le principal avocat de la défense. Je n'ai jamais vu un homme aussi peu sou-
cieux que l'est le savant conseil des convenances à observer dans sa conduite comme
membre du barreau.

M. Clarke.-Je serai obligé de demander que les témoins soient interrogés dans
leur langue naturelle, si cela continue.

M. Osler.-Avec une pareille conduite, il est simplement impossible de conduire
un contre-interrogatoire.

Q. L'idée était, si je la comprends bien, M. Nolin, d'amener le gouvernement à
traiter avec les Métis français qui étaient sous les armes ? R. Je pense que pout-être
Ma manière de m'exprimer peut causer un malentendu. Toute la question qui fut
discutée à cette assemblée se trouve comprise dans la pétition.
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Q. Dans le document ? R. Dans le document.
Q. Bien, l'idée était d'amener le gouvernement à faire un traité avec eux, avec

M. Riel ? R, Oui.
Q. A faire un traité avec M, Riel ? R. Oui, aussitôt que possible, à reconnaîtrea-
Q. C'est là ce qu'on essayait de faire à cette assemblée ? R. Oui.
M. Maelise.-Vous venez de parler d'un traité, dont on semble disposer d'une

manière bien sommaire-la discussion qui eut lieu à cette assemblée était-elle con-
forme cu non aux termess de ce document que vous avez déjà attestés sous serment ?

La Cour.-Il l'a dit clairement, d'après ce que j'ai compris.
Par M. Macise :

Q. Il y a ce paragraphe dans la pétition: "Nous demandons en conséquence au
gouvernement de fRie justice aux colons." Etait-ce là le sentiment de cette assem-
blée ? R Oui, toute la discussion qui se fit à cette assemblée avait précisément pour
objet cette conclusion de la pétition.

Q. "Nous demandons en conséquence au gouvernement de faire justice aux
colons." C'était là le sentiment de l'assemblée ? R. Oui. Je pense que ma manière
de m'exprimer n'est pas très bonne, vous savez, parce que je ne puis pas bien parler,
mais toute l'assemblée s'accorda à soutenir la pétition.

Q. Vous devrez veiller à ce que vos paroles ne soient pas détournées de leur
sens ; maintenant, il a été question de ces vingt-deux hommes allant là tout armés ;
où étaient ces armes pendant l'assemblée ? R. En dehors de la maison,

Q. En quel endroit, en dehors de la maison.
Q. Dans quoi, étaient-elles découvertes et exposées aux regards-ces armesr;

chacun pouvait-il les voir ? R. Je l'ignore, je ne pourrais le dire.
Q. Etaient-elles placées debout ou non, en dehors ? R. Oh ! oui.
Q. N'est-il pas vrai qu'elles étaient couvrtes ? R. Je ne les ai pas vues cou-

vertes.
Q. Eh bien, comment étaient-elles; en faisceau ou autrement ? R. Bien,¡ je

n'ai pas fait grande attention aux armes.
Q. Vous ne savez pas où elles étaient ? R. Non; j'ai été tout le temps dans la

maison.
Par M OsIer:

Q. Où avez-vous mis votre fusil ? R. Je n'avais pas de fusil.
Par M. Maclise :

Q. Dites-vous que vous n'aviez pas de fusil ? R. Certainement.
Q Et vous savez tout ce qui en est de cela, n'est-ce pas-que vous n'aviez pas>

de fusil; le savant conseil dit que c'est tout ce que vous en savez. Or, je vous e
demande, y a-t-il quelque autre qui pût savoir mieux que vous si vous aviez ou non
un fusil? R. Je suis contraint de parler I'anglais, et je vois maintenant qu'on profiie
ce que je ne puis parler correctement l'anglais; M. Clarke le dit.

M. Osler.-Ne croyez pas que je dise que vous aviez un fusil. J'étais à dire à
M. Maclise que la seule question qu'il pouvait vous faire était au sujet de votre fusil
à vous, et nous savons que vous n'en aviez pas.

Le témoin dit en français qu'il aimerait que son témoignage lui fût traduit dans
sa langue maternelle.

M. Osler.-Le témoin a répondu d'une manière intelligible aux questions qui lui
ont été faites en anglais. Le jury est convaincu que son interrogatoire a été loyal.

ANDREW WHITFORD est assermenté:
Interrogé par M. Maclise :

Q. Vous rappelez-vòus le dimanche, 22 mars dernier ? R. Oui.
Q. Etiez-vous à une assemblée à Sainte-Catherine, ce jour-là? R. Oui, c'était

dans-la soirée, non le jour.
Q. M. Scott, l'accusé, y était-il ? R. Oui, il y était.
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Q. Le connaissez-vous ? R. Oui, je le connais.
Q. Depuis quand le connaissez-vous? R. Je le connais depuis bien longtemps.

Je puis jurer que je le connais depuis une dizaine d'années, dans tous les cas.
Q. Où demeure-t-il? R. Au Plateau.
Q. Vous connaissez bien cet établissement? R. Oui, je connais cet établissement.
Q. M. Scott a-t-il parlé à cette assemblée de Sainte-Catherine ? R. Ouii
Q. Qu'a-t-il dit, au meilleur de vos souvenirs? R. Il dit que c'était une très

folle idée de la part des volontaires que d'aller défendre Carlton quand Prince-Albert
était la localité qu'ils devraient défendre.

Par M. Osler :
Q. Vous rappelez-vous tout ce qu'il a dit? R Je ne me rappelle pas tout ce

qu'il a dit, mais je me rappelle ce que je viens de rapporter.
Q. Et vous rappelez-vous ce qu'a dit aussi à ce sujet M. Spence ? R. Je ne me

rappelle pas ce qu'a dit M. Spence, parce que je n'ai pas d'instruction pour fixer mes
souvenirs-je n'ai pas cette mémoire-là.

Q. Pouvez-vous vous rappeler ce qu'a dit M.. Matheson ? R. Oui, je puis me
rappeler jusqu'à un certain point une partie de ce qu'il a dit, mais pas tout.

Q. Pouvez-vous vous rappeler tout ce qu'a dit M. Scott? R. Non, je ne me
rappelle pas tout. Je ne me souviens pas de tout ce qu'il a dit. Je ne me rappelle
que ce que j'ai rapporté, et rien de plus.

Q. Rien de plus? R. Je ne me rappelle rien de plus; je me rappelle un peu de
ce qu'a dit H. Matheson.

Q. Vous savez que nous avons souvent à apprécier d'une façon toute spéciale si
un homme qui se rappelle justement ce qui est important et rien de plus, est un
témoin croyable ou non ? R. Voudriez-vous répéter cela ?

Q, Dites-vous que vous ne pouvez vous rappeler rien de plus que ces mots que
vous avez rapportés, rien de plus de ce qu'a dit M. Scott; c'est tout ? Quels sont les
autres qui ont parlé? R. Bien, au meilleur de ma connaissance, M. Adams a aussi
parlé ainsi que M. Craig.

Q. Dites-moi ce qu'a dit M. Craig ? R. Non; je ne le puis pas.
Q. Ce qu'a dit M. Adams? R. Non ; je ne le puis pas. Je ne pourrais vous

rapporter exactement ce ou'ils ont dit.
Q. Où demeurez-vous ? R. Je dereure à Prince-Albert,
Q. Quelle est votre occupation ? R. Domestique à gages. Je travaillais, lors

de cette assemblée, pour une dame Taylor, dans la ville.
Q. Où travaillez-vous maintenant ? R. Je ne travaille pas maintenant. J'étais

emplo yé -ur le bateau avant de venir ici.
Q Comment la défense a-t-elle découvert que vous saviez ce que vous avez dit

de l'assemblée? R. Bien entendu, j'y étais présent.
Q. Comment vous a-t-elle trouvé, et a-t-elle constaté que vous saviez les propres

paroles de M. Scott ? R. Bien, elle n'a pas su préciément que je savais ses propres
paroles avant de m'avoir amené ici pour voir ce que je savais.

Q. Ou vous a fait venir de 300 milles d'ici sur des conjectures (spec)--
M. Clarke.-Comme vous avez amené le balayeur du bureau de poste.
Le témoin.-Je ne vois pas de spéculation (spec).

WILLIAM MtLLEa est assermenté:

Interrogé par M. Maclise :
Q. Connaissez-vous Thomas Scott ? R. Oui.
Q Depuis combien de temps le connaissez-vous ? R. Depuis l'automne de 1818.
Q Où demeure-t-il ? R. Au Plateau.
Q. Où demeurez-vous; vous êtes son plus proche voisin? R. Oui.
Q. Et qu'est-ce que fait là M. Scott ? R. Il cultive; c'est sen occupation générale.
M. Oser.-Nous ne contesterons pas que l'accusé demeure au Plateau et qu'il est

cultivateur.
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Par M. Maclise:
Q. Vous rappelez-vous le retour de M. Scott chez lui en mars dernier? R.

C'étaiu quelque jour vers le milieu de mars. Je ne pourrais préciser la date.
Q. D'où venait-il ? R De Troy.
Q. Vous rappelez-vous le 20 mars, jour où l'assemblée a eu lieu ? R. Oui.
Q. Or, où était M, Scott dans l'intervalle du 13 au 20, autant qu'il est à votre

connaissance comme son plus proche voisin ? R. Au meilleur de ma connaissance,
il était chez lui.

Q. Si, durant cet intervalle, il était ollé à Prince-Albert, l'auriez-vous su ou non ?
R. Bien, je ne pourrais dire positivement qu'il fût chez lui tous les jours, mais au
meilleur de ma connaissance, il était chez lui; parce que d'ordinaire il venait s'il
y avait des nouvelles de Prince-Albert-il venait d'ordinaire chez moi.

Q. Hugh Ross restait chez lui dans le même temps ? R. Oui.
Q. Connaisez-vous Hugih Ross, le témoin qui a été interrogé1? R. Oui.
Q. Miintenant, vous rappelez-vous l'assemblée du 20 mars ? R. Oui.
Q. Il a été dit ici en témoignage que William Miller était le secrémire de cette

assembiée; est-ce vous ? R. 4oi même.
Q. M. McNiven a affirmé dans son témoignage que dans votre discours à cette

assemblée vous aviez dit que les Métis français étaient sous les armes? Qu'est ce
que vous avez à dire à ce sujet ? R. Je n'ai pas fait une pareille assertio.

Q. Vous rappelez-vous l'assemblée tenue ie dimanche suivaut, à Lindsay2? R.
Non, je n'y étais pas.

Q. Etiez-vous à Sainte Catherine ? R. Non.
Q. Maintenant, vous avez vu cette pétition "L," l'avez-vous jpmais vue aupara-

vant ? R. Oui; voici ma signature au bas.
Q. L'original de cette pétition a été signé où, envoyé où? R. Au major Crozier,

à Carlton? -
Q. Qui s'en est chargé ? R. M. Charles Adams et moi. Sous étions tous deux

délégeués pour aller la porter; mais elle n'y arriva pas.
Q. Vous êtes-vous donné la peine de l'envoyer ? R. Non; avant d'arriver à

Carlton, nous apprîmes la nouvelle de l'engagement du Lac-aux-Canards, et je dis à
M. Adams que le sang ayant coulé, il était inutile d'essayer de faire z1ien de plus;
nous rebroussàmes chemin en rapportant les papiers; et quand je partis de chez moi
je détraisis tous les papiers, à l'exception d'un ou (1e deux documents privés qui m'ap-
partenaient-je les détruisis dans ma propre maison-je ne savais pas si j'y revien-
drais jamais ou non.

Q. Elh bien, quel était l'objet de cette pétition ? Quelle en devait être la consé-
quence ? Dans quel but était-elle faite pour être signée par un si grand nombre de
personnes ? R. Le contenu de la pétition en explique l'objet et le but.

Q- Comment vint-elle sur le tapis ? M. Matheson a-t-il ou quelque chose à faire
avec cette pétition ? R. A l'assemblée de Lindsay, le 24-c'est-à-dire l'.ssemblée où
M. Riel était-Scott donna lecture de cette pétition.

Q. Avez-vous entendu hier le témoignage de M. Matheson disant qu'il s'était
rendu à Cariton et qu'il avait reçu instruction d'agir et d'aller faire faire certaines
choses ? R. Oui, j'ai compris que c'est pour cela qu'était faite la pétitioa, pour satis-
faire à la demande pour laquelle était venu M. Matheson.

Q. Et pour être -- ? R. Transmise et signée par un plus grand nombre que
ne l'avait été la pétition de M. gatheson.

Q. Maintenant, quel était l'objet de l'assemblée du 20 ? Pourquoi a-t-elle envoyé
des délégués ? Qu'est-ce qui a été dit là-dessus à l'assemblée ? R. C'était pour savoir
si ces rapports étaient vrais ou non, et pour que les colons délibérassent sur les
meilleurs moyens de se protéger.

Q. Eu égard à la position où se trouvait l'établissement, que voulait la popu-
lation ? Pourquoi désirait-elle savoir ce qui se passait ? R. Par ce que tous les
chemins partant de l'ouest et du sud se joignaient là, au Plateau, et que s'il venait
une troupe d'hommes-en supposant qu'ils fussent partis par des chemins différents,
ils se trouveraient tous ensemble au Plateau, et avant d'y arriver.
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Q Une troupe d'hommes en particulier, ou des hommes en général ? R. Des
hommes en général.

Q. Etait-il question des Sauvages seulement, ou des Métis français et des Sauvages,
ou de qui s'agissait-il ? R. Nous ne le savions pas, et c'est la raison qui fit envoyer
des délégués, afin de constater s'il s'agissait des Métis anglais ou français, et de
connaXtre les détails.

Q. Que vous attendiez-vous qu'il arriverait au Plateau ? R. S'ils venient, nous
nous attendions à être massacrés si nous n'étions pas protégés ou si nous n'avions pas
quitté la localité.

Q. Oû vous attendiez-vous que se ferait la bataille dans le cas d'une marche en
avant, de Batoche ou de Prince-Albert ? R. Je ne m'attendais à rien de semblable.
Je ne pourrais dire où se serait faite la bataille.

Q. Si l'on était venu aux mains avant d'arriver à Prince-Albert, à dix milles de
là, est-ce que ce n'aurait pas été au Plateau ? R. S'ils avaient été pou massacrer,
ils auraient massacré le long de leur route.

Par la Cour :
Q. Je comprends que vous dites que tous les chemins conduisant à Prince-lbert

ze joignent avant d'arriver à la grande route, et le Plateau était un endroit exposé
auquel ils avaient intérêt ? R. Oui.

Par M. Maclise:
Q. M. McNiven a parlé de bourras qui auraient été poussés à cette assembléedu

20; qu'avez-vous à dire à ce sujet ? R. Je n'ai pas entendu de hourras.
Q. Il a affirmé que quelqu'un avait proposé trois hourras pour Riel; il ne

mentionne personne en particulier comme ayant fait cette proposition. Avez-
vous entendu quelqu'un faire cette proposition ? R. Non, je.n'ai entendu personne.

Q. Etiez-vous près ou loin de Thomas Scott pendant cette assemblée ? Je ne
crois pas que j'en fusse bien loin ; je pense qu'il était quelque paît vers le milieu de
la salle, et j'étais dans le coin à mettre mon pardessus, avec un ou deux autres qui
en laisaient autant pour s'en retourner chez eux.

Q. Scott comprend-il le cris? R. Pas à ma connaissance, Je ne l'ai jamais
entendu parler cris.

Q. Vous avez été voir les gens avec l'original de cette pétition pour avoir des
signatures ? R. Oui.

Q. Vous êtes-vous adressé à Thomas McKay ? R. Oui.
Q. Que vous a-t-il dit? R. Il dit que les Métis français n'avaient pas de sacrés

droits. Il dit qu'il y avait à présent assez d'homîmes daus le pays pour leur faire
avoir leurs droits.

M. Osler.-Ce n'est pas là de la preuve.
M. Maclse.-Ça contredit, dans tous les cas, M. McKay.
Q. Vous étiez présent quand M. McKay a rendu témoignage? R. Oui.
Q. Après le 21 mars, quand M. Scott retourna chez lui, depuis lors jusqu'à, disons,

la soirée du 23, quelles mesures ont été prises par la population du Plateau, et dans
quel esprit l'ont-elles été, pour rétablir la paix? Bien, j'ai compris que c'était là
l'objet de l'assemblée du 24, savoir : ce qu'on avait fait durant cet intervalle pour
dresser ces résolutions, les faire signer et les faire transmettre.

Q. Et ce sont là les mesures qui ont été prises ? Il n'en a pas été adopté
d'autres ? R. Pas à ma connaissance.

Q. Depuis le 21 au soir jusqu'au 23 au soir, comment les Métis anglais sympa-
thisaient-ils avec les Métis français ?

M. Osler.-Comment cela peut-il se rapporter à Scott, dont la conduite est
seule en cause ?

Par M. Mactise:
Q. En quel sens M. Scott a-t-il cherché à les influencer? R. Je n'ai jamais

entendu parler d'autres moyens que ceux d'une agitation légale et constitutionnelle.
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Q, Eh bien, en ce que vous savez de la conduite de Scott, dans quel sens a-t-il
agi ? Depuis le 21 au soir jusqu'au 23 au soir ? R. Il s'agissait d'une agitation cons.
titutionnelle. Il était d'accord sur la question des griefs, mais était opposé à ce
qu'on recourût aux armes ou à tout moyen inconstitutionnel.

Q. Il y a ces mots ici (dans la pétition): "Nous demandons en conséquence au
gouvernement qu'il fasse justice aux colons." Etait-ce là le sentiment de M. Scott,
d'après tout ce que vous avez entendu dire ? R. Oui.

Q. Y a-t il eu quelque chose qui ne fût pas conforme à cela dans tout ce que
vous lui avez entendu dire ? R. Non.

Par M. Osler :
Q. Vous étiez le secrétaire dc l'assemblée du 23 mars, M. Miller? R. Oui.
Q. Tenue à la maison d'école de Lindsay ? R. Oui.
Q. Thomas F. Miller, président ? R. C'était le 23.
Q. J'ai compris que vous avez dit à mon savant ami que vous étiez le secrétaire

de l'asserblée du 20 mars ? R. Oui.
Q. Quel en était le président, M. Scott? R. Oui.
Q. Avez-vous quelque parenté avec M. Sdot ? R. Je suis son beau frère.
Q. Quand avez-vous su, après le 18 qu'ils avaient fait des prisonniers et qu'ils

avaient pillé les magasins ? Quand cela est-il venu à vos oreilles ? La nouvelle s'est
répandue très rapidement, sans doute ? R. Je ne me le rappelle pas exactement.

Q. Eh bien, c'était avant l'assemblée du 20 ? R. C'était avant l'assemblée du 20.
Je pense que c'est ce jour-là que j'ai appris pour la première fois toutes les nouvelles
se rapportant au soulèvement-nous ne savions pas ce que c'était.

Q. L'assemblée fut convoquée parce que vous aviez appris le soulèvement, que
vous aviez appris qu'ils avaient pris les armes et fait des prisonniers? R. Nous
n' avions pas appris qu'ils avaient pris les armes.

Q. Vous aviez appris qu'ils avaient fait des prisonniers ? R. Oui.
Q. Et qu'ils avaient pilié les magasins ? R. Oui.
Q. De sorte que cela était connu de ceux présents à l'assemblée du 20 ? R. Oui.
Q. Puis, vous n'avez jama.is remis cette pétition ou ces résolutions au major

Crozier ? R. Non.
Q. Et il n'est pas vrai qu'elles lui soient jamais parvenues ? R. Non; ce n'est pas

vrai. Avant qu'elles pussent être transmises, il y avait ou une bataille-la bataille
du Lac-aux-Canards avait eu lieu.

Q. Vous alliez les lui porter, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Et vous ne les avez pas transmises ? R. Nous étions à environ deux milles et

demi de Carlton quand nous apprîmes que la bataille avait eu lieu.
Q. Qui a pris la copie que vous avez dans la main et qui a été trouvée dans le

camp des rebelles ? R. Les délégués étaient James Isbester et Geo. M. Sanderson.
Q. Envoyés pour porter cette copie au camp ? R. Ils furent envoyés pour la

porter au camp.
Q. Quel jour ? R. Le même jour que nous partimes, M. Adams et moi.
Q. Deux d'entre vous partirent poue remettre ces résolutions au major Crozier,

et deux autres partirent pour les remettre à M. Riel ? R. Oui.
Q. Et la copie destinée à Riel lui parvint, mais l'autre n'arriva pas à destination ?

R. Je ne sais pas si la copie destinée à Riel lui est parvenue.
Q. Dans tous les cas, cette copie-" L "-est celle que vous avez envoyée à Riel?

R. Oui.
Q. C'est celle que vous avez faite pour lui ? R. Oui.
Q. Alors, ce que vous demandiez au gouvernement c'était de faire un traité,

n'est-ce pas, avec les Métis français, et d'y comprendre aussi vos droits? R. Bien,
les griefs du pays avaient toute notre sympathie.

Q. Et vous vouliez la conclusion de ce traité? R. Nous demandions au gouver-
nement de le conclure.

Q. C'est-à-dire que vous demandiez au gouvernement de faire un traité avec les
hommes qui avaient pris les armes contre le gouvernement; est-ce cela ? R. Nous de-
mandions au gouvernement le redressement des griefs.
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Q. "Il n'y a pas d'autre moyen de mettre fin au trouble que par un traité ou
par la guerre." C'est là ce que vous déclariez au gouvernenient, n'est-ce pas ? R.
Oui.

Q. Ce que vous craigniez c'étaient les Sauvages, n'est-ce pas ? R. Nous les crai.
gnions tous, quant à moi.

Q. Quand avez-vous détruit vos papiers ? R. Avant de quitter mon logis.
Q. Avant de partir de chez vous pour vous rendre auprès du major Crozier?

R Avant de partir de chez moi pour aller à Prince-Albert.
Q. Après être revenu en conséquence de la nouvelle de l'engagement au Lac-

aux-Canards ? R. Oui.
Q. Maintenant, quels papiers avez-vous détruits ? R. Tous les papiers que j'avais

rassemblés chez moi.
Q, Aviez-vous été secrétaire de beaucoup d'assemblées ? R. Non.
Q. Pourquoi les avez-vous détruits ? R. Je ne savais pas si je reviendrais jamais

ou non à ma demeure, et je ne pouvais emporter plus que ce que je transportai à
P-rin~e-Albert.

Q. Mais c'est assurément un procédé extraordinaire que de détruire des papiers
et des écrits ? R, Bien, il y avait des lettres et des affaires de nulle importance, et je
les mis toutes dans le poêle pour les brûler.

Q. Vous avez jeté au feu les procès-verbaux des assemblées ? R. Oui.
Q. Dû combien d'assemblées avez-vous brûlé les procès-verbaux ? R. De deux

auxquelles j'avais assisté; il n'y avait pas de documents dans ces procès-verbaux.
Q, On aurait supposé que vous auriez voulu les conserver pour montrer ce que

vous aviez fait, mais vous avez pensé qu'il valait mieux les brûler ? R. Je n'ai pas
considéré qu'ils pussent servir à qui que ce soit.

Q. A quele distance de Scott demeuriez-vous ? R. A environ un demi-mille.
Q. Savez-vous s'il est le seul Thomas Scott qu'il y ait au Plateau ? R. C'est le

seul que je corinaisse.
Q. Le seul qui ait eu quelque communication avec le conseil des Métis français ?

R. Oui.
Q, M. Scott vous a-t-il jamais montré une lettre du conseil des Métis français

signée par Louis David Riel? R. Non, je ne pense pas qu'il m'en ait jamais montré.
Q, Vous en a-t-il jamais lu une ? R. Non.
Q. Lui en avez-vous jamais entendu lire une à une assemblée ? R. Je ne puis

m'en rappeler.
Q. Essayez encore ? R. Non, je ne puis pas m'en rappeler.
Q A combien d'assemblées avez-vous été après le 20 mars ? R. Rien qu'à une,

après le 20.
Q. C'était à celle du 23 ? R. Oui.
Q. Vous n'êtes pas allé à l'assemblée du 24 ? R. C'est à celle du 23 que j'ai été.
Q. Etes-vous allé à l'assemblée du 24 où était Charles Nolin? R. Est-ce à celle

du 23 qu'était Nolin-c'est l'assemblée à laquelle j'ai assisté, celle où était Nolin.
Q. Une vingtaine de Métis français? R Je ne savais rien de cela.
Q. Vous ne saviez pas qu'ils étaient là? R. Non.
Q. Que veut dire ceci (dans la pétition) et 455 autres-où est la pétition portant

ces 455 signatures ? R. Elle a été brûlée, C'était celle que M. Adams et moi nous
allions porter à M. Crozier.

Q. De sorte que la pétition ayant pour objet le redressement de vos griefs, au
lieu d'avoir été transmise au gouvernement avec les signatures des colons, afin d'en
obtenir justice, a été brûlée par le secrétaire ? R. Nous n'avons pas considéré qu'elle
pût servir après qu'il y eut eu effusion de sang. Nous n'avons pas considéré qu'elle
pût être d'aucune utilité.

Q. Il ne vous est pas venu à l'esprit que l'envoi d'une pétition préparée avant
que le sang eut coulé attesterait la position que vous aviez prise? R. Non.

Q. Qui avez-voûs consulté avant de brûler ces papiers? R. Je n'ai consulté per-
sonne.

Q. Que voulez-vous dire? Quand vous dites que vous n'avez pas considéré qu'il
ne valait pas la peine de la conser er ? R Les gens, M. Adams et moi-
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Q. Avec qui vous êtes-vous consulté avant de la brûler? IR. C'était mon opinion
qu'après que le sang avait été versé-

Q. Ou dites-moi que c'est vous, que c'est votre propre fait, ou bien, retirez le mot
"nous." Si vous vous servez de ce mot, dites-moi qui vous étiez? R,. Ça été de mon
propre fait,

Q. Et vous avez pris la responsabilité de détruire, avec les autres papiers, une
pétition au gouvernement, signée par 455 personnes, sans consulter personne. R.
Oui.

Par M. Maclise:
Q A. propos de l'envoi do cette pétition, n'est-il pas vrai, n'avez vous pas dit que

le 20 mars vous aviez appris qu'il y avait eu du trouble ? R. Oui.
Q, Et la bataille du Lac aux-Canards eut lieu le 26, n'est ce pas? R. Oui.
Q. Or, quel était l'objet de ces pétitions r.réparées entre ces deux dates, qu'espé.

riez-vous? R. C'était d'éviter l'effusion du sang.
Q. D'arrêter, de fait, la rébellion ? R. Oui.
Q. D'arrêter tout ce qui pouvait paraître rébellion sous une forme quelconque ?

R. Oui.
M. Maclise.-Voilà la cause de la défense.
M. O ler-Nous n'avons pas de contre-prouve à faire.
Le irave est définitivement close.

DISCOURS DE L'AVOCAT DE LA DÉFENSE.

M. Clarke.-Plaise à la cour: Tiès peu de remarques et bien peu de temps
suffiraient à résumer la preuve faite dans cette cause. Dans son discours d'ouverture,
le savant conseil représentant la couronne a exposé quelle était la cause, quelle en
était la nature, et la preuve qu'il apporterait. Vous avez entendu cette preuve. Vous
avez vu quelle est la nature de la cause en écoutant la lecture de l'acte d'accusation.
Maintenant, vous avez entendu la preuve faite par la défense. Je crois que dans mon
deruier discours, j'ai eu l'honneur de vous dire que nous établirions par des témoi-
gnages qu'il est impossible de ne pas reconnaître que l'accusé, au lieu de paraître
comme un criminel à la barre, méritait des éloges pour avoir été un de ceux qui se
sont le plus signalés par leurs efforts pour maintenir la paix et le bon ordre dans le
pays lors des derniers troubles et auparavant.

A présent, nous avons la preuve du caractère des assemblées-de ces assemblées
qu'on disait ou qu'on insinuait avoir été sédicieuses. Nous avons les faits relatifs aux
résolations e aàx pétitions qui furent adoptées, et nous avons, dans chaque cas, les
dépositions de trois ou quatre témoins presque pour chaque témoin qui a été amené
par la couronne.

Nous allons commencer autant que possible par le commencement dans l'examen
de la preuve. La première chose que vous avez à considérer, messieurs, est celle-ci-
le prisonier est accusé-quand on résume toute l'affaire et qu'on la réduit à sa plus
simple expression-on y voit ceci; une certaine lettre qui est rapportée au long dans
l'acte d'accusation en deux ou trois endroits différents, avec toutes les variations qu'il
est possible d'exécuter sur ce thème sous l'autorité d'une loi absurde et tombée en dé-
suétude, laquelle existe depuis 200 ou 3,0 ans, et qui a été faite dns un temps où le
peuple était d'autant plus hostile qu'il était plus tourmenté, et où le plus aisément les
gens étaient pendus le mieux c'était. Toutes les variations ont été exécutées pour ce
thème, et je soutiens, messieurs, que vous dovez rejeter complètement cette lettre.
C'est là la proposition que j'avance devant vous, et je m'attends-je suis canvainu-
que le savant juge appuiera sur ce point dans l résumé qu'il vous fera dans la cause.
Je soutiens qu'il n'y a rien dans la preuve pour attribuer cette lettre et l'imputer en
aucune façon à l'accusé, c'est-à dire une lettre ou quelque chose écrit en crayon bleu-
âtre sur un morceau de papier, et signé "Thomas Scott."

Maintenant, messieurs, la proposition que j'avance est celle-ci : la couronne est
tenue dans ce procès de produire devant vous la meilleure preuve, la meilleure de
toutes, non pas une autre, quelque bonne qu'elle soit. S'il s'était agi de Gros-Ours Ou
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d'un des Sauvages n'ayant aucune facilité pour s'assurer d'un témoin, ou n'ayant pas
de conseil pour lui suggérer quelle espèce de preuve il fallait faire, il aurait pu
résulter quelque défaut ou quelque oubli de ce genre, mais la couronne avait toutes
les ressources possibles que peuvent procurer l'argent, l'influence, les espions, les
délateurs et l'expérience la plus consommée en matière de poursuites criminelles
pour établir le point en question, pour convaincre l'accusé de ce crime et pour lui
faire porter la paternité de cette lettre. Elle a échoué dans cette entreprise. Quelle
preuve a-t-elle faite ? Elle a fait paraître un expert pour vous attester que tous ces
écrits, que toutes ces signatures sont du prisonnier. Eh bien, cet expert, pour vous
montrer exactement quelle créance il mérite, ce témoin qui vous a déclaré à cette
tribune que cette dernière signature "Thomas Scott " sur ce morceau de papier (il le
montre aux jurés seulement), a été écrite de la même main que l'autre signature, était
dans l'erreur, car moi-même j'ai écrit une de ces signatures. Cela indique la valeur
de son témoignage, mais en supposant qu'il eût prouvé que cette signature est celle
de Scott, il n'en résulterait nullement que le nom signé sur ce morceau de papier, sur
cette lettre, est la propre signature de Scott. C'est signé au crayon, et heureusement
que dans l'espèce, ceci est une question de fait, et comme question de fait, il vous
appartient de décider quelle crédibilité vous attachez au témoignage de cet expert, et
t-i vous êtes prêts à déclarer, sur le serment solennel que vous avez prêté, que vous
n'avez pas l'ombre d'un doute que cette lettre a été écrite par Thomas Scott, l'accusé,
que Thomas Scott l'a portée à Riel, et qu'en ce faisant, Thomas Scott avait une
intention illégale. Or, si vous êtes prêts à vous prononcer ainsi, ce sera àvous, mes-
sieurs, d'en prendre la responsabilité. Mais on demandera : Pourquoi la couronne
n'a-t elle pas fait entendre d'autres témoins pour prouver la signature de cet homme ?
Pourquoi ne l'a-t-elle pas fait ? Elle a produit une série de documents apportés à
grands frais par un garçon du bureau de poste de Winnipeg, pour prouver quoi?--
que ces papiers proviennent d'un certain bureau de poste, et que le directeur de poste
est supposé les avoir signés. Sur deux au moins de ces papiers se trouvent les signa-
tures de deux témoins, et ces témoins résident à Prince-Albert, à la portée d'une assi-
guation de la cour, et d'où la couronne a fait venir ses autres témoins. Pourquoi n'a-
t-elle fait venir ni l'un ni l'autre de ces témoins ? Messieurs, c'était là la meilleure
preuve pour établir que la signature sur ce cautionnement est celle du directeur de
poste. Mais qui était le directeur de poste ? Vous contenterez-vous de l'assertion
d'un garçon du bureau de poste de Winnipeg, lorsqu'un directeur de poste est un
fonctionnaire nommé par le gouvernement, et que sa nomination comme tel paraît
dans la Gazette Officielle ? Voilà la meilleure preuve pour établir qui était le direc-
teur de poste. Cette preuve vous ne l'avez pas. Messieurs, vous êtes les juges du
fait. Je n'ai que le droit de suggérer. J ai le droit de vous signaler ce qui manque
dans la preuve, mais je n'ai pas le droit de vous dicter dans quel sens vous devez pro-
noncer. Vous êtes les juges du fait, vous êtes responsables à cet égard, non pas moi.

Passons maintenant à la découverte de cette lettre qu'on dit avoir été trouvée
dans la salle du conseil de Riel. Qui l'a portée là ? La couronne a pris les meilleurs
moyens possibles, messieurs, de vous montrer comme les jurés doivent être circons-
pects quand il s'agit d'accueillir une preuve. Par le dernier témoin, elle vous a fait
voir qu'un document qu'une assemblée avait donné ordre d'envoyer à une certaine
personne fut, après cette assemblée, supposé avoir été remis à la personne à laquelle
il était destiré; tandis que ce document a été détruit avant d'être parvenu à son
destinataire. S'il n'eût pas été détruit, s'il eût été laissé au domicile du témoin, il
aurait pu être emporté par le premier venu et trouvé ensuite dans un certain endroit;
de là on aurait pu conclure que ce devait être Thomas Scott qui l'avait envoyé là, ou
celui. quel qu'il fût, qui en était chargé,

Vous voyez comme il est difficile, messieurs, vous voyez comme il est nécessaire
d'avoir une preuve parfaite, surtout quand il est si aisê de la rendre telle, et de l'avoir
parfaite avant d'y attacher de l'importance.

Ce dont le prisonnier est ensuite accusé, et la preuve de la couronne à l'appui,
consiste en ceci: que le prisonnier a cherché à contraindre Sa Majesté à changer
lies mesure3. Quelle immense responsabilité fait-on porter à celle-ci et quelle impor-
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tance extraordinaire y attacherait Sa Majesté, qui n'a rien Eu de tout cela,
quand le tout se réduit à une question d'imbécilité ou de quelque chose de
pire chez les dignitaires qui, sous le couvert de Sa Majesté, administrent à tort et à
travers à Ottawa! C'est un crime punissable de détention au pénitencier que de
demander humblement au ministre de l'intérieur, au bout de quinze ans pour ces
pauvres gens la concession de leurs droits. C'est forcer Sa Majesté à changer ses
mesures. Et le savant conseil de la couronne, voyant qu'il n'a pas l'ombre d'une preuve
sérieuse contre l'accusé, voyant qu'il n'a rien pour le convaincre de crime, d'aucun
acte déshonorant ou séditieux, se prévaut d'un mot écrit par des pauvres gens illet-
trés, de ce mot de "ltraité." Il vous donnera toute espèce de variations sur ce thème.
Ce mot indique, dit-il, qu'ils cherchaient à contraindre Sa ilajesté à changer ses
mesures, à faire ce qu'ils demandaient, et que c'était un traité qu'ils voulaient con-
clure avec Sa Majesté.

Messieurs, je ne considère pas qu'il vaille la peine d'attacher la moindre impor-
tance à cela, si ce n'est pour vous avertir que l'avocat de la couronne attachera pro-
bablement une immense importance à ce mot " traité; " or, sur les 455 signataires
de la pétition qui les contient il est probable qu'il n'y en avait pas un seul qui com-
prît la signification du mot "traité " au sens de la loi. Mais ici tout doit être inter-
prété dans ce sens quand il n'y a aucun crime qui puisse être ouvertement imputé à
un homme qui doit être la victime de la couronne, et la couronne doit chercher à
charger de crimes celui qui n'en a jamais projeté aucun, en donnant à des mots une
interprétation autre que celle qu'avaient en vue ceux qui les ont employés. Voilà le
point sur lequel j'appelle particulièrement votre attention, messieurs da jury, et que
je vous demande de prendre en sérieuse considération. Nous avons un témoin qui
vient prouver que cet homme a eu, cemme les autres, l'audace de demander, en des
assemblées, au gouvernement d'accorder leurs droits à ces gens et d'éviter ainsi l'ef-
fusion du sang. Ce monsieur, d'une intelligence et d'une instruction supérieure, a
tiré de sa poche le procès-verbal de l'assemblée et les résolutions qui, d'après l'hypo-
thèse qui vous a ét énoncée par la couronne, l'enverraient au pénitencier, car il
atteste comme témoin avoir lait tout ce dont on accuse le prisonnier, mais à la de-
maLde de qui l'a-t-il fait ? A la suggestion de qui ? A la suggestion du plus haut
fonctionnaire qui fût connu alors de la population de cette région, le major Crozier.
Vous avez entendu le ministre de l'Evangile, le révérend M. Matheson. Messieurs
les jurés, je ne puis m'empêcher d'appeler votre attention sur un fait. L'attitude de
ce jeune homme à la tribune des témoins, son extérieur, sa simplicité, la parfaite can-
deur avec laquelle il a rendu son témoignage, suffisaient à porter la conviction dans
l'esprit et la conscience de tout homme ordinaire, et je n'ai pas été peu surpris de
voir le conseil de la couronne. à la manère et suivant l'habitude des comédiens de
ce genre, jeter du doute sur le témoignage de ce jeune homme et donner à croire
qu'il chercbait à cacher la vérité. Messieurs les jurés, je ne pense pas que cette con-
duite ait fait honneur à la couronne; mais ce qui, d'après moi, a fait honneur à ce
jeune homme, c'est qu'en subissant cette avanie dont il s'est tiré victorieusement, il
s'est montré un gentilhomme, un honnête homme et un chrétien ,pend;nt tout ce qui
a été dit et insinué contre la valeur de son témoignage, lequel reste irréproehable, et
je défie la couronne de l'affaiblir le moindremer:t. Parce que ce jeune homme n'a
pas pu répéter mot à mot les discours od'une demi-heure qui.ont été faits par d'autres
à cette assemblée durant l'espace de quatre heures, alors il faut nécessairement tenir
pour suspect le fait qu'il s'est rappelé ce qu'a dit Paccusé. Or, il vous a dit que,
comme ministre de l'Evangile i avait visité l'accusé lorsqu'il était en prison, dans le
temps où son Maître, de qui il tient sa mission, lui fuit un devoir de visiter les ma-
lades, et en visitant le prisonnier, il n'y a pas de doute que cela lui a fait garder mé-
moire de ce pourquoi il était en prison, et lui a fait rappeler plus distinctement ce
qu'avait dit l'accusé et ce qui avait été dit à son sujet dans l'assemblée de la nuit en
question; c'est ce. qui fait, sans aucun doute, qu'il s'en est si bien souvenu en donnant
sa déposition.

Messieurs les jurés, avant que le Révérend M. Matheson parût à cette tribune, je
n'avais jamais eu un moment d'entretien avec lui. Je n'ai pas, depuis, causé deux
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minutes avec lui. Je lui ai simplement parlé et donné la main comme étant lié avec
quelques-uns de mes amis à Kildonan, et je ne savais pas quel témoignage il allait
rendre, mais je suis parfaitement convaincu que sur son seul témoignage tout jury
assermenté acquitterait l'accusé.

Qu'est-ce que nous avons encore, messieurs ? Nous avons, en faveur de la cou-
ronne, le témoignage d'un monsieur qui peut être sincère, mais (ui ap Ô3 un tel laps
de temps, trois ou quatre mois s'étant écoulés, peut mêler et confondre Js faits. Il
s'est tenu grand nombre d'assemblées ayant pour objet cette question de la revendi-
cation des dioits des Métis.

Messieurs, ce peut être un crime là bas, mais quand les colons des alentours de
cette ville même de Régina craignaient tous les jours d'être chassés de leurs établis-
sements il y a deux on trois ans, ils tenaient des assemb'ées, ils demandaient la
sauvegarde de leurs droits, et quelques-uns allèrent jusqu'à dire : Qu'il en vienne un
pour me faire déguerpir de mon établissement; j'en ai été le premier occupant. Ils
avaient raison. Des spéculateurs n'avaient pas droit de les expulser de leurs établis-
sements. Ils y étaient sous la protection de3 lois anglaises, qui reconnaissaient leur
droit aux établissements en question clans les circonstances.

La couronne aurait pu les poursuivre pour haute trahison ou pour basse trahison,
car c'est une très basse espèce de trahison que de demander quoi que ce soit au nii-
nistre de i'intêreur. Il y a eu un très grand nombre d'assemblées là-bas- Un mon-
sieur portant toute sa barbe (mauvais signe chez un homme)-a assisté à d'autres
assemblées où régnait une profonde sympathie entre ces gens du même pays, entre
les Métis de langue anelrise et ceux de langue frarçaise-une sympathie profnde
qui les engageait à joindre lours efforts pour obtenir justice du gouvernement, et je
n'ai pas de doute qu'il y eût trois hourras pour Riel, mais je doute qu'il y eût trois
hourras pour sir David L. Macpherson. Jo n'ai pas le moindre doute qu'ils regar-
daiert Riel commne un auxiliaire dans l'oeuvre ayant pour objet l'obtention de leurs
droits, etje n'bésite pas à dire que si j'sso été là, ç'arurait pu être trahison, mais
j'aurais poussé trois hourras pour quiconquie aurait été prêt à aider, moi et mes amis,
à obtenir des droits que j'euise eus de par la loi, et que ceux charg,és d'appliquer les
lois auraient manqué de m'assurer.

Bien, messiemis, en me plaçant à ce point de vue, je ne puis comprendre com-
ment il se fait que ce monsieur a dit qu'à cette assembléo où s'était glissé la trahison,
il y eut trois bourras pour les délégués et trois hourras pour Riel.

Or, messieurs, ce fait est fort étrange, et c'est ia seuie manière dont je puisse
l'expliquer sars accuser directement ce témoin d'avoir proféré ce qu'il savait être une
accusation fausse, sans l'accuser de mensonge prémédité, ce que je n'ai pas cru devoir
faire. Je crois plutôt que cet homme a confondu cette assembée a-cvec quelque autre
et qu'il s'est sitr piement trompé, perce que tous les autres témoins qui étaient pré-
Eents à cette asemblée vous disert positivement qe rien de tel n'a eu lieu. nT des
témoins vous dit que des jeunes gens du dehors pou-saient des houras. Bien, nous
Le sommes pas des enfants; nous avons souvent assisté à des assemblées et à dAes
réunions publnues ; or j'aimerais à savoir si jo aai-s vous en avez quitté une où i n'y
eut pas dans la foule quelque jeune hore oa quelque nbthousiasLe qui ne tiût pas
prêt, en sorta--t. à lancer son chaapeau en l'ir en rat hourta pour n'imeporte quoi
et pour n'importe qui ? Un enfant d'école, pendant la gueu ra civile aux Etats-Unis,
parcourait les rues en criant hourre pour Jefferson ! Un soldat tépliqua: hourra pour
Je dia ble ! Très bien, s'écria l'enfant, hourra pour le diable! Mettre ces acclamations à
la charge d'un homme sans chercher à établir qu'il a proposé les hourras ou qu'il s'y
est associé, c'est recourir assurément à une espèce microscopique de preuve pour sou-
tenir une accusation contre un malheureux traduil à la barre pour un crime dont la
punilion est l'emprisonnement à vie.

Passons maltenant au contenu de cette lettre, qu'avons-nous ? La lettre dit:
Nous envoyons une pétition, et nous espérons pouvoir empêcher l'effusion du sang.
" Toutes les voix étaient pour vous ;" c'est ce que portait le document envoyé à la
demande du major Crozier. " Toutes nos sympathies sont pour vous." C'est ce que
dit le témoin de la couronne, et il tire le document de sa poche. Or, pourquoi serait-
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ce trahison de la part de cet homme illettré que de dire: "toutes les voix étaient
pour vous," en même temps que cet autre individu, instruit 'celui-là, disait: " Nous
sympathisons tous avec vous " ? Mais le premier est un criminel, et lo second est
amené comme un parangon de loyauté envers la couronne dans le but de chercher à
faire de l'autre, de Scott, une victime. "Et nous avons pris des mesures qui, je crois,
tendront à arrêter l'effusion du sang et à bâter la conclusion d'un traité." Voici
encore ce traité. Pourquoi ce mot "traité " ? L'accusé est un commerçant. Les
deux tiers de ce monde-là sont des commerçants, et pendant la plus grande partie de
leur vie, ils ont été dans l'habitude de trafiquer avec les Sauvages. Or, tous ceux qui
sont tant soit peu au fait des usages de cette région savent que tout ce qui se conchu
avec un Sauvpge est un traité, et que tout marché, toute affaire qui se fait entre Métis
est un traité. Toutes ces opérations sont dos traités. Ils ne donnent et ne counnaissent
pas d'autre signification à ce mot. Pour euz, toutes ces opérations sont des traitéï
C'est comme quand le savant conseil de la couronne a cherché à profiter do ce que ces
pauvres gens ne pouvaient pas parler l'anglais, pour les compromettre si possible, 'en
leur faisant dire autre chose que ce qu'ils avaient dit, afin de tirer d'eux quelque
preuve contre le prisornier.

Messieurs les jurés, mon savant ami a fait aujourd'hui une observation à laquelle
je ne me propose pas de répondre pour moi-même. J'ai exercé, comme il dit, trente
ans au parquet, et il peut critiquer ma conduite autant qu'il lui plaira. Je ne suis
plus moi quand j'occupe devant une cour de justice. Je suis à la place de mon clien t,
le prisonnier. Sa cause est la mienne. Je me Mets à Sa place. Je prends toute la
responsabilité dont on puisse le charger, et tant que Dieu aura la bonté do me con
server la vie et les forces, j'emploierai tous les efforts et les moyens légaux en mon
pouvoir peur me sauver, ou en d'autres termes, pour sauver cet autre moi-même, mon
client, des conséquences d'attaques comme celle-ci; mais il est étrange que mon sa-
vant ami n'ait pas senti en même temps qu'il exerçait une influence d'u genre extra-
ordinaire. Il n'est nullement du devoir d'un conseil de la couronne, et j'en puis par-
ler avec connaissance de cause, car j'ai occupé ces fonctions pendant des années-il
n'appartient aucunement à un avocat de la couronne ou à une cour de justice anglaise
de chercher à convaincre un accusé du crime qui lui est imputé à moins que sa cula-
bilité ne soit si évidente qu'il ne puisse y avoir de doute là-des's, pis plus qu'il n'y
a de doute que vous voyez briller le soleil à travers ces vitres. Et pourquoi s'évertuer
par des moyens subreptices et illégitimes, à extorquer des preuves pour ob tenir la
conviction d'un accusé ? Cela indique un renversement quelconque de la justice.
Cela montre que l'objet qu'on poursuit n'est pus la justice, mais la vengeance contre
l'accusé.

Messieurs, ce procès est de ceux où les intérêts de la couronne et les intérêts do
la société sont communs. Dans les cas ordinaires de vol et de méfaits de ce genre, le
prisonnier est accusé d'un attentat, d'un crime contre la société; mais dans le cas de
trahison, de non-révélation de trahison, ou de trahison-félonie, c'est do la part do ]
couronne une accusation directe où elle dit: Vous avez commis un attentat contra
moi. Et c'est justement pourquoi la loi anglaisa a été modifiée depuis l'époque de
l'adoption de cet acte infâme qu'on appelle l'Acte concerniant la Trahi-on-à mesure
que l'Angleterre est devenue plus civilisée, quand l'Angleterre a commence avoir
horreur des fiots de sang où elle s'était baignée pendant des siècles, alors qu'un homme
était pendu pour avoir volé un mouton comme pour avoir tué son père, alors qu'un
homme était enchaîné, pendu, exécuté, écartelé, pour avoir volé une pièce de trois
deniers comme pour avoir égorgé sa grand'mère; alors que, de fait sur une nomen-
clature de crimes soumis à la juridiction des tribunaux, il n'y en avait pas moins de
240 qui emportaient la peine capitale, pour lesquels on enchaînait, on pendait et on
écartelait. Quand cette sanglante époque commer ça à disparaître, quand le peuple
anglais fut revenu au bon sens, il dit: Il nous faut établir une sauvegarde autour de
nos concitoyens; nous ne les laisserons pas condamner dans des Chambres Etoilées
par des hommes réunis en conseil privé siégeant en secret; ils auront un jury com-
posé de douze membres, et ceux-ci se mettront entre la couronne et le sujet, notre 00-
eujet accuté. Telle est la position que vous occupez aujourd'hui; mais, messieurs,
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cette justice anglaise a été restreinte dans ces Territoires du Nord-Ouest, et au lien
d'être jugé par douze sujets anglais, par douze de ses pairs, l'accusé le sera par six.
Mais, messieurs, considérez l'affaire à ce point de vue, et au nom de la justice anglaise,
au nom de la loi anglaise, sur votre serment, que chacun de vous se regarde comme
étant deux sujets anglais, que vos cœurs se dilatent en conséquence pour égaler ceux
de douze hommes, et rendez justice à l'accusé, malgré tout ce que peut faire la cou-
ronne pour le faire condamner, qu'il soit coupable ou non. Car c'est là ce qu'elle fait.

Maintenant, messieurs, supposé que tout ce qui concerne cette lettre soit prouvé:
d'abord, que l'accusé soit reconnu en être l'auteur, que chaque mot ait été écrit par
lui, qu'il l'ait remise à Louis Riel, est-il plus coupable que le major Crozier ? Est-il
plus coupable que ce témoin de la couronne, M. Craig ? Est-il plus coupable que M.
Craig, qui a dressé ces résolutions ? Est-il plus coupable que le révérend M. Mathe-
son, qui a agi sur la demande des autorités ? Est-il plus cotpable qu'aucun de ceux
qui ont essayé d'empêcher l'effusion du sang! Oh! mais le savant conseil de la cou-
ronne a fait battre une autre corde--contraindre Sa Majesté à faire un traité. Alors,
on nous donne à croire que Sa Majesté est partie d'Europe pour venir en Amérique;
vlle s'est rendue à Carlton, elle est montée à cheval, et elle est représentée à cet
endroit par le major Crozier.

Messieurs, vous voyez comme est absurde cette loi sur la trahison. C'est une
absurdité patente, et j'espère que le jour n'est pas bien éloigné où nous aurons en
Canada une loi raisonnable sur ce sujet pour en finir avec cette vieillerie absurde qui
date d'un siècle. Savez-vous l'effet de cette loi parmi les Sauvages ? Le pauvre Une-
Flèche, quand on lui fit lecture de l'acte d'accusation l'autre jour, se le fit lire en cris,
et le cris peut autant fournir d'expressions absurdes pour la traduction de la série de
termes absurdes qui servent à définir la trahison, qu'en pourrait offrir le bas hollan-
dais pour la traduction de tout ce que je dis dans le moment; le résultat est que ces
mots: la couronne de Sa Majesté, sont traduits en cris par le chapeau de guerre de
Sa Majesté, orné de plumes, tel est le cas. Ce pauvre vieillard a fait sauter le cha-
peau de guerre de Sa Majesté, et il l'a frappé à coups de pied et à coups de pistolet ;
or, quand il fut sorti, ce pauvre vieillard demanda quel était l'homme ivre qui avait
frappé à coups de pied le chapeau de guerre de Sa Majesté. C'est vous-même, lui fut-
il répondu. Oh! répliqua-t-il, je n'ai jamais vu Sa Majesté. Ceci peut servir de com-
mentaires précisément sur ce que ces pauvres malheureux connaissent des lois
anglaises, et sur les termes par lesquels ces lois vous sont spécifiées dans ces actes
d'accusation. Aussi je vous demande de ne pas vous laisser égarer par la simple
phraséologie, par le nuage dont le fait se trouve enveloppé. Le fait que vous avez à
décider, messieurs, est celui-ci: existe-il devant vous des preuves qui établissent que
l'accusé était intentionnellement et délibérément un séditieux, et qu'il est allé au camp
de Batoche dans le but d'aider et d'assister l'ennemi; ou bien, n'avez-vous pas l'affir-
mation formelle que quand il était là, menacé même de perdre la vie, il dit: Je suis
avec vous, nous sympathisons avec vous dans la demande de vos droits, mais nous
sommes contre vous, et personnellement je suis absolument contre vous lorsque vous
avez recours aux armes ou à des moyens illégaux. Il lui fut dit par l'aliéné qui jouait,
autant qu'il lui était possible, le rôle d'un Néron: J'ai condamné mon cousin à mort,que pouvez-vous attendre ? Et ce fat après cela que l'accusé lui dit qu'il
sympathisait avec les Métis dans la demande de leurs droits, mais qu'il était person-
nellement contre eux dans leur recours à tout acte illégal. Mais la couronne l'a fait
aller au camp des rebelles, et c'est ainsi qu'il y a été. Mais si le fait d'aller là était
un si grand crime, comment se fait-il que M. McKay ne soit pas arrêté et jeté en
prison ? Comment se fait-il que ililliard Mitchell ne soit pas arrêté et jeté en prison ?
Il y a été pour voir ce qui s'y passait ? Comment se fait-il que Ross ne soit pas
prisonnier et accusé de trahison ? Pourquoi choisir parmi les autres cet homme en
particulier ? La loi dit, et mon savant ami le sait, que dans cette affaire l'un était
aussi coupable que l'autre, que toutes personnes se mettant en communication avec
des rebelles, les sachant tels, sont également coupables. Mais la couronne a cherché
à faire voir qu'avant le départ de cet homme, qu'avant le départ de la délégation
pour le camp, ils savaient tous qu'il y avait rébellion ouverte ; cependant, elle a
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totalement échoué à faire cette preuve; ses propres témoins vous disent qu'ils avaient
appris que quelque chose allait mal à Batoche, qu'ils furent envoyés pour voir ce que
c'était; que le major Crozier avait su qu'il y avait du grabuge, qu'il avait envoye
M. McKay, que celui-ci eut une entrevue avec M. Matheson, que M. Matheson
communiqua avec cet autre monsieur qui remplit les fonctions de secrétaire de
l'assemblée, et ils convoquèrent des assemblées, pour quoi faire ? Pour engager les
Métis anglais à rester neutres. Or, si c'était un acte séditieux que de les engager à
rester neutres, tous ces messieurs sans exception auraient dû être accusés et traduits
à la barre du tribunal. Mais un témoin déclare que Scott voulait que les volontaires
déposassent leurs armes. Cela est contredit par tous les autres témoins. Ce qu'a
dit Scott, ce qu'il dit encore, et ce que je suis autorisé à dire pour lui, est ceci : Le
Plateau est exposé à toutes les attaques. Prince-Albert est le cœur de tout le district.
Carlton est un poste de la Compagnie de la Baie-d'Hudson situé à une distance consi-
dérable; et pourquoi toutes les troupes seraient-elles enlevées d'une ville et d'une
région fort peuplées pour sauver un poste de la Compagnie de la Baie-d'iludson en
laissant tout le reste exposé aux incursions des Sauvages et des Métis français ? Cela
dépasse mes conceptions, à moins que le lard séché et le jambon, et les barils de sucre
et toute denrée semblable appartenant à la Compagnie de la Baie-d'Hudson et emma-
gasinés dans son poste n'aient plus d'importance aux yeux des autorités que la vie
des habitantspaisibles qu'elles vont laisser sans défense. Scott, à cette assemblée,
ajouta: Je crois que ce plan est mauvais. Ici, nous avons le Plateau qui se trouve
directement sur la route entre les Métis français et les Sauvages, puis Prince-Albert.
S'ils marchent sur Prince-Albert, tous les combattants sont partis ainsi que toutes
les armes; il vaudrait beaucoup mieux que ces derniers s'en reviennent du fort de
la Compagnie de la Baie-d'Hudson, qu'ils prennent position à Prince-Albert et
défendent la population; alors, nous aurons facilement accès jusqu'à eux et nous
pourrons leur prêter main-forte. Mais Scott fait plus. Il envoie une dépêche aux
autorités leur offrant les services de 100 ou 150 hommes pour combattre au soutien
du drapeau anglais les Métis et les Sauvages, et pour supprimer la révolte. On a
fait une légère critique à ce sujet, mais j'appelle votre attention sur ce fait. Cette
offre se faisait après l'engagement du Lac-aux-Canards, aussitôt après la bataille,
quand toute la population du territoire était frappée de terreur, quand-je regrette
profondément de le dire-les Métis français étaient victorieux, et quand, exaltés par
la victoire, on pouvait aussi bien s'attendre qu'ils attaqueraient tous les gens des
alentours. Cétait l'heure où un homme dont la fidélité aurait été chancelante se
serait joint avec empressement aus Métis français parce qu'ils étaient triomphants, et
aurait causé infiniment de mal. Mais qu'avons-nous? INous avons la preuve
qu'alors, à l'heure la plus néfaste de toute la rébellion, cet homme, qu'on accuse de
trahison, est allé au plus proche bureau de télégraphe et a télégraphié à la plus
haute autorité qu'il connût, par l'intermédiaire d'un télégraphiste officiel, lui offrant
les services de 100 ou de 150 hommes pour la défense du pays. Messieurs, je crois
que ce serait presque vous faire insulte que de vous demander si, dans ces circons-
tances, vous pouvez trouver qu'il existe dans la conduite du prisonnier la moindre
chose approchant de la criminalité. Je vous préviens simplement de ceci, que le
prisonnier à la barre étant accusé, cette accusation, à moins qu'elle ne soit établie
contre lui par la couronne, doit tomber absolument. La couronne est tenue de
produire dans chaque cas la meilleure preuve. S'il s'est passé quelque chose de
séditieux dans ce camp de Batoche, la meilleure preuve que pouvait offrir la couronne
aurait été le témoignage de Garnot et celui de Riel. Si la couronne voulait prouver
la signature de l'accusé, lui qui a résidé pendant sept, huit, neuf ou dix ans à Prince-
Albert, lui dont les signatures ont été disséminées dans toute la région et qui devaient
être suffisamment connues, elle aurait certes pu faire venir des gens pour les attester;
mais il lui a fallu faire venir le balayeur du bureau de poste de Winnipeg pour
prouver que la signature d'un certain directeur de poste ressemble à celle-là. Et
voilà ce qu'on appelle la preuve de la couronne.

Messieurs du jury, quant à ce qui vous regarde, je vais maintenant déférer en-
tièrement la cause à votre jugement. Quand notre itche est finie, la vôtre commence.
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Quand les humbles efforts faits par le conseil de la défense sont à leur terme et qu'il
a fait son devoir, alors commence votre responsabilité.

Je vous demande, messieurs les jurés, de vous départir de tout autre sentiment,
politique et national, de tout sentiment autre que celui qui doit animer des honnêtes
gens, et de vous mettre, chacun de vous, en imagination, à la place où est aujourd'hui
l'accusé, pour de là jeter les yeux sur les bancs où vous siégez, examiner la contenance
de chacun pour juger de ce qui se passe en lui, et vous figurer quelle serait votre
anxiété dans l'attente du résultat, comme vous chercheriez à lire sur les traits des
jurés ce que chacun pense de votre cas et quel sera son verdict. Messieurs, ayez ces
mêmes impressions pour le prisonnier à la barre. Je ne fais pas appel à la sympa-
thie: un juré n'en a pas à témoigner. Il a simplement à rendre justice, et nous de
demandons que justice. Nous demandons votre verdict, le verdict de douze honnêtes
hommes prononcé par six honnêtes hommes. Nous demandons le verdict d'un jury
anglais; nous demandons de vous un verdict qui nous rendra à notre famille avec une
réputatipn sans tache, pour qu'il n'y ait plus jamais à se méprendre sur notre fidélité
et notre honneur en les appelant trahison envers notre drapeau ou envers le pays où
nous somme né.

DISCOURS DU CONSEIL DE LA COURONNE.

K. Osler-Plaise à Vos Honneurs, messieurs les jurés: Ce n'est nullement
le devoir ni le désir du conseil chargé ici des intérêts de la couronne d'exiger un ver-
dict de culpabilité si les faits ne justifient pas un tel verdict. Nous devons simple.
ment aider la cour et le jury à découvrir la vérité en nous interposant loyalement
entre l'accusé et le public. Une fois que vous avez entendu les témoignages, vous
êtes l'organe du public, pour condamner ou pour absoudre. Il s'agit dans ce procès
de l'intéi êt ibiic, et vous êtes choisis comme représentant le public pour juger d'api ès
la preuve et pour décider si la conduite du prisonnier est criminelle on non. Je re-
grette p, ofondément de dire que la conduite de la défense en cette cause n'a pas été
telle qu'on l'aurait désiié quand on cherche à découvrir la vérité. Il est également du
devoir de la défense d'aider à déeouvi ir la vérité. C'es t ce que font tous les avocats
habiles-les avocats sint simplement d'habiles agents-ils s'appliquent honnêtement
à dégager la vérité de la fiction et à découvrir où sont iéellement les faits de la cause.

Or, nonobstant la conduite extraordinaire du savant conseil de la défense, je vais
vous demander de ne pas en faire porter la responsabilité ur l'accusé, mais de lui
donner le bénéfice de tout doute et de toute circonstance qui pourrait être en sa
laveur, malgré que son conseil, qui s'est identifié avec lui, vous ait parlé trahison
hier et aujourd'hui en justifiant la rébellion et toute sorte de mesures illégales.
E'imputez pas ces appréciations à l'accusé; ne lui imputez que les faits qui ont été
prouvés contre lui. Ne lui imputez pas l'attitude inconséquente qu'a prise son conseil
ni la lâche conduite dont celui ci a fait preuve en insultant les témoins de la couronne,
qui n'ont mérité ces insultes par rien do ce qu'ils ont dit dans leur contre interroga-
toire. Quoi de plus lâche, quoi de plus propre à aliéner les sympathies à l'égard du
prisonnier que l'attaque de son conseil contre le jeune M. Tuck, du bureau de poste
de Winnipeg, citoyen respectable de Winnipeg, fils du juge Tuck du Nouveau-
Brunswick, occup ant un emploi au bureau de poste, et qui a été envoyé ici simple-
ment pour produire quelques papiers déposés à ce bureau ? Comment peut-on justifier
cette conduite, qu'y a-t-il de plus bas ou de plus lche-

M. Clarke.-Je ne permets pas qu'on se serve à mon égard de ces mots "bas ou
lâche." Je dis à mon savant ami qu'il aura à répondre de cela ailleurs.

M. Osler.-que P'attaquer un homme qui ne peut répondre, qui est à la discré-
tion du conseil, qui ne peut dire un mot pour sa défense ? Cette attaque a été faite et
réitérée pour humilier un homme qui certainement ne méritait pas d'être traité de la
sorte. Il en est de même pour le témoin Astley. Qu'a dit ou fait M. Astley pour
être attaqué comme il l'a été ? Qu'un homme en attaque un autre quand celui-ci le
mérite, ou s'il existe quelque doute à cet égard, qu'il l'attaque quard ce dernier peut
lui répondre; mais quand le témoin est obligé de se taire, c'est pour un avocat abuser
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grandement de son privilège que de l'injurier comme l'ont été ces deux témoins.
Mon savant ami ou le savant conseil peut avoir été entraîné par l'ardeur de ses
impressions, par une erreur de jugement. Il peut avoir été entraîné par la chaleur
de ses sentiments quand il a injurié d'une façon si personnelle le gouvernement, les
membres du gouvernement, quand il vous a parlé de sir David Macpherson comme
il l'a fait-j'ignore quelle peut être l'opinion politique de mon savant ami, mais je
n'ai jamais entendu proférer par le plus violent orateur du parti réformiste des
insultes comme celles que s'est permises le savant conseil qui, je crois, est un partisan
prononcé du gouvernement conservateur.

M. Clarke.-Vous vous trompez, et je désire que vous le sachiez.
M. Osler.- Alors tant pis pour le parti réformiste.
M. Clarke.-,Et je ne suis pas un adhérent du parti réformiste-je suis un indé-

pendant,
M. Osler.-Maintenant, messieurs, quant à ces poursuites, je désire que vous

compreniez que la responsabilité du procès do Thomas Scott et de tout autre accusé
appartient aux conseils de la couronne, qui ont été nommés pour conduire les procès
d'Etat, et en ce qui nous concerne, nous n'avons aucune opinion politique à servir. Nous
n'avons eu qu'a juger, siégeant jusqu'à unx certain point comme grand jury-avuant de
traduire quelqu'un à la barre, nous avons à juger si la preuve justifie cette procé-
dure, et, je puis vous le dire, nous n'avons pas reçu d'instructions pour poursuivre
les uns ou libérer les autres.

Après ces observations préliminaires que je regrette d'avoir eu à présenter, mais
je pense que ç'aurait été manquer à mon devoir que de ne pas les faire, à cause des
procédés du savant conseil de la défense-examinons loyalement et tranquillement la
preuve de culpabilité faite contre l'acecuFé. L'avons-nous convaincu de l'offense qui
lui est imputée sans qu'il reste de doute raisonnabie à cet ég-ard ? Si nous y avons
échoué, alors il plaira davantage aux autorités de voir établi qu'il exciste un féal sujet
de plus.

Il n'y a pas de doute que le résultat du procès dépend en bonne partie do l'ap-
préciation que vous ferez de la preuve relative à l'écriture de Thomas Scott dans la
lettre du 23 mars. La défense a soulevé une grave question en niant l'authentité
de cette lettre, Elle a paru sentir que si cette lettre est prouvée venir de l'accusé,
c'est un cocument tiès dangereux qui le mttrait en péril, et comme c'était son droit,
elle a nié l'authenticité de cette lettre. Eh bien, messieurs, la couronne est tenue
de la prouver et cela de manière à vous convaincre parfaitement; qua si elle ne i'a
pas lrouvée et ne le prouve pas de manière à vous coavaincre tout à fait, vous de-
vrez léliminer en pesant la preuve dans cette cause.

Or, d'ordinaire c'est par quelqu'un qui l'a vu écrire qu'une lettre ou un dceu-
ment est le mieux prouvé; mais comme il arriv- souen caqu'on a à faire la preave
d'un document que personne n'a vu écrire pe un accusé ou un autre individu, j loi
établit des moyens de faire c ee preuve, que nous nous sommes efforcés de suivre
dans cette affaire-et ici j- pais diroe que mo savant am a parlé sans avoir por
l'appuyer aucune autorité lég.a le, ou qu'il a mal interprété ces autorités dans ce qu'il
vous a dit sur la meilleure preuve. Il y a deux espèces de preuves, la preuve pr'rai-
tive ou priacipale, et la preuve secondaire ou accessoire, et la règle invariable est quo
vous devez fournir la preuve primitive quant vous le pouvez, et la preuve seco'dlaire
quand vous ne pouvez pas produire la première ; mais il n'existe pas de degrés en
fait de preuve primitive, non plus qu'en fait de preuve secondaire: et c'est là la seule
règle qui puisse donner quelque fondement à la harangue de mon savant ami à pro-
pos de la meilleure preuve. Sans vouloir lui manquer de respect, je dois remoarquer
qu'il a dit assez d'absurdité sur ce point. La couronne n'est pas obligée de faire ve-
nir Louis -Riel ou Philippe Garnot pour prouver quoi? Pour prouver que cette lettre
a été reçue au camp des rebelles. Nous en avons prouvé la réception d'une manière
concluante par un homme qui l'a trouvée là, et dont le témoignage n'est pas contesté.
Mon savant ami doit savoir que Louis -Riel, criminel convaincu et condamné à mort,
est incompétent à servir de témoin dans aucune cour, et qu'il ne pouvait être appelé
ni entendu comme tel. Quant à son observation que nous devions appeler Philippe
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Garnot, celui-ci pouvait-il dire que cette lettre était de l'écriture de Scott ? Tout ce
qu'il pouvait vous dire est ce que nous a dit le capitaine Young, savoir : que la lettre
a été reçue et trouvée dans le camp des rebelles. Alors, messieurs, comment procé-
dons-nous à prouver cette lettre ? Elle doit être prouvée par comparaison d'écritures.
Or, nous vous prouvons, et le fait n'est pas contesté, que l'accusé a été directeur du
bureau de poste de Kirkpatrick. Nous prouvons les différentes signatures de Thomas
Scott, le directeur de la poste de cette localité, apposées sur la liasse officielle
du département postal de Winnipeg, produite par le commis qui en a régulièrement
la garde. Là sont conservés en liasse les états officiels, le cautionnement et les
autres documents signés par le directeur du bureau de poste à Kirkpatrick, dont le
nom était Thomas Scott. Et quand nous prouvons que de fait Thomas Scott occu-
pait cet emploi et faisait les fonctions de directeur de poste, la loi présume qu'il était
directeur de poste jusqu'à preuve du contraire. Quand Son Honneur siège ici, il y a
présomption qu'il y est régulièrement autorisé comme magistrat stipendiaire, et il n'a
pas besoin de produire sa commission avant de prononcer une condamnation ou de
faire quelque acte ayant pour objet l'administration de la justice. Il est présumé
être revêtu de cette dignité jusqu'à preuve du contraire. De même quand un direc-
teur de poste est en fonction, il est présumé par la loi être ce fonctionnaire jusqu'à ce
que cette préFomption soit contredite par la preuve. Donc, messieurs, ce fait est ac-
quis, et nous avons les signatures ici produites. Nous avons aussi produit devant
vous une signature de l'accusé, trois signatures de l'accusé ainsi qu'un billet échu et
une lettre produits ici par les témoins venus de Prince-Albert, et qu'ils ont identifiés
comme étant positivement de l'écriture du prisonnier.

Or, messieurs, ces écrits vous seront donnés, et vous serez à même de comparer
vous-mêmes l'écriture. J'ai. conformément au: formes judiciaires, à appeler un
témoin pour établir que le document que je me propose de prouver est de la même
écriture que celle des originaux reconnus comme tels, mais la preuve sur laquelle je
compte principalement est celle résultant d'une comparaison faite par des jurés intel-
ligents; et chaque fois que j'ai régulièrement établi par quelque témoin que ces écrits
se ressemblent, alors je puis suppléer à ce que cette preuve a d'incomplet en deman-
dant aux jurés d'emporter avec eux ces écrits en se retirant et de se convaincre eux-
mèmes, en comparant les originaux vérifiés avec le document à prouver, s'ils sont de
l'écriture de t'accusé. C'est ce que je vous demande de faire, et je compte beaucoup
pour cela sur votre intelligence et sur votre examen de ces documents.

Je n'ai encore jamais vu un témoin appelé comme expert en écritures qui ne pût
être trompé par une fidèle imitation, et je m'attendais à voir mes savants amis jouer
ce vieux tour au témoin, M. Lunen. Celui qui se met en peine d'imiter une signa-
ture, peut, sans doute, l'imiter très fidèlement, surtout si c'est celle d'un homme dont
l'occupation n'est pas d'écrire tous les jours. Mais, messieurs, vous pouvez toujours
considérer comme preuve confirmative de l'écrit ce qu'il contient. Est-ce là, oui ou
non, ce que Thomas Scott devait vraisemblablement écrire, à en juger par les
autres circonstances qui s'y rapportent ? Le contenu de cet écrit s'accorde-t-il avec
le reste de sa conduite ? Est-il vraisemblable que quelque autre Thomas Scott, dont
on r'a jamais entendu parler, aurait forgé cette lettre et l'aurait envoyée au camp des
rebelles ? Comment mon savant ami peut-il suggérer qu'elle soit l'œuvre de quelque
autre Thomas Scott quand il appelle en témoignage le propre beau.frère de Thomas
Scott, M. Miller, et qu'il aurait pu lui demander, en lui présentant cette lettre: Est-ce
là, oui ou non, l'écriture de Thomas Scott ? et si ce n'est pas l'écriture de Thomas
Scott, son beau-frère n'aurait-il pu dire que ce n'est pas son écriture ? Maintenant,
messieurs, voyez la date de la lettre du 23 mars ; comparez cette date avec celles des
assemblées-le tout concorde exactement. Comparez les sentiments exprimés dans
la lettre avec ceux de Scott, avec les sentiments qu'on savait être les sier s. Ne con-
cordent-ils pas exactement ? Et si Thomas Scott, qu'on prouve être le seul Thomas
Scott résidant au Plateau, il n'y a pas là d'autre Thomas Scott pour faire de la corres-
pondance-si ce n'est pas lui qui a écrit cette lettre, qui donc est-ce ? Mon savant
ami suggère-t.il que quelqu'un a méchamment fabriqué une lettre pour qu'elle fût
prise par les troupes royales et qu'elle servît ensuite de preuve de trahison contre
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l'accusé ? Un plan aussi compliqué aurait il échappé à l'attention; n'aurait-il pas été
découvert s'il eût existé ? Laissez vous donc, messieurs, guider par votre bon sens
dans l'examen de cette question, Considérez la lettre telle qu'elle est Comparez-la
avec les écrits originaux qui sont produits, et si, après tout, vous dites qu'elle doit
être rejetée, si cela satisfait votre conscience et que vous la rejetiez ainsi, ne rejetez
pas la preuve qui démontre d'une manière convaincante l'authenticité de cette lettre.
Et alors, messieurs, en considérant, pour le besoin de l'argumentation, cette lettre
comme authentique, quelle responsabilité fait-elle peser sur le prisonnier ?

Permettez-moi de vous citer le jugement rendu dans un procès ca Angleterre,
celui du Roi vs Stone, où l'on objectait que les avis transris à l'ennemi par l'accu'é
étaient de nature à le dissuader d'envahir le pays et avaient été envoyés dans ce but.
Mais lord Kenyon, juge en chef; décida que la question de savoir ai les avis étaicnt de
nature à dissuader ou à appeler l'ennemi était ans importance si ces renseignements
étaient tels qu'ils pussent vraisemblablement lui servir sait à nous inquiéter-, ou à se
défendre lui-même ou à oiriger son attaque.

Or, mettez-vous dans l'esprit que c'est là a loi que nous invoquons. La lettre,
dans le cas que je viens de citer, comne dans celui dont il s'agit, peut avoir eu pour
objet de dissuader l'ennemi d'attaquer, Mais ce sur quoi vous avez a prononcer est
ceci: Cette lettre a-t-elle pour effet d'aider ou d'encoursger ou d'assister de quelque
manière les gens qui avaient alors pris les armes? C'est ce que vous avez à décider.

Maintenant, n'oubliez pas que ce 23 mars, de féaux sujets avaient été pris sur la
route et dans leurs maisons pour être jetés dans les prisons de Louis Riel, et qu'ils y
étaient retenus contre leur gré comme prisonniers de guerre. Rappelez-vous que
Thomas Scott savait cela. Rappelez-vous que ces hommes armés avaient attaqué et
pillé les magasins de Batoche. Rappelez vous que ces hommes armés avaient alors
terrorisé le pays, et que, d'après ce qu'ils avaient déjà fait, ceux qui avaient été leurs
ennemis comme ceux qui avaient été leurs amis, tous en général craignaient de voir
tous les Sauvages se soulever et causer des troubles. Rappelez-vous que telle était la
situation, qu'une troupe armée était organi-ée et cimmandée pour combattre le gou-
vernement établi. Rappelez vous que l'accusé dit aux chefs du mouvement, en parant
de l'assemblée tenue à la maison d'école de Lindsay : Cette nuit, toutes les voix
étaient pour vous. Pour vous en quoi? Dans la capture des prisonniers, dans le
pillage des magasins, dans le soulèvement des Sauvages? "Toutes les voix étaient
pour vous." Qui aidait-il et encourageait-il ? L'homme qui était en rébellion contre
la couronne; celui qui s'était directement opposé aux autorités, et qui, sans doute,
avait dans le moment des Sauvages armés dans son camp ? "Nous avons pris des
mesures qui, je pense, contribueront à arrêter l'effusion du sang et à hâter la conclu-
sion d'un traité." Eh! bien, que signifient ces paroles ? Elles ne veulent dire qu'une
chose, savoir, que par l'attitude qu'avaient prise Louis Riel et ses adhérents, par
l'attitude qu'avaient prise les Métis anglais sous la conduite de Scott, ils forceriaient le
gouvernement à faire un traité avec eux comme avec une puissance contraire. On ne
peut donner légitimement une autre signification à ces mots ; c'est ce qui se suggère à
l'esprit, et ce que démontre la situation. Il continue : "et nous communiquerons avec
vous dans les quarante-huit heures après que vous aurez reça ceci; avertissez-nous de
vos mesures, si vous êtes pour en prendre queilqu'uii." Or, ceci est écrit, messieurs,
après qu'il a été à Batoche, après qu'il a vu de ses yeux que les Métis sont armés,
api ès qu'il a vu de ses yeux qu'ils sont en opposition contre le gouvernement, quelle
portée allez-vous donner à cette lettre? Lui donnerez vous la vraie sigrification
qu'elle comporte? Mon savant ami sent que cette lettre est si forte contre lui, qu'elle
est de nature à établir si clairement la cause de la couronne, que tout ce qu'il peut
faire est de la nier-il n'a pas même suggéré que quelqu'un a forgé le nom de Thomas
Scott. C'est une grande responsabilité que celle qu'on a eue à porter dans les alen-
tours ce printemps; cette responsabilité, ce genre de responsabilité a pesé sur cer-
taines têtes de temps à autre, alors que fermentait la traeison; et la loi .t que la
seule chose qui justifie quelqu'un de sembler agir de co cert avec des gens armés
contre le gouvernement, c'est la crainte absolue et immédiate de la mort- Ni la
crainte de perdre ses biens ni celle d'aucun danger autre que celui do perdre la vie ne
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justifie un homme de parlementer avec l'ennemi. Si, là et alors il avait été dit à Louis
Riel : Non-seulement vous ne serez pas appuyé, mais moi, Thomas Scott, chef des
Métis anglais, je vais armer contre vous et vous traiter comme un traître. Louis
Riel n'aurait pas osé continuer, et il est très probable que la rébellion et l'effusion du
sang auraient été ainsi prévenues. Mais c'est parce qu'un tel homme, chargé d'une
telle responsabilité, s'amusa avec l'ennemi, retint les Métis anglais dans la neutralité,
traita avec Riel, lui aida et l'encouragea par des lettres comme celle-ci que :Riel se dit:
Je n'ai rien à craindre de la majorité de la population de cet endroit; je puis con-
tinuer, et machiner tout le mal possible; je puis faire venir mes Sauvages; je puis
faire des prisonniers; je puis mettre tout Io pays en feu. Or, messieurs les jurés,
l'accusé avait pour devoir, comme chef d'hommes qui étaient loyaux par instinct,
d'étouffer cette insurrection à son faible début, et c'est par l'appui, par l'aide et
l'encouragement que lui a donnés cet homme que a rébellion a pu lever la tête et
que les troubles ont pu prendte les proportions et engendrer- les calamités qu'on a eu
à déplorer; car les M étis anglais dépassaient de beaucoup en nombre les Métis fran-
çais. Il ne savait pas peut-être qu'il jouait avec des armes à double tranchant, car
il a repris ses seps aussitôt après que le sang eut coulé au Lac-aux-Canards. Il vit
alors dans quelle position il s'était placé. Il se repentit peut-être, mais trop tard, et
voulant écarter l'odieux de la trahison qu'il sentait pescr sur lui, il chercha à se faire
passer pour iéal, mais trop tard, par sa dépêche offrant de lever une compagnie.
Voilà l'explication naturelle de sa coniduite après l'engagement du Lae-aux-Canards.
Si, le 20 mars, Thomas Scott s'était levé à cette assemblée et avait dit: Messieurs, les
Métis français ont pris les armes; je demande des volontaires pour supprimer cette
révolte. C'aurait été se montrer fidèle sujet. Mais quand le sang eut coulé, que la
trahison eut éclaté et qu'il eut à sauver sa tête, c'était un facile moyen que d'aller à
un bureau de télégraphe et d'expédier un télégramme pour faire montre de loyauté.

Maintenant, messieurs, je soumets ces faits à votre appréciation. Sont-ils ou
non conséquents avec ceux qui ont été prouvés devant vous? S'ils le sont, donnez-
leur la considération à laquelle ils ont droit. S'ils ne le sont pas, s'ils manquent de
base pour les appuyer et qu'on ne les puisse pas déduire raisonnablement des autres
faits de la preuve, vous ne leur devez pas donner de poids simplement parce que je
vous les expose.

Mais, messieurs, si vous croyez à l'authenticité de la lettre, il ne vous reste que
très peu de difficultés à éclaircir dans la cause. Si vous n'y croyez pas et que vous
la rejetiez, quels sont les autres faits prouvés? Quels sont les autres faits établis si
vous rejetez cette lettre ? Il y a la rencontre de l'accusé avec M. Astley. Je pense
que vous ajoutez foi au témoignage de M. Astley. Peu d'hommes, je crois, sont sortis
de ces troubles avec une meilleure réputation. Il n'a pas d'intérêt dans l'affaire-le
croyez-vous ? Et croyez-vous M. Craig, quand tous deux disent que le prisonnier vou-
lait que les volontaires déposassent leurs armes pour qu'on laissat la police à cheval
et les Métis français vider ensemble leur querelle ? Ceci est attesté par deux témoins,
les croyez.vous ? A l'encontre des affirmations de ces deux témoins, vous avez les
souvenirs de M. Matheson, contre lequel et contre la déposition duquel je n'ai pas un
mot à dire; fe crois que vous ne me contredirez pas si je dis que je l'ai contre-interro-
gé franchement et raisonnablement dans l'unique but d'arriver à la vérité et de
m'assurer si sa mémoire était fidèle; dans ce contre-interrogatoire comme dans
d'autres j'ai été interrompu d'une manière très injuste et inconvenante par le savant
conseil, M. Clarke, chaque fois que je touchais à un point essentiel de la cause.

Or, à propos des souvenirs des témoins, vous devez ne pas oublier que M.
Matheson se rappelle certaines paroles, qui s'accordent parfaitement avec certaines
autres que se rappelle M. Craig. M. Matheson est, je pense, ministre de la congréga-
tion à laquelle appartient M. Scott, et naturellement il s'iutéresse profondément au
bien de son paroissien. Je ne veux pas dire que cette raison pourrait en aucun cas
faire dévier M. Matheson de la vérité, mais vous connaissez ce à quoi personne d'entre
nous ne saurait peut-être résister: l'influence insensible de la sympathie, et combien
cette influence insensible, chez un témoin animé de la plus parfaite bonne foi, peut
influr sur son témoignage surtout quand sa mémoire est infidèle.
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C'est tout ce que j'ai à critiquer dans la déposition de M. Matheson, que je crois
parfaitement honnête et sincère, et qui a fait preuve d'honnêteté et de sincérité en
rendant témoignage.

Quant à un autre témoin qui a précisément entendu les mots les plus importants
et rien de plus, eh ! bien, messieurs, il appartient à cette catégorie de témoins que
nous rencontrons souvent dans les cours de justice; et celui qui entend justement les
paroles essentielles et rien de plus, est un homme dans la mémoire duquel il est
difficile d'avoir pleine confiance-les témoins de ce genre sont très susceptibles, de
s'écarter de la vérité ; quand il y a justement quelques mots essentiels à prouver et
qu'il se trouve pour faire cette preuve un individu qui n'a rien entendu et n'a rien vu
de plus, cela paraît toujours suspect. Dans Ontario, on est accoutumé d'appeler cette
espèce de témoin, le témoin de la meule de foin, qui était là derrière cette meule et a
entendu quelques mots, mais est parti juste avant d'entendre les mots essentiels.

Messieurs, vous avez les témoignages, tant de la part de la couronne que de la
défense; vous les avez écoutés attentivement. Je ne pense pas qu'il soit besoin de
les discuter davantage.

Mais encore un moment; le savant conseil a paru croire que nous cherchions à
taxer de trahison ces pétitions. Nous ne prétendons pas pour un instant que le sujet
n'ait parfaitement le droit de pétitionner comme et quand il lui plaît; tout ce que nous
disons c'est que-dans cette série de résolutions dont la forme est due pour beaucoup
sans doute à M. Scott-celui.ci invi -, en autant de mots, le gouvernement à faMire un
traité avec ces hommes qui a'ient pris les armes. Or, ce n'est pas là user du droit
de pétition pour demander le redressement d'un grief, c'est de fait pétitionner le
gouvernement pour qu'il reconnaisse un ennemi ayant les armes à la main et qu'il
lasse un traité avec lui.

Je ne crois qu'il me soit besoin de vous retenir plus longtemps. Je ne m'atten.
dais pas à répliquer autrement qu'en vous laissant le soin d'examiner la preuve, iache
qui vous sera facilitée par le résumé que vous fera Son ionneur, mais j'ai pensé que
la ligne de conduite adoptée par la défense nécessitait une réplique, et vous ne devez
pas croire que par les observations que j'ai faites, je vous demande d'appuyer injuste-
ment ou durement sur aucun des faits que nous avons invoqués contre l'accusé. Si
une appréciation indulgente peut s'accorder avec l'honnêteté, adoptez-la. Tout ce
que je vous demande est de consulter loyalement et honnêtement, selon votre ser-
men t, la preuve contre le prisonnier; s'il est conpabl3e, déclarez le courageusement,
quelles que puissent être les conséquences. S'il .existe en sa faveur un doute raison-
nable, donnez-lui en l'avantage et rendez le à la liberté.

Ici la cour suspend la séance pour une demi-heure, et après avoir repris son siège,
le juge fait le réumé suivant:

Messieurs les jurés, nous sommes maintenant arrivés à cette phase du procès où
il devient l'objet de votre appréciation et de la mienne, où il m'est évolu un devoir
particulier qui sera suivi de celui que vous aurez à remplir. Je puis faire précéder
les quelques observations que j'ai à vous adresser de celles-ci, qui ne sauraient être
contredites: Cette cour est légitimement et régulièrement constituée comme cour
anglaise, sous l'autorité de la loi anglaise; la constitution de cette cour, telle qu'elle est
aujourd'hui, ne procède pas de l'acte dont vous avez entendu parler-celui de 1880-
mais d'un statut fédéral basé sur un statut impérial qui a été passé en 18 . L'acte
du Canada, adopté en 1877, fixe à six le nombre des jurés dans toutes les causes cri-
minelles du ressort des tribunaux des Territoires du Nord-Ouest, et impose au magis-
trat stipendiaire le devoir de choisir des hommes convenables pour siéger comme
jurés en matières criminelles. Vous devez vous rappeler les diverses branches de
législation en rapport avec l'acte du Nord-Ouest, qui ont été établies de 1877 à 1880;
des modifications avaient été fait es qui ont rendu nécessaire, aux yeux du parlement,
de refondre le tout pour n'en faire qu'une seule loi, mais la loi elle-même telle qu'elle
fut alors passée n'était qu'une refonte des actes antérieurs, avec quelques modifications
qu'on jugea nécessaire d'y introduire. Cela dit, je me permettrai une nouvelle digres-
sion pour en venir-je regrette de le dire-aux accusations ou aux assertions qui ont
été faites aux premières phases du procès, et qui indiqueraient, d'abord, que .je suis
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8implement une créature du pouvoir, et en second lieu, que vous l'êtes aussi, mes-
sieurs. Eh ! bien, il est vrai que je puis être une créature du pouvoir, c'est-à-dire que
je puis avoir une. commission qui pourrait être révoquée à un moment d'avis, mais
tandis que je la possède, tandis que j'ai cette commission, je crois que tant que je ne
me serai pas montré une créature du pouvoir, je ne dois pas être sujet à cette accusa-
tion. D'un autre côté, à une phase ultéceure de la cause, mon choix des jurés a été
cependant approuvé. J'ai choisi le jury, les messieurs qui ont été appelés à servir
comme jury dans ce procès de même que dans les autres-je les ai choisis au point de
vue de la respectabilité, en considérant leur respectabilité comme hommes et comme
Canadiens. Je ne regarde pas à la politique, ni à la religion, ni à aucunes questions
sur lesquelles les opinions diffèrent, je me demande seulement: Celui-là est-il un
homme respectable'? Jouit-il d'une bonne réputation dans la société, autant que je
sache? Si oui, il est compétent à siéger comme juré; et d'après la liste de ceux que
je connais et dont j'ai pu apprécier les mours, on procède à la formation du jury avec
ce réultat que vous avez un devoir très important et très grave à remplir. Et je
suis heureux de dire que l'on a reconnu de nouveau, à une phase postérieure du procès,
la respectabilité des membres du jury; tolle est notre position, et nous entrons main-
tenant dans l'accomplissement de notre devoir.

Nous avons entendu une accusation présentée à la demande de la couronne, et je
vous demande de considérer un moment qu'est-ce que la couronne ? Qu'est-ce que la
reine ? Bien, c'est un principe capital qu'on voit chez les auteurs de droit que la reine
est le peuple, que les intérêts du peuple et ceux du roi ou de la reine sont insépa-
rables, et qu'en conséquence, quand où emploie le nom de reine dans toute accusa-
tion criminelle, quand on dit que Tom Joues ou un tel a violé la loi de la reine, c'est
la loi du peuple qu'il a violée, et un jury est appelé pour décider -ntre le peuple en
général et l'accusé, ai, oui ou non, l'accusation portée contre lui a été établie.

Or, en ce qui est de cette accusation, nous avons entendu les témoignages de la
part de la poursuite, c'est-à-dire de la part du peuple en général, et je ne puis faire
autrement que de dire que pour ce que j'ai remarqué dans la limite très restreinte de
mes connaissances-je n'ai pas vu grand'chose. Je suis encore un jeune homme; je
ne prétends pas être vieux ni avoir beaucoup d'expérience, mais d'après le peu d'ex-
périence que je possède, je ne puis dire qu'on puisse reprocher la moindre sévérité ou
rigueur injustifiable, encore moins un dessein de persécution, à ceux qui ont été char-
gés de soutenir l'accusation devant ce tribunal. D'une autre part, la défense a en
toute la latitude possible pour exposer devant vous sa cause sous autant d'aspects
qu'elle l'a désiré, et je pense qu'il ne peut y avoir de doute qu'elle l'a fait. Il est vrai
que pendant la marche du procès, j'ai été appelé, par suite de la responsabilité qui
M'incombe, à décider si certaines questions étaient pertinemment posées, et ce peut
avoir été un malheur que j'aie été obligé de décider du même côté presque dans.cha-
cun de ces cas. Moi seul suis chargé de cette responsabilité. Je sais les observations
qui ont été faites à ce sujet, mais elles m'ont semblé être l'effet de l'excitation du
moment, et je n'y fais pas attention parce que je sens que j'ai fait mon devoir d'après
ma connaissance de la loi et d'après les principes du droit, que j'ai posé loyalement
les questions, et que, quand on a appelé mon attention sur quelque point, j'ai dit car-
rément que telle question n'était pas pertinente, qu'elle n'était pas pertinemment po-
sée pour l'appréciation du jury.

Maintenant, quelle est l'accusation ? Cette accusation n'est pas fondée sur un
statut vieux de 200 ans ou de 100 années; elle est fondée sur un statut du Canada
passé en 1868. Cette loi d'après laquelle est formulée l'accusation a été introduite
et adoptée par le parlement du Canada, et, songez-y, lors de son adoption, ni le Mani-
toba ni les Territoires du Nord-Ouest ne faisaient partie du Canada. Elle devint loi
dans les Territoires du Nord-Ouest en 1875. Elle fut établie et déclarée loi des Terri-
toires du Nord-Ouest en 1875, de sorte qu'au lieu d'être une très ancienne loi, elle est
toute moderne.

Or, la loi dit: "Est coupable de trahison-félonie et sera passible de la réclusion
pour la vie ou pour une moindre période, quiconque, après la passation du présent
acte, dans les limites ou hors des limites du Canada, projettera, complotera, machi-
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nera, tramera ou se proposera de déposer Notre Très-Gracieuse Dame la Reine, ses
héritiers ou successeurs, ou de la priver du titre, de l'honneur, ou du nom royal atta-
chés à la couronne impériale du Royaume-Uni, ou d'aucune autre des possessions ou
pays de Sa Majesté,-ou de prendre les armes contre Sa Majesté, ses héritiers ou
successeurs, dans toute partie du Royaume-Uni ou du Canada, pour l'obliger par la
force ou la contrainte à changer ses mesures ou ses conseils, ou pour appliquer la
force ou la contrainte, ou pour en imposer aux deux Chambres ou à l'une ou à l'autre
Chambre du Parlement du Royaume-Uni ou du Canada,-ou exciter aucun étranger à
envahir par la force le Royaume-Uni ou le Canada, ou aucune autre des possessions ou
pays de Sa Majesté soumis à Sa Majesté, ses héritiers ou successeurs, et qui exprime,
émet ou déclare tel projet, complot, machination, trame ou intention, ou aucune de
ces intentions, en publiant quelque imprimé ou écrit, ou proférant des paroles
publiquement ou ouvertement, ou par tout autre acte manifeste."

L'accusation portée contre le prisonnier est fondée sur cet article du statut; elle
l'accuse, d'abord, d'avoir eu connaissance de la rébellion ou insurrection contre les
autorités constituées, et elle dit ensuite : Vous, Thomas Scott, avez projeté, comploté,
machiné, tramé, ou vous êtes proposé, etc.; en suivant ce verbiage qui couvre deux ou
trois feuilles de papier grand format, et que je réduis à sa plus simple expression
autant que peuvent me le permettre les termes à ma disposition.

Des témoignages sont donnés à l'appui de cette accusation, et iei je dois vous
avertir, dans l'intérêt du devoir que vous avez à remplir, que pour trouver l'accué
coupable du crime qui lui est imputé, vous devez être convaincus par ia preuve sans
qu'il vous reste aucun doute raisonnable, que sa culpabilité est établie; si vous n'avez
à cet effet qu'une impression, que des probabilités, il ne doit pas être trouvé coupable.

Maintenant, la théorie invoquée par la poursuite au soutien de cette accusation
est que cet homme, Thomas Scott, a écrit une certaine lettre, qu'il n'a pas seulement
écrit une certaine lettre, mais que, par certains actes qu'il a commis et certaines
paroles qu'il a dites, il a fait ce que comprennent une ou plusieurs des expressions du
statut dont je vous ai donné lecture, et qui sont contenues dans l'acte d'accusation.
On a insisté sur ce qu'on a prétendu être un devoir de la part de la couronne, de pro-
duire dans tous les cas la meilleure preuve à l'appui de toute pour-suite criminelle.
Il est vrai que l'avocat de la couronne a ce devoir à remplir et qu'il doit produire
devant le peuple ou le public en général la meilleure preuve qu'il croie possible
d'offrir; mais il ne s'ensuit pas, bien au contraire, que parce que jo puis penser ou
que quelque autre puisse penser qu'il pouvait être produit par quelque moyen une
meilleure preuve que celle qui a été offerte-il ne s'ensuit pas que vous, comme jury,
ou que moi nous ayons à prendre la responsabilité de dire à la couronne qu'elle devait
produire une meilleure preuve, et qu'en conséquence le prisonnier, accasé d'un crime,
doit échapper sain et sauf; vous avez à décider de la cause, les jurés ont à décider de
toute cause criminelle d'après la preuve qui leur est offerte.

Or, quelle est la preuve en cette cause? Je dois commencer par vous dire que je
ne me propose pas de mettre votre patience à l'épreuve en vous donnant lecture de.
tous les témoignages. Je crois que vous devez avoir présente à l'esprit la substance
de ces témoignages, et à moins que vous ne désiriez expressément que je vous les lise,
je me propose seulement de les rappeler rapidement et d'une manière générale. Eh
bien, quelle est la preuve ? Mais avant de la passer rapidement en revue, je dois vous
dire que vous êtes chargés de la responsabilité de l'apprécier, d'en peser la.crédibilité,
cette responsabilité est la vôtre, et je n'ai rien à y voir; mon devoir consiste simple-
ment à vous dire quelle est la loi, à rafraîchir votre mémoire et à vous communiquer
autant que je puis, des idées générales qui puissent vous aider à on venir à une con-
clusion légitime.

Cette preuve, sujette aux remarques que j'ai faites, consiste généralement dans
les actes de l'accusé, tels qu'ils ont été exposés par les différents témoins. Il y a
d'abord la narration de ce qui s'est passé lors de la rencontre avec le capitaine Moore.
Vous vous rappellerez ce qui a été dit par M. Astiey, et que ce soit un malheur on
non, on ne voit pas qu'il y eût d'autre témoin présent que ces deux-là. Il peut être
regrettable que le capitaine Moore ne soit as actuellement dans le pays, car il est
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parti peu après, grièvement blessé; mais alors s'élève la question: croyez-vous le
témoin Astley ? Croyez-vous qu'à cette tribune, il ait délibérément proféré un men-
songe ? Si oui, le fait qu'il a attesté ne doit pas être pris en considération; sinon-si
vous croyez qu'il a dit la vérité, alors le fait subsiste.

La question qai est venue ensuite se rapporte à la lettre. Or, cette lettre a-t-elle
été prouvée ? La signature en a-t-elle été prouvée ? L'objection qu'on a soulevée à
ce propos est que cele-ci n'a pas été prouvée d'une manière régulière, ou plutôt on a
prétendu qu'elle n'a pas été prouvée ; mais c'est à vous de dire si elle a été prouvée à
votre satisfaution ou non. Il est vrai que personne n'est venu ici déclarer qu'il a va
l'accusé écrire, mais il a été fourni des preuves qui, je suis tenu de le dire, étaient
pertinentes et qui doivent être déférées à votre considération pour vous servir à
former votre opinion sur la question de savoir si c'est là ou non la signature du pri-
sonnier. La preuve consiste en ceci-je fais peut être une légère digression-quand
des écrits sont produits dans des procès criminels, à moins que la validité de l'écrit
qui est produit soit contestée, il n'est pas besoin de produire le témoin qui l'a signé,
et la preuve de son écriture peut être faite de la manière ordinaire dont pourrait être
prouvé un billet ou un document ou contrat quelconque dans une cour de justice
civile-e'est à-dire qu'on appellerait un témoin, qui dirait : Je connais les parties-
les noms des parties qui figurent sur cet écrit, je les ai vues écrire, et d'après la con-
naissance que j'ai de son écriture, je crois que la signature sur l'écrit qui m'est exhibé
est la sienne ; mais la loi criminelle va un peu plus loin. Elle permet que le témoin
fasse la comparaison d'un écrit contesté avec tout écrit dont l'authenticité a été prouvée
à la satisfaction de la cour, et tels écrits ainsi que les dépositions des témoins, qui s'y
rapportent, peuvent être soumis au tribunal et au jury comme preuve de l'authenti-
cité ou de la non-authenticité de l'écrit contesté.

Maintenant, vous avez la preuve-la poursuite prétend, et si on en croit les
témoignages, ils ne peuvent, je crois, motiver deux opinions différentes sur ce point,
que l'accusé a été directeur de poste, que, comme tel, il avait pour devoir, d'abord de
fournir certaines garanties-certains cautionnements, et ensuite, dans l'exercice de
ses fonctions, de faire certains états ou de signer son nom sur des feuilles de route ou
les courriers passent par son bureau, Or, des documents qui paraissent à première
vue être ceux dont je viens de parler sont produits par un monsieur qui nous dit
quoi? Qu'il est commis non du bureau de poste de Winnipeg, vous devez vous en
rappeler, mais du bureau de l'inspecteur des postes à Winnipeg, là où sont déposés
les cautionnements des directeurs de poste; et ce commis produit, ainsi qu'il le
déclare, comme venant du bureau qu'il appartient et comme en ayant régulièrement
la garde, des documents officiels, des documents originaux déposés dans ce bureau de
l'inspecteur on ce bureau public. Bien, cette preuve vous a été donnée, et au point
de vue légal, je vous représente que si le témoin est digne de foi, il est précisément
l'employé auquel devaient être confiés ces papiers et qui devait les apporter ici. Si
vous croyez cela, c'est autant de plus. Vous avez en outre le témoignage de M.
MeNiven, et un autre, je crois. McNiven est celui qui produit un billet échu, et s'il
doit être cru, la lettre a été indubitablement signée par l'accusé. Puis vous avez
ensuite les dépositions de personnes qui ont prouvé des signatures apposées à un
autre document. Vous avez ce qu'en appelle la preuve par expert. Vous avez le
témoignage de M. Lunen, qui vous donne ses impressions telles qu'elles résultent
d'une comparaison des différentes écritures. Cependant il ne faut pas oublier qu'à
l'encontre de ces témoignages, la défense a fait une contre-preuve, car vous devez
vous rappeler que le témoin Ross qu'elle a appelé, a affirmé que M. Lunen avait fait
erreur, parce que lui-même avait signé le nom de Thomas Scott sur un des papiers-
c'est à vous de peser ce point. Il est de votre devoir, le tout considéré, de dire ce
que vous croyez. Croyez-vous et êtes-vous. raisonnablement convaincus, de façon à
n'avoir aucun doute légitime, que cette lettre, qui est une des principales bases de
l'accusation, a été écrite par l'accusé ? Et alors se présente cette autre question:
d'après les témoignages que vous avez entendus, êtes-vous convaincus qu'il y avait
rébellion ouverte, qu'il existait à cette date une rébellion contre les autorités consti-
tuées? Vous avez vu que cette date a été fixée au 18 mars; vous avez d'autres dates
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fixées d'après le bruit publie rapportant ce qu'était, deux jours après, cet état de
rébellion ouverte et armée à Batoche et dans les environs où se trouvait le prison-
nier; et vous avez quelque preuve, quelques expressions qui, si elles sont croyables,
établissent que le prisonnier avait quelque connaissance, au moins, de cet état de
choses.

A la suite de ·ceci, vous avez le fait de sa présence à Batoche, et vous avez
entendu ce qui a transpiré de l'entrevue a Batoche entre les soi-disant chefs rebelles
et lui.

Vous avez d'autres témoignages qui vous mettent à même d'apprécier ce qui s'est
passé aux asserblées et quels en furent les résultats, et cela non-seulement expliqué
par les dires des témoins faisant appel à leurs souvenirs, mais exposé comme le fruit
des délibérations d'une assemblée au moins -quelques-uns des témoins parlent de
deux ou trois. Vous avez ces résultats condensés dans un document, dans un écrit
qui a été prouvé ainsi que son contenu, et comme cet écrit vient des témoins mêmes
de la défense, je suppose qu'il sera regardé comme un document original et incon-
testé.

Maintenant, en présence de ces documents et des témoignages, on nous fait sim-
plement cette question: êtes-vous convaincus, sans qu'il subsiste de doute raisonnable
dans votre espritg que l'accusé a été partie à ces documents, à cette lettre ? Si oui,
alors, au point de vue légal, je do-is vous dire qu'il y a preuve suffisante pour motiver
une conviction sous l'autorité de la loi dont je vous ai donné lecture. Si, d'un autre
côté, vous n'êtes pas convaincus ou que ce soit là son écriture ou qu'il ait été com-
plice des rebelles et qu'il leur ait prêté son appui, alors, dans son intérêt et dans
l'intérêt de la société, il vous appartient pareillement de dire qu'il n'a pas secondé et
n'a pas comploté les actes affligeants et terribles que tous nous connaissons peut-être
que trop.

Je ne pense pas devoir vous retenir plus longtemps. Je crois avoir loyalement
développé la cause, les points principaux de la cause devantun jury intelligent, et
maintenant, je vais vous passer les écrits originaux, les documents qui ont été pro-
duits au cours du procès. Ils se partagent en deux séries. Je n'ai plus à vous
adresser qu'une observation; si, après avoir examiné toute la preuve, vous ne pouvez
venir à la conciusion qu'il est coupable, mais que vous ayez un doute raisonnable,
non pas un doute qui puisse vous être suggéré, mais un doute raisoonable qui en
conscience vous empêche de croire que sa culpabilité a été établie, alors vous devez
l'acquitter. Sý, d'un autre côté, sa culpabilité vous paraît évidente, vous devez pro-
noncer contre lui.

Le jury se retire à 2 hrs. de l'après-midi et revient à 2.30 hrs. avec ce verdict:
"non coupa ble."

M. Osler.-La couronne n'a pas autre chose contre le prisonnier.
La Cour.-Thomas Scott, le jury vous a acquitté, et je dois vous dire qu'il m'est

beaucoup plus agréable de vous annoncer que vous êtes libre que d'avoir le pénible
devoir de prononcer votre condamnation.

Pièces remises aux deux parties à la demande du conseil.
Et la cour s'ajourne.

LA REINE vs. GROS-OURS.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest.

L'information et plainte de Richard Burton Deane, surintendant de la police à
cheval du Nord-Ouest, de la ville de RNégina, dans les Territoires du Nord-Ouest du
Canada, prise le troisième jour de septembre en l'année de Notre-Seigneur mil huit
cent quatre-vingt-cinq, devant le soussigné, un des magistrats stipendiaires dans et
pour les dits territoires du Nord-Ouest, expose:-

1. Que Mista-hah-mus-qua, autrement nommé Gros-Ours, sans égard à ses devoirs
de fidélité, mais par un complet oubli de l'amour, de l'obéissance, de la fidélité et de
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l'allégeance que tout fidèle et dévoué sujet de Notre Dame la Reine a et doit natu-
rellement avoir envers 1Yotre dite Dame la Reine a, le deuxième jour d'avril de l'année
de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq et en différents autres jours avant
comme après cette date, conjointement avec diverses autres personnes malinteution-
nées que le dit Richard Burton Deane ne connait pas, projeté, comploté, machiné,
tramé et s'est proposé de prendre les armes contre Notre Dame la Reine, dans les
limites du Canada, afin de l'obliger de force et par contrainte, à changer ses mesures
et conseils, et qu'il a alors malicieusement et félonieusement exprimé, énoncé et
déclaré son projet, complot, machination, trame et intention crimiiels par divers
actes patents ci-après mentionnés, savoir: Afin d'accomplir et mettre à exécution son
projet, complot, machination, trame et intention criminels, le dit Mis-t-hah-mus-qua,
autrement nommé Gros-Ours a ensuite, savoir : le deuxième jour d'avril de l'année
susdite, et en différents autres jours et fois, avant comme après cette date, dans ou
près la localité appelée le Lac-aux-Grenouilles, dans les dits Territoires du Nord-Ouest
du Canada, conspiré, comploté, s'est ligué, assemblé et associé avec diverses autres
personnes malintentionnées que le dit Richard Burton Deane ne connaît pas, pour
soulever, faire et exciter une insurrection et rébellion contre Notre dite Dame la
Reine, dans ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à exécution les projet, complot, machina-
tion, trame et intention criminels, susdits le dit Mis-ta-hah-mus-qua, autrement nom-
mé Gros-Ours, a ensuite, savoir, le 1e jour d'avril de l'année susdite,-et en différents
autres jours et fois, avant comme après cette date, dans ou près la localité appelée le
Fort-Pitt, dans les dits Territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, comploté, s'est
ligué, assemblé et associé avec diverses autres personnes malintentionnées que le dit
Richard Burton Deane ne connaît pas, pour soulever, faire et exciter une insurree-
tion et rébellion contre Notre dite Dame la Reine, dans ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à exécution les projet, complot, machina-
tion, trame et intention criminels susdits, le dit Mis-ta-hah-mus-qua, autrement nom-
m Gros-Ours, a ensuite, savoir: le vingt-unième jour d'avril de l'année susdite, et en
différents autres jours et fois, avant comme après cette date, dans ou près la localité
appelée le Lac-aux-Grenouilles, dans les dits Territoires du Nord-Ouest du Canada,
conspiré, comploté, s'est ligué, assemblé et associé avec diverses autres personnes
malintentionnées que ne connaît pas le dit Richard Burton Deane, pour soulever,
faire et exciter une insurrection et rébellion contre Notre dite Dame la Reine, dans
ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à exécution les projet, complot, machina-
ion, trame et intention criminels susdits, le dit Mis-ta-hah-mus-qua, autrement
nommé Gros-Ours, a ensuite, savoir: le vingt-huitième jour de mai de l'année susdite,
dans ou près la localité appelée la Butte-au-Français, dans les dits Territoires du
Nord-Ouest du Canada, conspiré, comploté, s'est ligné, assemblé et associé avec
diverses autres personnes malintentionnées que ne connaît pas le dit Richard Burton
Deane, pour soulever, faire et exciter une insurrection contre Notre dite Dame la
Reine, dans ce royaume: Au mépris de Notre Dame la Reine et de sea lois, et pour
le mauvais exemple de tous autre contrevenants de même, contrairement à la forme
du statut fait et pourvu pour pareil cas, et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa
couronne »et sa dignité.

R. BURTON DEANE.
Attestée par serment devant moi, les

jour et an ci-dessus mentionnés, en
la ville de Régina, dans les Terri-
toires du Nord-Ouest du Canada.

HUGon RIcHAansoN,
Zagistrat stipendiaire dans et pour les Territoires du Nord-Ouest du Canada.

Avis vous est donné qu'il vous est loisible d'opter pour un procès devant un
procès devant un magistrat stipendiaire, un juge de paix et un jury composé de six
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personnes, ou pour un procès sommaire devant le magistrat stipendiaire, sans jury.
Lequel choisissez-vous ?

Vendredi, i septembre 1885, devant Hugh Richardson, éculer, et Henry Fisher,
écuier, le premier magistrat stipendiaire, et le second juge de paix.

MM. D. L. Scott et W. C. Hamilton comparaissent pour la couronne.
M. F. B. Robertson, pour l'accusé.
M. Peter Hourie prête serment en qualité d'interprète cris.
L'accusation portée contre le prisonnier est celle contenue dans l'information et

plainte ci.dessus, en date du 3 septembre 1885.
La Cour.-Prisonnier, vous rappelez-vous avoir été accusé par moi d'avoir commis

un crime ?
Le prisonnier.-Oui.
La Cour.--Vous rappelez-vous la nature de l'accusation, en quoi consiste l'accu-

sation ?
Le prisonnier.-Je ne me le rappelle pas, et je n'ai pas compris non plus quelle

était l'accusation portée contre moi.
La Cour.-Eh bien, vous êtes aujourd'hui accusé d'avoir, sans égard au devoir de

fidélité auquel vous êtes tenu envers la Reine, projeté, avec d'autres personnes mal-
intentionnées, de prendre les armes contre la Reine en Canada, le 2 avril au Lac-aux-
Grenouilles, le 17 avril au Fort Pitt, et ensuite, le 28, au Creek-au-Huart; et il vous
est donné avis que vous pouvez opter pour un procès devant le magistrat stipendiaire
seulement, ou devant le magistrat stipendiaire, un juge de paix et un jury composé
de six personnes. Lequel choisissez-vous ?

L'accusé.-Un juge et un jury.
La cour est ouverte.
Le greffier, M. Watson, donne lecture de l'information à l'accusé, et elle lui es

ensuite traduite en cris.
A l'accusé.-Etes-vous "coupable'" ou "non coupable'" ?
L'accusé.-" Non coupable."
Le greffir.-Etes-vous prêt à subir votre procès ?
M. Robertson.-Parfaitement.
Le greffier.-Ces prud'hommes que vous allez entendre appeler sont ceux qui

devront prononcer entre Notre Souveraine Dame la Reine et vous; si donc vous les
récusez cu récusez quelqu'un d'entre eux, vous devrez le faire quand ils prendront
l'Evangile pour prêter serment, avant qu'ils soient assermentés, et ils seront entendus.

Le jury est appelé et assermenté; il se compose d'Albert Smith, Henry Grove,
William Huni, Robort Martin, John Morrison, J. W. Smith.

L'information est ensuite lue au jury.-A cette accusation le prisonnier a plaidé
"non coupable," et il est de votre devoir d'écouter la preuve.

M. Scott.-Plaise à Vos Honneurs, messieurs les jurés : L'accusation que
vous venez d'entendre lire est ce qu'on appelle une accusation de trahison-félonie.
Elle porte en substance que le prisonnier, conjointement avec d'autres, avec certaines
autres personnes, a projeté et s'est proposé de prendre les armes contre Sa Majesté,
c'est-à-dire contre le gouvernement légalement constitué du pays, et qu'il a exprimé
et énoncé cette intention, qu'il l'a manifestée d'une manière décisive par certains
actes patents qui sont exposés dans l'accusation. L% différence existant entre le
crime de trahison-félonie et le crime plus grand de trahison est celle ci: en matière
de trabison, il est nécessaire de prouver que le prisonnier, accusé d'un tel crime, a
effectivement pris les armes; on matière de trahison-félonie, il suffit de prouver qu'il
a projeté et s'est proposé de prendre les armes-c'est-à dire qu'il n'est pas nécessaire
de prouver qu'il a pris les armes, mais qu'il a eu simplement l'intontion de le faire.
Vous verrez par la preuve qui sera donnée dans cette cause qu'elle va plus loin qu'il
n'est réellement nécessaire. Nous allons établir qu'il n'a pas seulement projeté de
prendre les armes, mais qu'effectivement il les a prises, et le fait qu'il a réellement pris
les armes constitue la meilleure preuve de son intention. 11 existe aussi une différence
dans la peine à appliquer. La conviction sur une accusation de trahison doit néces-
sairement être suivie d'une condamnation à mort. La punition de celui qui est
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convaincu de trahison-félonie n'est pas aussi sévère. Il peut être emprisonné pour 1
vie ou pour toute période que la cour peut juger à propos d'infliger-c'est-à-dire qua
l'emprisonnement peut être pour tout terme quelconque depuis un jour jusqu'à 1e
détention pour la vie. Voici maintenant les quatre chefs d'accusation, les quatr
actes manifestes qui sont mentionnés dans cet acte d'accusation : Que, d'abord, le 2
avril, au Lac-aux-Grenouilles, il a conspiré avec d'autres pour prendre les armes; que
le 17 avril, au Fort-Pitt, il a conspiré de la même manière; puis le 21, au ou près le
Lac-aux-Canards, et le 28 mai, à la Butte-au-Français. Avant de spécifier ces actes
manifestes, il peut être nécessaire de dire quelques mots de la rébellion dans le nord.
Il ne m'est pas nécessaire de mentionner aucune des circonstances qui se rapportent
à cette rébellion, parce que toute l'affaire, du commencement à la fin, est à présent
presque de l'histoire. Ces circonstances vous sont tout aussi bien connues, de fait
elles vous sont mieux connues que par ce que vous en entendrez aujourd'hui par les
témoignages. Il sera nécessaire de donner la preuve formelle que vers le 18 mars la
rébellion a éclaté dans le nord, et qu'à compter de ce jour jusqu'au 12 mai suivant,
toute la région dans les alentours du Lac-aux-Canards et de Batoche était en proie à
la révolte. Bien qu'il soit possible que nous ne puissions établir l'existence d'aucun
rapport entre la rébellion que nous disons avoir été soulevée par l'accusé et d'autres
individus dans le voisinage du Lac-aux-Grenouilles et du Fort-Pitt, et celle qui
existait en réalité à une très faible distance de là, cette dernière peut êtrc appelée à
-votre attention et vous faire conclure qu'il y avait quelque relation entre la rébellion
du Lac-aux-Çanards et celle suscitée par le prisonnier et les personnes avec qui il
était allié.

L'accusé est le chef d'une bande de Cris qui occupe une réserve dans les envi-
rons du Lac-aux-Grenouilles. C'est un des trois personnages dont les noms sont au
premier rang dans l'histoire de la récente rébellion, car ils en ont été les chefs dans
les différentes parties du territoire. Il est possible que nous prouvions que cet homme
était chef d'une bande qui s'est révoltée; il est possible que nous ne puissions pas
prouver qu'il était le chef du mouvement insurrectionnel dans cette partie du pays.
Quand il sera question de l'attentat du Lac-aux-Grenouilles, du massacre qui s'y est
exécuté le 2 avril, et qui constitue un des chefs d'accusation contre le prisonnier, il
est possible que la défense puisse établir qu'il n'a pas été aussi loin que quelques
-membres de sa bande dans la perpétration de ces crimes, qu'il se peut qu'il n'ait pas
projeté l'exécution de ce massacre, et qu'il ait eu, alors et après, dans le cours de la
rébellion, l'intention de protéger la vie des prisonniers tombant en son pouvoir. Il
est possible qu'on prouve cela. Il est en outre possible qu'on prouve qu'au moins
jusqu'à un certain point c'est à ses efforts que les prisonniers doivent la vie; mais,
messieurs, quoiqu'il se peuve que ces faits soient prouvés, ce n'est pas une question
que vous devez considérer. Elle doit l'être pour adoucir la peine à lui infliger si on
démontre qu'elle se rattache à cette rébellion. Vous devez comprendre que s'il fai-
sait cause commune avec ces gens alors en rébellion ouverte contre le gouvernement
du pays, et s'il a continué ensuite de marcher avec eux durant cette rébellion, la
question de savoir s'il voulait pousser les choses aussi loin que le voulaient peut-être
quelques-uns de sa bande et d'autres qui s'étaient joints à lui, n'est rien quant à ce
qui regarde l'offense qui lui est imputée; même s'il voulait sauver la vie des prison-
niers, il n'en serait pas moins vrai qu'il était ouvertement en rébellion contre le gou-
vernement du pays, et qu'il doit être puni pour cette offense. Bien entendu que la
punition à encourir peut être mitigée jusqu'à un certain point en considération de ces
circonstances.

Maintenant, messieurs, les quatre actes manifestes dont j'ai parlé sont ceux-ci:
1. Le massacre du Lac-aux-Grenouilles, le 2 avril. Vous en avez tous entendu racon-
ter les détails-ce brutal attentat fut commis par la bande qui était en rébellion ou-
verte. Nous prouverons qu'elle était alors en révolte, et qu'elle a continué de l'être
jusqu'à la fin de mai ou jusqu'au mois de juin dernier. 2. La deuxième offense date
du 17 avril, lors de la prise du fort Pitt. Après le massacre du Lac-aux-Grenouilles,
le 2 avril, la bande s'est présentée devant le fort Pitt, et la police s'étant retirée en
descendant la rivière ce même jour, elle pénétra dans le fort et le saccagea ainsi que
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les bâtiments en dépendant. 3. Le 21 avril, quelque part dans les environs du Lac.
aux-Grenouilles, où la bande était retournée après avoir saccagé le fort Pitt, ure lettre
fut dictée par l'accusé et un Métis qui était alors dans le même camp, un Métis du
nom de Montour, et un autre Métis nommé Nault. Nous prouverons que dans une
occurrence, vers cette date-là, une lettre fut dictée à un Métis français demeurant à
quelque distance de l'endroit où les Sauvages en question étaient alors campés. Il est
possible que nous ne puissions pas prouver le contenu de cette lettre, mais d'après la
conversation qui eut lieu après que la lettre fut écrite, nous pourrons vous donner une
idée assez exacte de son contenu ou de ce qui en était l'objet, ainsi que de l'intention
qu'avait le prisonnier et les autres individus qui étaient présents, en faisant écrire
cette lettre. 4. Le 28 mai a été commis le dernier acte manifeste dont est accusé le
prisonnier. Celui-ci et ceux qui étaient avec lui rencontrèrent les troupes dans le
voisinage d'une localité appelée la Butte-aux-Français, eî là, ils en vinrent aux mains
avec les volontaires du Canada sous le commandement du général Strange, et se
mirent de fait, dans cette circonstance, en guerre ouverte contre le gouvernement.

Tels sont les quatre actes dont nous accusons le prisonnier, et je vais maintenant.
procéder à la preuve pour les établir.

JOHN PITCARn, étant assermenté, dépose'comme suit:
Interrogé par M. Scott:

Q. Où demeurez-vous ? R. Je demeurais au Lac-aux-Grenouilles.
Q. Jusqu'à quel temps ? R. Jusqu'au 15 avril dernier.
Q. Quelle était votre occupation ? R. J'étais interprète au département des,

Sauvages.
Q. Etiez-vous là le 2 avril? R. Oui, j'y étais,
Q. Y avez-vous vu l'accusé? R. Oui, je l'y ai vu.
Q. Y en avait-il d'autres avec lui ? R. Oui, il avait toute sa bande avec lui.
Q. Etait-ce à l'établissement-à ce qu'on appelle l'établissement du Lac-aux-Gre.

nouilles? R. Oui.
Q. L'accusé était-il campé là d'ordinaire avec sa bande ? R. Oui.
Q. A quelle distance de l'établissement ? R. Il campait habituellement à un

mille environ de l'établissement.
Q. Quand est-il venu à l'établisseihent avec sa bande? R. Bien, il y a été tout

l'hiver.
Q. Je veux dire, quand a-t-il quitté son camp à une distance d'environ un mille

pour venir à l'établissement avec sa bande ? R. Bien, la première fois qu'il y est
venu avec sa bande c'était le 1er avril, vers 8 heures du soir. 11 est arrivé là et a en
un entretien avec l'agent des Sauvages; et là, le 1er avril au soir, il dit qu'il n'était
pas pour se révolter, qu'il allait être fidèle. Il désirait montrer au gouvernement,
disait-il, qu'il ne voulait rien faire contre lui.

Q. Comment vint cette question de révolte dans la circonstance dont il s'agit?
R. Je ne saurais dire.

Q. Avez-vous entendu dire quelque chose, ce jour-là, au sujet d'un soulèvement?
R. Non; ils sont venus d'eux-mêmes quand ils eurent appris la nouvelle de cette
rébellion au Lac-aux-Canards.

Q. Comment savez-vous qu'ils l'avaient apprise ? R. Bien, ce sont eux-mêmes
qui l'ont dit.

Q. Qui l'ont dit en votre présence ? R. Oui, en ma présence.
Q. L'accusé a-t-il dit quelque chose à ce sujet ? R. Non, mais son fils.
Q. Vous n'avez rien entendu dire à l'accusé sur ce sujet ? R. Non.
Q. Sauf qu'il n'était pas pour se révolter? R. Oui, sauf qu'il n'était pas pour se

révolter.
Q. L'accusé a-t-il entendu son fils dire ce qu'il a dit ? R. Oui, et l'accusé dit

qu'il allait être fidèle, qu'il ne voulait rien fLire.
Q. Eh bien, api ès l'entretien, que firent l'accusé et sa bande? R. Ils s'en re-

tournèrent.
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Q. Revinrent-ils ensuite ? R. Ils revinrent le 2 avril, le matin à bonne heure.
Q. Que se passa-t-il le 2 avril? R. Le matin à bonne heure, ils entrèrënt dans

chaque maison; ils nous firent prisonniers.
Q. Qui ? R, Tous ceux d'entre nous qui étaient là.
Q. Combien ? R. Il y avait ceux qui ont été tués, et j'étais du nombre.
Q. Combien ont été tués ? R. Il y en a eu neuf en tout.
Q. Neuf tués ce jour-là? R. Oui, ce jour-là.
Q. Et le reste fut fait prisonnier? R. Oui.
Q. Ceux qui ont été tués, avaient été, je suppose, faits prisonniers avant le mas-

escrei R Oui, ils avaient été faits prisonniers auparavant.
Q. Y avait-il d'autres personnes, à part l'accusé et sa bande et les colons qui

furent faits prisonniers ? R. Je n'en ai pas vu d'autres que l'accusé et sa bande.
Q Avez-vous eu l'occasion de voir s'il y en avait d'autres ? R. Non, je ne pou-

vais pas en avoir. La seule que j'eusse, c'était d'aller avec l'agent des Sauvages à la
maison de M. Simpson, pour y voir Gros Ours et le lui demander-nous n'aimions pas
à aller au camp, nous préférions rester à la maison.

Q. Est-ce avant ou après les meurtres que vous y êtes allé? R. Avant les
-meurtres.

Q. Autant que vous sachiez, il n'y en avait pas d'autres présents que les prison-
niers faits par cet homme et sa bande? R. Non, je n'en ai pas vu alors d'autres que
ceux-là sur les lieux.

Q. Avez-vous vu commettre quelqu'un des meurtres ? È. Non, je n'en ai vu
aucun. J'en ai vu un tomber à côté de moi.

Q. Qu'est-ce qui l'a fait tomber? R. Ce fut le coup de feu. Il fut tiré par der-
rière et il tomba. C'est tout ce que j'ai vu.

Q. Vous n'avez pas vu qui a tiré ce coup de feu ? R. Non, il y avait trop de
$auvages autour de nous.

Q. Où avez-vous été mené aprè3 avoir été fait prisonnier ? R. Nous fûmes menés
ëu camp des Sauvages-au camp de l'accusé.

Q. Y avait-il d'autres personnes au camp à part les prisonniers faits par cet
homme et sa bande? R. A ce moment-là ? Non, je ne sache pas qu'il y en eût.

Q. Personne autre qui eut été pris? R, Non.
Q. Y en eut-il d'autres qui se sont joints à lui ensuite ? R. Oui, il y eut quel-

ques Seuvages qui arrivèrent ensuite.
Q. Qui éta'ent-ils ? R. Des Sauvages du Lac-Long.
Q. En grand nombre ? R. Toute la bande du Lac-Long.
Q. Combien à peu près ? R. Bien, la bande n'était pas très nombreuse-à peu

-rès quinze ou seize familles, jc suppose.
Q. Combien cela faisait-il en tout dans le camp? R. Il ne pouvait pas y en avoir

plus de 300 en tout.
Q. Combien de temps êtes-vous resté là prisonnier, au Lac-aux-Grenouilles ? Je

vëux dire, combien de temps avez vous été retenu comme prisonnier par l'accusé et
sa bande? R Deux mois.

Q. Où étiez-vous pendant ce laps de temps? Où êtes-vous allé après avoir quitté
le camps du Lac-aux-Grenouilles? R. Je suis allé dans la diree-ion du fort Pitt.

Q. Savez-vous ce qui s'est passé là, au fort Pitt.? R. Oui.
Q. Qu'était-ce ? R. C'est quand ils ont pris le fort Pitt.
Q. Comment ont-ils pris le fort Pitt ? Qu'ont-ils fait alors? R. Ils ont pris tout

ce qui était dans le fort et ils ont saccagé le fort.
Q. Y avait-il des gens qui demeuraient là? R. Oui, il y avait quelques familles.
Q. Qu'advint-il de ces familles? R. On los fit prisonnières aussi.
Q. Y avait il là d'autres personnes à part celles qui se sont enfuies et celles qui

furent faites prisonnières? R, Non, ceux qui se sont enfuis et ceux qui ont été faits
Prisonniers étaient les seuls qui se trouvaient à Pitt. La police qui a pris la fuite
était tout ce qu'il y avait à Pitt.

Q. N'y avait-il pas là un homme du nom de CoWanÙ? R. Oui.
Q. Qu'advint-il de lui? Il ne fut pas fait prisonnier? R. Non.
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Q. Il n'a pas fui? R. Non.
Q. Qu'est-ce qu'il lui est advenu ? R. Il a été tué d'un coup de feu.
Q. Avez-vous vu le coup de feu ? R. Non, je ne l'ai pas vu essuyer le coup de

feu, mais nous avons entendu la fusillade, j'ai entendu la fusillade.
Q. Avez-vous vu Cowan après qu'il eut été tué? R. Oui.
Q. Vous avez vu qu'il avait été tué? R. Oui, j'ai vu qu'il avait été tué.
Q. Qui était-il? R. Un blanc.
Q. Quel était son état ? R. Il était de la police.
Q. Vous le connaissiez comme étant de la police ? R. Oui.
Q. Où était son poste ? R. Son poste était à Pitt.
Q. Alors vous dites qu'ils prirent tout ce qu'il y avait à Pitt? R. Oui.
Q. Qu'est-ce qu'il y avait là? R. Je ne pourrais énumérer tous les objets.
Q. Mais quels bâtiments y avait il là ? R. Les bâtiments de la Compagnie de la

Baie d'Hudson.
Q. Etait-ce un magasin ? R. Oui, c'était un magasin.
Q. Y avait-il des effets dans le magasin ? R. Oui, il y avait des effets dans le

magasin.
Q. Et les Sauvages s'en sont emparés? R. Oui.
Q. Etait-ce avant ou après que les Sauvages du Lac-Long se furent joints à eux?

R. Les Sauvages du Lac-Long y étaient déjà et s'étaient joints à eux.
Q. Ils sont descendus au fort Pitt avec les autres ? R. Oui.
Q. Avez-vous vu l'accusé au fort Pitt ? R. Oui, je l'y ai vu.
Q. Au fort Pitt ? R. Oui.
Q. Il y était quand ces attentats eurent lieu ? R. Oui, il y était.
Q. Où étiez-vous vers le 21 avril ? R. Un peu en avant de Pitt.
Q. A quel endroit ? R. Je ne sais pas exactement à quel endroit j'étais le 21.
Q. Vous rappelez-vous avoir jamais été dans la tente de l'accusé lorsque vous

étiez son prisonnier ? •
M. Robertson.-Le témoin n'a pas dit jusqu'ici qu'il a été prisonnier de l'accusé.

Mon savant ami naturellement le donne à entendre, mais le témoin n'a pas dit cela*
La Cour.-Je comprends que la question est posée en ce sens-que le témoin

était prisonnier des Sauvages de l'accusé.
M. Robertson.-Il était prisonnier parmi les Sauvages ; reste la question de

savoir si l'accusé le retenait ou non dans cet état. Bien entendu, je sais que mon
savant ami ne veut pas du tout mal représenter les faits.

La Cour.-Vous aviez parfaitement raison d'intervenir pour faire cette rectifi-
cation.

M. Scott,-Q. Vous rappelez-vous avoir jamais été dans la tente de l'accusé
tandis que vous étiez prisonnier de ce dernier et de sa bande ?

M. Robertson s'objecte à cette question.

Par M Scott :
Q. Etiez-vous prisonnier de l'accusé et de sa bande ? De qui étiez-vous le

prisonnier ? R. J'étais prisonnier de Gros-Ours.
Q. Vous rappelez-vous avoir jamais été dans la tente de l'accusé pendant que

vous avez été ainsi son prisonnier ? R. Oui.
Q. Où était-ce ? R. Au Lac-aux-Grenouilles:
Q. S'y est-il passé quelque chose en votre présence ? R. Je ne me rappelle rien.
Q. Vous connaissez l'Esprit-Errant ? R. Oui.
Q. Avez vous été dans sa tente ? R. J'y ai été.
Q. Vous rappelez-vous quelque chose qui s'est passé là ? R. Oui.
Q. Dites ce que c'était ? R C'était à propos de cette lettre.
Q. Quelle lettre ? R. La lettre qu'ils firent écrire à André Nault pour l'envoyer

au Lac-la-Biche.
Q. Comment vous êtes-vous trouvé là? R. -C'st l'Esprit-Errant qui 'est vena

tùe chercher.
Q. Et il vous a amené dans sa -tenite? R. Oi-.
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Q; Quand vous êtes entré dans sa tente, qui y avez-vous trouvé ? R. Je n'y ai
-trouvé personne, mais ensuite Esprit-Errant est allé trouver Montour pour faire venir
André Nault.

Q. Et ils sont entrés dans la tente; y en avait-il d'autres? R. Pas d'autres,
excepté Gros-Ours et Esprit-Errant.

Q. Les cinq qui étaient dans la tente, c'étaient l'accusé, Montour, Nault, Esprit-
Rrrant et vous? R. Oui.

Q. Que se passa-t-il là ? B. Ils y écrivirent une lettre.
Q. Avez-vous entendu dire quelque chose lors ou avant que la lettre fut écrite?

_U. Non, pas avant que la lettre fut écrite.
Q. Alors rapportez-nous ce qui fut dit, et qui a parlé le premier? Après l'arrivée

de l'accusé et quand ils étaient tous là ? R. Ce fut Montour qui demanda comment ils
écriraient la lettre.

Q. Est-ce la première chose qui fut dite après votre arrivée dans la tente? R.
Oui, à Gros-Ours.

lPar la Cour:
Q. Montour demanda à Gros-Ours comment ils écriraient la lettre ? R. Oui; la

première chose que je me rappelle maintenant, après mon arrivée dans la tente, c'est
que Gros-Ours dit qu'il avait à envoyer-qu'il voulait dépêcher un sauvage au Creekr
au-Poisson-Blanc, pour inviter les Sauvages Bacana à venir. Il était sur le point d'y
envoyer un Sauvage. Il engageait les Sauvages à venir se joindre à lui, et alors il
dit à Montour: Je veux que vous écriviez, que vous fassiez de même, que vous
envoyiez une lettre à vos amis du Lac-la-Biche; puis il dit: Quant à moi, je fais dire
à Bacana que s'il ne veut pas venir se joindre à moi, qu'il achète un cheval bon
eoureur et qu'il disparaisse du pays. Cela s'adressait au chef qui était au Creek-au-
Poisson-Blanc.

Par M. Robertson:
Q Disait-il l'avoir fait? R. Oai.

Par M. Scott:
Q. Dois-je comprendre que vous dites que Gros-Ours le lui avait fait dire ou qu'il

était sur le point de le lui faire dire ? R. Il était sur le point de le lui faire dire. Il
était prêt à envoyer le Sauvage.

Q. Et alors il demanda à Montour d'écrire à ses amis du Lac-la-Biche? R. Oui.
Q. Alors que dit Montour ? R. Il commença à écrire la lettre, puis Montour

demanda à l'accusé comment devait être rédigée la lettre, et ensuite ces mots que j'ai
entendus furent écrits et interprétés à Alexandre Solomon.

M. Robertson.-Je suppose que l'écrit devrait être produit.
Par M. Scott :

Q. Avez-vous vu ce qui a été écrit dans la lettre ? R. J'ai entendu les mots et
j'ai vu l'homme l'écrire.

Q. Et après qu'elle a été écrite ou avant-de fait, vous ne savez pas ce qui a été
écrit ? R. J'en sais quelques mots.

Q. Comment les savez-vous ? R. Après que la lettre fut lue à Esprit-Errant, il
demanda à en connaître le contenu.

M. Scott.-Je représente à Votre Honneur que j'ai droit de faire rapporter la
conversation qui eut lieu, que même si la lettre a été reçue après, ce qui s'est dit
auparavant en conversation dans la tente pendant que l'accusé était là, doit faire partie
de la preuve en cette cause.

La Cour.-Si ça été mis par écrit, sans rendre compte de la lettre?
M. Robertson.-Je demande que cette partie du témoignage soit traduite à l'ac-

Cusé.
La Cour.-Je crois qu'il vous est parfaitement loisible, M. Scott, d'établir dans

quel but ils sont allés dans cette tente, mais en allant plus loin que cela, je crois que
vous avez à rendre compte de la lettre, du moment que vous montrez ce qui s'est fait,
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réellement et que ça été mis par écrit. Je pense que dans ce cas vous devez vous
conformer à la règle ordinaire.

M. Scott.-Votre Honneur, je prétends que j'ai droit de faire rapporter cette con-
versation.

La Cour.- Ce serait prouver, je crois, le contenu d'une lettre. Je puis être dans
l'erreur. Peut-être avez-vous quelque autorité en votre faveur ?

Par M. Scott:
Q. Reconnaîtriez-vous la lettre qui a été écrite là et qui a été lue, comme vous

dites, en votre présence ? R. Bien, monsieur, je ne pourrais reconnaître la lettre.
Q. Savez-vous écrire ? R. Oui.
Q. Pourriez-vous dire si c'est là la lettre en question ? R. Je ne potrrais le

dire.
M. Scott.-Bien, Votre Honneur, je dois insister sur ce point.
La Cour.-Il me faut quelque autorité à l'appui. Je ne vous ferme pas la porte.

Je ne me propose pas de vous défendre aucune question qui ne se rapportera point
au contenu de la lettre. Je crois qu'il vous est parfaitement libre de prouver ce qu'a
dit l'accusé. Il en est tout autrement si ça été écrit.

M. Scott.-D'après ce que j'ai compris du témoin, je pense que c'est attesté ici.
Je puis anticiper sur son témoignage jusqu'à un certain point en disant que Montour
a dicté la lettre.

La Cour.-Un homme dit quelque chose en présence d'un autre, qui est accusé et
qui fait quelques remarquesà ce propos: ce sera là matière de preuve. Nous ne sa-
vons pas si cela a été mis ou non dans la lettre, mais ça devient irrégulier quand il
s'agit du contenu de la lettre. Vous parlez d'un fait qui s'est passé lorsque la lettre
a été écrite ?

M. Scott.-Oui.
La Cour.-Vous ne pouvez donner le contenu d'un document écrit sans faire la

preuve de ce document ainsi que de son contenu.
M. Robertson-Je comprends que la limite tracée par Votre Honneur est celle-

ci: Quand mon savant ami en vient à ce qui a été dicté, à ce qui a été mis dans la
lettre, il doit arrêter.

La Cour.-La conversation qui a eu lieu constitue autant de faits dont on a à
inférer des menées séditieuses si le sujet s'y prête; et c'est une toute autre chose de
savoir si le tout a été mis ou non par écrit. Nous voulons découvrir l'intcntion de
l'accusé.

M. Robertson.-Je conviens parfaitement avec mon savant ami que toute con-
versation qui n'a pas été effectivement écrite dans la lettre pourrait être admise en
preuve.

La Cour.-Il lui serait parfaitement loisible de prouver qu'ils se sont rencontrés
à cet endroit et que le but avoué par l'un d'eux était de faire écrire une lettre, mais
il doit s'arrêter là quant à ce qui regarde la lettre, et dire qu'un tel a dit telle et
telle choses.

M. Robertson.-Pourvu que cela ne dise pas ce qui a été écrit dans la lettre.

Par -ML Scott:
Q. Je pense que je puis avoir tout ce qu'il me faut des amis de ce témoin au Lac-

la-Biche ? R. Oui.
Q. Qu'est-ce qui a été dit après que Gros-Ours eut demandé à Montour de faire

cela ? R. Il dit qu'ils allaient écrire.
Q. Qui? R. Montour.
Q. Que voulait-il dire par "ils "; il a dit: "nous allons écrire " ? R. Oui.
Q. Je suppose que c'est ce qu'il a dit? R. Oui.
Q. Savez-vous de qui il voulait parler en disant "nous " ? R. Il voulait parler

de lui, en définitive.
Q. Montour dit qu'il allait écrire ? R. Oui, Esprit-Errant les pressant d'écrire

la lettre.
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Q. Que s'est-il passé ensuite? R. Je connais le contenu de la lettre.
Q. Comment le connaissez-vous? R. Je l'ai entendu énoncer d'abord avant qu<

la lettre fut écrite.
Q. Par qui ? R. Je l'ai entendu énoncer par Montour.
Q. Dans quel but ? R. Dans le but de le consigner dans la lettre.
Q. A qui l'a-t-il énoncé? e. Il l'a énoncé à l'accusé pour savoir s'il allait écrire

cela.
Q. L'a-t-il demandé à l'accusé ? R. Oui, il l'a demandé d'abord à l'accuse.
Q Que lui a-t-il demandé? R. Il li a demandé: Vais-je écrire et lui dire-.-
Q. Que lui a-t-il demandé? R. De dire à Alexandre Solomon telle et telle

choses; ce sont les mots qui ont été dits là.
Par la Cour:

Q. Vais-je dire à Alexandre quoi ? R. D'empêcher que lés Sauvages ne le volent
et de livrer ses fusils et les munitions qu'il avait, parce que les Sauvages les lui
voleraient dans tous les cas.

Q. C'est ce qu'a demandé Montour à Gros-Ours ? R. Oui.
Q. Et qu'a répondu Gros-Ours? R. Il lui a répondu oui.
Q. Lui a-t-il demandé ensuite d'autre chose? R. -11 ·lui a demandé: Allons-nous

-mentionner ce qui est arrivé ici, la nouvelle de ce massacre qui a été fait? C'est tout
ce que je me rappelle.

Q. C'est là ce que Montour lui a demandé alors ? R. Lorsque j'étais dans la
tente d'Esprit-Errant.

Q Il a demandé à Gros-Ours s'il devait dire à Solomon ce qui s'était passé*?
-. Oui.

Q. Est-ce de même qu'il a fait la question ? R. Oui, c'est de même qu'il a fait
la question.

Q. Etes-vous certain que c'est de même? R.-
Q. Donnez ses propres paroles, les propres paroles de Montour ? R. Il a dit:

Vais-je écrire à Solomon la nouvelle de ce qui s'est passé ici ? C'est de même qu'il le
lui a demandé.

Q. Et qu'a répondu Gros-Ours ? R. Il a répondu oui.
Q. Est-ce tout ce qu'a dit Gros-Ours ? R. Oui, c'est tout ce qu'il a dit.
Q. Ce n'est pas là ce que vous m'avez raconté, M. Pritchard-je ne vais pas

répéter ce que vous avez dit. J'ai parfaitement le droit de faire cette observatiots.
Je désire rafraîchir votre mémoire sur ce sujet.

M. Robertson.-Je ne crois pas que vous ayez le droit de faire cette observation.
S'il a été fait un récit différent, vous avez le droit de le lui demander et de prouver
que ce récit a été fait, suivant les règles qui président à la preuve. Vous n'avez pas
droit de déclarer au jury que le témoin vous a dit quelque chose de différent.

-Par 3. Scott :
Q. Sont-cc là les seules demandes que vous ayez entendu faire par Montour à

Gros-Ours ? R. Oui, ce sont les seules demandes que je me rappelle à présent.
Q. Montour a-t-il en aucun temps proposé à Gros-Ours une phrase sous forme de

question relativement à ce qu'il allait mettre dans la lettre ? R. Ce sont là toutes
les phrases qui ont été prononcées alors et dont je suis parfaitement certain.

Q. Avez vous été à la Butte-au-Français pendant que vous étiez prisonnier?
B. Oui.

Q. Vers quel temps était-ce ? R. Je ne me rappelle pas exactement la date.
Q. Vous rappelez-vous quelque chose qui s'y soit passé ? R. Oui.
Q. Quoi? R. Ils y ont eu une escarmouche.
Q. Quels sont ceux qui ont eu une escarmounhe ? R. Ce fut entre les Sauvages

et les troupes.
Q. Quelles troupes ? R. Je ne pourrais dire quelles troupes, parce que je n'étais

pas avec elles.
Q. Avez-vous entendu dire à l'accusé ou à ceux qui étaient avec lui dans Cutta

-circonstance quelles troupes c'étaient? R. ,Non.
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Q. Vous n'avez jamais entendu de.conversation ? R. Non, je n'ai pas entendu
de conversation sur ce sujet, sur quelles troupes c'étaient.

Q. Vous les avez entendus parler de cela, dites-vous ? R. Non,
Q. N'avez-vous pas entendu de conversation au sujet de 'engagment, ensuite ?

R. J'ai entendu parler de l'engagement, et j'ai entendu les coups de fasil.
Q. Bien, comment avez-vous su que c'étaient les troupes? L'aez vous entendu

dire par les Sauvages ? R. Bien, j'ai entendu dire en cris-" les soldat."
Q. Avez-vous entendu dire quels étaient ces soldats ? R. Non, je n'ai pas

entendu dire s'il n'y avait que des Français et des Sauvages. Je n'ai pas entendu dire
qu'elles étaient les troupes à cet endroit.

Q. Avez-vous vu Gros-Ours dans cette circonstance? R. Non, je ne l'ai pas vu
ce jour-la.

La Cour.-M. Robertson, avant que vous lui adressiez des questions, je me
propose de demander à cet interprète de traduire mes notes du témoignage. Ce
témoignage est alors lu par le juge au témoin, et l'interprète le traduit à l'accusé,

Par M. Robertson :
Q. M. Pritchard, vous étiez dans la maison de M. James K. Simpsou au Lac-

aux-Grenouilles le matin du massacre ? R. Oui.
Q. A quelle heure du matin ? R. Il était à peu près sept ou huit heures.
Q. C'est-à dire, le matin du 2 avril ? R. Oui.
Q. Qui avez-vous vu ? R. J'y ai vu Gros-Ours.
Q. Qaels autres? R. Mme Simpson.
Q. Pas M. Simpson? R. Non.
Q. Que faisait Gros-Ours? R. Il ne faisait rien; il était assis sur une chaise

dans la maison.
Q. Et Mme Simpson était là ? R. Oui,
Q. Quelque autre était-il avec lui ? R. J'étais avec l'agent des Sauvages.
Q. Quel est son nom ? R. Thomas Quinn.
Q. Quand vous avez vu Gros-Ours à sept heures du matin, était-ce dans la maison

de M. Simpson? R. Oui.
Q. De là où êtes-vous allé ? R. Nous sommes sortis et nous voulions retourner

chez nous; et nous avons rencontré une bande de Sauvages, moi et Quinn.
Q. Et que s'est-il passé quand vous avez rencontré cette bande de Sauvages? R.

Quand je rencontrai la bande de Sauvages, celle-ci m'entoura et voulait me mener tout
de suite au camp.

Q. La bande a-t-elle aussi entouré Quinn ? R. Bien, Quinn était derrière moi,
Q. Et vous n'avez pas vu ce qu'en ont fait les Sauvages? R. Non.
Q. C'est alors que vous avez été fait prisonnier ? R. Oui.
Q. Et avant cela, vous aviez quitté Gros-Ours à la maison de M Simpson ? R.

Oui.
Q. Il n'était donc pas présent, Gros-Ours, quand vous avez été fait prisonnier ?

R. Il n'était pas présent. Je fus fait prisonnier le premier de tous, le matin à bonne
heure.

Q. Vous veniez de le quitter à la maison de M. Simpson et ce fut en venant de
là qu'une bande de Sauvages vous a arrêté; Gros-Ours n'y était pas quand vous avez
été fait prisonnier? R. Non, il n'y était pas.Q. Il était dans la maison de Mme Simpson, à quelque distance de là ? R. Oui.

Q. Quels étaient les meneurs dans la bande qui vous fit prisonnier? R. Le fils
de Gros-Ours.

Q. Quel est son nom? R. Imesis.
Q. Le fils de Gros-Ours est-il bon fils pour son père? R. Non, je ne le pense

pas, car quand le père disait quelque chose, le fils soutenait le contraire.
Q. Directement le contraire ? R. Oui.
Q. Eh bien, pourquoi dites-vous que vous étiez peisonnier de Gros-Ours? R.

Parce qu'il était le chef- et que j'étais dans son camp.
Q. Et il est le chef reconnu par le gouvernement ? R. Oui.
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Q. Pouvez-vous me dire quels étaient les autres meneurs de cette bande de
Sauvages dans ces troubles ? R. Esprit-Errant

Q. Personne autre ? R. Petit-Peuplier.
Q. Ces individus ont donc été les meneurs de la bande pendant toute la durée de

cette affaire ? R. Oui, ils en ont été les meneurs pendant tout ce temps, oui.
Q Gros-Ours était-il un des meneurs de la bande, l'a-t-il commandée, l'a-t-il

incitée à faire du mal? R. Non, je n'ai jamais vu Gros-Ours inciter aucun-Sauvage.
Q. Vous ne l'avez jamais entendu inciter à faire du mal ? R. Non.
Q. L'avez-vous jamais entendu parler dans le sens contraire ? R. Je ne puis me

rappeler. Ça été seulement quand il voulait prendre le fort, il dit alors aux Sauvages
de ne tuer peàrsonne; il voulait sauver les familles qui étaient dans le fort.

Q. Qui voulait prendre Pitt? R. Esprit-Errant et Imesis ; ils voulaient amener
avec eux les principaux qui guidaient les Sauvages.

Q. Imesis et Esprit-Errant voulaient aller prendre le fort Pitt? R. Oui.
Q. Où était-ce ? R. Au Lac-aux-Grenouilles.
Q. Avant d'y aller? R. Oui.
Q. Que leur a dit Gros-Ours à ce sujet, ou qu'a-t-il essayé de faire ? R. Gros-

Ours a essayé de sauver les familles qui étaient dans le fort. Il dit que s'il pouvait
réussir à faire quitter le fort par la police, ce serait bon; voilà óe qu'il a dit.

Q. Il a suggéré cela? R. Oui.
Q. Qu'il voulait les sauver? R. Oui.
Q. Maintenant, a-t-il essayé d'empêcher les Sauvages d'aller au fort Pitt; a-t-il

essayé de les faire tenir tranquilles? R. Bien, c'est tout ce qu'il a dit, et je n'ai pas
dit qu'il voulait les en empêcher, mais j'ai entendu ces mots.

Q. Qu'il voulait sauver ceux qui étaient au fort, et faire en sorte que la police
pût échapper ? R. Oui.

Q. Avez-vous entendu tout ce qui s'est dit à cette entrevue, ou n'en est-ce qu'une
partie? R. Rien qu'une partie.

Q. Vous n'y avez pas été tout le temps ? R. Non.
Q. Maintenant, savez-vous quels sont ceux qui sont partis les premiers du Lac-

aux-Grenouilles pour le fort Pitt quand ils sont allés pour s'en emparer? RB. Non.
Q. Savez-vous si Gros-Ours y est allé un des premiers, oui ou non? R. Non; ce

sont les Sauvages qui sont partis les premiers et Gros-Ours est parti à leur suite.
Q. Il les suivait ? R. Oui.
Q. Etes-vous allé avec eux? R. Oui.
Q. Vous êtes allé avec eux au fort Pitt? R. Oui.
Q. Comment se fait-il que vous y soyez allé? R. Esprit-Errant voulait que j'y

allasse comme interprète.
Q. Esprit-Errant voulait que vous y allassiez ? R. Oui.
Q. Quand vous dites qu'ils voulaient, vous entendez parler d'Esprit-Errant, et il

vous amena pour faire fonction d'interprète? R Oui, pour faire fonction d'inter-
prète.

Q. Alors, qui commandait la bande dans cette expédition? R. C'était ces deux
hommes dont je parle, c'était ces deux hommes.

Q. Gros-Ours ne la commandait pas du tout? R. Non, il n'avait pas d'influence
sur cette bande.

Q. Bien, vous y êtes allé vous-même avant Gros-Ours-Gros-Ours doit être parti
après vous? R. Non.

Q. Bien, comment cela? R. Après le départ des Sauvages, Esprit-Errant revint
et m'amena.

Q. Bien, une fois arrivé au fort, vous avez vu le pillage de ce fort? R. Oui.
Q. Gros Ours a-t-il pris part au pillage du fort ? R. Je ne l'ai pas vu.
Q. Savez-vous s'il y a pris part ou non? R. J'ignore s'il y a pris part ou non,

parce que je ne l'ai pas vu, et je n'ai pas vu qu'il eût quelque chose au fort.
Q. Vous ne l'avez jamais vu en possession d'aucun des effets? R. Non.
Q. L'avez-vous vu dans le temps qui a suivi le pillage? R. Je l'ai vu très rare-

ment.
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Q. Bien, combien de fois l'avez-vous vu après le pillage du fort Pitt ? Immédia-
tement après, ce jour-là même et le lendemain ? R. Bien, je ne me rappelle pas l'a-
voir vu souvent; il est très rare que j'aie vu Gros-Ours quitter sa tente et aller aux
alentours.

Q. Il sortait très rarement de sa tente ? R. Oui.
Q. Vous ne l'avez pas vu du tout? R. Je l'ai vu.
Q. Deux fois? R. Plus de deux fois dans l'espace de deux mois. Je ne puis

dire combien de fois. Je ne me rappelle pas combien de fois je l'ai vu.
Q. Pendant les deux mois qui ont suivi le pillage du fort Pitt, vous avez vu

Gros-Ours assez souvent? R. Oui.
Q. Quoiqu'il restàt généralement dans sa tente? fR. Oui.
Q. Avez-vous été souvent dans sa tente pendant ce temps-là? R. Non, je ne

suis jamais allé dans sa tente.
Q. Vous avez fait bien du chemin pendant ces deux mois? R. Oui.
Q. Comment voyageait Gros-Ours ? R. A pied.
Q. N'y avait-il pas de chevaux dans la bande ? R. Oui, il y avait des chevaux.
Q. Combion ? RJe n'en sais pas le nombre.
Q. Y en avait-il 100 ? R. Plus de 100.
Q. Et cependant Gros-Ours n'a jamais eu de cheval ? R. Non. Je n'ai jamais

vu Gros-Ours à cheval ni en voiture. Il avait coutume de voyager à pied.
Q. Il n'avait pas même de véhicule ni de cheval pour le porter ? R. Non.
Q. Et c'était un pays assez difficile à traverser? R. En effet.
Q. Il y avait beaucoup de fondrières, de neige et de mauvais temps, n'est-ce pas?

R. Oui.
Q. C'est ainsi qu'il a été traité par sa propre bande ? R. Oui.
Q. Ce grand chef présumé reponsable des actes de ces Sauvages ? R. Oui.
Q. L'avez-vous jamais vu en possession d'aucun des effets qui ont été pris alors

au fort Pitt ? R. Je sais qu'il avait des vêtements, des couvertures, mais je ne pour-
rais dire s'ils venaient de là; mais je lui ai vu des effets, des couvertures et des vête-
ments qu'il portait ainsi que sa famille.

Q. Mais vous ne savez pas d'où ils venaient ? R. Non.
Q. Avait-il plus de vêtements qu'à l'ordinaire? R, Bien, je ne le sais pas, parce

que je ne connais pas beaucoup la tente de Gros-Ours, et je n'ai jamais vu ce qu'il
avait.

Q, Bien, vous n'avez jamais remarqué d'effets particuliers qui vous indiquassent
qu'il eût en sa possession aucune des marchandises qui fussent enlevées du fort Pitt?
R. Non.

Q. Ce que vous avez vu, c'étaient justement les effets ordinaires qu'il portait tou-
jours ? R. Oui.

Q. Dites-moi, avez-vous vu Gros-Ours aussitôt après les coups de feu au Lac-
aux-Grenouilles, les coups de feu tirés sur Quinn ? R. Je ne l'ai pas vu.

Q. Lui avez-vous entendu dire quelque chose? R. Non.
Q. Vous nous avez dit que les Sauvages sont venus d'abord au Lac-aux-Gre-

nouilles le 1er avril au soir? R. Oui.
Q. Et vous avez dit que Gros-Ours y est venu et a eu une entrevue avec l'agent

et les autres Sauvages ? R. Oui.
Q. Et qu'Imesis a parlé à l'agent de l'engagement du Lac-aux-Canards ? R. Oui.
Q. Et que Gros-Ours a dit qu'il allait être fidèle et montrer au gouvernement

quelque chose-là-dessus mon savant ami vous a interrompu. Je désirerais que vous
compléteriez la phrase ? R. Il allait être fidèle, il n'était pas pour se soulver-lui et
sa bande n'étaient pas pour se soulever.

Q. Et il allait montrer au gouvernement quoi? R. On dit que Gros-Ours est
pour se soulever et prendre les armes, et je vais lui faire savoir et voir que je ne suis
pas pour me soulever.

Q. Il allait, de fait, venger son honneur ? R. Oui.
Q. Et les Sauvages s'en sont allés paisiblement ce soir-là ? R. Ils s'en sont allés

paisiblement ce soir-là,
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Q. Comment savez-vous que les blanes, Quinn et les autres qui ont été tués,
avaient été faits prisonniers avant d'être tués ? R. Parce que je les ai vus tous menés
dans une maison.

Q. Vous avez dit que vous veniez de la maison de M. Simpson, que vous et Quinn
étiez ensemble, et que c'est alors que vous avez été fait prisonnier; étiez-vous prison-
nier quand vous êtes allé à la maison de Simpson ? R. Nous fûmes faits prisonniers
et ils voulaient nous mener au camp; là-dessus l'agent des Sauvages me dit: Nous
allons trouver Gros-Ours et lui demander de pouvoir rester dans la maison et d'y res-
ter ensemble; nous y allâmes et nous y trouvâmes Gros-Ours, et nous voulions rester
dans la maison.

Q. Alors vous aviez été faits prisonniers, dans un sens, mais il vous était permis
d'aller çà et là? R. Oui, avec la bande de Sauvages autour de nous.

Q. Et les Sauvages vous ont saisis ensuite une seconde fois, quand vous veniez de
la maison? R. Oui.

Q. Vous avez déjà dit, je crois, qu'au fort Pitt, Gros-Ours a fait ses efforts pour
auver ceux qui y étaient, pour les faire échapper sains et saufs ? R. Oui.

Q. Aurait-il pu empêcher le pillage du fort ? R. Non, il n'aurait pas pu l'empê-
oher.

Q. De sorte que le mieux qu'il pouvait faire était d'aider les blancs à s'échapper
sains et saufs ? R. Oui.

Q. Vous rappelez-vous l'arrivée d'une lettre qui vous était, je crois, adressée par
Norbert Delorme? R. Oui.

Q. Il était alors au camp de Poundmaker ? R. Oui.
Q. Et il vous arriva une lettre de lui ? R. Oui.
Q. Savez-vous ce qui est advenu de cette lettre ? R. Non, je ne sais pas ce qu'il

en est advenu; Esprit-Ertant me la demanda et je la lui donnai.
Q. Je désirerais demander quelle était la portée générale de cette lettre. Je n'ai

pas le moyen de me la procurer, et je ne veux pas en donner le contenu-je désire
simplement savoir quel était l'objet de la lettre-la couronne a les moyens de l'avoir.

M. Scott.-Je pense que mon savant ami ne dit pas franchement ce qui en est
quand il affirme qu'il n'a pas été fourni de tout ce qa'il nous était possible de nous pro.
curer en fait de renseignements. Nous nous sommes efforcés d'obtenir tous les ren-
aCignements possibles; nous avons fait venir tous les témoins pour la défense qu'il a
demandés, et je ne vois pas que nous soyons dans une meilleure position que lui pour
mrous procurer des renseignements.

M. Robertson.-Bien entendu, Gros-Ours est un Sauvage, et Votre Honneur sait
quelle grande difficulté se trouve dans mon chemin. Je ne savais rien du tout de
cela avant que M. Pritchard m'en eût parlé avant-hier, et je n'avais pas la moindre
idée que cette lettre existât, ou qu'elle contint rien de ce genre, et je ne demande pas
de m'enquérir en détail du contenu de la lettre en question. Je demande simplement
à Votre Honneur de décider que la lettre étant prouvée avoir été prise par Esprit-
lErrant, un des membres de cette bande de Sauvages, qui est hors d'atteinte, elle se
trouve virtuellement perdue.

La Cour.-Je ne pourrais décider ainsi.
M. Roberton.-Elle est perdue en ce sens qu'elle est rendue là où nous ne pou-

vons l'avoir.
La Cour.-J'ignore cela. Je crois que je dois vous appliquer les mêmes prin-

eipes. Je dois m'en tenir à la règle que j'ai déjà posée. Si les personnes présentes
disent, nous allons écrire telle et telle choses sur un morceau de papier, telle et telle
ehoses pourront être données, mais quant au contenu de cet écrit, il ne peut être
donné.

Par M. Robertson:
Q. La lettre vous est parvenue, dans tous les cas, et Esprit-Errant l'a eue? R.

oui.
Q. En conséquence de cette lettre, s'est-il fait quelque chose sous forme de con-

Beil? R. Non, ils demandèrent à quelques Sautages et à quelques prisonniers qui.
-taient-là de faire lire la lettre, de façon que chacun en entendrait le contenu.
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Q. Bien, quelqu'un proposa-t-il d'agir en conséquence de cette lettre ? Quelqu'un
proposa-t-il que la bande descendît pour se joindre à Poundmaker? R. Je n'ai enten-
du personne proposer d'aller se joindre à Poundmaker.

Q. Vous n'avez entendu personne proposer cela? R. Non.
Q. Quelqu'un des Sauvages a-t-il exprimé le désir d'aller se joindre à Pound-

maker ? R. Bien, j'en ai entendu quelques-uns qui voulaient se joindre à Pound-
maker.

Q. Qui? R. Il y avait un des conseillers de l'accusé.
Q. Quel est sou nom ? R. Beau-Ciel-l'Oiseau.
Q. Il voulait y aller ? R. Qui.
Q. Gros-Ours a-t-il dit quelque chose à ce sujet ? R. Non, je n'ai rien entendu

dire à Gros-Ours.
Q. Ni dans un sens ni dans l'autre? R. Ni dans un sens ni dans l'autre.
Q. Gros-Ours voulait-il y aller? R. Je ne pourrais dire s'il voulait y aller ou

Mon.
Q. Vous ne l'avez pas entendu se déclarer pour ou contre ? R. Non.
Q. Vous rappelez-vous le matin du 28 mai, le jour de l'engagement de la Butte-

au-Français ? R. Oui.
Q. Où étiez-vous ce matin-là et le soir précédent ? R, Justement là où l'engage-

ment a en lien, la veille au soir.
Q. Avez-vous entendu Gros-Ours donner quelque conseil aux Sauvages? R. Non.
Q. Le soir du 27, avez-vous entendu Gros-Ours donner quelque conseil aux Sau-

vages sur la question de savoir s'ils devaient rester là, ou ce qu'ils devaient faire ?
R Non.

La Cour.-Je ne me propose pas de faire traduire cela.
M. Robertson.-Non, je ne crois pas qu'il soit nécessaire de le traduire.

Par M. Scott
Q. Vous aviez été fait prisonnier avant d'aller à la maison de Simpson? R. Oui.
Q Où avez-vous été pris? R. Chez moi.
Q. L'accusé y était-il quand vous avez été pris ou vers ce temps-là ? R. Non.
Q. L'aviez-vous déjà vu ce matin-là ? R. Vu ce matin-là.
Q. Avec qui était-il ou bien où était-il? R. Je l'ai vu chez Delaney ce matin-là.
Q. Avant d'avoir été fait prisonnier? R. Nous fûmes faits prisonniers, nous

fûmes pris au lit chacun de nous, et nous fûmes tous amenés dans la maison de
Delaney, et c'est alors que j'y ai vu l'accusé.

Q. Où? IR. Dans la maison de Delaney, avec une grande foule de Sauvages.
Q. Vers le temps où vous avez été fait prisonnier ? R. Oui.
Q. Le temps où vous avez été amené à la maison de Delaney ? R. Oui.
Q. Vous dites qu'ensuite vous êtes allé avec Quinn pour voir Gros-Ours à la

maison de Simpson pour obtenir de lui la permission de rester dans la maison ?
R. Oui.

Q. Lui avez-vous parlé quand vous avez été dans la maison de Simpson? R. Oui,
je servais d'interprète à l'agent, et je lui ai parlé.

Q. Vous avez parlé pour l'agent? R. Oui.
Q. Qu'avez-vous dit à Gros-Ours ? R. Je lui ai simplement représenté, suivant

les instructions de l'agent des Sauvages qui était avec moi, que nous n'aimerions pas
à aller au camp, mais que nous aimerions à rester dans la maison ; l'accusé nous dit
que nous pourrions rester à la maison de l'agent des Sauvages.

Q. Il savait alors que vous étiez prisonniers? R. Oui, il le savait alors.
Q. Il vous avait vus, avant cela, aux alentours, comme prisonniers? R. Oui.
Q. Quand avez-vous découvert en premier lieu que Gros-Ours n'avait pas

d'influence sur sa propre bande ? Le saviez-vous avant le soulèvement ? R. Non.
Q. Vous l'avez donc toujours reconnu comme le chef et l'esprit dirigeant de sa

bande jusqu'au temps du soulèvement? R. Oui, jusqu'au temps du soulèvement, et
après ce temps.
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Q. Quelques-uns des Sauvages étaient d'opinion que les prisonniers devaient être
tués, n'est-ce pas? R. Oui.

Q. V ous savez que cette opinion existait ? R. Oui.
Q. Et que quelques-uns de la bande désiraient vivement qu'ils fussent tués?

R. Oui.
Q. Imesis, Esprit-Errant et Petit-Peuplier voulaient, je suppose, vous voir tous

tués ? R. Oui.
Q. Et ils ont insistê en ce sens ? R. Oui.
Q. Gros-Oars, vous l'avez dit, était opposé au massacre des prisonniers? R. Oui.
Q Avez-vous quelque moyen de savoir par le fait de qui les prisonniers ont eu

la vie sauve? R. Je ne pourrais dire exactement que cet homme et ce Sauvage en
particulier ont sauvé les prisonniers, mais dans une grande foule de Sauvages il y a tou-
jours quelque bon blanc, quelque bon Métis et quelque bon Sauvage. Il y a quelques.
uns des Sauvages qui nous ont absolument protégés, je pourrais dire. Je ne sais pas
les noms de tous ces Sauvages, mais c'étaient les Cris des bois-les Sauvages du Lac-
Long.

Q. Ou les Cris des bois ont-ils rejoint le camp ? R. Au Lac-aux-Grenouilles.
Q. Combien de temps après le massacre du 2 avril ont-ils fait leur jonction?

R. Ils ont fait leur jonction vers le 6 ou le 7 avril.
Q. Quatre ou cinq jours après le massacre ? R. Oui.
Q. Vous dites que Gros-Ours était reconnu par le gouvernement comme le chef

de la bande? R. Oui.
Q. Et j'ai compris que vous avez dit qu'il était aussi reconnu comme tel par la

bande jusqu'au 2 avril ? R. Oui. Je le reconnaissais comme le premier chef de la
bande.

Q. Alors, qui était le chef reconnu de la bande et considéré comme tel par les
Sauvages eux-mêmes jusqu'à cette époque? R. Je ne sais pas cela. La seule chose
que j'ai pu savoir, c'est que quand les Sauvages venaient pour parler à l'agent des
Sauvages, c'était lui qui parlait le premier.

Q. C'était lui qui portait la parole? R. Oui, et ensuite c'était Esprit-Errant.
Q. Savez-vous ce qu'est, d'après l'usage des Sauvages, celui qui porte la parole

pour une bande ? Celui qui parle le premier parmi une bande de Sauvages ? R. C'est
le chef.

Q. Est-ce le premier chef ? R. Oui.
Q. C'est le premier chef qui parle le premier ? R. Oui. Celui qui parle le pre-

mier parmi une bande de Sauvages est le chef.
Par la Cour :

Q. Et après lui vient un conseiller, n'est-ce pas ? R. Oui.
Par M. Scott:

Q. Vous dites que vous avez entendu Gros-Ours au fort Pitt s'efforcer de persua-
der aux Sauvages de laisser partir la police ? R. Oui.

Q. C'était au fort Pitt? R. Oui.
Q. Après son arrivée là ? R. Oui.
Q. Et avant la prise du fort? R. Avant la prise du fort.
Q. Comment se fait-il que vous ayez entendu cela? Etait ce un conseil? R. Ce

n'était pas un conseil, mais c'était toute une troupe d'hommes réunis qui étaient
prêts de s'élancer dans le fort, et alors ils les appela et leur dit de sauver les familles
qui étaient dans le fort, et de laisser partir la police qui y était.

Q. De laisser partir la police et les familles ? R. Oui.
Q. C'est tout ce qu'il a dit ? R. C'est tout ce qu'il a dit.

Par M. Robertson:
Q. Vous dites que ce sont les Cris des bois qui vous ont sauvé? R. Oui.
Q. Gros-Ours était-il d'accord avec eux pour vous sauver ? R Bien, je ne

pourrais pas le dire, parce que je n'en sais rien. Je n'ai jamais vu Gros-Ours aux
alentours.
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Q. Quand vous dites que ce sont les Cris des bois, alors vous entendez dire
seulement que telle était votre impression générale à cet égard, et vous semblez avoir
plus d'amis parmi les Cris des bois que parmi les Cris des plaines ? R Oui.

Q. Mais Gros-Ours a pu être d'accord avec les Cris des bois pour vous protéger ?
JR. Oui.

Q. Aurait-il pu vous protéger contre ses propres gens siles Cris des bois n'avaient
pas été là? R. Non.

Q. Il ne l'aurait pas pu ? R Non.
Q. Maiis vous avez dit que vous reconnaissiez Gros-Ours comme le chef de cette

bande, et cela jusqu'après le soulèvement ? R. Oui.
Q. Jusqu'à quel temps après le soulèvement ? R. C'est lors de la prise du fort

Pitt que j'ai reconnu qu'il n'était pas le chef, qu'il n'était plus le chef.
Q. Alors vous avez vu clairement qu'il n'était plus chef ? R. J'ai vu quels

ëtaient les chefs de la bande. C'est ce qui me fait dire maintenant qu'il n'était pas
chef alors.

Q. Ce fut la première fois que vous vous en êtes clairement aperçu ? R. Oui.
Q. Et auparavant, vous étiez resté sous l'impression résultant de l'expérience de

plusieurs années, que Gros-Ours était le chef ? R. Oui.
Q. Et quand vous avez dit au jury que c'était Gros-Ours qui avait coutume de

parler le premier à l'agent des Sauvages et qu'Esprit-Errant venait ensuite, cela se
rapportait au temps qui a précédé le soulèvement ? R. Oui.

Q. Non après ? R. Non.

JAsS KAY SIMPsoN est assermenté:
Interroq par -M. Scott :

Peter iHourie, interprète, traduit au fur et à mesure la déposition du témoin.
Q. Où demeuriez-vous le 2 avril ? R. Je partais de Pitt pour aller au Lac-aux-

Grenouilles.
Q. Où demeuriez-vous alors ? R. Au Lac-aux-Grenouilles auparavant.
Q. Quand êtes-vous arrivé au Lac-aux-Grenouilles ? R. Dans l'après-midi.
Q. Qu'y avez-vous vu ? R Toutes les maisons abandonnées, toutes les portes

brisées ainsi que les châssis, et .le reste, et -je vis le camp à environ un mille des
maisons.

Q, Toutes les maisons, dites-vous, avaient été pillées? R. Oui, brisées et pillées,
toutes pillées.

Q. Personne dans l'établissement ? R. Pas une âme.
Q. Qu'avez-vous fait quand vous avez vu cet état do choses? R. Je me rendis à

ma résidence et l'examinai, et j'y trouvai tout sens dessus dessous.
Q. Quelle est votre occupation au Lac-aux-Grenouilles ? R. J'étais le commis

chargé du poste de l'endroit, du poste du Lac-aux-Grenouilles, appartenant à la
Compagnie de la Baie-d'Hudson.

Q. De quoi se compose le poste? R. De marchandises,
Q. Et d'un magasin, je suppose? B. Oui.
Q. Avec des marchandises? R. Avec des marchandises, oui, et des provisions.
Q. Qu'étaient devenues les marchandises quand vous y êtes allé ? R. Les Sau-

vages avaient tout pris.
Q. Elles avaient été enlevées? R. Elles avaient toutes été enlevées.
Q. Et vous avez trouvé le contenu de votre maison--? R. Tout enlevé.
Q. Alors qu'avez-vous fait ? R. Je regardai de côté et d'autre sur le pfanoher

pour voir s'il y avait des traces de sang ou du sang, ou quelque chose, puis je sortis.
Q. Avez-vous vu des traces de sang quelque part? R. Non, pas à cet endroit.

Je suivis le chemin tout le temps. Je ne quittai pas l'établissement.
Q. Où êtes-vous allé? R. J'allai droit à ma maison, et je vis là un Sauvage

ensuite. Après avoir été chez moi et avoir regardé aux alentors, comme je m'eu
allais, un Sauvage arriva et je lui demandai: Qu'y a-t-il ? Qu'est-ce quae tout ceci,
dis-je, à la coulée ? Il me répondit: Vous p-uvez voir ce qu'il y a.
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Q. Qu'avez-vous fait après avoir parlé au Sauvage? R. Je pris ma voiture et me
rendis tout droit où était le camp.

Q. Qui avez-vous vu là? IR. Tous les Sauvages assis en cercle.
Q. L'accusé ? R. L'accusé y était, oui.
Q. Parlez vous le cris? R. Oui.
Q. Qu'avez-vous fait une fois là; avez-vous parlé à l'accusé? RB. Oui.
Q. A qui avez-vous parlé d'abord? RB. A l'accusé.
Q. Qu'est-ce qui s'est dit? RB. Je lui dis: fHolà, vous êtes ici. Il répondit: Oui.

Je repris : Quand êtes-vous revenu de la chasse ? Il était à la chasse lorsque je suis
p arti de là. Il me dit qu'il était arrivé la veille au matin, qu'ils l'avaient envoyé
chercher. Je lui dis: Avez-vous fait une bonne chasse ? Il répondit: Non. Et c'est
là tout ce que je lui demandai dans le moment. Il me dit ensuite: Si vous voulez
venir dans ma tente et y rester, venez-y et restez dans ma tente.

Q. Y êtes-vous allé? lR. Non, je n'y allai pas tout de suite. J'allai d'abord à ma
tente, et après une heure ou environ, je me rendis à la tente de Gros-Ours et je lui
dis: Je suis peiné de voir ce que vous avez fait ici. Eh bien, dit-il, je n'en suis pas
l'auteur. Je lui dis: Maintenant, c'est à vous, non à vos jeunes gens que sera impu-
tée toute l'affaire. Toute la responsabilité en retombera sur vous. Il répondit: Ce

' n'est pas mon fait, et les jeunes gens ne veulent pas écouter, et je suis très fâché de
ce qui s'est fait.

Q. Qu'advint-il de vous après cela? la. J'étais dans le camp.
Q. Quelle position aviez-vous au camp? lR. J'y étais prisonnier.
Q. Vous ·étiez prisonnier dans le camp? R. Oui.
Q. Et vous avez ensuite suivi le camp? JR. Oui.
Q. Jusqu'à votre mise en liberté? R. Oui.
Q. Quand a-t-elle eu lieu? R. Ça été de l'autre côté de la Rivière-au-Castor.
Q. Quand? R. Vers la fin de juin, je crois.
Q. Vous y avez été trois mois? lR. Trois mois.
Q. Etiez-vous au fort Pitt vers le milieu d'avril? lR. Non.
Q. Y avez-vous été mené ? R. Non.
Q. Où êtes-vous resté? lR. Au Lac-aux-Grenouilles.
Q. Une partie de la bande y est-elle restée? R. Pas beaucoup.
Q. Y a-t-il quelque autre des prisonniers qui y sont restés, à part vous? R.

Cameron.
Q. Alors Cameron et vous avez été détenus au Lac-aux-Grenouilles? la. Oui.
Q. Et les autres sont descendus à Pitt, n'est-ce pas? l. A Pitt.
Q. Quelle proportion de la bande est allée à Pitt vers ce temps-là? R. Presque

toute la bande.
Q. Vous rappelez-vous avoir été dans les environs de la Butte-au-Français vers le

28 mai, vous savez où c'est? lR. Oui.
Q. Que s'est-il passé là? R. Les soldats y vinrent et eurent un engagement,
Q. Comment le savez-vous, l'avez-vous vu? la. Les soldats ?
Q. Oui? R. Non, je ne les ai pas vus.
Q. Comment savez-vous que c'était des soldats? R. Ça été rapporté.
Q. Par qui? R. Par les Sauvages.
Q. L'accusé était-il là? lR. L'accusé était aux alentours, oui.
Q. Où? R. Là où nous étions campés.
Q. Fut-il dit quels soldats c'étaient? R. Ils disaient: les soldats, voilà tout;

ils n'ont pas dit qui ils étaient exactement.
Q. Saviez-vous de qui étaient ces soldats? R. Nous savions que c'étaient les

soldats du gouvernement.
Q. Comment avez-vous appris cela? R. Bien, il avait été auparavant rapporté

que les soldats du gouvernement descendaient d'Edmonton.
Q. Où cela a-t-il été rapporté? RB. Cela a été rapporté-nous eûmes cette no

velle au Lac-aux-Grenouilles.
Q. Comment l'avez-vous apprise? lR. Parmi les Sauvages.
Q. Etait-ce parmi les Sauvages avec les quels était l'accusé? la. Oui.
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Q. Bien, était-ce les soldats dont vous aviez entendu parler qui étaient à la Butte-
au-Français ? R. Oui.

Q. Il y a eu là un engagement, dites-vous ? R. Oui.
Q. Comment le savez-vous ? R. J'ai entendu les coups de feu. Je ne les ai pas

vus moi-même.
Q. Avez-vous entendu les Sauvages parler de la lutte, de ce qu'ils avaient fait,

de ce qui avait été fait ?
M. Robertson,-En présence de Gros-Ours ?
La Cour.-Pas nécessairement.

Par M. Scott :
Q. En présence de quelques-uns de ceux avec qui il était associé. Avez-vous

entendu quelqu'un des Sauvages qui étaient avec l'accusé dire ce qui s'était fait à
l'engagement de la Butte-au-Français ? R. J'ai entendu un Sauvage dire qu'ils
s'êtaient battus avec les soldats, et qu'ils en avaient tué dix-neuf ou vingt, ça été le
rapport.

Par M. Robertson:
Q. Depuis combien de temps connaissez-vous Gros-Ours ? R. Depuis près de

quarante ans.
Q. L'accusé? R. Oui.
Q. Quelle a été sa réputation pendant toute cette période ? R. Il a toujours été

un bon Sauvage pour le blanc.
Q. Un bon ami du blanc ? R. Oui.
Q. Et toujours respecté par les blancs comme un bon ami ? R. Oui.
Q. Avez-vous jamais entendu dire qu'il ait eu des difficultés quelconques avec les

blancs ? R. Jamais jusqu'à cette affaire-ci.
Q, Vous n'étiez pas présent le matin du massacre au Lac-aux-Grenouilles?

_R. Non.
Q. Vous étiez au fort Pitt vous en revenant chez vous ? R. Oui.
Q. Et ce n'est qu'après le massacre que vous y êtes arrivé? R. Oui.
Q. Vous nous avez dit que quand vous êtes venu en voiture au camp, vous y

:avez vu Gros-Ours dans le cercle des Sauvages qui étaient assis là. Vous lui avez
parlé, et lui avez dit quelque chose comportant que vous étiez peiné de ce qui avait
»té fait, et qu'il allait maintenant perdre la bonne réputation dont il jouissait, ou que
cela lui ferait imputé. R. Oui, je l'ai dit.

Q. Et il a dit que ce n'était pas son fait ? R. Oui.
Q. Que les jeunes gens ne voulaient pas l'écouter ? R. Oui.
Q. Et qu'il était très fâché de ce qui s'était fait ? R. Oui.
Q. A-t-il dit quelque chose à propos de sa bonne réputation et des jeunes gens?

R. Il dit: Ils ont toujours cherché à me perdre de réputation. J'ai toujours essayé
d'arrêter les jeunes gens, et cette fois ils ont fait le mal et déshonoré mon nom.

Q. Il s'est plaint que les jeunes gens avaient cherché à le perdre de réputation,
et qu'ils avaient réussi à la fin ? R. Oui.

Q. Paraissait-il réellement peiné ? R. Oui.
Q. Croyiez-vous qu'il était peiné ? R. Oui.
Q. De fair, pouvez-vous dire que Gros-Ours était alors reconnu comme chef ou

comme exerçant le commandement, et pouvait contrôler les Sauvages de sa bande ?
R. Non dans ce moment. Il fut un temps reconnu comme chef.

Q. Un te'nps, quand ? R. Quand il était plus jeune, lorsque j'ai fait sa connais-
sance, mais il devint tel à la fin que ses jeunes gens ne voulaient plus l'écouter.

Q. Savez vous quel âge il a ? R. Il doit avoir plus de soixante ans.
Q. Et savez-vous que, de fait, les jeunes gens de la tribu le regardaient comme

une sorte de vieille femme? R. Oui, dans sa vieillesse.
Q. Quand il se fit vieux? R. Oui.
Q. Et dans les derniers temps? R. Oui.
Q. Avait-il réellement quelque influence dans sa bande ? R. Pas dans ces der-

ières années.
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Q. Pas d'influence suffisante pour les contrôler malgré leur volonté ? S'ils étaient
décidés à quelque chose, pouvait-il les arrêter? R. Oh i non.

Q. Quels étaient les Sauvages qui conduisaient en réalité cette bande et l'influen-
çaient ? R. Un de ses propres fils.

Q. Quel est son nom ? R. Imesis, ainsi que Esprit-Errant et Cbuway.
Q. Petit-Peuplier ? R. Il n'y était pas quand s'exécuta le massacre. Il ne vint

que quand ils descendirent à Pitt.
Q. Et c'étaient là les hommes qui contrôlaient alors la bande? R. Après. OuL
Q. Je veux dire que, lors du massacre, les hommes qui contrôlaient la bande

étaient Imesis, Esprit-Errant et cet autre Sauvage ? R. Oui, l'Ecmme.Heureux,
comme ils l'appelaient.

Q. Ils étaient les meneurs ? R. Oui.
Q. Etaient-ils nmmbres du conseil? R. L'Hlomme-leureux était un chef, un

autre chef.
Q. Esprit-Errant, qu'était-il? R. Premier conseiller.
Q. C'étaient tous des hommes influents, même dans les conseils ordinaires ?

R. Oui.
Q. Et ils s'étaient, de fait, emparés du contrôle de la bande ? R. Oui.
Q. Comment Imesis traitait-il habituellement son père? R. Il ne le traitait pas

très bien.
Q. Il ne le traitait pas bien ? R. Non.
Q. Ne le traitait-il pas très mal ? R. Non.
Q. Est-il vrai, comme M. Pritchard nous l'a déjà dit, que quand Gros-Ours

essayait de faire quoi que ce soit, son fils lui résistait ouvertement- suivant son ex:
pression ? R. Il lui était toujours contraire.

Q. Et réussissait généralement à entraîner les Sauvages de son côté ? R. Oui.
Q. Pendant tout le temps que vous avez été avec les Sauvages comme prison,

nier, comment voyageait Gros-Ours ? R. A pied.
Q. Y avait-il des chevaux dans la bande? R. Oui.
Q. Et il n'a pas pu avoir de cheval? R. Je ne sais s'il ne pouvait en avoir,

mais il voyageait toujours à pied.
Q. Comment était le terrain que vous avez parcouru ? R. Très mauvais-des

fondrières, de l'eau et des bois.
Q. Dois-je comprendre que vous avez dit que vous étiez présent au fort Pitt

quand il a été pillé ? R. Non.
Q. Vous étiez à la Butte-au-Français ? Avez-vous vu Gros-Ours à la Butte-au-

Français ? R. Oui, je l'y ai vu.
Q. Où était-il ? R. Dans le camp lorsque je l'ai vu.
Q. Lorsque l'engagement avait lieu? R. Non, je n'étais pas là lorsque l'enga-

gement avait lieu.
Q. Savez vous où était Gros-Ours pendant l'engagement? R. Je ne pourrais

dire. Je ne l'ai pas vu.
Q. Vous rappelez-vous où il est allé ce matin-là, ou ce qu'il est devenu ce matin.

là ? R. Je l'ai vu le soir après le combat, mais je ne l'ai pas vu le matin.
Q. Où était-il quand vous l'avez vu le soir ? R. Loin, en route.
Q. A quelle distance ce soir-là ? R. A quinze ou seize milles.
Q. De l'endroit où s'était fait l'engagement ? R. Oui, quand je l':i vu.
Q. C'était le soir? R. Oui.
Q. Vers quelle heure, tard ou à bonne heure ? R. Juste vers deux heures de

l'après-midi.
Q Vers deux heures de l'après-midi il était à quinze ou seize milles de l'endroit

où s'était livré le combat? R. Oui, de la Butte-au-Français.
Q. Et à quelle heure s'est livré le combat ? R. Vers six heures du matin. Entre

six et sept heures du matin.
Q. Maintenant, dites-moi, tous les Sauvages avaient-ils pris la faite comme cela ?

R. Non.
Q. Beaucoup avaient-ils pris la fuite? R. Oh ! oui, toutes les familles avaient

pris la fuite:
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Q. Mais où étaient les combattants ? R. Les combattants se battaient à cet
endroit.

Q. Tous en avant; ils ne prirent pas la fuite ? R. Ils ne prirent pas la fuite.
Q. Vous rappelez-vous l'arrivée d'une lettre de Norbert Delorme ? R. Oui.
Q. Qui était alors au camp de Poundmaker ? R. Oui.
Q. Adressée à John Pritchard, le dernier témoin ? R. Oui.
Q. Et vous et M. Maclean, après l'arrivée de cette lettre, vous êtes allés parmi

les Sauvages, surtout les Cris des bois, pour leur persuader de ne pas aller rejoindre
Poundmaker, n'est-il pas vrai ? R. Oui.

Q. M. Maclean y est allé, et vous lui serviez d'interprète et lui aidiez? R. Oui.
Q. Gros-Ours vous a-t-il aidés ou vous a-t-il fait de l'opposition ? Vous a-t-il aidés

dans vos efforts pour les empêcher d'aller s'unir à Poundmaker ? R. J'ai parlé à
Gros-Ours, et il m'a dit qu'il ne voulait pas y aller.

Q. Bien, a-t-il dit cela en présence de quelques-uns des Sauvages ? R. Bien, il
n'y avait pas de Sauvages présents; il n'y avait que moi.

Q. Juste à ce moment-là? R. Oui.
Q. Qui a protégé les prisonniers blancs ? R. Je ne pourrais le dire.
Q. M. Pritchard est-il exact quand il dit que ce sont les Cris des bois et non les

Cris des plaines; que les Cris des bois ont en réalité sauvé les blancs des mains des
Cris des plaines ? R. Bien, lorsque je suis arr ivé au camp, il y avait plus de Cris des
plaines que de Cris des bois.

Q. Juste dans ce roment-là ? R. Oui; bien entendu que s'ils eussent voulu
nous tuer alors, ils auraient pu nous tuer sur-le-champ.

Q. Ils venaient d'en tuer déjà neuf ou dix ? R. Oui, mais ils auraient pu tuer-
ceux qui restaient d'entre nous s'ils l'avaient voulu.

Q. Mais par la suite ? R. Ce sont les Cris des bois qui nous ont sauvés.
Q. Gros-Ours sympathisait-il avec ceux-ci qui vous ont sauvés, ou sympathisait-

il avec les Cris des plaines, qui voulaient vous tuer ? R. S'il avait dit aux bauvages
de sa bande de nous tuer, ils nous auraient certainement tués.

Q. Pensez-vous qu'ils auraient pu vous tuer malgré les Cris des bois? R. Oui,
je le pense.

Q. S'il leur avait dit de vous tuer, pensez-vous qu'ils l'auraient fait ?.R. Oui.
Q. Pouvait-il seul les en empêcher ? R. Oh! non.
Q. Vous en êtes convaincu ? R. Oui.

Par M. Scott:

Q. Vous dites que dans un temps l'accusé a eu une influence considérable sur sa
bande ? R. Oui.

Q. Mais qu'il advint, après un certain temps, que les jeunes gens ne voulaient
pas l'écouter? R. Oui.

Q. Quand avez-vous observé en premier lieu les symptômes de ce changement
d'opinion dans la bande ? R. Quelques jours avant le traité.

Q. Il y a quelques années ? R. Oui.
Q, Vous dites que depuis lors les jeunes gens ne voulaient pas l'écouter ? R. Non

(dans le sens affirmatif).
Q. Comment vous en êtes-vous aperçu? Quelles circonstances vous ont fait remar-

quer cela? R. Parce que j'étais souvent dans le camp pour trafiquer avec eux, hiver
et été, de même que si j'eusse vécu avec eux, et je constatai que s'il avait quelque chose
à dire, les autres ne l'écoutaient pas.

Q. Alors, en présence de ce fait, comment se fait-il que s'il eût conseillé aux Sau-
vages de tuer les prisonniers, ils l'auraient fait ? Il devait avoir quelque influence qui
fit percher la balance d'un côté ou de l'autre, et qui auait fait pencher la foule du
même côté? R Si vous allez dans un camp de Sauvages, et qu'ils vous parlent, et
que vous leur dites: Faites ce mal, ils le feront; et si vous leur dites: Faites ce bien,
peut-être ne le feront-ils pas.

Q. C'est ce que vous pensez ? R. Oui.
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Q. Que le membre ou le chef d'une bande peut avoir de l'influence pour le mal,
nais que cette influence pourrait ne pas aller jusqu'à leur faire faire le bien? R. Oui.

Q. Vous dites que Gros-Ours allait toujours à pied ? R Oui.
Q. Y en avait-il parmi les autres qui allaient à pied? R Oui.
Q. Qui, par exemple ? R. Les Sauvages.
Q. Un bon nombre d'entre eux? R. Un bon nombre d'entre eux.
Q. Quelqu'un des principaux? R. Oui.-
Q. Outre Gros-Ours ? R. Oui.
Q. Qui? R. Esprit-Errant.
Q. Il voyageait à pied ? R. Oui.
Q. Savez-vous pour quelle raison ces hommes allaient à pied? R, Non.
Q. L'accusé avait-il des chevaux à lui? R. Il avait des chevaux, mais chacun

avait pris ses chevaux et s'en servait.
Q. D'autres s'en servaient? R. Oui.
Q. Vous ne savez pas si c'était avec sa permission ou contre son gré? R. Non,

je ne le sais pas.
Q. Vous dites qu'après l'arrivée de cette lettre de Norbert Delorme, vous et M.

Maclean vous avez fait le tour du camp en vous efforçant de persuader aux Sauvages
de ne pas aller rejoindre Pounîmaker ? R. Oui.

Q. Ou M. Maclean a fait le tour du camp et vous lui serviez d'interprète, était-ce
ainsi? R. Oui.

Q. Quelles raisons forent employées pour empêcher les Sauvages d'aller se joindre
-à Poundmaker, quelle est, suivant vous, la raison qui les a décidés de ne pas y aller?
R. Ils voulaient que Gros-Ours et tous les Sauvages descendissent à Battleford, au
camp de Poundmaker, et une fois là ils s'empareraient de Battleford.

Q. Et vous avez essayé de les dissuaderd'y aller? R. Oui.
Q. Je veux savoir de quelle raison vous vous êtes servi pour les dissuader d'y

aller? pour chercher à les en dissuader.
M. Robertson.-Je pense que la question de savoir quel effort on a fait pour

empêcher l'accusé d'aller là ne peut guère servir de preuve contre lui.
La Cour.-Le conseil peut demander au témoin qu'est-ce qu'il a dit. Je suppose

que ça revient au même. Vous avez ouvert la porte à cette question dans votre
contre-interrogatoire.

M. Robertson.-Mon savant ami demande de la manière la plus générale de
quelles raisons s'est géaéralement servi le témoin.

La Cour.-Le vrai mode de procéder est de luildemander ce qu'il a dit à Gros.
Ours, et le conseil de la couronne peut aussi aller jusqu'aux Sauvages. Je désire
établir ici une distinction : il est parfaitement vrai que la preuve est admissible quand
il s'agit d'actes manifestes commis par quelqu'un faisant partie d'une bande d'hommes
armés, mais c'est tout différent quand on en vient à un point comme celui-ci, où le
témoin a montré que Gros-Ours n'agissait pas de concert avec eux, mais qu'il voulait
rio pas y aller. Alors, il ne peut être permis à mon savant ami de demander de
quelle raison s'est servi le témoin auprès d'autres Sauvages pour les dissuader d'y
aller. Un cas passablement analogue s'est présenté dans le procès de Frost ; le
procureur général demandait ce qui s'était passé dans un endroit où l'accusé n'était
pas, mais c'était pour faire connaître les faits qui avaient conduit à la conspiration
qui lui était imputée et à des actes manifestes par la suite; et la cour décida qu'on
pouvait s'enquérir de ces faits, que si la conspiration est prouvée d'abord, des faits
identiques peuvent êture produits en preuve, et si ces choses se concordent ensemble,
la preuve en est admise.

M. Robertson.-C'est exactement la distinction que je désire faire.
La Cour.-Vous avez voulu d'abord prouver qu'il s'était efforcé d'empêcher les

Sauvages des bois de se rendre à un certain endroit, et M. Scott peut parfaitement
demander ce qui s'est dit.

M. Robertson.-Ma question tendait simplement à démontrer que Gros-Ours
s'était opposé au départ. Je n'ei pas d'objection à ce qu'on demande ce qu'il a dit à
Gros-Ours, mais ce qu'il a dit à d'autres Sauvages ne peut avoir de rapport avea
Gros-Ours.
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La Cour.-Oai, si par suite de ce qui a été dit il a été fait plus tard quelque
-chose et que Gros-Ours y ait pris part.

M. Scott.-La question a d'abord été posée par M. Robertson.
La Cour.-Le savant avocat peut demander ce que le témoin leur a dit.
M. Scott.-J'ai posé cette question de cette manière, afin d'abréger la cause

autant que possible.
Par M. Scott:

Q. Si je vous comprends bien vous avez dit que M. Maclean s'était efforcé d'em-
pêcher les Sauvages de rejoindre Poundmaker ? que leur avez-vous dit pour les
engager à ne le pas faire ? R. Je leur ai dit qu'il était mieux de n'y pas aller.

Q. Autre chose? R. Je leur ai dit que les Sauvages mouraient de faim; nous
avions appris que Poundmaker et les Sauvages mouraient de faim et n'avaient
rien à manger, et nous en avions. Je leur dis de plus que le mieux pour nous était de
nous abstenir et de ne pas descendre trouver Poundmaker.

Q. Avez-vous dit quelque chose à Gros-Ours personnellement, à ce sujet ? R.
Non, rien personnellement.

Q. Vous avez eu, dites-vous, une conversation avec Gros-Ours à laquelle per-
sonne autre que Maclean n'assistait? R. Oui, je lui ai dit qu'il était mieux pour nous
de ne pas rejindre Poundmaker parce que nous avions appris que ce dernier
n'avait pas de provisions et qu'il ne pourrait nourrir toute la bande.

Q. Est-ce avant ou après cela que l'accusé a dit qu'il ne voulait pas y aller?
R. Il a alors dit qu'il ne voulait pas y aller.

Q. Est-ce après que vous lui eussiez mentionné la rareté des provisions qu'il a
dit cela? R. Oui.

STANLEY SimpsoN est assermenté
Interrogé par 31. Scott :

Q. Où demeuriez-vous en avril dernier ? R. A Fort-Pitt.
Q. Quelle était votre occupation ? R. Je suis commis au service de la Compagnie

de la Baie-d'Hudson à Fort-Pitt.
Q. Vous rappelez vous de ce qui s'y est passé le 17 avril ? R. Oui, les Sauvages

se sont emparés du fort ce jour-là,
Q. S'y est-il passé quelque chose avant la prise du fort ? R. Oui, les Sauvages

sont arrivés le 15.
Q. Qu'ont-ils faits dans l'intervalle et avant de s'emparer du fort ? R. Ils ont

fait M. Maclean prisonnier.
Q. Quand ? R. Le 16, je crois.
Q. Comment savez-vous que ce dernier a été fait prisonnier ? R. Je l'ai vu. J'ai

vu les Sauvages l'arrêter et nous avons écrit au fort.
Q. Où l'a-t-on conduit ? R. Il a êté conduit au camp de Gros-Ours.
Q. Que fait M. Macleaa ? R. Il a charge du poste de la Compagnie de la Baie-

d'Hudson à Fort-Pitt.
Q. Savez-vous qui l'a arrêté ? R. Non, je ne le sais pas. Je n'ai pas reconnu

les Sauvages de l'endroit où je me trouvais.
Q. C'était à quelque distance de l'endroit où vous vous trouviez ? R. Oui, à

250 verges, je crois.
Q. S'est-il passé autre chose ? R. Oui, des éclaireurs ont été envoyés.
Q. Quel jour ? R. Les éclaireurs ont été absents deux jours. Je crois qu'ils

sont revenus le 15, le même jour où Maclean a été fait prisonnier, et les Sauvages ont
tiré sur eux et tué Cowan.

Q. Avez-vous vu cela ? R. Oui.
Q. A quelle distance du fort a-t-il été tué ? R. A 401 ou 500 verges.
Q. Comment l'avez-vous vu ? R. J'avais un télescope.
Q. Vous avez vu que les Sauvages tiraient sur lui ? R. Oui.
Q. Et qu'ils l'ont tué? R. Oui,
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Q. L'avez-vous vu par la suite ? R. Oui.
Q. Vous avez vu son corps par la suite ? R. Non, je ne l'ai pas vu de près,

=ais je l'y ai vu étendu par terre et mort.
Q. C'était le 15 ? R. Oui.
Q. Avant ou après que Maclean eut été fait prisonnier ? R. Le même jour, mais

:après. M. Maclean était dans le camp lorsque les Sauvages ont tiré.
Q. Il a envoyé une lettre au fort, dites-vous? R. Oui, à madame Maclean.
Q. Qu'est-il arrivé ensuite ? R. Nous nous rendimes ensuite au camp de Gros-

Ours. Les agents de police partirent sur des chalans et nous allâmes rejoindre les
Bauvages.

Q. Les membres de la police qui se trouvaient au fort l'ont quitté sur un chalan?
I. Oui.

Q. Et vous êtes allé rejoindre les Sauvages ? R. Oui.
Q. Est-il arrivé quelque chose au fort après votre départ ? R. Le fort a été

pris et pillé.
Q. Par qui ? R. Par les Sauvages qui y étaient venus.
Q. Avez-vous vu l'accusé après avoir rejoint les Sauvages ? R. Oui, je l'ai ren-

contré sur la colline; je l'ai aussi vu dans le camp.
Q. Après être arrivé avec les autres au camp vous y avez vu l'accusél? R. Oui.
Q. Avec qui était-il ? R. Il marchait à l'entour du camp.
Q. Il était dans le camp avec le reste des Sauvages ? R. Oui.
Q. Le fort a été pillé, dites-vous; comment le savez-vous ? R. Parce que j'ai

ensuite vu le fort, et qu'il n'y avait plus rien. Je suis retourné au fort le londemain
et j'ai constaté que tout avait été brisé et détruit.

Q. Qu'a t-on fait de vous après votre arrivée au camp? R. J'ai été conduit à la
tente de l'iomme-Seul. C'est lui qui m'avait fait prisonnier.

Q. En compagnie de qui êtes-vous parti du fort pour le camp sauvage? R. M.
Maclean et sa famille, M. Mann, le contre-maître, et sa famille, le rêvêrend M.
~Whinney et son épouse, ainsi que notre interprète, ont tous été faits prisonniers
ensemble. Il y avait aussi plusieurs Métis au fort dans le temps.

Q. Les autres ont-ils été faits prisonniers? R. Oui, ils ont tous été faits pri-
aonmiers.

Q. Ils ont tous été faits prisonniers ensemble ? R. Oui.
Q. Pendant combien de temps vous a-t-on retenu prisonnier ? R. Pendant un

peu plus de deux mois.
Q. Vous étiez prisonnier des Sauvages lorsque le fort a été pillé ? R. Oui, le

lendemain de mon arrestation je suis descendu au fort et j'ai consta é ce qui y avait
été fait.

Q. Y êtes-vous allé seul? R. Non, M. Halpin est venu avec moi.
Q• Les Sauvages vous accompagnaient-ils ? R. Oui quelques Sauvages nous

accompagnaient.
Q. Vous étiez alors prisonnier_? R. Oui.
Q. Où sont allés les Sauvages après avoir quitté le fort Pitt ? R. lis sont allés

:u lac Long, où;se trouvait leur camp et où ils avaient laissé les femmes et les enfants.
Q. Ils sont retournés à cet endroit? R. Oui.
Q. Y avez-vous vu l'accusé en aucun temps par la suite ? R. Oui, je l'ai vu au Lac-

mux-Grenouilles après qu'il y fut retourné.
Q. Où êtes-vous allé en quittant le Lac-aux-Grenouilles ? R. Nous sommes de

iouveau venus vers le fort Pitt.
Q. Qu'ont fait les Sauvages pendant plusieurs semaines ? R. Ils ont passé leur

temps en fêtes et ils ont tué des animaux.
Q. A qui ces animaux appartenaient-ils ? R. Quelques animaux appartenaient à

la Compagnie de la Baie d'Hudson, mais je ne puis dire à qui appartenaient tous ceux
qui ont été abattus.

Q. Qu'entendez-vous par le mot fêtes; quelles espèces de fêtes ? R. Ils dansaient.
Q. Quelle espèce de danse ? R. Les Sauvages avaient dressé une tente.
Q. Comment appelez-vous cette danse ? R. Les Sauvages l'appellent je crois la

damise du printemps (grass dance). Je n'en suis pas très certain.
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Q. Que font-ils ? R. Ils font de la musique et de la mangeaille. Ils tuent un
chien ou autre animal pour pouvoir manger.

Q. Avez-vous vu l'accusé à aucune de ces danses ? R. Non, je ne l'ai pas vu à
aucune de ces danses, mais je l'ai vu au conseil.

Q. Où? R. Au Lac-aux-Grenouilles.
Q. L'avez-vous entendu parler au conseil ? R. Je l'ai entendu parler, mais je ne

puis me rappeler exactement ce qu'il a dit. Ces danses ont eu lieu au Lac-aux-Gre-
nouilles.

Q. Vous ne l'avez pas entendu parler à aucune de ces danses ? R. Oui, je l'ai
entendu parler à une danse de la soif (thirst dance) à la Butte-aux-Français, ou quel-
que part près de cet endroit.

Q. A qui parlait-il ? R. Il parlait à plusieurs Sauvages.
Q. Vous voulez dire les Sauvages de sa bande ? R. Il y avait quelques-uns des

membres de sa bande outre des Cris des bois.
Q. Que lui avez-vous entendu dire ? R. Il a coupé un morceau de tabac et a dit

qu'il désirait que ses gens coupassent la tête des blancs comme il coupait son mor-
ceau de tabac. Il voulait atteindre le chef ; je suppose qu'il s'agissait du comman-
dant de la police d'alors.

Q. Savez-vous ce qu'est la traduction littérale de ceci ? R. Oui, je crois que c'est
le maître des soldats.

Par M. Robertson:
Q. Compienez-vous le cris ? R. Je ne le comprends pas clairement. Je le com-

prends beaucoup mieux que je ne puis le parler.
Par M. Scott :

Q. Vous comprenez le cris ? R. Je le comprends passablement.
Q. Vous lui avez alors entendu dire ce que vous venez de nous rapporter ? R.

Oui.
Q. Et vous l'avez compris ? R. Je l'ai compris.
Q. Qu'a-t-il dit au sujet du maître des soldats? R. Il a dit qu'il désirait qu'ils

lui coupassent la tête après l'avoir pris.
Q. Il a aussi dit qu'il désirait voir couper la tête à tous les autres ? R. Aux

blancs qui étaient dans le pays et s'étaient emparés des terres sans les lui payer. Il
s'est servi particulièrement de l'expression, la tête de l'officier commandant, mais il
n'a pas dit comment tuer les autres, Il n'a pas dit qu'ils devaient couper la tête des
blancs, mais simplement qu'ils devaient les tuer.

Q. Il voulait la tête du maître des soldats? R. Oui.
Q. Avez vous appris de quelque autre membre de la bande ce qu'ils se propo-

saient d'y faire ? R. Oui, vous voulez dire ce qu'ils-
Q. Qu'avez-vous entendu dire relativement à leurs intentions ? R. Ils se propo-

saient de s'emparer du pays au profit des Américains, qui, disaient-ils, les paieraient
pour cela.

Q. Qui a dit cela ? R. Les Sauvages de la bande de Gros-Ours.
Q. Pouvez-vous nommer quelque Sauvage en particulier? R. -Un de ces Sau-

vages était l'ilomme-Seul, mais je ne pourrais les nommer tous.
Q. L'Homme-Seul est-il celui qui vous a fait prisonnier ? R. Oui.
Q. A qui l'a-t-il dit ? R. Il me l'a. dit lui-même.
Q. Avez-vous été témoin d'un combat dans le voisinage de la Butte-aux-Français?

R. Je me puis dire que j'ai été témoin de ce combat.
Q. Où étiez-vous ? Saviez-vous que ce combat se livrait? R. Oui.
Q. Comment l'avez-vous su ? R. J'ai entendu les coups de fusil et le canon, et

j'ai bien failli être frappé par un obus en revenant à l'endroit où se trouvaient
Maclean et les autres prisonniers.

Q. Avez-vous vu l'accusé au moment de ce combat? R. Oui.
Q Où était-il? R. Je l'ai vu suivre les autres. Il était au camp près du bou-

quet de pins quand j'y suis arrivé.
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Q. A quelle distance de l'endroit où le combat se livrait ? R. A environ deux
milles.

Q. A quel moment de la journée cela était-ce ? R. Au commencement de la
Journée.

Q. Quand le combat a-t-il commencé? R. Entre six et sept heures du matin.
Q. Et quand a-t-il fini? R. Le combat a duré, je crois, trois heures.
Q. Vous l'avez vu dans le camp qui se trouvait à environ deux milles et demi de

l'endroit où le combat se livrait ? R. Oui.
Q. Vous l'y avez vu arriver ? R. Il est venu au camp.
Q. Est-ce avant ou après le commencement du combat qu'il est arrivé au camp ?

R. Après le commencement de la bataille. Le combat durait déjà depuis quelque
temps.

Q. Le combat durait déjà depuis quelque temps lorsque Gros-Ours est entré dans
le camp ? R. Oui.

Q. L'avez-xvous vu arriver? R. Il était allé quelque part-je ne sais où. Je l'ai vu
à cheval. Je ne sais d'où il venait.

Q. Lui avez-vous entendu dire quelque chose ce jour-là? R. Oui; je lui ai entendu
dire que ses gens avaient déjà tué dix-huit ou vingt soldats.

Q. Qu'est-ce qui a donné lieu à cette observation ? R. Il y avait avec lui quelqu'un
qui le lui a dit et qui paraissait venir du champ de bataille.

Q. Quelqu'un est venu de cette direction ? R. Oui.
Q. Et lui a dit quelque chose ? R. Oui, il lui a dit je suppose ce que je viens de

rapporter. Je ne sais pas positivement ce qu'il lui a dit.
Q. Mais vous l'avez vu parler à Gros-Ours ? R. Oui.
Q. Puis Gros-Ours a ensuite dit-veùillez autant que possible rapporter ses

propres paroles ou l'interprétation de ses paroles? R. Il a dit mes gens ont tué déjà
vingt soldats-il n'a pas dit ses gens, mais nous avons déjà tué vingt soldats, puis il

'est servi d'une expression qui signifie, très bien. (M. Hourie, l'interprète, dit qu'elle
signifie bien fait.)

Q. Pendant combien de temps l'accusé est-il demeuré en compagnie de la bande
pendant que vous étiez prisonnier ? R. Je ne sais pas exactement pendant combien
de temps, mais jusqu'à peu de temps après le combat du Lac-aux-Huards (Loon Lake).

Q. Vers quel temps a-t-il eu lieu? R. Une semaine ou dix jours, ou un peu plus,
après la première bataille.

Q. Jusqu'après le combat de la Butte-aux-Français ? R. Oui.
Q. Environ dix jours après ? R. Quelque chose comme cela, je n'en suis pas cer-

tain.
Q. Qu'est-il devenu ensuite, ou vous? Comment s'est-il trouvé séparé de l'endroit

où vous étiez? R. Les sauvages Cris des bois sont partis dans une direction, et lui
dans une autre.

Q. Où êtes-vous allé avec lui ? R. Je suis parti avec les Cris des bois.
Q. Connaissez-vous la cause ou raison de cette séparation ?. R. Les Cris des bois

parlaient depuis quelque temps de se séparer, et j'ai entendu dire aux Sauvages qu'ils
me permettraient à Grios-Ours de camper avec eux qu'une seule nuit de plus-puis
qu'il devrait s'en alier.

Q. Qu'ils ne permettraient à Gros-Ours ? R. A lui et à sa bande.
Q. Par qui avez.vous été fait prisonnier? L'Homme-Seul vous a fait prisonnier;

appartenait-il à la bande de Gros-Ours ? R. Oui.
Q. Comment se fait-il que vous soyiez parti avec les Cris, quand vous avez été

fait prisonnier par la bande de Gros-Ours ? R. On nous a dit que les Cris des plaines
nous tueraient.

Par M. Robertson;
Q. Vous étiez libre de suivre qui vous vouliez ? R. Non, les Sauvages ne voulaient

pas me laisser partir.
Par M. Scott:

Q. Qui ne le voulait pas? R. L'Homme-Seul.
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Q. Pourquoi ? R. Il voulait me faire traverser la frontière avec lui.
Q. Comment se fait-il alors que vous soyiez parti avec les Cris des Bois ? R. Il

voulait me faire travailler trop fortement et je désirais aller au même endroit que M.
Maclean, et je m'enfuis.

Q. Et vous vous êtes rend -? Re Au camp de M. Maclean, parmi les Cris des
bois.

Q. Comment avez-vous été traité pendant votre captivité ? R. Pas tr ès bien.
Q. Comment avez-vous été traité? R. Nous avons eu d'abord abondance de

nourriture. On me fit travailler à ouvrir des chemins, creuser des tranchées, faire
des parapets, ainsi qu'à différents autres ouvrages.

Q. Est-ce la manière dont vous avez d'abord été traitê? R. J'ai d'abord été assez
bien traité. Les Sauvages m'ont donné le premier jour un cheval en j me disant que
je l'aurais tout le voyage pendant que je serais en leur compagnie, et je Id montaié
J'ai cru qu'il n'y aurait rien de pénible pour moi en restant avec eux, et ils promet-
taient de nous laisser partir dans une couple de semaines. Le lendemain matin,
quand j'allai demander le cheval-L'Homme-Seul, à qui le cheval appartenait, me
dit qu'il n'y avait pas de cheval pour moi, que je devais aller travailler et charger
ses charrettes de lard et de farine.

Q. Vous avez été après cela employé à couper du bois et tirer de l'eau? R. Oui,
j'ai travaillé comme un esclave.

Q. A quel endroit ont-ils creusé les tranchées ? R. Près de la Butte-aux-Français,
lors du premier combat à cet endroit.

Q. Vous ont-ils fait travailler aux tranchées de cet endroit? R. Oui.
Q. Savez-vous contre quels soldats ils combattaient ? R. Je le sais maintenant,

mais je l'ignorais alors-j'ai su le lendemain contre qui c'était.
Q. Comment l'avez-vous appris ? Q. Quelques Sauvages ont trouvé un agenda

qu'un des soldats avait perdu, et je l'ai tout lu.
Q. Les Sauvages ont-ils parlé en votre présence des soldats ? R. Ils ont dit

qu'ils étaient commandés par des Sauvages. A part quelques soldats, tous les autres
appartenaient à la race sauvage.

Q. A-t-on désigné de quelque manière ces soldats ? R. Les Sauvages ont vu
l'habit rouge et ont pensé que c'étaient des membres de la police.

Q. Ils ont alors cru qu'ils s'étaient battus contre la police ? R. Oui. Ils ont
aussi vu d'autres personnes ayant un uniforme différent, mais ils ignoraient si c'étaient
des Métis ou des blancs.

Par .M. Robertson:
Q. Vous avez beaucoup souffert pendant ces deux ou trois mois ? R. Non, je n'ai

pas beaucoup souffert.
Q. Vous n'avez pas été maltraité alors ? R. J'ai dû travailler joliment, beaucoup

plus que je n'en avais l'habitude.
Q. Avez-vous été ou non maltraité? R. J'ai été maltraité, je crois.
Q. Très maltraité ? R. En dernier lieu et un peu avant que les Sauvages ne se

séparassent, j'ai été fort maltraité.
Q. Et c'est l'Homme-Seul qui vous gardait comme son prisonnier ? R. Oui.
Q. C'est lui qui vous faisait travailler ? R. Oui, cependant j'ai dû ensuite tra-

vailler pour plusieurs autres Sauvages, mais c'est l'Homme-Seul qui m'a employé à
creuser des trous et soigner les chevaux.

Q, C'est l'Hlomme-Seul qui vous a ainsi maltraité ? R. Oui.
Q. Et vous avez été malade par suite de la manière dont vous aviez été traité?

R. Oui, je n'aurais pas été malade, je crois, si ce n'eût été de cela.
Q. Et vous avez vivement souffert ? R. Oui, certainement, pendant que j'étais

malade.
Q. Où vous trouviez-vous lors du commencement de la bataille de la Butte-aux-

Français ? R. Je me trouvais à l'endroit même où les Sauvages avaient fait des
trous. Lorsque le combat a commencé, je me trouvais à quelque distance de là. Je
me suis trompé de chemin en me rendant dans la vallée y chercher des vêtements
qui m'appartenaient. 205
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Q. Quelle vallée? La même vallée que les troupes ont par la suite occupée? R.
Oui.

Q. A quelle heure du matin était-ce ? R. C'était au moment où les femmes et
enfants partaient des tranchées que les Sauvages avaient creusées pour se rendre dans
les bois.

Q. Les femmes et enfants s'en allaient quand vous êtes parti ? R. Oui.
Q. A quelle heure du matin était-ce ? R. C'était à bonne heure le matin, je crois.
Q. Six heures du matin ? R. Vers six heures je crois; de cinq à six heures.
Q Etait-ce avant que le combat ne fut commencé à cet endroit? R. Oui.
Q. Combien de temps êtes-vous demeuré à cet endroit? R. J'y suis seulement

descendu pour être immédiatement rappelé. Il a avait un éclaireur, ou on y avait
envoyé quclqu'un, d'après ce qu'ont dit les Sauvages, et ils m'ont rappelé.

Q. Presque immédiatement? R. Je m'étais rendu bien près de l'extrémité du
camp.

Q. Combien êtes-vous demeuré de temps dans la vallée? Etes-vous revenu?
N'avez-vous fait seulement qu'aller et revenir, ou y avez-vous passé quelque temps?
R. Je suis demeuré à peu près dix minutes en bas.

Q Et vous avez remonté la colline. R. J'ai remonté la colline.
Q. A l'endroit où ces Sauvages avaient creusé leurs tranchées ? R. Oui.
Q. Combien y êtes-vous demeuré de temps? R. Je n'y suis pas resté du tout.
Q, Vous êtes revenu immédiatement? R. Oui.
Q. Où êtes-vous allé ensuite ? R. Je me suis trompé de chemin. Après avoir

suivi cette route, en courant, sur une distance de deux on trois milles, deux milles et
demi au moins, je rencontrai des Sauvages auxquels je demandai si je devais rejoindre
Macleau et sa famille en suivant cette direction. Sur leur réponse négative, je retour-
nai sur mes pas jusqu'aux fourches du chemin.

Q. A quelle distance était-ce du camp? A environ deux milles et demi de l'en-
droit où j'ai trouvé Maclean, après que je fus arrivé.

Q. A quelle distance était-ce du campement sauvage ? R. Je revins de suite au
camp.

Q. A quelle distance cette fourche du chemin se trouvait-elle du campement sau-
vage ? R. Au camp même.

Q. Et à quelle distance se trouvait le camp en arrière des tranchées? R. Les
tranchées étaient au bord du coteau-le camp et les tranchées étaient presque en.
semble-

Q. Le camp et les tranchées étaient presque ensemble? R. Les tranchées et le
camp se trouvaient sur le sommet de la colline-les abris que les Sauvages avaient
creusés pour permettre aux femmes et aux enfants de se cacher se trouvaient dans
la vallée.

Q. A combien ce cent verges étaient-elles sêparées les unes des autres? R.
Quelques-unes se trouvaient à 300 ou 400 verges de distance et d'autres tout près, à
quelques verges seulement des abris.

Q. Les tentes ? R. Non; les tentes étaient dans la vallée. Les Sauvages n'avaient
pas de tentes dans ces trous.

Q. A quelle distance le camp se trouvait-il des tranchées? R. A 200 verges à
peu près, c'est-à-dire la partie la plus rapprochée du campement.

Q. Vous êtes donc revenu au camp qui se trouvait à la jonction des routes, puis
êtes reparti par l'autre route ? R. Pour les abris des femmes et enfants dans le camp.

Q. Est-ce là le camp ? R. Les femmes et enfants avaient déserté la tente pour
venir passer la nuit dans ces abris, et c'est ce dont j'ai parlé comme du camp. Puis
quand vous avez mentionné l'autre camp où se trouvaient les tentes-j'ai parlé de
deux camps.

Q. Où se trouvaient les tentes? R. Eu bas, dans la vallée.
Q. Tout près aussi? R. Oui, à environ 200 verges.
Q. La jonction du chemin se faisait alors à l'endroit où se trouvaient les tentes,

n'est-ce pas? R. A l'endroit même où se trouvaient les abris.
Q. Plus haut alors ? R. Plus haut.
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Q. Vous êtes ainsi revenu à la jonction du chemin tout près de l'endroit où se
trouvaient les tranchées? R. Oui, bien près des tranchées.

Q. Puis vous avez pris l'a re chemin pour suivre M, Maclean? R. Oui.
Q. Quelle distance avez-vous parcouru, avant de rencontrer M. Maclean ? R.

Deux ou trois milles.
Q. E tes-vous arrêté en route sur ce parcours? R. Oui.
Q. Où êtes-vous arrêté? -R. Je me suis arrêté le long du chemin pour m'arra-

cher des épines des pieds. Comme mes moccassins étaient tous troués je m'occupai
à en boucher les trous. Au moment où j'arrivais à cet endroit il y avait d'autres
hommes-entre autres le fils de l'accusé-; ces derniers se faisaient cuire de la
viande pendant que la bataille se livrait.

Q. Imesis était là? R. Oui.
Q. Combien de temps êtes-vous demeuré à cet endroit? R. Environ un quart

d'heure.
Q. A quelle heure du matin était-ce? R. Je ne puis dire. J'avais monté cette

distance de deux milles ou plus, puis étais revenu.
Q Aviez-vous pris une heure à vous rendre dans la vallée à partir de l'endroit

où vous étiez allé chercher vos trappes, puis à revenir aux tranchéas après avoir ren-
contré les Sauvages et constaté votre erreur? RB. Oui, j'ai bien pris une heure, je
crois.

Q. Environ une heure? la. Oui ou une heure et demie.
Q. Puis vous avez quitté les tranchées pour suivre l'autre route? R. Oui.
Q. Sur un parcours de deux milles et demi seulement, avez-vous dit? R. Oui,

ou de trois milles.
Q. N'était-oe pas quatre? R. Je ne pourrais dire.
Q. N'était-ce pas cinq? R. Je ne pourrais dire.
Q. Vous ne pourriez dire que ce n'était pas cinq milles? R. Non.
Q. L'accusé se trouvait au camp quand vous y êtes arrivé, avez-vous dit? R. Je

l'y ai vu au camp. Je ne dis pas que je l'ai vu immédiatement en y arrivant, mais
je l'ai vu dans le camp.

Q. Vous l'avez dit ? Vous avez dit que l'accusé se trouvait dans le camp quand
vous y êtes arrivé? R. Il y était. Je ne me rappelle pas maintenant de ce que j'ai
dit.

Q. Et vous ne pouvez dire si ce n'était pas à cinq milles du camp? lR. Je ne
puis dire à quelle distance c'était; il m'a fallu du temps pour y arrieer.

Q. Quel temps cela vous a-t-il pris? lR. Je ne pourrais dire. Une demi-heure
à peu près; cela m'a pris plus qu'une demi-heure.

Q. Cela ne vous a-t-il pas pris deux heures? R. Non, je puis marcher plus vite
que cela.

Q. Je ne vous demande pas de juger du temps par la distance que vous nous
avez mentionnée, mais veuillez dire combien de temps cela vous a pris, d'après ce que
vous vous souvenez, afin que nous puissions, nous, juger de la distance? lR. Je ne
puis dire quel temps j'ai pris.

Q. Pourriez vous jurer qu'il ne vous a pas fallu deux heures pour y arriver?
lR. Non.

M. Robertson demande alors au témoin jusqu'à quel point il sait le langage cris.
Le témoin.-Je ne dis pas que je parle bien le cris. Il y a maintenant trois ou

quatre ans que je demeure parmi les Sauvages. Je puis comprendre ce qu'ils disent,
particulièrement lorsqu'ils parlent de tuer. J'ai tant entendu parler de cela pendant
que j'étais à Pitt que je puis le comprendre.

Q Où vous teniez-vous quand vous avez entendu cette conversation? la. Très
près de Gros-Ours.

Q. Qui y avait-il à part vous? lR. Je ne puis dire. Il y avait d'autres Sau-
vages que Gros-Ours, mais je ne puis dire si d'autres personnes ont entendu la con-
versation.

Q. Les Sauvages étaient tout près? . Oui.
Q. Pouvez-vous nous rapporter autre chose qui ait été dit par aucun d'entre-euxt

R Je ne le puis.
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Q. Vous ne vous rappelez de rien autre chose qui ait alors été dit? R. Non, je
ne pourrais dire.

Q. A-t-il été dit autre chose dont vous ne vous souveniez pas ? 11 s'est dit beau-
coup de choses, n'est-ce pas? R. Ils étaient à parler ensemble.

Q. Plusieurs parlaient à la fois ? R. Ils ne parlaient pas au moment où l'accusé
parlait.

Q. Mais ils parlaient alors tous ensemble ? R Non, pas pendant qu'il parlait-
ils l'écoutaient.

Q. Mais plusieurs ont parlé; différents Sauvages ont dit plusieurs choses? B.
Je ne puis dire, je ne m'en rappelle pas.

Q. Vous ne vous rappelez de rien de ce qui a été dit par aucun autre Sauvage?
R. Oh 1 oui.

Q. Dans le moment ? R. Non, pas dans le moment.
Q. Avez-vous entendu l'accusé, à une assemblée du conseil, ou à tout autre

endroit dans lequel s'étaient rassemblés des Sauveges, se plaindre qu'il y avait eu un
temps où il avait été un grand chef, et que les Sauvages avaient alors l'habitude de
faire ce qu'il leur disait, mais que maintenant il leur disait de faire une chose et
qu'ils en faisaient une autre ? R. J'ai entendu le chef s'exprimer dans ce sens.

Q. Quand cela était-ce ? R. Je ne puis me rappeler quand c'était, je le lui ai enten-
du dire si souvent.

Q. Vous l'avez souvent entendu se plaindre ainsi ? R. Oui.
Q. A quoi faisait-il allusion ? R A quelque chose qu'il leur avait dit, je sup-

pose, mais je ne puis rien mentionner particulièrement de ce à quoi il faisait allusion.
Je lui entendu dire qu'il ne voulait pas que les prisonniers fussent tués, et autre chose
de ce genre.

Q. C'était lorsque les autres Sauvages voulaient les tuer? R. Oui.
Q. C'était à ce moment qu'il disait cela? R. Oui, je l'ai entendu faire cette

remarque lorsque les autres Sauvages voulaient nous tuer.
Q. Il cherchait à les contrôler et à les empêcher de ce faire? R. Oui.

WILLiAm ToMPKINs est assermenté:

Interrogé par M. Scott :

Q. Vous êtes interprète dans le département des Sauvages ? R. Oui.
Q. Vous étiez au fort Carlton? R. Oui.
Q. En mars dernier? R. Oui.
Q. Si j'ai bien compris vous avez été fait prisonnier le 18 mars ? R. Oui.
Q. Par un certain nombre de rebelles, Métis et autres, armés? R. Oui.
Q. Lesquels étaient sous les ordres de Riel ? R. Oui.
Q. Ces derniers étaient en rébellion ouverte? R. Oui.
Q. Quel était le nombre des rebelles? R. 400 à peu près.
Q. Il y avait 400 personnes en rébellion sous les ordres de ce chef ? R. Oui.
Q. Il y a eu un combat au Lac-aux-Canards? R. Oui.
Q. Entre la police à cheval et les-? R. Les rebelles.
Q. Et si je comprends bien vous et d'autres personnes avez été faits prisonniers

le 18 mars ? R. Oui.
Q. Et ces rebelles vous ont détenus prisonniers jusqu'au 12 mai? R. Oui.
Q. Quel était l'état du pays dans ce voisinage durant l'intervalle, du 18 mars au

12 mai ? R. Le pays était en insurrection.
Q. Le pays était alors dans un état général d'insurrection ? R. Oui.
Q. Et vous avez été détenu prisonnier jusqu'au 12 mai? R. Oui.
Q. Les rebelles ont combattu plusieurs fois les troupes envoyées par l'Etat, si je

comprends bien? R. Oui.
Q. Et il y a ou des gens de tués des deux côtés ? R Oui.
Q. Et des maisons et magasins ont été pillés et incendiés? R. Oui.
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Par .. Robertson:
Q. Ce dont vous venez de parler se passait dans le voisinage de Batoche ? R. Oui,
Q. Cet endroit est loin du Lac-aux-Grenouilles ? R. Oui.
Q. Et du fort Pitt ? R. Oui.
Q. A quelle distance est.ce ? R. Je ne sais pas à combien de milles.
Q. A combien de jours de marche ? R. Six jours à peu près.
Q A environ six jours de marche du Lac-aux-Grenouilles ou du fort Pitt ? R. Oui.

STANLEY SIMPsoN est rappelé :
Interrogé par M. Robertson:

Q. Veuillez nous dire en langage cris ce qu'a dit Gros-Ours dans le camp, lor3.
de la bataille de la Butte-aux-Français ? R. Je ne puis le dire.

Q. Vous ne pouvez le dire ? Pouvez-vous en dire quelque chose en langage cris?
R. Oui, je puis dire quelques mots décousus, mais je ne puis faire de phrase. Je ne
pourirais prononcer les mots correctement.

Q. Et c'est à peu près tout ce que vous avcz pu entendre, tout ce que vous avez
pu saisir de la phiase ? R. Je comprends beaucoup mieux que je ne parle.

Q. Mais vous ne pouvez comprendre parfaitement ? R. iNon, c'est ce que j'ai dit.
Q. En somme, vous avez plutôt deviné que compris ce qu'il a dit ? R. Non, j'ai

pu compiendre qu'il a dit ce que j'ai rapporté.
Q. Vous continuez à soutenir la chose, bien que vous ne puissiez nous dire ou

répéter même le sens de la phrase en langage cris ? R. Non, je ne puis le répéter
en cris.

M. Scott.-Afin de connaître ce que le témoin sait du langage cris, je suggére-
rais à mon savant ami de lui poser une question dans ce langage par l'entremise de
M. Bourie et de le laisser répondre. C'est tout ce qu'il en sait, dit-il.

Le témoin.-Ne me posez pas une question trop difficile, car je ne pourrais peut-
être pas y iépordre. Gros-Ours parlait tiès lentement, comme il le fait toujours.
(M. Bourie pose alors une question au témoin.) M. Bourie me demande s'il m'a
donné du tabac ou quelque chose de cette sorte, je ne puis le comprendre, je ne le
comprends pas assez.

Par M. Scott:
Q, Connaissez-vous le mot cris pour "l'action de tuer " ? R. Oui.
Q. Quel est-il ? R, Si je voulais dire je l'ai tué, je dirais en cris "nip-a-how."
M. Hourie.-C'est exactement la traduction du mot "tuer."

Par M. Scott :
Q. Quel est le mot qui traduit couper la tête d'un homme? R. Je ne puis dire

assez exactement le mot qui traduit "tête d'un homme," mais Gros-Ours avait son
couteau et en coupant du tabac il a dit, comme je fais présentement avec mon cou-
teau.

M. Robertson.-,-Veuillez nous rapporter les mots.
Par la Cour:

Q. Les Sauvages emploient comme mots beaucoup de signes? R. Je ne dirais
pas ici que je l'ai compris, si ce n'était pas le cas.

Par M. Scott:
Q. Depuis combien de temps faites-vous le commerce ? R. Bien près de quatre

ans.
Q. Avec les Sauvages cris ? R. Oui.
Q. Seulement? R. Aussi avec quelques Assiniboines, pendant que je demeurais

à Battleford.
Q. Quel largage parlent-ils? Jne espèce de dialecte du langage sioux.
Q. Vous n'avez commercé, pour ainsi dire, qu'avec les Cris? R. Oui. Je

M'éprouve pas de difficulté à commercer avec les Cris. Je comprends de leur lan-
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gage tout ce qu'il faut pour faire le commerce. Je puis dire en sauvage les noms de
tous les articles que nous avons en magasin, ceux des fourrures, etc.

Q. Dans quel language conversez vous avec eux? R. Je cherche à leur parler le
langage cris.

Q. Et qu'arrive-t-il ? R. Nous arrivons généralement à-
Q. Vous comprendre? R. Oui d'une manière satisfaisante.
M. Robertson.-Je puis, jusqu'à un certain point, converser avec un Sauvage

sans me servir d'aucun mot. Les mots qui ont été lus au témoin étaient ceux-ci: Si
le capitaine des soldats ne nous donne pas de tabac, nous couperons les têtes des
arbres, et tout ce que vous avez saisi ce sont les mots "capitaine " et "tabac."

Le témoin.-Je n'ai pas dit -e mot "capitaine," j'ai dit ID mot "maître " des
soldats, je n'ai pas compris le verbe.

M. Robertson.-Je soumets que la partie du témoignage qui a trait à cette con-
versation devrait être retranchée. Pour prouver convenablement cette conversation
le témoin aurait dû rapporter les mots dont l'accusé s'est servi et l'expert les aurait
traduits. Ce serait la preuve légale d'une conversation de ce genre.

La Cour.-Je pourrai avoir quelque chose à dire au jury ' ce sujet.

BAPTISTE FONTAINE est assermenté:
Interrogé par M. Scott:

Q. Où étiez-vous en mai dernier ? IR. Au camp de Poundmaker.
Q. Où cela était-ce ? R. A Cut-Knife 1Hill.
Q. Comment se faisait-il que vous fussiez dans son camp ? J'ai été pris par les

Métis. Un Métis m'a fait prisonnier.
Q. Des Métis vous ont fait prisonnier? R. Oui.
Q. Que faisiez-vous quand vous avez été fait prisonnier? R. J'étais allé à la

découverte.
Q. Pour qui? R. Pour le gouvernement.
Q. Où se trouvaient alors vos quartiers-gépéraux ? R. A Battleford.
Q. Vous faisiez partie du service des éclaireurs pour le compte de l'Etat quand

vous avez été arrêté par les Métis ? Oui.
Q. Combien de temps y avez-vous été détenu ? R. Vingt-deux jours, je crois.
Q. Qu'avez-vous remarqué en arrivant au camp? Que faisaient les Sauvages?

R. Rien.
Q. Quand y avez-vous été conduit; quel jour ? R. Le 7 mai, je crois.
Q. Connaissez-vous quelque chose au sujet de la bataille qui a eu lieu dans le

voisinage du camp de Poundmaker, à Cut-Knif e-
Par la Cour:

Q. Y a-t-il eu une bataille ? R. Je le crois.
Par M. Scott :

Q. Vous n'en savez rien ? Les gens qui vous ont fait prisonnier étaient-ils armés?
R. Quelques-uns l'étaient.

Q. Que faisiez-vous au moment où ils vous ont arrêté ? R. J'ai sauté à bas de
mon cheval.

Q, Vous avaient-ils poursuivi? R. Oui.
Q. Ont-ils fait quelque chose pendant qu'ils vous poursuivaient? R. Ils ont tiré

sur nous.
Q. Ces hommes vous ont conduit au camp de Poundmaker ? R. Oui.
Q. Poundmaker était-il leur prisonnier ? R. Je ne sais pas.
Q. L'avaient-ils fait prisonnier? R. Je n'en sais rien.
Q. Y avez-vous vu Poundmaker ? R. Non, je ne l'ai jamais vu avant.
Q. Mais vous l'avez-vu à votre arrivée au camp ? R. Non.
Q. Ne l'avez vous pas vu pendant le temps que vous avez passé dans le camp?

R. Non, parce que je ne le connaissais pas. J'aurais pu le voir.
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Q. Quand l'avez-vous vu pour la première fois pour le connaîti e ? R. Je l'ai vu
ci pour la première fois.

Q. Savez-vous dans quel camp on vous a conduit? Vous a-t-on dit où l'on vous
conduisait ? R. Les Métis m'ont dit qu'ils me conduisaient au camp, celui de Pound-
maker.

Q. Y avait-il d'autres personres armées à part ceux qui vous conduisaient au
moment où vous y avez é!é amené ? R. J'ai vu des Sauvages armés.

Ceci clôt la cause de la poursuite.
M. Robertson.-La Cour croit-elle qu'il y ait lieu de poursuivre.
La Cour.-Je ne puis mettre fin à une cause, M. Robertson.
M. Robertson.-Votre Honneur avez les pouvoirs d'un juge d'assises.
La Cour.-Je ne puis que dire au jury ce que j'en pense.
M. Robertson.-A moins que la constitution de la cour ne diffère un peu de celle

,de la cour d'assises.
La Cour.-Cela est strictement le pouvoir de la cour d'assises.
M. Roberton.-Je vais alors appeler des témoins.

Madame CATHARINE SIMPsoN est assermentée:
Interrogé, par -Y. Robertson ;

Peter Hourie, interprète, est également assermenié.
Q. Connaissez-vous Gros-Ours, l'accusé ? R. Oui.
Q. L'avez-vous vu le 2 avril dernier? R. Oui.
Q. Où l'avez vous vu? R. Dans ma maison.
Q. Au Lac aux-Grenouilles? R. Oui.
Q. Votre époux, M. James K. Simpson, était-il chez vous dans le moment?

R. Non.
Q. Il était au fort Pitt n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. A quelle heure du matin avez-vous vu Gros-Ours ? R. Je ne puis dire exac-

tement à quelle heure, mais ce doit être vers le milieu de la journée.
Q. Qu'y faisait Gros-Ours ?
M. Scott s'objecte à laisser rapporter ce que l'accusé a dit.
M. Robertson demande que cela soit permis.
La Cour-Qu'y a-t-il fait-la question devrait être, qu'y a-t-il fait?

Par M. Robertson:
Q. Eh bien, qu'y a-t-il fait ? R. Il n'y a rien fait à part ce qu'il m'a dit.
M. Robertson.-Cela fait réellement partie de sa conduite pendant les troubles;

c'est quelque chose qu'il est venu lui dire.
La Cour.-Mais ce ne serait pas de la preuve.
M. Robertson.-Oui, je crois, à ce point de vue. Par exemple qu'il me soit per-

mis de faire une hypothèse. Supposons qu'il soit venu l'avertir qu'il avait peur que
les jeunes gens de sa bande ne commissent des désordres et qu'il voulait lui donner
l'occasion de se garder, cela ferait partie de sa conduite.

La Cour.-Cela ne ressemblerait-il pas à la cause du cheval dans laquelle il n'est
pas permis de démontrer que l'accusé a dit au frère du propriétaire de ce cheval qu'il
ne le volerait pas, et qui est ensuite accusé d'avoir commis le vol ?

M. Robertson.-Il vient l'avertir réallement qu'elle sera protégée.
Q. Dites-moi ce qu'il a fait; qu'a-t il alors fait? R. Il a dit: rassemblez vos

effets, il y aura des troubles, je crois.
Q. Pour quelle raison lui a-t-il dit cela ?
M. Scott.-Il doit y avoir une fin à cela, je ne veux pas que cela aille trop loin.

Par M. Robertson:
Q. Etait-il ou non votre ami; paraissait-il ou non être votre ami; paraissait-il

ou non vous vouloir du bien? R. Il paraissait être un ami.
M. Robertson.-J 'ai l'intention de demander s'il a dit quelque chose au sujet des

jeunes gens sauvages en lui donnant cet avis.
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M. Scott.-Cette question prête à objection, non seulement parce que cela n'a pas
de rapport à la cause, mais parce qu'elle est suggestive.

La Cour.-Elle n'aurait aucun rapport avec la cause dans tous les cas.
M. Robertson.-Je soumets qu'elle aurait rapport avec la cause de cette ma-

mière.
La Cour. -J'en prendrai note.
M. Robertson.-Il y est allé pour lui donner un avis et ce qu'il a dit fait réelle.

ment partie de sa conduite pendant ce temps. C'est le motif sur lequel je m'appuie
pour faire cette demande.

La Cour.-Je crois, M. Robertson, vous avoir donné toute la latitude raisonnable,
mais il y a des choses pour lesquelles il doit y avoir une borne. Que voulez-vous lui
demander ?

M. Robertson.-Je désire lui demander si, lorsqu'il lui a donné cet avis, il a dit
quelque chose au sujet des jeunes gens ou des membres de sa bande.

M. Scott.-Je m'objecte à ce qu'il ne soit rien dit de plus que ce qui a été dit par
rapport à l'avis.

Par M. Robertson
Q. Eh bien, qu'a-t-il; fait après cela, ou qu'avez-vous fait ? Que s'est-il passé

après qu'il vous eut donné cet avis? R. Il m'a dit: Rassemblez vos effets, je ne puis
être partout pour surveiller les jeunes gens de ma bande. Je crois qu'il y aura des
troubles.

Q. Combien de temps y est-il demeuré ? R. Pas longtemps.
Q. Combien de temps, une demi-heure ? R. Pas plus d'une demi-heure, je ne

crois pas.
Q. Qu'a-t-il fait pendant qu'il y était? lR. Il a mangé.
Q. Lui avez-vous donné à manger? lR. Oui.
Q. Est-il arrivé quelque chose au-dehors pendant que Gros-Ours était à manger?

R. Oui.
Q. Qu'est-il arrivé? R. Les Sauvages massacraient et tuaient pendant ce temps.
Q. Quand l'avez-vous appris ? R. Une personne est venue me le dire.
Q. Avez-vous entendu quelque chose avant que cette personne ne soit venue vous

le dire? R. Non.
Q. Qui est venu vous dire cela? lR. Ka-wich-i-taw-ma-we, un Cris qui a été tuée

pendant le combat par la suite,
Q. Que vous a-t-il dit ? R. Cet homme est entré et m'a dit de ne pas avoir peur,

qu'il se passerait quelque chose de terrible. Ainsi n'ayez pas peur. Bien que je ne
compte que peu ou rien, ce que je dis -

Q. Mais que vous a-t-il dit au sujet du massacre? R. Il ne m'a rien dit autre
chose que ce que je dis dans le moment.

Q. Comment avez-vous appris qu'il se passait quelque chose en dehors ? Avez-
vous entendu des coups de feu, et qu'est-ce qui a ou lieu alors? Avant que le Sauvage
ne vînt ou pendant que Gros-Ours se trouvait là ? R. Pendant que Gros-Ours
mangeait je rassemblais mes effets. J'ai entendu un coup de feu au dehors et je cou-
rus à la porte. J'ai vu un homme tomber et je suis aussitôt rentré.

Q. Et qu'a fait Gros-Ours ? R, Gros-Ours se leva et sortit, et je l'entendis qui
disait; ne faites pas cela, arrêtez.

Q. Gros-Ours courut en criant pour les arrêter? R. Les arrêter de ce qu'ils
faisaient.

Q. Pouvez-vous me rapporter ce qu'il a dit en les arrêtant? lR. Ne faites pas
cela, restez tranquilles.

Q. Vous l'avez entendu crier cela? R. Oui.
Par M. Scott :

Q. Aviez-vous eu connaissance de désordre avant que Gros-Ours ne soit venu
dans votre maison ce matin-là? lR. Non, je dormais. J'ai été surprise.

Q. Vous rappelez-vous à quelle heure du matin Gros-Ours est entré chez vous ;
étiez-vous levée quand il est arrivé? R. J'étais levée.
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Q. Vous étiez-vous recouchée ? R. Je venais de me lever quand il est entré,
j'avais dormi tard ce matin-là.

Q. Quand vous êtes sortie de la maison lorsque vous avez entendu le coup de feu,
Gros-Ours est-il aussi sorti en même termps ? R. Oui.

Q. Vous supposez qu'il a aussi entendu le coup ? R,. Il l'a entendu.
Q. Où se trouvaient les autres habitants de la colonie quand vous êtes sortie?

R. Ils se tenaient dehors près de leurs maisons dans le voisinage de celle de Simpson.
Q. Y avez-vous vu Pritchard ? R. Oui.
Q. Où se tenait-il ? R. Près de ma maison.
Q. A quelle distance cela était-ce de la maison de Quinn ou de celle de Delaney,

ou de l'endroit où Prntchard dit qu'il se tenait ? R. La distance devait être à peu
près celle qu'il y a d'ici à la nouvelle maison de M. Reed (à environ 100 verges du
palais de justice), ou un peu plus loin.

Q. Quelle distance ? R. C'est la distance de ma maison à celle de Quinn.
Q. Vous rappelez-vous que Pritchard soit venu à votre maison voir Gros-Ours?

R. Oui.
Q. Qu'a dit Pritchard en entrant ? R. Pritchard et Tom Quinn sont entrés dans

,ma maison, notre maison, et ont parlé à Gros-Ours. Ils lui ont dit: Venez ici, nous
voulons vous parler. Gros-Ours était assis à trois pieds de moi.

Q. Et qu'a dit John Pritchard ? R. Pritchard n'a rien dit, mais Tom Quinn a dit
ceci: Gros-Ours, pouvons-nous, Pritchard, cette femme et moi, demeurer à nos maisons.
Gros-Ours a répondu : Vous le pouvez, je suppose.

Q. Est-ce tout ? R. L rsqu'ils sont sortis j'ai voulu prendre mes effets pour les
suivre. Mais ils étaient déjà à unu certaine distance, et comme ils arrivaient à leurs
maisons j'ai entendu un coup de feu, puis j'ai vu un homme tomber-c'était Tom
Quinn. J'allais le suivre pour me rendre à la maison de Quinn, mais ce dernier et
Pritchard m'avaient déjà cevancé beaucoup, et quand j'ai entendu le coup j'ai regardé
pour voir tomber Tom Quinn.

Q. Gros-Ours vous a-t-il dit ce que vous deviez faire pour être en sûreté?
R, Oui, Gros-Ours m'a dit ie ne pas avoir peur.

Q. Que devait-il faire de vous ou que voulait-il que vous fissiez ? R. Il m'a dit
de me rendre au camp, et j'ai fait ce qu'il m'a dit.

Par M. Robertson :
Q, Quand vous a-t-il cela ? Etait-ce avant ou après que ¡Quinn eut été fusillé?

R. Avant que Quinn eut été fusillé,
Q. Vous a-t-il donné quelque raison ou dit pourquoi ?-
M. Scott,-Qu'a-t-il dit ? si toutefois cela a rapport à la cause.
M. Rohertson.-Je laisse à Votre Honneur le soin de décider. Mon savant ami

pourrait je crois exercer sa discrétion et permettre que la question soit posée. Le
témoin est très nerveux, et il est bien difficile de prendre son témoignage.

Le témoin (à M. Hourie) : Je n'ai rien à aj»)uter à ce que j'ai dit.

W. J. MALEAN est assermenté.
Interrogé par M. Robertson

Q. Etiez-vous, M. Maclean, le facteur de la Baie-d'Iudson au fort Pitt, dans le
cours du printemps de la présente année ? R. Oui.

Q. Connaissez-vous l'acsusê, Gros-Ours ? R. Oui, je le connais.
Q. Depuis combien de temps connaissez-vous l'accusé ? R. Depuis le 29 octobre

-dernier,
Q. Le connaissiez-vous de réputation ? R. Oui.
Q. Depuis quand, avant cette date ? R. Sept ou huit ans probablement.
Q. De quelle réputation jouissait-il ? R. D'une bonne réputation en général.
Q. Avez-vous jamais entendu dire quelque chose contre lui ? R. Non.
Q. Etait il un bon ou mauvais Sauvage ? R. Il y en a qui disent que ce sont

les Sauvages morts qui sont les bons, cependant je le considérais, tout vivant qu'il
fut, comme un bon Sauvage.
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Q. L'accusé est un Sauvage vivant et vous le teniez pour un bon Sauvage ?
R Oui.

Q. Avez-vous la même opinion aujourd'hui? R. Oui.
Q. Vous êtes encore de la même opinion ? R. Oui, je le suis encore.
Q, Vous avez été fait prisonnier par les Sauvages au fort Pitt ? R. Oui, par les

Bauvages.
Q. Par la bande à laquelle Gros-Ours appartient ? R. La bande à laquelle Gros-

Ours appartient.
Q. Pendant combien de temps y avez-vous été détenu prisonnier ? R. Soixante-

deux jours.
Q. Pendant ce temps vous avez pu voir comment Gros-Ours se conduisait?

R. Oui, je l'ai vu presque chaque jour, sinon tous les jours.
Q. Et vous êtes cependant encore d'opinion que Gros-Ours est un bon Sauvage,

bien qu'il soit vivant? R. Oui, je suis de cet avis, en autant que la Compagnie de la
Baie-d'HUudson--

Q. Pouvez-vous me dire si Gros-Ours a lui-même pris part au pillage du fort
Pitt ? R. Non, pas à ma connaissance, ou que j'aie pu voir.

Q. Il a été prouvé qu'avant le pillage vous aviez été fait prisonnier ? R. Oui.
Q. Et vous étiez dans le camp sauvage pendant qu'on pillait la place? R. Oui
Q. Avez-vous vu Gros-Ours le jour où le fort a été pillé ? R. Oui.
Q. Combien de fois? R. Une ou deux fois, j'en suis sûr.
Q. Que faisait-il ? R. Rien.
Q. Où était-il? R. Je l'ai vu dans le fort ainsi que dans le camp.
Q. Mais il ne prenait pas part au pillage? R. Non.
Q. A-t-il eu une part des marchandises enlevées du fort? R. Oui, je crois, mais.

il n'avait rien pris lui-même. Il a eu, je crois, du thé; je suis certain qu'on lui a
donné du thé.

Q. Savez-vous de qui il l'a obtenu? R. Le thé lui a été donné par le Petit.
Tremble.

Q. C'est là tout ce qu'il a eu? R. C'est là tout ce qu'il a eu.
Q. Quels étaient ceux qui dirigeaient et contrôlaient la bande pendant que vous

êtes demeuré avec les Sauvages? C'étaient, je crois, et je puis même dire assurément,
l'Esprit-Errant, le plus âgé des fils de l'accusé, Imesis, ainsi que le Petit-Tremble, et
Louison Mongrain-ce dernier était un puissant chef de parti.

Q. C'était un chef de parti? R. Oui.
Q. Gros-Ours était-il un chef de parti? R. Non, je ne le crois pas.
Q. Comment ces derniers et en particulier Imesis, le fils de Gros-Ours, ont-ils

traité l'accusé pendant ce temps? R. Avec le plus grand mépris.
Q. Vous rappelez-vous d'une lettre envoyée à Johnny Pritchard par Norbert

]Delorme, qui se trouvait alors dans le camp de Poundnaker ? R. Oui.
Q. Où était-ce ? Où étiez vous quand cette lettre est arrivée? R. Je me trouvais

alors avec les 'Sauvages dans le campement sauvage du Lac-aux-Grenouilles.
Q. Et l'on vous a envoyé cherché pour lire la lettre, je crois? R. Oui.
Q. Après avoir lu cette lettre, avez-vous cru devoir iaire quelque chose? R. J'ai

fait beaucoup.
Q. Qu'avez-vous fait? R. A mon avis j'ai fait beaucoup. J'ai cherché à empêcher

les Sauvages de se laisser influencer par le contenu de la lettre et d'aller se joindre à
Poundmaker.

Q. Et Gros-Ours s'est-il mis de votre côté ou contre vous dans cette tentative?
R. Il a toujours été de mon côté.

Q. Dans tout ce que vous avez fait pour empêcher les Sauvages d'aller rejoindre
P oundmaker? R. Oui, il n'a jamais été contre moi.

Q. Mais il vous appuyait ? R. Il m'appuyait.
Q. Etiez-vous à la Butte-aux-Français lors de la bataille à cet endroit? R. Non.
Q. Où étiez-vous ? Je me trouvais probablement, autant que je me rappelle, A.

trois ou quatre milles au nord de cet endroit.
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Q. Pouvez-vous me dire où se trouvait Gros.Ours pendant la bataille ? R. Je
ne puis dire où il s'est tenu tout le temps de la bataille, cependant il en a passé la
plus grande partie avec nous dans le camp.

Q. Vous êtes sûr de cela ? R. J'en suis sûri
Q. Cependant vous ne l'avez pas vu pendant une certaine partie de ce temps,

et comme de raison vous ne pouviez dire où il était ? R. Je ne le pourrais dire.
Q. Vous étiez, dites-vous, à trois ou quatre milles de distance ? R. Oui, à trois

ou quatre milles du champ de bataille. lNous avions marché assez longtemps avant
le lever du soleil.

Q. Vous avez vu l'accusé plusieurs fois pendant la bataille ? R. Oui.
Q. D'après ce que vous avez vu, croyez-vous qu'il ait pris part au combat 'i

B. Non. je ne le crois pas.
Q. En réalité ne se sauvait-il pas ?
M. Scott.-La question est suggestive.
IR. Il était fort effrayé, je crois. Il paraissait l'être.
Q. Avez-vous vu M. Stanley Simpson à son arrivée au camp ? R. Oui, je puis

l'avoir vu presque immédiatement, je crois.
Q. Où se trouvait Gros-Ours quand ce dernier est arrivé, le savez-vous ? R. Il

était dans le camp, je crois.
Q. Lorsque Stanley Simpson est arrivé ? R. Oui.
Q. Dans le camp où vous étiez vous-même ? R. Oui.
Q. Stanley Simpson comprend-il le langage cris ? R. Il ne le comprend pas

beaucoup. Cependant il en comprend quelque chose, je le sais.
Q. Peut-il comprendre autre chose que quelques mots seulement ? R. Il ne

pourrait suivre une conversation, je suppose, mais il peut comprendre de courtes
-phrases.

Par la Cour:
Q. Pourrait-il comprendre une phrase comme celle que vous avez entendue ici

tout à l'heure ? R. Je ne le crois pas.
Q. Je veux dire une phrase comme celle dont il a lui-même parlé, et non pas

celle qui lui a été lue ? -. Il est très possible qu'il ait pu la comprendre.
Par M. Robertson :

Q. Vous rappelez-vous de tout ce que Gros-Ours aurait dit dans le moment, et
qu'il prétend avoir entendu ? R. Non, je ne m'en rappelle pas.

Q. Gros-Ours aurait, dit-il, communiqué à ses gens son désir de leur voir couper
lia tête du commandant de la police comme il coupait un morceau de tabac, ainsi que
de scalper tous les blancs et autres qui s'étaient emparés de leurs terres ? R. Je Le
puis réellement dire s'il aurait pu ou non comprendre cette phrase.

Par M. Scott :
Q. Il avait l'habitude :de faire le commerce avec les Sauvages ? R. Oui; sa

principale occupation pendant ce temps consistait à faire le commerce avec les Sau-
vages, et il travaillait au bureau.

Q. Vous ne lui auriez pas permis de faire dea affaires avec les Sauvages s'il
n'avait pas compris un peu le cris? R. Il n'était pas nécessaire qu'L comprît ce
langage, car il pouvait se servir d'un interprète.

Q. Si j'ai bien compris, vous avez dit que vous le teniez pour un bon Sauvage en
autant que la Compagnie de la Baie-d'lHudson était concernée ? R. Oui, parce que
nous faisions des affaires avec lui.

Q. Il était l'ami de la Compagnie de la Baie-d'Hudson ? R. Oui, il était l'ami
de tout le monde dans les environs.

Q. N'a-t-il pas causé parfois des embarras au département des Sauvages? R. Je
n'en sais rien.

Q. N'avait-il pas coutume de se plaindre de la matière dont il était traité par le
gouvernement? R. Pas plus que les autres.
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Pdr la Cour:
Q. Se plaignait-il ou non, à votre connaissance ? R. C'est un trait caractéris-

tique de la nation sauvage que de se plaindre.
Q. Ne causait-il pas des embarras au département des Sauvages ? Se plaignait-il

de la manière dont il était traité par le département des Sauvages, par le gouverne-
ment ? R. Oui, il s'est plaint.

Q. Etait-il satisfait de la manière dont il a été traité ? R. Je l'ai entendu se
plaindre dans une occasion.

Q. Bien qu'il fut en b>ns termes avec les employés de la Compagnie de la Baie-
d'Hudson, qui vivaient dans ce voisinage, il ne l'était pas avec le département des
Sauvages ? R. Je ne sais pas s'il était en bons termes.

Par M. Robertson :
Q. Savez-vous s'il ne l'était pas ? R. Non, je ne le sais pas.

Par M. Scott:
Q. La bande, dites-vous, vous a lait prisonnier à Fort Pitt; vous avez été fait

prisonnier par la bande ? R. Par deux membres de la bande, je puis dire.
Q. A quel endroit avez-vous été fait prisonnier ? R. A 300 ou 400 verges au

mord ou à l'ouest du fort.
Q. Comment se fidt-il que vous vous trouviez à cet endroit ? R. Je m'y étais

rendu pour parlementer avec les Sauvages.
Q. Avec qui ? R. Avec eux tous ; ils étaient au nombre de 300 ou 400.
Q Vous avait-on envoyé chercher ? R. Oui.
Q. Qui vous avait envoyé chercher ? R. On m'avait dit-
M. Robertson.-Le témoin, je soumets, ne peut dire, même en contre.interroga-

toire, ce qui lui a été dit ou qui l'a envoyé chercher.
Par la Cour :

Q. Quel message avez-vous reçu? R. On m'a dit que les chefs voulaient me
voir à une certaine heure de la soirée, le lendemain, c'est-à-dire, le 14 avril. ls m'ont
envoyé ce message, ou me l'ont communiqué verbatim, de bouche à bouche, savoir :
que les chefs désiraient me voir le lendemain matin, qu'ils avaient quelque chose à
me dire.

Q. Les chefs? R. Oui.
Q. Ont-ils mentionné quelques noms ? R. Non. Il n'y avait aucun chef reconnu

que j3 sache.
Q. Vous êtes allé les rencontrer le lendemain? R. Oui, je suis allé les rencontrer

le lendemain.
Q. Et vous avez parlementé avec les chefs ? R. Oui.
Q. Quels chefs? R. L'accusé à la barre se trouvait un de ceux qui écoutaient,

bien que je ne lui ai pas adressé la parole, ni qu'il n'ait parlé. Le chef du Lac-Long
se trouvait là ainsi que le chef du Lac-aux-Grenouilles, et ce chef.

Q. Qui appelez vous ce chef? R. Gros-Ours.
Q. Il n'était pas un des chefs ? R. Oui, il était une espèce de chef, je crois.
Q. Si j'ai bien compris, il était le chef du Lac-aux Grenouilles ? R. Non, il n'avait

pas encore de réserve.
Q. De quoi se plaignait-il ? R. Je ne le sais pas exactement. Je crois cependant

que c'était le contraire. C'était le gouvernement, je crois, qui se plaignait, parce
-qu'il ne se rendait pas sur sa réserve.

Q. Que s'est-il passê lors de votre entrevue? R. Je me suis entretenu avec eux
pendant assez longtemps, cherchant à leur faire renoncer aux projets qu'ils avaient
pu former en se rendant là et à les faire retourner tranquillement sur leurs réserves.
J'étais disposé à leur faire des présents si je réussissais, et j'étais confiant parce que
j'avais été très heureux dans toutes mes démarches pendant les vingt-trois années
passées avec eux. Toutefois je n'ai pas réussi. Les deux chefs de parti dont j'ai
parlé l'Esprit-Errant et Louison Mongrain, se sont jetés sur moi. Esprit-Errant ea
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'm'arrêtant me dit: "Assez parlé, nous ne voulons rien entendre de plus, car nous
esommes pressés. Vous devrez demeurer avec nous, cependant nous ne voulons pas
vous faire de mal non plus qu'à votre famille." C'est ce que Esprit-Errant me diL
Si nous avions voulu vous faire du mal il y a longtemps que nous l'aurions pu.

Q. Que voulaient-ils alors; vous l'ont-ils dit ? R. Autant que j'en puis juger, ils
voulaient que les membres de la police quittasîent le fort. Si vous· voulez que ees
derniers vivent, m'ont-ils dit, engagez-les à s'en aller.

Q. Gros-Ours a-t-il ajouté quelque chose dans cette occasion? R. Non, il est
demeuré parfaitement muet, de même que les autres chefs.

Q. Ils étaient alors porté à la clémence ? Pourquoi voulaient-ils que les membres
de la police abandonnassent le fort ? R. Je ne pourrais le dire, à moins que je ne tire
la conclusion qu'ils voulaient s'emparer de ce qu'il renfermait.

Q. Vous êtes-vous jamais entretenu avec Gros-Ours sur ce sujet? R. Non,
Jamais.

Q. La police a de fait abandonné le fort? R. Oui.
Q. Comment l'arrangement s'est-il conclu? La police a-t-elle quitté a la suite

d'un arrangement avec les Sauvages ? R, Oui, je suppose. Je le crois. L'accusé à
la barre a fortement conseillé aux membres de la police de partir.

Q. Leur a corseillé ? R. Oui.
Q. Comment? R. Qu'ils feraient mieux de s'en aller.
Q. Comment leur a-t-il donné cet avis, il n'êtait pas près d'eux ? R. Par lettres.
Q. Qui a écrit ces lettres, ce n'est pas lui, je suppose ? R. Au meilleur de ma con-

rMaissance, elles ont été écrites par M. Halpin.
Q. Comment savez vous qu'il leur conseillait cela dans ces lettres ? R. Je ne

puis dire, mais elles ont été dictées par lui.
Q. En réalité, savez-vous si ces lettres ont été écrites par M. Halpin ? R. Oui.
Q. Les lui avez vous vu écrire? R. Non.
Q. Comment le savez-vous ? R. Je m'y connais passablement en écriture. Je

puis reconnaître assez bien l'écriture.
Q. Savez-vous ce que ces lettres sont devenues? R. Oui, assurément. J'ignore

ce que sont devenues quelques-unes de ces lettres, mais j'avais les morceaux de quel-
ques autres dans ma poche.

Q. Quelles lettres, en particulier, ont été détruites ? R. Je ne puis le dire
elles étaient presque toutes au même-

Q· Quelles sont les lettres que vous avez eues en votre possession? R. Deux on
trois petits billets.

Q. De l'écriture de Halpin ? R. Oui.
Q Gros-Ours a-t-il dicté ces lettres en votre présence ? R. Non, il m'était

imposible d'être à la fois dans le fort et à 500 ou 600 verges de distance ; car les
lettres ont été écrites dans le campement sauvage, pendant que je me trouvais dans le
fort,

Q. Ces lettres ont toutes jé écrites avant que vous ne soyiez sorti du fort?
R. Oui.

Q. Le message qu'on vous a apporté et qui vous a décidé d'aller parlementer
avec les Sauvages, c'était cette lettre, n'est-ce pas ? R. Non pas, j'avais eu une entre-
vue avec quelques-uns des chefs dans la soirée du 14. Après leur avoir parlé, ces
derniers m'ont dit qu'ils désiraient me rencontrer le lendemain matin et m'ont indi-
qué le moment où le soleil se trouverait à un certain point du firmament, soit à. 1
ou 11 heures, je pourrais dire, et j'y allai à cette heure -là.

Q. Le15 ? R. Oui, le 15.
Q, Et vous n'êtes jamais revenu au fort ? R. Le 16, après midi, j'ai revu le fort.
Q. Vous êtea allé au fort ? R. Je suis allé dans le fort, dans ce qui restait dur

fort.
Q. Si j'ai bien compris, vous avez été fait prisonnier le 15, et avez été détenu.

pendant 62 jours ? R. C'est vrai, mais j'étais toujours prisonnier quand je suis
retourné au fort.

Q. Etes-vous allé au fort? R Oui.
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Q. Le 16 ? R. Je suis entré dans le fort le 16. J'ai marché sur un parcours de
500 ou 600 verges avant d'entrer dans le fort.

Q. Qui y est allé avec vous ? R. Un grand nombre »de Sauvages. Il y en a
plusieurs que je ne connais pas de nom, mais dont je reconnaîtrais probablement la
:fgure.

Q. Dans le fort ? R. Dans le fort.
Q. Tous y sont allés ? R. Au dedans et au dehors, selor qu'ils le voulaient.
Q. Où se trouvaient alors les membres de la police ? R. Je ne pourrais dire,

Mais ils devaient, je crois, se trouver à une distance assez considérable plus bas.
Q. Si j'ai bien compris, le fort a été pris, et les membres de la police l'ont aban-

donné le 17 ? R. C'est ce que j'ai moi-même compris par ce qui a été dit par quel-
ques-uns des témoins, cependant il n'en est pas ainsi, car le fort a été pris et aban-
donné dans la soirée du 15,

Q. Quand Halpin a-t-il écrit ces lettres pour Gros-Ours? Avant que vous n'alliez
à son camp ? R. Oui, avant.

Q. Et ces lettres ont été reçues au fort avant que vous ne l'ayiez quitté le 15 ?
R. Oui, elles ont été reçues le 14.

Q. Elles ont été écrites et reçues le 14 ? Vous avez lu ces lettres dans le fort '
'm Oui.

Q. Combien y avait-il de lettres en tout ? R. Quatre ou cinq.
Q. De qui étaient-elles censées venir ? R. De Gros-Ours.
Q. A qui étaient-elles adressées ? R. A moi, cependant je n'en suis pas certain

amais il se pourrait qu'une de ces lettres fut adressée à l'inspecteur Dickens, qui com-
mandait alors la police à cheval du Nord-Ouest. Une autre de ces lettres, j'en suis
certaiw, était adressée au sergent Martin, qui était l'ami de l'accusé à la barre. Dans
cette lettre Gros Ours lui exprimait son désir de le protéger.

Q. En lui demandant de s'en aller ? R. Oui, parce qu'il considérait sans doute
que c'était sa seule planche de salut

Q. Combien de lettres avez-vous reçues ? R. Trois ou quatre, probablement, je
ne pourrais vous dire.

Q. Combien de lettres avez-vous conservées lorsque vous êtes allé dans le camp
de Gros-Ours ? R. Je les ai probablement toutes gardées, toutes celles qui m'étaient
adressées, mais elles n'avaient pas beaucoup d'importance pour moi quand j'ai été
rendu dans le camp.

Q. Que vous disait-il dans ces lettres ? Quelles lettres avez vous emportées
avec vous ? R. 11 est possible que j'en aie eu d'autres, mais elles ne m'ont jamais été
renvoyées. C'est mon impression que j'ai emporté toutes les lettres qui m'ont été
adressées.

Q. Je me propose maintenant de vous demander ce que ces lettres contenaient ?
M. Ne les ayant montrées à personne autre, il m'est parfaitement impossible-
comme il le serait pour vous ou pour tout autre, en tenant compte de la position dans
laquelle je me suis alors trouvé-de me rappeler ce que ces billets contenaient; tout
au plus pourrait-on se rappeler du sens. Elles me disaient de ne pas perdre de vue
ma femme et mes enfants; de dire aux membres de la police de quitter le fort, ainsi
que de chercher à me sauver, ce qui était très difficile à faire alors certainement.

Q. Vous a-t-il dit dans quelqu'une de ces lettres ce que vous deviez faire de votre
femme et de vos enfants ? R. Non, il ne me l'a pas dit; il m'a dit qu'il ne voulait
pas nous faire de mal-la lettre porte, que ce soit ou non en propres termes, que les
Sauvages ne voulaient pas nous faire de mal, mais me prendre vivant.

Q. Vous lui avez vu ensuite des provisions de la Compagnie de la Baie-d'fHudson,
du thé entre autres choses ? R. Oui.

Q. Lui avez-vous vu autre chose ? R. Non, il n'avait rien autre chose à ma con-
maissance. Je puis lui avoir vu d'autres effets de la Compagnie de la Baie-d'Hudson,
mais ce n'est pas lui qui les avait pris.

Q. Comment le savez-vous ? R. Parce que je lui donné moi-même une ou deur
couvertures.

Q. Mais n'a-t-il pas pris des marchandises qui ont été pillées ? R. En lui donnant,
ces couvertures, j'ai pu savoir qu'il n'avait rien pris.
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Q. Lui avez-vous vu quelques effets qui avaient été pillés ? R. Non; je suis bien
certain qu'il n'en avait pas, car je suis allé bien souvent dans son camp-c'est-à-dire
dans le campement sauvage. Il n'y avait aucun Sauvage dans le camp qui parût
aussi misérable que lui.

Q. Vous avez lu la lettre de Norbert Delorme, qui demandait à ces Sauvages de
rejoindre Poundmakor ? R. Oui, je l'ai lue.

Q. Et vous vous êtes efforcé d'empêcher la bande de rejoindre Poundmaker ?
R. C'est ce que j'ai fait.

Q. Quel était votre but en agisant ainsi ? R. Si ces Sauvages étaient allés
rej)indre Poundmaker, les forces de ce dernier se seraient trouvées fort augmentées,
et Poundmaker aurait été ainsi capable de résister mieux qu'il ne l'eut pu sans les,
forces additionnelles que Gros-Ours lui auraient amenées.

Q. Quel moyen avez-vous pris pour les empêcher de se joindre à Pound-
maker ? R. Il faut user de ruse avec les Sauvages, car j'aurais manqué mon but
en le leur montrant. Il m'a fallu employer des arguments qu'ils pouvaient com-
prendre, et j'ai cherché à leur faire croire que je parlais spécialement dans leur
intérêt, et non pas pour atteindre mon but, car ils ne m'auraient pas seulement
écouté alors.

Q. Aviez-vous réellement de l'influence sur les Sauvages ? R. Oui, j'avais de
l'influence sur eux.

Q. Quel stratagème avez-vous employé ? Quel raisonnement leur avez-vous tenu
en substance, pour les empêcher de partir? R. Bien que la iettre écrite par Norbert
Delorme leur représentlt, leur ai-je dit, qu'ils avaient beaucoup de provisions dans le
camp, tant de têtes de bétail, et que s'ils se mettaient en marche, il leur serait envoyé
soixante-dix charrettes pour les rencontrer à la rivière Saskatchewan, et que quatre-
vingis animaux avaient été réservés pour les recevoir à leur arrivée, il était facile
-l'écrire cela sur du papier, niais qu'on ne savait pas si c'était vrai. Puis j'ajoutai :
vous avez ici abondance de provisions et vous feriez mieux d'en avoir soin. Les che-
vaux sont maigres et vous n'avez pas assez de voitures de transport pour les femmes
et les enfants, si vous emportez les provisions, et vous devrez soit laisser les femmes
et enfants, ou bien les emmener et laisser les provisions. Vous êtes dans le moment en
sûreté ici et vous feriez mieux d'y rester ; dans l'intervalle l'herbe poussera et vos
chevaux engraisseront, et quand ils auront pris des forces vous saurez mieux ce qui
se passe. Le mieux pour vous est done d'attendre des nouvelles du Lac-aux-Canards,
et certainement qu'alors il pouvait y avoir eu quelque chose au Lac-aux-Canards,
mais pas ailleurs.

Q Vous êtes-vous servi d'autres raisons ? R. Non, je ne pourrais dire, je devais
être très particulier, de peur de leur montrer que j'étais oppo,é à quelqun'un de leurs
mouvements.

Q. Vous souteniez une politique de délai ? R. Exactement.
Q. Vous êtes-vous servi de ce raisonnement auprès de Gros-Ours ? R. Oui. Je

lui ai dit que je me servais de ce raisonnement auprès des hommes que je croyais
avoir de l'influence dans le camp. Gros-Ours n'avait alors aucune influence. J'étais
bien convaincu qu'il n'en avait pas, et pendant ce temps les Sauvages qui dirigeaient
l'opinion dans le camp semblaient vouloir et être prêts à tout rejeter sur Gros-Ours.

Q. Si j'ai bien compris ce dernier vous a aidé, dites-vous ? R. Je ne sais pas
s'il l'a fait ou non.

Q. Il vous a aidé en appuyant le raisonnement dont vous vous êtes servi? R.
Il peut l'avoir fait.

Q. Vous l'avez dit distinctement, si j'ai bien compris? R. Il m'a aidé, je crois,
en ceci surtout, c'est qu'il ne s'y est pas opposé.

Q. Les Sauvages vous ont-ils fait des menaces, ou ont-ils essayé à vous faire du
mal? Avez-vous cru en aucun temps que la vie des prisonniers était en danger? R.
Oui.

Q. A qui, pensez-vous, doit être attribué le fait que les prisonniers ont pu
s'échapper ? R. Je ne puis l'attribuer, je crois, à aucune personne en particulier. Il
y en avait quelques-uns qui étaient très anxieux de nous voir relâcher et en sûreté
c'êtaient les Cris des bois.
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Q. Ces derniers étaient très anxieux de vous voir vous échapper ? R. Oti, er
dernier lieu, bien que je ne les aie connus que dans les premiers jours que j'ai passés
avec eux. Ils m'auraient alors relâché et m'auraient permis de descendre la rivière
du Castor; cependant ils ont ensuite changé d'idée.

Q. Les Cris des bois et la bande de Gros-Ours se sont ensuite séparés ? R. Oni.
Q. Quelle a été la cause de cette séparation? R. C'est probablement moi qui ai

êté le principal instigateur de ce mouvement. Je désirais amener une scission dans
le camp et les empêcher d'être aussi unanimes dans tous leurs projets, et j'ai parfaite.
nment réussi.

Q. Quelle étaient l'intention des Cris des bois lorsqu'ils se sont séparés ? Que se
proposaient-ils de faire ? R. Lorsque les Sauvages des plaines nous ont quitté, leur
intention e , la nôtre étaient de fuir aussi loin que possible.

Q. Que devaient-ils faire ? R. Ils devaient se diriger au nord, dans un pays
impénétrable, et qui n'avait encore jamais été visité probablement par les blancs.

Q. Ils chercbaient à s'échapper? R. Oui.
Q. Et ne voulaient phus combattre? R. Ils ne voulaient plus combattre.
Q. Qu'est-et- que les Cris se proposaient de faire quand ils sont partis ? R. Je

ne pourrais dire si l'accusé à la barre a été assez franc pour me dire son but.
Q. Qnel était-il, a-t-il dit? R. Il devait se rendre d'abord au Lac-à-la-Tortue,

puis de là au sud de la Saskatchewan-Sud, et après avoir traversé quinze ou vingt
milles du pays au nord de Carlton, chercher à découvrir s'il y avait encore quelqu'un
au Lac.aux-Canards. Je ne sais pas ce qu'il se proposait de faire ensuite.

Q. Gros-Ours était effrayé, dites-vous, à la bataille de la Butte-aux-Frarçais?
JR. Je ne sache pas qu'il ait été effrayé.

Q. Les Snauvages n'étaient-ils pas tous assez fort effrayés ? R. Ils ne paraissaient
pas avoir aussi peur le jour de la bataille de la Butte-aux-Français que le jour suivant;
ils ont alors paru réellement effrayés, mais pas encore autant que par la suite. Leur
peur croissait à mesure que le temps avançait. Chaque jour leur effroi augmentait.

Interrogé par M. Robertson :
Q. Est-il facile de faire des affaires de commerce avec les Sauvages sans com-

prendre leur langage ? R Oui.
Q. Il suffit de savoir quelques mots? R. Je le sais par ma propre expérience.

Je puis faire un peu d'affaires de commerce avec les Sauvages, mais je ne pourrais
tenir de conversation.

HENRY R. I{ALPIN est assermenté:
Interrogé par M. Robertson:

Q. Quelle était votre occupation au commencement de la présente année? R.
j'étais commis au service de la Compagnie de la Baie-d'Hudson au Lac-au-Charbon
(oal Lake).

Q. Quel était votre chef ? R. M. Maclean, du Fort-Pitt.
Q. C'était une division du Fort-Pitt ? R. Oui.
Q. A quelle distance était-ce du Lac-aux-Grenouilles ? R. A trente-cinq ou

quarante milles.
Q. Depuis combien de temps connaissez-vous l'accusé, Gros-Ours ? R. Depuis le

mois de novembre dernier, je crois.
Q. L'accusé personnellement? R. Oui.
Q. Le connaissiez-vous de réputation avant ? R. Oui, je le connaissais de répu-

tation depuis mon arrivée dans ce pays-il y a six ou sept ans.
Q. De quelle réputation jouissait-il? R. P'après ce que j'ai toujours entendu

dire, c'était un bon Sauvage.
Q. Comment le jugez-vouq par expérience ? R. Je le tiens pour un bon Sauvage.
Q. Est-il l'ami des blancs ? R. Oui, il l'a toujours été autant que je le connais et

lue je l'ai entendu dire.
Q. Savez vous ce que Gros-Ours faisait à la fin de l'hiver dernier, où il se trou-

tvait ? R. Oui, je sais où il était.
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Q. Où était-il ? R Dans la campagne entre le Lac-aux-Grenouilles et le Lac-au-
Charbon (Coal Lake), à chasser et tendre des pièges.

Q. Jusqu'à quel temps? R. Je l'ai vu campé sur cette route pour la dernière
fois le 19 mars. Je me rendais du Lac-aux-Grenouille à mon poste au Lac-au Charbon,
lorsque je rencontrai Gro;-Ours, qui était campé sur ce chemin.

Q. Lui avez-vous alors fourni des renseignements ? R. Oui, je me suis entretenu
avec Gros-Ours en passant à cet endroit.

M. Scott.--Je m'objecte à ce que M. Halpin a pu dire.
M. Robertson.-Je désire faire voir que Halpin a donné certains renseignements

à Gros-Ours, puis sa conduite lorsqu'il a appris ces choses.
Q. Lui avez-vous donné quelque renseignement_? R. Oui.
Q. Quel renseignement lui avez-vous donné ?
M. Scott.-.Cela n'a pas de rapport avec la cause, je crois.
La Cour.-La question, je crois, peut être posée.
M. Robertson.-Puis, comment l'accusé a pris cela?
M. Scott.-Aussi, comment il a ouvert la bouche.
M. Robertson.-Oui, je veux savoir s'il a parlé. Je veux prouver quel était

l'état d'esprit de l'accusé lorsque ces renseignements lui ont été communiqués, et la
question est assurément pertinente lorsqu'il s'agit de montrer quelle intention était
la sienne.

Q. Que lui avez-vous dit ? R. Je lui dis que j'avais vu dans le ]erald de Battle-
ford, au Lac-aux-Grenouilles, qu'il y avait eu des désordres à Batoehe e- que Riel y
avait pillé les malles. Je croyais, lui ai-je dit, qu'il y aurait probablement des
troubles.

Q. Comment s'est-il conduit en apprenant ces renseignements ?
La Cour.-Non; mais bien que la question ne soit pas strictement pertinente,

je vais vous dire ce que je vais faire, je vais lui permettre de répondre.
M. Scott.-Naturellement, je ne m'y objecte pas.

Par M. Robertson:
Q. Qu'a-t-il répondu ? R. Il atépondu: "Je crois que c'est tIrès étrange." Il

a répondu en cris. il était surpris d'apprendre la chose.
La Cour.-C'est le parallè1e de la cause du cheval. Votre opinion pourrait être

reçue ailleurs, M. Robertson, mais pas ici.
M. Robertson.-Les causes ne se ressemblent pas. Je désire aussi demander au

témoin si l'accusé, par son apparence et ses actes, était surpris d'apprendre ces choses.
La Cour.--Le témoin a déjà répondu à cela.
M. Robertson.--A en juger par la manière et l'apparence du témoin, lorsqu'il lui

a communiqué la chose ?
Là Cour.-Le témoin vous a rapporté la réponse de l'accusé-qu'il a exprimé sa

surprise.
M. Robertson.-Et la Cour décide que je ne puis demander au témoin ce que son

apparence et sa manière d'agir indiquaient, lorsqu'il a appris ces choses ?
La Cour.-Oui.

Par M. Robertson:
Q. Vous êtes alors parti ? R. Pas de suite. Je dînai avec lui.
Q. Que s'est-il passé ensuite ? R. Je l'invitai à venir me voir chez moi au Lac-

au-Charbon, et il est venu.
Q. Y est-il allé de suite ? R. Non, il est venu le lendemain de mon départ de

cet endroit. Ce n'est pas le lendemain, mais c'est le surlendemain qu'il est venu.
Q. Dans quelle direction allait-il ? R. Il est arrêté à son camp même.
Q. C'est le 19 que vous l'avez vu, avez-vous dit ? R. Je le passai; il se trouvait

à son camp et j'allais d'un autre côté.
Q. Etes-vous allé au Lac-aux-Grenouilles ensuite ? si oui, combien de temps

après? R. Je suis allé au Lac-aux-Grenouilles pendant les troubles, et j'y ai été fait
prisonnier.
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Q. Vous avez rencontré Gros-Ours en en revenant ? R. Oui.
Q. Le19 ? R. Oui.
Q. Vous êtes retourné au Lac-au-Charbon ? R. Oui, chez moi.
Q. Avez-vous vu les gens de Gros-Ours, après avoir quitté ce dernier et avant

que vous ne l'ayiez revu ? R. Non, je n'ai vu personne de la bande de Gros-Ours
avant que ce dernier ne fut venu chez moi au Lac-au-Charbon, où je l'avais invité de
venir. J'étais ailé du Lac-au-Charbon au Lac-aux-Grenouilles, et je m'en retournais
lorsque je rencontrai Gros-Ours.

Q. Aviez-vous rencontré Gros-Ours avant ? R. Oui, je l'avais rencontré lorsque
je me rendais au Lac-aux-Grenouilles, j'avais passé toute la nuit dans sa tente, mais
nous n'avions aucunement parlé de cela.

Par la Cour :
Q. C'était avant que vous en ayiez entendu parler ? R. Oui.

Par M. Robertson:;
Q. Il a accepté votre invitation et s'est ensuite rendu chez vous ? R. Oui, le 21.
Q. Combien de temps y est-il demeuré ? R. Il est venu chez moi avant le dîner,

le 21, et il est parti dans la soirée du 22.
Q..Qu'est-ce qui l'a fait partir ? R. Il voulait s'en retourner chez lui pour

chasser. Il m'a dit ce soir-là, ainsi qu'à trois heures, au moment où un vent violent
s'élevait, qu'il partirait le soir pour s'en aller dans le bois, car il pouvait avoir une
ehance, avec le vent qu'il faisait, d'y tuer un orignal.

Q. Il chassait encore alors ? R. Oui.
Q. Il est parti pour chasser ? R. Oui.
Q. Et quand l'avez-vous revu ? R. J'ai revu Gros-Ours le 7 avril.
Q. Où? R,. Au Lac-aux-Grenouilles.
Q. Parlez-vous le cris? R. Oui.
Q. Couramment ? R. Oui, assez bien.
Q. Et vous le comprenez ? R. Oui.
Q. A quel endroit au Lac-aux-Grenouilles se trouvait Gros-Ours quand vous

l'avez revu le 7 avril? R. Dans la tente de l'lomae-Seul. Je l'envoyai chercher;
j'envoyai chercher Gros-Ours et il est venu.

Q. Etiez-vous dans la tente de l'Homme-Seul ? R. Oui, j'avais été fait prison-
nier par l'Homme-Seul au Lac-au-Charbon.

Q. Que s'est-il alors passé en la présence et dans la tente de l'Homme-Seul ?
R. Gros-Ours en arrivant m'a donné la main, m'a dit qu'il était joyeux de me voir et
de ne pas avoir peur.

M. Scott fait objection.
M. fRobertson.-Dans la cause de Scott hier, cela a été admis, savoir, ce qui s'est

passé entre l'accusé et d'autres personnes, et mon savant ami a fait ainsi la preuve
des faits arrivés au Lac-aux-Grenouilles, de même que de la part prise par l'Hlomme-
Seul dans l'insurrection. Cela ne doit pas être limité à une journée, pourquoi pas à
une minute alors? Le jour ne fait rien. C'est pendant que ces troubles existaient.

La Cour.-Ce qui a été fait le 7 pourrait bien no pas être ce qui a été fait le 2.
M. Robertson.-C'est vrai, mais il m'est permis de prouver généralement ce qui

s'est passé entre l'accusé et d'autres personnes qui ont été reconnues avoir pris part à
la rébellion, afin de démontrer les rapports qu'il a eus avec elles, et s'il était pour ou
contre elles pendant ces troubles. Je ne crois pas qu'on puisse citer des autorités à
l'encontre de ceci. Je n'ai pas ici d'autorités à citer, mais cela est conforme au prin-
cipe, j'en suis certain. M. Osler l'a ainsi posé hier-autrement la poursuite pourrait
amener quelque léger fait défavorable à l'accusé, et ce dernier ne pourrait ensuite
faire voir quelle a été sa conduite tout le temps, et expliquer ainsi ce fait.

M. Scott.-Voici comment je comprends la chose: en faisant sa preuve contre
un accusé, la poursuite a droit de démontrer tout ce que l'accusé a pu dire et admettre
qui fasse voir quelles intentious il avait. La défense ne peut ensuite démontrer en-
réplique qu'il a dit des choses différentes dans d'autres occasions.
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La Cour.- C'est ce que j'ai décidé dans la cause de Scott.
M. Scott.-La règle permet dans les causes de ce genre de démontrer les admis-

sions faites par d'autres person nes auxquelles l'accusé se trouvait associé.
M. Robertson.-Mon savant ami a manqué d'exactitude. Ce n'est pas la preuva

d'admissions que je suis à faire, mais la preuve de la conduite. Il est bien vrai, ainsi
que l'a dit mon savant ami, que dans une cause de trahison-félonie on peut prouver
la corduite d'autres personnes avec lesquelles l'accusé pourrait être en rapport pour
former quelque conspiration afin qu'on puisse établir ensuite qu'il y a pris part avec
elles. Mais il ne s'ensuit pas que l'on doive fermer la bouche à l'accusé sur la part
qu'il y a pu prendre. Tous les énoncés faits par ces autres personnes ne sont que
des énoncés qui forment partie de la conduite de tous les intéressés, et la conduite de
l'accusé peut dépendre en grande partie de l'influence qu'il avait sur ces autres per-
sonnes, et il ne pouvait exercer cette influence que par ses paroles. Ce qu'il a dit à
ces autres personnes qni ont pris part au soulèvement dans le but d'inflaencer leur
conduite pendant ce temps est de la preuve, pas comme une admission, mais parce
que cela forme partie de sa conduite dans cette affaire. Pour y avoir conspiration il
doit y avoir intention, et la principale, sinon la seule chose que nous ayions à juger,
c'est la nature de l'intention de l'accusé, afin de voir si, oui ou non, il a travaillé pour
ces personnes. S'ils ont travaillé ensemble, après dé!ibération, la part que l'accusé a
prise dans cette délibération, ou de toute autre manière en s'entretenant avec ces
autres personnes'au sujet de ce qui devait être fait, est la preuve d'une partie de sa
conduite dans toute l'affaire.

La Cour.-Votre raisonnement serait parfait si la date était le 2 avril. Mal-
heureusement c'est le 7. Un homme peut parler et agir en traître le 2 et faire et dire
tout autrement le 7, de même qu'il peut changer d'avis et parler et agir en traître le
14 pour faire l'opposé le 15.

M. Robertson.-Ainsi il peut à 2 heures de l'après-midi parler comme un traître
et pas à 2J heures. C'est une question que les jutés devront examiner, mais la ques-c
tion, je soumets, a rapport à la cause.

La Cour.-Non, je ne le crois pas.
M. Robertson.-Naturellement, je me soumets à la décision de la cour. La cour-

veut-elle dire que je ne puis démontrer que l'accusé s'est efforcé d'empêcher par sesý
paroles, par ses discours, les Sauvages de faire ces choses ?

La Cour.-Quelles choses ? Le meurtre du 2 ?
M. Robertson.-De commettre aucune des choses dont il est accusé, et la Cour-

décide-t-elle que je ne puis démontrer qu'il a cherché, le 7 avril, à empêcher les Sau-
vages de faire certaines choses-

La Cour.-Il vaudrait peut-être autant que la Cour accorde la permission de-
poser la question. Si vous désirez la poser, bien que la Cour ait jugé qu'elle n'avait:
pas de rapport avec la cause, vous pouvez le faire.

M. Robertson.-Si j'en ai la permission, je poserai la question.
La Cour.-Posez votre question.

Par M. Robertson :
Q. Vous avez, dites-vous, rencontré Gros-Ours le 7 avril au Lac aux-Grenouilles ?"

R. Oui.
Q. Vous l'avez vu dans la tente de l'Homme-Seul, en présence de ce dernier ?

R. Oui, l'lomme-Seul s'y trouvait.
Q. Qu'a-t-il dit en présence de l'iomme-Seul, au sujet de ce qui se passait ?

R. Après être entré dans la tente et m'avoir serré la main, en me disant qu'il était
fier de me voir, et de ne pas avoir peur de me rendre à sa tente ou à toute autre, st

je le désirais et ne me trouvais pas bien là où j'étais; il a ajouté que ce qui était
arrivé ne venait pas de lui et que ce n'était pas par sa faute. Nous avons parlé pen-
dant quelque temps de ce qui se passait à cet endroit, mais de rien qui se rapporte
réellement à ce dont il est question ici aujourd'hui.

Q. A-t-il dit quelque chose des jeunes gens de sa bande ? R. Non, je ne me rap-
pelle pas qu'il ait alors rien dit des gens de sa bande.
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Q. Avez-vous assisté à aucun conseil auquel Gros-Ours assistait ? R. Oui.
Q. Pendant ces troubles ? R. Oui ; j'ai assisté à la plupart des assemblées da

conseil.
M. Scott.-Allez-vous continuer longtemps ainsi ?
M. ]Robertson.-Si la Cour me le permet.
La Cour.-Continuez.

Par M. Robertson:
Q. Quelle part Gros-Ours a-t-il prise à ces assemblées de conseil ?
M. Scott.-Les jurés ne peuvent juger de la part qu'il a prise que par ce qu'il

a dit ou ce qu'il a fait, et cela même n'est pas de la preuve.
R. Personne, je suppose, n'aurait pu croire qu'il prenait une part quelconque,

car il n'a jamais rien dit.
Q. Il n'a pris aucune part dans les conseils ?-R. Non.
Q. Quels sont ceux qui prenaient la principale part dans les conseils? R.

LJEsprit-Errant, le fils de Gros-Ours, Imésis, Louison Mongrain et un autre vieux
chef. Gros-Ours disait quelquefois un mot ou deux, mais il ne parlait que très rare.
:ment.

Q. Vous rappelez-vous qu'on ait reçu une lettre de Norbert Delorme ?, R. Oui,
je me le rappelle.

Q. Avez-vous assisté à quelque assemblée du conseil pendant laquelle on a exa-
miné cette lettre ? R. Oui, j'étais présent quand la lettre a été lue.

Q. Assistiez-vous à l'assemblée du conseil lorsqu'on a examiné la proposition.de
Poundmaker ? R. Il n'y a pas en d'assemblée du conseil pour discuter cette
question, mais c'était l'opinion générale dans le camp que les gens voulaient s'y
rendre.

Q. Avez-vous entendu une conversation entre Gros-Ours et un certain nombre de
Sauvages, peut-être pas à une assemblée du conseil, mais à un certain nombre d'entre
eux, au sujet d'aller rejoindre Poundmaker, on quelque chose qu'il aurait pu dire
à ce proos? R. Je l'ai entendu un jour parler contre ce projet, il ne voulait pas y
aller.

Q. Il ne voulait pas y aller, dites-vous, quelles étaient ses paroles ? R. Il vou-
lait prendre une direction entièrement différente; il ne voulait pas aller vers Battle-
ford, mais du côté du lac à la Tortue ou de l'Orignal.

Q. A-t-il donné quelques raisons pour les engager à se ranger de son avis ? R.
Non, je ne me rappelle pas qu'il ait donné de raisons, mais je sais qu'il s'est efforcé-
de les empêcher d'y aller.

Q. Vous savez qu'il s'est efforcé de les empêcher d'y aller? R. Oui.
Q. Etiez vous au fort Pitt le 17 avril ? R. Non, je n'y étais pas. Je m'y trou-

vais le 14 et le 15.
Q. Aviez-vous visité le Lac-aux-Grenouilles avant de vous y rendre ? R. Oui,

j'y avais passé quelques jours, soit du 5 au 13.
Q. Jusqu'au jour où les Sauvages ont quitté le Lac-aux-Grenouilles pour le fort

Pitt? R. Oui, j'étais là.
Q. Qui guidait dans cette expédition au fort Pitt ? R. Je ne sais pas. Un cer-

tain nombre de Sauvages, je sais, sont descendus au fort Pitt ce matin-là.
Q. Et quand y êtes-vous descendu? R. Je suis parti à peu près le dernier du

camp.
Q. Qui est parti avec vous ? R. Je conduisais une charrette pour l'Homme-Seul.
Q. Où se trouvait Gros-Ours ? R. Gros-Ours, que j'ai vu, se trouvait en arrière

de la caravane.
Q. Il s'est cependant rendu au fort Pitt ? R. Oui.
Q. Parmi les derniers à s'y rendre ? R. Je ne sais pas, mais j'étais aussi en

arrière des autres que possible, et il se trouvait là.
Q. Il y est arrivé tard dans tous les cas ? R. Oui.
Q Comment se fait-il que vous soyiez descendu au fort Pitt ? On m'a dit que

je ferais mieux d'y descendre.
224

49 -Viectoria. A 188&



Documents de la Session (No.52.)

Q. Qui vous a envoyé chercher ? R. Gros-Ours.
Q. Dans quel but? R. Comme je comprenais le langage cris je pourrais, s'ils

avaient à écrire aux habitants du fort, comprendre ce qu'ils voulaient et écrire leurs
lettres.

Q. Pourquoi voulait-il y envoyer des lettres ? R. Je ne sais pas que ce fut
l'accusé qui désirât écrire des lettres, mais c'étaient eux tous.

Q. Pourquoi voulait-il que vous fussiez avec lui ? R. Je ne le sais pas et ne le-
lui ai pas demandé.

Q. Pourquoi descendait-il au fort Pitt et pourquoi l'accompagniez-vous ? R. Si
j'y allais, croyait-il, et écrivais ces lettres, je pourrais peut-être réussir à faire évacuer
le fort paisiblement et empêcher l'effusion du sang, ce qui pourrait avoir lieu autre-
ment.

Q. C'est pour cela que vous descendiez au fort Pitt ? R. Oui, mais je ne sais
pas pourquoi il y allait.

Q. Vous trouviez-vous au fort#.Pitt lors du pillage ? R. Je n'étais pas dans le-
fort, mais sur le sommet de la montagne.

Q. Vous avez vu le pillage ? R. Oui.
Q. Pendant qu'on pillait ? R. Oui.
Q. Avez-vous vu Gros-Ours pendant ce temps ? R. Oui, je l'ai vu tout le temps.

qu'on a pillé le fort&
Q. Où était-il ? R. Avec moi tout le temps, sur le sommet de la muontagne.
Q. A-t-il pris quelque part au pillage ? R. Non, il n'a pris aucune part au

pillage.
Q. Etiez-vous à la Butte-aux-Français le 28 mai ? R. Non, je n'y étais pas. J'y-

étais allé le matin.
Q. Le matin du 28 ? R. Oui.
Q. A bonne heure ? R. Au lever du soleil.
Q. Vous trouviez-vous dans le camp auquel il a fait allusion et qui se trouvait

au nord des tranchées ? R. Oui.
Q. Avez-vous vu Gros-Ours ce matin-là ? R. Oui, à bonne heure le matin.
Q. Que faisait-il ? R. Il disait à ses gens de se sauver aussi vite que possible.
Q. Qu'a-t-il fait lui-même ? R. Je ne le sais pas. Il paraissait anxieux de se

sauver aussi.
Q. C'était à bonne heure le matin ? R. Oui.
Q. Vous vous êtes sauvé ? R. Oui.
Q. Quand avez-vous ensuite revu Gros-Ours ? R. Je l'ai ensuite vu pour la pre-

mière fois dans la prison à Prince-Albert.
M. Scott.- Désirez-vous savoir ce qu'il y a dit.

Par M. Bobertson :
Q. Comment les chefs de parti qui se trouvaient dans la bande de Gros-Ours ont-

ils traité ce dernier pendant que vous étiez leur prisonnier ? E. Avec un complet
mépris.

Q. Exerçait-il quelque contrôle sur eux? R. Je ne le crois pas.
M. Scott,-Je dois m'objecter à cette partie du témoignage. Cette sorte d'inter-

rogatoire est tout à fait irrégulier. Je n'ai jamais vu de contre-interrogatoire de
cette longueur, je crois.

La Cour.-Ce malheureux est Sauvage, et j'ai permis que l'enquête se continuât
de cette façon simplement pour cette raison, et je dirai au jury pourquoi je l'ai fait.

Par M. Scott:
Q. Vous semblez croire que Gros-Ours n'avait pas grande influence dans son

propre camp ? R. Je ne crois pas qu'il eût d'influence du tout.
Q. Quand vous en êtes-vous aperçu, avant ou après avoir été fait prisonnier ? R.

Après avoir été fait prisonnier.
Q. Avant cela ? R. Je l'avais toujours pris pour un chef.
Q. Il désirait aussi, croyez-vous, qu'il n'y eut pas d'effusion de sang ? R. Oui
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Q. De quel effet ont été, croyez-vous, pour la sûreté des prisonniers, les inten-
tions de l'accusé? R. Cela n'a pas fait grand'chose, je crois, mais il avait de bonnes
intentions à notre égard, je le sais.

Q. C'est grâce à son influence croyez-vous que-? R. Non, j'aurais été tué
tprobablement si je n'avais pas été au service de la Compagnie de la Baie-d'Hiudson.

Q. Si les Sauvages ont épargné la vie des prisonniers cela est dû au fait qu'ils
appartenaient presque tous au service de la Compagnie de la Baie-d'Hudson ? R.
Oui, au fait qu'ils se trouvaient sous la protection de la Compagnie de la Baie?
d'Hludson.

Q. Vous croyez, je suppose, que siles membres de la police avaient été faits
prisonniers les Sauvages les auraient massacrés ? R. Non, je ne le crois pas. S'ils
avaient quitté le fort avec M. Maclean, ils seraient tous vivants aujourd'hui.

Q. Quelle influence aurait produit ce résultat-? R. L'influence que la Compagnie
de la Baie-d'Hudson exerçait sur tous les Sauvages.

Q. Da-ns ce cas, comment se fait-il que l'infltence de la Compagnie de la Baie-
d'Hudson n'ait pas suffi pour empêcher Gros-Ours et Poundmaker de quitter
leurs réserves ? R. Je n'en sais rien.

Q. La compagnie avait assez d'influence pour empêcher ces Sauvages de massa-
crer, non seulement ses propres officiers, mais tous les blancs du voisinage, et pas
assez pour les empêcher de commettre d'autres déprédations; est-ce cala que vous
voulez dire ? R. M. Maclean a fait tout ce qu'il a pu après le massacre des partisans
du gouvernement pour sauver les autres habitants du pays. Aucun partisan du gou-
vernement n'avait alors d'influence.

Q. L'objet de ce soulèvement était de tuer les partisans du gouvernement ? R.
Je n'en sais rien.

Q. Qu'en croyez-vous ? R. Cela en avait l'air, parce qu'il n'a été tué personne
autre qu'eux.

Q. A la Butte-aux-Français, Gros-Ours, croyez-vous, désirait voir ses gens se
sauver? R. Oui, le matin.

Q. Etait-il effrayé ? R. Il paraissait l'être.
Q. Et c'est pour cette raison, croyez-vous, qu'il désirait se sauver ? R. Oui.

Par M. Robertsan:
Q. Connaissez-vous Stanley Simpson, qui a témoigné ici? R. Oui.
Q. Vous êtes-vous entretenu avec lui au sujet du procès de Gros-Ours ? R. Oui,

nous en avons parlé,
Q. Que vous a-t-il dit ? R. Il paraissait-
Q. Qu'a-t il dit? R. Je lui ai dit que la défense m'avait assigné comme témoin,

et il croyait que c'était étrange, bien étrange qu'un blanc fût appelé pour la défense
d'un Sauvage. Il croyait que tous les Sauvages auraient dû être pendus.

WILLrAM B. CAMERON est assermenté:
In.terroé par M. Robertson:

Q. M. Cameron, vous êtes-vous trouvé au Lac-aux-Grenouilles à une assemblée du
conseil des Sauvages en même temps que Gros-Ours ? R. Oui, j'ai assisté à plusieurs
assemblées auxquelles ce dernier était présent.

Q. Veuillez nous dire dans quelles occasions ? R. J'étais tout d'abord au Lac-
aux-Grenouilles, lors du massacre.

Q. Avez-vous assisté à l'assemblée du conseil qui a eu lieu peu après ? R. Oui.
Q. Gros-Ours y était-il? R.. Oui.
Q. Qu'a-t-il cherché à faire, ou que faisait-il ? R. Pendant la première assem-

blée à laquelle j'ai assisté, après le massacre du Lac-aux-Grenouilles, Esprit-Errant
seul a parlé; c'était le lendemain ou le surlendemain, et il interrogeait les prison-
niers et cherchait à avoir leur opinion sur l'état de choses. Il nous a demandé de
quel côté nous préférerions!nous ranger, du côté de la tribu à laquelle il appartenait
ou du côté des blancs.
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Q. Qu'a fait Gros-Ours ? R. Il n'a rien fait dans cette assemblée.
Q. N'a-t-il rien dit? R. Non.
Q. Lui avez-vous entendu dire quelque chose à Esprit-Errant au sujet de ce qui

s'était passé ? R. Non, pas lors de cette assemblée. Cependant une après-midi que
la bande dansait ce que les Sauvages appellent la danse à l'herbe (grass dance), j'ai
entendu parler Gros-Ours. C'est la coutume, lors de cette danse, que les différents
guerriers et chefs proclament ce qu'ils ont accompli, leurs hauts faits, et je n'avais
encore jamais pris la peine d'écouter ce qu'ils disaient, parce que je savais qu'ils
n'étaient pour la plupart que des meurtriers forcenés. En entendant parler Gros-
Ours je sortis de la tente et allai m'asseoir à une petite distance de l'endroit où les
Sauvases ;dansaient. Esprit-Errant et deux autres conseillers de la bande de Gros-
Ours ainsi que d'autres Sauvages faisaient cercle à l'intérieur de la tente, vis à-vis de
l'endro>it où je me tenais sur l'herbe, et Gros- Ours était au centre et parlait. Je ne
dis pas que je comprenne parfaitement le cris, cependant j'ai une connaissance géné-
rale de ce langage. Voici ce que j'ai compris de son discours; ce sont aussi exacte-
ment que je puis les rapporter les expressions dont il s'est servi: "Ill y a longtemps
vous me reconnaissiez tous pour un chef, et jamais il n'y en avait eu parmi vous de
plus grand. Tous les Sauvages du Sud, ceux des Plaines, Rs Piégânes, les Sioux et
les Pieds-Noirs, et tous les autres le savent parfaitement. Dans ce temps, quand je
disais quelque chose on écoutait et faisait ce que je commandais, mais maintenant je
dis quelque chose pour voir faire le contraire." Cela fat dit eu présence de l'Esprit-
Errant; j'étais assis vis-à-vis de Gros-Ours et je le surveillais parce que ces paroles
m'intéressaient, connaissant les faits. Gros-Ours s'assit ensuite, la tête inclinée. J'ai
ausi vu Gros-Ours, 'le jour du massacre du Lac-aux-Grenouilles ; je l'avais vu également
la veille pendant la soirée dans la maison de Quinn au temps mentionné par M.
Pritchard, mais je no lui ai rien entendu dire dans cette occasion. Son fils Imesis
s'y trouvait également. Le lendemain matin je fus éveillé par un Sauvage et je
descendis en bas. J'avais passé la nuit dans la maison voisine du magasin de la
compagnie. J'étais à l'emploi do la compagnie à cet endroit. En bas Imesis ouvrit
la porte de la maison et entra suivi par une vingtaine de membres de la bande de
Gros-Ours. Il me demanda si j'avais des munitions, et sur ma réponse
affirmative, qu'il s'en trouvait on petite quantité dans le magasin, il me dit
de les leur donner. Je répondis à Imesis que j'avais ordre de ne pas leur
donner de munitions de cette manière. Vous feriez aussi bien, dit-il, de
nous les donner, car nous les prendrons quand même si vous ne les donnez
pas. En conséquence j'allai ouvrir le magasin où tous me suivirent et entrèrent.
Gros-Ours y entra aussi quelques minutes après, au moment où ils demandaient
différentes choses après y avoir pris ce qu'il y avait de munitions. Après avoir
percé la foule des jeunes gens pour parvenir dans le magasin, Gros-Ours leur dit:
Je ne veux pas que vous touchiez ici à rien vous-même ; si vous voulez quelque
chose demandez-le, mais ne prenez rien sans le demander. Je le revis un peu plus
tard à l'église ; je sais allé à l'église catholique romaine où il se trouvait. Je le vis
de nouveau environ cinq minutes avant le commencement du massacre. Je me
rendais avec un Sauvage au magasin. Je venais de la maison do Pritchard, et Gros-
Ours était à parler à madame Simpson dans sa maison, Il y avait à peu p-ès cinq
minutes que j'étais dans le magasin quand j'ai entendu le premier coup de feu, qui fut
immédiatement suivi de plusieurs autres. En me précipitant au dehors du magasin
je vis Gros-Ours qui remontait la rue en courant et criant deux ou trois fois:
" Arrêtez." Il se dirigeait vers l'endroit où Quinn était étendu. Quinn êtait étendu
sur le côlé de la colline, et je n'ai entendu parler qu'après. Je ne me rappelle de rien
de ce qui s'est passé à l'assemblée du conseil à laquelle M. Macleau a assisté, Lorsque
l'Esprit-Errant parlait dans le camp contre les prisonniers et demandait, comme il l'a
souvent fait, qu'ils fussent tués, Gros-Ours, qui paraissait prendre en pitié tous les
prisonniers, se leva et dit : J'ai pitié de tous les blancs que nous avons sauvés, je ne
veux pas qu'il leur soit fait de mal. Puis il ajouta : Au lieu de chercher à leur faire
du mal, vous devriez leur rendre une partie de ce que vous leur avez enlevé. Une
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autre chose qui montre le peu d'influence que Gros-Ours avait dans le camp, c'est
qu'une fois j'ai entendu M. Halpin se plaindre à Gros-Ours que les Sauvages-

M. Scott.-Je m'objecte à cela.
Par la Cour:

Q. Qu'a fait Gros-Ours? R Halpin se plaignait que des Sauvages lui avaient
volé quelque chose et Gros-Ours lui répondit qu'ils lui avaient volé une couverture à
lui-même dans sa tente, et il ajouta : Quand ils me volent, moi qu'ils appellent leur
chef, je ne puis être responsable de ce qu'ils font aux autres.

Q. Il s'est plaint que sa couverture lui avait été volée ? R. Oui.
Par M. Robertson.:

Q. Etiez-vous à la Butte-aux-Français ? R. Oui, j'y étais.
Q. Avez-vous vu Gros-Ours ce jour-là ? R. Oui.
Q. Où était-il ? R. Je n'étais pas à cet endroit le jour du combat. J'y étais allé

la veille pendant la soirée. Je l'avais alors vu.
Q. Que faisait-il le soir précédent ? R. Nous étions campés à une petite distance

de l'endroit où se trouvait le gros des Sauvages, et il a traversé le camp-et n'a fait
que traverser le camp-et il a parlé, je crois, à quelques Sauvages, mais ce n'était pas
près de moi. Je l'ai vu à cet endroit.

Q C'était la nuit qui a précédé la bataille ? R. Oui.
Q. L'avez-vous vu au fort Pitt ? R. Non, je ne suis pas allé au fort Pitt.
Q. Connaissez-vous quelque chose de la lettre qui a été envoyée à Pritchard?

R. Je l'ai entendue lire par M. Maclean.
Q. Savez-vous si Gros-Ours désirait ou non aller rejoindre Poundmaker.

Etait-il pour ou contre ce projet ? R. Je n'en pourrais rien dire de positif.

Par M. Scott :
Q. C'est lorsque vous avez entendu Gros-Ours parler à cette assemblée du conseil

que vous êtes allé vous asseoir sur l'herbe ? R. Oui.
Q. Vous n'avez pas entendu la conversation qui avait été tenue avant ? R. Non.
Q. Vous ne savez pas ce que les Sauvages se proposaient de faire, ou"ce qu'ils

prétendaient avoir accompli ? R. Non.
Q. Vous l'avez seulement entendu dire- se plaindre que le conseil ne suivait

pas son avis sur quelque question particulière ; est-ce cela ? R. Non.
Q. Veuillez, s'il vous plaît, rapporter les propres mots dont il s'est servi en lan-

gage cris ? R. Je ne prétends pas être versé dans le langage cris, mais je vous les
rapporterai autant que je le puis. Il a dit : Il y a longtemps j'étais un chef et il n'y
en avait pas parmi tous les Sauvages de la Saskatchewan de plus grand que moi.
J'étais un plus grand chef qu'aucun de vous. Toutes les tribus, les Piégânes, les
Pieds-Noirs, les Sarcis et les Sioux savent que j'étais votre chef. Vous faisiez alors
de suite tout ce que je vous disais, mais maintenant quand je vous dis ce qu'il est
bien de faire vous faites tout le contraire. En parlant ainsi il désignait Esprit-
Errant et un certain nombre d'autres chefs.

Q. Vous êtes parti aussitôt après qu'il eut cessé de parler ? R. Oui, je l'ai suivi.
Q Et vous n'êtes pas demeuré pour entendre ce que les autres disaient, ou sur

quel sujet roulait la conversation? R. Non. Je n'avais aucun désir de les écouter.
J'avais déjà assez entendu parler de sang et de meurtre.

Q. Le matin du massacre du Lac-aux-Grenouilles vous étiez, dites-vous, dans le
magasin, quand Imesis et un autre Sauvage y sont entrés ? R. Non, j'étais dans la
maison quand Imesis est entré.

Q. Et il vous a demandé de la poudre et des balles ? R. Oui.
Q. Et vous êtes allé au magasin et les lui avez données ? R. Oui.
Q. Parce qu'il avait fait des menaces ? R. Il m'a menacé à cet endroit.
Q. Que si vous ne lui livriez pas ces choses il irait les prendre ? R. Oui,
Q. Et vous êtes allé les lui livrer ? R. Oui.
Q. Pourquoi l'avez-vous fait ? R. Parce que je préférais ouvrir le magasin et

leur donner ces articles que de faire défoncer les portes.
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Q. Vous pensiez qu'ils iraient prendre ces articles ? R. Certainement, je savais
qu'ils iraient les prendre.

Q. Lorsque vous avez ouvert le magasin tous les Sauvages s'y sont précipités ?
R. Oui.

Q. Avait-il commencé à prendre quelque chose avant l'arrivée de Gros-Ours ?
IR. Oui, quelques-uns avait atteint le comptoir et se servaient.

Q. Et prenaient les choses sans les demander? R. Oui.
Q. L'accusé est entré et leur a ordonné de ne rien prendre sans le demander ?

R. Oui.
Q. Il a dit que s'ils voulaient quelque chose qu'ils voulaient, de le demander ?

R. Un bon nombre s'étaieht déjà en partie servis.
Q. Qu'a-t-il dit ? Si vous voyez quelque chose que vous désirez, demandez-le, mais

-ne le prenez pas vous-même? R. Il a dit, si vous voulez quelque chose, demandez-le,
mais ne le prenez pas vous-même.

Q. Les Sauvages ont-ils pris quelque chose ensuite? R. Oui.
Q. Pendant qu'il était dans le magasin? R. Non, je ne le crois pas. Il n'est

pas resté plus de deux minutes.
Q. Dans plusieurs occasions, dites-vous, il a parlé en faveur des prisonniers ? R.

Oui.
Q. C'est-à-dire qu'il était opposé à ce qu'ils fussent tués, d'après ce que vous avez

compris? R. Oui.
M. Robertson.-J'ai une couple d'autres témoins à faire entendre pour prouver

-à peu près les mêmes faits, mais la cour et les jurés sont peut-être fatigués.
La Cour.-La cour n'est pas fatiguée.
Mr. Robertson.-.Ces faits sont, je crois, clairement établis, il est à peine néces-

saire de faire entendre d'autres témoins.
La Cour.-Avez-vous fini.
M. Robertson.-Oui, c'est la cause de la défense.

STANLEY SrMPsoN est rappelé:
Par -M. Scott:

Q. Avez-vous entendu ce que M. Halpin a dit, il y a quelques instants, au sujet
-d'une chose que vous auriez dite? R. Oui.

Q. Est-ce vrai? R. .Non.
Par . .Robertson :

Q. Qu'avez-vous dit à M. Halpin ? R. Je lui ai dit qu'il y avait un grand
nombre de Sauvages que j'aimerais à voir pendre, et qu'il y en avait un grand nombre
que je n'aimerais pas à voir pendre.

Q. Et Gros-Ours, lui avez vous dit, était un de ceux que vous aimeriez à voir
pendre ? R. Non, et si vous le demandez à M. Cameron ou aux autres à qui je l'ai
dit aujourd'hui, ils vous répondront que je n'aimerais pas à voir pendre ce vieillard.

Q, Vous avez dit cela aujourd'hui ? R. Oui, aujourd'hui et avant.
Q. Qu'avez-vous dit dans l'occasion dont parle M. Halpin ? R. C'est tout ce que

j'ai dit.
Q. Vous lui avez fait des remontrances parce qu'il était un des témoins de la

défense ? R. Non, je ne lui ai pas fait de remontrances. Je lui ai demandé s'il était
un des témoins de la défense, et sur sa réponse affirmative, j'ai fait la réflexion qu'il
était étrange de le voir du côté de la défense après les difficultés qu'il avait traversées.
C'est ce que je lui ai dit.

DISCOURS DU CONSEIL DE LA DÉFENSE.

M. Robertson.-Plaise à la Cour, messieurs les jurés: Après la longue et, je le
crains, fatigante séance que vous venez de passer, et que je regrette d'avoir fait
durer si longtemps, vous me croirez cependant, j'en suis certain, si je vous assure que
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je ne l'ai pas prolongée plus que je ne dévais le faire pour accomplir mon devoir, non
pas parce que je suis payé par l'accusé pour le défendre, car ce dernier n'a rien pour
engager les services d'un avocat, mais parce que la couronne, le gouvernement, m'ont
envoyé ici pour voir là ce qu'il ne soit pas condamné injustement. C'est pour accom-
plir mon devoir et seulement pour cela que j'ai contribué à vous retenir ici. Je suis
certain, cependant, qu'aucun de vous ne regrettera le temps qui a été pris à entendre
les témoins appelés par la défense. Les jurés choisis dans cette cause, je le crois fer-
mement, désirent consciencieusement, d'aprè3 le serment qu'ils ont prêté solennelle.
ment, ne faire que simple justice et accorder à ce malheureux vieillard, qui est déjà
au bord du tombeau, l'impartiale justice britannique, et le traiter avec la même clé-
mence et la même considération qu'ils le feraient pour aucun blanc. Messieurs, j'ai
à peine besoin de vous parler de la différence qui existe entre le blanc et le Sauvage,
sauf de vous dire que la conduite du Sauvage ne peut être jugée et appréciée exacte-
ment de la même manière que la conduite d'un blanc, car les idées des Sauvages ne
sont pas les nôtres. Le blanc a l'habitude de vivre sous un gouvernement civilisé.
Il connsît ce qu'est une grande société régie par des lois établies et administrées par
des tribunaux et juges au-dessus du soupçon, qui rendent la même justice à tous ceux
qui comparaissent devant eux; il connaît ce que c'est que de maintenir le bon ordre
et la loi; il sait que le maintien des lois et du bon ordre est une grande sauvegarde
pour lui et ses concitoyens contre le mal qui pourrait lui être fait, à sa propre vie, à
sa propre liberté, à ses biens. Le Sauvage a une manière toute particulièro d'envi-
sager la société, et tandis que le blanc regarde la société en générail, et que pour
lui le monde entier ne forme en quelque sorte qu'une seule société, qu'il peut se trans-
porter d'un endroit à un autre, et que partout, quelque vaste que soit le pays dans
lequel il se trouve, il peut trouver un chez-soi, le Sauvage n'a que sa petite bande,
hors laquelle il ne peut rien faire, il ne peut vivre même, et avec laquelle il doit
rester et qu'il ne peut quitter. S'il lui est fait du tort il n'est pas libre de dire: Je
m'en irai d'ici; j'irai trouver d'atitres personnes qui ne feront pas ces choses. Non,
c'est une chose qu'il ne peut faire. Et sur quoi mon savant ami, M. Scott, a-t-il pu
s'appuyer en faisant sa preuve contre l'accusé, si ce n'est sur ce fait qu'il était avec
sa bande. La poursuite n'a pu non-seulement démontrer peositivement que l'accusé
a réellement commis aucun des actes apparents dont il est accusé de s'être rendu cou-
yable dans l'acte d'accusation, mais encore il a été prouvé à l'évidence qu'il n'a commis
aucun de ces actes apparents. Permettez-moi tout d'abord de vous parler d'après la
preuve générale de la réputation de l'accusé, et de la position qu'il occupait dans sa
tribu. Tous les témoignages s'accordent à dire que ce vieillard a été un bon Sauvage
depuis qu'on le connaît, et M. Simps-on, qui est âgé, et en qui vous pouvez assurément
avoir confiance, vous dit qu'il le connaît depuis quarante ans, et après cette période,
après avoir été prisonnier dans son camp pendant tous les troubeles et avoir vu tout
tout ce qu'il a vu, il continue cependant à le considérer aujourd'hui un bon Sauvage.
Quelle importance attachez-vous à ce fait ? M. Maclean, qui connaît l'accu-é de répu-
tation depuis plusieurs nnnéesý, et qui le connaît personnellement depuis siK ou huit
mois et a fait des affaires avec lui, bien qu'il ait passé avec sa famille, sa femme, ses
filles et -es petits enfants, des mois de souffrances et de mit-ère, soixante-deux tristes
jours au milieu des membres de la bande, et qu'il ait vu comment il s'est conduit tout
le temps, témoigne également qu'il le considère encore aujourd'hui comme un bon
Sauvage. Messieurs vous direz et vous croirez, j'en suis convaincu, que le jugement
porté par M. Simp-on et M. Maclean et tous les autres témoins, car ils ont touts dit laanême chose, que le jugement dis-je de ceux qui ont été témoins de la conduite de
l'accusé du commencenent à la fin des troubles est plus sûr que celui que vous
pourriez vous former vous-même par la considération de fiaits isolés mentionnés au
cours de la preuve. Vous attacherez, je crois, beaucoup d'importance à ces témoi-
gnages.

En commençant son discours, mon savant ami, M. Scott, qui sars doute croyait
remplir ainsi son devoir, a renvoyé le jury à des faits et circonstances qui n'ont pas
été mentionnés par les témoins, et je crois'que la Cour me donnera raison do dire
qu'il s'est trompé. Je demanderai à la cour de vouloir bien donner des instructions
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au jury à ce sujet. Mon savant ami vous a dit, messieurs, que vous connaissiez toutes
ces choses et qu'il n'était pas nécessaire d'en parler, comme si vous étiez libres et
pouviez être justifiables de former votre jugement d'api-ès les impressions que vous ont
laissées les rapports et rumeurs publiques. Ce n'est pas le cas, cela est inexact. Qu'il
me soit cependant permis de dire ici que mon savant ami m'a montré la plus grande
bienveillance et m'a prêté son aide pour faciliter l'accomplissement de mes devoirs.
Je n'ai rien à lui reprocher à ce sujet, loin de là, il a été plein de courtoisie pour moi,
et tous deux nous n'avons fait que travailler de concert pour vous faire juger ces
causes avec clémence, impartialité et justice, conformément au serment que vous avez
prêtê. Je le reconnais iranchement et librement, cependant je dois,-mon savant
ami ayant pris certain procédé qu'il croit à son avis correct,-je dois, dis-je, vous
faire observer que ce n'est pas juste. Je ne suis mû par aucun sentiment d'animo-
sité en faisant cette observation, mais c'est simplement pour faire ce que je dois à
l'accusé, et je dis avec la plus grande assurance que mon savant ami s'est trompé en
vous exprimant l'idée, que ce fût ou non son intention, que vous étiez justifiables de
suivre les impressions venant d'autres sources que des témoignagnes rendu en Cour.-
Vous savez, comme je le.sais, quels rapports outrageants ont été faits au sujet de ce
malheureux vieillard; les journaux lui ont imputé toutes les fautes de sa tribu sans
compter celles que la tribu n'a jamais commises. Plusieurs de ces choses, nous le
savons, sont maintenant publiquement---

La Cour.-Je vous demande pardon de vous interrompre. M. Scott a-t-il men-
tionné Gros-Ours ?

M. Robertson.-Oui. Il n'a pas mentionné les journaux, mais il a dit que cela
était bien connu. Il a fait allusion en particulier au massacre du Lac-aux-Grenouilles,
que cela était bien connu.

La Cour.- Continuez.
M. Robertson.-C'est ce que j'aurais fait si la Cour ne m'avait pas interrompu.
La Cour.-Vous en avez appelé à la Cour.
M. ]Robertson.-J'allais dire, messieurs, que vous deviez mettre entièrement de

côté toutes ces impressions. Il est publiquement reconnu aujourd'hui, comme vous
le savez, que des faussetés ont été publiées au sujet de l'accusé et de sa bande, et
toute autre impression que vous pouvez avoir peut être également fausse. Après
tout, les impressions laissées par ce que vous avez entendu dire ne sont qlue des
impressiors générales, mais vous devez juger simplement d'après les témoignages
que vous avez entendus dans cette cour. Vous n'avez rien à voir de ce qui s'est passé
en dehors, et si vous étiez préjugés par quelqu'une de ces impressions, vous ne pour-
riez, d'après la loi, faire partie du jury. Je ne crois pas que vous soyiez des hommes
à vous laisser influencer de cette façon, cependant je vous demande de mettre de côté
toutes ces impressions pour ne songer seulement qu'à la preuve faite. J'ai attiré
votre attention sur la réputation générale de l'accusé, d'après cette preuve, sa réputa.
tion générale d'après les témoignages d'hommes qui ont vu sa conduite pendaut tout
ce temps des troubles, je vous demanderai maintenant de vouloir bien don ner quelques
minutes d'attention aux quatre différents actes apparents qu'il est accuté d'avoir
commis.

Mon savant ami vous demandera de le convaincre de ces crimes ou d'un de ces
crimes. Il ne peut vous demander de le convaincre d'autre chose que d'un ou plus
des actes apparents mentionnés dans l'acte d'accusation. La première de ces accnsa-
tions c'est qu'il a conspiré au Lac-aux-Grenouilles, le 2 avril, pour faire la guerre, etc.
Prenons d'abord ce point·et voyons ce que porte la preuve. Le 2 avril est le jour du
massacre. La preuve démontre clairement et sans aucune contradiction que les Sau.
vages sont arrivés le 1er avril. Il y a une circonstance avant cela dont je dois.
parler; c'est ce qui s'est passé le 19 mars, lorsque M. Halpin a rencontré Gros-Ours
sur sa route, et l'a informé qu'il y avait des troubles à Batoche et que Riel avait
arrêeé les courriers. Comment Gros-Ours reçoit-il cette nouvelle ? Il a été surpris
et a montré sa surprise. J'ai cherché à démontrer, par M. Halpin, que Gros Ours a,
été surpris et a exprimé sa surprise. Mon savant ami n'a pas voulu me le permettre.
Dans tous les cas, Gros:Ours a exprimé sa surprise, ctil n'y a rien dans la preuve
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qui indique qu'il ait en quelque communication ou l'intention de communiquer avec
Riel, du commencement à la fin des troubles. C'est M. Halpin qui lui a appris l'ex-
istence de ces troubles. C'est un fait important, c'est de cette manière que les Sau-
vages ont appris l'existence des troubles. Que fait alors Gros-Ours ? Se rend-il sur
le lieu des troubles ? Se joint-il à l'insurrection ? Non; il s'en va de nouveau à la
chasse, et ce n'est que quinze jours plus tard que des désordres sont commis par les
membres de sa bande. Le 1er avril, les Sauvages arrivent et Gros-Ours se rend, en
-compagnie de son fils Imesis, chez l'agent des Sauvages, et ce dernier dit à l'agent
qu'ils ont eu connaissance des troubles. Gros-Ours s'empresse de suite d'assurer le
gouvernement; il désire assurer le gouvernement qu'il demeurera loyal ? Etait-ilt
sincère ? Lui qui a été bon Sauvage depuis quarante ans, qui a été pendant tout ce
temps l'ami des blancs et leur a toujours fait du bien, et qui a voulu la même chose
pendant toute la durée des troubles, alors que des membres de sa bande voulaient les
tuer. Etait-il sincère en disant qu'il allait demeurer loyal et qu'il voulait montrer au
zgouvernement qu'il était loyal ? Et que fait-il le lendemain matin ? Les Sauvages
se trouvaient alors excitée, car M. Cameron a dit, je crois, que les Sauvages avaient
menacés de-s'emparer des marchandises du magasin de la Compagnie de la Baie-
-d'Hudson le matin du massacre. Les Sauvages, dit-il, allaient piller le magasin de
la Compagnie de la Baied'Hudson. Gros-Ours, qui en a en vent, arrive et perce la
foule, et défend à ses gens de rien prendre d'eux-mêmes; de demander, s'ils veulent
-quelque chose, mais de ne rien prendre. Que fait-il ensuite ? Les Sauvages ne
prennent rien et il s'en va. Il se rend à la maison de madame Simpson, et pourquoi ?
Pour l'avertir qu'il est alarmé, qu'il ne peut être partout à la fois pour surveiller ses
jeunes gens. 11 a peur, il croit que des désordres seront commis, et il désire la
mettre en lieu sûr, s'il le peut. Estce l'action d'un chef de rébellion.

Madame Simpson dit que Gros-Ours était un ami. Elle lui donne alors à manger,
et pendant qu'il mange on entend un coup de feu. Que fait-il alors ? Il se précipite
dehors et remonte la rue en criant: Arrêtez, arrêtez [ Est-ce l'acte d'un rebelle ?
Mon savant ami cherchera à dire,-et c'est sa seule chance de faire condamner cet
accusé-que bien qu'il ne désirat pas tuer personne il voulait cependant combattre
contre le gouvernement. Mais, messieurs, comment aurait-il voulu combattre et ne
tuer personne ? S'il avait le désir d'arriver à quelque résultat pratique, pourquoi pas
tuer tous les blancs qu'il rencontrait. Non, il ne voulait pas se battre contre les
troupes de l'Etat. Il ne voulait pas se rebeller. Au contraire il a cherché à contrôler
ses gens, mais c'étaient Imesis, Petit-Peuplier, Esprit-Errant et Louison Mongrain
qui commandaient aux jeunes gens, et ce vieillard n'avait pas plus d'influence que la
plume au vent. Il était impuissant, complètement impuissant. Le massacre a eu
lieu en dépit de ses efforts pour l'empêcher. Tout s'est fait presque dans un clin
d'oeil, toutefois il a cherché à l'empêcher. C'est là la première accusation; c'est la
preuve de cette première accusation, le massacre du Lac-aux-Grenouilles, d'avoir
conspié au Lac-aux-Grenouilles. Où est la preuve de conspiration ? Quelle preuve
y a-t-il qu'il s'est alors conduit avec déloyauté. Mon savant ami a cherché à tirer
parti du fait qu'il a murmuré. Le malheureux Sauvage ne doit pas oser se plaindre.
$'il ose se plaindre des méchantes rations qui lui sont accordées pendant qu'il souffre
de faim et de froid dans sa vieillesse, on supposera qu'il veut se rébeller contre le
gouvernement. Ecouteriez-vous un instant, messieurs, une suggestion de ce genre
s'il s'agissait d'un blanc. La deuxième accusation a trait à ce qui a été fait au fort
Pitt. Quelle est la preuve pour ce qui a rapport au fort Pitt ? Les Sauvages partent
du Lac-aux.Grenouilles pour se rendre au fort Pitt, mais qui les guide ? Ce n'est pas
Gros-Ours, c'est l'ancienne histoire, ce sont les mêmes hommes, Esprit-Errant, Imesis
et les autres qui mirent les Sauvages au pillage du fort Pitt. Le pauvre vieux Gros-
Ours tire de l'arrière et ne sait d'abord que faire, puis il se décide enfin d'y aller à tout
evénement afin de sauver s'il le peut la vie des habitants du fort. Il était impuissant,
il ne l'ignorait pas, à empêcher ces Sauvages d'aller piller le fort, mais il pourrait peut-

tre aider, non par son influence qu'il avait sur les siens, -mais en traitant amicale-
ment les blanes-il pourrait peut-être les engager à partir paisiblement et éviter ainsi
le combat et leur sauver la vie. Mon savant ami explique cela naturellement en
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disant qu'il voulait les faire partir pour s'emparer plus facilement du fort. Il peut
en être ainsi ou non, mais croyez-vous qu'il en soit ainsi ? Si Gros-Ours désirait faire
la guerre à la Reine, combattre les troupes et tuer les agents de police, pourquoi n'a-
t-il pas profité de l'occasion où il avait 300 ou 400 Sauvages contre une petite bande
de vingt-cinq ou trente hommes ? Est-ce la conduite d'un homme qui désire comn-
battre les membres de la police et les tuer? Non, messieurs, mais c'est ainsi que se
conduit l'homme qui sait ne pouvoir empêcher le pillage d'un fort, mais qui espère
pouvoir sauver la vie des blancs qui s'y trouvent, et c'est pour cet objet que l'accusé
suit les sauvages au fort Pitt. Que se passe-t-il à cet endroit? Qui commande encore?
Ce sont toujours les mêmes, ce sont les chefs qui envoient chercher M. Maclean et que
ce dernier vient rencontrer. Et quels sont les chefs avec lesquels il converse ? Quels
sont les chefs qui le menacent ? Ce n'est pas Gros-Ours, mais ce sont les autres chefs,
qui lui ferment la bouche lorsqu'il s'efforce de raisonner avec eux et de leur persuader
de retourner sur leurs réserves. Ce sont Esprit-Errant et un autre dont j'oublie le
nom dans le moment qui vont lui frapper sur l'épaule en lui disant: Assez, vous avez
suffisamment parlé, nous n'entendrons plus rien. Le vieux Gros-Ours ne prend aucune
part à cet acte, mais il cherche pendant ce temps à trouver les moyens de sauver la
police et en particulier son ami le sergent Martin. Il lui envoie un messager avec
une lettre, laquelle est au moins censée venir de Gros-Ours si nous ne savons pas
réellement la ciàose,-ce qui d'ailleurs importe peu-cette lettre porte la signature de
Gros-Ours et elle a pour objet de persuader aux membres de la police de quitter la
place pour sauver leur vie. Le pillage a lieu. Gros-Ours y prend-il part? Non, Gros-
Ours ne prend aucune part au pillage, il n'est même rien trouvé en sa possession, sauf,
comme le dit M. Maclean, qu'il a accepté d'un des Sauvages du tbé pris au fort. Eh
bien, messieurs, il se peut que ce pauvre malheureux Sauvage affamé et souffrant du
froid eut dû refuser de prendre une tasse de thé parce que ce thé avait été volé à la
Compagnie de la Baie-d'ludson; mais mon savant ami ne prétendra pas sérieusement,
ni ne vous demandera de déclarer qu'il était coupable du désir de faire la guerre à
la Reine parce qu'il a accepté une tasse de thé qu'un autre avait volé. C'est le
troisième des actes apparents dont il est accusé.

La quatrième accusation a trait à ce qui s'est passé à la Butte-aux-Français.
Quels sont les faits ? Pas une âme n'a vu Gros-Ours sur le champ de bataille à la
Butte-aux-Français, non plus que près des tranchées pendant que le combat se livrait,
mais cù était-il ? Il était à trois, quatre ou cinq milles du champ de bataille pen-
dant l'action, d'après les différents témoins, et il ne se trouvait pas là par suite de la
retraite des combattants. Vous vous rappellerez, au contraire, que j'ai demandé par-
ticulièrement à un des témoins, qui m'a répondu distinctement que les combattants
étaient engagés à trois ou quatre milles de l'endroit où se trouvait Gros-Ours quand
il l'a vu. Mé. Maclean lui-même nous dit que l'accusé était avec lui pendant qu'il
s'enfuyait, et que Gros-Ours se sauvait aussi. Gros-Ours ne voulait pas se battre et il
ne s'est pas battu; il n'est pas même demeuré avec ceux qui se battaient. Stanley
Simpson nous dit lui-mêmne qu'il a trouvé Gros-Ours au camp où se trouvait M.
Mach an lorsqu'il y est arrivé. Je désire ici dire un mot du témoignage de M. Stanley
Simpson. Ce dernier commence par nous dire qu'il a trouvé Gros-Ours au camp
lorsqu'il y est arrivé, que Gros-Ours s'y trouvait dans ce moment, puis il cherche par
la suite à nous inspirer des préventions contre le pauvre malheureux accusé en nous
disant qu'il l'a vu entrer dans le camp après son arrivée. Il avait dit d'abord l'y
avoir trouvé à son arrivée, et c'est cette version qui est certainement la véritable;
en effet, M. Maclean corrobore ce fait. M. Maclean a vu arriver Stanley Simpson et
lui a dit que Gros-Ours se trouvait alors dans le camp. Mais, messieurs, Stanley
Simpson a beaucoup souffert pendant ces troubles, j'en suis chagrin pour lui, aussi
chagrin qu'on peut l'être, et personne ne plaint plus que je ne le fais les pauvres
gens qui ont souffert pendant ce temps. Les souffrances que M. Stanley Simpson a
endurées lui ont inspiré de telles préventions contre les Sauvages qu'il est prêt à tout
faire pour les faire condamner, le malheureux Gros-Ours en particulier, parce qu'il
passe pour le chef de la bande. Et la preuve c'est qu'il dit d'abord la vérité, pour
chercher ensuite à l'altérer et à faire croire que le pauvre malheureux Gros-Oura
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venait du combat. Je ne dirai cependant pas que Stanley Simpson dit ce qu'il sait
être faur. Je ne le crois pas; mais je crois qu'il est préjugé, et les préventions qu'il
a l'influencent peut-être sans qu'il s'en aperçoive, mais ils n'ont pas moins de force
pour cela, et vous savez tous combien on se laisse facilement influencer quand on est
préjugé. Si sa mémoire lui fait défaut et qu'il ne soit pas tout à fait certain de la
manière dont les choses se sont passées, il est bien certain qu'il les interprétera mal,
c'est à dire dans le sens défavorable à l'accusé.

L'accusation la plus grave portée contre l'accusé dans le témoignage de Stanley
Simpson est ce qu'il croit lui avoir entendu dire une fois dans le camp. Or, le matin
et la veille, pendant la soirée, Gros-Ours avait dit à ses gens de se sauve-, et sa con-
duite, tout le temps, avant comme après cette occasion, avait témoigné de son désir
4'éviter l'effusion du sang. Rappelez-vous bien cela. M. Simpson lui-même vous dit
que Gros-Ours s'était sauvé et qu'il était à trois ou quatre milles de l'endroit où l'on
se battait. Quelqu'un lui ayant dit qu'il.avait été tué dixhuit ou vingt soldats, Gros-
Ours aurait alors, dit-il, fait un discours sanguinaire. Il n'a pas seulement prononcé
quelques mots lentement, mais il a parlé vivement dans l'excitation du moment, et
M. Stanley Simpson voudrait vousfaire croire, après vous avoir montré ici ce qu'il
connaît de la langue crise-il voudrait, dis-je, vous faire croire qu'il peut jurer que
ce vieiilard s'est servi de ce langage. Condamnerez-vous, messieurs, ce vieillard, en
présence de sa conduite antérieure, en présence de sa con duite pendant ces troubles,
le déclarerez vous coupable d'avoir essayé à faire la guerre à la Reine, sur des con-
jectures comme celles-là, de la part d'un homme fortement préjugé et qui fait voir
ses dispositions à l'égard de l'accusé lorsqu'il dit à M. Halpin, qu'il est bien étrange
de voir qu'un blanc soit appelé à témoigner en faveur d'un Sauvage. Etrange, mes-
sieurs, qu'un blanc même dise la vérité !

M. Scott.-Je dois m'objecter à ce que mon savant ami emploie ce moyen. Le
témoin n'a jamais dit cela. Ce qu'il a dit c'est qu'il était étrange de le voir du côté
de la défense.

(Le sténographe consulte ici ses notes, qui donnent raison à la version de M.
Scott.)

M. ifichardson (continuant).-Cela, messieurs, vous donne la clef de tout. Stan-
ley Simpson est tellement affecté de ce qu'il a souffert pendant ces troubles, ainsi
qu'il vous le dit lui-même,.qu'il veut faire condamner cet homme et qu'il voudrait
empêcher M. Halpin de vous dire la vérité. M. Stanley Simpson trouve étrange
qu'une personne qui a passé par les souffrances qui ont alors été endurées puisse vou-
loir parler de façon à donner à l'accusé le bénéfice ce la vérité. Vous devrez, mes-
sieurs, n'ajouter aucune foi à ce qu'a dit M. Stanley Simpson- au sujet du discours
incendiaire qu'il attribue à Gros-Ours, et je vous demande d'on agir ainsi parcs que.
cela est complètement en contradiction avec la conduite de ce chef pendant toute la
rébellion. Cela est complètement en contradiction avec la réputation qu'il a tou-
jours eue, et il est impossible, il serait tout à fait injuste et dangereux, de condamner
un homme contrairement à ces présomptions, d'après un témoignage aussi incertain
que celui de Simpson, qui dit avoir entendu ce discours dans un langage qu'il com-
prend à peine, comme vous avez pu le constater.

M. Cameron comprend le cris, ce que vous avez pu constater, et sans prétendre
savoir ce langage très bien, il a pu vous dire les expressions crises dont l'accuté s'est
servi en parlant. Ces choses, ajoutées à tous les autres faits de moindre importance
que je ne mentionnerai pas ici, mais que vous vous rappelez parfaitement, j'en
suis sûr, indiquent que ce vieillard était réduit à l'impuissance dans sa propre bande,
et que cependant, l'influence qu'il avait, il l'a employée à sauver la vie des blancs et à
tranquilliser ses Cris, qu'il a lui-même évité tout acte d'injustico, qu'il a cherché à
empêcher les autres d'en commettre, et votre verdict déclarera, je l'espère, que la
preuve a démontré qu'il avait été innocent et loyal.

DISCOURS DE L'AVOQAT DE LA POURSUITE.
M. Scott.-Plaise à la Cour, messieurs les jurés:-Au cours des observations que

faifaites au commencement de.ce procès, je vous ai donné un -résumé sommaire ues
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témoignages que la poursuite ferait entendre pour prouver les accusations portées·
contre le prévenu. La preuve, disais-je, démontrerait que l'accusé ou les personnes
avec lesquelles il était alors associé avaient réellement fait la guerre, afin de vous
prouver par là que c'était bien son intention, ou que les personnes avec lesquelles il
était associé avaient l'intention. de faire la guerre. Malgré que mon savant ami ait
prétendu le contraire, je soumets que les accusations que vous avez entendu lire, ont
été pleinement et suffisamment prouvées.

Et tout d'abord, ainsi que je le mentionnais, les chefs d'accusation étaient au
nombre de quatre. La premier avait rapport au massacre et aux troubles du Lac-
aux-Grenouilles. Je vous disais également que la preuve de la défense démontrerait
très probablement-je savais assez bien ce que serait la prouve de la défense-qu'elle
démontrerait probablement que l'accusé avait contribué à sauver la vie des prison-
niers qui se trouvaient aux mains de ceux avec qui il était associé,-si non en ses
propres mains, aux mains de ceux avec qui il agissait de concert. On vous a raconté,
messieurs, ce qui s'était passé le 2 avril, ou plutôt vous avez entendu dire que l'accu:é-
était arrivé en compagnie de son fils, Imesis, le 1er avril, pour parler à l'agent du
département des Sauvages dans cette partie du pays, et lui dire qu'il avait appris
l'existenco des troubles, mais qu'il demeurerait loyal. Imesis accompagnait alors
Paccusré. Il approuvait apparemment ce que disait Gros-Ours, et cependant, nous
voyons que le 2 avril, lo lendemain même, bien que Gros-Ours n'ait pas participé au
massacre, ou aurait peut-être voulu l'empêcher, qu'Imesis, son fils, est un des plus
violents, de ce jour à la fin de la rébellion. Si le .Ier avril, Imàesis avait l'intention de-
commettre ces déprédations, l'accusé Gros-Ours devait le savoir,· et il aurait dû, s'il
avait été loyal, le citoyen loyal que le dit mon savant ami, avertir ces gens la veille,
afin de leur donner le temps de travailler à se défendre. Mon savant ami cherche
également à démontrer que le 18 mars-M. Halpin a mentionné, je crois, la date du
18 mars-que le 19 mars l'accusé a appris de M. Halpin qu'il y avait des troubles au
Lac-aux-Canards. Il est très singulier que rien dans la preuve n'ait indiqué qu'il y
eut des troubles au Lac aux-Canards avant le 18 mars, la veille, et cet endroit, comme
cela a été prouvé, se trouvait à cinq ou six jours de marche de la partie du pays dans
laquelle ces Sauvages habitaient.

La Cour.-M. ialpin a parlé da l'arrestation des courriers et dit qu'il allait y
avoir des troubles.
. M. Scott.-J'ai peut-être été trop loin. Si j'ai bien compris, la rébellion a com-
mencé le 18 mars. Cela ne fait pas grande différence. L'accusé ne savait pas, je
crois, avant qu'Halpin le lui eût dit, le 8 mars, qu'il y avait des troubles au Lac-au:-
Canards. Si l'on en jage par ce qu'il a fait pendant la nuit du 1er avril. il est évident
qu'il avait dû avoir dus nouvelles de cette partie du pays dans l'intervalle, apprendre-
qu'il y avait eu des troubles. Tous les Sauvages savaient alors de quelle nature
étaient les troubles et quelle était l'intention des fauteurs de ces troubles. Mon
savant ami dit que cela n'est pas prouvé. Après avoir appris de Halpin, le 18 mars,
qu'il y avait des troubles à cet endroit, l'accusé, sans y prèter plus d'attention, s'en
retourne chasser pour revenir plus tard passer quelques jours dans son camp, au Lac-
aux-Grenouilles. Puis, le 1er avril, il se rend en compagnie de tous ses gens parler à.
l'agent des Satuvages de la rébellion. Si l'accusé n'avait rien appris daus l'intervalle,
comment se fait-il qu'il ne soit pas allé dire à l'agent des Sauvag -s ce que Halpin lui
avait dit, dès son arrivée dans le camp ? Il devait certainement avoir appris d'autres
sources, dans l'intervalle, qu'il y avait eu des troubles au Lac-aux-Canards.

Le 2 avril, nouî le voyons revenir en compagnie des gens de sa bande à la
colonie du Lac-aux-Grenouilles, et les outrages que vous savez y sont commis. La.
première chose dont il soit question c'est la prise de possession, ou la menace faite
par les Sauvages de prendre possession du magasin de la Compagnio de la Baie-
d'Hudson, si le commis, Cameron, n'y va leur remettre les marchandises qu'ils veulent.
Cameron était convaincu, dit-il lui-même, que les Sauvages auraient pénétré de
force dans le magasin s'il ne leur en avait ouvert les portes. Ils pénètrent donc dans.
le magasin et s'emparent des choses qui y sont contenues. La défenso a prétendu.
tout le temps que l'accusé n'avait aucune influence dans son propre camp, -et que le.
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-peu d'influence qu'il a pu avoir il l'a toujours employé pour le bien, Pour vous
prouver que l'accusé avait plus d'influence dans son propre camp que mon savant ami
-ne l'a représenté, pendant ce temps de même que par la suite, j'attirerai votre atten-
tion sur ce fait-ce seul fait que lorsqu'il est entré dans le magasin, les autres Sau-
vages- de la bande avaient déjà commencé à prendre des marchandises sans en demander
la permission à Cameron, ou sans les lui demander. Gros-Ours, en entrant, leur
ordonne de ne prendre aucune marchandise, mais que s'ils désirent quelque chose,
s'ile voient quelque chose qu'ils désirent ou désirent quelque chose qu'ils voient-je
ne me rappelle pas exactement-de le demander, et que Cameron le leur donnerait;
ce qui irdique, dans tous les cas, leur intention de prendre ce qu'ils désiraient.

M. Robertson.-Cameron n'a pas dit, je crois, qu'il le leur donnerait. Il a dit
de le demander.

La Cour.-Avant de le prendre?
M. Scott.-De ne rien prendre de leur propre mouvement. Pendant que l'accusé

se trouve au magasin, les Satvages ne prennent rien sans le demander, mais aussitôt
.qu'il est parti ils recommencent de nouveau à se servir. Ce fait montre-t-il qu'il
n'avait pas d'influence sur sa propre bande ? Pendant qu'il est là, avec eux, et qu'il
les surveille, les Sauvages ne touchent à rien et suivent ses instructions à la lettre.
Mon savant ami a dit que c'était chose extraordinaire pour la poursuite que de répli-
quer. Il se peut que la poursuite ne réplique pas dans certains cas, lorsque l'avocat
de l'accusé présente les faits avec impartialité, mais dans cette cause, et c'est pour
cette seule raison que j'adresse la parole aux jurés, je soumets que l'avocat de la
défense n'a pas présenté les faits d'une manière impartiale, qu'il a forcé le sens de la
partie des témoignages favorables à l'accusé, et omis beaucoup d'autres points à son
-désavantage. J'attirerai toute votre attention sur ces faits, et je ne vous retiendrai
pas longtemps. Mon savant ami dit que l'accusé a toujours employé son influence
pour le bien. J'admettrai qu'il a toujours paru employer cette influence à sauver la
vie des prisonniers en son pouvoir. S'il n'avait pas l'intention de tuer, dit mon
savant ami, comment pouvait-il faire la guerre sans tuer? Je ne sache pas encore
rque tous ceux qui se rébellent dans le but de faire la guerre aient d'abord l'intention
de tuer tous les faibles, les femmes et les enfants qui peuvent tomber entre leurs
mains. Il me reste à apprendre que les Sauvages mêmes ne puissent faire la guerre
sans adopter cette manière d'agir. Mais il y a une autre raison qui lui faisait désirer
de sauver la vie des prisonniers. Cela est établi à l'évidence par M. Halpin, je crois,
ainsi que par M. Maclean. Tous les prisonniers qui se trouvaient dans son camp, a
l'exception de certains Métis, avaient des rapports avec la Compagnie de la Baie-
d'Hudson. M. Hialpin dit qu'ils ne se seraient peut-être pas échappés s'ils n'avaient
été en relation avec la Compagnie de la Baie-d'lludson. Il ajoute que si les membres
de la police s'étaient constitués prisonniers des Sauvages ils auraient probablement
été sauvés aussi, grâce à l'influence de la Compagnie de la Baie-d'Hudson. Vous
savez tous, messieurs, quelle influence la Compagnie de la Baie-d'Hudson a et doit
avoir sur les Sauvages de ce pays. Depuis des siècles elle a été la protectrice des
Sauvages dans le but de développer son commerce avec eux et de retirer des avan-
tages de ce commerce. Elle a cultivé leur respect et leur estime, et ça toujours été
son objet et intention de posséder le plus possible ce respect et cette estime, et elle a
réussi à les gagner. Par la manière dont il a rendu son témoignage ici aujourd'hui,
M. Maclean vous a montré qu'il ne voulait pas faire le moindre tort à personne, mais
il vous a aussi fait voir que l'accusé et les Sauvages de sa bande n'avaient d'amitié
que pour la Compagnie de la Baie-d'Hudson, et nullement pour le gouvernement.
Ce témoin a été obligé d'admettre, dans le contre-interrogatoire, que l'accusé n'était
pas en bons termes avec le gouvernement, bien qu'il le fût avec la Compagnie de la
Baie-d'Hludson, et bien que lui-même eut beaucoup d'influence sur Gros-Ours; il a
dû admettre en même temps que l'accusé croyait avoir des griefs contre le gouver-
nement et murmurait continuellement. 'Un autre témoin-mais j'ai oublié qui-a
-dit que ces griefs consistaient dans le fait qu'il n'avait pas de réserve, et que cela fut
fondé on non, nous n'en savons rien ni n'avons le moyen de nous en assurer dans le
mnoment, cela montre qu'il avait des griefs et le motif qui l'a fait participer à la
rébellion.
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M. Robertson.-M. Maclean, dit mon savant ami, a témoigné que l'accusé mur-
murait continuellement contre le gouvernement, cela n'est pas exact, et tout ce que
M. Maclean a dit c'est qu'il a entendu l'accusé se plaindre dans une occasion.

M. Scott.-Je me suis peut-être mal expliqué. Si j'ai bien compris M, Maclean,
ce dernier a dit que les Sauvages murmuraient toujours et qu'il a entendu l'accusé se
plaindre du gouvernement, mais qu'il ne savait pas exactement pourquoi. Un autre
témoin nous a dit que c'était parce qu'il ne lui avait pas été assigné de réserve.

Bien qu'il soit fortement prouvé, je crois, messieurs les jurés, que l'accusé avait
l'intention de chercher à sauver et de sauver, d'employer, dis-je, toute son influence à
sauver la vie des prisonniers, la défense n'a cependant pas démontré d'aucune manière
qu'il ait résisté aux efforts ou à la conduite des Sauvages avec qui il était associé pour
faire la guerre ou piller le fort Pitt. Il n'est pas nécessaire de prouver qu'il ait par-
ticipé au pillage, ou qu'il ait réellement obtenu aucunes des marchandises qui ont été
pillées à cet endroit, s'il est démontré qu'il était associé avec les personnes qui l'ont
fait. Et comme l'accusé continue, après cette action, à demeurer en la compagnie de
ces gens, et que ces derniers commettent de nouveau d'autres actions de la nature de
celles contenues dans l'acte d'accusation porté contre le prévenu-on doit l'en tenir
responsable jusqu'à un certain point.

Autre question, l'accusé a-t-il en aucun temps conseillé de continuer les outrages,
ce dont il est accusé ? Mon savant ami a cherché à jeter du doute sur le témoignage
du jeune Simpson, paree que ce.dernier, croit-il, a des prétentions contre l'accusé. Est-
ce là une bonne raison, parce qu'il est prévenu contre l'accusé et les Sauvages en gé-
néral? Qui l'a tenu renfermé si longtemps, qui a mis ses jours en péril, car les mi-
sères qu'il a endurées l'ont conduit presque à la porte du tombeau ? Ce sont les Sau-
vages, et n'a-t-il pas raison d'être prévenu contre eux ? Mais s'en suit-il pour cela qu'il
me puisse venir témoigner de la vérité au sujet des faits qui se sont passés pendant le
temps où il est demeuré leur prisonnier. Mon savant ami s'est efforcé, je crois, de
vous mettre sous l'impression que c'était la seule preuve que Gros-Ours ait eu
l'intention de s'opposer de quelque manière au gouvernement, mais il a donc
oublié le témoignage d'un certain homme du ,nom de Pritchard. Ce témoignage
de Pritchard n'a été en aucune manière contredit. Mon savant ami n'en a rien dit.
Vous vous rappelez ce que Pritchard a rapporté au sujet de ce que Gros-Ours s'est vanté
d'avoir fait à l'égard d'un autre chef sauvage de ses amis, savoir, qu'il était sur le point
de lui écrire ou qu'il lui avait écrit de venir de suite rejoindre sa bande, et que s'il
ne le faisait de se procurer un cheval vite et de quitter le pays. Qu'il avait ensuite
demandé à Montour d'écrire à un de ses amis du Lac-la-Biche, et que Montour lui
avait demandé s'il dirait telle et telle chose, s'il lui écrivait de venir que les Sauvages
le voleraient dans tous les cas. Mon savant ami a aussi cherché à vous convaincre
qu'il ne pouvait être accusé de rien de ce qui avait rapport à la bataille de la Butte-
aux-Français, parce qu'il ne s'est pas lui-même battu. Je n'ai jamais entendu dire
qu'un Sauvage de son âge soit allé se battre. C'est mon impression, au contraire,
d'après tout ce que je sais des vieux Sauvages en général, que ce sont les jeunes
braves qui ont combattu, et les ancians restent dans le camp, où l'on va prendre leurs
conseils. On ne pourrait s'attendre à voir ce vieillard sur le champ de bataille, sa
place était au conseil, pour donner aux jeunes des avis sur les mesures à prendre, et
le fait qu'on le trouve alors avec eux dans le camp, indique à l'évidence que c'était sa
mission. Autre chose qui n'est pas moins singulière, c'est que Gros-Ours s'est trouvé
à tous les conseils qui ont eu lieu pendant tout le temps que les prisonniers ont dû
passer au milieu des Sauvages. Les Sauvages ne le traitaient pas en vieille femme,
bien que quelques-uns aient pu s'opposer à ses avis et opinions, mais toujours on le
voit, d'après ce qui a été rapporté, donner son opinion et son avis.

M. Robertson. -Ce n'est pas ce que les témoins ont dit,-c'est trop fort vraiment
de rapporter ces choses en leur donnant un sens aussi large que cela.

La Cour.-Vous ne devriez pas interrompre.
M. Scott.-L'accusé, autant que nous le sachions, était toujours au conseil ; il se

peut que j'aie été un peu trop loin, mais je me rappelle avoir entendu dire à Cameron
que Gros-Ours prenait part au conseil auquel il a assisté, et Stanley Simpson a rap-
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porté la même chose. Maclean dit qu'à l'assemblée des chefs l'accusé a été un des
quatre chefs qui sont venus le rencontrer au fort Pitt,.et bien qu'il ne se rappelle pas
que l'accusé ait parlé, il paraissait cependant être l'un des chefs du parti allié.

M. Robertson.-A-t-il dit qu'il était sorti du fort pour le rencontrer.
M. Seott.-Si je comprends ce que j'ai dit, c'est qu'il était l'un du parti lorsque

M. Macleau est sorti pour rencontrer les chefs.
M. Robertson.-M. Macleau a dit qu'il î'y avait trouvé, c'était dans le camp sau.

vage.
M. Scott.-Messieurs, je n'ai plus que ceci à ajouter, M. Macleau rapporte que

lorsque les Cris des bois se sont séparés de l'accusé et de sa bande, Gros-Ours avait
alors l'intention de descendre au Lac-aux-Canards. Cela nous montre quelle était son
intention. Il se peut qu'il n'ait pas été prouvé qu'il sesoit rendu au Lac-aux-Canards,
mais un des témoins de la défense a établi que les Sauvages avaient reçu une demande
du camp de Poundmaker, la lettre de Norbert Delorme, qui demandait à la bande
d'aller rejoindre cet autre chef. Mon savant ami a beaucoup insisté sur le fait que
l'accusé s'était rangé à l'avis de Maclean pour engager ses Sauvages à demeurer
avec lui, mais cela s'explique très facilement. · D'après les éumoignages nous avons
pu voir que Maclean.avait beaucoup d'influence sur cet homme, et il a réussi par
quelque raisonnement à le convaincre, puis Maclean et Gros-Ours ont ensuite réussi
ensemble à convaincre les autres. C'est la seule raison poar laquelle les Sauvages ne
sont pas descendus au Lac-aux-Canards, comme c'est également la raison, d'après ce
que nous avons appris par la preuve, pour laquelle laccusé n'a pas voulu s'y rendre.

Je me suis efforcé de vous expliquer la preuve aussi clairement que possible. Je
me suis efforcé.de démontrer que la poursuite n'avait pas l'intention de prouver autre
chose que le fait que l'accusé était en rapport avec la bande qui a commis certains
outrages et fait la guerre en réalité au gouvernement. ]i'importe ce que les Sauvages
ont fait, il est prouvé, je crois, que la bande a fait la guerre, et il n'y a pas de preuve,
pas de preuve assez forte du moins, je le soumets, que l'accusé avait cette intention;
mais il s'y est trouvé mêlé, dit mon savant ami. La preuve démontre à l'évidence,
je le soumets,.que l'accusé a agi tout le temps de concert avec les Sauvages de sa
bande, bien qu'il n'ait pas eu l'intention de se battre et qu'il ait toujours combattu ce
projet.

ALLOCUTION DU JUGE.

M. le juge Richardson.-Messieurs les jurés :-Le prévenu est accusé d'avoir pris
part à des actcs de rébellion contre la constitution et le gouvernement du pays. Il
est accusé, en vertu d'un acte passé en l'année 1869, pour le Dominion du Canada tel
qu'il était constitué, et cette loi, qui a été mise en vigueur dans les Territoires du
Nord-Ouest on l'aunée 1875, en même temps que la constitution qui nous régit main-
tenant, décrète ce qui suit: Article 5 du chapitre 69, 31 Victoria. "Quiconque, après
la sanction du présent acte, dans les limites ounhors des limites du Canada, projettera,
complotera, machinera, tramera ou se proposera de déposer notre Très Gracieuse
Dame la Reine, ses héritiers ou successeurs, ou de la priver du titre, de l'honneur, ou
du nom royal attachés à la Couronne Impériale du Royaume-Uni ou d'aucun autre
des possessions ou pays de Sa Majesté-ou de prendre les armes contre Sa Majesté,
.ses héritiers ou successeurs, dans toute partie du Royaume-Uni ou du Canada, pour
l'obliger par la force ou la contrainte à changer ses mesures ou ses conseils, ou pour
appliquer la force ou la contrainte, ou pour en imposer aux deux Chambres ou à
l'une ou à l'autre Chambre du parlement du Royaume-Uni, ou du Canada,-ou exciter
aucun étranger à envahir par la force le Royaume-Uni ou le Canada, ou aucune
autre des possessions ou pays de Sa Majesté soumis à Sa Majesté, ses héritiers ou
successeurs, et qui exprime, émet ou déclare tel projet, complot, machination, trame
ou intention, ou aucune de ces intentions, en publiant quelque imprimé ou écrit, ou
proférant des paroles publiquement ou ouvertement, ou par tout autre acte apparent
[overt act], sera coupable de félonie et passible .de la réclusion au pénitencier pour
la vie."
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Je dois attirer votre attention, ou au moins vous rappeler que la véritable signi-
fication du motI" souverain," chaque fois .qu'il est employé, dans ce statut, est le
4 peuple." C'est une doctrine cardinale que le roi.veut dire le peuple, et que leurs
intérêts sont inséparables, et lorsque le nom de la Reine se trouve mentionné dans un
acte du parlement, cela indique simplement que, dans le cas de délit, le délit est
contre le peuple., La poursuite contre ces gens est intentée ou instituée par les
représentants de Sa Majesté pour protéger le public, et dans les intérêts du public en
général, et parce qu'ils ont violé cette loi. Il est vrai, comme nous ne l'avons que
trop constaté, que l'accusé n'appartient pas à la race blanche-ce que nous appelons
un blanc-c'est un Sauvage, mais tout Sauvage qu'il soit je ne puis cependant faire
autrement que de dire, vous représenter qu'il n'y a pas de distinction à faire entre
les blancs et les Sauvages. La loi est là et oblige le Sauvage, ou mieux la loi est là> et
le Sauvage a droit à la même protection que le blanc, et la proposition converse est
également vraie, il doit le même respect et la même allegéance qu'on exige du blanc.
Il est bien vrai, et ce fait ne peut-être nié, que le. Sauvage, règle générale, n'a pas le
même degré d'instruction, et n'est peut-être pas aussi civilisé que le blanc, mais je ne
sache pas encore de Sauvage qui, en l'année 1885, ne puisse distinguer le bien du
mal. Toutefois il n'est plaidé ni innocence ni ignorance dans la présente cause, c'est
pour cette raison que je vous parle ainsi. Quant à cet homme, l'accusé, il doit porter
les conséquences de tous les actes qu'il peut avoir commis, ou mieux dont il est
accusé d'avoir commis dans l'acte d'accusation.. L'accusation portée contre lui, c'est
qu'il a projeté, assisté et prêté son aide et son influence à des actes de rébellion contre
le gouvernement. Il m'incombe de vous expliquer la loi, et après vous avoir désigné
la partie de la preuve dont vous ne devrez pas tenir compte, par-ce qu'elle n'est pas
légale, il vous restera à décider si vous devez ajouter foi au reste, et ce sera votre
part de responsabilité envers le publie et l'accusé. Je vous ai déjà dit quelle est la
loi du pays. Il me reste à vous dire si la preuve démontre, oui ou non, un acte de
rébellion ; en un mot si l'accusation est prouvée. Le prévenu est accusé d'avoir
comploté avec d'autres personnes mal intentionnées à quatre différents endroits. 1,
au Lac-aux-Grenouilles ; 2', au fort Pitt ; 30, de nouveau au Lac-aux-Grenouilles,
et 40, à la Butte-aux-Français. Les témoignages ayant été entendus il y a si peu
de temps, je ne crois pas que vous puissiez les avoir oubliés. Vous devez être au fait
de ce que les témoins ont dit. Vous devez vous en souvenir, je crois. Je n'ai que
ceci à dire. Si nous ajoutons foi au témoignage de M. Halpin, ainsi qu'à ceux de
M. Pritchard et de M. Tompkins, il est nonseulement prouvé qu'il y avait une
rébellion le 1er avril dernier, mais que l'accusé le savait. Je dois ajouter que la Cour
ne sait pas, et n'est pas tenu do s'enquérir pour savoir si l'accusé était un chef, ou s'il
était ou non un chef de quelque influence. Nous ne sommes pas ici pour nous
enquérir de sa position parmi les tribus sauvages, mais pour juger s'il a individuelle-
ment pris part à quelqu'un des actes de rébellion dont il est accusé.

Si donc, comme je vous l'ai dit, l'on doit ajouter foi aux témoignages des
personnes que je viens de mentionner, il existait une rébellion antérieurement au 2
avril, et l'accusé le savait. S'il le savait, quel était son devoir? Qu'avait-il à faire
tout d'abord et comment pouvait-il se décharger de ce devoir. Il était d'abord de son
devoir, comme il le serait pour vous et pour moi, de ne pas so montrer cans le camp
rebelle, mais là où régnait le bon ordre et la loi. C'était son premier et principal
devoir, et s'il en était ainsi, quelle excuse pouvait-il avoir d'être au premier endroit
et de ne pas être au second ?

La seule excuse admise par la loi, d'après les termes mêmes du statut, est "la
crainte de mort immédiate." Les souffrances, ou tout autre mal, qui ne met pas en
danger les jours d'une personne, ou encore l'appréhension de blessures corporelles
qui n'entraîneraient pas la mort, ne justifieraient pas cette personne do commettre
un acte de trahison.

L'accusé était-il là? Se trouvait-il avec les rebelles, et s'y trouvait-il par suite
d'une contrainte moindre que celle que je vous ai dite? Dans ce cas, si vous êtes con-
vaincus, sans aucun doute raisonnable qu'il a ainsi agi, au point de vue légal et
d'après ce que la loi comporte, sa culpabilité se trouve alors établie; mais, d'un autre
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Côté, si vous n'êtes pas absolument convaincus, ou si vous n'avez qu'une impression
de probabilité, l'aceusé doit alors être mis en liberté. La preuve de la poursuite
comprend d'abord le témoignage de M. Pritchard, qui peint sous des couleurs très
vives, ainsi que vous vous le rappelez je n'en ai aucun doute, les événements qui se
sont passés pendant la soirée du 1er avril; cependant je dois probablement remonter
plus loin. Un des témoins de la défense, M. Halpin, fait le premier mention de
l'accusé, au point de vue de la date, après nous avoir dit qu'il demeure au Lac-au.
Charbon, endroit situé à un certain nombre de milles de distance du Lac aux-Gre-
nouilles. Si vous vous rappelez bien, M. Balpin nous a dit -qu'il avait rencontré,
Gros-Ours, le 19 mars, à quelque distance au nord du Lac-aux-Grenouilles, et qu'il lui
avait fait part de l'état des affaires et de l'arrestation des courriers. Pourquoi l'accusé-
cesse-t-il alors de chasser pour se rendre chez lui? Il peut vous paraître étrange que
ce fait n'ait pas été expliqué, mais vous chercherez une explication. Dans la soirée
du 1er, l'accusé et sa bande reviennent au Lac-aux-Grenouilles visiter les employés du
gouvernement, et si l'on doit croire Pritchard, Gros-Ours aurait dit à quelqu'un que
lui et sa bande demeureraient loyaux au gouvernement pendant les présents troubles.
Le lendemain matin suivent les malheureux événements décrits par les témoins ;
puis vous avez le fait mentionné par Pritchard et les autres témoins que cet homme-
connaissait sûrement ce qui se passait et ce qui avait été accompli. Il y a aussi le
fait rapporté par ce témoin, si l'on doit ajouter foi à son témoignage, rappelez-vous
bien, que Gros-Ours a donné des instructions à Montour au sujet du message qu'il
devait envoyer au Lac-la-Biche, sans oublier ce qu'il a dit lui-même avoir fait à l'égard
du chef Peccan et des Sauvages du Lac-du-Poisson-Blanc. Le témoignage sur lequel
j'attirerai ensuite votre attention est celui de M. Simpson, qui rapporte ce qui s'est
passé aux différents endroits, à la Butte-aux-Français en particulier-ainsi que les
expressions dont Gros-Ours s'est servi après la bataille. En supposant que M.
Simpson se soit trompé, en supposant qu'on ne puisse ajouter foi à son témoignage,
la présence de l'accusé à cet endroit vous est-elle expliquée ? La même chose vous
frappera à l'égard de sa présence au fort Pitt, et vous vous demanderez, j'en suis,
certain, comment cela se fait. Il était également au Lac-aux-Grenouilles lorsque les
désordres y ont eu lieu. Comment se trouvait-il au fort Pitt. Et s'il y était, pour-
quoi n'a-t-il pas quitté cet endroit avec les personnes qui défendaient le gouverne.
ment. Cela peut vous frapper, car cela m'a frappé. Après le départ de ces dernières
personnes, où se trouvait cet homme. Et de même lorsqu'ils retournent au Lac-aux-
Grenouilles, où se trouvait-il ? Etait-il avec les rebelles ? S'il était avec les rebelles
je me demande pourquoi, car c'est une question qui me vient naturellement, et je
vous la soumets simplement parce qu'elle a pu également vous venir à l'esprit, et
que c'est une question que vous devez, s'il est possible, résoudre d'après les témoi-
gnages que vous avez entendus aujourd'hui. Et pour continuer, où se trouvait Gros-
Ours après la bataille dont il a été question. Se trouvait-il du côté du parti de la
paix, des prisonniers qui ont raconté ce qu'ils avaient eu à endurer-était-il avec ces
derniers, avec les Sauvages des bois, ou l'autre parti, et à quelle occasion a eu lieu la
séparation. Ce sont des questions que je puis vous suggérer, et que vous devez vous
poser pour décider si l'on vous a expliqué d'une manière raisonnable sa présence au
milieu des rebelles.

La première chose que vous avez à considérer, dans votre position, c'est de savoir
si la rébellion existait au 1er avril. Voyez ensuite si l'accusé le savait, puis, si con-
naissant la chose, il a commis quelque acte-ou participé à quelqu'un des actes appa.
rents mentionnés dans l'accusation. Si vous pouvez répondre affirmativement à ces
questions, si vous ne pouvez en venir à aucune autre conclusion raisonnable, si vous
êtes convaincus par la preuve qui a été faite, hors de tout doute raisonnable, que vous
devez répondre affirmativement, répondez "oui " à chacune des questions que je vous
ai soumises, votre verdict devra être un verdict de culpabilité. Si, d'un autre côté,
vous ne pouvez, d'après la preuve, faire ce que je viens de dire, si vous avez un doute
raisonnable sur la véracité des témoins, vous devez alors donner à l'accusé le bénéfice
de ce doute et l'acquittera

On m'a soumis, au cours de la cause, ainsi que vous avez dû le remarquer, la
question de savoir si certaine partie des témoignages devait être permise, et vous
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m'avez entendu dire que cette preuve n'était pas strictement pertinente, mais que
-cependant, malgré mon opinion, que je devais, d'après les termes stricts de la loi,
vous empêcher de l'entendre, je croyais, dans une cause de ce genre, par égard pour
la classe à laquelle appartient l'accusé, donner la plus grande limite possible à tout
ce qu'il avait à dire, ou ce que les témoins de la défense pourraient rapporter. C'est
pour cette raison, et pour qu'il ne pût y avoir de doute, que les avocats de la défense
ont eu la permission de prouver tout ce qu'ils ont voulu. Néanmoins, les faits sont
là; vous avez entendu les lémoignages et vous devrez, après avoir examiné ces témoi-
.gnages, ainsi que je vous l'ai dit, en venir à une conclusion de culpabilité ou d'inno-
cence. S'il est prouvé que l'accusé connaissait la rébellion et qu'il y ait ensuite pris
part, sans avoir l'excuse que je vous ai mentionnée, il tombe alors sous le coup des
dispositions de la loi, et non, s'il en est autrement.

Vous pouvez maintenant vous retirer, messieurs, pour examiner la preuve, et je
reviendrai en cour pour entendre votre décision.

M. Robertson.-La cour voudra bien me permettre de lui demander de dire aux
jurés que s'ils sont convaincus que l'accusé, malgré sa présence à cet endroit, ne
participait pas librement à ce qui se passait, il n'est pas coupable.

La Cour.-Je leur ai dit.
M. Robertson.-Si j'ai bien compris, la cour a dit que si l'accusé se trouvait là,

pendant la bataille, il n'y aurait pour l'excuser que la crainte de mort immédiate.
La Cour.-Je n'ai pas dit cela. Il incombe à l'accusé -de dégager sa responsa-

bilité.
M. Robertson.-Mais s'ils étaient convaincus d'après les témoignages que, tout

en étant là, l'accusé n'agissait pas de concert avec les rebelles, mais au contraire, sa
seule présence ne suffirait pas pour le faire condamner.

La Cour.-La preuve a été impartialement présentée aux jurés, je crois.
M. Robertson.-Lo tribunal voudra-t-il dire maintenant aux jurés que, s'ils sont

convaincus que l'accusé, malgré sa présence à cet endroit, n'aidait pas, ni n'encoura.
geait les rebelles, il doit être acquitté.

La Cour.-Oh! oui, les jurés peuvent être rappelés en cour, je crois.
Les jurés rentrent en cour.
La Cour.-Messieurs les jurés, je vous rappelle ici parce qu'il y a doute si je me

suis exprimé clairement dans mes observations au sujet de la présence de l'accusé
dans ce qui peut être désigné le camp rebelle. Je vous ai la les termes mêmes de la
loi, mais il m'est demandé d'aller plus loin et de vous suggérer d'examiner si les
témoignages ne l'excusent pas; s'il est donné une explication suffisante de sa pré-
sence parmi ceux avec qui on a dit l'avoir vu,-et de considêrer s'il y était forcément
-c'est cela, je crois, n'est-ce pas M. Robertson-ou contre son gré, et ne travaillait
uniquement que dans l'intérêt de la paix.

M. Robertson.-S'ils croient et sont convaincus que tout en étant présent l'ac-
cusé n'aidait ni n'encourageait les rebelles, ils doivent alors l'acquitter.

La Cour.-Et W'il s'y trouvait contre son gré et n'aidait en aucuno façon quel-
conque, il aurait alors droit à lacquittement. Je ne puis cependant terminer ces
observations sans dire aux jurés quelle est la loi à ce sujet, et la voici: "Si un cer-
tain nombre de personnes se réunissent ensemble pour quelque fin illégale et com-
mettent le meurtre pour atteindre cette fin, il est juste que la cour refuse d'accepter
la proposition que le médecin qui les accompagne pour panser leurs blessures, l'ec-
clésiastique qui va leur offrir les consolations spirituelles, et le rapporteur qui se
charge volontairement de signaler leurs exploits, n'ont pas une entière part de res-
ponsabilité des actes commis par ces personnes; quiconque aide, soutient ou encou-
rage par sa présence en quelque qualité que ce soit l'exécution de ces projets illégaux
doit prendre sa part de la faute commune.

M. Robertson.-Aide, soutient et encourage, Votre Honneur. Je désire que les
jurés comprennent cela distinctement.

La Cour.-Vous pouvez de nouveau vous retirer, messieurs. J'ai fini ce que
j'avais à ajouter. Je vous avais expliqué la chose clairement tout d'abord, je crois.
Dans tous les cas cela est fait maintenant, et vous pouvez vous retirer. Le jury
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rentre en cour quinze minutes plus tard et prononce un verdict "coupable," avec
recommandation à la clémence.

La Cour.-Je vous renvoie, messieurs, et je dois vous dire que votre recomman-
dation aura toute la considération qu'elle peut raisonnablement avoir. Je ne pro-
noncerai pas la sentence ce soir.

LA REINE vs. LES SAUVAGES DE LA BANDE DE GROS-OURS, NAN-E-SUEK
ET AUTRES.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest.

L'information et plainte de Richard Burton Deane, de Régina dans les Territoires,
du Nord-Ouest du Canada, surintendant de la police à cheval du Nord-Ouest, prise le
troisième jour de septembre, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-
vingt-cinq, devant le soussigné, un des magistrats stipendiaires de Sa Mujesté, dans
et pour les dits Territoires du Nord-Ouest, expose:

Que Nan-e-sue, Mis-cha-chag-e-mish, Kah-sah-ko-wa-tit, Koos-top-e-quob, Nah-
pace-is, Kah-ke-we-pah-tow, Oos-ka-ta-task, Ah-tim-yoo-ah-tow-iss-com-co-ah-wah-see,
n'ayant pas égard au devoir de leur allégeance, mais oubliant entièrement l'amour,
l'obéissance, la fidélité et l'allégeance que tout sujet dévoué et fidèle de Notre Dame
la Reine, a et devrait naturellement avoir envers Notre dite Dame la Reine ont, le
deuxième jour d'avril en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq,
et à différents autres jours, aussi bien avant qu'après cette date, ainsi que différentes
autres personnes malintentionnées que le dit Richard Burton Deane ne connaît pas,
projeté, comploté, machiné, tramé et eu l'intention de prendre les armes contre
Notre Dame la Reine, dans les limites du Canada, afin de l'obliger de force et par
contrainte à changer ses mesures et conseils, et qu'ils ont alors malicieusement et
félonieusement exprimé, proféré et déclaré leur projet, complot, machination, trame
et intention criminels par deux actes apparents ci-après mentionnés, savoir:

Afin d'accomplir et mettre à effet leur projet, complot, machination, trame et
intention criminels, les dites personnes mentionnées plus haut et chacune d'elles, ont,
savoir: le deuxième jour d'avril pendant l'année susdite et à différents autres jours
et fois, aussi bien avant qu'après ce jour, à et près la localité appelée le Lac-aux-
Grenouilles, dans les Territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, comploté, et se
sont liguées, rassemblées et réunies avec différentes autres personnes malintentionnées
que le dit Richard Burton .Plane ne connaît pas, pour occasionner et faire une insur-
rection et rébellion contre Notre Dame la Reine dans ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet leur projet, complot, machination,
trame et intention criminels, les dites personnes mentionnées plus haut et chacune
d'elles, ont ensuite, savoir : le dix-septième jour d'avril de l'année susdite, et à diffé-
rents autres jours et fois, aussi bien avant qu'après ce jour, à ou près la localité
appelée le Fort-Pitt, dans les Territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, comploté,
et se sont liguées, rassemblées et réunies avec différentes autres personnes malinten-
tionnées, que le dit Richard Burton Deane ne connaît pas, pour occasionner et faire
une insurrection et rébellion contre Notre Dame la Reine, dans ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet leur projet, complot, machination,
trame et intention criminels, les dites personnes mentionnées plus haut et chacune-
d'elles ont, ensuite, savoir : le vingt-huitième jour de mai pendant l'année susdite, et
à différents autres jours et fois, aussi bien avant qu'après ce jour, à ou près la localit&-
appelée la Butte-aux-Français, dans les Territoires du:Nord-Ouest du Canada, conspiré,
comploté, et se sont liguées, rassemblées et réunies avec différentes autres personnes
malintentionnées, que le dit Richard Burton Deane ne connaît pas, pour occasionner
et faire une insurrection et rébellion contre Notre Dame la Reine, dans ce royaume.
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Au mépris de Notre Dame la Reine et de ses lois et pour le mauvais exemple
de tous autres contrevenant de même à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu,
et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

I, BURTON DEANE.
Assermenté devant moi, les jours et an ci-dessus

mentionrés, à la ville de Régina, dans les
Territoires du Nord-Ouest du Canada.

Hluos lRRIcHAnDsoN,
Magistrat stipendiaire dans et pour les Territoires du Nord-Ouest du Canada.

Avis vous est donné qu'il vous est libre d'opter pour un procès devant un magis-
trat stipendiaire, un juge de paix et un jury composé de six personnes, ou un procea
sommaire devant le magistrat stipendiaire, sans jury.

Lequel choisissez-vous ?

La Reine vs Naw-e sue et huit autres mentionnés dans l'acte d'accusation ci-dess us,

MERCRED1,16 septembre 1885.
Devant Son Honneur le juge Richardson et M. Henry Lejeune, J.P.
M. Pierre Hourie prête serment en qualité dinterprète-Cris.
Les prisonniers ont tous été mis en accusation le 3 septembre, et tous ont plaidé

non coupables.
Le jary est appelé et assermenté.
L'acte d'accusation est lu au jury.
MM. D. L. Scott et W. C. Hamilton sont au banc de la poursuite.
M. F. R. Robertson occupe pour la défense.
Le greffier de la cour.-Les accusés a la barre ont été arrêtés sr cette accusation

à laquelle ils ont plaidé non coupables, et il est maintenant de votre devoir de vous
enquérir s'ils sont ecupables ou non coupables, et d'écouter la prcuve.

M. Scott.-Plaise à la cour, messieurs les jurés : L'ate d'accusation que vous
venez d'entendre lire est pour lo crime qualifié trahison-félonie. La substance de
l'accusation porte que ces hommes ont projeté et eu l'intention de prendre les armes
contre Sa Majesté, ce qui signifie contre le gouvernement légalement constitué du
pays, et afin d'accomplir ce projet et intention, qu'ils ont conspiré dans trois occa-
sions différentes avec d'autres personnes pour occasionner et faire une rébellion. La
première occasion mentionnée dans l'accusation est à la date du - avril, au Lac-aux-
Grenouilles. La deuxième est à la date du 17 avril, au fort PItt, jour- où ce fort a été
pris et pillé, et la troisième est le 28 mai, date du combat appelé de la Butte-aux-
Français. Les accusés sont membres d'une bande qui demeuravit quelque part dans le
voisrinage de Batoche et connue sous le nom de bande de Gros Ours. Le 2 avril cette
bande, ainsi qu'un certain nombre d'autre; Sauvages de cette ;artie du pays se sont
mis en rébellion. Je vous démontrerai d'abord que le pays dans la partie nord des
Territoires, dans le voisinage de Batoche et du Lac-au-Canards, était dans un état de
rébellion ouverte quelque temps avant cette date. La rébellion ne se déclara cepen-
dant au Lac-aux-GQrenouilles que le 2 avril. La bande à laquelle ces hommes appar-
tiennent a été en rébellion jusqu'à la fin du mois de mai. Le premier acte apparent
a consisté dans la prise du magasin et d'autres bâtiments de la Compcgnie de la Baie-
d'Hudson, dans la colonie du Lac-aux-Grenouilles, et le massacre d'un certain nombre
des colons de ce district. Le deuxième a été commis le 17 avril, date où le fort Pitt
a été pris. Après le massacre et le saccagement de l'établissement du Lac-aux-Gre-
nouilles la bande à laquelle les accusés appartiennent est descendue au fort Pitt, et le
17 avril cet endroit tomba en son pouvoir et fut saccagé, et un certain nombre des
colons et autres personnes qui se trouvaient alors au fort Pitt furent faits prisonniers.
Les Sauvages parcoururent cette partie du pays pendant quelque temps et rencon-
trèrent, le 17 mai, les troupes commandées par le général Strange. Un combat s'en-
suivit.
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Ce sont les trois actes dont ces hommes sont accusés. La poursuite les accuse
d'avoir été présents dans les occasions qui viennent d'être mentionnées, ainsi que dans
d'autres occasions vers ce temps, et dans ce voisinage et bien qu'il ne puisse, peut-
être, être prouvé que les accusés aient commis quelques actes ou outrages particuliers,
il sera démontré qu'ils ont été en compagnie des autres membres de la bande du 2
avril au 17 mai, le jour de la balaille de la Butte-aux-Français. Bien qu'ils n'aient
peut-être pas eux-mêmes coImmis ces outrages, ils étaient associés à d'autres qui les
ont commis, A tout événemeat, il sera probablement prouvé que ces gens ont com-
battu, dans une ou deux occasions. La poursuite démontrera qu'ils étaient prêts à
combattre si cela devenait nécessaire, qu'ils étaient ligués avec d'autres qui se
battaient et s'ils ne se battaient pas eux-mêmes qu'ils aidaient et encourageaient ceux
-qui se battaient.

WILLIAM BLEASDELLC AMERON est assermenté

Interrogé par M. Scott:
Q. Vous étiez à l'emploi de la Compagnie de la Baie-d'Hudson ? R. Oui.
Q. Vers le 2 avrii dernier ? R. Oui.
Q. Où ? R. Au Lac-aux-Grenouilles.
Q. Y avez-vous vu quelqu'un des accusés ce jour-là ? Les connaissez-vous ? R.

Oui, je les connais tous.
Q. Vous rappelez-vous avoir vu quelqu'un des accusés au Lac-aux-Grenouilles ce

jour-là ? R. Oui.
Q. Lesquels ? R. J'y ai vu les deuxième, troisième, sixième, septième et huitième

accusés, mais je ne suis pas certain de l'autre. Je suis presque sûr que le neuvième
8'y trouvait aussi.

Q. Connaissez vous leurs noms ? R. Oui.
Q. Veuillez donner les noms de ceux que vous connaissez? R. Je ne connais pas

le premier accu.sé par le nom que vous lui avez donné, nous l'appelons toujours Natoos.
Le n° 3 est Kah-sab-kowah-tab, le n° 6, Kah-ke-we-pah-tow, et le n° 7 et le n0 8 por-
tent les noms mentionnés plus haut.

Q. Ce sont ceux que vous vous rappelez d'avoir vu au Lac-aux-Grenouilles le 2
avril ? R. Oui.

Q. Qu'est-il arivi ce jour-là au Lac-aux-Grenouilles ? R. Je dormais le 2 avril
au matin, quand je fus éveillé par un Sauvage-c'était un Cris des bois qui demeurait
au Lac-aux-Grenouilles et qui n'est pas ici-et je me levai. Ce Sauvage me dit que
les gens de Gros-Ours s'étaient emparés des chevaux du gouvernement. Après être
descendu, le firs de Gros Ours, ainsi que bon nombre de ces Sauvages, entrèrent et
me demandèrent si le magasin contenait des munitions. Sur ma réponse affrmative,
le fils de Gros-Ours me dit de les Leur donner, sinon qu'ils les prendraient. En con-
séquence, je leur donnai ce qu'il y avait, mais il y en avait très peu.

Q. A qui avez-vous donné ces munitions. Les leur avez-vous données dans le
magasm? R. Oui.

Q. Y avait-il d'ati-es Sauvages, outre Gros-Ours et son fils ? R. Gros-Ours n'y
était pas, mais son fils y était. Oos ha-task était aussi dans le magasin.

Q. Combien y en avait-il ? R. Peut-être une vingtaine.
Q. Etiez vous dans le magasin quand ils ont demandé les munitions ? R. Non,

mais dans une maison attenante.
Q. Ils vous ont demandé les munitions et vous vous êtes alors rendu au magasin ?

R. Oui.
Q. Ces gens sont-ils entrés? R. Oui,
Q. Quand ? R. Ils m'ont appelé dans le magasin.
Q. Y ont-ils fait auti e chose que de prendre les munitions que vous leur avez

données ? R. Oui, quelques-uns ont passé le comptoir pour prendre d'autres articles.
Q. Sans vous les demander ? R. Oui.
Q. Qu'est-il arrivé ensuite ? R. Un Sauvage, qui était mon ami et qui se trou-

vait avec moi, leur commanda de s'en aller.
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Q. Que s'est-il passé ensuite ? Quand avez-vous quitté le magasin ? R. Après.
être sorti du magasin, les Sauvages m'ont conduit chez M. Quinn, à la maison de
l'agent des Sauvages.

Q. Qui vous y a conduit ? R. C'est Esprit-Errant qui a commandé de m'y con-
duire.

Q. Y a-t-il eu quelque chose à cet endroit ? R. Les Sauvages ont demandé à
M. Quinn de leur donner du bœuf, et M. Quinn leur en a donné. Ils y ont fait des
menaces aux blancs. Après être parti de là pour chez moi, jr me mis à inscrire dans
les livres ce qu'ils avaient reçu, comme je le faisais ordinairement, et ils me deman-
dèrent ce que je faisais et rirent de ce que j'inscrivais ces choses à leur débit.

Q Cela s'est-il passé la première fois que vous êtes allé au magasin ? R. C'est
après en être sorti, j'ai inscrit ces comptes dans la maison.

Q. Etes-vous retourré au magasin ? R. Oui, j'y suis retourné plusieurs fois.
Q. Pourquoi ? R Plusieurs Sauvages sont venus me demander des effets, et je

ne pouvais les leur refuser. Je n'osais pas les leur refuser.
P. Pourquoi ne pouviez vous pas les leur refuser ? R. Parce qu'ils m'auraient

tout probablement assassiné.
Q. Vous craigniez de les leur refuser ? R. Oui.
Q. Qu'est il arrivé après leur avoir donné ces articles ? . R. Los blancs se sont

tous rendus à l'église, et j'ai reçu l'ordre de m'y rendre comme les autres.
Q. Qui vous a donné cet ordre ? R. Esprit-Errant.
Q. Les blancs se sont tous rendus à l'église et vous avez reçu l'ordre de Esprit-

Errant de vous y rendre également? R. Oui, et il y avait quelques-uns de ces Sau-
vages autour de l'église. Tous avaient leurs fusils.

Q. Ils étaient tous armés ? R. Oui, ils étaient à la porto de Féglise. Le prêtre
célébra la messe, puis nous sommes de nouveau sortis de l'église.

Q. Vous êtes partis ? R. Oui, tous les blancs.
Q. Où êtes-vous allés ? R. Je suis retourné au magasin en compagnie du fils de

Gros.Ours.
Q. Qu'avez-vous fait après être retourné au magasin? R. Le plus jeune fils de

Gros-Ours m'emprunta un drapeau et je le lui donnai
Q. Je désire savoir ce qui s'est passé au Lac-aux-Grenouilles, ce que vous avez

vu, et dans quelles circonstances vous l'avez vu. Je n'ai pas besoin de savoir quelles
sont les marchandises que les Sauvages ont obtenues au magasin. Il s'est passé quel-
que chose pendant que vous étiez dans le magasin. Que s'est-il passé ? R. Cela s'est
passé plus tard. Je me trouvais dans le magasin avec un des membres de la bande
de Gros-Ours, lorsque j'ai entendu un coup ce fusil.

Q. Un coup de fusil ? R. J'en ai entendu un d'abord, puis, après quelques ins-
tants, on tira plusieurs coups à la suite les uns des autres.

Q. Qu'avez-vous fait ? R. Je sortis du magasin, barrai la porte, et en regardant
dans la rue, je vis les Sauvages à cheval tirant et criant.

Q. Avez-vous vu autre chose ? R. Un d'eux poursuivait Louis Goulet, et j'ai vu
deux personnes à terre.

Q. Quelles étaient-elles? R. Je ne pouvais dire de l'endroit où je me trouvais
qui c'était, mais je savais que c'étaient Quinn et Charlie Gouin.

Q. Comment le saviez-vous ? R. Parce que je les avais vus à cet endroit en
entrant dans le magasin.

Q Qu'y faisaient-ils? R. Je croyais qu'ils venaient au mag. sin quand je me-
suis tourné pour regarder avant d'entrer.

Q. Quand vous avez entendu des coups de fusil et êtes sorti, vous avez vu deux
corps étendus à l'endroit où ces hommes se trouvaient lorsque vous êtes entré ? R.
Oui, à peu près à l'endroit.

Q. Puis qu'avez-vous vu faire à Louis c÷oulet ? R. Il me passa en courant. Un
Sauvage courait à son côté et pointait son fusil sur lui. Il y avait aussi un autre
Sauvage en arrière. Un Sauvage est alors venu à moi et m'a dit que Quinn avait
été tué, et il ajouta: "Si vous dites un mot, vous êtes un homme mort."
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Q. Qa'ivez-vous fait? R. Un Sauvage am me prit par la main et me dit de le
suivre. Après être allé vers l'endroit où les corps étaient étendus par terre, il me
fit tourner dans une direction opposée, puis ensuite dans la direction du camp.

Q De quel camp ? R. Du camp des Sauvages de Gros-Ours. En m'y rendant
je vis madame Simpson. Pendant tout ce temps on tirait.

Q. Sont-ce les deux seuls hommes que vous avez vas assassiné 3? R. Oui.
Q. Vous vous êtes alors rendu au camp de Gros-Ours ? R. Oui.
Q. Qae vous est-il arrivé après y être rendu? R. J'ai été fait prisonnier par

les Cris des bois.
Q. Dans quelle direction vous ont-ils conduit? R. Ils m'ont conduit à la tente

du chef et ce dernier m'a dit qu'il verrait à ce qu'il ne m'arrivit rien.
Q. Pourquoi êtes-vous demeuré avec eux? R. Parce qu'ils me protégeaient.
Q. Combien de temps êtes-vous demeuré avec les Sauvages? R. J'ai été pri-

sonnier-
Q. Vous avez été fait prisonnier ? R. Oui.
Q Combien de temps avez-vous été détenu prisonnier ? R. Juste deux mois.
Q. Où les avez-vous quittés ? Comment vous êtes-vous échappé ? R. Je me suis

-é.ibappé pendant la bataille de la Butte-aux-Français.
Q. Pendant que se livrait la bataille de la Butte-aux-Français--avez-vous été

relch é? R. Non ; quelques-uns des prisonniers se sont alors échappés.
Q. Etiez-vous au fort Pitt le 17 avril? R. Non, je n'y étais pas.
Q. Pouvez-vous dire ce que faisaient ces gens que vous reconnaissez, ils sont au

nombre de cinq, ce qu'ils faisaient au Lac-aux-Grenouilles et dans quel état ils se
trouvaient? R. Ils étaient parmi la foule qui tirait et avec la bande qui nous faisait
mar cher.

Q. Avez-vous vu quelqu'un d'entre eux faire quelque chose en particulier ? R.
Pus alors.

Q Par la suite ? R. J'ai vu Oos-ka-task.
Q. Que lui avez-vous vu faire ? R. Jo lui ai vu prendre le cheval d'un Métis qui

était prisonnier dans le camp.
M. Robertson.-Cela n'est pas mentionné dans aucun des chefs d'accusation.
M Scott-Je suppose que non.
Q. Est-ce la seule chose que vous lui ayiez vu faire? R. Oui.
Q. Savez-vous pendant combien de temps les cinq hommes dont vous parlez sont

demeurés en compagnie de la bande ? R. Jusqu'au temps où je suis parti.
Q. Quand avez vous vu ces hommes pour la dernière fois ? R. Je les ai vus pour

la dernière fois à la Butte-aux-Français avant la bataille.
Q. Vous rappelez-vous quels sont ceux des accusés que vous avez vus à la Butte-

aux-Frar çais. R. Je Les ai tous vùs-tous les accuEés.
Q C'est-à-dire tous les cinq? R. J'ai vu tous et chacun des accusés.
Q. Tous les neuf? R. Oui.
Q.. Quand, la veille de la bataille ? R. Oui, deux ou trois jours avant la bataille.
Q. Vous avez vu tous les accusés deux ou trois jours avant la bataille. R. Oui.
Q. Que faisaient-ils alors ? R. Il y avait une danse de la soif (thirst dance).
Q. Vous rappelez-vous avoir vu quelqu'un des accusés le jour de la bataille ? R.

Non, je n'ai alors vu aucun de ces Sauvages. J'étais à plus d'un mille de l'endroit où
l'on se battait.

Q. Les avez-vous vus avant la bataille, le jour de la bataille mais avant qu'elle
ne fût commencée ? R. Non.

Q. Vous ne vous rappelez pas avoir vu quelqu'un des accusés ce jour-là ? R. Non,
aucun de ces derniers. Nous n'étions pas campés avec le gros des Sauvages. Je n'en
ai vu que quelques-uns à ce moment-là.

Q. Il y en a quatre que vous ne vous rappelez pas d'avoir vus au Lac-aux-Gre-
nouilles, ce sont les ler, 4ème, 5ème et 9ème accusés. Vous rappelez-vous les avoir
vus quelque part par la suite, lors de la danse de la soif ? R. Ils étaient tous à la danse
de la soif.

Q. Les avez-vous vus plus d'une fois ? R, Oui, je les ai vus souvent.
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Q. Entre quelles dates ? R. Je les ai vus le 26 mai, je les ai alors tous'vus.
Q Où était-ce ? R. A la danse de la soif.
Q. Les aviez-vous vus avant cela? R. Oui.
Q. Plus d'une fois ? R. Oui, je les avais tous vus avant cela.
Q. Avez vous réellement conclu, d'après ce que vous leur avez vus faire, qu'ils

<ont été dans la compagnie de la bande, pendant tout le temps? R. Un d'entre eux
n'y était pas, il était allé porter un message.

Q. Lequel était-ce ? R. Le deuxième.
Q. Comment savez-vous qu'il était allé porter un message ? R. Je l'ai vu se pré-

parer à partir.
Q. D'où ? R. Du Lac-aux-Grenouilles.
Q. Quand ? R. Vers le 1er mai, la fin d'avril ou le commencement de mai.
Q. Lui avez-vous entendu dire où il allait? R. Oui.
M. Robertson.-Cela a-t-il rapport aux chefs d'accusation ?
R. Il allait au Lac-à-la-Tortue pour en amener les Sauvages.

Par .M. Robertson
Q. Cet accusé vous a-t-il lui-même dit cela? R. Non, ce sont d'autres Sauvages

qui me l'ont dit.
Par M. Scott:

Q. Qui vous l'a dit ? R. Pas aucun de ceux qui sont ici. Louis Patenaude, un
Cris des bois qui se trouvait dans le camp me l'a dit.

Q. Etait-il dans le camp ? R. Oui.
Q. Quelle position occupait-il dans le camp ?
M. Robertson.-Je soumets que quelque fût sa position, ce qu'il faisait ou ce qu'il

a dit à ce témoin au sujet de ce qu'un autre faisait ne peut servir de preuve.
La Cour.-Non, pas par lui-même, mais si ce fait forme partie d'une suite de

faits qui mènent à quelque résultat, c'est de la preuve.
M. Robertson.-Ce qui a eu lieu à des assemblées où l'on conspirait est assuré-

ment de la preuve, d'après la décision dans la cause de Frost, mais ce que quelqu'un
a dit à ce témoin qu'une autre personne faisait n'en est pas.

La Cour.-S'il était l'un des conspirateurs dans ce cas ce serait de la preuve en
vertu de cette même décision dans la cause de Frost.

M. Robertson.-Je le crois, Votre Honneur. Si je me rappelle bien la cause de
Frost il a été permis de faire la preuve de ce qui avait eu lieu à une assemblée tenue
par des conspirateurs, car il avait été préalablement démontré

La Cour.-Une assemblée à laquelle ceux qui ont été accusés n'étaient pas tous
présents.

M. Robertson.-Certainement, mais il s'agissait de prouver ce qui avait ou lieu à
l'assemblée où l'on conspirait, ce qui constituait naturellement un acte apparent en
soi-même.

La Cour.-Mais cet acte apparent n'était pas mentionné dans l'accusation.
M. Robertson.-Je ne suis pas certain si l'acte était ou non mentionné dans

l'accusation, mais la distinction que je veux faire est celle-ci : que les actes des diffé-
rents conspirateurs peuvent être prouvés avec l'entente qu'ils devront tôt ou tard se
rattacher de quelque manière aux accusés.

La Cour.-C'est exactement cela.
M. Robertson.-Mais ce qu'un conspirateur allègue-ce qu'un conspirateur dit à

un témoin au sujet de ce qu'un autre conspirateur a dit, quand cela n'est pas encore
prouvé, ne serait pas de la preuve.

La Cour.--Oh ! non, sans aucun doute. Si je conclus que M. Scott a d'abord
compris, d'après ce que ce témoin a dit que c'était une assertion faite par l'accusé
lui-même, puis qu'il paraisse que quelqu'autre conspirateur, qui n'est pas ici aujour-
d'hui, ait dit telle et telle chose en présence du témoin, ce serait alors de la preuve;
l'on parviendrait de cette manière à savoir ce que cet autre a dit.

M. Robertson.-Je ne crois pas que ce le serait, Votre Honneur.
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La Cor.-Si l'on prouvait ainsi un acte.
M. Robertson.-La cour sait que la poursuite est à prouver l'acte par une preuve

d'oul-dire.
La Cour.-Cela ne doit pas se faire. Si la question s'arrête là je dirai de suite

de la retrancher du témoignage,
M. Robertson.-Et je ne crois pas que cela fasse quelque différence. Mon savant

ami demande quelle position cet autre homme occupait. Quelque fût la position
qu'il occupait, je ne crois pas que cela fasse de la différence; quoi qu'il ait dit à cet
homme au sujet d'un autre n'est pas de la preuve.

La Cour.-S'il appartenait à une bande qui faisait un acte ou une assertion
résultant en un acte, et que l'accusé y eût pris part, ce serait de la preuve.

M. Robertson.-Si c'était conjointement avec un co-conspirateur, et que cet
homme l'eût entendu dire, ce serait de la preuve, mais lorsqu'il est simplement énoncé
que quelqu'un a dit (à quelqu'un qui n'est pas conspirateur) que cet autre accusé,
était allé porter un certain message, ce n'est pas de la preuve. Cette preuve ne peut
être admise, je ne le crois pas.

La Cour.-Ce n'est pas la manière ordinaire de le prouver, je l'admets bien. La
question peut être maintenant posée au témoin, nous verrons ce qui en résultera et
je dirai ensuite si cela doit être ou non permis.

Par M. Scott :
Q, L'homme qui vous a dit cela était un Cris des bois ? R. Oui.
Q. Avez-voas vu le deuxième accusé ? Avez-vous en une conversation avec lui à

ce sujet? R. Non, je ne lui ai pas parlé.
Q. A tout événement vous l'avez vu partir ? R. Non, je ne l'ai pas vu partir.
Q. Qu'avez-vous vu? R. J'ai vu qu'il n'était pas dans le camp; je lui ai vu faire

des préparatifs pour partir.
Q. Et vous ne l'avez pas vu partir ? R. Non.
Q. L'avez-vous vu dans le camp par la suite ? R. Non, pas pendant plusieurs

jours.
Q. Puis vous l'y avez revu ? R. Oui.
Q. Pendant combien de temps est-il demenié dans le camp après être revenu Y

R. Il y est demeuré jusqu'à l'époque où je suis parti. Il y était quand je suis parti.
Q. A tout événement il était dans le camp lors de la danse de la soif ? R. Oui.
La Cour.-Voici ce qui résulte de ces questions, d'après ce que je comprends,

M. Robertson, le deuxième accusé s'est absenté pendant plusieurs jours du camp,
mais il s'y trouvait quand le témoin s'est échappé.

M. Rabertson.-C'est ce à quoi cela se réduit.

Par M. Scott:
Q. Comment vous a-t-on détenu prisonnier? R. On m'a dit que si j'essayais à,

me sauver, on me tuerait.
Q. Et vous avez cru plus à propos de ne pas l'essayer? R. Oui, c'est à cause

des autres prisonniers que je suis -esté.
Q. Pourquoi? RB. Les Fauvages avaient dit que si un prisonnier se sauvait,

tous les autres seraient assassinés, et c'est pour cette raison que je suis resté.

Contre.interrogé par 11. Robertsron:
Q. Ces accusés demeurent avec la bande de Gros-Ours, n'est-ce pas ? R. Oui, ils

font partie de la bande de Gros-Ours.
Q. Ils ont toujours demeuré avec cette bande ? R. Oui, depuis que je les con-

nais.
Q. Et vous les avez vus avec leurs propres gens dans ces différentes occasions ?

R Il y en a un qui, je crois, n'appartient pas à la bande de Gros-Ours; il vient du
Lac-Long, situé à environ 3J5 milles de là.

Q. C'est un Cris des bois, i'est-ce pas? R. Je ne pourrais dire, il y a parmi
eux quelques Cris des plaines.
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Par la Cour:
Q. Lequel est-ce? IR. Le quatrième.

Par M. Roberton:
Q Vous n'avez pas reconnu cet homme d'abord ? R. Je ne l'ai pas reconnu,

pour l'avoir vu au Lac-aux-Grenouilles.
Q. Je parle des cinq qui sont membres de la bande de Gros-Ours, d'après ce que

vous avez dit? R. Oui.
Q. Ils demeuraient avec la bande ? R. Oui.
Q. Et vous n'avez vu aucun de ces derniers faire quelque chose de mal, tout ce

que vous dites c'est qu'ils étaient présents quand d'autres faisaient mal? R. Cela.
dépend du moment dont vous parlez.

Q. Dans ces occasions dont vous avez parlé, au Lac-aux-Grenouilles et à la
Butte aux-Français ? R. Ce n'était pas très bien que de venir menacer de défoncer
le magasin.

Q. Avez-vous vu quelqu'un de ces derniers chercher lui-même à défoncer le
magasin ? R. Ils se tenaient en arrière. Ils ont dit la même chose que le fils de
Gros-Ours, c'est-à dire, nous allons défoncer le magasin si vous ne nous donnez les
munitions.

Q. Ils étaient parmi la foule ? R. Oui.
Q. Mais c'est tout; aucun d'eux n'a fait de menaces ? R. Non, ils ne m'ont

pas menacé.
Q. Aucun de ces cinq accusés n'a lui-même commis d'acte de violence? R. Je

ne puis dire que j'ai vu-
Q. La danse de la soif n'est pas une danse de guerre? R. Non.
Q. C'est une danse que les Sauvages célèbrent chaque année et plusieurs fois

chaque année, n'est-il pas vrai ? R. Oui, quand ils le peuvent.
Q. Quand ils peuvent se procurer ce qu'il faut pour cela? E. Oui.
La Cour.-Aucune partie de ce témoignage n'a encore été interprétée aux

accusés.
M. Robertson.-Je me trouve dans cette position à l'égaird de ces Sauvages, que

je ne puis rien découvrir qui soit à leur charge, à part le fait qu'ils sont membres de
la bande. Il serait peut-être aussi bon d'interpréter de suite les témoignages aux
accusés. (Ea conséquence l'interprète explique les témoignages.)

M. Robertson demande que l'on avertisse les accusés d'écouter et de dire s'il y a
quelque chose à reprendre dans les témoignages, ou de lui faire connaître, s'il y a
d'autres questions à poser aux témoins pour qu'il puisse le faire. (Cela est en consé-
quence fait.)

Par M. Robertsonm:
Q. Avez-vous vu quelqu'un des neuf accusés au magasin, à l'occasion du massacre

du Lac-aux-Urenouilles, ou qu'est-il arrivé immédiatement après le massacre, ainsi
qu'après la bataille (le la Butte aux-LFrarçais ? Avez-vous vu vous-même quelqu'un
d'eux commettre quelque acte de violence ? R. Je n'ai rien vii moi-même. Le
deuxième accusé est venu le 26 me commander de réparer sa voiture, en sorte que
j'ai bonne raison de me rappeler qu'il se trouvait à cet endroit. Je n'ai pas vu les
accusés commettre des actes de violence, ni le 2 avril ni le 28 mai. Le huitième
accusé se tenait près de sa tente, il avait un fusil et poussait son cri de guerre.

Q. Le buitième accusé dit qu'au moment du désordre-il veut parler je suppose
du massacre du Lac.aux Grenouilles-il était dans les tentes ? R. Je l'ai rencontré
lorsqu'on tirait encore. Il était près des tentes et avait son fusil en mains. En
courant vers l'endroit où l'on tirait il poussa un cri de guerre. J'ai vu le sixième
accusé qui se tenait debout au dehors. Quelques autres des accusés étaient dans la
tente.

Q. Où avez-vous vu le sixième accusé faire feu, dans tous ces endroits ? R. J'ai
dit qu'il était parmi la foule.
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Q. Vous rappelez-vous d'avoir vu Oos-ka-task en particulier dans le magasin, ce
matin-là? R. Oui.

Q. Ce dernier dit qu'il y est allé, mais qu'il avait un peu d'argent et vous a acheté
du thé? R. Je me rappelle qu'il a eu du thé; ils ont tous obtenu quelque chose en
me demandant de l'inscrire à leur débit, mais ce n'était qu'une simple

Q. Je ne vous demande pas votre opinion-ils vous ont demandé les choses en
-vous disant de les porter à leur compte, et ils obtenaient ordinairement à crédit chez
vous ? R. Oui.

Q. Ils vous ont demandé de porter à leurs comptes ce qu'ils ont eu? R. Oui.
Par M. Scott :

Q. Les accusés ont-ils payé quelque chose de ce qu'ils ont obtenu ce jour-là?
_R. J'ai pu recevoir un chelin ou deux de quelqu'un d'entre eux. Je ne m'en rappelle
pas d'une manière certaine.

Q. Oos-ka-task dit qu'il vous a payé 75 contins pour du thé et du sucre? R. Je
crois qu'il a raison.

Q. Vous rappelez-vous à quel moment il se trouvait dans le magasin ? R. Oui:
Q. Etait ce lorsque vous êtes allé au magasin pour livrer les munitions, ou par

la suite? R. Oui, il se trouvait là la première fois.
Q. Ccmbien y avait-il de Sauvages la promière fois ? R. Vingt, je crois.
Q. Qui a eu des munitions, combien en ont eu? R. Ils les out prises pour se les

diviser entre eux.
Q. Ont-ils di: quelque chose pendant que vous étiez dans le magasin, et lors-

qu'ils voulaient se faire donner ces munitions ;-vous avez dit, je crois, que quelqu'un
est venu vous trouver et vous a demandé de donner les munitions et qu'il a fait des
menaces pour le cas où vous ne les donneriez pas, est-ce ce que vous avez dit? R.
Oui.

Q. Cela s'est passé avant que vous n'alliez au magasin ? R. Oui.
Q. Y avait-il beaucoup de Sauvages lorsque cela vous a êé dit ? R. Vingt, à

peu près.
Q. Oos-ka-task était-il un de ceux-là ? R. Oui, il se trouvait avec ces Sauvages.
Q. Se trouvait il là quand la menace a été faite ? R. Il y en avait en dehors de

la porte. car la maison était remplie, et il me serait difficile de-
Q. Vous ne pouvez dire s'il a ou non entendu la menace ? R. Non.
Q. Dans tous les cas vous êtes allé au magasin et leur avez donné combien de

munitions? R. Il y avait à peu près trois livres de poudre.
Q. Quelle quantité aviez-vous dans le magasin? R. Trois ou quatre livres de

balles peut-être; c'était tout ce que j'avais. J'en avais envoyé la plus grande quan-
tité par la police avant cela.

Q. Vous leur avez donné toute la poudre et toutes les balles qui se trouvaient
-dans le magasin? R. Oui.

Q. Et ils se les sont partagées? R. Ils ont tout emporté en bloc.
Q. Avez-vous été payé ? R. Non.
Q. Avez-vous inscrit cela dans vos livres ? R. Oui.
Q. Au débit de qui avez-vous porté ces articles ? R. Au débit du département

-des Sauvages.
Par la Cour:

Q, Est-ce ce que vous entendez quand vous parlez d'avoir mis cela sur le compte
-de quelqu'un? R. Non, j'en ai aussi mis une partie sur les comptes de quelques Sau-
vages.

Par M. Robertson.:
Q. Les Sauvages tiennent régulièrement des comptes avec la Compagnie de la

Baie-d'ludson, n'est-ce pas, et ces comptes sont balancés à la fin de l'année, quand il
n'y a plus de trappes tendues; n'est-ce pas la coutume générale ? R. Ils tiennent
régulièrement des comptes quand ils le peuvent.
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Q. C'est ce que je veux dire, s'ils le peuvent, et ils règlent leurs comptes lorsqu'il
n'y a plus de trappes tendues, ils règlent au moyen de fourrures-n'est-ce pas la
manière générale ? R. Oui, ils ne règlent pas toujours leurs comptes, mais ils pro-
mettent de le faire.

Q. Mais c'est la pratione habituelle, et un grand nombre d'entre eux règlent
leurs comptes, n'est-il pas vrai ? R. Oui.

Q. Généralement la compagnie n'accorde pas de crédit à ceux qui ne paient pas?
R. Non, pas à ceux qui n'ont pas l'habitude de payer.

Par la Cour :
Q. Vous avez dit, je crois, que la compagnie était en compte avec tous ces accu-

sés? R. Oui.
Q. En compte courant? R. Oui.
Q. De la nature des comptes dont parle M. Robertson? R. Oui. Oos-ka-task

était arrivé de Battleford quelques jours seulement avant ce qui s'est passé au Lac-
des-Grenouilles. Il était à Battleford quelques jours avant le massacre du Lac-aux-
Grenouilles, le 2 avril.

Par M. Scott:
Q. Mais il était au Lac-aux-Grenouilles à cette date ? R. Oui.

JoHN PRITcHARD est assermenté.-
Interrogé par M. Scott :

Q. Vous étiez l'interprète du département des Sauvages au Lac aux-Grenouilles?
R. Oui.

Q. Etiez-vous à cet endroit le 2 avril dernier ? R. Oui.
Q. Qu'est-il arrivé ce jour-là ? R. C'est ce jour-là que le massacre a en lieu.
Q. Avez-vous vu tuer quelqu'un à cet endroit? R. J'ai vu tuer une personne.
Q. Vous avez vu tuer une personne ? R. Oui, Charles Gouin; je n'ai cependant

pas vu celui qui a tiré, il a tiré par derrière,
Q. Avez-vous vu d'autres personnes de tuées, y avait-il d'autres corps à terre?

R. Non, pas ce jour-là.
Q. Vers quel temps Charles Gouin a-t-il été tué ? R. Le deuxième jour d'avril.
Q. A quel moment de la journée? R_ Entre 7 et 8 heures du matin, je suppose.
Q. Y avait-il eu quelque chose avant cela ? R. Oui.
Q. Qu'avait-il été fait ? R. Je me suis rendu chez l'agent des Sauvages, les Sau-

vages demandaient du bœuf.
Q. Quels Sauvages ? R. La bande de Sauvages qui était là.
Q. La bande de Gros-Ours ? R. La bande de Gros-Ours.
Q. Ces Sauvages étaient venus demander du bouf? R. Ils demandaient du

bœuf.
Q. Vous les avez envoyés à l'agent des Sauvages, et les avez accompagnés ?

R. Je vis l'interprète et lui fis expliquer à l'agent des Sauvages que ces derniers vou-
laient du bœuf. C'est après qu'ils eurent eu ce bouf qu'ils nous conduisirent à
l'église.

Q. Comment vous ont-ils conduits à l'église ? R. Comme une bande de moutons,
en nous suivant avec leurs fusils.

Q. Qui y avait-il à part vous ? R. Tous les blancs qui se trouvaient à l'établis-
sement.

Q. Ils vous ont menés à l'église ? R. Oui.
Q. Les blancs ont été conduits à l'église par des Sauvages armés ? R. Oui.
Q. Qu'ont-ils fait après être arrivés à l'église ? R. Ils sont restés là jusqu'à ce

que la messe fut dite.
Q. Et ensuite, qu'a-t-il été fait ? R. C'est peu de temps après que j'ai entendu

les coups de fusil.
Q. Où étiez-vous quand vous avez entendu les coups do feu ? R. J'arrivais chez

moi.
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Q. Vous avez entendu tirer quelques coups ? R. Oui; un coup d'abord, suivi
de plusieurs autres.

Q. Y avait-il des Sauvages près do vous dans le moment ? R. Oui.
Q. Leur avez-vous entendu dire quelque chose à ce sujet ? R. Oui.
Q. Puis vous avez vu que Gouin avait été tué ? R. Oui.
Q. Par un coup de fusil ? R. Oui.
Q. Qui y avait-il près de là, à part vous ? R. Je n'ai pas remarqué qui se tenait

près de moi dans ce moment, seulement en regardant, j'y ai vu des Sauvages.
Q. Y avait-il d'autres personnes que des Sauvages ? R. Je n'ai vu que des.

Sauvages.
Q Il n'y avait là que des Sauvages au moment où Gouin a été tué ? R. Oui,

et ils m'ont conduit chez moi. Il y avait dans ma maison une bande de Sauvages
armés quand j'y suis arrivé.

Q. Ils vous ont fait prisonnier ? R. Oui; je leur demandai alors de voir ma
famille, et ils m'ont conduit chez moi, où je trouvai des Sauvages.

Q. Les Sauvages ont pris possession ds votre maison ? R. Oui.
Q. Que vous ont-ils fait ensuite ? R. Ils nous ont amenés au camp.
Q. Comme prisonniers ? R. Oui.
Q. Combien de temps avez vous été détenu prisonnier ? R. Deux mois.
Q. Avez vous été alors relâché*? R. Non, je me suis échappé.
Q. Quand ? R. Après la bataille do la Butte-aux-Français,
Q. Combien de prisonniers les Sauvages avaient-ils dans leur camp pendant ces

deux mois ? R. Je ne sais pas exactement quel nombre.
Q. Y en avait-il d'autres à part vous ? R. Il y en avait un assez bon nombre.
Q. Un assez bon nombre de prisonniers ? R. Oui.
Q. Etiez-vous présent à la bataille de la Butte-aux-Français ? Y avez-vous vu

quelqu'un se battre ? R. Non.
Q. Avez-vous entendu quelque chose du combat ? R. J'ai entendu des coups de

fusil et de canon.
Q. Avez-vous entendu dire à quelque Sauvage contre qui on combattait ? R. Oui.
Q. Qui? R. Les soldats.
Q. Quels soldats ? R. Les soldats envoyés par l'Etat.
Q. C'était à la Butte-aux-Français? R. C'était à la Butte-aux-Français.
Q. Avez-vous été conduit au Fort-Pitt ? R. Oui.
Q. Quand ? R. Le 15 avril.

Oui.Q. Le 15 avril vous avez été conduit au Fort-Pitt comme un prisonnier? R.

Q. Par les mêmes Sauvages? R. Oui, par les mêmes Sauvages.
Q. Qu'est-il arrivé au fort Pitt ? R. Ils y ont aussi tué un homme.
Q. Qui était-il? R. Cowan.
Q. L'avez-vous vu tuer? R. Non, je ne l'ai pas vu tuer.
Q. Avez-vous vu son corps ? R. Oui, ensuite,-deux jours après.
Q. Qu'ont-ils fait à part le meurtre de ce Cowan ? R. Ils ont saccagé le fort.
Q. Pillé le fort, je suppose ? Q. Pillé le fort.
Q. Où sont-ils allés ensuite ? R. Ils sont retournês au Lac-aux Grenouilles.
Q. Combien de temps sont-ils demeurés au Lac-aux-Grenouilles ? R. Jusqu'au

1er mai.
Q. Puis ils sont allés où ? R. Ils sont descendus de nouveau vers le fort Pitt.
Q. Dans quelle direction à partir de cet endroit ? R. Au franc nord de la Butte-

aux-Fran çais.
Q. Mais vous les avez quittés à la Butte-aux-Français? R. Oui.
Q. Ils sont descendus du Lac aux-Grenouilles à Fort-Pitt et de là à la Butte-anz-

Français? R. Oui.
Q. Vous les avez quittés le jour du combat ? R. Oui.
Q. Et ne savez-vous pas ce qu'ils sont ensuite devenus, si ce n'est par ce que

vous avez entendu dire, je suppose? R. Non.
Q. Connaissez-vous les accusés ? R. Je les connais.
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Q. Tous ? R. Oui.
Q. A quelle bande appartiennent-ils ? R. Le premier accusé appartient à la

bande du Lac-aux.Oignons (Onion Lake). Son nom est Nan-e-sue. Le quatrième à la
bande du Lac-Long.

Q. Vous rappelez-vous des autres ? R. Les autres font partie de la bande de
-SGros-Ours.

Q. A part des deux que vous avez mentionnés tous les autres sont de la bande
-de Gros-Ours ? R. Oui.

Q. Vous rappelez-vous avoir vu quelqu'un des accusés le matin du massacre, le
2 avril ? R. Oui.

Q. Qui ? R. J'ai vu les deuxième, troisième, sixième et septième accusés.
Q. Savez-vous si les autres étaient là ce jour-là ? R. Non, ils n'étaient pas là.
Q. Vous voulez dire que vous ne les y avez pas vas ? R. Le premier accusé

n'était pas là, j'en suis sûr.
Q. Pouvez-vous jurer positivement que les autres n'étaient pas à cet endroit ce

jour-là ? R. Oui, pour le premier et le quatrième accusé.
Q. Où étaient-ils ? R. Le premieraceusé était au Lac-aux-Oignons, le 2 avril, et

le quatrième au Lac-Long.
Q. Comment le savez-vous ? R. Je le sais parce que c'était nous qui servions

les Sauvages, et nous savons qui il y avait ce jour-là. Je sais quels sont ceux qui
sont arrivés par la suite.

Par la Cour :
Q. Ils sont venus par la suite ? R. Oui, ils sont arrivés vers le 5 avril.

Par M. Scott :
Q. Quand avez-vous vu le cinquième accusé, Nah-pace-is? R. Je l'ai vu quelque

temps après dans le camp.
Q. Il n'était donc pas aux Lac-aux-Grenouilles le 2 avril ? R. Non.
Q, Avez-vous vu tous les accusés qui sont ici pendant que vous étiez prisonnier ?

R. Oui.
Q. Plus d'une fois ? R. Plusieurs fois. Je les ai vus souvent.
Q. Pouvez-vous dire d'après ce que vous avez vu pendant combien de temps ils

sont demeurés là, et quand ils sont arrivés ? R. Ils sont demeurés dans le camp
jusqu'à ce qu'ils aient été pris, car lorsque je suis parti ils y étaient encore tous.

Q. Ceux qui se trouvaient au Lac-aux Grenouilles le 2 avril sont demeurés avec
les autres jusqu'à l'époque où vous vous êtes échappé ? R. Oui, jusqu'à l'époque où
je me suis echappé.

Q. Nan-e-sue est arrivé quelques jours après le 2 avril ? R. Oui.
Q. Le quatrième accusé ? R. Il était aux Lac-aux-Grenouilles le 2 avril.
Q. Quand Nah-pace-is est-il arrivé ? R. Un peu après.
Q. Qu'entendez-vous par un peu après ? R. Environ dix jours après.
Q. Avant que les Sauvages fussent partis pour le fort Pitt? R. Je ne me rap-

pelle pas si c'est avant ou après qu'il est allé au fort Pitt.
Q. Quand le huitième accusé est-il arrivé ? R, Le huitième était là.
Q. Au Lac-aux-Grenouilles? R. Il était au Lac-aux-Grenouilles le 2 avril.
Q. Et le neuvième ? R. Il était au Lac-aux-Grenouilles le 2 avril.
Q. Nan-e-sue et le quatrième accusé sont arrivés quelques jours après ? R. Oui.
Q, Et Nah-pace-is est arrivé dix jours plus tard ? R. C'est alors que je l'ai vu

dans le camp.
Q. Vous ne savez pas s'il est venu au camp avant d'aller au fort Pitt le 15 avril ?

R. Je ne puis le dire positivement.
Q. Ainsi tous les accusés, à part ces trois derniers, se trouvaient au Lac-aux-

Grenouilles ? R. Oui.
Q. Et si j'ai bien compris ils sont demeurés au camp avec les autres jusqu'à

l'époque où vous vous êtes échappé ? Ils sont demeurés avec les autres aitant que
vous avez pu voir? R. Oui.
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Q. Et vous les avez vus souvent dans le camp pendant ce temps ? R. Oui, pen-
dant deux mois.

Q. Avez-vous été témoin du pillage du fort Pitt? R. Oui.
Q. Avez.vous vu les Sauvages piller le fort ? R. J'ai vu les Sauvages dans le

fort-
Q. Qui pillaient ? R. Oui, qui pillaient.
Q. Vous rappelez-vous si vous y avez vu quelqu'un des accusés? R Oui, je les

ai vus sur le sommet de la montagne, avant qu'ils fussent descendus piller le fort.
J'ai vu tous ces accusés sur la montagne avant qu'ils ne fu-sent descendus au fort.

Par la Cour:
Q. Vous avez vu tous les accusés, avez-vous dit ? R. Sauf Nah-pace-is, le cinq-

ième ; je ne suis pas positivement certain de l'avoir vu.
Q. Vous les y avez tous vus, en avez-vous vu quelques-uns se livrer au pillage ?

B. Non.
Q. Avez-vous vu des Sauvages faire le pillage ? R. Non. La seule chose que

j'aie vue et dont je sois certain, c'est que Nah-pace-is a eu en sa possession tout le
temps, c'est-à dire pendant deux mois, un cheval qui appartenait au département des
Sauvages.

Par M. Robertson:
Q. Ce cheval venait-il du fort Pitt? R. Non, du Lac-aux-Oignons.

Par M. Scott:
Q. Qa'ont-ils fait des maisons et magasins du Lac-aux-Grencuilles, ainsi que de

leur contenu ? R. A une 'certaine distance du Lac-aux.Grenouilles j'ai vu que les
maisons brûlaient.

Q. Savez-vous si on y a fait quelque chose avant de les brùler ? Savez-vous ce
que sont devenues les marchandises qu'il y avait dans les magasins, par exemple ?
R. Non, je ne sais pas ce que les marchandises sont devenues, car les maisons ont été
b:ûlées après que j'eus été rendu dans le camp.

Q. Avez-vous vu dans le camp des marchandises qui provenaient du Lac-aux-
Grenouilles, ou du fort Pitt? R. Oui.

Q. Vous avez vu une partie de ces marchandises dans le camp ? R. Oui, une
partie.

Q. Qui avait été prise où ? R. Venant du Lac-aux Grenouilles; mais, d'après ce
que j'ai vu, les marchandises n'étaient pas en la possession des accusés.

Q Vous n'en avez vu aucune partie en la possession des accusés? R. Non.
Q. Avez-vous reconnu quelques-uns des articles enlevés. Avez-vous vu les

accusés rapporter quelque chose du fort Pitt ? R. Oui. Le deuxième accusé avait
des raisins qu'il avait pris, je crois, au fort Pitt. C'est tout ce que j'ai vu.

Q. C'est tout ce que vous avez vu ? R. Oui, c'est tout ce que j'ai vu.
Q. Savez-vous quel a été le but de ce soulèvement; ou avez-vous demandé aux

Sauvages eux-mêmes pourquoi ils se rébellaient ? R. Non.
Q. Vous n'avez jamais rien entendu dire à ce sujet? R. Non, je n'ai jamais rien

entendu dire à ce sujet.
Q. Savez-vous ce que les Sauvages se proposaient de faire lorsqu'ils sont descendus

vers le fort Pitt et à la Butte-aux-Frarçais ? R. Ils avaient l'intention de se battre.
Q. Comment le savez-vous ? R. J'ai entendu quelques-uns d'eux-
Q. Vous l'avez entendu dire à quelques-uns d'eux? R. Oui.
Q. Qu'ils allaient se battre ? R. Oui, j'ai entendu Esprit-Errant dire presque

chaque jour que les Sauvages étaient déterminés à se battre.
Q. Vous a-t-il dit la chose à vous en particulier, ou le disait-il publiquement? R.

Publiquement-
Q. Qu'ils étaient décidés à combattre qui? R. Tout blanc qu'il rencontrerait,

disait-il.
Q. A.t-il dit ce que les autres feraient? R. Non.
Q. Avez-vous vu quelques-uns des accusés à la Butte-aux-Français, le jour de la

bataille? R. Je les ai vus la veille.
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Par la Cour:
Q. Qui avez-vous vu ? R. J'ai vu les accusés qui sont ici, la veille de la bataille.
Q. Que faisaient-ils ? R. Ils se préparaient. Ils creusaient des trous appelés

tranchêes, mais je ne les ai pas vus le jour du combat.
Q. Vous aviez à vous occuper d'autre chose ? R. Oui, nous nous sommes levés

de grand matin.
Q. Quelles autres préparations ont-ils faitcs ce jour-là ? R. C'est tout ce que

j'ai vu; ils construisaient des tranchées.
Q. Faisaient-ils autre chose ? R. Non.
Q. Etaient-ils armés ? R. Oui, chacun d'eux avait des armes.
Q. Etaient-ils ordinairement armés ? R. Ils ont toujours porté leurs fusil pendant

un espace de trois semaines.
Q. Avaient-ils l'habitude de porter tous des armes auparavant? R. Oui, les

Sauvages ont l'habitude de porter leurs fusils.
Q. Ils ont été armés pendant trois semaines, avez-vous dit ? R. Oui, constam-

ment chaque jour après.
Q. Avaient-ils l'habitude d'être constamment armés auparavant? R. Aussitôt

que le Sauvage s'éloigne un peu, il emporte son fusil avec lui.
Q. Vous les avez vus se préparer à se battre dites-vous, et creuser des tranchées ?

R. Oui.
Q. Avez-vous vu les accusés s'occuper de ces travaux? R. Je les ai vas ce jour-là.
Q. Et vous ne vous rappelez pas leur avoir vu faire d'autres préparatifs? R. Non,
Q. Avez-vous vu quelqu'un des accusés dans les tranchées ? Non.
Q. La veille de la bataille y avait-il de l'excitation dans le camp? R. Oui.
Q. Quelle en était la cause ? R. On avait aperçu les troupes.
Q. Est-ce alors qu'on a commencé à faire les tranchées ? R. Oui.
Q. Et ce sont les préparatifs qui ont été faits pour la bataille ? R. Oui.
La Cour demande au témoin de répéter ce qu'il a dit en cris, M. Hourie devant

rectifier s'il y a lieu. Ce qui est fait.
Par la Cour :

Q. Esprit-Errant a manifesté aux Sauvages son intention de combattre les blancs?
R. Il a toujours dit qu'il voulait se battre.

Par l. Scott :
Q. Lui avez-vous entendu dire quelle était l'intention des autres Sauvages ? R.

Je lui ai entendu dire souvent, une fois au moins dans une période de trois jours,
qu'il était décidé de se battre.

Q. Lui avez-vous entendu dire ce que les autres Sauvages feraient ? R. Non,
la seule chose que je lui aie entendu dire est ceci: par pitié aidez-moi à combattre.
C'est ce qu'il disait toujours aux Sauvages.

Par M. Robertson:
Q. Il les suppliait de l'aider ? R. Oui.

Par M. Scott
Q. Quelqu'un lui a-t-il répondu ? R. Je n'ai jamais entendu un Sauvage lui

répondre.
Par M. -Robertson:

Q. Où vous trouviez-vous la veille du combat de la Butte-aux-Français ? R. J'é-
tais à l'endroit même où les tranchées ont été construites.

Q. Y avez-vous passé la journée ? R. Oui, toute la journée.
Q. Combien y avait-il de Sauvages ? R. Tous les Sauvages qu'il y avait dans le

camp s'y trouvaient, j'en ignore le nombre.
Q. Vous pouvez jurer que tous les Sauvages qu'il y avait dans le camp s'y trou-

vaient ? R. Je n'ai vu sortir personne du camp.
Q. C'est ce qui vous porte à supposer que tous les Sauvages qu'il y avait dans le

camp étaient à cet endroit ? R. Oui.
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Q. Les gens auraient cependant pu sortir du camp, hors votre connaissance?
R. Oui.

Q. Nous avez-vous dit quel nombre de Sauvages il pouvait y avoir ? R. 300 à
peu pirOs.

Q. Y avez-vous vu chacun des 300 Sauvages? R. Il aurait été impossible de
voir tous les 300 Sauvages à la fois, à moins de les compter, ce que je ne pouvais
faire.

Q. Vous ne les avez pas comptès ? R. Je ne les ai pas comptés.
Q. Pouvez-vous jurer positivement que vous avez vu les neuf accusés travailler

-ce jour-là à creuser les tranchées ? R. Non.
Q. Vous ne pourriez le jurer? R. Non, mais ils étaient là.
Q. Vous ne pourriez jurer les avoir tous vus creuser des tranchées, ce jour-là?

R. Non, mais ils étaient à.cet endroit.
Q. Voulez-vous dire qu'ils étaient dans le camp ? R. Non, ils étaient-
Q, Vous êtes certain qu'il y en avait neuf des trois cents dans le camp ? R. Oui.
Q. C'est ce que vous entendez en disant qu'ils étaient à cet endroit ? R. Oui.
Q. Quel est ce cri de guerre dont vous avez parlé? R. Je ne connais pas le cri

de guerre.
Q. Vous savez, n'est-ce pas, que les Sauvages ont quelquefois une manière de

crier ? R. Oui.
Q. Et qu'ils crient s'il doit y avoir un combat ? R. Oui.
Q. Ou s'il doit y avoir des troubles? R. Oui.
Q. Crient-ils également chaque fois qu'il y a quelque excitation de n'importe

quelle sorte? R. Oui.
Q. Crient-ils toujours lorsqu'ils sont excités ? R. Oui, ils crient lorsqu'ils sont

excités.
Q. Serait-ce quelque chose d'extraordinaire que d'entendre crier de cette ma-

nière un Sauvage qui serait témoin de troubles, bien qu'il pourrait n'avoir pas l'in-
tention d'y participer ou de les encourager ? Me comprenez-vous ? R. Oui.

Q. Cela serait-il extraordinaire ? R. Non.
Q. Ces cris ne pourraient signifier dans tous les cas qu'il désirait encourager le

meurtre qui se commettait ? R. Le Sauvage se donne du courage de cette manière,
-c'est-à-dire en criant.

Q. Il crierait, n'est-ce pas, s'il voyait commettre un meurtre, par exemple, qu'il
eut l'intention de l'empêcher ou de l'encourager ? R. Il crierait autrement s'il avait
l'intention d'empêcher le meurtre. Il ne crierait pas comme l'accusé a crié. Il
crierait pour chercher à l'empêche-r.

Q. Il crierait dans l'un ou l'autre cas ? R, Oui.
Q. Depuis combien de temps connaissez-vous les Sauvages ? R. Je les connais

depuis des années.
Q. Un grand nombre d'années? R. Oui. un grand nombre d'années.
Q. Et vous êtes bien au fait de leurs coutumes ? R. Oui.
Q. Autre chose-n'est-il pas vrai que chaque fois qu'il y a une excitation de quel-

que sorte, ou pour quelque raison, le Sauvage prend son fusil avant de sortir ? R.
Oui.

Q. Et cela ne signifie pas nécessairement qu'il doit tirer ? R. Non.
Par M. Scott :

Q. Le cri de guerre est un cri continu, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Dans quelles occasions le Sauvage le pousse-t-il ? R. Comme je viens de le

dire, pour s'encourager s'il est excité.
Q. Pourquoi faire ? R. S'il doit se battre.
Q. Si un homme veut s'amuser il ne pousse pas le cri de guerre, n'est-ce pas ?

R. Non.
Q. Alors ce cri est pour l'encourager à quoi faire ? R. S'il se bat.
M. Robertson.-.Le témoin a dit qu'il ne connaissait pas de cri de guerre particulier.
La Cour.-Oui, il l'a dit; il n'a parlé d'aucun cri qu'il ait entendu.
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Q. Les Sauvages ont-ils l'habitude de crier? R. Oui.
Q. Dans quelles circonstances ? R. Ils crient lorsqu'ils dansent, ils crient en

n'importe quel temps. Lorsqu'ils dansent, on est sûr de les entendre crier.
Q. Avez-vous entendu quelque Sauvages crier le 2 avril ? R. Non, je ne m'en

rappelle pas.
Q. Avez-vous entendu quelqu'un d'eux crier après le 2 avril et pendant que vous

-étiez avec eux ? R. Oui, lorsqu'ils dansaient.
Q. Ce cri avait-il quelque chose de particulier ? R. Non, pas que je sache.
Q Comment criaient-ils, ou criaient-ils de la manière dont vous les aviez toujours

entendus crier auparavant-ils crient toujours, avez-vous dit ? R. Oui, un seul et
même cri.

Q. Comment est ce cri-se servent-ils de leurs mains ? R. Non, c'est un cri
guttural.

Q. Se portent-ils les mains à la bouche pour ce cri, c'est ce que je veux dire?
_R. Non.

Q. Avez-vous jamais vu quelque Sauvage crier ainsi ? R. Non.
Q. En portant les mains à sa bouche ? R. Non.

Madame OCATHERINE SIMPsoN est assermentée':-

Interrogée par M. &ott :

(Interrogée par l'entremise de l'interprète.)
Q. Où demeurez-vous ? R. Présentement, au fort Pitt.
Q. Où demeuriez-vous le 2 avril ? R. Au Lac-aux-Grenouilles.
Q. Votre mari a charge du magasin de la Compagnie de la Baie-d'iHudson au

Lac-aux-Grenouilles ? R. Oui.
Q. Vous rappelez-vous ce qui s'est passé le 2 avril ? R. Oui.
Q. Que s'est-il passé ? R. Il y a eu des meurtres commis ce jour-là.
Q. Avez-vous vu commettre quelques-uns des meurtres? R. Oui.
Q. Combien ? R. J'en ai vu commettre un.
Q, Qui était-ce ? R. L'agent des sauvages Quinn.
Q. Pas d'autres ? R. J'y ai aussi vu tomber une autre personne, un prêtre.
Q. Y a-t-il eu des difficultés avec les Sauvages ce jour-là ? R. Oui, il y a eu des

désordi es, les Sau vages ont pillé l'endroit.
Q. Quels Sauvages ? R. Ceux de la bande de Gros-Ours.
Q. Q'ont-ils pillé? R. Tout.
Q. Où, au Lac-aux-Grenouilles ? R. Oui.
Q. Qu'ont-ils fait des colons du Lac-aux-Grenouilles? R. Ils les ont tués.
Q. Tous ? R. Non, pas tous.
Q. Combien en ont-ils tués ? R. Je ne puis dire le nombre d'une manière cer-

taine, mais ce doit être neuf, je crois.
Q. Que sont devenus les autres ? R. Je ne puis parler que de deux--deux

femmes.
Q. Je parle de tous les colons, hommes et femmes, que sont devenus les colons

qui n'ont pas été tués, vous compris? R. Ceux qui n'ont pas été tués ont été emme-
nés aux camps ces Cris.

Q. Par qui ? R. Ce sont les Sauvages qui nous ont tous emmenés à leur camp.
Q. Combien de temps y avez-vous été gardés ? R. Deux mois.
Q. Avez-vous tous é!é retenus prisonniers pendant ce temps? R. Oui, nous

avons été faits pfisonniers.
Q. Et comment êtes-vous partis à la fin des deux mois? R. Les Sauvages avec

lesquels nous nous trouvions se sont séparés des autres, lors de la bataille.
Q. Etes-vous allée au Fort-Pitt après avoir été faite prisonnière ; étiez-vous au

Fort-Pitt vers le 15 ou 17 avril ? R. Non, le ne suis pas allée au Fort Pitt.
Q. Vous rappelez-vous que les Sauvages soient descendus au Fort-Pitt, vers ce'

temps-là ? R. Oui, je m'en rappelle.
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Q. Qu'avez-vous fait pendant qu'ils sont allés à cet endroit ? R. Nous sommes
demeurés dans le camp.

Q. Au Lac-aux-Grenouilles ? R. Au Lac-aux-Grenouilles.
Q. Connaissez-vous les accusés ? R Oui, je les connais tous.
Q Vous rappelez-vous avoir vu quelqu'un des accusés, le 2 avril ? R. Je les

y ai tous vus.
Q. Vous les avez tous vus au Lac-des-Grenouilles ? R. Oui.
Q. Le 2 avril, le jour du massacre ? R. Je ne crois pas que le cinquième accusé

fut là.
Q. Et le premier accusé, Nan-e-sue? R. Non, il n'y était pas.
Q. Et le cinquième, Nah-pace-is ? R. Je ne pourrais dire positivement pour

aucun des autres.
Q. Veuillez dire ceux que vous avez vus sûrement au Lac-des-Grenouilles le 2

avril ?
M. Robertson.-Elle ne peut le dire positivement, et la poursuite ne devrait pas

insister.
M. Scott.-Je lui ai d'abord demandé si elle avait vu quelqu'un des accusés au

Lac-aux.Grenouilles et elle m'a répondu affirmativement.
Q. Pouvez-vous dire positivement si vous avez vu quelqu'un des accusés au Lac-

aux-Grenouilles le 2 avril, le jour du massacre? R. J'y ai vu Queue-de-Chien (Dog-
Tail), le huitième accusé, ainsi que les sixième et septième accusés.

Q, Et quelqu'un des autres? R. Je suis certain que les trois, dont je viens de
parler, s'y trouvaient, mais je ne pourrais dire positivement que j'y ai vu les autres.

Q Vous connaissez tous les accusés, je suppose? R. Oui, je les connais tous,
Q. Ceux que vous n'avez pas mentionnés pouvaient s'y trouver, mais vous ne

vous rappelez pas d'eux ? R. Ils pouvaient y être, mais je ne les ai pas remarqués.
Q. Avez-vous vu tous les accusés dans le camp par la suite, pendant que vous

étiez prisonnière ? R. Oui, je les y ai vus.
Q. Les avez-vous tous vus? R. Oui, tous.
Q. Combien de fois ? R. Chaque jour que nous avons passé avec les Sauvages.
Q. Vous savez ainsi qu'ils ont passé presque tout le temps dans le camp-au

moins tout le temps que vous avez été prisonnière? R. Oui, ils ont été là tout le
temps.

Q. Vous rappelez-vous d'en avoir vu quelqu'un vers ce temps, ou plut6t que
faisaient-ils dans le camp? R. Ils dansaient.

Q. Quelle espèce de danse était-ce ? R Je ne le sais pas.
Q. Etaient-ils armés pendant le temps qu'ils ont passé dans le camp? R. Oui,

toujours armés.
Q. Qu'ont-ils fait le jour de la bataille, ou vers le temps de la bataille ? R Ils

ont dansé pendant la soirée.
Q. Avez-vous été témoin du combat? R. J'ai vu tirer. J'ai vu et entendu les

gens tirer, mais je n'ai vu tuer personne.
Q. Où cela était-ce? R. Au Lac-aux-Grenouilles.
Q Avez-vous vu les gens tirer à la Batte-aux-Français? R. Le jour de la bataille

de la Butte-aux-Français, nous nous trouvions hors du camp quand nous avons entendu
le premier coup de fusil.

Q. Saviez-vous qu'on se-battrait ce jourd-à? R. Oui, nous le savions.
Q. Comment le saviez-vous? R. Les soldats approchaient du camp sauvage.
Q. Les avez-vous vus, ou avez-vous entendu dire la chose? R. Les Sauvages

apprirent que les soldats approchaie nt et ils se préparaient à combattre le jour qu'il
y a en bataille.

Q. Quels préparatifs faisaient-ils? R. Ils ont creusé des tranchées et trous et
fait des monceaux de terre.

Q. Avez vous vu quelqu'un des accusés travailler aux tranchées ? R. Je ne puis
dire qu'aucun d'eux fut là, parce que je ne me suis pas approchée suffisamment des
travaux. Nous étions assis un peu plus haut, d'un autre côté.

Q. Que faisait Ka-ke-we-pahtow au Lac-aux-Grenouilles lorsque vous l'y avezva?
R. Je l'ai vu au dehors du niagaisin de la Compagnie de la Baie-dHudson,
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Q. Faisait-il quelque chose ? R. Non, je ne puis dire qu'il faisait quelque chose.
Q. Oos-ka-task ? R. Oos-ka-task est venu, je crois, acheter du thé,-il est venu

au magasin acheter du thé.
Q. Atimyoo ? R. Je l'ai vu dans le magasin.
Q. Avez-vous vu quelqu'un des accusés faire autre chose? R. Je les ai vu courir

de maison en maison.
Q. Portaient-ils quelque chose ? R. Je ne puis dire qu'ils portaient quelque

chose.
Q. Les avez-vous vus parmi la foule qui massacrait les blancs?

Par M. Robertson ;
Q. Cela me paraît aller trop loin. La question devrait être posée de cette ma-

nière : Où les avez-vous vus, et que faisaient-ils ? R. Je ne pourrais le-dire.
Q. En disant vous les avez vus courir de maison en maison, voulez-vous parler des

Sauvages en général ou d'aucun des accusés en particulier ? R. Des Sauvages en
général.

M. Scott.-Avez-vous vu ces gens courir de maison en maison; que leur avez-vous
vu faire ? Avez-vous vu ces trois hommes courir de maison en maison ?

M. Robertson.-Le conseil ne fait que poser à ce témoin des questions suggestives.
M. Scott.-Je soumets que j'ai parfaitement e droit de poser cette question. Je

lui demande présentement si elle a vu aucun de ces trois hommes courir de maison
en maison ?

M. Robertson.-Je m'objecte à cette question parce qu'elle est suggestive.
La Cour.-La question serait assez juste. Vous avez d'abord posé une question

qui a faic connaître le fait qu'elle a vu d'autres Sauvages courir de maison en maison
-vous pouvez maintenant lui demander si elle a recouu quelqu'un des accusés parmi
ces Sauvages.

M. Scott.-Cela découle du contre-interrogatoire de M. Robertson.
M. Robertson.-Pas du tout, c'est votre témoin. J'ai demandé à madame Simp-

son si, lorsqu'elle a parlé de Sauvages qui couraient de maison en maison elle faisait
allusion aux Sauvages en géréral ou à aucun des accusés on particulier-cela est aussi
fort que tout ce que mon savant ami pourrait lui-même demander-elle a répondu
qu'elle parlait des Sauvages en général.

La Cour.-Le témoin pourrait avoir voulu dire que c'était les Sauvages en géné-
ral qui couraient de maison en maison, y compris les accusés. C'est ce qui me frappe,
et lorsqu'on demande à madame Simpson ce qu'elle veut dire, elle explique qu'elle ne
parle pas des accusés.

M. Robertson.-C'est cela.
La Cour.-M. Scott a parfaitement le droit, je crois, de lui demander si c'est cela

qu'elle veut dire. Il peut lui demander laquelle est correcte, de sa première réponse
qui comprendrait les accusés, ou de celle qu'elle a ensuite faite à M. Robertson. Il
peut lui demander quelle version est la vraie. Les deux versions sont contradictoires.

M. Robertson.-Je maintiens que mon savant ami a cherché à prouver par ce
témoin que les accusés, ou quelques-uns d'eux avaient été vus courant de maison en
maison. Il a commencé par poser une question qui concernait particulièrement les
accusés, puis dans la question suivante il s'est servi du prénom leur, -et en réponse à
sa question "Leur avez-vous vu faire autre chose," madame Simpson a dit qu'elle les
avait vus courir de maison en maison. Pour lui faire expliquer cette réponse je lui
ai demandé si elle faisait allusion aux Sauvages en général ou à aucun des accusés en
particulier, et elle a répondu qu'elle parlait des Sauvages en général et nullement des
accusés en particulier. Il n'y a là rien de contradictoire. Mon savant ami n'a pas le
droit de rien lui suggérer ensuite, et de dire que ces gens en particulier étaient quel-
ques-uns d'eux.

La Cour.-On peut lui demander ce qu'elle veut dire.
M. Robertson.-Je lui ai déjà demandé ce qu'elle voulait dire et elle l'a expliqué.
M. Scott.-Je veux que le jury sache si, oui ou non, les accusés faisaient partie

de ceux qui couraient de maison en maison.
52-17-
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M. Robertson.-Vous auriez dû le lui demander dans le premier examen.
M. Scott.-C'est ce que j'ai fait.
M. Robertson.-Vous devez le savoir si vous le lui avez demandé.

Par la Cour:
Q. Les accusés ou quelques-uns d'eux étaient-ils là, et si oui lesquels? R. Oui,

les premier, quatrième et cinquième accusés.
Par M. Robertson:

Q. Ils allaient et venaient, n'est-ce pas? B. Non, ils n'étaient pas à la bataille.
Par la Cour;

Q. Quelqu'un des accusés faisait-il partie des Sauvages qui ont couru de maison
en maison ce jour-là, et parmi ceux que vous avez vus courir ainsi ? R. Les deuxième,
septième, huitième et neuvième accusés s'y trouvaient.

Par M ,Robertson :
Q. D'où venait le deuxième accusé ? R. Je l'ai vu courir de la maison d'un

blanc à ma propre maison.
Q. D'où venait le septième accusé ? R. Je l'ai vu à cet endroit, mais il n'était

pas parmi ceux qui allaient et venaient.
Q. D'où venait le huitième accusé ? R. Il est allé de la maison d'un blanc au

magasin.
Q. Quand cela ? A quel instant de la journée? Etait-ce pendant que M.

Cameron se trouvait au magasin ? R. Oui, pendjant que M. Cameron était au. magasin.
Q. Le matin ? R. Pas très à bonne heure.
Q. Mais c'était le matin ? R. Oui, dans l'avant-midi.
Q. Etait ce avant ou après le massacre? R. Avant.
Q. Où avez-vous vu le neuvième accusé? R. Je ne l'ai pas vu courir d'auc un

endroit, mais il se tenait au dehors de la maison.
Q. Quand avez-vous vu le deuxième accusé venir de la maison d'un blanc à votre

maison. Etait-ce avant ou aptès le massacre ? R. J'étais tellement troublée que je
ne pourrais dire si c'était avant ou après le massacre.

Q. Le deuxième accusé a-t-il volé quelque chose à votre connaissance ? R. Non,
je ne pourrais le dire. Je ne l'ai pas vu voler.

Q. Le huitième accué a-t-il volé quelque chose à votre connaissance? R. Je ne
pourrais dire qu'il ait pris quelque chose.-.

JOHN PERRY e.t assermenté
Interrogé par M. Scott :

Le témoin.-Le 2 avril j'étais au creek de l'Orignîl, à 20 milles au-delà du Lac-
aux-Grenouilles.

Q. Quand êtes-vous venu aux Lac-aux-Grenouilles après le 2 avril ? R. Le
Vendredi-Saint, qui se trouvait, je crois, le 3 avril.

Q. Que faisiez-vous au Creek de l'Orignal ? R. Je faisais des billots.
Q. Pourquoi êtes-vous venu ce jour-là au Lac-aux-Grenouilles ? R. Pour aller à

l'église et en même temps pour faire faire par le forgeron de l'endroit des chevilles
pour tirer les billots.

Q. Qu'avez-vous constaté en arrivant au Lac-aux-Grenouilles ? . R. En arrivant
je rencontrai tout d'abord un Sauvage-en arrivant au camp je vis un Sauvage et
sautai à bas de mon cheval pour lui donner la main, et je le vis blémir. Louis Goulet
courut à moi et me dit : Pourquoi êtes-vous venu ici ? Je suis chagrin de vous y voir:
tous les blancs sont morts. Et ils ont juré-

Q. Qu'avez-vous fait après que Goulet vous eut parlé ? R. Je me suis rendu à
la tente de John Pritchard.

Q. Pourquoi êtes-vous allé à la tente de Pritchard ? R. Parce que Goulet me
dit d'y aller et de me cacher.
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Q. Où se trouvait cette tente ? R. Dans le camp de Gros-Ours.
Q., Qu'avez-vous constaté en y arrivant ? R Il y avait plusieurs personnes dans

la tente. Deux femmes entr'autres. M dame Delaney me salua, mais je ne lui rendis
pas son salut. Je cherchai à me cacher. La femme de Johnny Pritchard me dit de
m'en aller.

Q. Pour quelle raison vous cachiez vous ? R. Louis Goulet m'avait dit que les
Sauvages avait juré de tuer tous les blancs.

Q. Avez-vous vu quelque chose à cet endroit qui pût vous faire supposer que
Goulet avait dit vrai ? R. Il y avaient deux femmes blanches qui pleuraient.

Q. Avez vous vu des Sauvages ? R. Il y avait quelques Sauvages autour de
l'autre tente.

Q. Qu'a fait madame Pritchard? R. Elle m'a dit de sortir de sa tente, qu'elle
ne voulait pas m'y voir.

Q. Où êtes-vous allé alors ? R. Je suis allê avec Louis Goulet chez un Sauvage
du nom de William Claudio.

Q. Vous vous êtes rendu à sa tente? R. Oui.
Q Qu'êtes-vous devenu ensuite ? .R. Il m'a dit: je vais prendre ton cheval, et

lorsque j'irai au fort Pitt tuer les membres de la police qui y sont stationnés, je t'en-
,verrai des chevaux canadiens.

Q. C'est ce que Claudio vous a dit ? R. Ce que Goulet m'a dit.
Q. Lui avez-vous vous-même entendu dire la chose ?

Par M. Robertson:
Q. Comprenez-vous le Cris ? R. Quelques mots seulement.

Par M. Scott:
Q. Pendant combien de temps êtes-vous demeuré dans le camp avec les Sau-

vages ? R. Nous sommes arrivés au fort Pitt le 24 juin, je crois. J'ai passé tout le
temps avec M. Maclean.

Q. Pourquoi êtes-vous resté là ? R. Je n'ai pas eu l'occasion de m'en aller.
Q. Les Sauvages vous y ont-ils retenu ? R. Ils m'y ont retenu.
Q. Etiez-vous prisonnier ? R. J'ai cru que je l'étais.
Q. Vous êtes ainsi resté avec les Sauvages jusqu'en juin ? R. Le 24 juin, je

crois, j'arrivais au fort Pitt.
Q. Etiez vous au fort Pitt vers le 15 ou 17 avril ? R. Je n'y étais pa,.
Q Vius êtes arrivé au camp de Gros-Ours le 3 avril ? R. Il y avait déj une

foule de Sauvages, ceux de Gros-Ours et les Sauvages des bois étaient alors réunis.
Q. il y ivait d'autres Sauvages que ceux de la bande de Gros-Oirs ? R. Oui.
Q. Com bien de temps êtes-vous demeuré au Lac-aux-Grenouilles, combien de

jours ? R. Je ne pourrais dire.
Q Qund êtes-vous descendu pour la première fois au fort Pitt ? R. Je ne suis

allé au fort Pitt qu'a)près que les Sauvages eussent fait les membres de la police pri-
sonniers, puis je suis revenu au Lac-aux-Grenouilles-

Q. Vous n'étiez pas allé au fort Pitt lorsque les Sauvages ont fait les membres
de la nolice prisonniers ? R. Non.

Q. EI lo-squ'ils se sont emparés du fort-vous n'étiez pas là alors ? R. Non.
Q. Maist vous y êtes allé par la suite ; étiez-vous à la Butte-aux-Français ? R.

Oui.
Q. Lors de la bataille ? R. Pas au moment de la bataille-j'étais alors à trois

milles plus loin.
Q. Etiez-vous à la Butte-aux-Français la veille de la bataille ? R. La veille de

la bataille nous étions, autant que je puis m'en rappeler, près d'une coulée, à trois
m1les plus loin que la Butte-aux Français même.

Q. Y avait-il beaucoup de Sauvages à cet endroit, la veille de la bataille; c'est-à-
dire près de la coulée où vous étiez ? Où se trouvait le gros des Sauvages ce jour-là?
R. Ils étaient, autant que je puis dire, tout près de cette coulée.

261

,49 Victoria A.1886



49 Victoria. Documents de la Session (No 52 A. 1886

Q. La plus grande partie des Sauvages étaient là, je suppose ? R. Oui, la majeure
partie des Sauvages du camp. Je n'ai pas remarqué qu'il en manquât. J'ai cru
qu'ils y étaient tous.

Q. Vous en avez vu du moins un grand nombre et vous avez cru qu'ils y étaient
tous ? R. Oui, j'ai vu une grande tente.

Q. Qu'ont-ils fait la veille de la bataille ? R. Le matin ils sont remontés un peu
le long de la coulée, et ont ensuite commencé à creuser des tranchées.

Q. Pourquoi? R. Ils ont creusé des trous pour cacher les femmes et enfants,
m'ont-ils dit, et un homme est allé un peu plus loin en creuser d'autres.

Q. Dans quel but ? R. J'ai compris-
Q. Où ces trous ont-ils été creusés ? R. Je n'y suis pas allé moi-même.
Q. Qui vous a dit pourquoi ces trous étaient creusés ? R. L'homme chez qui

je demeurais.
Q. Quel était son nom? R. William (Claudio) Gladhue. Il me l'a dit en fran-

çais.
Q. A quoi ces trous devaient-ils servir; que vous eu a-t-il dit? R. Il m'a dit:

je veux que vous veniez m'aider à creuser une tranchée.
Q. Pourquoi ? R Il ne m'a pas dit pourquoi. Il m'a dit: venez nous aider à

creuser une tranchée. Sa femme lui dit alors qu'elle aimerait à y aller elle-même, et
elle s'y est rendue avec une autre femme, à cheval. Je suis resté chez eux pendant
ce temps.

Q. Les avez vous vus creuser des tranchées? R. Non.
Q. Connaissez-vous quelqu'un des accusés ? R. J'en connais deux. Je ne sais pas

les noms du quatrième ni du septième accusé.
Q. Quand avez-vous vu les accusés pour la première fois après votre arrivée au

camp ? Les avez-vous vus parmi les Sauvages? R. J'ai vu le quatrième accusé au
Lac-aux-Grenouilles lorsque les Sauvages y avaient leurs tentes.

Q. Quand était-ce ? R. Je ne puis vous dire quel jour c'était.
Q. Etait-ce postérieurement au 3 avril ? R. Oui, après le 3 avril.
Q. L'avez-vous alors vu pour la première fois? R. Je l'ai vu huit ou dix jours

probablement après mon arrivée au camp.
Q. Au Lac-aux-Grenouilles ? R. Au Lac-aux-Grenouilles, certainement. Je me

rappelle l'y avoir vu.
Q. Où avez-vous vu le septième accusé, est-ce le ou après le 3 avril? R. Je n'en

suis pas certain.
Q. Avez-vous vu quelques-uns des autres accusés parmi les Sauvages qui vous

retenaient prisonnier ? R. Il se pourrait, mais je ne les connais pas. Ils n'ont pas
le même habillement qu'à cette époque.

Q. Avez vous vu faire quelque chose par le quatrième accusé en aucun temps ?
R. Je l'ai vu garder la loge où l'on dansait. Il surveillait à la porte de cette loge.

Q. Quelle était la danse, le savez-vous ? R. Je n'en sais rien. Il avait un mar-
teau, ou d'autres fois un lâton à la main pour empêcher les jeunes d'aller importuner
ceux qui dansaient.

Q Est-ce la seule chose que vous vous rappeliez lui avoir vu faire? R. Oui.
Q. Qu'avez-vous vu faire par le septième accusé, ou lui avez-vous vu faire quelque

chose? R. Je ne lui ai rien vu faire, sauf marcher d'un bout à l'autre dans le camp.
Q. Combien de fois l'avez-vous vu ? R. Je ne puis dire combien de fois, Je

puis l'avoir vu deux ou trois fois le même jour, pour passer ensuite deux ou trois
jours sans le voir.

Q. Avez-vous quelqu'un des accusés vers le temps du combat de la Butte-aux-
Français? R. J'ai vu le quatrième accusé arriver au camp avec le Sauvage chez qui
e demeurais. Je l'ai vu passer une couple de fois. Il allait dans la direction de la

tente de John Pritchard, puis il est revenu et s'est dirigé vers les tranchées qu'on
était à creuser. Nous faisions aussi des tranchées à l'endroit où nous étions campés.

Q. Vers quelles tranchées se dirigeait-il ? R. Il se rendait à la partie la plus
éloignée du campement, à l'endroit où les autres Sauvages creusaien t des tranchées.
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Q. Comment savez-vous que c'étaient des tranchées? R. William Gladhue me
l'a dit. Il est venu me demander d'y aller.

M. Robertson.--Cela n'est pas de la preuve-

Par M. Scott:
Q. Etait-ce le jour de la bataille? R. C'était la veille.
Q. Portait-il quelque chose sur lui? R Pas que je sache.
Q. Etait-il armé? .R. Je ne lui ai pas vu d'armes ce jour-là.
Q. Pouvez-vous dire qu'il n'avait pas d'armes sur lui ce jour-là ? R. Je ne puis

le dire.
Q. Vous voulez dire que vous ne les avez pas remarqués ? R. Je n'ai pas remar-

qué.
Q. Avez-vous vu si le quatrième accusé était armé ce jour-là ? R. Je ne m'en

rappelle pas.
Q. La seule information que vous avez au sujet de ces tranchées, c'est ce que

-vous a dit Gladhue, qu'il y avait des tranchées ? R. Les Sauvages nous ont aussi
fait faire des trous à l'endroit où nous étions campés. Ils appelaient également cela

des tranchées.
Q. Etait-ce au fond ou sur le côté de la coulée? R. Sur le côté de la coulée.
Q. Ils y ont creusé quelques trous ? R. Ils m'en ont aussi fait creuser.
Q Avez-vous entendu quelque autre que William Gladhue lire pourquoi c'était?

]U William Gladhue, son épouse et d'autres qui se trouvaient à cet endroit, ont dit
qu'ils faisaient ces trous pour se cacher-pour cacher les femmes et les enfants.

Q. Savez-vous s'il a été creusé d'autres tranchées que celles qui devalent servir à
cacber les femmes et enfants ? R. La plus grande partie des femmes et enfants
avaient des tranchées pour se cacher.

Q. Savez-vous s'il en a été creusé d'autres que celles qui devaient servir à cacher
les femmes et enfants ? . R. Je ne les ai pas vues même; seulement, lem hommes sont
ious partis avec des haches et des pics pour aller en creuser.

Q. Vous avez vu les hommes, dites-vous, c'est-à-dire les Sauvages? R. Oui, les
Sauvages, ainsi que quelques femmes. Tous avaient des haches, des pics el des pelles.

Q, Dans quelle direction sont-ils allés, montaient-ils sur le côié de la coulée? R.
Oui, en remontant la coulée.

Q. Vous n'avez pas vu ce qu'ils ont fait? R. Je n'ai pas vu ce qu'ils ont fait.
Q. Le combat a-t-il eu lieu à cette coulée ? R. Lorque j'ai entendu le premier

coup de fusil, je me trouvais à un mille et demi ou deux milles de cet endroit.
Q. Vous ne savez pas si le combat a en lien ou non dans cette coulée, ou dans les

environs de cette coulée ? R. Je n'en sais rien que ce que j'ai entendu dire par les
Métis et Sauvages dans le camp, à leur retour.

Q. Les Sauvages qui ont dit cela faisaient-ils partie de la bande à laquelle les ao-
eusés appartiennent? R. J'ai cru qu'ils appartenaient à la même bande.

Q. iabitaient-ils le même campement ? Nous avons presque toujours campé
iensemable.

Q Et quelques-uns de ces sauvages, dites-vous, ont parlé de la bataille ? R. Oui.
Q. Que leur avez-vous entendu dire ? R.
M. Robertson.-Ce n'est pas de la preuve.
La Cour.-Ce sont des Sauvages de la même bande.
M. dobertson.-Le simple fait que c'étaient des Sauvages de la Même bande ne

tait pas preuve contre ces accusés. Qu'il soit d'abora prouvé qu'ils étaient des cons-
irateurs, et ensuite viendra le temps de rapporter les dires des eoo conspirateurs.

Le témoin.-Quelques-uns en parlaient à M. Maclean et à nous tous, car la con-
versation' se faisait devant tout le monde dans le camp.

Q. Qu'entendez-vous par tout le monde; y avait-il là d'autres Sauvages ? R. Tous
les Sauvages qu'il y avait là, y compris les accusés.

* Q. Que leur avez-vous entendu dire? R. Je leur ai d'abord entendu crier:
«police, police," ils ont dit cela en cris, ainsi que les mots "ils arrivent," que j'ai
dalement compris. ls ont ensuite commencé à se battre. Tous les Sauvages par-
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irent de l'endroit où ils étaient pour se diriger vers le camp. Je ne les ai pas vas
en aller directement se battre, mais je les ai vas quitter la tranchée.

Par M. Robertson
Q. En disant que tous les Sauvages partirent, vous voulez dire la grande Manjoritd

d'entre eux? R. Oui, la plus grande partie de ceux que je voyais dans le camp.
Q. Mais vous ne pourriez pas dire que tous et chacun des Sauvages partirent ?

R. 1Non, parce que je ne les ai pas tous vas.
Q. Ne savez vous pas, en réalité, qu'un grand nombre d'entre eux sont allés se

battre mais sont revenus au camp? ls pourraient bien être revenus. (Uinterprête
explique ce témoignage aux accusés.)

Le témoin en réponse à la cour dit: Une personne dont je ne connais pas la nom.
est venue au camp et l'a dit à M. Maclean qui lui l'a immédiatement répété.

Q. L'avez-vous compris ? R. J'ai compris les mots "police, police," et tuer.

HEN IIALPIN est assermenté:-

Interrogé par M. Scott :
Q Où étiez vous le 2 avril? R. J'étais au Lac-au-Charbon.
Q. A. quelle distance cet endroit se trouve-t-il du Lac-aux-Grenouilles? R. A

trente ou quarante milles.
Q. Qu'y faisiez-vous ? R. J'avais charge du poste de la Compagnie de la Baie-

d'Hudson à cet endroit.
Q. Quand êtes-vous allé au Lac-aux-Grenouilles après le 2 avril? R. J'y suis

allé le dimanche suivant, je ne sais à quelle date.
Q. Comment se fait-il que vous y soyiez allé ce jour-là ? R. J'ai été fait prison-

mier par les Sauvages.
Q. Savez vous quels Sauvages ? . R. Les Sauvages de la bande de Gros-Ours.
Q. De la bande de Gros-Ours? R. Oui, de la bande de Gros-Ours.
Q. Au Lac-au-Charbon ? R. Oui, j'ai été fait prisonnier au Lac-au-Charbon.
Q. Et vous avez été amené au Lac-aux-Grenouilles ? R. Oui.
Q. Et vous y êtes arrive le 5; combien de temps y êtes-vous demeuré; y avez-

vous été retenu prisonnier? R. Oui, j'ai été prisonnier pendant soixante-daux jours.
Q. Vous avez été prisonnier de la même bande? R. Oui.
Q Etes-vous descendu au fort Pitt vers le 15 ou le 17? R. Oui.
Q. Comment? R. Les Sauvages m'y ont emmené avec eux.
Q Que s'était-il passé à cet endroit? R. Il y a eu une espèce d'escarmouche

avec la police, et le fort Pitt a été pris et saccagé.
Q. Et que sont devenus les gens qui habitaient le fort ? R. Une partie a ét&

faite prisonnière par les Sauvages et l'autre, la police, s'en est ailée.
Q. Et les autres qui se trouvaient dans le fort? R. Ils ont été faits prisonniers.
Q. Les a-t-on gardés ? R. Oui.
Q. Pendant combien de temps? R. Je ne sais pas pendant combien de temps;

ils y ét aient encore quand je suis parti.
Q Avez vous vu le pillage du fort Pitt? R. J'étais pendant ce temps sur le

sommet de la montagne.
Q. Vous avez été témoin du pillage fait par les Sauvages? je ne les ai pas

vus, mais je savais qu'ils étaient à piller.
Q. Comment le saviez vous? R. Parce qu'ils avaient cette intention lorsqu'ils

sont partis pour le fort Pitt.
Q Comment le savez vous? R. J'ai vu un bon nombre de Sauvages qui avaient

des effets en leur possession quand le pillage a été fini.
Q Avez-vous entendu quelqu'un d'entre eui en parler? R. Oui, un grand

nombre d'entre eux en ont parlé.
Q. Vous en parlait-il à vous, on bien s'ils en parlaient entre eux? R. Il en ont

parlé entre eux ainsi qu'à moi-même.
Q. Que disaient-ils de leurs intentions lorsqu'ils s'entretenaient ensemble? RK

Qu'ils s'efforcei aient de se procurer tout ce qu'ils pouvaient, afin d'être à leur aisa
p endant quelque temps.
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Q Ont-ils dit où ils allaient se procurer ces choses ? R. Ils s'en allaient les
chercher au fort Pitt quand ils sont partis.

Q. Avez-vous vu tuer quelqu'un au fort Pitt? R. Oui, l'homme de police
Oowan,

Q. L'avez-vous vu tuer? R. Oui, je l'ai vu tomber de son cheval après qu'on
-eut tiré sur lui,

Q. Par qui a-t-il été tué ? R. Par un homme qui a aussi été tué au fort Pitt.
Q. Cet homme était-il le seul à tirer, ou d'autres tiraient-ils aussi ? R. Non, il

y en avait un grand nombre qui tiraient.
Q. De quel endroit tiraient-ils ? R. Sur le sommet même de la montagne, au

fort Pitt.
Q. Y avait-il beaucoup de Sauvages à cet endroit? R. Deux ou trois cents.
Q. Le gros des Sauvages se trouvait ainsi près de l'endroit où Cowan a été tué?

R. Oui.
Q. Ils ont pillé le fort Pitt; mais où sont-ils allés ensuite ? R. Ils nous ont

ramenés au Lac-aux-Grenouilles.
Q. Et pendant combien de temps y êtes vous demeurés ? R. Nous sommes de-

menurés au Lac-aux-Grenouilles jusque vers le 5 mai.
Q. Puis, où êtes-vous allé? B. De nouveau au fort Pitt.
Q. Avec le gros des Sauvages ? R. Oui, tous les Sauvages qui se trouvaient

dans le camp.
Q. Et où êtes-vous-allé après avoir quitté le fort Pitt ? R. Nous avons parcourus

le pays, allant où ils voulaient nous mener.
. Q. Vous trouviez vous dans le voisinage de la Butte-aux-Français le 28 mai t

R. Je suis parti le 28 mai matin.
Q. Vous voulez dire que vous vous êtes échappé? R. Je me suis échappé.
Q. Y a-t-il eu des troubles à cet endroit ce jour-là ou la veille? R. Il y a eu des

coups de fusils.. Je pouvais entendre la fusillade de l'endroit où je me troavais.
Q. Saviez-vous pourquoi cette fusillade ? R. Oui, je le savais parfaitement.
Q. Avez vous entendu dire à quelque Sauvage pourquoi c'était?'R. J'ai entendu

tous les Sauvages en parler.
Q. Vous leur en avez entendu parler, mais à qui? R Ils s'en entretenaient.
Q. C'est de là que vous avez pris vos informations ? R Oui.
Q. A quel sujet étaient les troubles, quelles informations avez-vous recueillies ?

R. Que les soldats étaient arrivés, ainsi que les membres de la police et que ces
derniers allaient les combattre et chercher à reprendre leurs prisonniers.

Q. Avez-vous entendu dire aux Sauvages ce qu'ils se proposaient de faire? R. Je
leur ai entendu dire qu'ils allaient se battre.

Q. Savez-vous s'ils se sont battus ou non ? R. Ils se sont battus.
Q. Les avez-vous vus se battre ? R. Non, je ne les ai pas vus se battre.
Q. Comment savez-vous qu'ils se sont battus ? R. J'ai pu les entendre. Je

d'étais pas à plus de 500 ou 600 verges de l'endroit où ils se battaient.
Q. C'é ait le 28 mai ? R. Oui.
Q. Qu'ont-ils fait le 27 ? R. Le 27 nous avons été employés à creuser des

tranchées.
Q. Quelle espèce de tranchées ? R, Des tranchéas pour se garder des obus,

balles ou autres projectiles qui pouraient pénétrer dans le camp.
Q. Où se trouvaient les tranchées ? R. Sur la montagne, au creek du Daim Rouge.

Il y avait un creek et une montagne, et nous nous teoins derrière les monceaux
de terre.

Q. Vous n'étiez pas dans la coulée du Daim-Rouge? R. Oai, je me trouvais
précisément dans la coulée du Daim-R )uge. C'est de cette coulée dont je pa1i4.

Q. Ces tranchées étaient-elles ou non sur le sommet de la montagne, ou dans les
environs? R. Il y eri avait quelques-unes sur le sommet de la montagne. Les
tranchées dans lesquelles se trouvaient les prisonniers, ainsi que les femmes, étaient
en arrière sur le côté de la montagne.

Q. Comment savez-vous qu'il y avait des tranchées sur le sommet de la mon-
tagne ? R. Parce que je les ai vues.
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Q. Savez-vous par qui elles ont été faites ? IR. Nun, je ne pourrais dire par clui
4n particulier.

Q. Savez-vous si elles ont été creusées par des Sauvages? R. Elles ont été crea.
séespar des Sauvages.

Q. Comment le savez-vous ? R. Parce que j'ai entendu quelques-uns des chefs-
REspri t-Errant entr'autres, demander aux jeunes gens d'aller les faire.

Q. D'aller faire quoi ? K. Creuser les tranchées.
Q. A-t-il dit quelle espèce de tranchées ? R. Non, il ne l'a pas dit.
Q. Vous avez ensuite vu ces tranchées situées sur le sommet de la montagne?

1E. Oui.
Q. C'était la veille de la bataille? R. Oui.
Q. Savez-vous s'ils ont fait d'autres préparations que le creusement des tranchées;.

ent-ils fait quelque autre chose? R. Il y a en une espèce d'escarmouche dans
laprès-midi de ce jour-là, vers les trois heures. Des coups de canon ont été tirés par-
trois différentes fois sur quelques Sauvages.

Q. Où étiez-vous dans le moment ? R. Je travaillais au creusement des tran-
ehées dans le camp.

Q. Connaissez-vous quelqu'un des accusés? R. Je les ai déjà vus, à l'excep-
tion d'un.

Q. Lequel? R. Le cinquième accusé.
Q. Les av<z vous vus pendant que vous étiez prisonnier dans le camp? R. Oui.
Q. Avez-vous jamais vu le cinquième accusé ? R. Non, je ne me rappelle pas

de l'avoir jamais vu.
Q. Vous ne vous rappelez pas sa figure ? R Non.
Q. Où avez-vous vu les autres? R. Dans le camp.
Q. Quand ? R. Pendant que j'étais prisonnier.
Q Les avez-vous vus plus d'une fois? R. Oui, je les ai vus souvent.
Q. Pouvez vous dire dans quelle occasion vous les avez vus pour la première

fois, après votre arrivée dans le camp, et à quelle date vous les avez vus ensuite pour
la dernière fois? R Je ne me rappelle pas quand je les ai vus pour la première fois
et je ne puis dire exactement quel jour je les ai vus, pour les mentionner tous fun
après l'autre, mais je les ai vus souvent pendant ce temps.

Q. Ils formaient alors partie du camp, je suppose ? R. Oui.
Q. Vous les avez vus souvent? R. Oui.
Q. Vous rappelez-vous que quelqu'un d'entre eux ait fait quelque chose ? R.

Non, je n'ai rien de particulier à mentionner contre aucun d'eux.
Q. Vous rappelez-vous d'avoir vu quelqu'un des accusés, les 27 et 28 mai? R.

Oui, je crois que les pi emier et deuxième accusés se trouvaient à cet endroit ; je crois
les avoir vus la veille de mon départ.

Par M. Robertson :
Q. C'était la veille de la bataille? R. Oui.

Par M. Scott
Q. Que faisaient-ils? R. Ils ont traversé l'endroit où nous creusions les tranchées.
Q. Qu'ont-ils fait en traversant cet endroit, ou ont-ils fait quelque chose ? R. La

seule chose que je leur ai vu faire, c'est de manger.
Q. Etaient-ils armés? R. Je n'ai pas fait attention s'ils étaient ou non armés;

je me pouvais jurer s'ils étaient armés ou non, au moment où je les ai vus.
Q.. Vous i appelez-vous d'avoir vu quelqu'un des accusés au Fort-Pitt, le 16 ou le

172 R. Oui jt m'en rappelle.
Q. Lesquels vous rappelez-vous ? R. Je mie rappelle d'y avoir vu le premier,

ixième et septieme accuses.
Q. Vous y avez vu ces derniers ce jour-là? R. Oui.
Q. Que faisaient-ils? R. Ils marchaient sur le sommet de la montagne.
Q. Les avez-vous vus au fort? R. Non, je ne les y ai pas vus; je ne suis pas

allé moi-même au fort ce jour-là
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Q. Est-ce avant ou après que les Sauvages eussent pris possession du fort que
vous les avez vus marcher sur le sommet de la montagne ? R. Avant, ainsi qu'après.

Q. Pourriez-vous jurer qu'ils sont ou non descendus au fort? R. Je ne pourrais
jurer qu'ils y sont descendus, ou qu'ils n'y sont pas descendus.

Q Vous les avez vus cependant dans ce voisinage ce jour-là? R. Oui.
Q. Avez-vous vu en aucun temps quelqu'un des accusés airmé ? R. Non, je ne

puis dire que je me rappelle d'avoir vu quelqu'un des accusés armé, mais presque
tous les Sauvages étaient armés dans le temps, et ceux-là l'étaient également, je
suppose.

Q. Quel était l'état du camp sous le rapport des armes ? R. Tous ceux qui
avaient des armes les portaient avec eux.

Q. Les Sauvages formaient un parti armé ? R. Oui.
Q. Connaissez-vous les coutumes des Sauvages ? R. Oui, un peu.
Q. Savez-vous ce qu'est le cri de guerre ? R. Non, je ne le sais pas.
Q. Vous n'en savez rien? R. Non.
Q. Les Sauvages ont-ils l'habitude de crier ? R. Oui, généralement-j'ai entendu

bon nombre de cris.
Q. Dans quelles circonstances ? R. Dans presque chaque circonstance.
Q. Alora, le fait de crier ne constitue pas une preuve très forte contre le saiu-

vage ? R. Non, je ne le crois pas.
Par M. Robertson :

Q. Depuis combien de temps connaissez-vous les Sauvages et leurs habitudes?
R. Depuis quatorze ans à peu près.

(Le témoignage est interprété aux accusés).

WILLIAM TOMPKINs est assermenté:
Interrogé par M. Scott:

Q. Vous demeurez à Carlton, je crois ? R. Oui.
Q. Et vous êtes l'interprète du département des Sauvages? R. Oui.
Q. Vous avez été fait prisonnier près le Lac-aux-Canards, le 18 mars dernier,

n'est-ce pas? R. Oui, à Batoche.
Q. Par qui? R. Riel et ses partisans.
Q. De quel nombre étaient ses partisans ? R. Quatre ou cinq cents.
Q. Dans quel état étaient ces gens ? R. En rébellion.
Q. Ils étaient en rébellion ? R. Oui.
Q. Armée? R. Oui.
Q. Savez-vous quel était leur but ? R. D'après ce que je puis comprendre ifs

voulaient avoir un nouveau gouvernement.
Q. Y a-t-il eu quelque combat? R. Oui.
Q. Contre qui? R. Une fois contre les membres de la police.
Q. Où ? R. Au Lac-aux-Canards, puis contre les troupes du général Middleton à

1Anse-aux-Poissons et à Batoche.
Q. A quelle date a eu lieu le combat de Batoche? R. Le 12 mai.
Q. Avez-vous été prisonnier jusqu'à cette date ? R. Oui.
Q. Depuis le 18 mars? R. Oui.
Q. Vous avez été détenu par ces gens? R. Oui.
Q. Y a-t-il eu des personnes tuées ? R. Oui, un bon nombre.
Q. Où? R. J'ai enlevé neuf cadavres du champ de bataille du Lac aux-Canards.
Q. Il a été tué neuf personnes au combat du Lac-aux-Canards; à quelle date

était-ce ? R. Le 26 mars, c'étaient neuf volontaires-je ne sais pas combien d'hommes
de police ont été tués.

Q. Y avait-il d'autres prisonniers que vous ? R. Oui.
.Par M. Robertson :

Q. A quelle distance se trouvent le Lac-aux-Canards et Batoche du Lac-aux-
Grenouilles ? R. Quatre cents milles, je crois.
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Q A quelle distance du fort Pitt ? R. Je ne pourrais le dire. Je ne sais pas
quelle est la distance du fort Pitt au Lac-aux-Grenouilles.

Par la Cour:
Q. Vous n'y êtes probablement jamais allé; y êtes-vous allé ? R. Non.

Par M. Robertson.:
Q A combien de milles évalue-t-on ordinairement la distance du Lac-aux-Canards

et de Batoche au fort Pitt ? R. Il y a différence d'opinions à ce sujet. J'ai entendu
dire qu'il y avait 400 milles, et 200 ou 250 milles. Je ne le sais pas exactement.

.Q. C'est à une bonne distance, dans tous les cas ? R. Oui, à ude bonne distance.
(Le témoignage est interprété aux accusés.).
La preuve de la poursuite est close.
M. Robertson déclare que la défense n'a pas de témoins à appeler.

DISCOURS DE L'AVOCAT DE LA POURSUITE.

M. Scott.-Plaise à la cour, messieurs les jurés: Vous venez d'entendre les
témoignages que la poursuite a pu se procurer pour prouver les accusations portées
contre les prévenus. Tous les témoins, ainsi que vous avez dû les remarquer, étaient
des prisonniers faits par la bande de Gros-Ours et qui sont demeurés dans le camp de
ce dernier, du 2 avril au 28 mai, et quelques-uns après cette date. En vous adressant
la parole au commencement de cette cause je vous ai dit que j'avais des doutes que la
poursuite put démontrer que les accusés avaient commis de graves outrages pendant
la rébellion, et C'est ce qui est arrivé, la preuve n'a rien fait connaître de cette sorte.
Toutefois, il a été parfaitement démontré que les accusés se trouvaient dans le camp
de Gros-Ours et des autres bandes qui s'étaient j>intes à lui, et que tous ces Sauvages
étaient alors en rébellion ouverte contre l'Etat. La rébellion a commencé au Lac-
aux Grenouilles, le 2 avril, jour où les 8Sauvages-les accusés peut-être -se sont empa-
rés de l'établissement. . Il n'a pas été prouvé positivement que les accusés aient pris
part à cet outrage, mais il est démontré que la place a été prise par des Sauvages
avec lesquels ils vivaient.

Plus tard, savoir, le 17 avril, la même bande de Sauvages est allé attaquer et piller
le fort Pitt, et a tué un homme de police, puis le 28 mai il y a eu une bataille à la
Butte-aux-Français entre les membres de la police à cheval et les soldats, c'est-à-dire
les forces envoyées par l'Etat et les mêmes Squvages. Il est possible que si les accusés,
lors du massacre du dac-aux-Grenouilles, s'étaient réparés des autres Sauvages qui
s'étaient rendus coupables de ce massacre, aucune accusation n'eut été portée contre
aux, mais ils devaient alors connaître-le Sauvage doit savoir comme toute autre
personne, que la loi défend de tuer quelqu'un et que s'il continue à s'associer à des
gens dont le but avoué est de tuer des citoyens inoffensifs et de parcourir le pays
pour commettre des outrages de même nature, il n'est que juste qu'il n'échappe pqs
à la peine. Les Sauvages de même que toute autre personne doivent apprendre
qu'il ne faut pas s'associer à des gens de cette sorte, et que s'ils s'associent avec eux
et participent ainsi jusqu'à un certain point à leurs actes, ils doivent en être punis en
conséquence. Ceux qui ont commis des outrages et ceux qui ont aidé à commettre
ces outrages et que le gouvernement a pu arrêter seront punis de leurs crimes comme
ils le méritent, et il ne serait pas juste que les accusés, qui y ont participé, fussent
remis en liberté; car s'ils ne sont pas punis il n'y a plus de sûraté dans le pays. En
effet ces derniers croiront qu'ils peuvent impunément se joindre à des hommes qui
commettent des outrages de cette sorte pourvu qu'il n'en soient pas les instigateurs
et qu'ils ne les commettent pas eux-mêmes. S'il en était ainsi on verrait commettre
ces outra 'es dans toutes les parties du pays, et il n'y aurait plus de sûreté pour les
colons nulle part.

Quels que soient les délits que les accusés aient commis, et bien que ces délits
puissent être de peu de gravité comparativement aux outrages qui ont été commis
par d'autres, il n'y a aucun doute qu'ils ont enfreint la loi et qu'ils en doivent être
punis. J'anticipe peut-être, mais je soutiens, et le jury sera, je crois, de la même
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opinion, que la preuve démontre positivement que quelques-uns des accusés se
trouvaient au Lac-aux-Grenouilles lors du massacre-je n'ai pas besoin de dire lesquels
-et que ceux qui n'y étaient pas sont arrivés peu après, et tous ont continué à de-
meurer avec la bande jusqu'à l'époque au moins de la bataille de la Butte-aux-
Français. Cela est parfaitement établi. Il est également prouvé que la bande était
en rébellion ouverte contre l'Etat, que les Sauvages ont parcouru tout le pays, y
commettant des déprédations de tous genres et qu'ils étaient en guerre ouverte. Les
accusés se trouvaient pendant ce temps avec eux et c'est ce dont ils sont accusés-
d'avoir conspiré avec d'autres pour faire la guerre à l'Etat. La Cour vous dira, je
crois, que la conspiration est suffisamment prouvée s'il est démontré que les accusés
agissaient de concert avec ceux qui faisaient réellement la guerre à l'Etat.

M. iRobertson.-Je n'ai rien à dire, Votre Honneur.

ALLOCUTION DU JUGE.

La Cour.-Messieurs les jurés. Vous avez à décider si les neuf malheureux que
vous voyez ici devront être remis en liberté ou s'ils seront punis suivant que la cour
jugera à propos de le faire. L'accusation est de même nature que dans quelques
autres causes qui ont déjà été jugées devant ce tribunal, et vous connaissez probable-
ment si bien ce délit, comme d'ailleurs tous ceux qui ont entendu ces autres procès,
qu'ils ne m'est pas nécessaire, et que ce serait perdre du temps, sans aucun bon
résultat, que de vous dire au long ce qui constitue le délit. Cependant il est de mon
devoir de vous dire que les prévenus ont été accusés en vertu de l'acte concernant la
trahison-félonie, de s'être assemblés et d'avoir aidé une rébellion contre l'Etat.
D'après la procédure les accusés auraient pu être jugés suivant deux méthodes : ils
auraient pu subir un procès sommaire devant moi, ou bien être juges comme ils le
sont aujourd'hui. Le choix de ces méthodes est laissé aux accusés. Ces derniers ont
choisi le procès devant un jury, et c'est pour cette raison qu'on vous a appelés à les
juger.

Tout ce que je crois devoir vous dire c'est ceci : Il n'est pas absolument néces-
saire pour constituer le crime de trabison-félonie qu'on ait vu l'accusé porter une
carabine, une baïonnette ou une épée. Cela n'est pas du tout nécessaire. Si un certain
nombre d'hommes se réunissent ensemble, dit la loi;-je vais vous la lire, car elle est
à propos et couvre en peu de mots chaque cause de ce genre, et je ne pourrais mieux
faire que de vous donner les propres mots du plus haut tribunal du pays dans une
série de causes semblables.

"ISi un certain nombre de personnes se réunissent ensemble pour quelque fin illé-
gale (la fin illégale dont ces prévenus sont accusés est la rébellion) et commettent le
meurtre pour atteindre cette fin, il est juste que la Cour refuse d'accepter la proposi-
tion que le médecin qui les accompagne pour panser leurs blessures, l'ecclésiastique
qui va leur offrir les consolations spirituelles, et le rapporteur qui se charge volontai-
rement de signaler leurs exploits, n'ont pas une entière part de responsabilité des
actes commis par ces personnes; quiconque aide, soutient ou encourage paÈ sa pý é-
sence, en quelque qualité que ce soit, l'exécution de ces projets illégaux, doit prendre
sa part de la faute commune."'

Il y a deux points sur lesquels je désire attirer votre attention. Vous avez en-
tendu les témoignages donnés en cette cour. Si l'on pose comme axiâme qu'aucun
homme ne peut être déclaré coupable, à moins que le jury ne soit-irrésistiblement
convaincu que la preuve a établi sa culpabilité, la première question que vous devrez
vous demander et à laquelle vous aurez à répondre sera:-ï avait-il une 1ébellion ?
S'il existait une rébellion contre l'Etat, ces gens le savaient-ils ? S'ils le savaient l'ont-
ils aidée et encouragée de quelque manière par leur présence. Ce sont les questions
que vous avez à décider. Si vous croyez qu'ils l'ont fait, si vous en êtes irrésistible-
ment convaincus, ainsi que je vous l'ai dit, vous devrez alors rendre un verdict de
coupables. Si d'un autre côté vous n'êtes pas absolument convaincus, d'après les
témoignages, qu'ils ont été impliqués dans la rébellion, vous devez alors les déclarer
non-coupables, Il se peut aui que vos ; Woyr.z pas convaincus qu'ils aieut tous été
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mêlés à la rébellion. Dans ce cas vous vous rappellerez qu'il est de votre devoir de
désigner ceux qui y ont été mêlés. Si vous ne croyez qu'aucun d'eux y a été mêlé
votre verdict sera alors un verdict général d'acquittement. Si la preuve établit, à
votre avis, que quelques-uns sont coupables, et que d'autres ne le sont pas, vous nom-
merez ceux-là. Les accusés, d'après la position qu'ils occupent à la barre, sont
comptés de gauche à droite, ainsi vous pourrez, en revenant, me donner le ré5ultat de
vos délibérations, me dire le chiffre ou le nom.

Veuillez vous retirer et vous consulter, et tout ce que je vous demande de vous
rappeler et de ne pas perdre de vue, c'est que les accusés ont droit à la même consi-
dération de votre part, malgré qu'ils soient Sauvages, que si c'étaient des blancs.

Le jury se retire à 3.30 p.m. et revient une heure après rendre le verdict cou-
pables. Cinq jurés ajoutent au verdict la recommandation à la clémence.

La Cour s'ajourne au 25 courant pour le prononcé de la sentence.

LA REINE vs POUNDMIAKER.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest.

L'information et plainte de Alexander David Stewart, de la cité de Hamilton,
province d'Ontario, dans la Puissance du Canada, chef de police, prise le quinzième
jour d'août, en l'année de Notre-Seigneur, mil huit cent quatre-vingt-cinq, devant le
soussigné, un dee magistrats stipendiaires dans et pour les dits Territoires du Nord-
Ouest du Canada, expose :-

Que Pe-to-cah han-a-wa--win, autrement appelé Poundmaker, n'ayant pas égard
au devoir de son allégeance, mais oubliant entièrement l'amour, l'obéissance, la fidélité
et l'allégeance que tout sujet dévoué et fidèle de Notre Dame la Reine a et devrait
naturellement avoir envers Notre dite Dame la Reine, a, le deuxième jour de mai en
Panrée de Notre-S.3igneur mil huit cent quatre vingt-cinq, et à divers autres jours,
aussi bien avant qu'après cette date, en même temps que divorses autres personnes
malintentionnées que le dit elexander David Stewart ne connaît pas, projeté, com-
ploté, machiné, tramé et en l'intention de prendre les armes contre Notre Dame la
iReine dans les limites du Canada, afin de l'obliger de force et par contrainte à changer
ses mesures et conseils, et qu'il a alors malicieusement et félonieusement exprimé,
proféré et déclaré son projet, complot, machination, trame et intention criminels par
divers actes apparents ci-après mentionnés savoir: afin d'accomplir et mettre à effet
son proje t, complot, machination, trame et intention criminels le dit Pe-to-cah-han-a-
wa-win, autrement appelé Poundmaker, a par la suite, savoir: le vingt.septième jour
de mars de l'année susdite et à divers autres jours et fois aussi bien avant qu'après ce
jour, à et près la localité appelé Battleford, dans les Territoires du Nord-Ouest du
Canada, conspiré, conféré, et s'est ligué, rassemblé et réuni avec différentes autres
personnes malintentionnées que le dit Alexander David Steward ne connaît pas, pour
occasionner et faire une insurrection et rébellion contre Notre Dame la Reine dans
ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination,
trame et intention criminels, le dit Pe-to-cah han-a-wa-win, autrement appelé Pound-
rmaker, a par la suite, savoir: le vingt-neuvième jour d'avril de l'année susdite, et à
divers autres jours et fois, aussi bien avant qu'après ce jour, à ou près la localité ap-
pelée Cut-Knife-Hill, dans les dits Territoires du Nord-Ouest du Canada, en même
temps que certaines autres personnes malintentionnées que le dit Alexander David
Stewart ne connaît pas, malicieusement et félonieusement exprimé, proféré et déclaré
son projet, complot, machination, trame et intention criminels en publiant félonieu-
sement une lettre ou écrit adressé à Louis Riel qui, en même temps que d'autres per-
sonnes malintentionnées que le dit Alexander David Stewart ne connaît pas, étaient
en rébellion et insurrection ouverte contre Notre Dame la Reine dans les Territoires
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du Nord-Ouest du Canada, lettre ou écrit qui était rédigé dans les termes suivants,
savoir:

"CUT-KNIFE-]IILL, 29 avril 1885.
Il A M. Louis RIEL

"Je voudrais avoir des nouvelles de l'exécution de l'couvre de Dieu. S'il s'est
passé quelque événement depuis le départ de vos messagers, veuillez me le dire.
Veuillez me dire à quelle date les Américains atteindront la voie du chemin de fer
Canadien du Pacifique. Donnez-moi toutes les nouvelles que vous avez apprises des
endroits où votre couvre est en voie d'exécution. Gros-Ours a fait sa part, il s'est
emparé du fort Pitt. Si vous voulez que j'aille vous rejoindre, m'a-t-il dit, faites-moi-
le dire de suite, et je l'ai immédiatement fait mander. Le voyage durera quatre jours.
Ceux qui sont allés le chercher passeront deux nuits en route. Les Sauvages de Gros-
Ours ont fait vingt prisonniers, y compris le massacre au fort Pitt. Ils ont tué onze
hommes, y compris l'agent, deux prêtres et six blancs. Nous sommes campés sur le
creek, immédiatement en aval de Cut-Knife-Hill, et attendons l'arrivée de Gros-Ours.,
Les Pieds-Noirs ont tué soixante hommes de police au Coude. Cette nouvelle a été
rapportée par un Métis qui servait d'interprète à la police et qui, bien qu'il soit
blessé, a survécu à la bataille. Ici nous avons tué six blancs. Nous n'avons pas
encore pris les casernes, mais c'est le seul bâtiment qui n'ait pas été en partie démoli
à Battleford. Tous les bestiaux et chevaux dans ce voisinage sont ed notre posses-
sion. Nous avons perdu un homme, Nez-Percé, c'est le seul qui ait été tué, mais il y
a un blessé. Il est arrivé des soldats à Swift-Ourrent, mais je ne sais pas quel nombre.
Nous possédons des carabines et fusils de toutes sortes, mais les munitions manquent.
Nous désirons, si c'est possible, que vous nous envoyiez des munitions de différentes
sortes. Nous pouvons peu, parce que les munitions nous manquent. Vous deviez;
venir à Battleford après avoir terminé vos travaux au Lac-aux-Canards. Nous conti-
nuons à vous attendre, car nous ne pouvons prendre le fort si nous ne recevons des
renforts. Nous désirons vivement vous rejoindre. Votre visite nous encouragerait
beaucoup et nous ferait travailler plus vigoureusement. Tout a bien été pour nous
jusqu'ici, cependant nous nous attendons toujours à voir arriver les soldats. Nous
espérons que Dieu nous traitera à l'avenir avec la même bonté que par le passé.
Tous les soussignés vous envoient leurs salutations.

"POUNDMAKER,
c"CO-PIN-OU-WAY-WIN,
"MUS-SIN-ASS,
"iNUT-TAY-WAY-IS,
" PEE-Y AG-CHlEEW."

Veuillez nous envoyer des nouvelles aussitôt après avoir reçu cette lettre, car
nous sommes anxieux d'en recevoir. Envoyez en même temps le plus d'hommes que
vous pourrez."

Le dit Pe-to-cah-han-a-wa-win, autrement appelé Poundmaker, sachant alors par-
faitement que Louis Riel, ainsi que les dites autres personnes malintentionnées,
étaient en rébellion et insurrection ouverte contre notre dite Dame la Reine.

Et de plus afin d'accomplir et mettre à effet son projet, complot, machination,
trame et intention criminels le dit Pe-to-cah-han-a-wa-win, autrement appelé Pound.
maker, a par La suite, savoir: le deuxième jour de mai de l'année susdite, et à divers
autres jours et fois aussi bien avant qu'après ce jour, à ou près la localité appelée
Cut-Knife-Hill, dans les Territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, conféré, et

'est ligué, rassemblé et réuni avec diverses personnes malintentionnées que le dit
Alexander David Stewart ne connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection
et rébellion contre Notre Dame la Reine dans ce royaume, et de plus afin d'accom-
plir et mettre à effet son projet, complot, machination, trame et intention criminels la
dit Pe-to-cah-ban-a wa win, autrement appelé Poundmaker, a par la suite, savoir: la
quatorzième jour de mai de l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq,
et à divers autres jours, aussi bien avant qun'après ce jour, à ou près l'endroit appelé-
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Montagnes-de-l'Aigle, dans les Territoires du Nord-Ouest du Canada, malicieusement.
et félonieusement conspiré et conféré, et s'est rassemablé et réuni avec certaines autres
personnes malintentionnées que le dit Alexander David Stwart ne connaît pas, et
lesquels étaient armés pour s'emparer et prendre possession de force des effetà et
marchandises appartenant à Sa Majesté la Reine que l'on cbarriait et transportait de
la localité appelée Swift-Current à la localité appelée Battleford, dans k s susdits
Territoires du Nord par Sa Majesté et pour son usage et béLéfice, au mépris de Notre
Dame la Reine et de ses lois et pour le mauvais exemple de tous autres contrevenant
de même à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu, et contre la paix de Notre.
Dame la Reine et sa dignité.
Assermentée devant moi, les jour et an ci-dessus

mentionnés, à la ville de ]Regina, dans les A. D. STEWART.
Territoires du Nord-Ouest du Canada. 16

HUion Ric rAnDsoN,
Magistrat stipendiaire dans et pour les Territoires du Nord-Ouest du Canada.

Avis vous est donné qu'il vous est libre d'opter pour.un procès devant un magis-
trat stipendiaire, un juge de paix et un juré composé de six personnes, ou un procès
sommaire devaa t le magistrat stipendiaire, sans jury. Lequel choisissez-vous?

Lua»i, 17 août, 10 a. m.
Devant M. le juge RIcHARDsoN et le Dr DoDD, J. P.

La Reine contre Poundmaker.
MM. B. B. Osler, C. R., T. C. Casgrain et D. L. Scott sont au banc de la pour--

suite.
MM. F. Beverley Robertson et J. Hl. Benosh occupent pour la néfense.
M. Peter Hourie prête serment en qualité d'interprète.
L'acte d'accusation est lu et de suite interprété au prévenu.
Le gieffier à l'accusé.- Etes-vous coupable ou non coupable ? L'accusé répond

non coupable.
Le greffier.-Etes-vous piêt à su bir votre procès ?
M. Robertson.-L'accusé est prêt.
Le greffier à l'accusé.- Les noms que vous allez entendre appeler sont ceux des

personnes qui devront prononcer entre Notre Souveraine Dame la Reine et vous.
Si donc vous désirez les iécuser, ou aucun d'eux, vous devrez le faire au moment où
ils viendront prendre le livre des Evangiles pour prêter serment et avant qu'ils aient
prêté serment, et vous serez entendu.

Un jury composé-de six personnes est alors appelé et assermenté.
Le greffier lit l'acte d'accusation au jury. Le prisonnier à la barre a été arrêté

sur cette accusation à laquelle il a plaidé non covpable. Vous devez donc vous en-
quérir s'il est coupable ou non coupable et écouter la preuve.

M. Scott.-Messieurs les jurés : L'accusation que vous venez d'entendre lire est
d'une nature très grave, cependant vous verrez par la preuve qui vous sera soumise
par la poursuite qu'il y aurait en lieu d'accuser le prévenu d'un crime encore plus
grand. Toutefois il a été jugé à propos de n'accuser du crime le plus grand que
celui qui a été notoirement l'instigateur et le chef de la récente rébellion dans le
nord, et d'accuser d'un crime moindre, c'est-à-dire de trahison-félonie, les simples
partisans de ce chef. C'est l'accusation qui est maintenant portée contre le
prevern u.

En parlant de la rébellion dans le nord je parle d'une chose de notoriêté publique,
et vous connaissez sans doute tous les événements et circonstances qui s'y rattachent;
cependant, je dois vous dire qu'il est de votre devoir de chasser de vos esprits toute
connaissance ou information que vous pouvez avoir sur la rébellion qui a existé dans
le nord, ainsi qu'au sujet des événements ou circonstances s'y rattachant, ou de la
complicité de l'accusé dans cette rébellion. Vous ne devez examiner en jugeant cette
cause que la preuve qui sera faite aujon d'hui devant-vous au sujet de cette rébellion
et des circonstances qui s'y rattachent. La poursuite prouvera qu'il y a eu une rébel-
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lion dans le nord, que vers le 18 mars dernier un corps considérable de Métis et de
Sauvages, qui demeuraient dans le voisinage de Batoche, du Lac-aux-Canards et de la
Saskatchewan, et qui étaient commandés par Louis Riel, se révolta contre le gouver-
nement avec le but avoué de détruire l'autorité du gouvernement dans cette partie du
pays, et d'en établir un nouveau en opposition; que le 25 mars dernier ces rebelles
rencontrèrent au Lac-aux-Canards une troupe d'hommes de police et de volontaires
sous le commandement du major Crozier; qu'il s'ensuivit une bataille pendant
laquelle il fut tué un grand nombre de volontaires et d'hommes de police, et beaucoup
furent blessés; que ces mêmes rebelles ont plusieurs fois par la suite combattu les
forces envoyées par l'Etat et commandées par le général Middleton, et qu'à chaque
bataille il y eut un grand nombre de pertes de vie et de personnes blessées ; que ces
rebelles ont été en pleine rébellion ouverte, depuis le 18 mars jusqu'au 12 mai, date à
laquelle ils furent défaits par les troupes du général Middleton, et Riel lui-même, le
chef, fut fait prisonnier, et les prisonniers qu'il détenait furent relâchés. J'ai oublié
de mentionner tout d'abord que le premier acte de rébellion de ces rebelles a consisté
dans le pillage de certaines maisons et magasins appartenant à des colons de cette
partie du pays qui ne sympathisaient pas avec eux, et qu'ils ont fait prisonniers
d'autres colons. Tout cela s'est passé le 18 mars. C'est le premier acte que les
rebelles ont commis dans ce voisinage.

Je viens de raconter l'histoire de la rébellion dans ce pays pour ce qui a rapport
à l'accusé. Ce dernier est un Sauvage cris, le chef d'une bande de Cris que le gou-
vernement protégeait et qui occupaient une réserve à quarante ou cinquante milles à
l'ouest de Battleford. Ces Sauvages ont vécu paisiblement sur leur réserve jusque
vers la fin du mois de mars dernier. A cette époque l'accusé et sa bande ont quitté
la réserve pour se diriger vers Battleford. En se rendant à cet endroit ils ont été
rejoints par d'autres bandes commandées par différents chefs, et qui étaient établies
sur des réserves dans le même voisinage. Ces autres chefs se soumirent à l'accusé,
qui fut reconnu comme le chef de tout le corps Sauvage. Les Sauvages arrivèrent à
Battleford vers le 28 ou le 29 mars. A leur approche les habitants de la ville (les
colons) s'alarmèrent et cherchèrent un refuge dans les casernes de la police, et les
Sauvages purent saccager et piller la partie commercialé de la ville de Battleford
ainsi que les édifices publics du voisinage. Vous savez d'après la lettre qui vient de
vous êtes lue, pour quelle raison ils n'ont pas attaqué le fort. Ils sont partis du voi-
sinage de Battleford pour se rendre à l'endroit appelé Cut-Knife-Hill, qui se trouve
si je comprends bien, à quarante ou cinquante milles à l'ouest de Battleford. Ils n'en
sont partis que quelques jours après le 2 mai. Pendant le mois d'avril des messagers
du camp rebelle du Lac-aux-Canards et de Batoche visitèrent le camp de l'accusé à
Cut-Knife. Ces derniers apportaient une lettre de Louis Riel qui fut remise, lue et
interprétée à Poundmaker. Cette lettre est en français, mais j'en ai la traduction que
je vais vous lire. (M. Scott lit ici la lettre en question qui se trouve au long dans le
document ci annexé.) C'est la traduction de la lettre qui a été lue et remise à Pound-
maker. Quelque temps après la réception de cette lettre l'accusé, ainsi qu'un certain
nombre d'autres Sauvages qui se trouvaient avec lui au camp, et qui étaient probaile.
ment ses conseillers, dictèrent en réponse à la lettre que je viens de vous lire celle
qui vous a été lue au cours de l'acte d'accusation. Je vais toutefois vous la relire
puisqu'elle trouve ici naturellement sa place. (M. Scott lit alors la lettre mentionnée
dans l'acte d'accusation.) Après avoir été dictée par l'accusé et les au tres, cette lettre
fut confiée à un des messagers rebelles de Batoche qui se trouvait alors dans le camp
pour la remettre à Louis -Riel. Le 2 mai le colonel Otter, qui commandait un corps
des troupes envoyées par l'Etat, sortir de Battleford avec l'intention de soumettre
l'accusé et sa bande. Il rencontra les Sauvages à leur camp à Cut-Knife-Hlill et leur
livra bataille à cet endroit. Les Sauvages résistèrent aux troupes. On vit l'accusé
lui-même sur le champ de bataille commander les mouvements des Sauvages et se
transporter d'un endroit à upy autre dans une barouche (buckboard), si j'ai bien
compris. Le colonel Otter ,dut revenir à Battleford, et l'accusé et sa bande res-
tèrent en possession de Cut-Knife. Les Sauvages y demeurèrent encore quelques
jours après ce combat, mais finalement toute la bande se dirigea sur le Lac aux,
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Canards, passant au sud de Battleford en suivant une direction est, la direction dans
laquelle se trouve lé Lac-aux-Canards. Le 14 mai les Sauvages atteignirent un cer-
tain nombre d'attelages qui se trouvaient sur leur chemin et qui transportaient les
approvisionnements envoyés par l'Etat pour l'usage des troupes, de Swift-Current à
Battileford. Ils s'emparèrent de ces wagons ainsi que des approvisionnements qu'ils
contenaient et firent prisonniers les conducteurs, puis se dirigèrent, si j'ai bien com-
pris, sur le Lac-aux-Canards. Peu de temps après l'attaque des attelages de trans-
port, mais après la défaite des rebelles par le général Middleton, à Batoche, l'accusé
et ses gens se sont rendus au général Middleton à Battleford.

Vous comprendrez que, d'après cette accusation, il n'est pas nécessaire de prou-
ver que l'accusé ait réellement pris les armes contre la Reine-contre l'Etat. Il suffit
de prouver qu'il a conspiré dans cette intention et qu'il a projeté et eu l'intention de
prendre les armes. Cependant la poursuite ira plus loir, car elle démontrera que
l'accusé a réellement pris les armes dans les trois occasions que j'ai mentionnées,
savoir: Au pillage de Battleford le 27 mars, lors de la bataille de Cut-Knife-HIill
contre les troupes envoyées par l'Etat, le 2 mai, et enfin en attaquant et en s'empa-
rant des attelages de transport et en y faisant des prisonniers. Cette preuve n'est
pas nécessaire, ainsi que je l'ai dit précedem ment, car la lettre que je viens de vous
lire et qu'il a fait écrire à Louis Riel fait preuve de son intention et projet de prendre
les armes. Néanmoins les actes que je viens de mentionner sont encore la meilleure
preuve qu'il avait cette intention; en effet quelle meilleure preuve pourrait-on avoir
de son intention de prendre les armes que le fait qu'il a réellement pris les armes?

Je vais maintenant appeler les témoins de la poursuite.

ROBERT JEFFERsoN est assermenté:
Interi ogé par M. Scott:

Q. Où demeurez-vous, M. Jefferson ? R. Je demeuie à Battleford, ou piès de
Battleford.

Q. A quel endroit précisément, piès de Battleford ? R. Aux Buttes-de-
l'Aigle.

Q. Quelle est votre occupation ? R. J'ai été pendant six ans instituteur sur la
réserve des Buttes-de-l'Aigle.

Q. Quelle était votre occupation en mars dernier ? R. J'étais instructeur d'agri-
culture sur la réserve de Poundmaker.

Q. Vous étiez instructeur d'agriculture sur la réserve de l'accusé en mars der-
nier ? R. Oui.

Q. Vous demeuriez alors sur sa réserve? R. J'y demeurais.
Q. Vous connaissez l'aêcusé, naturellement ? R. Je le connais.
Q. L'avez-vous vu sur sa réserve en mars dernier ? R. Je l'y ai vu.
Q. Jusqu'à quel temps y est-il demeuré? R. Jusqu'au matin du jour où les

Sauvages sont partis.
Q. A quelle date était-ce ? R. Vers le 26, je crois. Je ne suis pas certain si ce

n'est pas le 25 ou le 27.
Q. Il est alors parti ; y avait-il quelqu'un avec lui ? R. Je ne les ai pas vus

partir, mais il a dit qu'il partait. Il a dit qu'il ne demanderait à personne de le
suivre, mais qu'il n'empêcherait non plus personne de le faire.

Q Il partait lui-même, c'est ce qu'il a dit? R. Oui.
(Ceci est interprété en cris à l'accusé.)
Q. Où l'avez-vous revu après son départ ? R. Je l'ai revu, je crois, le dernier

jour de mars.
Q. Où ? R. Au creek, au creek Cut-Knife, à un mille à peu près de la maison.
Q. Est-ce près de Cut-Knife-Hill? R. A deux ou trois milles de cet endroit.
Q. Vous l'avez retu au creek, près de Out Knife-Hill, vers le dernier jour de

mars ? R. Oui, vers le dernier j>ur de mars, je crois, cependant je n'en suis pas cer-
tain, et il se pourrait que ce fût le premier aviil.
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Q. Qui y avait-il avec lui dans le temps ? R. Son frère la Vase Jaune (Yellow-
Mud).

Q. Il y avait plus d'un ou deux hommes avec lui ? R. Je vous demande pardon,
il n'y en avait pas d'autres, c'est dans sa tente que je l'ai revu.

Q. Avez-vous vu d'autres sauvages à cet endroit ? R. Dans la tente ?
Q. Non, mais campés autour de lui ? R. Oh! oui, toute la bande était campée à

cet endroit.
Q. Toute sa propre bande était avec lui, ainsi que les femmes et enfants ? R.

Oui, ainsi que les femmes et enfants.
Q. Toute la bande avait donc quitté la réserve ? R. Elle était encore sur sa

réserve, mais loin de l'endroit où elle était auparavant.

Par la Cour :

Q. Loin de l'établissement ? R. Oui, loin des maisons.

Par M. Scott:

Q. Toute la bande se trouvait loin de l'endroit qu'elle habitait ordinairement ?
R. Je le crois. Je ne pourrais le dire positivement. Je ne suis pas sorti de la tente.

M. Robertson.-Je demanderai à mon savant ami de ne point fournir la réponse
au témoin. Qu'il lui demande qui était là et combien il y avait de personnes, mais
qu'il ne lui dise pas qu'il désire lui fair dire qu'ils étaient tous là. M. Scott a
déjà demandé cette chose deux ou trois fois.

M. Scott.-Je soupçonne qu'il y avait là d'autres que Poundmaker.
Q. Y avait-il là d'autres personnes que l'accusé et sa bande ? R. Non, pas

quand je l'ai revu la première fois.
Q. Savez-vous si d'autres ont campé en aucun temps au même endroit ? R. Oui,

les autres sont arrivés un jour ou deux après. Je ne suis pas bien certain du temps.
(Ceci est interprété en cris à l'accusé.)
Q. Quels étaient les autres ? R. C'étaient des Assiniboines, des Cris et Assini-

boines, et d'autres bandes de Sauvages cris.
Q. Savez vous de quelles autres bandes ? R. Il y avait la bande de Petit-Pin.
Q. De combien de Sauvages environ se composait cette bande ? R. D'une cen-

taine, je suppose; il pouvait y en avoir plus de cent, je ne pourrais dire au juste.
Q. Quelles autres bandes ? R. Celle de Frappe-le dans-le dos, au nombre d'en-

viron 300, je suppose.
Q. Quelques autres ? R La bande du Faisan-Rouge, comptant, je suppose, 100

membres, ou peut-être un peu plus.
Q. Avez vous quitté la réserve de Poundmaker en même temps que lui? R. Non.
Q. Combien de temps y êtes-vous demeuré après son départ? R. Sur la réserve ?
Q. Oui ? R. Jusque vers le 10 mai, ou à peu près. Je ne pourrais dire exacte-

ment, mais c'est à un ou deux jours près, vers le 10 ou 11 mai.
Q. Que vous êtes demeuré dans l'établissement ? R. Non, sur la réserve, mais

à une certaine distance de l'établissement.
Q. Quand avez-vous quitté l'établissement ? R. Je suis parti le 29 mars.
Q. Et où êtes-vous allé en quittant l'établissement ? R. Je me suis rendu au

camp.
Q. L'accusé et sa bande n'étaient pas au camp ? R. L'accusé n'était pas encore

là.
Q L'accusé n'était pas là? R. Non.
Q. Si j'ai bien compris, vous avez dit que vous l'y avez vu ? R, Je l'y ai vu,

mais il est arrivé plus tard.
Q. Quand est-il arrivé ? R. Comme il allait faire nuit.
Q. Le même jour? R. Le même jour.
Q. D'après ce qu'il a dit, ou plutôt a-t il dit quelque chose de ce qu'il avait fait

dans l'intervalle ? R. Non, il a parlé principalement de choses personnelles-je ne
m'en rappelle ptas-j'avais d'ailleurs l'esprit trop occupé pour-
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Q. Vous ne savez pas ce que les Sauvages ont fait à partir du moment où ils vous
ont quitté dans l'établissement, jusqu'à ce que vous les rejoigniez au creek Cut-Knife;
vous ne le savez pas ? R. Non, je ne le sais pas.

Q. Combien de temps sont-ils demeurés à Cut-Knife? R. Jusqu'à l'époque dont
je parle, le 10 mai.

Q. Sont-ils alors tous partis ensemble ? R. Oui, tous ensemble.
Q. Et vous êtes parti avec eux ? R. Oui.
Q. S'est-il passé quelque chose d'inusité pendant que vous étiez à Cut-Knife, dans

le mois d'avril ? R. Oh! oui, tout était extraordinaire, il est arrivé tant de choses
que-

Q. Y a-t-il eu des visiteurs ? R. Oui.
Q. Qui et quel était l'objet de leur visite? R. Il est venu un Métis et un Sauvage

envoyés par Riel.
Q. Comment savez-vous qu'ils avaient été envoyés par Riel? iR. Je les ai vus.

Je n'ai pas vu Riel les envoyer, mais tout le monde disait qu'ils venaient de la part
de Riel.

Q. Avez-vous entendu dire quelque chose à l'accusé à ce sujet ? R. Je dois lui
avoir entendu dire quelque chose à ce sujet. Mais je ne me rappelle rien de parti-
cnlier.

Q. Ont-ils apporté quelque chose avec eux ? R. Ils ont apporté une lettre.
Q. Avez vous vu la lettre ? R. Je l'ai vue.
Q. Où l'avez vous vue ? R. Dans la tente de Poundmaker.
Q. Poundmaker était-il présent quand vous l'avez regardée ? R. Oui.
Q. Il était présent? R. Oui.
Q. Vous avez vu cette lettre en sa possession ? R. Oui.
(La lettre est produite et marquée Exhibit n° 1.) •

M. Robertson.-C'est suggérer au témoin ses réponses.
M. le juge Richardson.-Vous m'apprendrez peut-être comment je dois m'y

prendre.
M. Robertson.-J'ai cru m'objecter d'une manière convenable.

Par M. Scott:.

Q. Ceci est-il la lettre ? R. C'est la lettre.
Q. L'avez-vous entendu lire? R. Oui.
Q. Par qui? R. Par un homme du nom de Delorme, c'est lui qui l'a apportée.
Q. A qui a-t elle été lue ? R. Dans une grande tente qui était remplie de Sau-

vages.
Q. Le prisonnier étaitil là ? R. Oui, il y était.
Q. Elle a été lue, dites-vous, par un homme du nom de Delorme, connaissez-vous

son prénom ? R. Non, je ne le connais pas.
Q. Y avait-il quelqu'un avec lui quand il a lu cette lettre ? (Ceci est expliqué

en langue crise à l'accusé.) R. Non, sauf que la tente était pleine de Sauvages.
Q. Y avait-il quelqu'un de ceux qui sont venus avec lui ? R. L'autre homme, je

crois, était avec lui,
Q. Quel est le nom de l'autre homme? R. Jay-kee-kem, Chic-i-cum s'y trouvait,

je crois.
Q. Savez vous s'il portait un autre nom? R. Je ne le savais pas alors, mais je

le sais maintenant. Les Sauvages l'appellent Boss Bull, je crois.
Q. C'est un Sauvage ? R. Oui, je le crois.
(Ce que le témoin a dit au sujet de la lettre est expliqué en langue crise à l'ac-

cusé.)
Q. Dans quelle langue la lettre a-t-elle été lue ? R. En français, je crois, j'en

suis à peu près certain. Cdpendant, je ne le jurerais pas.
Q. A-t-elle été lue en une autre langue ? R. Delorme l'a ensuite ti-aduite en cris.
Q En la présence de l'accusé ? R. Oui.
Q. Ceci (Exhibit n° 2) est-il la lettre? R. Oui.
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Q. Comment se fait-il que vous avez écrit cette deuxième lettre? R. Je me
trouvais dans la tente lorsqu'un Sauvage de la bande de Faisan-Rouge, du rom do
Pee-yay-cheew, est venu me dire qu'on me demandait. Je me levai et le suivis à 1a
tente où les Sauvages étaient assis et l'on me dit d'écrire une lettre à Riel.

Q. Qui vous a dit d'écrire ? R. Je ne pourrais le dire.
Q. Est-ce après votre arrivée dans la tente ? R Qui.

dire.Q. Qu'a-t-on fait de la lettre, quand on vous l'eut fait écrire ? R. Je ne pourrais

Q. Qu'en avez-vous fait ? R. Je l'ai remis à quelqu'un d'eux, mais je ne sais pas
a qui.

Q. En avez-vous ensuite entendu parler ? R. Oui, j'en ai ensuite entendu parler.
(Ceci est interprété en cris à l'accusé)
Q. Qu'en avez-vous entendu dire depuis ? R. Les Sauvages l'ont lue à quelques

Métis-les Métis l'ont ensuite eux-mêmes lue.
Q. Où? R. Dans une autre tente.
Q. Comment a-t-elle été portée dans cette autre tente ? R. Je ne pourrais dire.
Q. Etiez-vous dans cette dernière tente quand elle y a été lue ? R. J'y étais.
Q. Quels sont les Métis qui l'ont lue ? R. C'est un homme du nom de Jobin, je

crois, qui l'a lue.
Q. Connaissez vous son prénom ? R. Non, je ne le connais pas.
Q. De quelle nationalité est-il ? R. C'est, je crois, un Métis, cependant je n'en

suis pas certain. Je ne l'avais encore jamais vu.
Q. Vous leur avez entendu lire la lettre dans cette tente ? R. Oui.
Q. L'accusé était-il là ? R. Il y était.
Q. Les avez-vous entendus converser entre eux ? R. Oui. (Interprété en cris à

l'accusé.) J'avais commis une erreur en traduisant la lettre que les Sauvages m'ont
dictée-ils s'étaient servis d'une expression crise ambiguë et je n'avais pas donné la
bonne signification. J'avais compris qu'ils disaient de n'envoyer qu'un seul messager,
et j'ai mis : n'envoyez qu'un seul messager. En lisant la phrase cet homme dit : ce
n'est pas cela, et il la changea. Je ne l'ai pas vu faire, mais je crois qu'il l'a changée.
On a tous compris que la phrase avait été changée.

Q. Veuillez examiner la lettre et dire s'il y a eu un changement et par qui ce
changement a été fait, si vous le savez? R. Le changement est sur la dernière page-
"Si vous nous envoyez des nouvelles, n'envoyez qu'un seul messager."

Q. Veuillez maintenant regarder en bas de la page et dire de qui est l'écriture
qui s'y trouve ? R. Je ne pourrais dire.

Q. Vous ne le savez pas ? R. Non.
O. Cette lettre indique-t-elle qu'on a fait le changement dont vous avez parlé ?

R, Oui.
Q. Poundmaker était présent dans la tente, dites-vous, lorsque la lettre a été lue ?

R. Oui.
Q. A-t-il entendu la conversation au sujet du changement dont vous parlez? R.

Oui, je suppose du moins qu'il l'a entendue, cependant je ne pourrais le dire positi-
vement.

Q. A-t-il dit quelque chose à ce sujet? R. Je ne m'en rappelle pas.
Q. Dans tous les cas, il était présent ? R. Il était présent.
Q. Est-ce la dernière fois que vous avez vu cette lettre ? R. Je ne l'ai pas vue

alors. J'ai seulement entendu la conversation.
Q. L'avez-vous vu par la suite ? R. Non.
Q. Qui a écrit le nom de Poundmaker-qui se trouve au bas de la lettre ? R.

C'est moi.
Q. De quelle autorité? R. De l'autorité de celui qui m'a dit d'écrire la lettre.
Q. L'accusé vous a-t-il autorisé à signer pour lui ? R. Je le crois. Je n'aurais

pas signé si je n'avais pas cru être autorisé à le faire, c'est certain.
Q. Savez-vous s'il savait ou non que son nom se trouvait au bas de cette lettre ?

R. Oh! il le savait.
Q. Comment le savait-il ? R. Il m'a fallu beaucoup de temps pour écrire cette

lettre, parce que l'un disait une chose et l'autre une autre, et j'étais embarrassé, ne
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sachant qui écouter. C'est Co.pin-ow-way-win, je crois, qui me dicta la dernière
partie de la lettre. Dans tous les cas, quand ce fut fini, je demandai quel nom j'allais
y mettre? Co-pin-ow-way-win me dit IlCelui de cet homme," en me montrant Pound-
maker, et parut trouver bien simple de lui demander cela. Je regardai alors Pound-
maker et lui demandai si je devais mettre son nom ? Oui, dit-il; puis l'autre reprit:
"Mettez aussi tous nos noms," et je les mis.

Q. La lettre a été dictée, dites-vous, par ceux qui se trouvaient dans la tente;
l'accusé en a t-il dicté quelque partie ? R. Oui, je le crois.

Q. Vous le croyez, vous rappelez-vous qu'il l'ait fait ? R. Je ne pourrais le dire
positivement, mais je le crois.

M. Robertson.-J'ai déjà laissé passer plusieurs questions de ce genre. Je sou-
mets qu'elles ne sont pas convenables.

M. le juge Richardson.-Pourquoi ?
M. Robertson.-Ce que le témoin pense n'est d'abord d'aucune importance comme

preuve-il ne doit constater que les faits qu'il connaît. Mon savant ami pose ses
questions de cette manière-ne savez-vous pas qu'il a fait telle chose, ou bien, vous
rappelez-vous qu'il ait fait telle chose.

M. le juge Richardson.-M, Scott, je suppose lui demande s'il s'en rappelle afin
que ce soit bien positif.

M Scott.-J'aurais dû demander vous rappelez-vous s'il a fait telle chose.
M. le juge Richardson.-Cette question est-elle convenable ?
M. Robertson.-Je m'objecte à la question parce qu'elle est suggestive.
M. le juge Richardson.-La question est: vous rappelez-vous qu'il ait fait cette

chose?
M. Robertson.-Mon savant ami a déjà questionné le témoin à ce sujet, et ce der-

nier a répondu qu'il le croyait, mais il lui suggère qu'il devrait être plus positif.
M. le juge Richardson.-Je ne crois pas que ce soit une suggestion. (Ce témoi-

gnage est alors interprété en cris à l'accusé.)

Par M. Scott:

Q. Vous avez dit, je crois, M. Jefferson, que les Sauvages avaient quitté leur
campement à Cut-Knife Creek au commencement du mois de mai-je ne sais si vous
avez ou non mentionné la date, l'avez-vous fait? R. Oui.

Q. Vers quelle date ? R. Je crois que c'était un samedi, je n'en suis pas certain.
Q. Vous n'êtes pas certain de la date? R. Non.
Q. Dans tous les cas c'était au commencement de mai, avez-vous dit ? R. Oui,

ce pouvait être le 10, le Il ou le 12, ou à peu près; je ne pourrais le dire exacte-
ment.

Q. S'est-il passé quelque chose d'extraordinaire avant votre départ ? R. Oui; il
y a eu une bataille.

Q. Quand? R. Vers le commencement de mai.
Q. Vous rappelez-vous la date exacte de cette bataille ? R. Je ne m'en rappelle

pas personnellement, mais les gens disent que c'était le 2 mai.
Q. Etiez-vous présent à la bataille ? R. On pourrait dire que j'étais présent et

que je ne l'étais pas.
Q. Veuillez expliquer ce que vous entendez par ces paroles ? R. J'ai entendu

dire que j'étais présent. J'ai entendu dire que j'étais là, et cependant je n'ai rien vu.
Q. Que voulez-vous dire par ces mots, que vous avez entendu dire que vous étiez

là ? R. Ce que je veux dire, c'est que le soir, à la fin de la journée, lorsque les Métis
sont revenus au camp, je suis reverru avec eux.

R. D'où ? R. D'un endroit situé à trois milles à peu près en remontant le
creek.

Q. Avez-vous vu quelqu'un se battre ? R. Non.
Q. Avez-vous entendu quelque bruit, des coups d'armes à feu ou de canons ?

R. Oh ! oui.
Q Pourriez-vous juger à quelle distance on tirait ? R. Oh! oui.
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Q. Avez-vous vu l'accusé à ce combat ? R. Je l'ai vu le matin, mais pas sur le
champ du combat.

Q. Vous êtes-vous alors entretenu avec lui ? R. Oui.
Q. Qu'a-t-il dit ? R. Ils sont venus nous combattre, dit-il; c'est ce dont il s'agit.

Je lui demandai ce dont il s'agissait, et il m'a répondu: Ils sont venus nous com-
battre, c'est ce dont il s'agit.

Q. A-t-il dit qui c'était ? R. Non; c'est à peu près tout ce que je puis rapporter
de ce qu'il a dit, je crois.

Q. Que faisait-il au moment où vous lui avez parlé ? R. Il descendait un pavil-
lon d'un mât, je crois-c'était un morceau de drapeau blanc, sur lequel il y avait un
oiseau et quelques étoiles.

Q. Savez-vous si ce qu'il faisait avait quelque signification ? R. C'était une
sorte de protection contre les balles.

Q. Quoi«? R. Le drapeau.
Q. Le fait de le descendre ou de le hisser? R. Non, je suppose qu'il avait été

mis là comme une sorte de protection, je ne pourrais dire.
Q. Je ne vous comprends pas; savez-vous si ce drapeau servait ou nom d'em-

blême; s'il avait été hissé dans quelque intention ? R. Non, je n'en sais rien. J'ai
entendu dire qu'il avait fait un drapeau, et je l'ai vu sur le mât.

Q. Quelle longueur avait ce drapeau? R. C'est ce que je ne pourrais dire.
Q. A-t-il manifesté de quelque manière l'intention qu'il avait, en le descendant ?

R. Non, il n'en a rien dit; il n'a rien dit autre chose que ce que j'ai déjà rapporté.
Q. C'est tout ce qu'il vous a dit ? R. Oui.
Q. Savez-vous où il est allé après vous avoir quitté ? R. Je ne le sais pas.
Q. Où êtes-vous allé vous-même ? R. Je me suis rendu au campement des Métis.
Q. Où se trouvait ce campement? R. Un peu en arrière de celui des Sauvages.
Q. Dans quelle direction de l'endroit d'où les troupes arrivaient ? R. C'est ce

que je veux dire par les mots en arrière, il était un peu plus loin.
Q. Il se trouvait de l'autre côté du camp où devait avoir lieu l'attaque, croyait-

on ? R. Il était sur le côté gauche, en arrière-mais non directement en arrière.
Q. Est-ce tout ce que vous savez de la bataille ? R. C'est tout ce que j'en sais.
Q. Quand êtes-vous revenu au camp de l'accusé? R. Vers le coucher du soleil,

je crois.
Q. Lui avez-vous parlé par la suite ? R. Oh! oui.
Q. Lui avez-vous parlé du combat ? R. Oui.
Q. Vous rappelez-vous ce qu'il a dit? R. Il m'a demandé combien j'avais tiré

de coups, et je lui ai répondu que je n'en avais pas tiré du tout, et la conversation a
fini là.

Q. C'est toute la conversation que vous avez eue avec lui? R C'est toute la
conversation, oui.

Q. Avez vous vu quelque personne tuée ou blessée. R. Oui.
Q. De quel côté ? R. Du côté des Sauvages.
Q. En avez-vous vu d'autres de l'autre côté? R. Non.
Q. Combien de personnes tuées ou blessées avez-vous vues? R. Une.
Q. Où sont allés les Sauvages en quittant le camps de Cut-Knife, au commence-

ment du mois de mai; l'accusé et les sauvages sont-ils partis ensemble ? R. Tous
sont partis ensemble.

Q. Sont-ils restés ensemble ? R. Oui, tous.
Q. Jusqu'à quelle date? R. Jusqu'après la bataille de Batoche.
Q. Où se trouvaient-ils à cette époque? R. A un endroit que les Sauvages

appellent le bout des Montagnes (End of the Bills).
Q. Dans quelle direction était-ce de Battleford ? R. Au sud-est, peut-être.
Q. A quelle distance de Batoche ? R. Je ne le sais pas. A environ 100 milles,

peut-être. Je ne suis jamais allé à Batoche.
Q. A quelle distance de Cut-Knife ? A environ 60 ou peut-être 70 milles.
Q. Dans quelle direction de Cut-Knife, je parle du camp de Cut-Knife-Creek ?

R. Dans une direction est.
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Q. Vous avez dit, je crois, qu'ils étaient demeurés ensemble jusqu'après la bataille
de Batoche ? ~_R. Oui.

Q. Pourquoi sont-ils alors séparés ? R. Pour venir à Battleford.
Q. Savez-vous quelle était leur intention en gagnant à l'est, ou avez-vous jamais

entendu l'accusé dire quelque chose à ce sujet ? R. Non, je n'ai jamais rien entendu
dire à l'accu jé à ce sujet.

Q. Savez-vous pourquoi ils sont revenus à Battleford après avoir parcouru 60 ou
70 milles vers l'est? R. Des Métis ainsi que des Sauvages du Lac-aux-Canards
étaient venus leur demander de se rendre. Ils disaient que les partisans de Riel
avaient été dispersés.

Q. Comment savez-vous cela, leur avez-vous entendu dire? R. Je ne pourrais
mentionner par qui je l'ai entendu dire.

Q. Avez-vous entendu l'accusé en dire quelque chose ? R. Non, je ne me rap-
pelle pas qu'il en ait rien dit.

Q. Dans tous les cas, ils sont revenus à Battleford ? R. Oui6
Q. Qu'y ont-ils fait ? R. Ils ont déposé leurs armes.
Q• Et se sont rendus ? R. Oui.
Q. S'est-il passé quelque chose avant leur retour à Battleford; ont-ils commis

quelque autre acte de violence que vous sachiez? R.. Il y a eu des conducteurs d'atte-
lages de pris. Oui, ils ont fait des conducteurs d'attelages prisonniers.

Par la Cour;
Q. Ce fait est-il à votre connaissance personnelle, témoin ? R. Oui, j'ai vu les con-

ducteurs d'attelages. Je ne les ai pas vu arrêter, mais ils étaient dans le camp, et ils
n'y auraient pas été s'ils n'avaient été pris.

Par M. Scott :
Q. Vous n'avez pas été témoin de l'attaque faite contre les conducteurs d'atte-

lages ? R. Non.
Q. Si j'ai bien compris vous avez dit que vers le temps où l'accusé a quitté l'éta-

blissement situé sur sa propre réserve il était aussi parti d'autres Sauvages;-est-il
parti d'autres ou quelques autres Sauvages à peu près dans le même temps ? R. Tout
le camp est parti.

Q. Le même jour ? R. Oui, tous sont partis ensemble.
Q. Qu'entendez-vous par les mots tout le camp ? R. Je parle de l'établissement

primitif où se trouvaient les maisons dans lesquelles les Sauvages vivaient.
Par la Cour :

Q. Les Sauvages sont-ils tous partis le même jour, témoin ? R. Non, pas tous
le meme jour.

Par M. Scott:
Q. Ont-ils tous quitté les maisons dans lesquelles ils vivaient le même jour que

l'accusé est parti ? R. Ils ne vivaient pas pour la plupart dans des maisons. Il n'y
en avait que deux, que je sache, qui habitaient des maisons.

Q. Appelons cela l'établissement si vous voulez; ont-ils tous quitté l'établisse-
ment le même jour? R. Non.

Q. Qui est parti, ou est-il parti d'autres Sauvages que l'accusé? R. A part l'ac-
cusé-vous voulez dire pour aller à Battleford ?

Q. Vous ne savez pas naturellement où ils sont allés, mais sont-ils tous partis
ensemble ? R. Ils sont tous partis en même temps, je crois. Cependant, comme
vous le savez, je ne les ai pas vus partir.

Q. Vous a-t-on laissé seul à l'établissement ? R. J'ai été laissé à peu près seul;
il y est resté deux autres hommes. Je sais que deux hommes y ont été laissés.

Q. e'y avait-il que trois hommes, trois personnes dans tout l'établissement après
le départ de Poundmaker ? R. Non.

Q. Eh bien, quels autres y étaient ? R. Toutes les femmes.
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Q. Toutes les femmes et les enfants y ont été laissés ? R. Oui.
Q. Tous les hommes ne sont pas partis; ils sont tous partis à part deux. R. Ils

sont tous partis à part deux.
Q. Les hommes sont donc tous partis avec l'accusé, sauf deux, et les femmes et

enfants sont restés? R. Oui.
C. Savez-vous si cela est un fait extraordinaire ; connaissez-vous quelles sont les

habitudes des Sauvages dans un cas de cette espèce ? R. Cela n'est pas très extraor-
dinaire. Dans les circonstances, ce n'était pas extraordinaire.

Q. Dans quelles circonstances? R. Pendant qu'on parlait, l'accusé .avait dit à
quelqu'un, en ma présence, que Oo-pin-ow-way-win était allé demander du tabac à M.
Rae, à Battleford, et qu'il verrait ainsi quelles étaient ses intentions, qu'il sondait le
terrain. S'il obtenait le tabac, il devait ensuite demander du thé, et il verrait alors
quelle sorte de-je ne sais comment il s'est exprimé etje ne puis rendre la chose qu'en
me servant des expressions, qu'il voulait voir jusqu'à quel point M. Rae était disposé
à leur donner ce qu'ils demanderaient.

Q. Voulez-vous dire, par les mots "dans ces circonstances particulières," que les
Sauvages ont l'habitude de partir seuls en expédition pour aller chercher du thé et du
tabac ? R. Vous m'embarrassez avec vos questions. Je ne vous comprends pas
exactement.

Q. Je vous demande s'il est extraordinaire ou non lue les Sauvages partent sans
amener les femmes et enfants, et vous dites que ce n'est pas extraordinaire dans les
circonstances ? R. Ce n'est pas du tout extraordinaire.

Q. Quand les hommes partent tous ensemble, que vont-ils faire généralement?
R. Ils peuvent partir pour célébrer quelque danse, ils ont des danses lors desquelles
ils échangent des provisions, comme vous le savez. Ils peuyent aussi aller voir
l'agent.

Q. Ainsi, vous ne savez pas si ces Sauvages avaient quelque raison de partir
sans emmener les lemmes et enfants? R. Non, je ne le sais pas.

Contre4nterrogé par M. Robertson:

Q. Etes-vous certain, M. jefferson, que les Sauvages soient partis sans emmener
les femmes et enfants ? R. Non, je ne suis pas certain.

Q. Seriez vous surpris d'apprendre qu'il n'y avait pas moins de vingt femmes
parmi les Sauvages qui sont allés à Battleford? R. Non.

Q. Seriez vous surpris d'apprendre qu'il y en avait cinquante ? R. Oui, je le
serais, je crois.

Q. Vous seriez surpris, croyez-vous, si vous appreniez qu'il y avait cinquante
femmes parmi eux ? R. D'après le nombre des Sauvages, ces derniers n'auraient pu
emmener cinquante femmes, à moins de les emmener presque toutes.

Q. Combien y a-t-il de femmes à peu près sur cette réserve, ou combien y en
avait-il dans ce temps ? R. Quarante à peu près.

Q. Environ quarante en tout ? R. Oui, je le crois, environ quarante.
Q. Savez-vous à quel temps de la journée Poundmaker est lui-même parti de la

réserve ? R. Je ne le sais pas.
Q. Avez-vous vu partir quelqu'un des Sauvages ? R. De la maison où je demeu-

rais il était impossible de les voir partir, parce qu'ils étaient hors de vue avant d'avoir
franchi les limites de la réserve.

Q. Vous ne pouviez les voir partir ? R. Non.
Q. Les avez vous vus se diriger vers les limites de la réserve, de telle façon qu'ils

vous ont paru s'en aller ? R. Je ne pourrais dire s'ils s'en allaient ou non, d'après la
direction qu'ils ont prise.

Q. Vous ne pouvez dire, d'après ce que vous avez vu, s'ils s'en allaient ou non,
vous ne les avez pas vus partir alors en corps ? R. Non, je ne les ai pas vus partir
en corps.

Q. Vous avez vu Poundmaker le matin, dites-vous, et il vous a annoncé qu'il
allait à Battleford ? R. Oui.
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Q. Demander du thé et du tabac? R. Je ne me rappelle pas de ce qu'il a dit au
sujet de ce qu'il allait y faire, mais je me rappelle particulièrement lui avoir entendu
dire qu'il ne demandait à personne de l'accompagner, mais que si quelqu'un aimait à
y aller il ne l'empêcherait pas.

Q. Répondait-il à quelque question que vous lui aviez faite ? R. Je ne m'en
rappelle pas. Je ne pourrais dire.

Q. Vous ne pouvez pas vous en rappeler ? R. Non.
Q. Il aurait pu répondre à une question que vous lui auriez posée, si quelques

autres personnes l'accompagnaient? R. La conversation que nous avons eue ensemble
n'a pas eu lieu à la suite d'une question de ma part pour savoir si d'autres l'accom-
pagnaient ou non. Je ne pourrais pas dire cependant si je n'ai pas commencé la
conversation avec lui en lui posant une question qui aurait pu le pousser à me faire
cette déclaration, ou bien s'il l'a fait de lui-même, mais quant à lui avoir demandé s'il
avait prié des gens de l'accompagner je suis bien certain de ne lui avoir rien demandé
de la sorte. Cela formait partie de ce qu'il m'avait communiqué avant.

Q Est-il venu vous le dire chez vous ? R. Oui, je le crois.
Q. Vous a-t-il alors quitté comme s'il partait ? R. Je ne pourrais dire. Il est

difficile de répondre à votre question.
Q. Etes-vous resté sous l'impression qu'il partait de suite ? R. Je suis resté sous

l'impression qu'il devait partir ce jour-là, qu'il partait très prochainement. Je ne
pourrais dire que je croyais qu'il s'en allait immédiatement sans s'arrêter nulle part.
Je n'ai pas cru qu'il s'en allât tout droit.

Q. Quand avez-vous remarqué qu'un si grand nombre de Sauvages étaient
partis ? R. J'ai vu l'épouse de Poundmaker ou plutôt celle de Simos. Je ne suis
pas certain laquelle m'a dit que presque tous les Sauvages étaient partis.

Q. Quand cela a-t-il eu lieu; est-ce à la fin de l'après-midi ou le lendemain ? R.
Je ne pourrais dire. Vous devez vous rappeler qu'il s'est passé depuis des événements
qui ont fait perdre à beaucoup de personnes au moins la mémoire de certaines choses.

Q. J'aimerais que vous vous rappeliez si c'est dans l'après-midi:ou le lendemain
seulement que vous avez remarqué que les Sauvages étaient partis? R. Je ne pourrais
le dire.

Q. Etes-vous allé visiter les maisons et huttes pour constater combien il était
parti de Sauvages ? R. Je ne pourrais dire que j'y sois allé expressément dans ce but.

Q. Vous n'y êtes pas allé un peu dans ce but ? R. INon. Je ne pourrais dire
que j'y suis allé dans ce but. Je ne le crois pas.

Q. Comment se fait-il que vous ayiez remarqué qu'ils étaient tous partis ? R.
Si vous habitiez une réserve, vous verriez comment il se fait que j'aie constaté la
chose. Il y a toujours quelqu'un qui vient à la maison, même si vous n'en sortez pas
du tout.

Q. Et cependant, il n'est pas du tout impossible que plus de deux hommes
soient allés sur cette réserve sans que vous en eussiez connaissance? R. Oh ! ce n'est
pas impossible, mais je crois que j'en aurais entendu parler.

Q. S'il y en avait eu d'autres? R. S'il y en avait en d'autres.
Q. Pourquoi pensez-vous que vous en auriez entendu parier? R. Parce que

quand les Sauvages étaient en cet état, ils ne s'occupaient guère de rien cacher.
Q. Etait-ce nécessairement faire une cachette que de ne pas vous le dire ?

N'êtes-vous pas allé aux informations? R. J'avais dans le camp des amis qui m'ont
à peu près tout dit.

Q. C'est ce que vous pensez que vous auriez probablement su si quelques-uns
d'entre eux, si quelques-uns des Sauvages étaient restés? R. Je le crois, oui. Je
n'ai pas le moindre doute, si c'est ce que vous voulez dire, qu'il n'y avait que deux
Sauvages; mais je ne pourrais en faire serment.

Q. Je voudrais connaître la raison qui vous le fait croire; vous n'êtes pas allé
les voir? R. Non.

Q. Et vous en avez vu deux ? R. J'en ai vu deux.
Q. Il pouvait y en avoir d'autres? R. Oui, il pouvait y en avoir d'autres.

282

49û Victoria A.1886



Documents de la Session (No.52.à

Q. Et un bon nombre de femmes pouvaient être absentes sans que vous en eus-
siez connaissance? R. Oui.

Q. Maintenant, vous n'avez rien vu, ce jour-là, qui pût vous alarmer ? R. Non.
Q. Il n'y avait rien d'extraordinaire dans le fait qu'un certain nombre d'entre

eux sont allés demander ce.dont ils avaient besoin ? R. Eh! bien, il y avait quelque
chose d'extraordinaire, mais non sans précédents.

Q. C'est ce qu'ils avaient fait auparavant, n'est-ce pas? R. C'est une chose
qu'ils avaient faite auparavant, certainement-plusieurs fois.

Q, Et cela n'impliquait aucune intention hostile ? R. Non.
Q. Vous avez ensuite vu, dites-vous, Poundmaker à Cut-Knife-Creek, à Cut-Knife-

Hill ? R. Oui.
Q. Vous étiez d'abord allé là? R. Oui.
Q. Pourquoi y êtes-vous allé? R. Eh bien, une foule de circonstances m'y ont

conduit.
Q. C'est par accident que vous y êtes allé, n'est ce pas ? R. Oui.
Q. Je veux dire que vous n'aviez aucun but spécial en allant à cet endroit parti-

culier? R. Oh! je vous demande pardon-
Q. Alors dites-nous quoi ? R. J'ai cru que si je le voyais, je serais en sûreté.
Q. Vous avez pensé que si vous voyiez Poundmaker une bons e fois vous seriez

en sûreté; aviez-vous des raisons pour vous croire en danger? R. Oh! oui, j'avais
des raisons.

Q. Vous avez commencé à cette époque à vous croire en danger ? R. Oui.
Q. Quand avez-vous commencé à vous croire en danger ? R. Quand arriva de

Battleford un homme qu'ils appelaient Baptiste. Je le rencontrai ·sur la route, et je
lui demandai quelles étaient les nouvelles. Il ne voulut pas me répondre; c'était une
espèce de finaud, et je commen çai à penser qu'il y avait quelque chose.

Q. Etait-ce longtemps après leur départ? R. C'était la veille du jour où ils
revinrent, la veille du retour de Poundmaker; ils revinrent éparpillés, par groupes
de un ou deux et de trois ou quatre; j'en ai vu très peu revenir.

Q. Ce que je voudrais savoir, c'est quand vous avez rencontré Baptiste et que
vous avez commencé à vous alarmer, combien de temps après leur départ était-ce ?
R. Je crois que c'était un lundi.

Q. Quel jour de la semaine sont-ils partis ? R. Je ne suis pas sûr si c'était un
vendredi ou un samedi.

Q. Vous croyez que c'était un vendredi ou un samedi? R. Je crois que c'était
ou un vendredi ou un samedi.

Q. C'est donc le lundi que vous avez rencontré Baptiste et qu'il a paru se' faire
prier pour vous donner les nouvelles, que vous avez commencé à croire qu'il pourrait
y avoir des troubles ? R. Je commençai à croire qu'il y avait quelque chose.

Q. Alors vous avez pensé à voir Poundmaker? R. Non, je voulus d'abord savoir
ce qu'il y avait.

Q. Dites-nous les autres raisons qui vous mettaient mal à l'aise et qui vous fai-
saient aller voir Poundmaker à Cut-Knife-Creek ? R. Eh bien, cet individu me dit :
" Fais route avec moi et je vais te le dire." J'allais dans une direction et lui s'en
venait vers moi; je retournai avec lui, et il commença à parler de différentes choses
dont je ne me souviens pas. Il me dit: "Que vas-tu faire? Qu'as-tu l'intention de
faire?" Je répondis que je ne le savais pas. Remarquez que je ne puis donner les
mots exacts de la conversation, mais j'en donne le sens. Il me dit: Que vas-tu faire ?
Vas-tu rester ici ou vas-tu te sauver ? Il ajouta: Je dois te dire que le fait de t'être
trouvé ici l'été dernier est en ta faveur; les Sauvages ont honte de toucher à un
homme qui n'a pas de défense dans le camp. Je dis que je resterais. C'est ce qui a
dommencé à me faire craindre.

Q. Mais avant cela, ne vous avait-il rien dit de ce qui s'était passé à Battleford ?
R. Il ne m'avait rien dit auparavant. Non, et plus, il commença à me dire ce qui
en était; il me dit que rien n'était encore arrivé lors de son départ, mais qu'il avait
appris que les Assiniboines avaient tué Payne.
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Q. Ceci se passait sur une autre réserve, aux Buttes-de-l'Aigle ? R. Aux Buttes-
de.l'Aigle.

Q. Et puis ? R. Et puis, je descendis à la maison, et alors-
Q. Vous a-t-il dit autre chose ? R. Je ne m'en souviens pas.
Q. Vous a-t-il parlé de ce qui se passait à Battleford ? R. Je ne le crois pas, je

n'en suis pas certain ; je ne pourrais faire serment qu'il m'en ait parlé ou qu'il ne
m'en ait pas parlé.

Q. Cet homme est-il le même que Yeux-Gris-est-ce son nom sauvage ? R. Non,
un autre homme, c'est un homme que je ne connaissais pas du tout; il n'était venu
que deux fois, je crois, chercher des rations sur la réserve.

Q. C'est ce qui vous a rendu inquiet, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Et vous a fait désirer d'aller voir Poundmaker ? R. C'est quelque temps

après que j'ai pensé aller voir Poundmaker.
Q. Dites-nous ce que c'est ? R. Jodfis, un des deux hommes qui étaient restés,

vint à la maison et me dit : Viens plutôt avec moi, viens chez moi. Je répondis que
je ne serais pas mieux qu'ici. Oui, dit-il, je m'engage à te garder jusqu'à ce que
Poundmaker arrive, dans tous les cas. Je partis avec lui et je restai là toute la nuit;
le lendemain matin, un homme qu'ils appellent Lèvre-Coupée, le beau-père de George,
entra dans la maison et dit à George qu'il ferait bien mieux de m'envoyer, parce
qu'il ne voulait pas d'effasion de sang dans la maison.

Q. Qui est George ? R. Un des hommes qui étaient restés sur la réserve. Il
me dit que je ferais mieux de sortir parce qu'il ne voulait pas d'effusion de sang dans
la maison. Il dit que Lèvre-Coupée et un nommé Mus-sui-ass avaient couché dans sa
tente la veille et lui avaient dit que je ne resterais pas en vie, voulant dire par là
qu'ils allaient me tuer; George descendit son fusil et se mit à le charger; le beau-
père regardait faire tout le temps, George était assis à mes côtés tout près de la
fenêtre ; Jacob, le beau-père, sortit et George attela son cheval en disant que Pound-
maker était probablement arrivé à cette heure; quand la voiture fut prête, nous par-
tîmes et j'allai dans la tente de Poundmaker; quand celui-ci arriva il me dit que j'au-
rais pu être tué pendant son absence, mais que puisqu'il était arrivé, il ne me laisse-
rait pas tuer; il ajouta que je pourrais lui être utile.

Q. A-t-il employé cette expression? R. Oui, des mots à cet effet.
Q. Quels étaient les mots cris: pouvez-vous les donner exactement ?-R. Non,

je ne pense pas que je pourrais donner les mots exactement.
Q. Les mots que vous citez impliqueraient qu'il était indifférent à ce que vous

fussiez tué ou non; avez-vous compris que c'est ce qu'il voulait dire ?-R. Eh bien,
je ne pense pas qu'il fût indifférent; loin de là, s'il eut été indifférent, il ne se serait
pas du tout occupé de moi.

Q. Vous avez compris de ce qu'il disait qu'il était content que vous ne fussiez pas
tué?-R. J'ai compris que pour lui il ferait tout son possible, mais que si j'avais été
tué avant son arrivée, il n'aurait rien eu à y voir et ce n'aurait pas été de sa faute;
mais que, me sachant là et sans défense, il me protégerait. Voilà ce que je compris.

Q. C'est l'interprétention que vous avez faite de ce qu'il disait ?-R. C'est ce que
j'ai compris sur le coup.

Q. Eh bien, pouvez-vous nous dire ce qui a été dit ?-R. Il dit: J'ai souvent
embrassé votre fils.

Q. Votre enfant ? -R. Oui, c'est tout ce dont je me souviens.
Q. Il a dit qu'il avait souvent embrassé votre fils ?-R. Oui.
Q. Et vous en avez conclu ?-R. Qu'il ferait de son mieux dans tous les cas.
Q. Pour vous protéger ?-R. Oui.
Q. Maintenant, croyez-vous que ce que vous dites là est une interprétation exacte

de ce qu'il vous a dit, que si vous aviez été tué, il ne s'en serait pas beaucoup occupé,
qu'il n'en aurait pas été responsable; cette allusion à votre enfant signifie-t-elle autre
chose que celà ?-R. J'y ai réfléchi beaucoup, me demandant ce que cela pouvait
signifier, mais c'était quelque chose dans ce sens, je m'en souviens.

Q. Quoi;qu'il en soit, a-t-il faitallusion au fait qu'il avait embrassé votre enfant ?
R. Certainement qu'il y a fait allusion.
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Q. Et qu'il ferait tout son possible pour vous protéger ? R. Oui, il l'a dit,
positivement.

Q. Etait-ce lorsque vous l'avez rencontré à Cut-Knife-Creek, ou était-ce à son
retour de Battleford ? R. C'est quand je l'ai vu pour la première fois.

Q. Vous a-t-il dit alors rien de ce qui s'était passé à Battleford ? R. Je ne m'en
souviens pas exactement. J'étais dans un état tel qu'on m'excusera, j'espère, si je ne
me rappelle plus les incidents de détail. Je ne me souviens que des grands événe-
ments.

Q. Eh bien, ce qu'il vous aurait dit au sujet de ce qui s'était passé à Battleford
n'aurait-il pas été chose importante ? R. Non.

Q. Savez-vous alors que des magasins avaient été pillés ? R. Oui, quelques
hommes étaient venus avant moi.

Q. Et vous l'avaient dit ? R. Non, ils ne me l'avaient pas dit; ils faisaient tant
de tapage, la femme de Poundmaker était dans la tente, et je n'avais pas besoin de
demander pour savoir. Ils savaient alors que les magasins avaient été défoncés.

Q. N'avez-vous fait aucune question à ce sujet; tachez de vous rappeler ? R.
Non, je ne m'en souviens pas.

Q. Vous ne pouvez vous le rappeler ? R. Non.
Q. Vous ne pouvez vous rappeler qu'il vous ait dit quelque chose à ce sujet ? R.

Eh bien, il l'a probablement fait, mais je ne me rappelle pas les mots, non plus que
les circonstances. Il a dû nécessairement en parler, mais je ne me rappelle pas ce
qu'il a dit.

Q. Dites-moi, les Sauvages portaient-ils les peintures de guerre ? R. Je ne connais
rien des peintures de guerre. Ils se peinturent quant ils ne sont pas en guerre.
Poundmaker est peint en ce moment, et il n'est pas en guerre.

Q Etait-il peint comme à l'ordinaire ; avez-vous remarqué quelque chose de
particulier dans les peintures que les Sauvages portaient en cette occasion ? R.
Voulez-vous dire avant leur départ ou après ?

Q. Oui, ou après leur retour? R. Non, rien d'extraordinaire.
Q. Vous avez dit que Co-pin-ow-way win avait déclaré à quelqu'un que vous ne

pouviez rester vivant ? R. Oui.
. Q. Poundmaker dit qu'il a envoyé Co-pin-ow-way-win et Lèvre-Coupée pour vous

protéger ? R. Oui, il me l'a dit, aussi, ensuite; mais Co-pin-ow-way-win ne l'a pas
fait.

Q, Eh bien, c'est une leçon, plutôt qu'autre chose, que vous avez reçue d'eux ?
R. Une leçon très désagréable.

Q. Vous dites que le beau-père de George vous a apporté l'avertissement qu'il
avait reçu de Co-pin-ow-way-win et de Lèvre-Coupée ? R. Il ne m'a pas parlé, il a
parlé à son gendre comme pour épargner à sa fille la douleur de voir quelqu'un tué
sous ses yeux.

Q. C'est ainsi que vous l'avez compris ? R Oui.
Q. Poundmaker vous a-t-il dit, lorsque vous l'avez rencontré à Cut-Knife Creek,

ce qu'il se proposait de faire à l'avenir? R. Je ne me rappelle rien de ce qu'il a dit;
rien qui mérite d'être noté.

Q. Quoi qu'il en soit, M. Jefferson, pensez-vous vous souvenir de quelque chose,
quelque insignifiante qu'elle soit ? R. Voyez vous, il aurait fallu que ce fût quelque
chose de particulier pour que je m'en rappelasse; si ce n'était pas quelque chose de
particulier, je ne pourrais m'en souvenir.

Q. Alors, ce que vous voulez dire c'est que vous ne vous souvenez de rien de ce
qu'il vous a dit ? R. Je ne me souviens de rien; tout cela est vague.

Q. Combien de temps après votre entrevue avec Poundmaker à Cut-Knife-Creek
Delorme et Chic-cum arrivèrent-ils, envoyés par Riel ? R. Je ne pourrais le dire
d'une manière exacte; ce n'est pas plus qu'une quinzaine de jours, je crois. Je pense
que c'est moins, je ne me rappelle pas la date.

Q. Alors, ce ne pourrait pas être plus tard que le 15 avril; de fait ce serait le 15
avril? R. Oui.

Q. Ils apportèrent cette lettre ? R Oui.
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Q. Jusque là aviez-vous remarqué dans la conduite de Poundmaker quelque chose
qui indiquat qu'il eut l'intention d'opérer un soulèvement ou de faire du mal ? R. Je
ne puis rien me rappeler.

Q. Ils apportèrent une lettre qui est produite ici et que vous dites avoir vue dans
la tente de Poundmaker; était-ce la première fois que vous la voyiez? R. Non, elle
avait été lue par cet homme, vous savez, avant que Poundmaker l'eût.

Q. Vous l'aviez vue avant de la voir dans la tente de Poundmaker, dites-vous?
R. Oui.

Q. Où l'aviez-vous vue ? R. L'homme l'avait lue à une dizaine de verges de moi.
Q. L'homme qui la lisait était à une dizaine de verges de vous? R. Oui.
Q. Où était-ce? R. Vous savez qu'ils dressent une grande tente pour toutes les

occasions spéciales, et cette tente se trouvait au milieu du cercle dans lequel les tentes
sont dressées, et c'est dans cette tente que l'homme en question lisait la lettre.

Q. Dans une grande tente, au centre; savez-vous qui avait dressé cette tente ?
R. Non.

Q. Combien de Sauvages se trouvaient dans la tente lorsque la lettre fut lue ? R.
La tente était passablement remplie, mais je n'ai pas idée du nombre.

Q. Combien à peu près ? R. Eh bien, il y avait plus de cinquante personnes,
j'en suis sûr.

Q. Poundmaker était-il là ? R. Oui.
Q. Et c'est la première fois que vous avez vu la lettre ? R. C'est la première

fois que j'ai vu la lettre.
Q. Vous dites que c'est Muchichee (Delorme) qui a lu la lettre ? R. Oui.
Q. A-t-il dit aux Sauvages autre chose que le contenu de la lettre ? R. Oh ! oui;

la lettre n'est iien en comparaison de ce qu'il a dit. La lettre n'est qu'une introduc-
tion.

Q. Répétez ce que Muchichee a dit aux Sauvages dans la tente ? R. Je ne pour.
rais répéter tout ce qu'il a dit.

Q. Non, mais le plus important ? R. Bien : que Riel était une espèce de Dieu,
qu'il pouvait faire bien des petites choses, qu'il pouvait prophétiser, et qu'il allait
recevoir des secours de telles et telles personnes.

Q. De quelles personnes ? R. Je ne puis me souvenir de quelles personnes il
parlait, mais les Américains en étaient.

Q. Il devait recevoir des secours des Américains ? R. Oui.
Q. Et de quoi encore vous souvenez-vous qu'il a dit, a-t il parlé du chemin de fer

du Pacifique Canadien ? R. Oui.
Q. Qu'a-t-il dit à ce sujet ? R. Il a dit que les Américains allaient s'emparer du

chemin et que les troupes ne pourraient venir par cette voie, qu'ils auraient détruit
ce chemin, mais qu'ils allaient s'en servir.

Q. A-t-il demandé aux Sauvages de se joindre à Riel ? R. Je ne saurais dire s'il
l'a demandé ou non. Je crois qu'il a dû considérer la chose comme convenue.

Q. Vous souvenez-vous qu'il ait dit aux Sauvages que s'ils ne se joignaient pas
à Riel et n'acceptaient pas les conditions des Métis, les Américains leur enlèveraient
tout et que pas un Sauvage n'aurait gros comme ça (faisant claquer les doigts) de
terre ? R. Je n'en suis pas très certain. Je ne pense pas que ce soit dans la tente
que je l'ai entendu dire cela.

Q. Mais vous l'avez entendu s'exprimer ainsi ? R. Je l'ai entendu dire quelque
chose à cet effet, oui.

Q. Les menaçant que s'ils ne se joignaient pas à Riel, les Américains leur en-
lèveraient tout et qu'ils perdraient toutes leurs terres; n'est ce pas cela en sub-
stance? R. C'est cela en substance, oui.

Q. Pouvez-vous nous dire maintenant si Poundmaker était présent quand vous
avez entendu Muchichee dire cela ? R. Oh!1 oui, du moins je me trouvais dans la
tente de Poundmaker, et ce n'est pas à moi qu'il disait cela, assurément non. Il doit
l'avoir dit soit à Poundmaker ou à quelqu'un qui était venu voir Poundmaker.

Q. Maintenant, vous viviez dans la tente de Poundmaker depuis quelque temps
avant cela ? R. Depuis le commencement. Je suis allé dans sa tente au commence-
ment

286

49 Victoria. A. 1886



Documents de la b5ession (No 52.)

Q. Après que la lettre out été lue dans la grande tente, elle fut apportée dans
celle de Poundmaker: ai-je bien compris ? R. Elle doit y avoir été apportée, car
Poundmaker l'avait dans sa main.

Q. Maintenant, dites-moi ceci avant d'aller plus loin: dans la grande tente, pen.
dant que Muchichee adressait la parole aux Sauvages, l'avez vous entendu leur dire
de tuer tout homme revêtu d'un habit rouge ? R. Je ne ferais pas serment que je
l'ai entendu.

Q. Vous ne vous rappelez rien de ce genre, ni d'avoir entendu Poundmaker leur
dire de ne pas faire cela, qu'il n'ajoufait pas foi à ce que Muchichee avait dit? RE.
Non, je ne me rappelle rien de ce genre. J'appris -ce doit avoir été indirectement,
je suis sûr que ce n'est pas directement-qu'il avait dit qu'il faudrait tuer les soldats.

Q. Que Muchichee avait dit cela? R. Oui.
Q. Mais vous n'étiez pas présent lorsque cela fut dit? R. Non, je ne l'ai pas

entendu dire cela, du moins je ne le crois pas.
Q. Mais votre souvenir de ce qui eut lieu à cette époque est très vague, vous ne

vous souvenez que d'une faible partie des événements? R. Oui, je ne me souviens
que des événements saillants ou de ceux qui pouvaient me toucher.

Q. Vous dites que la lettre était entre les mains de Poundmaker ? R. Oui.
Q. Vous a-t-il dit quelque chose à ce sujet ? R. Je crois que oui. Je lui deman-

dai de me laisser lire la lettre, et il me la donna.
Q. Lisez-vous le français? R. Certainement.
Q. Je suppose que vous pouvez en saisir le sens? R. Oui.
Q. Lui avez-vous parlé du contenu de la lettre ? R. Je crois que oui; j'en suis

même certain.
Q. Quels sont les autres qui étaient alors présents ? R. Pendant qu'il avait la

lettre ?
Q. Oui. R. Je ne saurais le dire.
Q. Il y en avait plusieurs autres, n'est-ce pas ? R. Je ne saurais trop le dire.
Q. Ces messagers ont-ils apporté aux Sauvages, avec la lettre, du tabac, du thé

ou autre chose ? R. Je ne pourrais le dire.
Q. Que vous a dit Poundmaker au sujet du contenu de la lettre ? R. Je ne me

souviens pas qu'il ait dit grand'chose, ou de rien en particulier. Je lus la lettre, et
je crois me rappeler que cet homme, au lieu de dire 35 ou 40 minutes, a dit 5 ou 10
minutes pour la durée du combat, et j'en fis l'observation à Poundmaker.

Q. Que vous a-t-il répondu, vous en souvenez-vous ? R. Non.
Q. Vous a-t-il dit quelque chose qui pût vous donner à penser qu'il allait faire

ce que la lettre lui demandait: rejoindre Riel? R. Non, je ne me souviens pas qu'il
m'en ait parlé.

Q. Est-ce qu'une tente de soldat n'avait pas été dressée dans le camp ? R. Oui.
Q. Pouvez-vous expliquer au jury ce que c'est qu'une tente militaire, et ce qu'elle

signifie dans un camp de sauvage ? R. Je crois que oui; cela peut signifier quelque
chose. Je puis faire erreur, cependant.

Q. Dites-nous ce que vous comprenez? R. Eh bien, quand il y a quelque
chose de difficile à faire, on dresse une tente militaire, et les soldats ont à fournir
certaines choses; ils sont en quelque sorte exécutifs.

Q. Qui sont les soldats? R. Les hommes qui font les tentes militaires.
Q. Sont-ce les vieux ou les jeunes ? R. Ce sont généralement les jeunes.
Q. Les jeunes guerriers? R. Oui.
Q. Et prennent-ils le commandement du camp quand la tente est dressée,-du

moins le savez-vous, car naturellement je ne veux pas vous faire dire ce que vous
ignorez? R. Je n'en suis pas très certain; ils sont supposés en prendre le comman-
dement, je crois.

Q. Et que devient alors l'autorité du chef ordinaire ? R. Je n'ai vu la chose
se produire qu'une fois.

Q. S'est-elle produite, cette fois ci ? R. Je ne saurais le dire.
Q. Ne savez-vous pas qu'une tente militaire avait été dressée? R. Je le sais, et

c'est tout ce que j'en connais. Ils y ont dansé presque toute la nuit.
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Q. Les jeunes guerriers ? R. Oui.
Q. Poundmaker a-t-il pris part à cette danse ? R. Pas que je sache.
Q. Quels sont les Sauvages qui se trouvaient au camp lorsque Muchichee

Delorme et Chi-ci.cum y arrivèrent ? R. Tous les Sauvages y étaient.
Q. Ils y étaient tous venus ? R. Oui.
Q. Combien d'Assiniboines? R. Je ne saurais le dire exactement, mais je crois

qu'il ne devait pas y en avoir plus de cinquante.
Q. Cinquante Assiniboines ? R. Oui, en, comptant les hommes et les jeunes

gens; je n'en suis pas positif.
Q. Vous avez dit que la bande de Petit-Pin était composée d'une centaine ?

R. Oui, en comptant hommes, femmes et enfants.
Q. Combien d'hommes y avait-il dans la bande de Frappe-dans-le-dos ? R. A peu

près soixante-quinze, je crois.
A. C'était des Cris? R. Oui.
Q. Combien y en avait-il dans la bande de Poundmaker ? R. Trente-cinq ou qua-

rante.
Q. Qui est arrivé premier à Cut-Knife-Hill, est-ce la bande de Poundmaker

ou les Assiniboines ? R. C'était sur la réserve de Poundmaker. Les Sauvages de
Poundmaker y ont campé les premiers.

Q. Et les Assiniboines sont venus dans son camp ? R. Oui.
Q. Savez vous qui les y a amenés? R. Non.
Q. Ne savez-vous pas qu'ils y ont été amenés par des messagers de Riel? R. Ils

n'y ont pas été amenés. J'ai appris qu'ils avaient été soulevés par des messagers de
Riel.

Q. Et ils y sont venus ? R. Oui.
Q. Et quand Muchichee et Chic-i-cum arrivèrent, les différentes tribus étaient

réunies ? R. Oui.
Q. Alors, que lui avez-vous vu communiquer; qui était considéré comme le chef

du camp après l'arrivée de Muchichee et Chic-i-cum ? R. Eh bien, je ne sais pas ce
qui m'a mis sous cette impression, mais je ne saurais dire le nom.

Q. Vous ne pouvez dire qui commandait le camp ? R. Je ne saurais vous donner
le nom du commandant, mais ce nom a dû faire impression sur moi, car il est là dans
mon esprit. Le fait d'être encore vivant m'a donné à penser que Poundmaker était
certainement le chef.

Q. Le fait d'être encore vivant vous a donné à penser que Poundmaker était le
chef? R. Oui.

Q. C'est la seule chose ? R. C'est la seule chose dont je puisse me rappeler.
Q. Avez-vous vu Poundmaker donner des ordres ? R. Je crois qu'il en a donnés.

Il y avait un nommé Beau-Jour ou Beau-Temps, homme très brave, qui reçut ordre,
je crois, de se tenir autour de Battleford, non de l'attaquer, mais d'en faire la garde.

Q. Avez vous entendu Poundmaker lui donner cet ordre? R. Je crois que oui,
c'est mon idée.

Q. Vous croyez l'avoir entendu, c'est votre idée ? R. Oui. *
Q. Mais vous n'en êtes pas certain; et les ordres n'étaient pas d'attaquer Battle.

ford ? R. Je le crois.

-Oui.Q Cela se passait à l'époque où ils étaient tous campés à Cut-Knife-Eill ? R.

Q. A quelque distance de Battleford? R. Oui.
Q. N'avez-vous pas compris que Poundmaker essayait d'empêcher les Sauvages

d'aller dans l'autre direction, vers le Lac-aux-Canards et Batoche? R. Oh ! ceci était
après, vous savez.

Q. C'était après? R. Oui.
Q. Nous n'y sommes pas encore arrivés, alors ? R. Non.
Q. Revenons maintenant à l'occasion où la lettre fut écrite: n'avez-vous pas

songé que vous faisiez une chose assez sérieuse en écrivant une lettre comme celle-ci
(Exhibit n° 2) ? R. Oh!1 oui, je le savais.

Q. Vous sentiez que vous étiez en danger si vous ne l'écriviez pas ? R. Eh bien,
j'ai cru que je n'avais pas à choisir,
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Q. Vous dites que Poundmaker, Co-pin-ow-way-win, Mas-çin-ass, Met-tDy-way-sis
et Peeyaycheew étaient tous là quand elle lut dictée ? R. Oui.

Q. Qui est Mus-sin-ass? R. Je ne le connais pas; je sais seulement que c'est
un Sauvage de ce district.

Q. Il n'était pas sur votre réServe ? R. Non, il n'était pas sur ma réserve.
Q. Et l'autre était-il sur votre réserve ? R. Non.
Q. Aucun d'eux ne faisait partie de la bande de Poundmaker, excepté Co-pin-ow.

way-win ? R. Non.
Q. Muchichee (Delorme) était-il là aussi? R. Oui.
Q. Quand la lettre a été dictée ? R. Non, je ne pense pas qu'il y fût. Chic-i-

cum était là.
Q. Chie-i-cum est-il Sauvage ou Métis ? R. Sauvage.
Q. Cette écriture (au crayon bleu) au bas de la lettre n° 2 n'est pas la vôtre?

R. Non. C'est l'altération dont j'ai déjà parlé.
Q. Quelqu'un a écrit quelque chose là? R. Oui.
Q. Et ce ne peut avoir été aacun de ces Sauvages ? R. Non, ce ne peut avoir

été aucun de ces Sauvages.
Q. Dites-moi de quelis réserves venaient ces trois derniers ? R. Peeyaycheew

venait de la réserve de Faisan-Rouge, Mottaywaysis venait de la réserve de Frappe-
dans-le-dos, et Musinass du même endroit.

Q. Vous dites que vous ne sauriez dire qui devait porter la lettre? R. C'était
très difficile.

Q, Si bien que lorsque vous eûtes fini de l'écrire, vous avez demandé quel nom
vous deviez y mettre ? R. Oui.

Q. Et l'un d'eux vous le dit; savez.vous lequel ? R. Oh! oui, ce fut Lèvre-Cou-
pée, Oopinowaywin.

Q. C'est lui quijvous dit d'y mettre le nom de Poundmaker? IR. Oui.
Q. Vous nous avez dit que votre mémoire n'est pas très claire sur les choses qui

se sont passées à cette époque, et vous avez fait serment d'abord en parlant de cela,
que vous aviez, que vous considériez avoir l'autorisation de Poundmsker d'y mettre
le nom de ce dernier; mais vous avez dit ensuite que quand Oopinowaywin vous dit
d'y mettre le nom de Poundmaker vous avez demandé à Poundmaker si vous deviez
le faire et qu'il répondit oui ? R. Oui.

Q. Eh! bien, ne pouvez-vous pas faire erreur à ce sujet? B. Je ne pense pas
qu'il y ait d'erreur. Je suis sûr que je n'y aurais pas mis son nom sans qu'il me l'eût
dit. Remarquez que ce n'est pas la raison qui me fît croire qu'il me l'a dit. Je me
souviens, je ne pourrais réellement pas dire si j'ai employé les mêmes mots, mais j'ai
certainement fait la demande.

Q. Et vous croyez qu'il vous a distinctement dit de le faire, d'y mettre son nomY
R. Je l'ai certainement compris.

Q. La bande des guerriers était très nombreuse au camp en ce moment, n'est-ce-
pas ? B. Oh! oui, elle l'était.

Q. Piecsque tous les jeunes braves y étaient ? R. Oui.
Q. Les vieux y étaient-ils aussi ? R. lis n'y étaient pas tous. Il y avait des

êtres de différents degrés dans cette bande; quelques-uns étaient ce qu'on peut appe-
ler sanguinaires, d'autres considéraient simplement qu'ils laisaient leur devoir, et
d'autres croyaient que c'était le meilleur moyen d'en sortir sans attirer l'attention.

Q. L'attention de qui ? R. L'attention des Sauvages, leurs congénères.
Q. Il y avait un certain nombre de vieux Sauvages qui voulaient en sortir, mais

ils avaient peur des jeunes: est-ce ce que vous voulez dire ? R. Bien, j'en connais
plusieurs, je ne sais pas combien. J'en connais plusieurs qui auraient été contents de
sortir de la bande, je crois.

Q. Ils ne voulaient pas des troubles? R. Non.
Q. Mais ils avaient peur des jeunes ? R. Oui.
Q. Et ils avaient raison de craindre, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Et celui qui se serait alors opposé aux actions des jeunes aurait eu raison de

craindre ? R. Je crois que oui.
52-19
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Q. Poundmaker lui-même aurait eu raison de craindre de résister à ce que les
jeunes faisaient ? R. Eh bien, je ne sais pas s'il aurait en raison ou non. Pound-
maker est un grand orateur, vous savez; il peut entraîùer les gens à faire presque
tout ce qu'il veut.

Q. Oui, quand cela répond à leur propre inclination ? R. Oui, et c'était leur
inclination.

Q. Et s'il leur avait résisté au lieu de les conduire ? R. Il aurait probablement
pas été capable de rien faire.

Q Le fait est que les jeunes avaient le contrôle du camp, n'est-ce pas? R. Eh
bien, ils l'avaient et ils ne l'avaient pas. Ils avaient le contrôle de la partie du
meurtre et du sang, mais la direction des affaires de Riel était entre les mains des
vieux. Les jeunes ne se souciaient guère de savoir qui était tué et pour qui ils
-étaient. Pour eux c'était: "tuez tout le monde et emparez vous de ceux que vous
pourrez prendre." Je veux dire que les vieux avaient un système et que les jeunes
n'en avaient pas.

Q. Quel système, quelles indications de système? R. Ils prenaient les choses
froidement.

Q. Ils étaient comparativement de sang-froid ? R. Oui.
Q. Mais que leur avez-vous vu faire ? R. Je ne puis me rappeler en ce moment

ce que je leur ai vu faire.
Q. Vous ne pouvez vous rappeler en ce momennt ce que vous leur avez vu faire?

R. Non.
Q. Pouindmaker dit que vous faites erreur en déclarant qu'il vous a dit de mettre

son nom sur la lettre. Est-ce que ce ne peut être un autre qui vous l'a dit? R. Oh
non, cela ne se peut. Poundmaker et Oopinowaywin étaient d'un côté, c'est-à-dire
presque derrière moi, je puis dire en ligne avec moi; les autres étaient assis, en sorte
que pour regai der Poundmaker et avoir son assentiment j'avais à tourner la tête de
côté, comme ceci, et je ne pense pas m'être trompé.

Q. Oopinowaywin était près de vous? R. Oui.
Q. Est-ce qu'il ne se peut pas que Oopinowaywin vous ait dit oui, quand vous

avez fait la question ? R. Non, je ne le regardais pas, Oopinowaywin.
Q. Mais vous avez entendu la voix ? R. Je ne pense pas me tromper. C'est mon

impression.
Q. Vous ne pensez pas vous tromper ? R. Non.
Q. Mais vous pouvez vous tromper ? R. Je puis me tromper.
Q. Vous pouve.z vcus être trompé ? R. Oh! oui,
Q. Ce peut être Oopinowaywin qui a dit oui. Maintenant, après l'arrivée de

Muchichee et Chicieum, combien de temps s'est-il écoulé jusqu'à la bataille de Cut-
Knife ? R. Environ deux semaines, je crois, mais je n'en suis pas positif.

Q. Muchichee et Chicicum essayaient-ils, pendant ce temps-là, à induire les sau-
vages à se rendre à Batoche ou au Lac aux-Canards ? R. Oui, j'ai tout lieu de le croire,
j'en suis même sûr.

Q. Vous savez qu'ils l'essayaient ? R. Je sais qu'ils l'essayaient.
Q Ne savtz vous pas aussi que Poundmaker s'efforçait de les empêcher d'y aller

et de les envoyer au Lac du-Diable ? R. Non, il ne l'essayait pas.
Q. Que faisait-il ? R. C'est après cela qu'il voulut aller au Lac-du-Diable.
Q. Vous dites qu'ils ne l'essayait pas; ce que vous voulez dire par là c'est que

vous ne l'avez pas vu faire ? Ce que je veux dire, c'est que je ne crois pas qu'il désirât
les voir aller à Batoche ou au Lac-aux-Canards au lieu d'aller au Lac-du-Diable.

Q. Que lui avez vous vu faire ou que lui avez-vous entendu dire à propos d'aller
à Batoche ? Eh bien, Poundmaker avait en Riel une confiance si illimitée, s'il n'y
avait pas autre chose, qu'il n'avait jamais pensé au début que Riel serait battu, et cela
même me fait croire qu'il ne voulait pas aller au Lac-du-Diable. Pourquoi serait-il
allé au Lac du-Diable ?

Q. C'est là une conclusion que vous tirez. Ceci est matière d'appréciation, et le
jüry pourra former son opinion. Ce que je veux savoir de vous, ce sont les faits sur
lesquels vous basez vos opinions. Vous pouvez certainetéënt avbir des opinions à
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vous ; mais avcz-vous remarqué dans la conduite ou les paroles de Poundmaker
quoi que ce soit qui puisse vous faire dire qu'il désirait aller au Lac-aux-Canards ou à
Batoche ? R. Je ne me souviens de rien à ce sujet.

Q. Vous dites alors que vous ne croyez pas qu'il voulait prendre l'autre direc-
tion; c'est tout simplement une opinion que-? R. Une opinion basée sur des
choses que je dois avoir oubliées.

Q. Ainsi, vous pouvez les avoir oubliées? R. C'est seulement mon opinion; oui.
Q. Souvent certaines gens se forment une opinion sur des bases qui ne sont pas

solides ? R. Oui, mais je ne suis pas de ces gens-là.
Q. Cependant, votre impression est qu'il ne voulait pas, avant cela, aller au Lac-

du-Diable; mais vous n'avez rien vu qui vous fit croire qu'il voulait aller dans l'autre
direction ? R. Non.

Q. Ainsi, le combat de Cut-Knife out lieu après le départ de cette lettre ? R.
Oui, deux ou trois jours après,

(Ici l'audience est suspendue pour le goûter, et reprise à 2 heures.)
Q. Après avoir signé ces noms sur la lettre, M. Jefferson, vous l'avez remise à

quelqu'un, diter-vous; à qui l'avez-vous donnée ? R. Je ne saurais dire à qui je l'ai
donnée.

Q. Quand vous l'avez revue ensuite, c'était dans une autre lettre? R Oui.
Q. Pendant que les Métis en faisaient la revise ? R. Oui.
Q. Quels Métis en faisaient la revise ? R. Je n'en connais qu'un.
Q. Qui était-il? R. A. Jobin.
Q. Quand Jobin est-il arrivé au camp ? R. Lorsque les autres Métis eurent tra-

versé. Je ne l'ai pas vu traverser.
Q. Lorsque les autres Métis eurent traversé, d'où ? R. De l'autre côté de la

rivière.
Q. Alors, Jobin a traversé pendant que les Métis de Battleford arrivaient ? R.

Je crois que oui. Je ne l'ai pas vu venir.
Q. C'est ce que vous avez compris ? R. C'est ce que j'ai compris.
Q. Il était allé là avant que la lettre fût écrite ? R. Oui.
Q. Pendant quelque temps? R. Oui, pendant quelque temps.
Q. Alors il était là, £uchichee et Delorme étaient là; quels sont les autres Métis

qui s'y trouvaient avant que la lettre fût écrite; pouvez-vous citer des noms? R
Voulez-vous dire dans le camp ?

Q. Oui. R. La plupart des Métis qui avaient l'habitude de rôder autour de
Battleford étaient là.

Q. Savez vous comment ils y avaient été amenés ? R. Oui.
Q. Commient ? R. Je sais comment deux y sont allés, mais je n'en ai pas une

connaissance personnelle.
Q. Combien d'autres Métis se trouvaient dans la tente avec Jobin lorsque la lettre

fut revisée ? R. Je ne saurais le dire, je ne les ai pas comptés, mais il devait y en
avoir une douzaine au moins.

Q. Et ils la discutaient, n'est-ce pas? R. Oui. Je ne pens e pas que la discussion
fut longue. Jobin tenait la lettre entre ses mains; il en fit la lecture, et il ajouta que
c'était t. è3 bien, excepté la partie de la lettre où l'on n'annonçait qu'un seul messager.

Q. Et il s'en plaignait? R Oui.
Q. Et quelqu'un a dû ajouter le post-scriptum que vous n'avez pas écrit ? R.

Oui.
Q. Voici ce post-scriptum: "Si vous nous envoyez des nouvelles, envoyez-nous

autant d'hommes que possible." Est-ce cela? R. Oui.
Q. Et vous n'avez pas lu la lettre après cela? R. Non.
Q. Savez-vous, pouvez-vous savoir ce qu'elle est devenue? R. On dit qu'elle&

été portée au Lac-aux-Canards.
Q. Jobin est-il parti du camp ce jour-là ? .R.On dit que oui. . Je ne l'ai pas vu

partir.
Q. L'avez-vous revu; y est-il revenu? R. J'ai rarement vu personne, excepté

dans la tente; jo ne pouvais les voir.
52--199
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Q. Vous avez entendu dire qu'il était parti ce jour là ? R. Oui.
Q. Et il a emporté la lettre? R. Oui.
Q. Vous nous avez dit que le matin de l'engagement de Cut-IKÇife vous avez vu

Poundmaker et lui avez demandé ce que cela voulait dire ? R. Oui.
Q. Le feu était-il alors commencé ? R. Oui.
Q. Et où Poundmaker était-il ? R. Tout .piès de la charrette, près de sa tente.
Q. Il était près de sa tente ? R. Oui.
Q. Il abattait un pavillon ? R. Oui.
Q. Depuis combien de temps le feu durait-il ? R. Je ne pourrais dire ; je venais-

de me lever.
Q. Vous restiez alors avec Poundmaker, dans sa tente ? R. Non, je restais alors,

dans une autre tente, près de lui.
Q. Et vous avez été éveillé par le bruit do la fusillade ? R. Non, je fus réveillé

par quelqu'un qui entra dans la tente et nous dit de nous lever.
Q. Et vous dit qu'on se battait ? R. Oui.
Q. Et en sortant vous avez trouvé Ponudmaker qui abattait un pavillon: quel

pavillon ? R. Il paraissait fait d'indienne blanche.
Q. Savez-vous ce qu'il signifiait, qui l'avait mis là? R. Je n'ai vu pCsonne le

planter, mais on me dit que c'était Poundmaker qui l'avait mis là.
Q. Vous n'avez vu personne, vous ne savez pas si c'est lui qui l'a mis là ? B. Je

ne sais pas si c'est lui, mais je n'en ai aucun doute.
Q. Vous n'avez aucun doute, et pourquoi ? R. Je ne l'ai pas vu l'y mettre; je

ne sache pas qu'il l'ait mis là.
Q. Mais vous l'avez vu l'abattre? R. Oui, je l'ai vu l'abattre.
Q. Qu'a-t-il fait après cette conversation où il dit qu'il était venu vous com-

battre ? B. Il enroula le pavillon sur ses épaules, monta à cheval et partit.
Q. Emporta-t-il son fusil? R. Je ne sais pas.
Q. Tâchez de vous souvenir ? B. Je ne sais pas. Voilà cinq ou six semaines-

que j'essaie de me rappeler toutes les circonstances de ces événements.
Q. Vous êtes-vous appliqué à vous rappeler si dans cette circonstance il avait

emporté son fusil ? R. Je ne pourrais dire.
Q Ce pavillon était-il blanc ? -R. Oui.
Q. Il monta sur son petit cheval et partit ? R. Oui.
Q. Dans quelle direction? R. Je ne saurais dire.
Q. Vous ne sauriez le dire ? B. Non.
Q. L'avez-vous vu portant des armes ce jour-là? R. Non.
Q. Paraissait-il excité ? R. Il était un peu pâle, mais je ne pense pas qu'il fût

très excité.
Q. Alors il paraissait effrayé, alarmé ? R. C'est ce que j'ai pensé.
Q. Savez-vous s'il s'était attendu à être attaqué avant ce jour-là ? B. Oui, il est

prophète entre autres choses, et il avait prophétisé qu'il serait attaqué avant cela.
Mais l'attaque n'est pas venue.

Q.. Quand avait-il dit cela ? R. Très peu de temps après la formation du camp.
Q. Où était-il quand il a fait cette prophétie ? B. Dans la tente.
Q. Dans sa tente à lui? R. Oui.
Q. Est-ce qu'il y avait beaucoup de monde, beaucoup de Sauvages dans cette

tente ? R. Pas en ce moment; il n'y avait alors que sa femme et moi, jo crois.
Q. Qu'a-t-il dit à propos de l'attaque? R. Il a dit qu'il était mal à l'aise, qu'il

allait arriver quelque chose.
Q. Qu'a-t-il dit à propos de l'attaque ? B. Il a dit: Où est votre fusil ? Et je

répondis : Il est ici, derrière. Eh bien!1 chargez-le, dit-il; s'il arrive quelque chose
ici, vous aurez à vous en servir, et je répondis: Très bien. C'est tout ce qu'il a dit
de particulier.

Q. A-t-il dit par qui il s'attendait à 'ître attaqué? R. Non, c'était une prophétie,
et une prophétie est généralement indéfinie; c'est seulement une choe qui doit-
arriver, une chose ou une autre.
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Q. Qui encore était présent lorsque Poundmaker vous a dit cela, qu'il s'attendait
à être attaqué ? R. Je ne pense pas qu'il y eut d'autres témoins, pas d'hommes dans
tous les cas.

Q. Il n'y avait pas d'hommes présents ? R. Je ne le crois pas.
Q. Etait-ce le matin on le soir ? R. Je ne saurais trop le dire.
Q. Pouvez-vous dire quel jour de la semaine c'était ? R. Non.
Q. Vous ne le savez pas ? R. Non.
Q. Etiez-vous seul avec Poundmaker ? R. Pratiquement.
Q. Que voulez-vous dire par là ? R. Je veux diro que sa femme y était, que ma

femme y était; peut-être ses deux femmes y étaient, je n'en suis pas sûr, mais il y
en avait une.

Q. Ne pouvez-vous pas vous tromper sur ce point ? R. Non, je ne me trompe
pas.

Q, Il dit que la seule conversation qu'il a eue avec vous à propos d'un fusil eut
lieu après la bataille ? R. Non, il n'y a pas d'erreur sur ce point.

Q. Il n'y a pas d'erreur sur ce point ? R. Non.
Q. Mais il n'a pas dit de qui il attendait l'attaque ? R. Non.
Q. Répétz nous ses paroles, autant que vous vous les rappelez ? R. A propos

de l'attaque ?
Q. Pour commencer, s'est-il servi du mot "attaque " ou d'un mot sauvage à cet

effet ? R. Il s'attendait à quelque danger, il dit qu'il allait arriver quelque chose, et
ce devait être une attaque, car il n'aurait pas parlé du fusil.

Q. C'est une matière de raisonnement. Je vous demande, M. Jefferson, de me
répéter ses paroles. Il parla d'un danger menaçant? R Oui.

Q. Je vous demande de répéter ses paroles ? R. Je ne pourrais répéter les
paroles.

Q. Après tout, le plus qu'il a dit c'est qu'il était mal à l'aise et qu'il ci-aignait du
danger de quelque part ? R. Oui.

Q. Et que vous feriez mieux de gardez votre fusil chargé, car vous pourriez avoir
là vous en servir ? R. Il dit: Où est votre fusil ? Il était sous le lit, ou plutôt sous
le larmier de la tente. Au commencement je l'avais prêté. Une Sauvagesse l'avait
emprunfé pour son fils qui était allé à Battleford tuer des lapins, deux ou trois jours
auparavant. C'est le frère de Vase-Jaune dont la femme avait emprunté le fasil. Il
le rapporta en disant qu'il ne voulait pas se joindre aux autres pour m'enlever mes
effets, et il me remit le fusil, que je déposai sous le lit.

Q. Etait-co Couverture-de-Vase-Jaune ou son frère ? R. Couverture-le-Vase-
Jaune.

Q. C'est le frère de Poundmaker ? R. Oui.
Q. Dites-nous le reste; il vous a demandé où était votre fusil, et vous avez

répondu qu'il était là ? R. Oui.
Q. Et il vous dit ? R. Il dit: chargez le, vous aurez à vous en servir.
Q. Si quoi ? R. Si cette attaque, je suppose.
Q. Or vous dites qu'il n'a pas parlé d'une attaque ? R. Non, il a parlé d'une

attaque au commencement.
Q. Vous avez dit qu'il n'en avait pas parlé, vous dites qu'il vous a parlé d'un

danger menaçant; vous ne pouvez pas répéter exactement les mots dont il s'est
servi, et l'attaque est une déduction que vous faites; il vous dit de charger votre
fusil, que vous auriez à vous en servir s'il survenait des troubles? R. Oui.

Q. C'est la substance de ce qu'il a dit? R. C'en est la substance.
Q. Il savait que vous étiez un loyal ? R, Je crois que oui.
Q. Avez-vous supposé qu'il vous invitait à charger votre fusil pour tirer sur les

troupes ? R. C'est ce que j'ai compris.
Q. Alors vous ne pensez pas qu'il vous prenait pour un loyal ? R. Je vous

demande pardon; j'ai toujours compris que son but, en me sauvant, était purement
personnel et non général; ce n'est pas par amour des blancs qu'il m'a sauvé la vie,
mais seulement pour des motifs personnels.
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Q. Mais bien qu'il sût que vous étiez un loyal, il vous dit de-charger votre fusil?
R. Oui.

Q. Et vous avez conclu de là qu'il s'attendait à vous voir tirer sur les blancs?
R Je crois qu'il s'y attendait, oui.

Q. C'est ce que je veux savoir, afin que le jury puisse comprendre la façon dont
vous envisagez les choses, M. Jefferson. Maintenant, quand avez-vous revu Pound.
maker après qu'il fût parti à cheval? R. Je l'ai vu dans la soirée.

Q. Où était-il ? R. Il était debout au milieu de quelques cadavres; il parlait
aux gens qui l'entouraient, et j'ai compris qu'il leur disait de ne pas s'affiger, que ces
choses étaient inévitables.

Q. Répétez-nous ses paroles, si vous le pouvez? R. Je ne pourrais vous répéter
ses paroles.

Q. Vous ne pouvez me répéter aucune de ses paroles ? R Non.
Q. C'est encore une de vos interprétations, je suppose; c'est encore une de vos

impressions ? R. Eh bien, non, ce n'est pas une affaire d'impression. Je l'ai entendu
parler et c'est ce qu'il a dit, en abrégé certainement.

Q. Il leur a dit de ne pas s'effrayer, et il les a encouragés? R. Oui.
Q. Vous dites cela, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Vous connaissez d'autres personnes qui ont entendu ce qu'il a dit, vous en

faites serment ? R. Oh ! oui.
Q. Qu'il leur a dit de ne pas s'affliger et qu'il les a encouragés ? R. Je fais ser-

ment qu'il leur a dit de ne pas 'sfiBiger, que ces choses-là étaient inévitables, et qu'ils
ne devaient pas prétendre se battre sans avoir des leurs de tués.

Q. L'avez-vous entendu dire quelque chose avant cela ? R. Non.
Q. Savez-vous s'il a emj éché les Sauvages de poursuivre les troupes ? E. Non,
Q. Vous ne le savez pas ? R. Je ne le sais pas.
Q. Que savez-vous encore de ce qui est arrivé ce jour-là ? R. Très peu de choses.

Je sais que j'ai vu des Métis fuir, excepté trois ou quatre; je sais que j'ai vu arriver
Musinass, et je ferai mieux de vous dire que j'ai dit à ma femme do s'en aller au camp
des Métis, et je crus qu'elle devait y être, c'est ce qui me fit y aller moi-même. J'ai
pené que les Métis avaient trop de bon sens pour rester là à se battre; c'est ce que
je dis à ma femme.

Q. Le camp des Métis était immédiatement en dehors de celui des Sauvages,
n'est-ce pas ? R. Oui. Musinass arriva, nous demanda pourquoi nous restions là,
et nous dit : Descendez là, en nous montrant un petit ravin tout près du camp; trois
individus à pied, je crois qu'ils étaient deux ou trois, partirent, suivis de deux
hommes à cheval et de moi-rême à pied; Musinass venait derrière nous, et peu
après, je crois, il fut tué, du moins j'appris ensuite qu'il avait été tué.

Q. Pendant tout le temps de l'engagement étiez-vous au premier rang ? R. Non,
je n'ai pas vu de bataille, Je n'ai vu ni soldats, ni Cris ni Métis faire feu.

Q. Et vous n'avez pas vu Poundmaker entre le matin et le soir ? R. Non.
Q. Vous êtes resté au camp des Métis presque toute la journée ? R. Le camp

des Métis était au-delà de l'erdr-oit*où je me trouvais; ils étaient allés à trois milles, je
suppose, plus loin que moi, deux ou trois milles.

Q. Ils sont allés plus loin que vous? R. Oui, il sont allés plus loin que moi.
Q. Que devons-nous comprendre par là, ne nous avez-vous pas dit que le camp

des Métis était immédiatement en dehors de celui des Sauvages ? E. Je veux dire
que les Métis étaient sortis du camp.

Q. Ils avaient fui? R Oui.
Q. Et vous êtes allé dans la direction du camp des Métis ? R. Oui, je les ai suivis.
Q. Alors, vous êtes allé au-delà du camp des Métis ? R. Non, ils sont allés au-

delà de l'ancien camp, ils avaient laissé les tentes debout on fuyant, et j'ai suivi la
direction qu'ils avaien t prise.

Q. Et vous êtes allé au-delà de l'ancien camp ? R. Oh ! oui.
Q. En sorte que vous étiez bien loin du combat? R. A deux milles et demi

peut être.
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Q. Et vous êtes resté là presque toute la journée? R. Oui, la plus grande partie
de la journée.

Q Après l'engagement, 4es messagers de Riel vinrent encore ? R. Oui.
Q. Qui étaient-ils ? R. Les hommes, les Métis qui étaient descendus revinrent.
Q. Qui étaient-ils ? R. Jobin et celui qu'ils appellent Vernet, je crois. J'ai

appris ces deux autres noms depuis. Je ne les ai pas vus partir, en sorte que c'est
une autre de mes suppositions.

Q. Les avez vous vus venir ? R. Non, je ne les ai pas vus venir.
Q. Les avez-vous vus après leur arrivée ? R. Oui.
Q. Savez-vous qui ils sont ou qui ils étaient ? R. Je les ai vus après Jeur arrivée,
Q. Qui étaient-ils ? R. Keeteewayhow, un nom métis, je crois.
Q. Avez-vous vu Arcand ? R. Oui.
Q. Avez-vous vu Wawpass Trottier ? R. Oui.
Q. Avez-vous vu Jobin? R. Oui.
Q. Avez vous vu Alexarndre Cayïeu ? R. Pas que je sache.
Q. C'est à-dire Keeteewayhow ? R. Je l'ai vu.
Q. Avez-vous vu Tripos Carrière? R. Je ne sais pas; je l'ai probablement vu,

mais je ne le connais pas.
Q. Avez-vous vu Chicieum? R. Oui, Chicicum n'était pas parti.
Q. Il était encore là ? R. Oui.
Q. Et tous étaiert des Métis, n'est-ce pas ? R. Oui, à l'exception de Chicicum.
Q. Charles Trottier, l'avez-vous vu? C'est celui qu'ils appelaient Tripos Trottier,

c'est celui dont je parle.
Q. Vous rappelez-vous un homme corpulent, avec une barbe légèrement grise

et un nez croche ? R. Arcand est l'homme qui porte une barbe et qui a un nez croche,
Q. Un homme corpulent? R. Oui, de bonne grandeur.
Q. Il était parmi eux dans tous les cas, et vous vous rappelez tous les différents

Métis qui étaient là, et vous avez compris qu'ils avaient été envoyés par Riel ? R.
Oui, le l'ai compris.

Q. Combien de temps était-ce après l'engagement de Cat Knife ? R. Je crois
que c'était le lendemain. Il se peut que ce fût deux jours après.

Q. A-t-il été tenu un pow-wow apiès qu'ils fuient allés au conseil ? R. Ils ont
lu la lettre en plein air.

Q. Il y avait une autre lettre? R. Oui.
Q. Lue en plein air ? R. Oui.
Q. Qui la lut? R. Jobin.
Q. A-t-il été dit quelque chose pour que Jobin fût président ? R. Non.
Q. Vous ne vous souvenez pas de cela? R. Non, je ne m'en souviens pas.
Q Vous souvenez-vous que Jobin ait envoyé chercher un boeuf gras ou une

vache? R. Je l'ai entendu dire, mais je n'en savais rien. Je ne l'ai entendu dire
que comme partie des nouvelles.

Q. Vous n'étiez pas là vous-même ? R. Non.
Q. Mais vous avez entendu lire en plein air cette lettre aux Sauvages ? R. Oui.
Q. Pouvez-vous nous dire ce qu'elle contenait? RB. Je crois pouvoir vous en

donner une idée assez bonne.
Q. Savez-vous ce qu'elle est devenue ? R. Non, je ne le sais pas.
Q. Que contenait-elle? R. Elle disait qu'ils avaient eu un autre engagement

avec les troupes; que les troupes les avaient attaqués dt s deux (étés de la rivière;
qu'ils avaient envoyé 150 des leurs pour les rencontrer; qu'ils s'étaient conduits non
seulement comme des braves, mais comme des héros; qu'ils ne pouvaient pas dire que
c'était une victoire, mais que le général avait été obligé de se retirer après l'action;
qu'ils ne pouvaient pas dire combien il' y avait eu de tués, mais qu'ils avaient pris
quatre chariots chargés. Elle disait qu'ils ne devaient pas continuer cette guerre
confuse; qu'il fallait la faire avec plus de système; qu'ils ne devaient pa;s tuer les
prisonniers ni les blessés; qu'ils ne devaient pas faire dû mal à ceux qui ne leur en
4isaient point, et je crois qu'ils demandaient 200 hommes pour aller les aider à faire
le général Middleton prisonnier.
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Q. C'était une lettre de Riel? R. Oui.
Q. Etait-elle-signée par Riel ? R Je ne l'ai pas vue.
Q. Vous l'avez comprise de cette manière ? R. Oui.
Q. Vous rappelez-vous autre chose; était-ce dans la lettre, ou bien un des messa-

gers a-t-il dit que quelques Sioux avaient guetté les soldats blessés, ou les avaient
tués pendant qu'on les mettait dans le chariot, et qu'on en avait compté jusqu'à 30
on 40 dans un chariot? R. Je crois que c'est l'un d'eux; ce n'était pas dans la
lettre.

Q. Et ont-ils dit autre chose que les Américains étaient arrivés et avaient détruit
le chemin do fer de Régina au Creek-de-l'Aigle, ou quelque chose à cet effet ? R. Je
me le crois pas. Je ne me rappelle rien de cela.

Q. Fih bien, ceci a éê la aux Sauvages en plein air ? R. Oui.
Q. Par Jobin ? R. Oui.
Q. L'a-t-il lu en cris ? R. Oui.
Q Qu'a-t-on fait ensuite ? R. Dans la lettre, il leur demandait d'aller à lui. Il

demandait à tous les Sauvages d'aller à lui, et les 200 devaient arriver, quelque chose
comme cela.

Q Qu'a-t-on fait après la lecture de la lettre ? R. Ils levèrent le camp, je crois.
Q. Je veux dire immédiatement ? R. Ils decendirent.
Q. Qu'a-t-on fait ou qu'a-t on dit à propos de la lettre ? R. Après la lecture de

la lettre, ils en causèrent un peu. Je suppose qu'elle a dû lui être transmise par les
Métis, comme partie du récit de l'engagement. Il dit ce que la lettre ne disait pas,
je sup pose.

Q. Qui ? R. Ce Trottier.
Q. Avez-vous entendu des conversations entre eux, ou les messagers et Pound-

maker, à propos de cette lettre ? R. Oui.
Q Qu'avez-vous entendu dire ? R. J'ai entendu Poundmaker demander à

Trottier quand les Américains allaient venir. Oh! dit-il, quel bien les Americains
feraient-ils en venant ? Si les Américains venaient, devaient venir, ils voudraient
avoir le pays pour eux-mêmes. Nous devons essayer de le prendre nous-mêmes,
puis nous le vendrons au plus offrant enchérisseur. Pouudmaker dit quelque chose à
l'effet que s'ils avaient su cela, ils n'auraient pas commencé le tapage. Cétait parce
qu'ils s'étaient attendu à ce que les Américains viendraient.

Q. A-t-il dit tout cela: parce qu'ils s'étaient attendu à ce que les Américains
viendraient ? R. Parce qu'ils s'étaient attendu à ce que les Américains viendraient
qu'ils étaient partis. il dit qu'il s'attendait avoir tout l'été pour nettoyer les casernes.

Q. Qu'il s'attendait-allons, dites, quels sont les mots dont il s'est servi ? R.
Nous nous attendions-

Q. Nous ? R. Oui.
Q. Etes-vous sûr qu'il a dit nous ? R. Oui, j'en suis assez sûr.
Q- Les avez vous entendu essayer de lui persuader d'aller à Batoche ? R. Excepté

cela, je ne me souviens pas avoir rien entendu.
Q. Vous n'avez entendu rien autre chose ? R. Non.
Q. Vous résidiez encore dans la tente de Poundmaker ? R. Non.
Q. Où restiez-vous ? R. Tout près de lui.
Q. Et vous le voyiez tous les jours ? R. Non, je le voyais très rarement, c'est-à-

dire, je lui parlais très rarement, dans tous les cas.
Q. Dans quelle occasion cette conversation dont vous parlez a-t.elle eu lieu? R.

C'était après la lecture de la lettre.
Q. Immédiatement après? R. Oui.
Q. Et dans une grande assemblée ? R. Assez grande.
Q. A-t-il parlé assez fort pour être entendu de tout le monde ? R. Je crois que

oui.
Q. Alors, ce n'était pas une conversation particulière ? R. Non, ce n'était pas

une conversation particulière.
Q Cela était dit, dans une assemblée, à tous les Sauvages qui se trouvaient là,

afin que tous pussent l'entendre ? R. Afin que tous pussent l'entendre.
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Q. A-t-il reproché à cet homme d'avoir trompé les Sauvages en leur disant que
les Américains allaient venir? R. Le ton qu'il prit pour dire cela dénotait un reproche;
il leur dit que c'était très mal à eux d'avoir fait cela.

Q. Avez-vous en aucun temps entendu Poundmaker exprimer le désir d'aller au
Lac-du-Diable ? R. Oui.

Q. Quand? R. Une semaine après cela environ.
Q. Eh bien, qui était présent? R. Je ne saurais le dire.
Q. Jobin était-il présent ? R. Je ne saurais le dire.
Q Y avait-il des Métis ? R. Je n'en suis pas certain. C'était une chose bien

connue, en sorte que quelqu'un a dû être présent.
Q. C'était chose connue qu'il allait s'en aller au Lac-du-DIable? R. Oui.
Q. C'était dans une autre direction que celle de Batoche, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Et cela aurait tenu les Sauvages en dehors des troubles et loin de Riel ? R.

Cela les aurait tenus loin de Riel, oui.
Q. Mais les Sauvages décidèrent de s'en aller ? R. Oui.
Q. Et Poundmaker se démit? R. Poundmaker partit, mais ils le ramenèrent.
Q. Poundmaker se démit de sa position'de chef, n'est-ce pas ? R. Je ne saurais

dire.
Q. Et les Métis ne prirent-ils pas le commandement du camp avant de partir ?

Je ne saurais dire, je n'en ai aucune connaissance personnelle, mais c'est mon impres-
sion.

Q. C'est ainsi que vous avez compris l'état des affaires ? R. Oui.
Q. Et Jobin était président? R. C'était ce qu'on disait dans le camp, oui.
Q. Savez-vous si Poundmaker, Couverture-de Vase et quelques autres ont réelle-

ment essaiyé de s'en aller au Lac du-Diable ? R. Oui, je le sais.
Q. Essayer de s'en aller quand ils ne pouvaient plus contrôler les Sauvages,

qu'ils ont été arrêtés et empêchés de partir ? R. Je ne crois pas que c'était parce
,qu'ils ne pouvaient plus contrôler les Sauvages.

Q. Vous ne le croyez pas ? R. Non.
Q Le fait est qu'ils ont essayé de partir ? R. Ils ont essayé de partir, oui.
Q. Et ils ont été ramenés? R. Ils ont été ramenés.
Q. Par qui ? R. Par les Assiniboines, je crois.
Q. Ils les ont ramenés et n'ont pas voulu les laisser sortir du camp ? R. Non.
Q. Alors le camp se dirigea sur les buttes de l'Aigle ? R. Oui.
Q. Et ensuite les conducteurs d'attelages ont été capturés ? R. Oui.
Q. Savez-vous qui commandait le corps qui a capturé les conducteurs d'attelages?

R. Non.
Q. Où était Poundmaker ? R. Je ne saurais dire.
Q. Pendant tout ce temps-là avez-vous vu Poundmaker donner des ordres ? R.

KNon.
Q. A-t-il pris une part active ? R. Je ne le pense pas.
Q. Après que les conducteurs d'attelages eussent été amenés, où furent-ils con-

duits ? R. Je ne saurais dire. Je ne les ai pas vu amener.
Q. Où les avez-vous vus pour la première fois après qu'ils eurent été amenés?

R. Dans une espèce de vallon ; ils étaient dans une cavité du terrain.
Q. Dans le camp de qui ? R. Oh, il n'y avait pas du tout de camp alors, nous

étions en route. Vous pouvez dire que c'était une surprise, toutes les voitures
allaient dans une grande vallée, je suppose que les Métis sont allés prendre ces con-
ducteurs d'attelages, et il n'y avait pas de camp; ils se sont arrêtés là pour dîner.

Q. N'a-t-on pas établi un camp pendant tout le temps que les conducteurs d'at.
telages sont restés avec vous ? R. Oui.

Q. Bien, durant ce temps là, dans quel camp les conducteurs d'attelages ont-ils
été gardés; n'était-ce pas dans le camp des Métis? R. Ils ont été gardés dans le
camp des Métis.

Q. Pas dans le camp des Sauvages ? R. Non.
Q. Savez-vous comment Poundmaker les a traités ? R. Je ne sais rien, excepté

'qu'il les a traités très bien.
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Q. Etiez-vous présent au conseil qui eut lieu avant la reddition? IR. J'étais pré--
sent lorsqu'ils écrivirent une lettre. J'écrivis pour eux une lettre de reddition.

Q. Au général Middleton ? R. Oui.
Q. Sur l'avis de qui cette lettre a-telle été écrite? R. Je ne saurais dire.
Q. Vous ne sauriez le dire ? R. Non.
Q. Ne savez-vous pas que c'est sur l'avis. de Poundmaker ? R. Non, je ne le

sais pas.
Q. Vous ne le savez pas ? R. Non
Q. Ne Eavez-vous pas qu'avant cela Poundmaker avait constamment essayé de

faire remettre ces conducteurs d'attelages en liberté ? R. Non, je ne le sais pas.
Par M. Scott:

Q. Quand est-ce que l'accusé voulut s'en aller et qu'il en fut empêché par les-
Assiniboines ? R. C'était à une dizaine de milles de Cut-Knife.

Q. Etait-ce après qu'ils eussent quitté le camp de Cat-Knife-Creek ? R. Oui.
Q. En s'en allant vers l'est? R. A Riel, au Lac-aux-Canards.
Q. C'est après cela qu'il voulut-? R. Oui.
Q. Avez-vous vu s'il avait essayé de partir ? R. Oui, ils le ramenèrent.
Q. Qui était avec lui quand il revint? R. Je ne saurais dire, son frère était avec

lui, et j'ai appris, je ne.les ai pas vus lorsqu'ils furent ramenés, j'ai seulement entendu
dire-

Q. Est-ce qu'il y avait d'autres membres de sa bando avec lui? R. J'ai appris-
Q. N'en connaissez vous pas? R. Je n'en connais pas.
Q. Lui avez-vous entendu dire quel était son but en allant au Lac-du-Diable ? R.

Il n'a pas dit exactement quel était son but.
- Q. A-t-il dit pourquoi il voulait y aller ? R. Je ne pourrais vous répéter exacte-

mnnt ses paroles, mais je puis vous donner quelque chose de semblable.
Q. Dites-moi en anglais ce qu'il a dit, car si vous me donniez exactement ses.

paroles, je ne vous comprendrais pas? R. Eh bien, il dit que Riel était dans une
mauvaise passe, que Riel devait être dans une mauvaihe passe, et que s'ils y allaient,
ils s'en trouveraient mal, eux aussi.

Par M. Robertson ;
Q. Il disait cela aux Sauvages, n'est-ce pas ? R. Je ne saurais dire à qui il par-

lait.

Le colonel JIERCHMER est assermenté:
Interrogé par M. Casgrain:

Q. Quels sont vos noms de baptême ? R. William Macauley.
Q. Vous êtes un des surintendants de la police à cheval? R. Oui, je suis surin-

tendant de la police.
Q. Je crois que vous êtes parti de Régina à la fin du mois de mars dernier ? R.

Oui.
Q. Pour Battleford ? R. Oui.
Q. Etiez-vous commandant d'une troupe ? R. J'avais le commandement de qua-

rante.six hommes de police, et je fus ensuite adjoint à l'état-major du col. Otter comme
conseiller.

Q. Que faisait le colonel ? R. Il commandait une colonne de milice et de police.
Q. Que faisait cette colonne; pourquoi avait-elle été organisée ? R. Elle fut en-

voyée au secours de Battleford, que l'on croyait être en danger à cause des Sauvages.
Q. Quelle était alors la situation du pays ? R. Le pays était alors en état d'in-

surrection et de rébellion.
Q. Après avoir quitté Régina, où êtes-vous allé? R. J'allai à Swift-Current, de

là à Medicine-Hat, puis je revins à Swift-Current et j'en repartis pour Battleford.
Q. Est-il survenu quelque chose pendant que vous étiez en route pour Battleford

ou après votre arrivée à Battleford ? R. En route pour Battleford, deux jpurs avant
d'y arriver, nous avons échangé quelques coups de feu avec des Sauvages.
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Q. Connaissez-vous l'accusé ? R. Je le connais depuis 1830.
Q. Etait-il là en cette occasion ? R. Non, pas que je sache.
Q. Avez-vous eu occasion de le rencontrer après cela ? R. Le 2 mai, je l'ai vu

sur le champ de bataille de Cut-Knife-lill.
Q. Que se passait-il à Cut-Knife-Hill ? R. Le col. Otter partit avec un fort dé-

tachenent pour aller faire une reconnaissance et sous l'impression, sur mon conseil,
que les Sauvages ne se battraient pas et qu'il aurait une chance (le parler avec Pound-
maker, car c'était ma ferme idée. Pendant que nous montions la côte de oCut-Knife,
après avoir traversé le creek, un détachement de vingt ou trente cavaliers fit feu sur
nous.

Q. Etait-ce des Métis ou des Sauvages ? R, Quelques-uns étaient des Métis,
quelques autres des Sauvages Assiniboines, ils étaient peinturés et je les ai reconnus
à une distance de 800 verges pendant qu'ils étaient séparés les uns des autres; nous
nous mîmes alors à leur répondre.

Q. Avez.vous vu l'accusé ce jour-là ? R. Je l'ai vu deux fois ce jour-là.
Q. Combien de temps l'engagement a-t-il duré ? R. Sept heures.
Q. Et pendant l'engagement, vous l'avez vu en deux occasions ? R. En deux

occasions distinctement, je le désignai deux fois au major Short qui deux fois dirigea
un fusil sur lui.

Q. Que faisait-il ? R. Il était en barouche la première fois que je le vis.
Q. Que faisait-il encore ? R. Il m'a fait l'effet d'être le général de la bande,

parce que, après les différentes positions qu'il prenait, le feu sortait de nouveaux
ravins.

Q. Circulait-il? R. Je l'ai vu aller en barouche de cet endroit en arrière à la
grande cô e qui entourait le camp, et en même temps j'ai distingué le Père Cochin
sur la colline.

Q. Est-il sorti quelque chose de cette colline quand l'accusé y est allé ? R. C'était
loin de cette colline ; je vous ai dit que je l'ai vu en barouche, et le feu est venu de
là plusieurs fois.

Q L'avez-vous vu après cela ? R. Je l'ai revu sur le sommet de la colline.
Q. Que faisait-il alors ? R. J'étais trop loin pour pouvoir dire ce qu'il faisait.

Je crois qu'il dirigeait toute la bande.
Q. Qu'est Poundmaker sur sa réserve ? R. Il est le chef des Cris, à Battleford.
Q. Savez-vous qui était le chef de l'insurrection, le chef général ? R. J'ai entendu

dire que c'était Louis Riel. Je ne le sais pas du tout. Je n'étais pas dans cette
partie de la colonne.

. Par M. RFobertson:
Q. Vous nous avez dit tout ce qui vous avait fait croire que Poundmaker était

commandant ? R. Oui.
Q. Vous l'avez vu là ? R. Je l'ai vu là.
Q. Et il y eut un ergsgement ? R. Oui.
Q. Et les coups de feu venaient de toutes les directions ; de là où il était et de

là où il n'était pas ? R. Oui.
Q A quelle distance était-il de vous lorsque vous l'avez vu la première fois ? R.

Nous avons poinié le canon à environ 1,500 verges et nous avons touché un homme
qui se trouvait à côté de lui. Je crois que c'est une assez bonnei distance.

Q. A quelle distance, la seconde fois ? R Environ 2,000 verges.
Q. Vous dites que vous pouviez le reconnaître à cette distance ? R. J'avais une

lunette ; nous portions des lunettes.
Q. Et c'est à l'aide de la lunette que vous l'avez reconnu ? R. Pas d'abord. La

première fois je l'ai reconnu à l'œil nu. Je le connais très bien ; j'ai voyagé long-
temps avec lui, un été.

Q. Comment était-il habillé,? R. Il était en manches de chemise, je crois, mais
je ne pourrais en faire serment.

Q. Il était noir ? R. Je n'étais peut-être pas en état de voir distinctement ce
jour-là ; j'étais un peu excité, je me battais.
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Q. Votre impression est que c'est Poundmaker que vous avez vu ce jour-là ? R.
Je sais que c'est Poundmaker, j'en suis certain.

Q. A 1,500 verges ? R. A 1,500 verges.
Q. Conduisant une barouche ? R. Conduisant une barouche.
Q. Et la seconde fois c'est à l'aide d'une lunette que vous l'avez vu ? R. Avec

une lunette, sur le sommet de la colline; c'est un homme remarquable et que l'on
peut distinguer de suite parmi les autres Sauvages.

Q. A quelle distance de l'endroit où le combat avait lieu? R. J'étais au pro-
mier rang, et c'était juste en face de moi.

Q. Mais à 3,000 verges de là ? R. A 2,000 verges, environ; je n'ai pas mesuré.
J'aurais visé à cette distance si j'avais pointé le canon.

Q. Vous étiez près des Sauvages ? R. Aussi près que possible.
Q. Et vous avez alors vu le Père Cochin près de lui? R. Non, je ne l'ai pas vu

près de lui. J'ai reconnu le Père Cochin sur la colline, Je l'ai si bien reconnu que
je l'ai montré au major Short et au colonel Otter en disant: il y a là un prêtre. J'ai
vu que c'était un prêtre à cause de sa soutane.

Q. A quelle distance de Poundmaker était-il ? R. Je ne sais pas; il était sur la
même colline où j'ai vu ensuite Poundmaker; c'était sur la même colline qui entoure
tout le camp. Elle couvre tout le camp. C'était à la gauche de l'endroit où nous
nous battions, une colline très élevée, et sur cette colline il y avait, d'après ce que
j'ai pu voir, un certain nombre de femmes lorsque l'action commença; c'est sur cette
colline que j'ai vu le Père Cochin et aussi Poundmaker.

Q. Là où se trouvaient les femmes ? R. Je les ai prises pour des femmes, de
même que j'ai pris le Père pour un prêtre.

Q. A quelle distance de cette colline était-il la première fois que vous l'avez vu?
R. Ce doit être à trois quarts de mille de cette colline; c'était à la droite, sur le
flanc droit.

Q. Etait-il près ou loin des tentes ? R. A une grande distance des tentes, qui
étaient tout près de la haute colline.

Q. Etait ce au commencement ou à la fin de l'action ? R. Nous nous battions
depuis une couple d'heures, je crois, d'après ce que j'ai pu juger. Je n'ai pas consulté
ma montre.

Q. Connaissez-vous un Sauvage appelé Mustiwatawass ? R. Oui; j'ose dire que
je le connais, mais je ne le reconnaîtrais pas sous ce nom-là.

Q. Colonel Herchmer, Poundmaker ait qu'il y avait un Sauvage dans une ba-
rouche, que ce n'était pas lui, que c'était un Sauvage qui avait été blessé dans l'ac-
tion? R. Eh bien, je l'ai vu dans une barouche.

Q. Vous êtes si certain que cela à une distance de 1,500 verges, sans lunette et
dans l'excitation du combat? R, Je ne suis pas un homme excitable.

Q. Comment était le pays entre vous et Poundmaker quand vous avez vu celui-
ci à une distance de 1,500 verges ? R. Il y avait deux pctites îles de bois là à droite,
et ici il y avait un espace entre les deux îles, avec un enfoncement de terrain entre
nous et là, et c'était sur un terrain un peu plus élevé que celui où nous étions.

Q. Et vous dites qu'un canon avait été pointé sur Poundmaker et qu'il toucha
un homme près de lui? R. Il atteignit l'homme qui se trouvait à côté de lui; j'en
ai jugé ainsi par un cheval qui est revenu sans cavalier. .

Q. C'est comme cela que vous l'avez su ? R. Nous avions pointé nos fusils à
,droite, et nous avons vu un détachement composé de quatre ou cinq hommes tout
près de là, et nous les avons vus se séparer et se sauver.

Q. Et que faisait Poundmaker, l'homme dans la barouche ? R. Il tourna bride,
puis revint, et nous lui tirâmes un autre coup, mais sans succès; il était rendu trop
loin de notre portée.

Q. Le feu était-il bien nourri, en ce moment, à l'endroit où vous étiez? R.
Un peu.

Q. La fusillade était-elle chaude ? R. Eh bien, je l'ai pensé; assez chaude pour
moi dans tous les cas.
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HÀAnOLD E. Ross est assermenté:
Interrogé par M. Scott:

Q. Où demeurez-vous? R. A Prince-Albert.
Q. Quelle est votre occupation ? R. Sous-shérif.
Q. Où étiez-vous vers le 26 mars dernier? R. A Coulton.
Q. Que faisiez-vous là ? R. J'y faisais les fonctions générales de volontaire sous

le major Crozier.
Q. Vous est-il arrivé quelque chose vers le 24? R. Le 24 mars je fus fait pri-

sonnier, avec t. Astley, par un détachement de Métis sous le commandement de
Gabriel Dumont.

Q. Ou ? R. Près du Lac-aux Canards.
Q. Qui commandait le détachement qui vous a fait prisonnier ? R. Gabriel

Dumont.
Q. Dans quelle condition se trouvaient-ils quant aux armes? R. Ils étaient tous

armes.
Q. Où vous ont-ils conduit après vous avoir fait prisonnier? R. Au Lac-aux-

Canards.
Q. Qui et quoi y avez-vous trouvé ? R. J'y ai trouvé environ 300 Métis et Sau-

vages sous les armes sous le commandement de Riel.
Q. Avez-vous vu là l'homme qui commandait le détachement qui vous a fait

prisonnier, Gabriel Dumont ? R. Oui.
Q. Faisait-il partie de ce détachement ? R. Oui.
Q. Vous avez alors été renfermé au Lac-aux-Canards pendant un certain temps ?-

B. Pendant une semaine ou environ, je crois.
Q. Est-il survenu quelque cbose pendant que vous étiez là; est-il survenu quel-

que chose le 25 mars ? R. Le 25 mars non, mais le 26 mars dans l'après-midi eut
lieu l'engagement du Lac-aux-Canards.

Q. Que connaissez-vous de cet engagement ? R. Bien, je sais que j'ai vu sortir
un corps considérable de gens armés ; ils étaient à peu près 300 Métis et Sauvages.

Q. Le même corps qui était au Lac-aux Canards ? R. Le même corps qui était
au Lac-aux-Canards. Je les ai vus sortir armés et j'ai entendu des coups de feu;
durant l'action Albert Monkman est venu me voir, il courait et était très excité.

Q. Albert Monkman faisait-il partie du détachement ? R. Oui. Je lui demandai
ce qu'il y avait, et il me répondit qu'il y avait une petite bataille dans le haut du
chemin.

Q. Avez vous revu les hommes armés ? R. Ils revinrent tous; je les ai vus
revenir.

Q. Le même jour ? R. Le même jour.
Q. Avez-vous entendu quelqu'un d'entre eux dire ce qui s'était passé ? R. Oui.

J'en ai entendu plusieurs dire qu'il y avait eu un engagement, et qu'ils avaient tué-
tant de volontaires et tant d'hommes de la police à cheval.

Q. Qui avez-vous entendu dire cela? R J'ai entendu M. Louis Riel pour un.
Q. Vous l'avez entendu dire qu'il y avait eu un engagement ? R. Oui.
Q. Il dit qu'il y avait en un certain nombre de gens de tués ? R. Oui.
Q. A-t-il dit autre chose à propos de cela ? R. Il est resté là à parler pendant

quelque temps. Je crois que c'était vers le même temps où l'on amena Newitt, un
prisonnier qui avait été blessé sur le champ de bataille. Ils l'amenèrent en haut, en
disant qu'il serait plus en sûreté avec nous. Riel se tenait en haut de l'escalier; il
nous parla pendant quelque temps, et dit qu'il allait établir un nouveau gouverne-
ment et un nouveau code de lois; il dit que -s'il ne pouvait pas gagner les Métis
anglais à venir l'aider, il ne se battrait pas contre les blancs de Prince-Albert, qu'il
lui faudrait enrôler les Sauvages. Je ne puis faire serment quant aux paroles dont il
se servit, mais c'est quelque chose comme cela.

Q. Comment savez-vous qu'il était le chef de ce corps; vous dites qu'il était le
général ? R. Je suis resté là sept semaines, et je savais très bien quand je le verrais
envoyer-.
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Q. D'après ce que vous voyiez ? .R. D'après ce que je voyais pendant que j'étais
prisonnier.

Q. A votre connaissance, il avait le commandement ? R. Au meilleur de ma
connaissance.

Q. Je suppose que les autres obéissaient à ses ordres ? R. Apparemment oui.
Q. Vous êtes resté environ une semaine au Lac-aux Canards; où avez vous été

condiuit ensuite ? R. A Carlton.
Q. Combien de temps êtes-vous resté à Carlton ? R. Trois jours, je crois; de là

je fus ramené à Batoche, où je restai jusqu'au 12 mai, jour où je fus délivré par les
troupes commandées par le général Middleton.

Q. Avez-vous été retenu prisonnier ? R. Oui.
Q. Y avait-il d'autres prisonniers à part de vous ? R. Nous étions sept prison-

niers; il y en avait huit d'abord, mais un fut relâché pour aller dire aux volontaires
de Prince-Albert qu'ils pouvaient venir chercher leurs morts.

Q. Vous avez vu que le détachement qui vous a fait prisonnier et celui qu'il est
allé rejoindre au Lac-aux Canards étaient armés; combien de temps sont-ils restés
armés-les Métis que vous avez vus là? RB. Ils sont restés armés tout le temps que
j'ai été avec eux, environ sept semaines.

Q. Ju-qu'au 12 mai? R. Oui.
Q, Savez vous, d'après ce qui s'est dit là, avec quelles troupes ils se battaient?

R. Ils se battaient contre les hommes de la police à cheval, les volontaires et le génê-
ral Middlelon. Ils ont entendu parler du général Middleton et ils ont parlé de lui
plusieurs fois. Il y avait un nommé Venable, je crois, qui m'a donné des informa-
tions sur les troupes et qui m'a dit qui les commandait.

Q. Que2lles troupes ? R. Les troupes du général Middleton.
Q' Quelles troupes étaient les troupes du général Middleton ? R. Les volontaires

canadiens. Ce sont les troupes qui sont venues nous faire sortir de la cave.
Q. Le général Middleton avait des troupes composées de volontaires canadiens ?

B. Oui.
M. Robertson dit qu'il n'a pas de questions à poser.

CHAULEs iRoss prête serment:
Interrogé par 23. Casgrain:

Q. Vous appartenez au corps de la police à cheval ? R. Oui.
Q. Où étiez-vous le 2 mars dernier ? R. A Cut-Knife, avec les troupes.
Q. Que s'y passait-il? R. Eh bien, une espèue d'engagement, je crois.
Q. Entre qui ? R. Entre les Sauvages et les troupes et la police et les soldats.
Q' Etiez-vous là avec le colonel Herchmer durant la journée. R. Oui.
Q. Connaissez-vous l'accusé? R. Oui,
Q. Avez-vous vu l'accusé ce jour-là? R. L'accusé m'a été désigné, mais je ne

pouvais pas le reconnaître ce jour-là.
Q. Par qui vous a-t-il été désigné ? e. Par le colonel Herchmer.
Q. Qu'a-t-il dit? R. Il a dit: Voilà Poundmaker dans la barouche sur la colline.

Je voyais quelqu'un dans la barouche, et les Sauvages allant et venant.
Q. Le colonel vous a dit que Poundmaker était dans la barouche? R. Oui.

Par le juge :
Q. Vous ne pouviez pas le reconnaître ? R. Non.

Par M. Casgrain :
Q. Reconnaissez-vous l'accusé comme étant l'homme que vous avez vu ce jour-là?

R. Je n'ai pas pris la lunette. J'ai vu la barouche et l'homme dedans.
Q. Que s'est-il passé après cela ? R. On s'est battu toute la journé3, et l'accusé

est resté sur la colline jusqu'à ce que le major Short tirât le canon, et alors il dis-
parut.

Q. Combien de tués avez-vous eus dans cet engagement ? R. Sept tués et quinze
blessés, je crois.
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Q. Comment cet engagement a-t-il commencé ? R. Nous partîmes de Battleford
-un soir et nous arrivames là le lendemain matin après le lever du soleil; je montai
la colline et J'arrivai tout près du camp; il n'y avait pas de Sauvages dans le camp,
un seul seulement. J'aperçus un Sauvage qui rôdait tout autour, et aussitôt qu'il me
vit, il commença à marcher dans un cercle; je descendis informer le colonel Herch-
mer que le camp était là; il me dit de remonter pour voir si nous ne pourrions pas
trouver une position pour les canons près du camp. J'y retournai, et quand j'arrivai
il y avait vingt ou trente Sauvages autour; ils étaient à cheval, et d'autres montèrent
avec moi; en ce moment il y avait une trentaine de Sauvages. Nos ordres étaient
de ne pas tirer à moins qu'on fit feu sur nous, et quand nous fûmes en haut de la col-
line deux coups de feu furent tirés par les Sauvages. Je ne sais pas s'ils firent feu
les premiers, mais ils tirèrent deux coups, et je demandai à mes compagnons si nous
allions tirer. "Oui," dirent-ils, "puisque les Sauvages ont commencé nous avons le
privilège de tirer." Aussi, ils commencèrent le feu, et à partir de ce moment ils le
continuèrent sans interruption.

Par M. Robertson :
Q. Le colonel Herchmer vous a dit qu'il n'avait pas regardé 'accusé avec la

lunette la première fois qu'il l'a vu ? R. Je ne sais pas s'il regardait avec la lunette.
Q. Vous connaissiez l'accusé avant cela ? R. Oui, je l'avais vu dans le cours de

l'hiver.
Q. Et vous n'avez pas été capable de le reconnaître ? R. Je n'ai pas beaucoup

fait attention à lui.
Q. Vous n'avez pas pu le reconnaître quand il vous a été désigné? R. Non, je

ne l'ai pas reconnu du tout. Il n'y a que deux hommes que j'ai pu reconnaître là.
Q. A la distance où il était, quelqu'un pourrait-il, pensez-vous, reconnaître à

l'œil nu, distinguer avec certitude, par exemple Poundmaker d'un autre Sauvage
grand et bien fait ? R. C'est ce que je ne saurais dire.

Q. Pensez-vous que quelqu'un pourrait reconnaître avec certitude à la dietance
où vous étiez alors ? R. Je ne sais pas; il y a des gens qui semblent dire qu'ils pour-
raient le reconnaître. J'en ai entendu plusieurs dire qu'ils pourraient le reconnaître
le jour.

Q. Ils croient l'avoir reconnu? R. Oui.
Q. Mais vous n'avez pas pu le reconnaître ? R. Je ne l'ai pas pu, non.
Q. Vous avez entendu une couple de coups de feu tirés par les Sauvages; savez-

veus si c'était sur vous ou non ? R. Oui.
Q. Et alors vous avez reçu l'ordre de tirer sur eux? R. Oui, ils avaient com-

mencé les premiers à faire feu.
Q. Aucun pavillon blanc n'a été envoyé et aucune tentative n'a été faite pour

communiquer avec les Sauvages ? R. Aucun pavillon blanc ne flottait nulle part.
Q. Aucune tentative n'a été faite pour communiquer avec les Sauvages avant le

feu ? R. Ils avaient ouvert le feu.
Q. Vous avez entendu une couple de coups, mais vous ne savez pas s'ils étaient

tirés sur vous ? R. Je n3 saurais faire serment qu'ils aient été tirés sur nous.
Q. Vous êtes monté tout près du camp ? R. Jusqu'à environ 200 verges.
Q. Et il n'y avait pas de gardes avancées ? R. Une seule, un homme, c'est tout.
Q. Vous avez vu un Sauvage là ? R. J'y vis un Sauvage à cheval, et dès qu'il

m'aperçut, il se mit à caracoler en cercle, et les autres commencèrent à sortir des
tentes; mais après les deux coups tirés, 200 ou 300 Sauvages sortirent des tentes de
chaque côté et essayèrent de nous entourer; il étaient tous armés,

Q. Vous n'avez pas attendu d'être entourés ? R. Ils tiraient alors, et nous ne
voulions pas être entourés si nous le pouvions.

JosEr ALEXANDER est assermenté.-

Interrogé parýM. Scott :
Q. Où demeurez-vous? R. A Battleford.
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Q. Que faites-vous, quelle est votre occupation ? R. J'y suis employé par la.
police.

Q. Connaissez-vous cet homme à la barre ? R. Oui.
Q. Depuis combien de temps ? Depuis environ sept ans.
Q. Savez vous où il demeurait? R Oui.
Q. Où? R. A Cut-Knife.
Q. Etait-ce à Cut-Knife ou près de Cut-Knife ? R. L'endroit est appelé Cut-

Knife; c'est près de sa réserve.
Q. Vous rappelez-vous le 2 mai dernier ? R. Oui.
Q. Que faisiez-vous ce jour-là; êtes-vous allé, aveo le col. Otter et le col. Herch-

mer, de Battleford à Cut Knife ? R. Oui.
Q. Pourquoi y êtes-vous allé ? R. Je suis allé avec les soldats pour me battre,

avec eux, pour les aider.
Q. Y avez-vous vu cet homme, l'accusé, ce jour-là ? R. Oui, je l'ai vu.
Q. Où l'avez-vous vu ? R. Je l'ai vu à Out-Knife Hill, montant la côte à droite

dans une barouche.
Q. Que faisait-il; l'avez-vous vu faire quelque chose ce jour-là? R. Je ne l'ai

pas vu du tout tirer du fusil.
Q. L'avez-vous vu faire autre chose ? R. Je l'ai vu seulement allant en barou-

che et le colonel l'a vu aussi; c'était avant la fin de l'engagement.
Q. Est-ce pendant l'engagement que vous l'avez vu en barouche ? R. Je l'ai vu

tout le temps, pendant toute la durée de l'engagement, jusqu'à la fin de l'action.
Q. Est ce qu'il y avait d'autres Sauvages près de lui ? R. Yeux-Bleus et Pied-

Léger étaient avec lui. Je les ai vas; c'est au bout de la colline que je les ai vus.
Q. Est-il venu des coups de feu de la direction où vous avez vu l'accusé ? R. Il,

est venu des coups de feu de cette direction, mais je ne sais pas qui les a tirés. Je
ne saurais dire si c'est Poundmaker.

Par M. Robertson:
Q. A quelle distance étiez-vous de Poundmaker ? R. A pas plus de 200 verges,.

je crois.
Q. Où étiez-vous ? R. J'étais dans la direction où je l'ai vu, à droite.
Q. Etiez-vous en dedans de la ligne des Sauvages ? R. Je ne saurais dire si

j'étais ou non en dedans de leur ligne.
Q, A quelle distance étiez-vous du col. Herchmer? R. Il n'est pas venu dans

la direction où je me trouvais, mais il est resté là où était le canon.

Q. A quelle distance étiez-vous du col. Herchmer ? R. J'étais près du col.
Herchmer, à deux ou trois pas de lui lorsque j'ai vu Poundmaker dans la barouche.

Q. Et ce n'était pas à plus de 200 verges de Poundmaker ? R. A peu près. Je
le désignai au colonel, qui le connaissait. Lorsque je traversai le creek je vis Peter
Ballantyne. Peter Ballantyne regarda Poundmaker avec une longue-vue, et il vit
que c'était lui qui était dans la barouche. Je n'ai pas moi-même regardé avec la
longue-vue.

Q. Où était alors Poundmaker ? R. Il montait une côte, se dirigeant vers son
camp.

Q. Où étaient les femmes ? R. Elles s'en allaient au camp.
Q. L'engagement se continuait-il alors ? R. C'était vers la fin ; il y avait encore

qûelques coups de feu par-ci par-làà
Q. S'est-on battu après cela ? R. Non, c'était la fin de la bataille.
Q. Yeux-Bleus et 'ied-Léger étaient ils alors avec Poundmaker ? R. Je n'ai pas

dit que je les avais vus avec lui en ce moment ; mais je les ai vus ensemble dans un,
autre moment.

Q. Mais vous avez dit auparavant que Poundmaker était dans la barouche, et
que Yeux-Bleus et Pied-Léger étaient avec lui ? R. Je n'ai pas dit que tous les trois
étaient ensemble. La question qu'on m'a posée était où j'avais vu Poundmaker ?
C'est alors seulement que j'aurais dû répondre qu'ils n'étaient que deux, mais au lieu
de cela, j'ai dit trois.
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Q. N'avez-vous pas dit auparavant que Yeux-Bleus 'et Pied-Lêger étaient avec
Poundmaker quand vous l'avez vu dans la barouche? R. Quand il est d'abord allé
vers le creek, à la droite de la colline où le chemin monte, j'ai vu Poundmaker, et
Pied-Léger et Yeux-Bleus,-c'est à-dire les trois.

PETER BALLANTYNE est assermenté
Interrogé par M. Casgrain:

Q. Où demeurez-vous ? R. A Battleford.
Q. Vous rappelez-vous le 28 mars dernier ? R. Oui.
Q. S'est-il passé quelque chose cejour-là ? R. Je crois que nous avons appris que

les Sauvages venaient en bande de leur réserve de Battleford.
Q. Quels Sauvages ? R. Les Sauvages de Poundmaker et autres.
Q. Connaissez-vous l'accusé ? R. Oui.
Q. Ses Sauvages, sa bande ? R. Sa bande et les autres.
Q. Eh bien, sont-ils venus ? R. Oui. Ils sont arrivés un lundi.
Q. Vous rappelez-vous la date ? R. Vers le 30 mars, je crois.
Q. Avez-vous vu l'accusé là ? R. Oui.
Q. Que faisait-il ? R. Il est arrivé avec une bande, et je suis allé au devant

d'eux.
Q. Que faisaient les Sauvages ? R. Quand je les rencontrai, ils me demandèrent

où était l'agent, et je leur répondis qu'il était de l'autre côté de la rivière. Ils me
demandèrent pourquoi, et je leur répondis que nous craignions les Métis du Lac-aux.
Canards. Ils me demandèrent ensuite de leur donner les nouvelles, et je leur dis ce
qui s'était passé au Lac-aux-Canards, au sujet de l'engagement.

Q. L'accusé était-il là ? R. Oui, j'étais précisément devant lui et jo l'informai de
ce qui s'était passé. Je lui dis que jo ne pouvais lui dire combien de tués il y avait
eu de chaque côté, qu'il y avait différentes versions à ce sujet, et que je ne pouvais
pas lui donner le nombre exact.

Q. Bien. Les Sauvages ont ils fait quelque chose après cela; et l'accusé, a-t-il
fait quelque chose après cela? R. Non ; je leur demandai de descendre au bureau
des Sauvages, puisqu'ils voulaient voir l'agent. Il me demanda alors si je ne pouvais
pas envoyer un mot à l'agent, et je dis que je lui écrirait pour lui demander de venir.
J'écrivis en effet une note à M. Rae; mais, voyant comment ils agissaient, je lui dis
en même temps que je lui conseillais de ne pas venir.

Q. Qu'est ce qui vous a fait lui écrire cela : qu'avaient fait les Sauvages ? R. Ils
À lélter e foin de . Rae ; tous étaient armés ; ceux qui n'avaient pas des

fusils avaient des tomahawks.
Q. Que faisait l'accusé ? R. Je ne saurais ;e dire.
Q. Que faisait-il avec sa bande? R. Il était là; il n'a -pas dit grand' chose,

excepté qu'il voulait parler à l'agent.
Q. Qui conduisait la bande? R. Kamisgeajakco.
Q. Il était avec Poundmaker ? R. Et son frère, Couverture-de-Vase-Jaune.
Q. Ont-ils fait autre chose que de s'emparer du foin ? R. Non, je ne les ai pas vu

prendre autre chose, mais ils examinaient attentivement les maisons,-pas Pound-
maker, mais les autres jeunes gens.

Q. Quand sont-ils partis de Battleford? R. Le mardi matin.
Q. Bien. Entre le moment où ils sont arrivés à Battleford et celui où ils sont

partis, qu'ont-ils fait ? R. Tout le temps que j'ai été avec eux, ils n'ont fait rien autre
chose que demander; ils me firent une liste de ce qu'ils voulaient; je traversai et je
constatai quils avaient pillé les maisons.

Q. Lorsque vous êtes revenu, vous avez constaté-? R. On nous a tiré dessus;
nous ne pouvions pas traverser.

Q. Qui a fait feu sur vous? R. Les Métis; pas les Sauvages.
Q. Dois-je comprendre que vous avez traversé la rivière, et que lorsque vous

avez voulu reveLil, vous ne l'avez pas pu ? R. Le lendemain matin, mardi.
Q. Qu'avaient-ils fait? R. Ils avaient pillé toutes les maisons.
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Q. Avez vous vu les Sauvages lorsque vous àtes revenu à Battleford ? R. Non.
Q. Ils étaient partis ? R. Ils étaient partis.
Q Bien. Depuis le moment de leur arrivée à Battleford jusqu'à celui de leur

départ, ont-ils fait quelque chose au village de Battleford, à ce qui est appelé Battle-
ford ? R. Sur le côté sud de Battleford, c'est-à-dire là où ils ont pillé les maisons, là
où se trouvent les édifices du parlement.

Q. Cet endroit est appelé Battleford, n'est-ce pas ? R. Oui.
Q. Avez vous vu les maisons après cela ? R. Oui.
Q. Qu'y avez vous vu ? R. Quelques-unes des planches avaient été arrachées, et

la plupart des fenêtres étaient défoncées. Quelques maisons étaient brûléas.
Q. Qu'est-ce qu'il y avait dans ces maisons; y avait-il quelque chose ? R. Des

marchandises et des épiceries.
Q. Quand vous les avez vues après votre retour? R. Il n'y restait pas grand'

chose. Le chemin é,ait jouché de thé, de sucre, d'indiennes, de cotonnades et de mar-
chandises de toutes espèces; à droite, près de chez moi, il y en avait une pleine
charrette.

Q. Etes-vous allé à Cut-Knife ? R. Oni.
Q. Avec qui ? R. Les colonels lHerchmer et Otter.
Q. Quel jour, le 2 mai? R. Vers ce temps-là.
Q. Le jour de l'engagement ? R. Oui. Je ne me rappelle pas le jour en ce

anoment.
Q. Avez-vous reconnu quelqu'un sur le champ de bataille ? R. Pas au moment

de l'action. C'est après la bataille que j'ai dit que je croyais que c'était Poundmaker.
Q. Etiez-vous là pendant toute la durée de l'engagement ? R. Oui.
Q Vous avez vu l'accusé après l'action, dites-vous ? R. Oui; après avoir tra-

versé, je pris ma lunette et je regardai. Tous les Sauvages vinrent à l'endroit où
s'était trouvé le canon.

Q. Que faisaient-ils? R. Ils parlaient entre eux et ramassaient des cartouches
et des capsules; j'en ai remarqué un qui ramassait un petit habit bleu.

Q. C'était après que le colonel Otter eut retraité ? R. Oui, après sa retraite.

Par M. Robertson:
Q. M. Ballantyne, Poundmaker vous a-t-il dit, lorsque vous l'avez rencontré en

dehors de Battleford ce matin-là, pourquoi il était venu? R. Oui, il voulait voir
l'agent.

Q A-t-il dit dans quel but ? R. Il voulait lui demander des provisions.
Q A-t-il mentionné quelque chose en particulier ? R. 19on.
Q. A-t-il mentionné du thé et du tabac ? R. Quelque chose qu'il pût utiliser.
Q. Ne vous a-t-il pas donné les détails de ce qu'il voulait? R. Non, il n'a pas

mentionné les articles.
Q. Vous souver ez-vous s'il a exprimé de la surprise en voyant la ville déserte ?

R. Oui, il a exprimé de la surprise, non à moi, mais à William McKay. J'étais tout
près de là quand il l'a dit.

Q Vous l'avez entendu ? R. Oui.
Q A-t-il exprimé des regrets aussi? R. Oui, il a dit qu'il était très fâché qu'on

l'accusât toujours de causer du trouble. Il dit: je crois qu'il me font beaucoup de
tort.

Q. Qu'ils lui faisaient du mal, est-ce cela qu'il voulait dire ? R. Oui, ce sont les
mots dont il s'est servi.

Q. Lui avez-vous entendu dire qu'il avait envoyé un messager en avant pour
avertir l'agent? R. Non, il ne m'a pas mentionné ce fait.

Q. A-t-il, en cette occasion, manifesté autre chose de plus que lorsqu'il était
venu voir l'agent pour lui demander des provisions ? R. Pas lui-même, mais sa bande.

Q. C'est ce que je veux savoir, la différence entre sa conduite et celle de sa bande.
Poundmaker lui-même n'a montré aucun signe de ce genre ? R. Non, il est resté
tranquille; il s'est assis et n'a parlé que très peu.

Q. N'a-t-il pas dit, n'a-t-il pas eu soin de dire qu'il n'était pas venu pour faire du
mal; l'avez-vous entendu dire cela ? R.Oui, je crois l'avoir entendu dire cela.
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Q. Et ne vous a-t il pas fait écrire une note à M. IRae, l'agent, qui était dans les
casernes, lui demandant de venir le voir ? R. Oui, de lait, je crois lui avoir dit que
j'écrivais à l'agent ; j'allai dans le bureau et j'écrivis la note. Un de ses jeunes gens
y est venu, la carabine à la main.

Q. Un des jeunes gens ? R. Oui, il était en face de moi. Poundmaker était
dehors.

Q. Mais Poundmaker lui-même était réellement, paraissait réellement désireux
de voir M. Re x? R. Oui, il disait qu'il voulait le voir, qu'il était désireux de le voir.

Q. Y avait-il quelque chose dans la conduite de Poundmaker, en ce moment, qui
indiquât qu'il voulût faire du mal ? R. Eh bien, je.ne sais pas du tout comment les
jeunes gens sont venus. On m'a dit que c'était lui qui les avait fait descendre.

Q. Nous démontrerons comment tout cela est arrivé, mais je voudrais savoir si
vous avcz observé dans la conduite de Poundmaker quelque chose qui indiquât qu'il
eût l'intention de faire du mal? R. Bien, il n'y eut rien d'extraordinaire chez
Poundmaker ce jour-là pendant que j'étais avec lui.

Q. Et vous avez envoyé un message à M. Rae pour lui dire que Poundmaker
voulait le voir ? R. J'écrivis à M. Rae ceci: les Sauvages sont ici tous armés jus-
qu'aux dents; à la manière dont ils agissent, ils me paraissent passablement hos-
tiles, et je ne vous conseillerais pas de venir; consultez votre propre jugement.

Q. Mais les Sauvages hostiles, ceux qui vous alarmaient, étaient les jeunes
braves? R. Eh bien, la manière dont ils agissaient, volaient le foin et pillaient-

Q. C'était les jeunes braves ? R. Oui.
Q. Et ils venaient d'apprendre la nouvelle qu'il y avait des troubles? R. Ils

avaient appris la nouvelle auparavant; je la leur avais communiquée.
Q. Et naturellement cette nouvelle avait excité les jeunes gens ? R. J'étais

avec eux les trois joirs précédents. Je les avais vus chez eux, j'étais autour de leur
réserve trois jours auparavant, et je la leur avais dit.

Q. J'avais compris que vous disiez que vous l'aviez annoncé à Poundmaker ce
matin-là ? R. Je le lui dis aussi ce matin-là quand je le rencontrai; oui.

Q. Mais dites-vous que vous l'aviez annoncé à Poundmaker auparavant ? R.
Non, je n'ai pas dit cela.

Q. D'après ce que vous savez, c'est la première nouvelle que Poundmaker en
avait ? R. Oh ! non, il l'avait appris auparavant, d'après ce que je sais.

Q. Comment savez-vous cela ? R. Par ce que je le lui avais dit moi-même.
Q. Maintenant, M. Ballantyne, entendons-nous bien là-dessus : Vous nous avez

dit il y a quelques minutes que vous lui aviez appris la nouvelle des troubles à
Battleford lorsque vous l'avez rencontré ? R. Oui.

Q. Et vous dites que vous ne pouvez dire que vous la lui avez annoncé aupara-
vant ? R. Non, je ne m'en souviens pas.

Par la Cour ;

Q. Vous feriez mieux de vous rectifier de suite si vous avez fait erreur ? Je
puis avoir fait erreur, parce que j'étais dans la réserve pour les voir lorsqu'ils ne
demandèrent des nouvelles du Lac-aux-Canar-ds; c'était dans la maison de Jefferson.

Q. C'est t à-dire les Sauvages en général ? R. Non, Poundmaker lui-même.
Q. Vous avez vu Poundmaker lui-même ? R. J'ai vu Poundmaker lui-même et

son frère et une grande foule de Sauvages.
Q. Que leur avez-vous dit alors; c'était vers le 27 ? R. Oui.
Q. Que leur avez-vous dit alors ? R. Qu'il y avait des troubles au Lac-aux-

Canards, que ces troubles ne les concernaient pas, de rester tranquilles sur leur réserve
et que tout irait bien.

Q. Poundmaker a-t-il manifesté des signes d'étonnement à cette nouvelle ? R.
Non.

Q. En a-t-il été excité? R. Non.
Q. Les jeunes braves se sont-ils montrés excités ? R. Il y avait très pou de

Sauvages en ce moment, il n'y avait que cinq ou six jeunes braves, son frère et d'au tres.
52--201
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Q. Maintenant, Poundmaker vous a.t-il dit, lorsqu'il est venu à Battleford et que-
vous l'avez rencontré la fois que vous dites, qu'il désirait beaucoup connaître la vérité.
sur toute cette affaire ? R. Oui.

Q. Et c'est en partie pour cela qu'il était venu ? R. Oui.
Q. C'était pour cela et pour les provisions ? R. Oui.
Q, Mais tout le temps il paraissait très disposé à la paix ? R. Oui.

Par M. Casgrain:
Q. Qu'a répondu M. Rae au message que Poundmaker lui avait envoyé ? R..

M. Rae m'écrivait de dire qu'il avait décidé de rester dans la caserne, et que si les
chefs veulaient le voir il lesrencontrerait à mi-chemin,-quelques-uns de leurs
conseillers.

Q. Avez-vous dit cela à Poundmaker ? R. Oui, et il a répondu: non, je ne tra-
verserai pas; puis il me dit, entre autres choses, que si les Sauvages partaient de leur
donner des provisions, pourvu qu'ils s'en allassent tranquillement; si non, qu'il fau-
drait leur en donner une certaine quantité, une couple de sacs de farine, dont ils se
serviraient pendant qu'ils seraient là.

Q. M. Rae a dit qu'il viendrait à mi-chemin ? R. Oui.
Q. Avez vous dit cela à Poundmaker? R. Oui, je le lui ai dit.
Q. Et qu'a-t-il dit? R. Il a dit qu'il ne traverserait pas.

Par M. Robertson :
Q. Quand était-ce, quel jour? R. Le même jour, lundi.
Q. Mais je vous ai entendu dire qu'après avoir traversé la rivière avec le mes-

sage vous n'êtes pas revenu ? E. J'ai dit que j'avais envoyé le message à M. Ras et
que j'étais resté avec les Sauvages toute la journée du lundi; il était 6½ heures quand
je les quittai.

Q. Alors qui a rapporté la lettre de Rae à votre adresse ? E. Je ne m'en souviens
pas. M. Mackay me remit la lettre; je ne sais pas de qui il l'a eue.

WILLrAM MACKAY est assermenté:
Interrogé par M. Scott :

Q. Où demeurez-vous ? E. A Battleford.
Q. Quelle est votre occupation ? R. Je suis agent de la Compagnie de la Baie-

d'Hudson.
Q. Vous connaissez l'accusé ? R. Oui.
Q. Vous rappelez-vous l'avoir vu vers le 27 ou le 28 mars dernier ? R. Je l'ai

vu le 80 mars dernier.
Q. Où était il alors ? R. Au bureau des Sauvages, dans Battleford.
Q. Qui était avec lui ? R. Quelques autres Sauvages.
Q. Plusieurs ? R. J'oserais dire qu'il y avait plus de 100 Sauvages.
Q. Il y avait plus de 100 Sauvages avec lui ? R. Oui.
Q. Savez-vous s'ils faisaient tous partie de sa bande ? R. Il y en avait de sa.

bande et de la bande de Herbe-Tendre, un autre chef.
Q. Et d'autres ? R. Petit-Pin : c'étaient les trois bandes.
Q. Que faisaient-ils là ? R. Lorsque je rencontrai l'accusé, il était assis sur le

côté du bureau avec les autres Sauvages; je lui donnai la main ainsi qu'à quelques
autres, et il me dit qu'il était surpris de voir la police dans la caserne se fortifier en
construisant des bastions, et qu'elle se préparait à faire feu sur lui; il dit qu'il
regrettait beaucoup d'apprendre qu'on l'accusait d'être venu causer du trouble à
Battleford.

Q. Dans quelle condition était l'accusé et les autres Sauvages quant aux armes?
Par la Cour :

Q. Veuillez laisser M. Mackay raconter le reste de ce qui s'est passé; est-ce-
tout ? R. Je réponds simplement aux questions de ce monsieur.
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Par M. Scott
Q. Dans quelle condition étaient l'accusé et les autres Sauvages quant aux

armes ? R. Bien. La plupart des autres Sauvages paraissaient armés ; mais je n'ai
pas vu l'accusé lui-même avec des armes.

Q. Avez-vous là remarqué quelque chose qui pût vous faire constater qui était
le chef de cette bande de Sauvages ? R. Comme c'est lui qui parlait, je considère
qu'il était le chef.

Q. Avez vous vu ou entendu autre chose qui vous ait porté à croire qu'il était le
chef ? R. Tout ce qu'il disait paraissait être approuvé par les autres; c'est ce qui
m'a fait croire qu'il était le chef reconnu.

Q. Ontils fait quelque chose pendant qu'ils étaient dans cette partie du pays ?
R. J'ai vu non seulement Poundmaker, mais encore les autres Sauvages apporter du
foin de l'étable de l'agent des Sauvages et en nourrir leurs chevaux.

Q. Les avez-vous vu faire autre chose ? R. Non.
Q. Ceci se passait le 30: Peter Ballantyne, le dernier témoin, était-il là dans le

même temps ? R. Oui.
Q. Quand vous y êtes allé? R. Oui.
Q. Où étaient alors les habitants des environs de Battleford ? R. Dans les

casernes.
Q. M. Ballantyne et vous étiez dans la caserne en même temps ? R. Oui.
Q. Vous veniez de la caserne lorsque vous êtes allés là ? R. Nous étions allés

dans la caserne et nous en sommes sortis ce matin-là.
Q. Les Sauvages que vous avez vus avec Poundmaker sont-ils restés longtemps

dans le voisinage ? R. Avant le coucher du soleil, j'ai pu, de la caserne, les voir se
réunir autour du bureau des Sauvages; mais après cela, je ne les ai plus vus; la nuit
était venue.

Q. Vers le temps de leur visite est-il survenu quelque chose, a-t-il été fait des
dommages aux maisons et autres propriétés ? R. Tout ce que j'ai vu faire jusqu'au
moment où ja traversai, a été le vol du foin.

Q. Combien de temps sont-ils restés à Battleford et dans le voisinage ? R. Ils
sont restés dans les alentours jusqu'au moment de l'arrivée du colonel Otter.

Q. A-t-il été fait des dégâts durant le temps qu'ils sont restés dans le voisinage?
R. Oui, des bâtisses ont été incendiées.

Q. Quelles bâtisses? R. Quelques édifices publics et des maisons privées.
Q. Où sont situés les édifices publics ? R. Sur le côté sud de la rivière Bataille.
Q. Où est la partie commerciale de la ville de Battleford ? R. Il y a ce que

nous appelons la "ville ancienne " et la "ville nouvelle."
Q. La ville ancienne est sur la rive sud ? R. Oui.
Q. Et la nouvelle sur la rive nord? R. Oui.
Q. Pas très loin de la caserne ? R. Pas très loin de la caserne.
Q. Vous dites qu'il a été fait quelques dommages à la ville ancienne? R. Oui,

des magasins, des résidences privées et le comptoir de la Baie.d'Hudson ont été pillés.
Q. Le comptoir de la Baie-d'Hudson a-t-il été pillé ? R. Oui. L'établissement

de Haffy et Clingstone a été pillé, ainsi que toutes les autres résidences privées.
Q. Que contenait le comptoir de la Baie-d'Hudson ? R. Des marchandises, des

épiceries et des provisions.
Q. Ont-elles été toutes enlevées ? R. Il en est resté très peu.
Q. La plus grande partie en a été enlevée ? R. Oui.
Q. Des bâtisses ont-elles été incendiées en cet endroit? R. Deux bâtisses appar-

tenant à la Compagnie de la Baie-d'Hudson ont été incendiées.
Q. D'autres encore? Est-ce qu'une, grande maison n'a pas été brûlée ? R. Oui,

celle du juge Rouleau.
Q. Des bâtisses n'ont-elles pas été pillées dans la ville nouvelle de Battleford ?

B. Pas que je sache.
' Q. Voulez-vous dire que les habitants de la ville nouvelle de Battleford se son
réfugiés dans le fort et qu'on n'a touché à rien dans la ville'? R. Je ne suis pas allé
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dans la ville nouvelle après être entré dans la caserne. Je suis resté dans la caserne,.
et chaque fois que j'en suis sorti-

Q. Après le départ des sauvages êtes-vous allé dans la ville nouvelle, après l'ar-
rivée du col. Otter, par exemple ? R. Oh ! oui.

Q. Y avez-vous vu des dommages quand vous êtes allé dans la ville nouvelle ? R.
J'ai vu un panneau de porte de l'un des magasins brisé en morceaux.

Q. A-t-il été enlevé quelque chose des magasins ? R. C'est ce que je ne puis
dire, je n'en ai pas eu connaissance.

Par M. Robertson:
Q. Poundmaker était parti le lendemain matin, le matin du 30, n'est-ce pas ?

Quand ce pillage a-t-il eu lieu ? R. Le 30 est le jour où je l'ai vu daLs le bureau des
sauvages.

Q. Le 30 mars ? R. Oui.
Q. Alors c'est le matin du 31 qu'il est parti ? R. Je ne sais pas; j'étais alors

dans la caserne.
Q. Quand vous l'avez rencontré en dehors de Battleford, Poundmaker vous a-t-il

dit pourquoi il était venu ? R. Oui.
Q. Qu'a-t il dit ? Il m'a dit qu'il était venu pour voir l'agent et demander du

thé, du tabac, des mocassins et quelques autres choses dont ils avaient besoin.
Q. A-t-il exprimé un regret do ce que les habitants s'effrayaient ? R. Il dit qu'il

était surpris.
Q. A-t-il dit pourquoi il était surpris ? R. Il était surpris de voir que les habi-

tants avaient quitté leurs demeures et la ville.
Q. Vous souvenez-vous qu'il vous ait dit qu'il avait envoyé un messager en

avant pour dire à l'agent qu'il ne venait que pour du thé et du tabac ? R. Je ne me
souviens pas de cela ; il peut lavoir dit, mais je ne me le rappelle pas.

Q. Vous ne vous souvenez pas de cela ? P. Non.
Q. Réfléchissez ; vous rappelez vous une conversation que vous avez eue avec

moi l'autre jour ? R. Oui.
Q. Dans laquelle vous m'avez raconté ce qui s'était passé ; ne vous souvenez-

vous pas maintenant qu'il vous a dit qu'il avait envoyé un message à M. REae par
Joseph MeKay, que Joseph McKay lui avait écrit ? R. Non, je ne me rappelle rien
de tel.

Q. Comme question de fait, un message de Joseph McKay à M. Rae est-il arrivé
avant celui qui, à votre connaissance, venait de Poundmaker ? R. A ma connaissance,
un messager a été envoyé pur M. McKay, je ne l'ai pas vu ; j'ai appris la rumeur
qu'un messager de la réserve de M. Joseph McKay était arrivé à Battleford, et un
messager fut envoyé lorsque nous appiîmes que les Sauvages arrivaient dans la ville.

Q. Et il rapporta un message, n'est-ce pas ? R. l revint, mais je n'ai pas vu le
message.

Q. N'av z vous pas eu connaissance des nouvelles qu'il rapportait de Joseph
McKay ? R. Oui, je les ai apprises par M. Ballautyne, qui me dit que le messager
était revenu et avait annoncé que les Sauvages étaient enroute pour Battleford.

Q. Et à propos de leurs piétentions qu'ils ne voulaient pas faire de mal et qu'ils
ne venaient que pour avoir au thé et du tabac ? R. C est moi qui ai d'abord informé
M. Rae que les Sauvages arrivaient et pour quoi ils venaient; mais je ne me souviens
pas que Ballantyne m'en ait alors informé, car je savais déjà ce que j'avais appris
qu'ils venaient voir l'agent pour du thé et du tabac.

Q. Vous aviez appris déjà, avant qu'ils arrivassent, qu'ils venaient seulement pour
demander à l'agent du thé et du tabac? R. Oui.

Q. Et vous aviez appris cela par. un messager qui avait été envoyé à Joseph
McKay pour prendre ses informations ? R. Je n'ai pas vu le messager à son retour.

Q. Vous avez appris la:nouvelle qui était arrivée ? R., J'ai asppris toutes espèces
de nouvelles.

Q. Avez-vous appris la nouvelle apporlée par le messager qui avait été envoyé à
Joseph McKay pour savoir quelles étaient les intentions des Sauvages ? R. J'appris,
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comme je l'ai dit, que le messager était revenu; M. Ballantyne me dit que les Sau-
vages étaient en route, et c'est tout ce que j'appris.

Q N'avez-vous pas appris aussi qu'ils étaient tous disposés à la paix et qu'ils
venaient seulement voir l'agent pour avoir du thé et du tabac ? R. Non, pas alors.

Q. Quand l'avez-vous appris ? R. Lorsque le messager fut d'abord envoyé, j'ap-
pris que les Sauvages venaient en corps pour voir l'agent; mais ce qu'ils voulaient,
je ne l'appris que quand Poundmaker lui-même me dit qu'il était venu pour avoir de
l'agent du thé, du tabac et des mocassins.

Q. Alors, il est arrivé un messager annonç'rnt que les Sauvages venaient voir
l'agent, et ce message était de Joseph McKay ? R. Non, je n'ai pas du tout vu Joseph
McKay.

Q. Le message était-il de lui ? R. Je n'ai pas vu de m-.3-sage.
Q. Le message que vous avez entendu et qui vous informait que les Sauvages

venaient pour voir l'agent, venait-il de Joseph McKay ? R. Non.
Q. Il ne venait pas de lui? R. Non.
Q. Da qui venait-il ? R. Je ne comprends pas exactement. Je n'ai pas vu de

message. Je n'ai jamais vu Joseph McKay et son message.
Q. Est-ce que la nouvelle annonçant que les Sauvages de;cendaient pour voir

l'agent ne venait pas de Joseph McKay; je ne veux pas dire que vous ayez vu Joseph
McKay, mais était-il l'auteur de la nouvelle qui fut apportée? R. La première nou-
velle que nous apprenions que les Sauvages venaient?

Q. Oui ? R. Non; voici ce que j'ai dit: que j'avais appris d'un Sauvage la pre-
mière nouvelle que les Sauvages venaient.. Sur la foi de cette information, que je
communiquai à M. Rae, un messager fut envoyé à la réserve de Joseph McKay pour
voir si c'était vrai; il revint et confirma ce que nous avions appris.

Q. Quel message a-t-il apporté ? R. Cela, je le répète, je ne le sais pas. ,Je n'ai
pas vu le message.

Q. Et vous n'avez pas appris alors que les Sauvages venaient dans de bonnes dis.
positions, et seulement pour avoir du thé et du tabac ? R. J'appris qu'ils venaient
pour voir l'agent.

Q. Et puis ? R. C'est tout ce que j'appris alors.
Q. Poundmaker ne vous a-t-il pas dit, lorsque vous l'avez rencontré en dehors de

Battleford, qu'il ne voulait pas faire: de mal, que ce n'était pas son intention, et qu'il
avait envoyé un message ? R. Il m'a dit qu'il ne voulait pas faire de mal.

Q. Ne vous a-t-il pas dit qu'il avait envoyé un message pour informer l'agent
qu'il venait ? R. Je crois qu'il dit quelque chose à propos d'un message pendaut que
nous étions tout près de la ville, avant qu'il y entrât.

Q. Dans les allures de Poundmaker, en ce moment-là, avez-vous vu quelque chose
qui pût inquiéter.? R. Non, pas chez lui.

Q. Il paraissait bien disposé et ne manifestait aucune mauvaise disposition? R.
Non, pas lui-même.

Q. Couverture-de-Vase-Jaune était avec lui? R. Oui.
Q. A-t-il laissé voir quelque symptôme d'hostilité ? R Non. Aucun des Sau-

vages ne parla beaucoup. Ils étaient assis tranquilles tout le temps qu'ils sont restés
là. Poundmuaker est resté assis tout le temps que je fus Jà.

Q. A part la captum e du foin, qu'avez-vous vu qui pût vous donner l'alarme ? R.
Ils se plaignirent d'avoir faim, et Poundmaker parut désireux de voir l'agen; ils ré-
pétaient sans cesse qu'ils avaient faim et qu'ils voulaient avoir du tabac. Je leur dis
que j'allais leur donner quelque chose à manger, ainsi qu'un peu de thé et de tabac,
en attendant l'arrivée de l'agent, qui s'empresserait sans aucun doute de traverser s'il
apprenait qu'ils.étaient en ville; qu'en attendant, s'il voulait envoyer un de ses jeunes.
gens et les autres chefs chacun un des leurs avec moi au magasin, ja leur donnerais
unpeu de thé et de tabac.

Q. Et vous leur en avez donné, je crois ? R. Oui.
Q. Après cela, vous êtes allé voir M. Rae ? R. Tandis que j'étais dans le magasin,

après que je leur eu livré ce que j'avais l'intention de leur donner, quelques-uns des
autres Sauvages-pas Poundmaker lui-même, mais les autres Sauvages-commen,
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cèrent à me demander d'autres articles; je leur dis que j'avais donné tout ce que j'avais
pour eux, et je leur signifiai de sortir. Ils partirent avec ce que je leur avais donné,
et je fermai le magasin à clé.,

Q. Poundmaker était-il présent ? R. Poundmaker était entré et il m'avait de-
mandé un morceau de tabac; M. Ballantyne était alors dans le magasin, et je lui dis
de lui en donner un morceau.

Q. Il le reçut et il partit ? R. Il partit.

ALEXANDER DAvID STEWART est assermenté:
Interrogé par M. Casgrain :

Q. Regardez cette lettre (exhibit n° 1); en reconnaissez-vous l'écriture ? R. Oui.
Q. De qui est-elle? R. De Louis Riel.
Q. Par qui est elle signée ? R. Par Louis Riel.

JOHN SHEA, fIls, est assermenif:
Interrog é par M. Casgrain:

Q. Avez-vous eu occasion, le printemps dernier, d'aller de Swift-Current à Bat..
tleford ? R. Oui.

Q. En quelle qualité ? R. J'ai accompagné les provisions à Battleford.
Q. Quelles provisions ? R. Celles du gouvernement.
Q. Pour qui ? R. Pour les troupes de Battleford.
Q. A quelle époque était-ce ? R. Au mois de mai dernier.
Q. Vers quelle date ? R. C'était le second voyage que nous faisions.
Q. Pouvez-vous me dire à quelle date du mois de mai c'était ? R. Dans le mois

de mai, oui, vers le 13 ou le 14. .
Q. Vous alliez de Swift-Carrent à Battleford ? R. Oui.
Q Combien d'attela.zes ? R. Il y en avait en tout vingt-neuf, je crois.
Q. Est-il arrivé quelque chose ea route ? R. Oui, nous avons été pris par les

Sauvages à environ neuf milles de Battleford.
Q. Quels Sauvages ? R. Ceux de Poundmaker.
Q. Connaissez-vous l'accusé ? R. Oui.
Q Etait-il là? R. Je ne sais pas s'il était avec les Sauvages ou non quand nous

avons été pris. Je ne l'ai pas vu.
Q. Où avez vous été conduits ? R. Au camp.
Q. L'avez-vous vu dans le camp ? R. Oui.
Q. Qu'ont-ils fait des provisions ? R. Ils les ont toutes apportées dans le camp

et en ont mangé quelques-unes, ont mangé tout ce qu'ils ont pu, et emporté le reste
avec eux.

Q. Ils vous ont retenus là ? R. Oui.
Q. Combien de temps ? R. Ils nous ont retenus une couple d'heures au camp,

puis ils sont partis dans la direction du Lac aux Canards.
Q. Ils se dirigeaient vers le Lac-aux-Canards ? R. Oui.

Par M. Robertson:
Q. Vous dites que les Sauvages étaient ceux de Poundmaker, et la seule raison

qui vous fait dire cela, c'est que quand vous avez été amenés au camp, Poundmaker
etait là? R. Eh bien, on nous a dit que c'était lui, ses braves, quelques-uns d'eux;
je ne dis pas qu'ils étaient tous des siens. Je ne sais pas s'ils en étaient ou non.

Q Et vous ne le savez que par ce qu'on vous en a dit ? R. Oui.
Q. Avez-vous vu un Métis commander la bande qui vous a capturés ? R. Oui.

Par 11. Casgrain:
Q Le Métis commandait-il tout le camp ? R. Nous avons toujours vu un Métis

y parler, et il semblait conduire la boutique.
Q. Parler avec qui ? R. Avec les'Sauvages.
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Q. Parlait-il à l'accusé ? R. Non, je ne pense pas l'avoir jamais vu parler à
l'accusé.

Par 31. Robertson
Q. Vous dites qu'il paraissait conduire la boutique? R. Eh bien! tous les

.matins, un Métis se levait et faisait un discours avant la levée du camp.
Q. Quelle apparence avait-il ? R. C'était un homme court, à favoris gris.
Q. Et un nez croche ? R. Je n'en suis pas certain ; il ne parlait pas l'anglais.

WILLIAM ToMIPKINs est assermenté.
lnterrogé par M. Scott:

Q. Où demeurez-vous ? R. A Carlton.
Q. Jusqu'à quelle date? R. Jusqu'au 18 mars.
Q. Qu'est-il arrivé ce jour-là ? R. Nous sommes partis pour la réserve de Une-

Flèche, M. Lash et moi.
Q. Vous est il arrivé quelque chose ? R Nous avons été faits prisonniers.
Q. Par qui ? R. Par Riel.
Q. Par Louis Riel, et qui encore ? R. Gabriel Dumont nous arrêta d'abord,

puis Riel arriva et dit qu'il allait nous retenir pendant quelques heures.
Q. Y avait-il d'autres personnes à part ces deux-là ? R. Oui, un grand nombre.
Q. Où avez vous été conduits ? R. A l'église.
Q. Dans quelle condition étaient les gens qui vous ont faits prisonniers; étaient-

ils armés ? R. Presque tous.
Q. Que vous a-t-on fait quand vous avez été rendus à l'église? R. Nous y avons

été retenus, puis conduits de là au magasin de Walter.
Q. Où ? R. De l'autre côté de la rivière.
Q. Y avait-il là d'autres personnes que les gens qui vous ont faits prisonniers ?

R. Non, je ne le crois pas; nous sommes arrivés à l'église les premiers.
Q. En avez-vous vu un grand nombre après cela? R. Oui.
Q. Combien ? R. Je crois bien qu'il y en avait 300 ou 400.
Q. Avaient-ils un chef, ces 300 hommes? R. Oui.
Q. Etaient-ils armés ? R. Oui.
Q. Ils étaient tous armés? R. Oui.
Q. Qui était le chef ? R. Louis Riel.
Q. Vous dites que vous avez été conduits au magasin de Walter; quand cela ?

R. Ce soir-là.
Q. Dans la soirée du 18 ? R. Oui.
Q Combien de temps avez-vous été retenus prisonniers par Riel et ses hommes ?

B. Deux mois moins un jour.
Q. Vous avez été faits prisonniers le 13 ? R. Oui.
Q. Quel jour avez-vous été remis en liberté ? R. Le 12 mai.
Q. Savez-vous quel était l'objet de ce mouvement; savez.vous le but qu'avaient

cees hommes qui vous ont fait prisonnier? R. Apparemment, à en juger par ce qu'il
disait, Riel voulait établir un nouveau gouvernement.

Q. L'a-t-il dit? R. Oui.
Q. Vous l'avez entendu le dire? R. Oui,
Q. Est-il arrivé quelque chose le 2à mars? R. Le.25 eut lieu l'engagement du

Lac-aux-Canards.
Q. Où étiez vous alors ? R. Au Lac-aux-Canards.
Q. Loin du champ de bataille? R. A deux ou trois milles, je crois.
Q. Comment savez-vous qu'un engagement a eu lieu ce jour-là ? R. Je pouvais

voir le feu.
Q. Vous avez entendu la fusillade ; en avez-vous entenda parler ensuite? R. Oui.
Q. Par qui? R. Riel.
Q. Combien de temps après ? R. Une heure et demie ou deux heures après.;
Q. Qu'en a-t-il dit? R. Il remerciait Dieu d'une victoire aussi brillante.
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Q. Une victoire sur qui ? . Sur les volontaires et la police.
Q. Au.Lac-aux-Canards ? R. Oui.
Q. Avez-vous eu connaissance d'autres engagements par la suite? R. Oui.
Q. Auxquels Riel et son parti ont pris part? R. Oui.
Q. Avec qui? R. Le général Middleton.
Q. Et puis qui, il n'était pas seul ? R. Ses troupes.
Q. Connaissez-vous un Sauvage nommé Chi-ci-cum ? R. Oui.
Q. Quel est son autre nom? R. Boss-Bull.
Q. A quelle bande appartient-il ? R. A la bande de Barbu.
Q. Cette bande, me dit-on, occupe une réserve dans le voisinage immédiat du

Lac-aux-Canardk? R. Oui.
Q. L'avez-vous vu parmi ces gens-là ? R. Oui, je lui parlais.
Q. Quand ? R. Je ne me rappelle pas la date, mais je lui ai parlé par la fenêtre

pendant que j'étais prisonnier.
Q. Où? R. A Batoche.
Q. Quand vous avez été conduits à Batoche; vous avez été conduits d'abord à

l'église, de là au magasin de Walter et Baker et de là à Batoche ? R. Nous avons été
conduits à l'église le lendemain matin, après avoir été transportés de l'autre côté de-
la rivière au magasin de Walter.

Q. Et le 27, vous fûtes reconduits à Batoche, dans l'église, n'est-ce pas? R. Oui.
Q. Combien de temps êtes-vous resté dans l'église ? R. J'y restai jusqu'au soir,

où les Métis vinrent et nous dirent que si nous voulions leur donner notre parole.
d'honneur de ne pas chercher à nous échapper, ils nous enverraient au restaurant
Garnot.

Q. Vous êtes allés chez Garnot ? R. Oui.
Q. Etait-ce après être allé chez Garnot que vous avez parlé à Chic-i-cum ? R.

Non; au meilleur de ma connaissance, c'est après que nous fûmes revenus de Carlton.
Q. Où avez vous été mis après votre retour de Carlton ? R. Dans la maison de

Baptiste Boyer.
-Q. Combien de temps êtes-vous resté dans la maison de Baptiste Boyer ? R.

Nous som mes restés là et dans la cave jusqu'au 12 mai.
Q. Est-ce après avoir été chez Garnot que vous êtes allé à Carlton ? R. Oui,

nous avoas été transférés de chez Garcot au Lac-aux-Canards, et du Lac-aux-Canards
à Carlton.

Q. Et après avoir été transférés de Carlton au Lac-aux-Çanards, vous avez été
conduits du Lac-aux-Canards à Batoche ? R. Nous quittâmes Carlton et nous vînmes
à Batoche.

Q. Où avez vous été mis quand on vous a ramenés de Carlton ? R. Dans la
maison de Baptiste Boyer.

Q. Quel jour était-ce? R. Je ne m'en souviens pas.
Q. Lombien de temps après l'engagement du Lac-aux-Canards ? R. Le 3 avril,

je crois.
Q. C'est après cela que vous avez eu la conversation avec Chic-i-cum ? R. Oui.
Q. Qu'a-t-il dit ? R. Il dit qu'il était parti, qu'il venait d'arriver, et qu'il allait

repartir.
Q. A-t il dit autre chose ? R. Pas que je me souvienne.
Q. A-t-il dit où il allait ? R. Il ne m'a pas dit exactement où il allait, mais je

l'ai su d'un autre.
Q. Rtait-il armé alors? R Oui.
Q. Faisait-il partie des gens qui s'étaient soulevés et étaient sous la direction de,

Riel? R. Oui.

WILLIAM LIGHTFOOT est assermenté:
Interrogé par M. Casgrain

(Par l'intermédiaire d'un interprète en cris, Pierre lourie, assermenté).
Q. A quelle bande de Sauvages appgrteniez-vous le printemps dernier ? R. A la

bande de Faisan-Rouge.
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Q. Avez-vous eu, en aucun temps, l'occasion d'aller sur la réserve de Pound maker ?
R. Quand nous étions demandés, nous y allions.

Q. Etee-vous allé à Battleford ? R. Oui.
Q. Y avez-vous vu l'accusé ? R. Oui.
Q. Qu'est-ce que l'accusé y faisait'? R. Je l'ai vu dans un magasin à Battlefordà
Q. Que faisait-il dans le magasin-? R, Il examinait le magasin et tout ce qu'il

contenait.
Q. Pourquoi les examinait-il ? R. Je crois qu'il cherchait quelque chose.
Q. Le maître du magasin était-il là? R. Non.
Q. Y avait-il d'zutres personnes que Poundmaker dans le magasin ? R. Il n'y

était pas seul.
Q. Qui était avec lui ? R. Je ne pourrais pas dire précisément qui était avec

lui, car il y avait un grand nombre de personnes.
Q. Quelle espèce de gens était-ce ? R. Des Cris.
Q. Est-ce tout ce que Poundmaker y a fait: regarder les objets ? R. C'est tout

ce que je lui ai vu faire dans cette maison.
Q. Lui avez-vous vu fair!e quelque chose dans d'autres maisons ? R. Non.
Q Est-il allé dans d'autres maisons ? R. Je ne l'ai pas vu.
Q. Est-il entré dans une grange ou autre espèce de construction ? R. Je ne l'ai

pas vu aller ailleurs.
Q. En tout autre temps après cela, avez-vous vu Poundmaker avec des effets ap-

partenant à des habitants de Battleford ou avez-vous vu des, effets en sa possession ?
R. Sur le sommet de la colline de Battleford, j'ai vu un paquet d'effets à terre tout
près de l'endroit où il était assis. Je ne pourrais dire d'où ces effets venaient,

Q. Combien de temps était-ce après avoir vu Poundmaker dans le magasin que
vous avez vu des effets près de l'endroit où il était assis? R. C'était le même soir
qu'il avait passé les effets en revue dans le magasin; ce soir-là, vers la nuit, j'ai vu le
paquet d'effets avec lui.

Q. Avez-vous vu ensuite Poundmaker faire quelque chose de ces effets, de ce pa-
quet d'effets ? R. Non.

Q. Les autres Sauvages qui étaient avec Poundmaker ont-ils fait quelque chose
dans le magasin ? R. J'ai vu les gens aller et venir, mais je n'ai vu personne prendre
quoi que ce ût. Je les ai vu en dedans et en dehors du magasin.

Q. Avez-vous vu les Sauvages avec des effets ? R. Lorsque je les ai vus ensuite,
ils avaient des effets, des vêtements dont ils étaient revêtus.

Q. Aviez-vous vu ces vêtements dans le magasin auparavant? R. Je ne les ai
pas reconnus assez pour dire que je les avais vus dans le magasin, mais je sais que
c'étaient des vêtements neufs.

.Par M1. Robeitson :

Q. En quel temps de la journée avez-vous vu Poundmaker regarder les effets
dans le magasin ? R. Le soir.

Q. Vous nous avez dit que vous aviez vu les effets près de Poundmaker dans la
soirée du jorur où vous avez vu Poundmaker lui-mêrne dans le magasin ? R. Je n'ai
pas dit que c'était durant le jour, mais il faisait déjà nuit.

Q. C'était le soir alors, est-ce ce que vous vouliez dire ? R. Le soir.
Q, Le soleil était-il couché? R. Le soir, il faisait noir, je l'ai vu lorsque je suis

entré dans le magasin.
Q. Que faisiez-vous dans le magasin, le soir? R. Comme je passais, je vis de la

lumière dans.le magasin, et rentrai pour voir ce qui s'y passait.
Q. Combien de temps après avez-vous vu les effets près de l'endroit où Pound-

mrker était assis ? R. Peu de temps après.
Q. Y avait-il d'autres personnes là avec Pondmaker ? R. Non, il n'y avait

personne avec lui en ce moment; il était assis tout seul.
Q. Où était Couverturede-Vase-June? .R. JO ne saurais dire cù il pouvait se

trouver.-
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Q. Où était Yeux-Gris ? R. Je ne pourrais dire positivement où je les ai vus,
car il y avait un si grand nombre de Sauvages.

Q. Où était Yeux-Gris lorsque vous avez vu les effets à terre près de l'endroit
où Poundmaker était assis? R. Je ne saurais dire.

Q. Connaissez-vous Wawpass et Mettaywaysis ? R. Je sais que Mettaywaysis
est un Cris.

Q. Vous souvenez-vous que Wawpass et Mettaywaysis sont arrivés un soir dans
la réserve de Faisan-Rouge avec du thé et du tabac, ou avec du tabac, venant d'avec
Riel ? R. Un Métis, n'est-ce pas? Ce doit être Wawpass Trottier. Je ne sais pas
exactement quel homme c'est; je crois qu'il y en a deux qui portent le même nom;ý
je ne sais pas lequel des deux, mais il y avait un Métis de ce nom qui s'appelait
Wawpass, je crois.

Q. Est-il venu deux messagers de Riel avec du tabac chez la bande de Faisan-
Roage, sur sa réserve ? R. Il en est venu deux.

Q. Etiez-vous leur guide et les avez-vous conduits à la réserve des Assiniboines?
R. Ils savaient où se trouvait la réserve, et c'est parce que nos gens étaient très
douteux qu'il fut envoyé au milieu d'eux pour écouter ce qu'il dirait à ces Assini-
boines.

Q. Connaissez vous M. McRae ? R. Oui.
Q. Avez vous dit à M. McRae, à Battleford, que ces deux hommes avaient de-

mandé à Faisan-Rouge pour les conduire chez les Assiniboines, que Faisan-Rouge
avait refusé de leur donner un guide, et qu'alors, avec quatre autres et contre la
volonté de Faisan-Rouge, il les y avait conduits ? R. Je lui ai dit que quatre d'entre
vous y étaient allés.

Q. Avez-vous dit à M. McRae, en cette occasion, que Faisan-Rouge avait refusé
d'envoyer un guide et qu'il y était allé nonobstant ce refus ? R. Cc que je lui ai dit
est ceci: que j'irais pour un, et que j'en demandai trois autres pour venir avec moi
afin d'écouter, car nous serions plus en mesure de connaître, et que la parole de trois
personnes aurait plus de poids que celle d'une seule.

Q. C'est ce que vous avez dit à M. McRae ? R. Le frère du chef devait envoyer
celuid-à; le chef lui-mème devait envoyer celui-là. On m'a informé que j'irais, et je
·demandai que trois autres allassent avec lui.

Q. Vous êtes-vous battu à Cut-Knife ? R. Non.
Q. E tiez-vous près de Poundmaker à Cut-Knife ? R. Non, je n'ai pas du tout été

près de lui.
Q. Avez vous vu Poundmaker à Cut-Knife ? R. Je l'ai vu je ne sais pas combien

de jours après.
Q. L'avez-vous vu dans l'engagement? R. Non, je ne l'ai pas vu du tout.
Q. Où étiez-vous le jour de l'engagement? R. J'étais loin, très loin, sur l'autre

côté.
Q. Quel côté, près des femmes et des enfants, ou sur l'autre côté ? R. J'étais en

haut sur le côté de la rivière.
M. Osler déclare que ceci clos la preuve de la Couronne.

DF'FENSEK
JosEPH MAcKAY est assermenté:

Interrogé par M. Robertson:
Q. M. Mackay, vous étiez, je crois, instructeur agricole sur la ferme de Frappe-

le-dans-le-dos, au mois de mars dernier? R. Oui.
Q. Vous rappelez-vous avoir vu l'accusé, Poundmaker, vers la fin de mars? R.

Je l'ai vu.
Q. Où? R. Dans ma maison.
Q. Dans votre maison, sur la réserve de Frappe-le-dans-le-dos ? R. Oui.
Q. A quelle distance de Battleford? R. A une trentaine de milles, je suppose.
Q. Savez-vous quel jour du mois ou oquel jour de la semaine? R. Je crois que

c'est un dimanche, à la fin du mois.
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Q. Ce serait donc le 29? RP. Oui, je le crois; j'étais à écrire pour terminer mes
livres et m'en aller avec les rapports.

Q. Ce serait à la fin du mois ? R. Oui, vers la fin du mois.
Q. Mais la preuve établit que Poundmaker était à Battlefoid le 29 ? R. Eh bien,

c'était le dimanche, je crois.
Q. Voulez-vous me dire ce qui s'est passé entre vous et Poundmaker à cette

époque?
M. O-ler.-Ceci fait-il partie de la preuve ?
M. Robertson.-Vous êtes entré dans un grand nombre de détails sur la conduite

de Poundmaker.
M. Osler.-Ce qu'il dit ne fait pas partie de la preuve.
M. Robertson.-Eh bien, vous avez produit un grand nombre de dépositions.
M. Osler.-C'est à vous de faire la preuve.
M. Robertson.-Mes savants confrères ont produit un grand nombre de déposi-

tions se rattachant à des choses dites et faites par d'autres.
M. le juge Richardson.-Est-ce bien convenable dakns une cause comme celle-ci ?

Qu'a-t-il été dit et fait ?
M. Robertson.-Oui, et c'est précisement parce que c'est une cause particulière

que je tiens à donner ce que Poundmaker a dit comme partie des res gest ce.
M. le juge Richardson.-Avez-vous quelque autorité à l'appui ?
M. Robertson.-Si un individu est accusé d'avoir volé un cheval, et qu'il désire

produire un témoin pour établir qu'il a dit à une personne, dix minutes auparavant,
qu'il ne volerait pas le cheval.

M. Osler.-C'est très probablement ce qu'il ferait pour se retrancher derrière
quelque chose.

M. Robertson.-Je veux faire voir comment cette bande de Sauvages s'est con-
duite en se rendant à sa réserve de Battleford.

M. Osler.-Je n'y ai pas d'objection. Je m'oppose seulement à ce que vous don-
niez la preuve de ce qu'il a dit.

M. le juge Richardson.-Le témoin peut dire ce qu'il a vu faire par Poundmaker,
c'est parfaitement légitime. Je puis comprendre cela, sur le même principe déjà éta-
bli à propos du vol du cheval, mais pas ce que le témoin a dit.

M. Robertson.-Je veux établir ce qu'il a dit relativement au but de son voyage.
M. le juge Richardson.-Les actions peuvent faire partie de la prouve, mais pas

ses paroles.
Par 31. Robertson:

Q. Dans tous les cas, vous avez vu Poundmaker ? R. Oui, je l'ai vu.
Q. Est-il venu chez vous ? R. Je l'ai envoyé chercher.
Q. Il était venu, avec un certain nombre de Sauvages, à votre réserve ce matin-

là ? R. Oui. Je n'ai pas vu de Sauvages avec lui. On m'a dit quil y en avait un
certain nombre, mais je ne les ai pas vus.

Q. Quelle a été sa conduite en cette occasion ? R. Je lui demandai ce qu'il
allait-

Par -M. Osler:
Q. Ne répondez pas à cette question. Qu'a-t-il fait? R. Il n'a rien fait. Je

n'ai rien trouvé à reprendre dans sa conduite lorsqu'il est venu chez moi.
Par M. Robertson :

Q. Avait-il un fusil? R. Je ne lui en ai pas vu.
Q. Combien de temps est-il resté dans votre voisinage ? R. Très peu de temps:

le temps de manger une bouchée, de prendre une tasse de thé et de causer un peu
avec moi, puis il est reparti.

Q. Vous dites qu'il n'y avait pas beaucoup de Sauvages avec lui ? R. Je n'ai
pas vu beaucoup de Sauvages avec lui.

Q. Quand l'avez-vous revu? B. Quatre ou cinq jours après, dans l'établissement
de Bremner.
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Q. Où se trouve l'établissement de Bremner ? R. A 20 ou 22 milles de Battle
ford.

Q. A quelle distance de votre réserve? R. Environ six milles au nord de ma
réserve.

Q. Est-ce l'établissement métis? R. Oui.
Q. Vous restiez alors avec Bremner ? R. Oui, j'étais caché dans une tente lors-

que j'appris qu'il venait.
Q. Qu'a-t-il fait et quelle était son attitude ? R. Je ne sais pas. Je dis à ma-

dame Mackay de se tenir en dehors de la porte de la tente et de parlor aux Sauvages
(ils menaçaient ma vie, ils voulaient me tuer lorsqu'ils me verraient). J'ai appris
cela d'autres Sauvages, et c'est pour cette raison que je me cachais dans ma tente.

Q. Bien. Avez-vous vu PoundmakerI? R. Oui, je l'ai vu dans la maison, je
suis e ntré pour le voir. J'ai demandé à le voir.

Q Quand était-ce? R. C'était, je crois, quatre ou cinq jours rprès mon arrivée
à l'établissement de Bremner. Je ne puis me rappeler exactement le jour du mois.

Par la Cour
Q. Quatre ou cinq jours après, le 30 ? R. Après le jour où ils ont tout pillé;

c'est après qu'ils eurent pillé mon magasin que je suis allé chez Bremner, après qu'ils
m'eurent tout volé,

Par k. Robertson:
Q. Combien de temps après l'entrevue pendant qu'il se rendait à Battleford?

R. C'était peut-être depuis la dernière fois que je l'avais vu, peut-être six ou sept
jours.

Q. Eh bien, l'avez-vous vu alors, et quelle était son attitude, comment s'est-il
conduit? R. Il s'est très bien conduit quand je l'ai revu. Je suis entré pour leur
demander pour quelle raison les Sauvages voulaient me tuer, et je lui dis que je ne
pensais pas avoir jamais fait de mal à personne, sauvage ou blanc; je lui demandai
pourquoi il voulait me tuer, et il me répondit que les vieux n'avaient rien contre
moi, mais qu'il ne pouvait pas contrôler les jeunes.

M. Osler.-Je n'aime pas à soulever d'objection, mais vous n'avez pas le droit de
faire cette preuve, M. Robertson.

Par M. Robertson:
Q. Depuis combien de temps connaissez-vous les Sauvages? R. Oh! je les connais,

je les.ai vus depuis très longtemps. Il y a, je crois, une vingtaine d'années que je les
ai vus pour la première fois; mais depuis lors il y avait bien longtemps que je ne les
avais vus lorsque je les ai revus à Battieford.

Q. Vous voulez parler de Poundmaker? i. Oui.
Q. Mais les Sauvages en général, depuis combien de temps les connaissez-vous,

les bandes et leurs conseillers ? R..Depuis longtemps. Je suis né dans le pays et j'ai
passé ma vie au milieu d'eux.

Q. Et vous connaissez leurs habitudes, n'est-ce pas ? R. Je les connais assez
bien.

Q. Y avait-il quelque chose d'extraordinaire dans le fait que les Sauvages appor-
taient leurs fusils avec eux en allant à Battleford ? R, Les Sauvages ont toujours en
l'habitude d'apporter leurs fusils avec eux partout où ils allaient.

Q. Et le fait d'apporter leurs fusils avec eux implique-t-il nécessairement l'inten-
tion de faire du mal ? R. Eh bien, ceux qui connaissent la nature du Sauvage n'y
ferait pas attention.

Q. Vous n'y avez jamais pris garde ? R. Non.
Q. Qu'est-ce que c'est qu'une tente de soldat dans un camp sauvage? R. Une

tente de soldats, c'est là-dedans que se réunissent les jeunes braves pour établir une
espèce de règle. Ce sont les braves, et non les chefs, qui y commandent; les chefs
contiôlent le camp à l'extérieur, tel que le dressement des tentes, mais ce sont les
braves qui font les règles du conseil.
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Q. Maintenant, qu'en résulle-t-il lorsqu'une tente de soldats est dressée dans un
camp; quel en est l'effet sur l'autorité du chef ? R. Alors, si un Sauvage veut s'en
aller et que les soldats ne veulent pas le laisser partir, ils tuent ses chiens et abattent
sa tente; il ne peut partir sans la permission des soldats.

Q. Supposons que le chef ait ordonné de le laisser aller ? R. Si les soldats s'y
opposent, il ne peut partir.

Q. Ainsi donc, les soldats, les jeunes braves, ont le contrôle absolu du camp?
R. Quand il y a une tente de soldats dans ce camp.

Q. Poundmaker a été un homme influent dans sa tribu? R. Dans ces derniers
temps, mais à l'époque où je l'ai connu c'était un Sauvage ordinaire, un simple Sau-
vage.

Q. C'est seulement dans ces derniers temps qu'il a pris de l'influence ? R. Oui.
Q. D'après ce que vous connaissez de Poundmaker et des siens, ainsi que des

Sauvages de votre réserve, que dites-vous du contrôle qu'il pouvait exercar sur ces
Sauvages.

M. Osler.-Je fais objection à cette question. C'est une matière d'opinion. Le
témoin doit se borner à dire les faits, et nous en jugerons; il doit nous faire connaître
ce qu'il sait, et non son opinion.

M. Robertson.-Alors, je suppose que mon savant confrère ne va pas demander
au jury de tirer de sa déposition la conclusion qu'il était un voleur ?

La Cour.-Si vous pouvez me convaincre que la question est légitime, le témoin
peut répondre, sinon, non.

M. Osler.-Mon objection repose sur la prétention que le témoin doit exposer
les faits sur lesquels il base son opinion.

La Cour.-Si on peut me citer une autorité moderne qui justifie la question, qu'on
me la donne.

M. Robertson.-La question est très pertinente, Votre Honneur. Elle est po-
sée à un témoin qui déclare avoir été toute sa vie au fait des us et coutumes des Sau-
vages. Or, en ce qui nous concerne, les us et coutumes des Sauvages ne nous sont
pas absolument familiers, et il est parfaitement légitime de demander. au témoin, qui
a démontré en posséder une connaissance spéciale, une opinion basée sur cette con-
naisQance spéciale.

La Cour.-D'abord, est-il une coutume qui tiendrait en loi, je veux dire dans ce
pays?

M. Robertson.-Ce n'est pas une coutume comme matière de loi que je cherche
à établir; nia question se rapporte aux probabilités de la cause.

La Cour.-Vous pouvez demander ce qu'était la réputation générale de l'accusé,
tout comme s'il était accusé d'avoir volé un cheval, et demander ensuite au jury de
conclure de ce qu'il a dit s'il peut avoir commis le crime.

Par M. Robertson.:
Q. Quels cas avez-vous vus, ou avez-vous vu des cas où il s'est élevé des conflits

entre les chefs et leurs subordonnés. Je veux dire des conflits de volonté, les uns
voulant faire une chose et les autres une autre ? R. J'en ai vu un exemple pendant
que j'étais au service de la Baie-d'Hludson, aux Buttes-de-Tondre, un jour que j'étais
à la chasse.

M. Osler.-Ceci n'est pas de la preuve.
Par M. Robertson

Q. En connaissez-vous un cas ? R. Pas un en ce qui concerne l'accusé, car je
n'en ai pas eu l'occasion; car il y a longtemps, voyez-vous, qu'une tente de soldats a
été dressée,

Par M. Osler:
Q. Savez-vous quelque chose personnellement, au sujet des tentes de soldats ?

R. Oui. Lorsque j'étais au service de la compagnie-
Q. Vous connaissez quelque chose par vous-même ? R. Je sais fort bl*es par

moi-même ce qu'ils m'ont fait avec leurs tentes de soldats.
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Q. C'est tout ce que vous savez ? R. Oui.
Q. Vous ne connaissez pas les habitudes des Sauvages? R. Non, car-
Q. Car chaque tribu ou bande a ses habitudes, qui varient? R. Les tentes de

soldats sont à peu près toutes les mêmes.
Q- Dans ces derniers temps, Poundmaker était devenu très influent dans sa

tribu? R. C'est ce que j'ai entendu dire. Je ne le savais pas par moi-même, pas de-
puis longtemps.

Q. Il est, je crois, un orateur puissant ? R. C'est ce que j'ai entendu dire.
Q. Et influent ? R. Oui.
Q. A-t-il un grand nombre de partisans ? R. Il n'y avait que quelques jours que

j'étais arrivé sur la réserve; c'est au mois de mars que j'y suis allé.
Q. Quand, quel jour vous êtes-vous mis dans l'idée que quelqu'un vous poursui-

vait? R. Je crois que c'est le mardi ou le mercredi matin, la semaine suivante.
Q. Ce serait alors vers le 1er avril ? R. Oui, soit le dernier jour de mars ou le-

premier d'avril.
Q. Quelle bande faisait votre terreur ? R. Mes Sauvages; ce sont mes Sauvages

qui m'avaient volé.
Q. Ces Sauvages ? R. Non, Frappe-le-dans-le-dos et Herbe-Tendre.
Q. Et vous êtes parti ? R. Oh oui, je suis parti.

JOHN CRAIG est assermenté:
Interrogé par M. bertson:

Q. Vous étiez, je crois, instructeur sur la ferme de Petit-Pin, au mois de mars
dernier ? R. Oui.

Q. Avez-vous vu Poundmaker vers la fin de mars ? R. Oui, vendredi, le 27.
Q. Où était-il ? R. Dans ma maison.
Q, Etait-il accompagné d'autres Sauvages ? R. De deux autres.
Q. Quelle a été sa conduite en cette occasion ? R. Bonne.
Q. A-t-il manifesté de l'excitation ? R. Oui.
Q. Quelle excitation ? R. La crainte.
Q. Crainte>de quoi ?

M. Osler :-
Q. Vous ne devez pas dire ce qu'il a dit, mais ce qu'il a fait ? R. Il n'a rien fait.

Par M. Robertson :
Q Qu'a-t-il fait, est-il parti ? R. Oui.
Q. Où l'avez-vous revu ensuite ? R. A huit milles de Battleford.
Q. Comment vous trouviez-vous là ? R. Je suis allé dans son camp la nuit.
Q. En vous rendant à Battleford ? R. Oui.
Q. Où avez-vous passé cette nuit ? R. Avec eux.
Q. Petit-Pin était-il là ? R. Oui.
Q. Et où était Poundmaker ? R. Il était là aussi.
Q. Où Poundmaker a-t-il couché? R. Tout près de moi, à environ cinq verges.
Q. Savez-vous quel jour du mois c'était ? R. Dimanche soir, le 29.
Q. Quelle était l'attitude de Poundmaker, comment vous a-t-il traité ? R. Il m'a

traité avec beaucoup de bienveillance.
Q. Aviez-vous peur ? R. Jusqu'à un certain point.
Q. De quoi ? R. De l'état d'excitation où ils étaient.
Q. Qui ? R. Les Sauvages en général.
Q. Poundmaker a-t-il fait quoi que ce soit qui ait pu vous alarmer ? R. Non.
Q. A-t-on essayé de vous empêcher de partir le matin ? R. Pas le matin, mais le

soir.
Q. Qui vous en a empêché ? R. Quelques-uns des jeunes braves.
Q. C'est là l'invitation que vous avez eue de passer la nuit ? R. Oui.
Q. Et vous avez pensé qu'ils vous la faisaient un peu péremptoirement ? R. Oui.
Q. Y ont-ils mis de la violence ? R. Pas du tout.
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Q. Et c'est comme cela que vous avez passé la nuit avec Poundmaker et Petit-
Pin ? R. Oui.

Q. Quand vous êtes parti, le matin, a-t-on essayé de vous retenir? IR. Ils s'em-
parèrent de moi et me forcèrent à revenir ; mais, avant cela, Poundmaker et un
autre conseiller m'avaient dit que je pouvais m'en aller et de faire diligence.

Q. Et ils vous envoyèrent ? R Oui, et en me disant que tout allait bien.
Q. Est-ce qu'il y avait des femmes avec les Sauvages? R. Oui.
Q. Un grand nombre ? R Une vingtaine, je crois.
Q. Les hommes étaient-ils peinturés en guerre ou portaient-ils des signes d'hos-

tilité ? R. Les jeunes.
Q. Etaient-ils peinturés en guerre ? R. Oui, mais c'est chose commune pour eux.
Q. Ils étaient peinturés comme à l'ordinaire ? R. Oui.
Q. Mais je vous demande si vous avez saisi de la différence dans le genre des

peintures ? R Non.
Q. Savez-vous quelle était l'étendue de l'influence de Poundmaker sur sa tribu ?

R, Voulez-vous dire cette nuit-là ?
Q. Oui. R. Pas plus que les autres chefs il ne commandait les autres Sauvages.
Q. Il ne commandait pas plus les Sauvages, cette nuit-là, que les autres chefs ?

R. Non.

Lar M. Osler:
Q. Qui vous a protégé dans le camp? E. Je ne sais pas.
Q. Qui vous a donné le permis de partir le matin ? R Je ne saurais dire; c'est

un nommé Chicoutis.
Q. Qui vous a dit que vous pouviez partir et de vous en aller ? R. Chicoutis.
Q. Un chef ? R. Un conseiller.
Q. Poundmaker vous a-t-il dit quelque chose à ce sujet? R. Non.
Q. Qui vous a conduit ? R J'allais à Battleford vers la fin du mois.
Q Dans quel but ? R. Avec mes rapports.
Q. Et vous êtes allé dans son camp ? R. 'était sur la route; je ne pouvais pas

passer sans y arrêter.
Q. Et quelques-uns des jeunes gens vous ont demandé d'y passer la nuit? IR.

Oui.
Q. Et Poundmaker vous a fait entrer? R. Il était assis à terre quand je suis

entré, et je me suis assis à ses côtés.
Q. Vous nous avez dit, je crois, que Poundmaker vous avait dit que tout était

bien? R Je n'ai rien dit de la sorte. J'ai dit que cet autre Sauvage, cet autre con-
seiller m'avait dit le matin, leur avait dit que tout allait bien.

Q C'est ce que le conseiller vous a dit? R. Oui, mais ce n'est pas le conseiller
de cet homme, c'est le conseiller du chef Petit-Pin.

Q. Qui vous a dit que vous pouviez vous en aller et de partir de suite? E.
Çhicoutis.

Q. Qui vous a retenu là, et qui vous a laissé partir? R. Je ne connais pas son
nom. Ils ont pris mon cheval et l'ont dételé. Je n'ai pas vu l'homme qui a dételé
mon cheval. Ils l'ont retiré de la voiture.

Q. C'était un acte d'hostiiité ? R. Oui, d'une façon.
Q. Qui vous a dit de partir et de partir vite, le matin? R. Le même que je

vous ai déjà mentionné.
Q. Ils ont ainsi pressé votre départ ? R. Ils m'ont dit de faire diligence.

YEux-Grus est assermenté:
Interrogé par M. Robertson:

Q. Etiez-vous à Battleford le soir que les magasins ont été pillés ? R Oui.
Q. Où était Poundmaker ce soir-là ? R. Il était au sommet de la colline où se

trouve la maison de briques.
Q. Où étiez-vous ? R. J'étais là aussi.
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Q. Avec lui? R. Oui.
Q. A g :el moment de la soirée êtes-vous allé là? R. Après avoir parlé avec

M. Ballantyne; il y avait un blanc qui écrivait.
Q. A quel moment de la journée était-ce ? R. Vers le soir; je ne pourrais pas

dire exactement l'heure; je n'ai pas de montre, ni rien pour me guider.
Q. Et où le blanc est-il allé? R. Peter Ballantyne et le blanc ont descendu la

colline.
Q. Quelle colline et dans quelle direction ? R. Le chemin qui conduit à la rivière

Bataille.
Q. A travers la caserne ? R. Je ne saurais dire où ils sont allés, ni s'ils ont

traversé; mais c'est juste après que Poundmaker et Petit-Pin eurent dit le but de leur
visite, puis ils sont partis.

Q. Où Poundmaker est-il allé après leur départ ? R. Il est resté à la maison de
briques, et ils chercEaient quelque chose à manger.

Q. Combien de temps êtes-vous resté avec Poundmaker ? R. Jusqu'à la nuit.
Q. Bien avant dans la nuit ? R. Assez tard. Je le laissai assis pour aller me

coucher, et j'allai dans une autre tente:tout près de là; ne pouvant dormir, j'allai dans
une autre tente où l'on faisait la cuisine, et je mangeai avec eux.

Q. Avez-vous vu Poundmaker après cela ? R. Je revins alors à l'endroit où je
l'avais laissé, il y était encore.

Q. Combien de temps avez-vous été absent ? R. Je dois avoir fait une erreur;
nous avions fait notre lit pour dormir tout près de la maison de brique. Vous me
demandez combien de temps s'est écoulé entre le moment où je quittai Poundmaker
et celui où je revins. Je n'ai pas été absent plus longtemps que le temps de manger;
l'erreur a été dans le jour que nous avons eu quelque chose à manger; après que nous
avons parié avec Ballantyne et expliqué tout cela, nous attendions alors; je le quittai
pour aller manger quelque chose dans cette tente, puis je revins directement où il
était.

Q. Combien de temps êtes-vous resté absent la dernière fois que vous êtes allé
chercher de quoi manger à la tente ? R. Pas longtemps.

Q. Combien de temps ? R. Environ une demi-heure. J'étais assis là avec mon
frère et Copin-ow-way-win et je revins ; je dois avoir été absent environ une demi-
heure : je mangeai quelque chose, j'allumai ma pipe et je fumai, puis je revins.

Q. Avez-vous vu des effets, un paquet d'effets près de l'endoit où Poundmaker
était assis, lorsque vous êtes revenu ? R. Non.

Q, Qu'est-il arrivé ensuite après votre retour, qu'avez-vous fait? R. Nous nous
sommes assis, nous ne sommes allés nulle part.

Q. Combien de temps êtes-vous resté là ? R. Longtemps.
Q. Jusqu'à quand ? R. Jusqu'à l'aurore.
Q. Vous êtes resté assis là tout le temps ? R. Je le laissai là et je l'entendis

crier à ses gens, les empêchant de faire ce qu'ils faisaient.
Q. Que les empêchait-il de faire ? R. Je les avais entendu faire du bruit, défon-

çant quelque chose, et il leur cria de rester tranquilles; mais naturellement ils ne
l'écoutaient pas.

Q.n Poundmaker avait-illdes effts avec lui en aucun temps cette nuit-là ? R. Je
n en ai pas vus.

Q. Aurait-il pu en avoir sans que vous les vissiez.? R. Je n'ai pas vu qu'il avait
autre chose que ses vêtements.

Q. Aurait-il pu avoir autre chose sans que vous le -vissies? R. Je ne lui ai rien
vu du tout, tout le temps que j'ai été là.

Q. Aurait-il pu y avoir là des marchandises sans que vous les vissiez ? R. Je
n'ai rieln vu qui puisse mefaire dire qu'il avait deeffetavec lui.

Q.- Qu'est-ce que Poundmaker a fait, a-t-il fait autre chose-que de dire à ses gens
de s'arrêter ? R. Je l'ai entendu crier à ses gens de s'arêtter, et en: même temps
trois ou quatre des hommes qui se trouvaient avec lui ont'deseendu la côte pour aller
les faire cesser et leur parler.

Q. Combien de temps êtes-vous touldèux restés à Battleford ? R. Vers l'aurore
nous sommes partis pour retourner sur nos réserves.
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Q. Le lendemain matin ? R. Oui.
Q. Où êtes-vous allés tous deux sur la réserue ? R. Nous sommes allés sur la

réserve de Frappe-le-dans-le-dos, aux buttes de Sable. Nous restâmes hl.
Q. Etes-vous allés loin sur votre propre réserve? E tes-vous allés à Cut-Knife-

Hill ? R. Nous allâmes à nos tentes sur le côté du creek Cut-Knife.
Q. Combien de temps y êtes-vous restés tous deux ? R. Je crois que le lende-

main nous levâmes le camp tout près de là, sur Io même côté du creek.
Q. Combien de temps êtes-vous restés là? R. Je ne saurais dire combien de

nuits je suis resté là, mais après avoir levé le camp et être partis de ià, nous cam-
pâmes tout près, sur le même côté du creek.

Q. Généralement combien de temps êtes-vous restés à Cat-Knife ? R. (L'accusê
dit qu'il ne peut pas le dirc, parce qu'ils y sont rastés quarante huits.)

Q. Vous souvenez-vous qu'il soit venu des messagers de Riel? R. J'ai ou con-
naissance de leur arrivée; j'étais déjà couché lorsqu'ils sont venus.

Q, Dormiez-vous ? R. J'avais été blessé et j'étais couché lorsqu'ils sont venus.
Q. Où avez-vous été blessé ? R. En dedans de notre réserve.
Q. Vous rappelez vous avoir vu venir des messages de Riel avant d'être blessé'

R. Non, je n'en ai pas vu. J'ai appris qu'ils étaient venus aux Euttes do l'Aigle.
Q. Connaissez-vous Wawpass Trottier ? R. Non.
Q. Connaissez-vous Jobin ? R. Non, je ne connais aucun de ces Métis; c'est à

peine si j'en connais un.
Q. Connaissez-vous le maître d'école de l'établissement français ? R. Non.
(On croit que le témoin connaît l'homme, mais ignore son nom.)
Q. Ne connaissez-vous pas le maître d'école de létablissement français ? R. Non,

je ne sais pas.
Q. Savez-vous si quelqu'un a essayé d'entraîner les Sauvages à Batoche ? R.

Non, je ne connais rien de tout cela, j'étais tout le temps au lit; comment aurais-je pu
savoir; c'était loin, et entre temps le chef serait venu me voir.

Q. Poundmaker avait-il assez d'influence dans son camp pour empêcher les Sau-
vages d'aller rejoindre Riel? R. Non, il n'aurait pu les empêcher d'y aller, car une
fois il a essayé de nous séparer de la bande, et il n'a pu réussir.

Q. Poundmaker a-t-il essayé de vous conduire quelque part, et où? R. Il l'a
essayé trois fois; mais ils s'emparaient de nos chevaux et les ramenaient au camp.

Q. Poundmaker a-t-il essayé trois fois de partir ? R. Oui, et son frère et Pied-
Léger devaient venir avec nous; mais les Assiniboines nous barrèrent le chemin et
nous ramenèrent au camp.

Q, Qui commandait le camp à Cut-Knife ? R. La tente des soldats et les Assi-
niboines.

Q. Les Assiniboines et les Stonys étaient-ils les mêmes ? R. Oui.
Q. Est-ce lorsque les Assiniboines sont arrivés qu'ils ont dressé la tente des sol-

dats ? R. Oui, c'est après leur arrivée au camp, mais pas immédiatement après; je
ne pourrais dire exactement le nombre de jours après,

Q. Quel est le pouvoir du chef parmi les Cris et les Assiniboines quand une tente
de soldats a été dressée dans le camp ? R. Alors, le chef n'a plus de contrôle sur
personne.

Q. Qui a le contrôle ? R. Les soldats, les danseurs de la tente.
Q. Ponndmaker était-il un des soldats? R. Non.
Q. Qui étaient les soldats ? R. Les Assiniboines.
Q. Et les Cris ? R. Il y avait quelques Cris, on les y avait amenés.
Q. Y avait-il des Métis? R. RNon.
Q. Pas de Métis parmi les soldats]? R. Pas du tout.
Q. Y avait-il des Métis dans le camp? R. Il n'y en avait pas dans notre camp,

mais les Métis avaient un camp à eux.
Q. Quels étaient ces Métis? R. Je ne les connais pas par leurs noms, mais

c'étaient les Métis de l'endroit.
Q. De quel endroit? R. De Bremner, de l'autre côté de la rivière.
Q. Savez-vous qui a amené les conducteurs d'attelages ? R. Je ne pourrais le

dire, car je ne pouvais pas remuer alors.
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.Par M, Osler:
Q, A quelle bande appartenez-vous? R. A celle de Poundmaker.
Q. Poundmaker est-il votre chef ? R. Oui.
Q. Obéissez-vous à ses ordres? R. Oui.
Q. Vous croyez-vous obligé de lui obéir? R. Oui.
Q. Tous les bons Sauvages lui obéissent ? R. Oui.
Q. Poundmaker est-il un bon chef; a-t-il une grande influence sur ses gens? R.

Il est bon pour les siens, et nous l'entendons toujours leur donner de bons avis.
Q, Combien d'hommes a-t-il sous ses ordres ? R. Je ne saurais en dire le nombre,

il y en a peu.
Q. Combien d'Assiniboines sont venus au camp, dans votre camp ? R. Il doit y

en avoir eu une soixantaine au plus.
Q. Y avait-il plus d'Assiniboines que de partisans de Poundmaker ? R. Nous

sommes bien moins nombreux. Poundmaker a beaucoup moins de partisans.
Q. Poundmaker avait-il moins de soixante hommes ? R. Beaucoup moins, je

veux parler de ceux de nous qui appartiennent à Pcundmaker.
Q. Quand vous êtes revenus de Battleford cette nuit-là, aviez-vous des effets avec

vous ? R. Je n'en avais pas moi-même, mais j'ai vu des gens avec des effets.
Q. Vous avez va des gens avec des effets; la bande avait des effets avec elle ?

lR. Je les ai vus avec des effets.
Q. Qu'ont-ils fait do ces effets ? R. Je l'ignore. Je suppose qu'ils les ont portés.
Q. Les ont-ils apportés dans le camp? R. Ils les ont emportés chez eux; ils

restaient dans différentes directions.
Q Poundmaker est-il sorti quand il les a entendu briser le magasin ? R. Il les

arrêta d'abord en leur parlant; il a dit aux jeunes gens qu'ils lui faisaient peur, de se
tenir tranquilles.

Q. L'ont-ils dérangé dans son sommeil ? R. Non, personne ne dormait pendant
que ceci se passait.

Q. En quel temps de la nuit êtait-ce ? R. Très avant dans la nuit.
Q. Pourquoi ne dormaient-ils pas ? R. Nous étions tous éveillés par les autres.
Q. Et n'est-ce pas ce qui dérangeait Poundmaker; ne voulait-il pas rester tran-

quille ? R11. Il voulait les en empêcher, mais ils ne l'écoutaient pas.
Q. Vous êtes-vous battu un peu à Cut-Knife-Hill ? R. Je suis allé me coucher.
Q. Etes-vous un de ceux qui se sont battus ? R. Je suis pris par surprise. Je ne

puis répondre.
Q. Vous êtes-vous battu ? R. Je ne me suis pas battu. J'ai dû me sauver de

suite.
Q. Joe Alexander dit qu'il a tiré sur vous trois fois; est-ce vrai? R. Non.
Q. Qui vous a blessé à la cuisse ? R. Je ne puis dire, mais Josie dit que c'est lui,Q. Teniez-vous un fusil quand il vous a atteint à la cuisse ? R. Je tenais un

fusil, mais je le déposai dans le buisson,
A. 6 p.m. l'audience est ajournée jusqu'à 10 a.m. le lendemain, alors qu'elle est

reprise.

WsLEY N. Fisir est assermenté:
Interrogé par M. Robertson :

Q. M. Fish, vous êtes un des conducteurs d'attelages aui ont été faits prisonniers,
par les Sauvages? R. Oui.

Q. Quel jour était-ce? R. Le 14 mai, je crois.
Q. Qui commandait les Sauvages qui vous ont fait prisonnier ? R. Les Métis.Q. Les Métis? R. Oui.
Q. Poundmaker était-il présent lorsque vous avez été fait prisonnier ? R. Non.Q. Où avez-vous été conduit en cette occasion ? R. Au camp des Métis.
Q. Où était le camp des Métis, rehativement au camp des Sauvages ? R. Sur an

côté du camp des Sauvages.
Q. En était il réparé ? R. Oui.
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Q. Combien de temp êtes-vous resté là? R. Nous sommes partis le 7a jour.
Q. Vous êtes restés là six jours et vous en êtes partis le 7e? R. Oui.
Q. Comment en êtes-vous partis? R. Des éclaireurs arrivèrent du camp de

Riel en disant qu'ils avaient appris que Riel était pris. Ils tinrent conseil en décidè-
rent de nous laisser aller.

Q. Vous dites que vous avez été remisen liberté ? R. Oui.
Q. Avez-vous vu Poundmaker pendant que vous étiez au camp ? R. Oui, tous

les jours, et quelques fois deux ou trois fois par jour.
Q. Avez-vous été renfermé et gardé de près dans la camp ? R. Non.
Q. Vous a-t-on laissé laissé aller çà et là ? R. Oui.
Q. D'un camp à l'autre ? R. Oui, nous pouvions aller partout.
Q. Avez-vous assisté à quelques conseils qui eurent lieu ? R. Oui,
Q. Alors, tout le monde paraissait y être en liberté? R. Oui.
Q. Et presque tout le monde en profitait? R. Oui, tous ceux qui le voulaient.
Q. Quand il y avait conseil, presque tout le monde y allait ? R. Oui.
Q. Quels que fussent leurs sentiments ? R. Oui.
Q. Dites-moi maintenant ce que vous avez d'abord vu de Pound maker lorsque

vous avez été amené au camp? R. Nous avons été conduits au bas de la côte dans
une espèce de ravin; Poundmaker arriva et nous donna la main à tous en disant
qu'il y avait un Dieu et qu'il le remerciait de nous avoir sauvé la vie; qu'il ne
remerciait pas nos braves, qu'il n'avait aucun contrôle sur eux.

M. Osler.-Ceci n'est pas de la preuve.
Par M. Robertson:

Q. Parlait-il en Cris ? R. Oui.
Par le juge;

Q. Parlez-vous le Cris vous-même? R. Non; les Métis l'interprétaient.
Par M. Robertson:

Q. C'est quand vous avez été conduit dans le camp des Métis qu'il est allé vous
voir ? R. Oui.

Q. A partir de ce moment là, quelle a été sa conduite vis-à-vis de vous? R.
Très bonne. Il avait l'habitude de venir nous voir tous les soirs et de nous parler;
les Métis l'interprétaient:

M. Osler.-Peu importe ce qu'il disait.
Par M. Robertson:

Q. Il avait l'habitude d'aller vous voir tous les soirs et do vous parler, et les
Métis interprétaient ses paroles? R. Oui, et il nous donnait la main à tous.

Q. Et vous dites que vous le voyiez tous les jours? R. Oui, deux ou trois fois
par jour.

Q. Voulez-vous me dire qui paraissait commander le camp des Sauvages pendant
que vous y étiez? R. Les Métis.

Q. Quelques Métis en particulier? R. Oui, il y avait deux Métis qui m'ont paru
commander.

Q. Pouvez-vous en donner le signalement, ou connai-sezvous leurs noms? R.
R. Non, je ne connais pas leurs noms. L'un d'eux est allé porter un message à Riel,
et il a été condamné ici l'autre jour avec les vingt-quatre autres.

Q. L'un d'eux? R. Oui, un homme court et fort.
Q. Et quel était l'autre? R. Un homme court et fort, à moustache et favoris

gris. Il nous a fort bien traités, mais il paraissait commander tout de même.
Q. Qu'avez-vous remarqué dans sa conduite, dans son apparence, dans celle du

camp en général et celle des gens qui le formaient? R. Il donnait des ordres. S'il
y avait quelque chose à faire, il l'ordonnait; il venait nous voir et nous disait ce que
nous avions à faire, Il est à peu près certain, je puis dire qu'il commandait le camp.

Q. Parlez-vous du camp sauvage aussi bien que du camp métis? R. Oui.
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Q. Veillait-il à une routine, à des opérations quotidiennes régulières? R. Non,
je ne le pense pas. Tout dépendait des événements.

Q. Mais dites-nous ce que vous lui avez vu faire. Vous nous avez dit en termes
généraux qu'il semblait donner les ordres quand il y avait quelque chose à faire;
dites-nous maintenant une ou deux occasions où vous l'avez vu à l'ouvre ? R. Bien;
chaque fois que nous devions arrêter il donnait l'ordre d'arrêter, et 'chaque fois qu'il
s'agissait de :partir il donnait l'ordre de partir.

Q. Est-ce tout; qui envoyait les éclaireurs ? R. Eh bien, il était là et je crois
qu'il en donnait l'ordre.

Q. Maintenant, tout le temps que vous êtes resté là, avez-vous vu Poundmakor
faire quelque chose de ce genre ? R, Non, jamais.

Q. Paraissait il prendre part aux conseils ? R. Il siégeait aux conseils et y por-
tait la pai ole, naturellement je ne saurais répéter ce qu'il disait. Il parlait moins que
les autres Sauvages qui prenaient la parole.

Q. Savez vous quelle était son attitude dans ces conseils ? R. Il était très tran-
quille et se tenait assis.

Q. Les avis qu'il donnait dans ces conseils vous étaient-ils interprétés ?
M. Osler. -Ceci n'est-pas de la preuve.
M. Robertson.-Je veux donner à mon savant confrère l'occasion de répéter ceci.
Le Juge.-Comment pourrais-je recevoir la réponse du témoin s'il n'a pas com-

pris le langage ?
M. Osler.-Il y a concernant la preuve certaines règles définies auxquelles ja

suis obligé de vous tenir, et vous n'avez pas le droit de dire que je conduis la cause
déloyalement lorsque je soulève des objections.

M. Robertson.-Je prie le jury do noter qu'on m'empêche de lui démontrer la
part prise par Poundmaker.

Le Juge.-Vous en êtes empêché simplement parce que la loi le veut.
M. Robertson.-Votre Honneur décide dans ce sens, naturellement ?
Le Juge.-Je décide d'après la loi.
M. Robertson.-Je n'y trouve pas à redire, naturellement je me soumets à la

décision de Votre Honneur; mais je ne crois pas que ce soit aussi évident, quand
c'est toute la conduite de cet homme qui est en question, que ce qu'il a dit en prenant
part aux choses même auxquelles il est accusé d'avoir participé, que ce qu'il a dit
soit omis quand c'est la seule indication que nous puissions avoir de ses intentions,-
je ne crois pas que ce soit aussi évident que le prétend mon savant confrère.

Le Juge.-Même alors vous n'avez pas les paroles qu'il a employées.
M. Iobertson.-Je demandais au témoin si elles lui avaient été iterprétées.
Le Juge.--Comment sait-il qu'elles ont été bien ou mai interniétées ?
M. Robertson.-Je ne lui demandais pas si elles avaient été interprétées bien ou

mal.
Le Juge.-Vous êtes allé aussi loin que vous le pouvicz.

Par 1. -Robertson :
Q. Avez-vous vu Poeundmaker lorsque est arrivée la nouvelle de la capture de

Riel? R. Je ne l'ai pas vu on ce moment même. J'étais alors dans l'une des tepees;
un Sauvage qui m'annonça la nouvelle parat très content à l'idée que Riei eût été
capture.

Q. Avez-vous vu Poundmaker peu de temps après cela ? R. Oui.
Q. Quelle était sa contenance ? R. Il parut content à l'idée que la guerro fût

telrminée. Il me le dit par signes.
Q. Vous rappelez-vous un incident qui s'est produit dans le camp, pendant que

vous y étiez, à propos d'un couteau (te poche ? R. Oui.
Q. Racontez cet incident au jury, et dites la part que Poundmaker y a prise?

R. Eh bien, lorsque nous fûmes amenés au camp, ils se mirent à nous fouiller; ils
voulaient voir ce que nous avions, je suppose. Au moment où Poundmaker arriva,un des jeunes.était à s'emparer d'un couteau de poche de l'un des nôtres; Pound-
maker l'avait vu faire et ne dit rien sur le moment, mais dès que le Sauvage se lût.
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éloigné avec le couteau, Poundmaker tira :le .sien de sa poche et le donna au jeune
Sauvage en échange de celui que ce dernier avait pris.

Par M. Osler:
Q. J'ai compris, par ce que vous avez vu, que tous obéissaient aux Métis qui

commandaient ? R. Oui.
Q. Poundmaker obéissait aux ordres comme les autres ? R. Oui.
Q. Faisant ce qu'ils ordonnaient de faire ? R. Oui.
Q. Et puis, lorsqu'il y avait conseil, il en faisait partie ? R. Eh bien, il y était ;

pouvaient y aller tous ceux qui le voulaient.
Q. Alors comment pouviez-vous distinguer le conseil; prenaient-ils tous conseil

ensemble ? R. Ils arrivaient, se réunissaient et s'asseyaient quand il y avait conseil,
et quand il n'y avait pas conseil ils se tenaient debout ou marchaient.

Q. Alors les conseillers s'asseyaient ; vous n'avez pas pris part au conseil, par
exemple ? R. Oui, j'y ai pris part, je me suis assis avec eux, j'étais au centre du
conseil.

Q. Alors c'était une consultation sur ce qu'il y avait à faire, sur les mouvements
etc.; vous ne prétendez pas dire que vous avez pris part au conseil sur ce qu'il y
avait à faire ? R. Non pas.

Q. Vous étiez là simplement comme spectateur ? R. Oui.
Q. Maintenant, si je vous ai bien compris, Poundm aker avait l'habitude de porter

la parole, quoique pas souvent ? R. Oui, il parlait.
Q. Et les Sauvages qui ont capturé les attelages faisaient-ils partie de sa bande ?

R. Je ne saurais dire s'ils appartenaient à sa bande ou non.
Q. Vous ne le savez pas ? R. Non.
Q. Combien d'homm'es y avait-il en total dans le camp, Métis et Sauvages ? Ré

J'oserais dira qu'il y en avait à peu près 300.
Q. Y avait-il des chefs sauvages qui commandaient, ou bien étaient-ils tous sous

le commandement des Métis ? R. Ils étaient tous sous les Métis.
Q. Qu'a-t-il été fait des effets ? R. Je ne sais pas. Naturellement les effets qui

nous ont é:é enlevés l'ont été par les Sauvages et les Métis.
Q. Ont-ils ensuite servi dans le camp ? R. Oui, je crois qu'ils ont servi dans le

camp.
Par M. Robertson:

Q. En quoi avez-vous vu Poundmaker obéir aux Métis ? R. Il obéissait comme
tous les autres ; il faisait tout ce qu'on lui disait de faire.

Q. Les avcz-vous jamais vu lui dire de faire telle chose, et lui la fair ? RE. Rien
de particulier, non.

Q. L'uve*z-vous jamais vu prendre une part active aux choses qui se passaient?
R. Non.

SOLo-MON DESJARDINS est assermenté:

Interrogé par Y. Robertson
Q. Où demeurez-vous ? R. A Prince-Albert maintenart.
Q. Où deuiez-vous au commencement du mois de mars dernier ? R. J'étais

sur la réserve de Petit-Pin.
Q. Quelle y était votre occupation ? R. J'y travaillais, faisant toutes espèces

de choses.
Q. A 'emploi de qui ? R. Du département des Sauvages.
Q. Vous éliez employé par le département des Sauvages sur la réserve de Petit.

Pin ? R. Oui.
Q. Oonnaissçz-vous 'oundmaker ? R. Oui.
Q· Quand l'avez-vous vu pour la première fois en rapport avec les troubles, ou

vers l'époque dos troubles ? R. Je l'ai vu à Cut-Knife-Creek.
Q. C'était la première fois ? R. Oui.
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Q. Etiez-vous là, à Cat-Knife-Creek ? R. Oui.
Q. Comment vous trouviez-vous là ? R. J'étais prisonnier sur la réserve de

Petit-Pin, en sorte que nous sommes tous venus à Out-Knife-Creek.
Q. Les Sauvages de votre propre réserve vous ont fait prisonniers ? R. Oui.
Q. Et vous y ont amené ? R. Oui.
Q. A Out-Knife-Creek ? R. Oui.
Q. Qu'avez-vous trouvé lorsque vous avez été amené à Out-Kuife-reek ? R. Ils

étaient tous là.
Q. Qui ? R. Les camps de Poundmaker, des Assiniboines et d'Herbe-Tendre.
Q. Ils étaient tous là lorsque vous y êtes arrivé? R. Oui.
Q. La tente-des soldats avait-elle été dressée avant votre arrivée ? R. Non;

elle l'a été après.
Q. Qui a dressé la tente des soldats ? R. Je n'en suis pas sûr. Je crois que ce

sont les Assiniboines.
Q. Maintenant, dites-nous ce que vous avez vu à l'engagement de Cut-Knife ?

R. Je n'ai vu rien du tout, je crois.
Q. Avez-vous vu une partie de l'engagement ? Quelle a été la première nou-

velle que vous en avez eue ? R. J'étais au lit lorsque le premier obus est arrivé dans
le camp.

Q. Vous êtes-vous levé ? R. Je me levai, me chaussai et courus jusqu'à trois
milles du creek, avec le reste des Métis.

Q. Avez-vous vu Poundmaker? R Non.
Q. Vous n'avez rien vu de lui, ce jour-là R. Non.
Q. Connaissez-vous quelque chose de la lettre qui a été envoyée par Pound-

maker, Copinowaywin et trois autres à Riel ? R. Non.
Q. Voui n'en connaissez rien ? R. Non.
Q. Savez-vous qu'un message a été envoyé ? R. C'est après cela, mais je n'en

suis pas sûr.
Q. Connaissez-vous Wawpass Trottier ? R. Non.
Q. De vue ? R. Non.
Q. Connaissez-vous Chicicum ? R. Je connais Charles Trottier qui était dans le

camp.
Q. Etait-il un des messagers de Riel ? R. Oui, il dit qu'il l'était.
Q. Et Chicicum, le connaissez-vous ? R. Oui.
Q. Vous dites les avoir vus là ? R. Oui.
Q. Et Jobin ? R. Oui.
Q. Quand les avez-vous vus au camp pour la première fois ? R. Je no pourrais

dire.
Q. A peu près combien 'de temps avant l'engagement? R. Charles et Pierre

Vandal, Joseph Arcand, Tropos Trottier et un Sioux, et Cayieu qui fut blebsé après
l'engagement.

Q. Mais je parle des autres avant l'engagement ? R. Oui, Trottier, Chicicum
et Jobin.

Q. Et Norbert Delorme, était-il là avant l'engagement ? R. Oui.
Q. Avez-vous entendu Delorme essayer de persuader Poundmaker d'aller à

Batoche? R. Oui.
Ici, M. Robertson représente qu'il convient de demander quelle réponse Pound-

maker a faite.
La Cour.-Je crois que vous pouvez poser la question.
Q. Quelle a été la réponse de Poundmaker ? R. Poundmaker a répondu qu'il

allait envoyer un message à Fort-Pitt, au camp de Gros-Ours, et qu'il allait attendre
ce dernier avant d'aller à Riel.

Q. C'est ce qu'il a dit ? R. Oui.
Q. A-t-il dit qu'il irait ? R, Il a dit qu'il attendrait un peu pour Gros-Ours.
Q. A-t-il dit qu'il irait ? R. Non.
Q. Eh bien, a-t-il dit qu'il n'irait pas ? Qu'a-t-il dit à propos de partir ? R. Il a

dit qu'il attendrait un peu Gros-Ours avant de partir, et puis il a dit qu'il n'irait paa
-après l'engagement.
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Q. En avez-vous entendu d'autres essayer de l'induire à partir ? R. Oui, tous les
Métis du Lac-aux-Canards essayaient de le gagner à l'amener.

Q. Et que leur a-t-il dit ? R. Il a dit qu'il voulait retourner au Lac-du-Diable.
Q. Qu'a-t-il dit à propos d'aller à Batoche ? E. Il a dit qu'il ne voulait pas y

aller après l'engagement du Lac-aux-Canards.
Q. Il voulait aller au Lac-du-Diable? R Oui.
Q. Où se trouve le Lac-du-Diable ? R. Je ne sais pas.
Q. Vous ne savez pas dans quelle direction ? E. Non.
Q. Combien de temps êtes-vous resté dans le camp? B. J'y suis resté jusqu'au

moment de la reddition.
Q. Qui commandait le camp? R. Je crois réellement qu'après son arrivée au

camp, Norbert Delorme en a été le chef.
Q. Il est arrivé avant l'engagement de Cut-Knife? R. Oui.
Q. Poundmaker pouvait-il contrôler les Sauvages dans ce camp? R. Non, je

ne le pense pas.
Q. A-t-il pris une part active à tout ce qui se faisait ? R. Je ne puis dire.
Q. L'avez-vous vu, dans tous les cas ? R. Non.
Q. Etiez-vous toujours dans le camp ? Etiez-vous renfermé ou aviez-vous la

liberté de circuler? R Je sortais dans la journée.
Q. Et avez-vous circulé beaucoup ? R. Oui.
Q, Et si Poundmaker avait pris une part active, vous en seriez-vous aperçu? E.

Je ne sais pas. Il n'étaiG pas souvent hors de sa tente.
Par M. Osler:

Q. Ainsi, lorsque le premier coup de feu a été tiré, vous vous êtes réfugié en lieu
sûr ? R. Oui.

Par M. Robertsn:
Q. J'ai une autre question à vous poser. Connaissez-vous un Sauvage nommé

Mustatamus? R. Oui.
Q. Ressemble-t-il à Poundmaker ? R. Non, pas beaucoup; c'est un homme très

gros.
Q. Il lui ressemble en cela? R Oui.
Q. C'est un beau Sauvage, droit? R. Oui, c'est un Sauvage de belle apparence.
Q. Savez-vous s'il était au camp au moment de l'engagement de Cat-Knife ? R.

Oui.
Q. Savez-vous s'il prenait uue part active aux affaires du camp ? R. Je l'ai vu

avant le lever du soleil ce jour-là et il était sur le dos: il avait une balle ou autre
chose.

Q. Il était blessé? R. Oui.

Par M. Osier:

Q. Plusieurs de ceux qui voulaient se battre sont allés à l'arrière avec vous,
M'est-ce pas ? R. Je l'ai cru.

Q. Et ceux qui ne voulaient pas se battre sont allés en lieu sûr? Dès que l'en-
gagement a commencé, quelques-uns des Méis ont pris le large, n'est-ce pas ? R. Oui.

Q. Et l'accusé ? E 11 a suivi à peu près la même direction.
Q. Chacun &tait libre de se sauver; personne ne ts'y opposait? R. Oui, ils étaient

tous autour de nous.
Q. Mais personne ne vous a empêché de partir? R. J'ai dû partir avec les*

Métis.
Q. Alors, ce sont ceux qui ne devaient pas se battre qui sont alés à l'arrière?

R Oui.
Q. Et ceux qui devaient se battre sont restés? R. Je crois que oui.
Q. Eh bien, Poundmaker est-il allé avec vous ou est-il resté au camp? E. Je

ne pourrais dire; jc ne l'ai pas vu.
Q. L'avez-vous vu avec ceux qui ont retraité? R. Non.
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Q. Quand avez-vous entendu Poundmaker dire qu'il irait trouver Gros-Ours ou
qu'il lui enverrait un messager et l'attendrait un peu avant d'aller à Batoche ? R.
Je ne pourrais pas dire quand.

Q. Est-ce avant l'engagement de Cut-Kuife, avant l'arrivée des soldats ? R.
Oui, avant l'arrivée des soldats.

Q. Combien do temps avant ? R. Je n'en suis pas certain, mais je crois que
c'est cinq ou six jours avant.

Q. Est-ce Poundmaker lui-même qu'ils voulaient envoyer à Batoche, ou bien sa
bande? R. J'ai compris que C'était toute sa bande.

Q. Est-ce parce que Poundmaker a refusé d'y aller que la bande n'y est pas
allée ? R. Je ne sais pas.

Q, Mais quand ils ont voulu envoyer la bande, ils se sont adressés à Pound-
maker? R. Je ne saurais dire.

Q. Eh bien, c'est à Poundmaker qu'ils ont parlé ? R. Non; ils ont eu une
grande assemblée et ils se sont parlés les uns aux autres.

Q. Et qui a répondu ? R. Tous les conseillers et les sous-chefs se sont levés et
ont parlé.

Q. Poundmaker avec le reste ? R. Oui.
Q. Et la conclusion à laquelle ils en sont venus a été qu'ils attendraient Gros-

Ours? R. Oui.
Q. Avant de descendre ? R. Au Lac-aux-Canards.

Le Père Louis CoCIN est assermenté:
Interrogé par M. Robertson :

(Napoléon Blache, interprète français, est assermenté.)
Q. Quelle est votre occupation ? R. Je suis missionnaire des Sauvages de Battle-

ford, ou des environs de Battleford.
Q. Où résidiez-vous au commencement du mois de mars dernier? R. A l'éta-

blissement des Métis près Battleford, à 25 milles environ de Battleford.
Q, Est ce l'établissement connu sous le nom d'établissement de Breniner ? R.

Oui.
Q. Y avez-vous en connaissance de Poundmaker, en aucun temps, vers la fia du

muois de mars dernier? R. J'ai vu Poundmaker; lorsqu'il vint à moi avec les SaU-
vages, ce n'est pas Poundmaker qui le dit, mais les Sauvages dirent : ils viennent
pour vous prendre, ils viennent pour vous amoer. Poundmaker lui-mêmte dit : ils
viennent pour vous amener, pour vous prendre, ils viennent,

Q. Non pas : ces gens sont venus vous prendre, mais ils viennent? R Ils vien-
ment,

Q. De qui voulait il parler ? R. Quand Poundrmaker dit : ils viennent vous
prendre, il avait derr;ère lui une bande do Sauvages, et il voulait dire alors que
c'étaient les Sauvages qui étaient venus le prendre, le chercher. Pourndm ker est
venu avec les Sauvages, environ 20î Sauvages, et il envoya deux hommes de la bande
aux Métis pour leur dire qu'il regrettasit beaucoup que les Sauvages fusent excités,
et qu'il ne l'était pas, et lorsqu'il est arrivé il a dit à M. Breumner et aux Métis
devant moi: ils sont venus vous prendre.

Q. Etait ce la première fois que vous le voyiez lorsqu'il avait 2o S>uvages avec
lui? R. Je l'avais vu une fois auparavant, et il avait promis, il avait donné à entendre
aux Assiniboines qu'il ne nous dérangerait pas et que nous pouvions continuer à ira-
vailler où nous étions.

Q. Vous l'aviez vu une fois auparavant ? R. Oui.
Q. Est-ce la première occasion où vous avez vu Poundmuaker ? R. Oài.
Q. Combien de Sauvages avait-il avec lui cette fois-là ? R. Une vingtaine.
Q. Maintenant, pourquoi était-il venu ? R. Poundmaker et les 20 Sauvages

étaient venus pour s'assurer par eux-mêmes de ce que nous faisioos à l'établi emont
de Bremner; les Métis les reçurent et comprirent qu'ils étaient tout à fait indifférents
à la bataille, qu'ils ne voulaient pas se battre, qu'ils désiraient la paix et cultiver leurs
terres; Poundmaker fit comprendre cela à ses Sauvages et ils s'en retournèrent.
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Q. Mais pourquoi Poundmaker était-il allé là ? R. Poundmaker était allé là
avec eux pour les empêcher de faire du mal aux Métis, pour voir par lui-même ce qui
se passait.et pour l'expliquer aux Sauvages. Je suppose que ces Sauvages étaient des
Assiniboines, et ils étaient alors très excités. Poundmaker est venu avec eux pour
voir et les assurer que les Métis étaient tranquilles et ne voulaient pas causer du
tapage ni rien de la sorte.

Q. Et la seconde fois que vous l'avez vu, était-il avec les 200 Sauvages ? R, Oui.
Q. Qui commandait ces Sauvages? R. Delorme.
Q. Quelle part Poundmaker y a-t-il prise ? R. En arrivant, Poundmaker a sim-

plement dit à Bremner: ils viennent vous chercher. Après cela je suis retourné
dans la tente et je n'ai plus rien entendu de la conversation ni vu ce qui se passait.

Q. Etes-vous retourné au camp sauvage après cela? R. Le lendemain matin
nous sommes allés au camp sauvage; nous sommes partis pour aller au camp sau-
vage parce que Delorme nous avait dit que si nous n'y allions pas il y aurait proba-
blement effusion de sang, et Poundmaker lui promit, ainsi qu'aux Métis, qu'il les
protégerait tout le temps.

Q. Et alors vous y êtes allés ? R. Et nous suivîmes les Sauvages dans le camp.
Q. Quand cela était-ce, quel jour du mois ? R. C'était le 15 ou le 16 avril.
Q. Et combien de temps êtes-vous resté dans le camp ? R. J'y restai depuis le

15 ou le 16 jusqu'au 18, le 17 ou le 18.
Q. Etiez-vous prisonnier pendant ce temps-là ? R. J'ai été fait prisonnier comme

les autres. Je n'ai pas été pris de force. Je pouvais aller et circuler partout dans
le camp, mais je ne pouvais pas en sortir.

Q. Où avez-vous été conduit d'abord après votre capture, dans quel camp ? R.
J'étais dans le camp de Bremner.

Q. Le camp métis ou le camp sauvage? R. Le camp métis.
Q. Mais après y être resté quelque temps, on vous a permis d'aller d'un camp à

l'autre? R. On m'a laissé libre de circuler, mais quelque fois j'étais menacé par les
Sauvages de ne pas aller trop loin.

Q. Quels Sauvages ? R. Les Assiniboines. Je ne connais pas tous leurs noms,
mais c'étaient des Assiniboines.

Q. Ce sont les Assiniboines qui vous ont menacé? R. Oui.
Q. Parlez-vous et comprenez-vous le cris ? R. Je comprends bien le cris,
Q. Et l'assiniboine ? R. Non.
Q. Qui commandait le camp sauvage pendant que vous étiez là ? R. Je puis

dire que lo camp sauvage avait deux commandants. J'ai entendu Poundmuaker
commander ses gens ; mais je ne l'ai jamais entendu donner l'ordre de faire le mal;
ses ordres comportaient toujours le bien, et il était obéi par les bons.

Q. Quel était l'autre commandant ? R. L'autre commandant était Delorme et le
camp des soldats,

Q. Il commandait le camp des soldats et le camp des Assiniboines ? . Oui.
Q. Poundmaker avait-il le contrôle de ce camp sauvage. Etiez-vous capable do

le contrôler ? R. Non. J'ai essayé quelques fois de contrôler le camp, mais je n'ai
pas réussi.

Q. Quelles tentatives avcz-vous faites de le contrôler ? R. Il a dit plusieurs fois
à ses gens qu'ils lui faisaient peur parce qu'ils pillaient, tuaient, massacraient le
monde, ou quelque chose de semblable.

Q. Ils lui faisaient peur ? R. Par leur conduite passée, le pillage et le meurtre, etc.
Q. En quelle occasion a-t-il essayé de prendre le contrôle du camp? R. Chaque

fois qu'il y avait de l'excitation, il essayait de prendre le contiôle du camp.
Q. Essayait de faire quoi ? IR. Chaque fois que les Sauvages mentçaient les

prisonniers, ou d'autres fois lorsqu'ils essayaient d'aller à Battlelord, il cherchait à
prendre le contrôle du camp.

Q. Essayait de faire quoi ? que voulait-il leur faire faire? R. Il menaçait les
Métis, et pour les punir d'avoir tué des bêtes à cornes, il s'appropriait celles qu'ils
apportaient après les avoir volées,
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Q. Vous dites que quand il y avait de l'excitation, que les Sauvages menaçaient
les prisonniers, et lorsqu'ils voulaient aller à Battleford, Poundmaker essayait de
prendre le contrôle du camp; maintenant, qu'essayait-il de leur faire faire ? R. Il
essayait de les calmer et leur disait de faire attention à leur conduite; quand il les
voyait dans un endroit, il les envoyait dans un autre et les faisait circuler. J'ai vu
cela dans le camp métis.

Q. Il les faisait circuler? R. Oui.
Q. Dans quel but? R. S'ils faisaient du bruit dans le camp métis, il les en.

voyait.
Q. Vous souvenez-vous que les Sauvages aient menacé de tuer des Métis qui

avaient été enlevés de l'établissement ? R. J'ai entendu les Sauvages dire aux Métis
de l'établissement de Bremner: Si vous faites naître des soupçons contre vous, il
vous sera fait du mal. Il paraît que quelques Métis qui avaient été amenés de l'éta-
blissement voulaient déserter; les Sauvages leur dirent que s'ils tentaient de déserter,
il leur arriverait malheur,-voulant signifier par là qu'ils les tueraient; en ces cir-
constances, j'ai souvent vu Poundmaker renvoyer les Sauvages et protéger les pri-
sonniers.

Q Votre vie, a-t.elle été en danger en aucun temps ? R. Depuis le commence-
ment jusqu'au 2 mai j'ai cru ma vie en danger; dans cet intervalle de temps j'ai été
menacé plusieurs fois; une fois même une vingtaine de Sioux m'entoutourèrent et
voulurent me frapper, mais Poundmaker survint et les força de s'éloigner.

Q. Que leur a-t-il dit ? R. Je ne sais pas exactement les mots, mais j'ai compris
qu'il leur disait qu'ils n'avaient rien à faire là; de fait, il les menaça.

Q. Votre vie a-t-elle été en danger en aucun temps ? R. Pas après l'engage-
ment.

Q. Quelle autre chose Poundmaker a-t-il faite pour vous protéger contre les
Sauvages? R. Il a tenu des assemblées et prononcé des discours pour leur dire de
laisser les pères tranquilles. Il était si indigné du massacre du Lac-aux-Grenouilles.

Q. Avez-vous jamais été protégé par une garde? R. Oui. Poundmaker est venu
plusieurs fois à ma tente pour voir s'il m'avait été fait quelque chose, à moi et aux
autres.

Q. Avez-vous eu, en aucun temps, une garde autour de vous ? R. Après l'en.
gagement.

Q. Que faisait la garde ? R. Je parle des Métis qui avaient été envoyés par
Riel.

Q. Dites-nous maintenant tout ce que vous connaissez, tout ce que vous avez vu
de l'engagement de Cut-Knife-Rlill? R. Le matin, vers 5 heures, j'entendis un Sauvage
qui criait aux autres. Je me levai et je sortis. En arrivant hors de la tente je vis
quelques Sauvages qui se dirigeaient en courant du côté du creek;'je voulus aller voir
ce qui se passait, et au bout d'une centaine de verges j'entendis quelques coups de
feu. Après cela, le feu continua sans interruption jusqu'à midi. Alors je me dirigeai
vers une petite colline, et en y arrivant, je vis les soldats qui montaient. Quelques
Sauvages se dirigeaient vers eux par le flanc. Le feu était trop vif, je partis.

Q. Avez-vous vu Poundmaker ce jour-là ? R. Je n'ai vu ce jour-là que ce que
j'ai dit il y a quelques minutes. Je retournai immédiatement au camp des Métis, car
ils se préparaient à partir.

Q. Avez-vous vu Poundmaker ce jour-là? R. Non.
Q. Pas du tout ? R. Je l'ai vu après l'engagement.
Q. Où était-il ? R. Il était avec tout son camp. Ils changeaient de camp en e

moment.
Q. Combien de temps était-ce après l'engagement? R. Trois ou quatre heures.
Q. Etait-ce la première fois que vous voyiez Poundmaker ce jour-là ? R. Je crois

l'avoir vu sortir de sa tente avant de s'éloigner du camp des Métis. Je ne suis pas
très sûr que c'était lui.

Q. Avez-vous vu des barouches? R. J'ai vu un grand nombre de barouches du
côté des Métis et des Sauvages, mais je n'en ai pas vu partir avec les autres Métis.
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Q. Avez-vous vu des barouches sur le champ de bataille pendant l'engagement?,
R. Non.

Par M. Casgrain:
Le témoin.-Une fois les Sauvages ont voulu aller à Battleford pour piller, et

Poundmaker les en a empêchés. En d'autres occasions, lorsque les Sauvages mena-
çaient les Métis, Poundmaker les a empêchés de mettre leurs menaces à effet, D'autres
fois les Sauvages étant venus causer du tapage dans le camp Métis, Poundmaiker les
envoya. Une autre fois que la vie du prêtre était en danger, l'influence do.Pound-
maker sur les Assiniboines le sauva, Donc l'influence de Poundmaker sur les Sau-
vages était considérable. Poundmaker était un orateur puissant parmi les Sauvages;
il était écouté lorsqu'il disait certaines choses, et d'autres fois il ne l'était pas. Lors-
que commença l'engagement de Cut-Knife, ceux qui ne voulaient pas y prendre
part sortirent du camp sauvage et s'en allèrent sur une colline à deux ou trois milles
plus loin. Il y avait beaucoup de confusion au commencement, mais quelques-uns
des Sauvages essayèrent d'envoyer ceux qui ne voulaient pas se battre parmi les
familles sauvages et non dans le camp métis. Poundmaker ne les suivit pas quand
ils quittèrent le champ de bataille. Je ne sais pas s'il s'est dirigé vers les autres
familles sauvages. Les Métis et moi nous étions prisonniers dans le camp sauvage.

Q, Les Sauvages étaient en état de guerre? R. Une grande partie des Sauvages
sinon la plus grande, étaient en état de guerre. Je n'ai pas vu de barouches sur le
champ de bataille ce jour-là, mais il peut y en avoir eu et que je ne les ai pas vues.
Quelque temps après l'engagement, je suis allé trouver Poundmaker, et je lui parlai de
se rendre au colonel Otter, et il me dit d'aller le voir avec une offre de reddition. La
raison qui m'a fait aller à Poundmaker, c'est parce qu'il était le chef du camp. Je
crois qu'il était le chef.

Par M. Robertson
Q. Vous dites que Poundmaker avait quelques fois de l'influence et que quelques

fois il n'en avait pas? R. Quelques fois il n'en avait pas.
Q. Cette influence qu'il avait, l'exercait-il pour le bien ou pour le mal ? R. Pour

le bien.
Q. Toujours? R. Il avait de l'influence lorsque les autres craignaient qu'il ne

fût pas écouté.
La défense est close. Pas de preuve en réplique.

DISCOURS DE L'AVOCAT DE LA DÉFENSE.

M. Robertson.-Plaise à Vos Honneurs, messieurs du jury: Je me propose de ne
vous dire que quelques mots au sujet de cette cause. Vous avez entendu toute la
preuve et vous pouvez en juger, sans que j'y ajoute un mot, aussi bien que si je vous
parlais pendant plusieurs heures. Vous avez entendu la preuve des témoins de la
couronne, et vous avez sans doute observé que chacun de ces témoins est prévenu,
par sa position officielle ou par les circonstances par lesquelles il a passé, contre le
Sauvage. Vous avez remarqué M. Jefferson, vous avez remarqué qu'il a dit ne pas se
rappeler très bien ce qui a eu lieu, et que, tout en admettant qu'il ne donne que des
réminiscences imparfaites des événements, tout ce qu'il dit dénote un parti pris contre
l'accusé. Vous, avez dû être frappés de ce fait quand il vous a dit ce qui s'était passé
entre lui et Poundmaker, qu'il était allé trouver Poundmaker paree qu'il se croyait
en danger. Il rencontre Poundmaker et il essaie à vous mettre sous l'impression
que Poundmaker lui a dit: vous auriez pu être tué avant mon retour, et j'en aurais
été content parce que je n'en aurais pas été blâmé; mais puisque vous·êtes ici, je puis
me servir de vous et vous.pouvez partir. Voilà l'impression qu'il a essayé de vous
donner d'abord; mais quand nous l'avons poussé à citer les paroles, nous avons eu
une version tout à fait différente; nous voyons alors le vieux Poundmaker se réjouis-
sant de ce qu'il est vivant, disant qu'il avait plusieurs fois embrassé son petit enfant,
et se déclarant satisfàit de le voir là sain et sauf. Voilà un échantillon dola manière
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dont M. Jefferson a constamment essayé de colorer le témoignage qu'il donnait& Nous
le reprenons ensuite au sujet de la lettre. Poussé au pied du mur dans le contre-
interrogcatoiro, il est obligé d'avouer que Poundmaker peut ne l'avoir jamais autorisé
à mettre son nom sur cette lettre. Il avait d'abord dit, en toutes lettres, que Pound-
maker l'avait autorisé à y mettre son nom et il avait beaucoup insisté sur le fait qu'il
était allé dans la tente de Poundmaker pour écrire la lettre. Or, quelles sont les cir-
constances telles qu'il les a relatées ? Il était dans une autre tente. Un messager
vint à lui, mais il n'était pas envoyé par Poundmaker. C'est un des hommes de
Faisan-Rouge qui vient lui dire qu'on le demande. Alors une lettre lui est dictée,
par qui? il ne peut le dire. Il ne dit pas que c'est Poundmaker qui l'a dictée, mais
il croit que tous ceux qui étaient présents y ont mis la main. C'est très bien. Peut-
être y ont-ils mis la main, mais quelle main ? Ma seule explication, messieurs, c'est
qu'on avait eu recours à ce moyen pour l'attirer dans la tente de Poundmaker, et
c'était le seul à l'aide duquel on peuvait réussir. Les Métis étaient là. Ils étaient
déterminés à le gagner à la cause de Riel, ou dans tous les cas, à le mettre en relation
apparente avec lui, bien que tous les autres Métis de Battleford et les Sauvages s'y
opposassent. Ils trouvèrent dans les AssiniboinQs des alliés tout prêts. Ils les
attirent, les amènent au camp de Poundmaker, et enlèvent à celui.ci le contrôle de
ses hommes et de son camp. Ils viennent là, et les Assiniboines dressent la tente
des soldats. Ce ne sont pas les hommes de Poundmaker qui dressent la tente des
soldats, mais les Assiniboines viennent dans son camp, dressent la tente des soldats
et s'en déclarent les maîtres. Et, messieurs, est.ce que le témoignage de ces hommes
qui étaient alors ses prisonniers dans ce camp ne vous démontre pas que c'était
bien ià la situation, que l'influence de Poundmaker a toujours été exercée dans l'inté-
rêt de la paix et de l'humanité; mais il y avait une influence plus forte, une influence
qu'il ne pouvait pas contrebalancer, l'influence de ces Métis appuyés par les Assini-
boines, et celle peut-être des plus jeunes parmi les Cris, qui étaient trop heureux de
faire voir qu'ils étaient braves et qu'ils voulaient prendre part aux batailles qui pour-
raient avoir lieu. Voilà, je le prétends, qu'elle était le véritable état des choses. En-
suite, quelle était la position de Poundmaker? Il était dans son camp; il ne pouvait
pas s'en éloigner. Trois fois il essaya d'en sortir, mais chaque fois il y fut ramené.
La situation était telle que M. Jefferson lui-même, qui ne désirait guère aider Pound-
maker, vous dit que Poundmaker, qu'il avait essayé de rendre si influent, aurait pu
craindre pour sa vie au moment même où cette lettre était écrite. Jefferson craignait
pour sa vie. Jefferson n'aurait jamais écrit cette lettre; s'il avait osé refuser, quel
aurait été le résultat, et s'il n'avait pas osé refuser, n'oubliez pas que Poundmaker
était là pendant que la lettre était préparée quand ils vinrent dans sa tente pour
cette fin. Or, comment se fait-il qu'ils sont venus là ? Les Métis qui contrôlaient ce
camp voulaient communiquer avec Riel; ils voulaient lui donner confiance et lier les
Sauvages. Aussi ils arrangèrent la lettre à leur gré; ils dirent: nous voulons faire
voir qu'elle vient de tous les Sauvages; nous allons nous tenir éloignés, mais nous
allons envoyer notre Chicicum, qui est un des chefs, pour faire l'organisation, et nous
allons lui apprendre ce qu'il aura à dire. En conséquence Chicicum part. Il prépare
son assemblée. Il choisit, non pas les Sauvages de Poundmaker, mais les Assini-
boines, car vous vous.souvenez que Jefferson vous a dit quels étaient les Sauvages

-ui étaient présents. Le seul homme de Poundimaker était Copinowwaywin-tous
les autres étaient des Assiniboines,-et il vient des autres réserves qu'ils avaient sou-
levées. Ils se réunirent à la tente de Poundmaker, et ils prétendent tenir unjonseil
auquel Poundmaker est présent. .C'est alors qu'ils dictent la lettre qu'ils font écrire
par Jefferson. Alors, pour être bien sùrs que cette lettre est conforme aux instruc-
tions que les Métis leur avaient données, ils l'apportent à la tente des Métis, où elle
est revisée avec soin et subit un changement. Voilà comment la lettre a été préparée.
Elle n'est pas l'oeuvre de Poundmaker; c'est celle des Métis qui avaient le contrôle
du camp, agissant par l'intermédiaire des Assiniboines et des autres Sauvages sur
lesquels ils avaient acquis de l'influence et par lesquels ils contrôlaient Poundmaker.
Telle est, je le répète, l'explication de cette lettre, et si vous pensez qu'il y a des rai-
sons suffisantes pour croire que Poundmaker n'a pas volontairement écrit ou dicté
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cette lettre; si vous pensez qu'il y a un doute raisonnable qu'il n'a pas volontairement
autorisé qu'on y mIt son nom; si vous pensez même qu'il a peut-être dit oui quand on
lui a demandé si son nom pouvait y être mis; si vous pensez qu'en disant cela il a été
influencé par la crainte que s'il ne le faisait pas il s'en trouverait mal-alors il a droit
à un verdict d'acquittement, car je vais vous montrer qu'il n'existe pas de preuve
d'après laquelle vous puissiez déclarer cet homme coupable de l'accusation portée
contre lui. Quant au fait d'avoir été à Battleford, quelle est la preuve apportée
contre Poundmaker ? En l'examinant, vous devez vous rappeler qu'un chef Sauvage,
quelque influent qu'il soit, n'est pas comme le commandant d'une troupe organisée ou
disciplinée. L'influence qu'il commande est une influence personnelle que son carac-
tère et peut-être une certaine adresse à manier la parole peuvent lui avoir donnée, et
elle lui permet seulement de conduire les hommes là où leurs propres inclinations
les entraînent. Il ne peut pas, avec toute son influence, contrôler les jeunes, les
braves de sa tribu, assez pour les empêcher de faire le mal s'ils veulent en faire. Il
n'a pas de tribunaux pour le soutenir, il n'a pas de châtiments à sa disposition, il n'a
pour affirmer son autorité d'autres moyens que celui de la persuasion. Il va donc à
Battleford. Nous le trouvons rencontrant Joseph MacKay sur la réserve de Frappe-le-
dans-le-dos; nous le trouvons rencontrant Craig, nous le trouvons rencontrant M. Wm.
McKay et M. Peter Ballantyne, et tous ces hommes-tous connaissent bien les Sauvages
-tous ces hommes déclarent qu'ils n'ont vu dans l'attitude ou la conduite de Pound-
maker lui-même, durant ce temps, rien qui pût indiquer qu'ilvoulût faire du mal. Joseph
McKay, qui a connu les Sauvages depuis son enfance, dit qu'il n'y avait rien d'extra-
ordinaire dans le fait qu'ils portaient leurs fusils. Un Sauvgue voyage avec son fusil
comme vous et moi nous voyageons avec nos habits. Il n'y avait rien d'extraordinaire
en cela, et il n'y a rien qni démontre que Poundmaker avait organisé une troupe pour
aller avec lui. Le contraire est la vérité. Il n'avait pas demandé à un Sauvage de
l'accompagner, la preuve l'établit; mais il était allé demander du thé et du tabac que
tous désiraient avoir et dont ils avaient besoin. Il était allé aussi pour savoir ce qui
se passait et pour essayer de connaître la vérité au sujet des troubles da Lac-aux-
Canards. Il est donc parti, et un grand nombre de ses Sauvages le suivirent naturelle-
ment et demandèrent quelque chose de ce qu'il était allé chercher. Et qu'ont-ils
trouvé en arrivant? Ils trouvèrent le village abandonné, partout des maisons conte-
nant des marchandises et toutes espèces de choses capables d'éveiller la cupidité d'un
Sauvage. Messieurs, si on a voulu tendre un piège pour entraîner ces Sauvages à
mal faire, on a réussi on ne peut mieux. Que pouvait-on attendre de jeunes Sauvages
entrant dans un village désert ? Ne devait-on pas s'attendre à ce que quelques-uns
d'entre eux, au moins, chercheraient à s'emparer de ce qui était laissé à leur portée ?
On devait certainement s'y attendre, et j'ose dire que si les gens de Batteford n'avaient
pas abandonné leurs maisons, s'ils étaient restés chez eux, il n'y aurait pas e de pillage
ni de violence cette nuit-là. La tentation était trop forte et les jeunes gens n'ont pu
y résister; mais il ne s'en suit pas que Poundmaker soit venu avec l'idée de ce qui
allait se passer, il ne s'en suit pas non plus qu'il ait approuvé ce qui a été fait. Au
contraire, la preuve établit qu'il a essayé de l'empêcher. Vous vous souvenez que
l'un des témoins a déclaré que Poundmaker apprenant ce qui se passait, est sorti et a
crié à ses gens d'arrêter; de ne pas faire cela, et qu'ensuite il est parti avec deux'de
ses hommes pour prévenir la continuation du pillage. Vous avez eu la déclaration -de
M. William Lightfoot qu'il a vu Poundmaker examiner quelques-uns des articles
dans le inagasin; et qu'il a ensuite vu un paquet d'articles près de l'endroit où
FPoundmaker se trouvait. Or, messieurs, quel crédit devez-vous accorder à· cette
déclaration ? Si elle est vraie, elle contredit le colonel Herchmer, à tout événement
elle contredit l'un des témoins à charge, Joe Alexander. Celui-ci dit qu'il a vu
P.oundmaker sur le champ de bataille de Cut-Knife, qu'il était près de lui, avec lui-.
ce sont ses propres expressions-et le même William Lightfoot déclare que Alexander
n'était pas là, qu'il ne l'a jamais vu près de Poundmaker ce jour-là. William Light-
foot est le müême jeune homme qui a guidé les messagers de Riel depuis la réserve de
Faisan-Rouge jusqu'aux Assiniboines pour les aider à soulever ces derniers4 Wil-
liam Lightfoot est venu dans la tribune des témoins pour se sauver lui-même; pas
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pour autre chose, messieurs, et vous savez qu'un Sauvage de cette catégorie essaie
toujours de se sauver en portant des accusations contre d'autres Sauvages. Vous
savez cela, messieurs, et je vous expose avec confiance que le témoignage de cet
homme ne vaut rien du tout quand il dit que Poundmaker a pris des effets cette nuit-
là. Poundmaker avait trop souci de la paix, et il tenait trop à empêcher les troubles
pour faire une chose comme celle-là; il n'a pas fait voir par sa conduite, d'après ce
que nous en avons pu voir, et vous savez que j'ai été empêché par mes savants con-
frères, qui en avaient le droit, de vous faire répéter ce qu'il a dit à ces hommes quand
il les a rencontrés, ce qui aurait aidé à vous faire apprécier ses motifs. La seul fait
que nous ayons c'est que tous ces hommes qui l'ont rencontré et lui ont parlé ont senti
qu'il ne voulait pas le mal; nous avons acquis ce fait dans tous les'cas, et il n'est pas
probable que Poundmaker, dans ces circonstances et bien disposé vis-à-vis des blancs,
comme sa conduite l'a prouvé, aurait commis un acte aussi insensé-car il n'est pas fou
-que celui de prendre part cette nuit-là au pillage de quelques effets.

Un autre fait important en sa faveur, c'est que le lendemain matin les Sauvages
ont disparu. Or, à qui devons-nous cela ? Il doit s'être trouvé là quelqu'un pour
gagner les Sauvages à s'éloigner de Battleford et à s'en retourner sur leur réserve.
Qui est-il? Je crois que nous pouvons dire que c'est Poundmaker. Tout ce que
nous savons de sa conduite nous porte à le penser; il revient et ils établissent le
camp à Cut-Knife. Il est une autre chose que je tiens à vous dire à propos de Bat-
tleford; en supposant même qu'il y aurait eu intention de commettre des pillages à
Battleford, ce n'est pas là un crime de trahison-félonie, à moins que l'on ait voulu
prendre les armes contre la reine, et tout dépend du motif qui a présidé au vol. Or,
le pillage des magasins dans le simple but de s'emparer de choses dont on a besoin ne
constitue pas une trahison-félonie; c'est un vol, un larcin, ou tout ce que vous vou-
drez, mais ce n'est pas une trahison-félonie, et les gens qui en sont responsables ne
sont pas nécessairement ceux qui l'ont commis. Ce n'est pas d'une accusation de ce
genre que nous avons à nous occuper ici; elle n'est pas portée; ce dont le prisonnier
est accusé c'est d'avoir pris les armes contre Sa Majesté, et je vous crois convaincus
que la preuve faite par la couronne ne justifie pas une semblable accusation. Ensuite
l'accusé revient à Cut-Knife, où les Sauvages établissent leur camp; les Assiniboines
arrivent sous la conduite des Métis et ils prennent le contrôle du camp de Pound-
maker, qui, à partir de ce moment, se trouve impuissant. Ici, le père COchin, le
conducteur d'attelages et tous ceux qui ont vu les choses de près, s'accordent à dire
que le contrôle réel du camp était entre les mains des Métis, et que l'influence de
Poundmaker n'y pouvait rien; que le peu d'influence qu'il avait il l'exercait dans un
bon but. Eh bien, messieurs, je crois que nous devons plutôt des remerciements à
Poundmaker, car c'est grâce à lui si les prisonniers amenés au camp n'ont pas été
tués. Le père Cochin nous a cité des circonstances particulières où les Assiniboines
-c'étaient toujours les Assiniboines-voulaient massacrer les prisonniers. Toujours
Poundmaker est intervenu pour les loigner; il avait assez d'influence pour cela. Je
vois que mes savants confrères prennent note. Ils vous diront peut-être que s'il
avait assez d'influence pour cela, il aurait pu les contrôler tout à fait; la déduction ne
serait pas juste. Nul doute que Poundmaker avait en cela l'appui des Métis, et nul
doute que les chefs métis qui conduisaient les Sauvages ne désiraient pas plus que
Poundmaker que les prisonniers blancs fussent molestés. C'est là que Poundmaker
était fort, mais là où les chefs métis l'étaient aussi, en conflit avec les désirs de Pound-
inaker, et avaient l'appui des Assiniboines. Poundmaker itait parfaitement impuis-
sant. Voilà ce que je vous prie de ne pas oublier et comment je vous demande
d'envisager la situation. Je vous demande de vous souvenir que ce pauvre homme
est un Sauvage, que quoiqu'il soit ici défendu, il l'est bien imparfaitement, car je n'ai
pas eu pour le défendre toutes les facilités que j'aurais eues si j'avais défendu un
blanc, un homme qai aurait pu me donner toutes les explications suffisantes et dont
j'aurais pu gagner la confiance; mais vous avez vu pa- vous-mêmes toutes les diffi-
cultês que j'ai eues.avec les témoins, et vous pouvez juger combien il est impossible
que Poundmaker soit défendu comme l'aurait été un blanc qui aurait pu tout expli-
quer lui-même. Je vous demande de tenir compte de tout cela et d'étudier avec
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d'autant plus de soin la preuve qui a été faite contre lui par la couronne. Nous ne
pouvons la passer en revue. Je me suis contenté de vous signaler quelques indices
qui pourront servir à vous guider. J'ai l'espoir que vous allez examiner la preuve
avec impartialité, que vous ne vous laisserez pas influencer, et je vous demande de
donner à l'accusé le bénéfice de tous les doutes raisonnables, à cause des désavantages
qu'il a contre lui.

DISCOURS DE L'AVOCAT DE LA COURONNE.

M. Osler.-Plaise à Vos Honneurs, messieurs du jury: La cause dont vous êtes
saisis a une importance considérable; elle ne le cède peut-être qu'à celle du chef de
la récente insurrection, Louis Riel. Dans cette dernière cause, le chef subissait* son
procès pour le crime de haute-trahison. Ici, le chef de la tribu de Sauvages la plus
connue du Canada probablement, subit son procès pour l'offense moindre de trahison-
félonie, mais sur une preuve qui aurait peut-être justifié la couronne de l'accuser du
crime de trahison; et sans certaines circonstances qui lui sont favorables, comme
celles, par exemple, de ne pas avoir laissé tuer les prisonniers qui étaient en son
pouvoir ou au pouvoir de son camp, il aurait été du devoir de la couronne, en toute
probabilité, de mettre sa vie en jeu. Mais il est accusé de l'offense moindre, parce
que, grâce à ces circonstances, quand même il aurait été trouvé coupable du crime de
haute-trahison, la sentence aurait pu être commuée par la couronne.

Maintenant, messieurs, laissez-moi vous dire, d'abord, que la couronne ne désire
pas du tout trouver cet homme coupable, si la preuve établit clairement son inno-
cence. Le gouvernement et le peuple de ce pays seraient heureux d'apprendre.
comme résultat de cette enquête, que Poundmaker, un chef bien connu, est resté
loyal à la reine, loyal à son pays, et qu'il a fait tout ce qu'il a pu pour protéger les
colons et le pays en danger; et personne ne serait plus heureux que ceux qui sont
chargés du gouvernement et de la poursuite d'apprendre que, quoique accusé, quoique
soupçonné, la preuve établit qu'il est resté loyal et fidèle; et si c'est le résultat des
témoignages que vous avez entendus, messieurs, nous vous demandons de lui en
donner le plein bénéfice et de lui rendre la liberté. Mais en est-il ainsi ? L'accusé
sort il de cette enquête aussi innocent que nous voudrions le voir? Ou bien, la
preuve à sa charge est-elle tellement forte que, tout intelligent qu'il soit, quelque
bons que soient plusieurs de ses instincts, pendant tout ce temps-là la trahison était
dans son esprit, dans son cour, ses actes étaient fallacieux, et que lui, un Sauvage,
sans aucun sujet de plainte contre le gouvernement, sans griefs à redresser, a donné
sa coopération à ceux qui prétendaient avoir des griefs, et les a aidés dans la calamité
dont ils ont affligé le pays ? C'est à vous de dire, messieurs, la part qu'il a prise. Il
n'est pas nécessaire, pour la couronne, d'établir qu'il a toujours été un chef ou qu'il
était responsable des actes de ses jeunes gens> On peut lui imputer, comme à beau-
coup d'autres, la compagnie qu'il fréquentait; on peut lui imputer l'aide qu'il a
donnée, qu'elle soit faible ou considérable. La question du degré de culpabilité, une
fois que vous l'aurez déclaré coupable, est une question qui se rattache au poids de la
sentence, non à votre verdict. S'il est coupable, et il y a plusieurs circonstances
atténuantes; s'il n'a pas pris la part principale; s'il a été pour ainsi dire coupable
par suite des circonstances qui l'entouraient plutôt que par son propre fait, alors
cette question relève du tribunal et de l'exécutif.

Maintenant, messieurs, il est accusé de différents actes publics qui ont été exposés,
et si sur l'un de ces actes vous trouvez la preuve contre lui concluante, il est coupable
de l'acte dont il est accusé-coupable d'avoir conspiré pour faire prendre les armes,
de soulever une insurrection contre les autorités constituées.

Or, la preuve la plus forte de l'intention qui gouvernait toutes ses actions, c'est
la lettre produite ici par la couronne, écrite par le témoin Jefferson, portant son nom
et adressée à Louis Riel. Eh bien, messieurs, demandez-vous s'il a coopéré à cette
lettre; en d'autres mots, demandez-vous si vous avez foi en Jefferson ? Avez vous
raison de douter de l'honnêteté du témoignage de Jefferson? Examinez comment il
s'est comporté sur le banc des témoins. A-t-il fait sa déclaration avec parti pris, ou
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bien a-t-il dit honnêtement ce qui était favorable ou défavorable à l'accusé ? Quel
effet vous a-t-il fait comme témoin ? Avez-vous quelque raison de ne pas ajouter foi
à sa version ? Vous êtes obligés de peser la preuve qui est faite devant vous, et il y
a des moyens de contrôler cette preuve, d'abord par le contre-interrogatoire; ensuite,
en faisant venir des témoins qui déclarent que l'homme n'est pas digne de foi sous
serment. Or, ce témoin a-t-il été ainsi attaqué ? Si non, vous êtes tenus de donner
à son témoignage le poids qu'il mérite.

Est-il possible, est-il probable qu'il aurait mis le nom de Poundmaker sur la lettre
avec celui des autres chefs, ou l'aurait mis en tête, si Poundmaker ne l'en avait pas
autorisé ? Il déclare qu'il n'aurait pu et n'aurait pas voulu le faire sans son autorisa-
tion. Le croyez-vous quand il dit cela. Il dit qu'il était assis au milieu des différents
chefs, Poundmaker, Copinowwaywin, Mussinass, Mettawaysis et Peewaychew. Ces
cinq chefs étaient assis en rond, dictant les uns une partie et les autres une autre
partie de cette lettre. Comme résultat, la production leur a donné satisfaction à tous,
celui qui tenait la plume fut autorisé à y mettre le nom, et cette lettre est tombée en
la possession de la couronne. La lettre est remise aux messagers métis. Elle est
discutée de nouveau et on a fait une correction quant au nombre des messagers qui
doivent être envoyés. Si vous attachez de l'importance à cette lettre et si vous dites
que Poundmaker en est responsable, examinez ses termes et dites s'ils sont compa-
tibles avec la théorie posée par la défense. Laissez-moi vous en donner lecture.
Rappelez vous que nous sommes au 19 avril, trois ou quatre jours avant l'engagement
de Cut-Knife-Hill, qui eut lieu le 2 mai. Ce jour-là, cet homme, l'accusé, est trouvé
dans le conseil avec les autres chefs. Juste avant Cut-Knife-Hill, cette lettre est
discutée avec les Métis, et les termes en sont changés. Etait-il un homme loyal, qui
agissait ainsi sous l'empire de la crainte de perdre la vie, ou bien était-il d'accord
avec les autres pour favoriser et aider la rébellion. Voici cette lettre : "S'il est sur-
venu des événements depuis que vos messagers sont partis,"-voulant dire par là
qu'ils avaient reconnu ces hommes comme des messagers de Riel-" dites-nous le jour
où les Américains arriveront au chemin de fer Canadien du Pacifique." Voyez comme
ils connaissaient tous les plans, comme ils savaient qu'ils attendaient de l'aide des
Américains pour faire réussir l'insurrection, et rappelez-vous cette phrase en rapport
avec la preuve, lorsque la seconde lettre est arrivée et lorsque les messagers lui dirent
que les Américains ne viendraient pas à leur secours. Rappelez-vous la phrase de
cette lettre en rapport avec le fait que Poundmaker dit à l'occasion de la seconde
lettre dont nous n'avons pu nous procurer une copie : "Si je n'avais pas pensé que
les Américains nous viendraient en aide, je ne serais pas entré dans cette affaire."
Bous, comme l'a si bien dit mon savant confrère, M. Robertson, nous ne serions pas
entrés dans cette affaire. Il est très important de ne pas oublier cette expression de
la lettre. Evidemment, la première communication échangée entre Louis Riel et
Poundmaker comportait qu'il l'aiderait, car Riel disait: Les Américains viennent
s'emparer du chemin de fer du Pacifique; j'ai pris des mesures pour cela. Nous
sommes ici faisant notre ouvre; Gros-Ours est là faisant la sienne. Faites votre part.
Unis.........

(Les trois lignes suivantes du manuscrit sont indéchifrables.)
"donnez-moi les nouvelles de tous les endroits où votre couvre est en progrès. Gros-
Ours a fait sa part et il a pris Fort-Pitt." Vous voyez que ceux qui écrivaient cette
lettre étaient en communication constante avec Gros Ours; ils le comprenaient dans
le mouvement. "Si vous voulez que j'aille vous trouver, faites-le moi savoir de suite,"
disait-il en parlant de Gros-Ours. "Je l'ai envoyé chercher de suite, ils seront
quairej ui sen i oute. Ceux qui sont allés le voir dormiront deux fois en route. Ils
ont fait vingt prisonniers, y compris le commandant de Fort-Pitt. Ils ont tué onze
hommes, y compris l'agent, deux prêtres et six blancs. Nous sommes campés sur le
bord du creek en bas de Cut-Knife-Hill, attendant Gros-Ours. Les Pieds-Noirs ont
tué soixante hommes de police au Coude; un Métis qui s'était battu pour la police,
ayant survécu à l'engagement, quoique blessé, a apporté cette nouvelle. Ici nous
avons tué six blancs; nous n'avons pas encore pris la caserne, mais c'est la seule bâ-

338



Documents de la Session (No.52)

tisse qui reste intacte à Battleford." N'oubliez pas ceci quand il s'agira de décider
sur qui repose la responsabilité de l'invasion de Battieford. "Nous avons pris toutes
les bêtes à cornes et tous les chevaux du voisinage. Nous avons perdu un homme,
un Nez Percé, tué, et un blessé. Quelques soldats sont venus de Courant-Rapide,
mais je n'en connais pas le nombre. Nous avons ici des fusils et des carabines de
toutes sortes, mais les munitions manquent; nous vous demandons de nous envoyer
si possible, des munitions de toutes sortes; nous sommes faibles seulement parce que
nous en manquons. Vous dites que vous viendrez à Battleford quand vous aurez fini
au Lac-aux-Canards; nous vous attendons. Nous ne pouvons prendre le fort sans
être aidés; nous avons grande hâte d'arriver à vous. Cela nous encouragerait de vous
voir et nous ferait travailler avec plus de cœur. Jusqu'à présent tout a bien marché
pour nous; mais nous attendons constamment la visite des soldats. Nous espérons
que Dieu sera pour nous aussi bon qu'il l'a été jusqu'ici. Nous, les soussignés, vous
envoyons nos saluts." Suivent les signatures des cinq chefs, celle de Poundmaker en
tête. Puis un post-serptum: "Quand cette lettre vous sera parvenue, envoyez-nous
immédiatement des nouvelles, nous avons hâte d'en recevoir." Puis vient une correc-
tion dont on ne connaît pas l'auteur, mais qui n'en est pas moins importante: "Si
vous nous envoyez des nouvelles, envoyez-en le plus possible." Cette correction a
été faite, vous vous le rappelez, lorsque les termes de la lettre furent discutés, pen-
dant que les Métis étaient présents. Dans la lettre telle que rédigée d'abord, il était
question d'un seul messager; dans la lettre corrigée, il était dit: "envoyez autant
d'hommes que possible."

Comme je vous l'ai dit, messieurs, la question la plus importante est celle de sa-
voir si Poundmaker est responsable de cette lettre ? Si vous le pensez, alors votre
tâche est facile, car vous n'avez guère à vous occuper du reste de la preuve. Or, vous
savez ce que Jefferson a dit dans l'interrogatoire et le contre-interrogatoire. Pouvez-
vous en venir à une autre conclusion ?

Maintenant, messieurs, en dehors de cette lettre, la preuve est suffisante, à mon
avis, pour vous faire déclarer l'accusé coupable. Sur la lettre elle-même la cause ne
fait pas de doute. Mais à part cela, vous avez la preuve de l'incursion de Battleford;
vous avez la preuve que lorsque la terreur avait poussé les habitants à se réfugier
dans le fort, à prendre la fuite, abandonnant leurs demeures et leurs effets, l'accusé
est arrivé à Battleford avec une centaine d'hommes armés. Qu'était-il venu y faire ?
Ils s'emparent du fort. Poundmaker lui-même est vu dans le magasin, renversant
les articles. Que venait-il faire là s'il était un sujet loyal ? Pourquoi a t-il refusé de
rencontrer l'agent à mi-chemin, quant l'agent le lui demandait ? Etait-ce bien là le
fait d'un loyal sujet qui veut prêter main-forte au gouvernement au moment du dan-
ger ? N'était-ce pas plutôt l'acte d'un Sauvage qui veut laisser ses braves faire à leur
guise, pendant que son intelligence supérieure lui dit de se mettre en règle en disant
et faisant certaines choses qui puissent prouver au besoin que son cœur ne participait
pas à l'action des siens ? N'est-ce pas là exactement sa position ? N'est-ce pas la
position d'un homme qui va à Battleford, refuse de rencontrer l'agent des Sauvages,
s'empare de certains effets qu'on voit ensuite ailleurs près de lui ? J'admets avec
mon savant confrère, M. Robertson, que ceci n'est pas à proprement parler un crime
capital comme acte isolé, mais c'est une félonie si elle fait partie d'un objet commun,
si elle fait partie de la guerre et de l'insurrection qu'ils avaient entreprises. Comme
acte isolé, c'était simplement un vol punissable comme tel; mais s'il se rattache à
l'insurrection, à la conspiration de provoquer une guerre contre le gouvernement,
c'est une félonie dont vous pouvez déclarer l'accusé responsable.

Venons-en maintenant, messieurs, à la preuve qui concerne l'engagement de Cut-
Knife-Hill. Pensez-vous que l'accusé était là aidant et encourageant, qu'il eût ou
n'eût pas le commandement? Ajoutez-vous foi au colonel Herchmer lorsqu'il dit
l'avoir vu là dirigeant en apparence les mouvements ? Croyez-vous Josie Alexander,
qui dit l'avoir vu là avec Yeux-Gris et Lightfoot ? Pensez-vous qu'il a été reconnu
dans le combat ? D'après un témoin, Yeux-Gris était avec lui, et Yeux-Gris est le
Sauvage qui se battait activement, qui a été blessé et dont la blessure n'est pas encore
guérie; c'est l'homme qui a été vu en sa compagnie. Eh bien, messieurs, à l'occa-
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sion de cet engagement, il parait y avoir ou un camp pour les non-combattants, pour
cenx qui ne voulaient pas se battre. Les Métis, le Père Cochin et d'autres se sont
retirés lorsque l'engagement a commencé, mais Poundmaker ne figure pas dans cette
retraite. Ils étaient divisés en deux camps-le camp de ceux qui voulaient se mettre
à l'abri des balles, qui ne voulaient pas prendre part au combat; ceux-là sont partis.
Où était alors Poundmaker ? que faisait-il ? Prenait-il occasion, en sujet loyal, de se
rendre avec un pavillon parlementaire et de se dire: Voici pour moi une chauce
d'échapper et de me mettre en règle avec le gouvernement ? Ou bien, n'arborant pas
le pavillon blanc,.était-il activement occupé à diriger les mouvements des troupes ?
A laquelle de ces deux conclusions en arrivez-vous, d'après la preuve? S'il prenait
part au combat, il est responsable des vies qui ont été perdues et des blessures qui ont
été reçues en cette circonstance. La preuve de ce qui s'est pabsé en cette occasion
me parait claire et elle établit incontestablement l'identité de l'accusé.

Maintenant, mon savant confrère prétend que quand à la capture des attelages,
l'accusé n'en est pas responsable. J'admets qu'avant cela Poundmaker avait essayé
de s'éloigner. Mais pourquoi ? Parce qu'il voyait que la cause était perdue. C'est ce
qu'il a dit quand il a voulu partir et qu'on l'en a empêché, Il a dit qu'il craignait
que Riel ne fût dans un mauvais chemin, dans une impasse, et c'est seulement parce
que, avec son intelligence supérieure, il voyait Riel mal pris, qu'il a voulu quitter le
camp. Or, ce fait ne le sert pas beaucoup s'il essayait alors pour la première fois de
s'éloigner. Vous voyez après cela, messieurs, qu'il prend part au conseil où l'on
décide sur ce qui doit être fait. Après que les conducteurs d'attelages sont amenés,
il agit sans doute avec l'humanité que nous devons attendre de son intelligence supé-
rieure, et il mérite qu'on lui en tienne compte. Sans ces sentiments d'humanité dont
il a fait preuve, il subirait en ce moment, très probablement, son procès pour crime
capital. Si cette capture des attelages faisait partie du programme de l'insurrection,
il en est responsable, aussi bien que d'autres actes; mais la couronne n'insiste pas
sur ce point et ne tient pas à faire peser sur lui des responsabilités que vous ne croyez
pas lui appartenir. S'il est trouvé coupable de l'un de ces actes, cela suffit autant,
pour le faire condamner, que s'il en avait commis une douzaine.

Maintenant, messieurs, je vais suivre l'exemple de mon savant confrère et vous
laisser étudier la preuve sans cofnmentaires de ma part. Le verdict que vous avez a
rendre ne doit pas reposer sur ce que je vous dis, mais sur ce que les témoins vous
ont fait connaître. Ma tache se borne à vous signaler quelques-unes des matières sur
lesquelles la couronne se repose et de rapporter.ces matières à l'accusation écrite qui
est ici portée. Sur la défense générale que l'accusé était impuissant parmi ses jeunes
gens, il me semble que la déclaration du Père Cachin démontre qu'Il avait encore une
assez grande influence ; c'est lui qui pouvait contrôler quand le contrôle était néces-
saire ; c'est lui qui dispersait les Sauvages quand ils se querellaient avec les Métis ;
c'est lui qui est allé au Père Cochin dont la vie était menacée par vingt individus qui
l'entouraient et emploie son influence à les appaiser ; partout où il exerce son influ-
ence, elle se fait sentir. Eh bien, pensez-vous qu'il était impuissant parmi les jeunes
braves ? Ne croyez·vous pas que s'il avait ordonné de renverser cette tente, il y
aurait réussi. S'il n'avait pas cette influence, alors il n'était plus chef, et il lui restait
encore un devoir à accomplir comme sauvage loyal. Personne ne peut excuser sa
trahison, à moins qu'elle ne soit produite par la crainte de la mort. La crainte de la
mort absout seule un homme, et quoiqu'il ne soit peut-être pas juste de peser la
preuve contre un Sauvage de la même manière que la couronne l'a toujours fait pour
les blancs, peut être il sera plus juste pour vous de dire que cet homme n'avait pas le
contrôle du camp et qu'il avait, en cette circonstance, un devoir à remplir vis-à-vis de
la couronne. Sauvage lié par un traité, homme intelligent qui avait eu des relations
personnelles avec plusieurs des fonctionnaires du gouvernement, ne devait-il pas avoir
entendu parler des troubles qui devaient éclater ? N'aurait-il pas dû aller trouver
l'agent des Sauvages et lui dire : Voilà une tente de soldats que je ne puis contrôler ?
N'aurait-il pas dû faire quelque chose pour démontrer que, tout en étant dans le campil n'en faisait pas partie ; que tout en étant entouré d'hommes déloyaux et dangereux,
il restait fidèle à son allégeance ? C'est ce à quoi je me serais attendu de lui s'il était
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resté un chef honnête. Est-ce que sa conduite n'est pas toute indiquée par l'écri t
que la couronne a produit ?

Maintenant, messieurs, pesez bien cette preuve, et s'il existe un doute raison-
nable, donnez-en le bénéfice à l'accusé. La couronne s'est efforcé de lui faire un
procès impartial; un avocat lui a été donné pour contrôler la preuve et défendre sa
cause; tous les témoins qu'il a voulu produire en sa faveur ont été assignés aux frais
de la couronne, et vous ne devez pas comprendre que dans mes observations j'ai
eþerché à exercer sur vous d'autre influence que celle de la preuve qui a été faite
devant vous.

ALLOCUTION DU JUGE,

M. le juge Richardson.-Messieurs du jury : je vais être aussi bref que possible
dans les quelques observations que j'ai à vous faire. Ce que nous avons entendu
depuis hier est si récent que vous devez ne pas l'avoir oublié. Si, cependant, dans
les quelques minutes qui vont suivre, vous me dites que votre mémoire vous fait
défaut, je ferai en sorte de la rafraîchir.

L'accusation portée contre l'accusé repose sur un acte du parlement passé en
1868, immédiatement après ce qu'on est convenu d'appeler les incursions féniennes,
et la clause de cet acte qui a servi à la rédaction de la présente accusation se lit
comme suit: "Quiconque, après la passation du présent acte, dans les limites ou hors
des limites du Canada, projettera, complotera, machinera, tramera ou se proposera de
déposer notre Très-Gracieuse Dame la Reine, ses héritiers ou successeurs, ou de la
priver du titre, de l'honneur ou du nom royal attachés à la couronne impériale du
Royaume-Uni ou d'aucune autre des possessions ou pays de Sa Majesté, ou de prendre
les armes contre Sa Majesté, ses héritiers ou successeurs, dans toute partie du
Royaume-Uni ou du Canada, pour l'obliger par la force ou la contrainte à changer
ses mesures et ses conseils, ou pour appliquer la force ou la contrainte, ou pour en
imposer aux deux chambres ou à l'une ou l'autre chambre du parlement du Royaume-
Uni ou du Canada, ou exciter aucun étranger à envahir par la force le Royaume-Uni
ou le Canada ou aucune autre des possessions de Sa Majesté, et qui exprime,
émet ou déclare tel projet, complot, machination, trame ou intention, ou aucune de
ces intentions, en publiant quelque imprimé ou écrit, ou proférant des paroles publi-
quement ou ouvertement, ou par tout autre acte public ou manifeste, est coupable de
félonie.

En vertu de cette loi, messieurs, vous avez été constitués en jury pour dire si,
sur l'accusation portée contre lui, l'accusé est coupable ou innocent. L'acte d'accu-
sation ; pour couper court, nous pouvons le diviser en quatre parties: 1° La couror ne,
qui nous charge de faire son procès, dit que cet homme a violé la loi. Or, la loi veut
que lorsque vous portez une accusation contre quelqu'un vous disiez comment ce
quelqu'un a violé la loi. . L'accusation porte que l'accusé a violé la loi d'abord en
pillant, en prenant part au pillage de Battleford. 2° Il porte que la lettre du 29
avril, 'que vous avez lue et entendue lire et qui est là devant moi constitue un acte
manifeste. 3° que sa présence à l'engagement de Cut-Knife et ce qu'il a fait dans ce
combat constituent un autre acte manifeste. 4° que sa présence et ce qu'il a fait à
la capture des provisions du gouvernement, la part qu'il y a prise ainsi qu'à leur
disposition en constituent également un autre.

Maintenant, supposons que vous soyez convaincus, que vous en soyez venus,
après examen, à la conclusion qu'il n'est pas responsable de tous ces faits, mais d'un
seul, celui de la lettre, par exemple, ou qu'il n'est pas responsable de la lettre ni de
Cut-Knife ni de la capture des provisions, mais qu'il a pris part au pillage de Battle-
ford, cela seul l'amène sous le coup de la loi dont je vous ai donné lecture, d'après les
termes de l'acte d'accusation. Ma tache pourrait tinir ici. Je pourrais vous dire que
je vous ai lu la loi, que je vous ai la l'accusation, je pourrais vous dire d'appliquer à
la loi la preuve que nous avons entendu depuis hier matin, et de vous demander si là-
dessus vous le jugez coupable ou non-coupable. Je vais plus loin, cependant, et je dis
que s'il existe un doute raisonnable-non pas un simple doute que je pourrais
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soulever: a-t-il fait ceci ou a-t-il fait cela, mais un doute raisonnable, si vous trouvez
que la preuve n'est pas tellement évidente qu'il ne reste aucun doute raisonnable,
alors mon devoir est de vous dire que vous ne devez pas le déclarer coupable.

Voyons maintenant pour l'accusé lui-même. C'est un Sauvege-le fait est incon-
testable-et un Sauvage couvert par un traité. La loi, telle qu'elle existe ici, n'établit
aucune distinction entre les Sauvages et les blancs. Ils sont tous responsables de
leurs actes devant la loi. Aussi, tout en vous conseillant d'examiner avec le plus
grand soin tout ce qui s'est passé et toutes les déclarations des témoins, je vous prie
de ne pas oublier qu'il n'existe pas de distinction entre le peau-rouge et l'homme blanc.
Telle est la loi qui s'applique à tout le monde dans les limites du Canada, et tous ceux
qui, dans ces mêmes limites, la violent, que ce soit un Sauvage ou un Chinois ou
n'importe qui, sont responsables de leurs actes devant cette loi, et s'ils la violent et si
un jury, s'appuyant sur une preuve formelle, déclare qu'ils l'ont violée, alors tout ce
qu'il a à faire c'est de dire qu'ils sont coupables; la loi fait le reste.

Ainsi que je vous l'ai dit, l'acte d'accusation mentionne quatre actes manifestes.
En premier lieu le prisonnier est accusé d'avoir pris part au pillage de Battleford.
Bien, les témoins qui ont parlé du pillage de Battleford sont Ballantyne et MacKay
-ou plutôt je devrais vous dire d'abord qu'il y a la preuve concernant l'insurrection
qui existait avant le pillage qui eut lieu à Battleford le 30 avril; cette preuve a été
donnée par Harold Ross, Charles Ross, Wm Tomkins et M. Ballantyne. Donc,
Ballantyne et MacKay, ainsi que Lightfoot, nous ont dit ce qu'ils connaissaient du
pillage de Battleford. Ballantyne nous a parlé des propositions que lui-même avait
faites.à l'accusé, d'aller voir l'agent des Sauvages, qu'une assemblée du conseil eut
lieu et que l'agent était de l'autre côté de la rivière. L'excitation était grande, l'agent
était de l'autre côté de la rivière, et on lui demande de traverser. Que répond l'accusé ?
Est-ce bien le fait d'un homme qui veut avoir quelque chose de l'agent? Si je veux
avoir des articles d'un marchand, dois-je lui dire de me les apporter, ou bien dois-je
aller dans son magasin et lui demander s'il a tels et tels articles ? Si je veux avoir
quelque chose à manger, dois-je dire au public de me l'apporter, ou dois-je aller plutôt
là où j'aurai de la nourriture ? Quelle est la méthode la plus naturelle à suivre ?
Voilà une considération.

M. Robertson.-Pardon, Votre Honneur; vous vous rappelez que l'agent a fait
serment que son magasin était sur le côté de la rivière où se trouvaient les Sauvages.

M. le juge Richardson.-Je m'en souviens, et je signale la chose; l'agent était de
l'autre côté de la rivière. L'agent en avait le contrôle, et je demande au jury à qui
il appartiendrait-à l'agent de venir à lui ou à lui d'aller à l'agent.

M. Robertson.-Le magasin où les marchandises devaient être prises était où
se trouvaient les Sauvages.

M. le juge Richardson.-Les magasins appartenant à des particuliers et au gou-
vernement était sur le côté sud de la rivière, le témoin vous l'a dit, et l'agent se trou-
vait sur l'autre côté.

M. Robertson.-Exactement.
M. le juge Robertson.-J'essaie, M. Robertson, à éviter de me servir de la con-

naissance personnelle que j'ai de Battleford, et en ceci je sais que le témoin avait
raison. Laissant cela de côté pour le moment, il y a la déclaration de Lightfoot ou
Pied-Léger, et vous vous rappelez aussi les déclarations des autres témoins produits
par la défense, ce que Yeux-Gris a dit sur le même sujet.

Venons-en maintenant à la seconde accusation, dans l'ordre des'dates. Un témoin,
Jefferson, nous dit que cette lettre, datée de Saint-Antoine le 8 avril, est arrivée au
camp. Vous en avez entendu la lecture, messieurs, et, au lieu de la lire moi-même,
je vais vous les confier toutes les deux pour que vous en preniez connaissance lorsque
vous vous serez retirés. *

La seconde lettre est datée le 29 avril, c'est celle que l'avocat de la couronne
vous a lue il y a quelques minutes. La déclaration établit une liaison entre l'accusé,
et cette lettre est celle de M. Jefferson.

L'événement suivant, dans l'ordre chronologique, est l'engagement de Cut-Knife.
Vous devez voas souveair que cette lettre est datée le 29 avril et que l'engage-
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ment ou combat de Cut-Knife cut lieu le 2 mai. A propos de cet engagement, le
colonel Herchmer a été le premier témoin, nous avons eu ensuite Alexander, puis
ne devons pas oublier Youx-Gris, et nous avons eu aujourd'hui d'autres déclarations,
particulièrement celle du Père Cochin et celle de Solomon Desjardins.

Or, si vous vous souvenez bien, les témoins qui ont été interrogés hier ont raconté
ce qu'ils avaient vu. Le colonel Herchmer a dit qu'il avait vu l'accusé; Josie
Alexander l'a vu aussi ; et ce matin un témoin, le Père Cochin, a dit l'avoir vu sortir
de son camp le matin et qu'il n'était pas parmi les non-combattants de ce camp.

Nous sommes arrivés, maintenant, à la quatrième partie de l'accusation, au
quatrième acte manifeste porté à la charge de l'accusé: celui d'avoir été mêlé à la
capture des conducteurs d'attelages qui transportaient les munitions du gouverne-
ment. Sur ce point, vous avez les déclarations des deux conducteurs qui vous disent
eux-mêmes qui les a capturés, et qui vous disent si on les en croit, qu'il était dans ce
camp et vous racontent ce qu'il faisait.

Maintenant, messieurs, je vous ai dit ce qu'est la loi. Je vous ai dit quelle est
l'accusation portée contre cet homme. Je vous ai dit quels sont les quatre actes
manifestes portés à sa charge, et je vous ai fait connaître, aussi brièvement que j'ai pu,
les différentes classes de preuve. Vous connaissez les témoins qui ont parlé des
quatre actes en question.

A vous, maintenant, la tâche-ct elle n'est pas facile-de déterminer le degré de
foi que vous devez ajouter à la preuve. Pour commencer, croyez-vous Jefferson ;
pensez vous que ce soit un honnête homme ? Notez qu'il n'a été contredit par aucun
témoin quant aux faits qu'il a relatés sous serment, qu'aucun témoin n'a établi qu'il
n'est pas digne de foi. N'oubliez pas cela. Le croyez-vous? Si vous le croyez,
rappelez-vous qu'il a dit dans les termes les plus formels qu'il n'aurait pas apposé le
nom de l'accusé à la lettre s'il n'y avait pas été autorisé par lui-même.

Relativement au pillage de Battleford, vous devez vous demander ce que faisait
l'accusé ? Un homme loyal, faisant profession de loyauté, et dirigeant une bande
de Sauvages. Il est vrai que les Sauvages portent généralement leurs fusils avec
eux. Je crois que personne ne pourra contredire ce fait; mais si nous devons nous
en rapporter à la preuve, voici une bande de Sauvages armés et voici un homme qui,
plus que tous les autres, est tenu, par tous les instincts qu'il possède, à rester loyal
vis-à-vis la couronne qui le fait vivre, qui lui donne son pain, et qu'est-il prouvé
contre cet homme ? Eh bien, pour juger de ce qu'il a fait, vous devez vous en rap-
porter à ce qu'en ont dit Lightfoot, Ballantyne et Mackay.

Quant à Cut-Knife, quelle foi peut être placée dans le colonel Herchmer; a-t-il
dit la vérité ? S'il a dit la vérité, l'accusé était à Cut-Knife. Si le colonel n'a pas
dit la vérité, que devient Josie Alexander ? A-t-il dit un mensonge ? Josie déclare
qu'il l'a désigné au colonel Herchmer. Je crois qu'il y a divergence d'opinion au
sujet de la distance; il a signalé l'accusé au colonel Herchmer, le colonel a pris sa
lunette et l'a reconnu.

M. Robertson.-Le colonel Herchmer dit qu'en cette occasion il l'a reconnu à
l'œil nu.

M. le juge Hichardson.-Il l'a d'abord vu à l'œil nu, puis, à l'aide de la lunette,
il s'est assuré que c'était bien lui.

M. Robertson.-C'était en un autre endroit.
M. le juge Richardson.-C'était en montant la <ôte, car le canon était dirigé sur

lui. Donc, quant au quatrième point, il ne saurait y avoir de doute sur ce que l'accusé
a fait, ni sur l'endroit où il était après la capture des munitions du gouvernement;
il était dans le camp sauvage, et son propre témoin, le Père Cochin, dit, si l'on peut
l'en croire,-et je pense que nous pouvons ajouter la plus grande foi en ce prêtre,-
que cet horame qu'on vous demande d'absoudre de la responsabilité de tous ces actes,
le père Cochin dit que c'est ce même homme qui prenait des mesures pour la reddi-
tion finale de ces hommes. Eh bien, il y a des exemples prouvant qu'un homme
peut être mêlé à une offense criminelle très grave, la trahison, et peut n'en être pas
responsable; mais il n'y en a qu'un seul exemple en loi: la perte des propriétés ne
suffit pas, il n'y a que la crainte de perdre la vie qui justifie.
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A vous maintenant, messieurs, d'examiner la preuve. Il ne me paraît pas que-
cette classe de preuve ait été présentée, et la seule question qu'il me semble conve-
nable d'offrir à votre examen est celle-ci: La preuve que vous avez entendue depuis
hier matin, examinée et scrutée autant que vous avez pu-et je vous demande de lui
accorder toute votre attention-vous donne-t-elle à tous et chacun de vous, que
l'accusé a été mêlé aux actes ou à l'un des actes portés à sa charge; si oui, vous ne
devez pas hésiter à faire ce que je crois être votre devoir, rendre un verdict de "cou-
pable." D'un autre côté, si vous ne le pensez pas, ou si vous avez un doute qui vous
empêche d'arriver à la conclusion absolue qu'il a été mêlé à ces actes ou à l'un de ces
actes, alors vous rendrez un verdict de "non-coupable."

Le jury se retire et revient au bout de quelques instants.
M. Watson, greffier de la cour.-Messieurs du jury, êtes-vous d'accord sur votre

verdict ? que dites-vous: l'accusé est-il "coupable " ou "non-coupable."
Le jury répond "coupable."
Le greffier.-Messieurs, écoutez votre verdict tel que la cour l'enregistre. Vous

déclarez l'accusé "coupable," ainsi dites-vous tous.
M. Osler.-Je demande la sentence de la cour contre l'accusé pour la félonie

dont il a été déclaré coupable.
M. le juge Richardson.-Poundmaker, avez-vous quelque chose à dire pour que

la cour ne prononce pas votre sentence ? Je suis prêt à écouter tout ce que vous avez
à dire.

Poundmaker (interprète).-Je ne demande à parler qu'une fois. Tout ce qui
est mal m'a été imputé cet été, il n'y a rien de vrai en cela. Cet été, ce pourquoi
j'ai travaillé, c'est la reine, le pays qui appartient à la reine et qui a été arpenté.
Cet été, lorsque mes parents, mes compatriotes et les blancs se sont rencontrés, et
jusqu'à ce qu'ils aient fui, quand j'ai vu ce qui se passait, j'ai pris toutes leurs armes
et je les ai rendues. J'ai tout fait pour arrêter l'effusion du sang. Si je n'avais pas
fait cela, il aurait été répandu beaucoup de sang cet été; mais comme j'ai fait beau-
coup de bien, quelle que soit la sentence que vous avez à prononcer contre moi, pro-
noncez-la. J'ai dit que je parlerais peu. J'ai dit tout ce que j'avais à dire; seule-
ment je suis content d'avoir arrêté ce qui aurait pu être une grande effusion de sang;
et d'avoir à souffrir pour l'amour de ceux dont j'ai sauvé la vie. Ainsi, messieurs, je
vous donne la main à tous.

M. le juge Richardson.-Poundmaker, vous avez été trouvé coupable d'une
offense très grave, et dans la conduite de votre cause vous avez été défendu par un
avocat habile qui a fait dans votre intérêt tout ce qu'il pouvait faire, je crois. La
preuve à votre charge était si forte que je ne vois pas comment le jury aurait pu
rendre un autre verdict que celui qu'il a rendu. La preuve à votre charge était si
forte que si l'accusation plus grave de trahison avait été portée contre vous, un
verdict vous déclarant coupable aurait été justifié, et dans ce cas vous seriez aujour-
d'hui sorti de cette enceinte, comme Louis Riel en est sorti, sous le coup d'une sen-
tence de mort. Heureusement je ne suis pas appelé à prononcer la peine capitale
contre vous, et la question qu'il reste à décider est celle de savoir quelle doit être la
sentence. Si votre cœur avait été loyal, fidèle et bon à l'égard de la reine, vous
seriez allé trouvé l'agent lorsque Ballantyne vous a dit que vous deviez y aller, vous
a demandé d'y aller; vous auriez fait connaître à l'autorité ceux qui faisaient le mal
et vous l'auriez aidée à les punir, et grace à votre influence, employée comme elle
aurait dû l'être, l'engagement de Cut-Knife n'aurait probablement pas eu lieu. Avant
que cette lettre du mois d'avril ne fût écrite, vous saviez que les soldats arrivaient à
Battleford, et une autre occasion vous était offerte de bien faire, mais on vous trouve
poursuivant une vilaine voie jusqu'après la chute de Riel. Que vous avez été bon
pour les blancs qui sont tombés entre vos mains, la chose est certaine. Que vous
avez été bon pour les prêtres et que vous avez pris soin d'eux, la chose est également -

incontestée, et les prêtres, ainsi que les jeunes blancs, les conducteurs d'attelages,
doivent probablement la vie à votre influence personnelle.

A cela je puis ajouter la connaissance personnelle que j'ai de vous depuis un
certain nombre d'années, et je n'oublie pas le dossier que j'ai de vous et qui n'est pas
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mauvais. Au lieu de vous imposer une sentence sévère, de vous envoyer au péni-
tencier pour y finir vos jours, nous avons tenu compte du service que vous avez
rendu à ces hommes-les conducteurs d'attelages et les prêtres-nous avons tenu
compte aussi de ce que vous avez fait pour amener la reddition; mais avec cela il
est impossible d'oublier votre méchante action, et unepunition doit vous être infligée,
non seulement pour vous faire sentir le mal que vous avez commis et le tort que
vous avez contribué à faire, mais encore pour empêcher les autres de répéter l'offense.
J'ai à fixer la mesure de ce châtiment, et ce cbâtiment aucun pouvoir ne peut l'ac-
croître, mais la reine pourra en aucun temps, si elle le juge à propos, le diminuer.

La sentence que la cour prononce contre vous, Poundmaker, pour l'offense dont
vous avez été déclaré coupable, est que vous soyez emprisonné pendant trois ans dans
le pénitencier du Manitoba.

Poundmaker.-Je préférerais être pendu de suite, plutôt que d'être interné là.
LA REINE vs. ALEXIS LABOMBARDE ET PHILIPPE GARNOT.

Devant Son Honneur le juge Richardson,
RÉGINA, 12 août 1885.

M. G. W. Burbidge, C.R., pour la couronne. MM. Clarke et Maclise, pour les
accusés.

Le greffier donne lecture du chef d'accusation, qui est comme suit:
CANADA:

Territoires du Nord-Ouest. P
L'information et plainte de Alexander David Stewart, de la ville de Hamilton,

dans la province d'Ontario, dans la Puissance du Canada, prise le cinquième jour
d'avril en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, devant le sous-
signé, un des magistrats stipendiaires de Sa Majesté dans et pour les dits Territoires
du Nord-Ouest du Canada, expose:

Que les dits Philippe Garnot et Alexis Labombarde, n'ayant pas égard à leur
devoir d'allégeance, mais oubliant entièrement l'amour, l'obéissance, la fidélité et
l'allégeance que tout sujet dévoué et fidèle de Notre Dame la Reine a et devrait natu-
rellement avoir envers Notre dite Dame la Reine, ont, le vingt-sixième jour de mars
en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, et à différents autres
jours, aussi bien avant qu'après cette date, ainsi que différentes autres personnes mal-
intentionnées que le dit Alexander David Stewart ne connaît pas, projeté, com-
ploté, machiné, tramé et eu l'intention de prendre les armes contre Notre dite D imne
la Reine, dans les limites du Canada, afin de l'obliger de force et par contrai te à
changer ses mesures et conseils, et qu'ils ont alors malicieusement et félonieusement
exprimé, proféré et déclaré leur projet, complot, machination, trame et intention cri-
minels par différents actes publics ci-après mentionnés, savoir:

Afin d'accomplir et mettre à effet leur projet, complot, machination, trame et
intention criminels, les dites personnes mentionnées plus haut et chacune d'elles, ont
ensuite, savoir: le vingt-sixième jour de mars dans l'année susdite, et à différehts
autres jours et fois, aussi bien avant qu'après ce jour, à ou près la localité appelée
Batoche, dans les Territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, comploté et se sont
liguées, rassemblées et réunies avec différentes autres personnes malintentionnées
que le dit Alexarder David Stewart ne connaît pas, pour soulever, occasionner et
faire une insurrection et rébellion contre Notre Dame la Reine, dans ce royaume, au
mépris de Notre dite Dame la Reine et de ses lois, et pour le mauvais exemple de tous
autres controvenant de même à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu, et
contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

A. D. STEWART.
Assermenté devant moi, les jours et)

an ci-dessus, à la ville de Régi-
na, dans les Territoires du Nord-
Ouest du Canada.

11-UGU RIcHARDSON.
Magistrat stipendiaire dans et pour les Territoires du Nord-Ouest du Canada.
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Avis vous est donné que vous êtes libre d'opter pour un procès devant un magis-
trat stipendiaire, un juge paix et un jury composé de six personnes, ou pour un
procès sommaire devant le magistrat stipendiaire, sans jury.

M. le juge Richardson.-Philippe Garnot, lequel choisissez vous?
Philippe Garnot.-Sans jury.
M. le juge Richardson.-Alexis Labombarde, lequel choissisez-vous ?
Alexis Labombarde.-Sans jury.
M. le juge Richardson.-Philippe Garnot, après avoir entendu la lecture de l'acte

d'accusation et avoir opté pour un procès sommaire, que dites-vous : plaidez-vous
"coupable " ou "non coupable " ?

Philippe Garnot.-Je plaide " coupable."
M. le juge Richardson.-Alexis Labombarde, après avoir entendu la lecture de

l'acte d'accusation et opté pour un procès sommaire, que dites-vous: êtes-vous
"coupable " ou " non-coupable " ?

Alexis Labombarde.-Coupable.
M. Burbidge.-Plaise à Votre Honneur, la couronne n'a pas l'intention de

demander le prononcé de la sentence immédiatement, mais de renvoyer les accusés à
une autre audience afin de laisser à l'avocat de la défense l'occasion de présenter au
tribunal les considérations qu'il jugera à propos pour faire mitiger la sentence. Je
n'ai pas besoin de répéter ici ce qui a été dit hier des raisons qui ont induit l'avocat
de la couronne à accepter le plaidoyer de coupable de l'offense la moins grave ; dans
la cause présente, les raisons sont les mêmes que celles qui ont été données hier,

M. Clarke.-Votre Honneur veut-il ordonner que les témoins soient retenus assez
longtemps pour nous permettre de préparer les déclarations sous serment nécessaires,
ce qui ne peut être fait sans leur présenceà Je n'en aurai pas besoin pour très long-
temps.

M. Burbidge.-Je vais demander aux témoins de la couronne de rester si mon
savant confrère veut bien me donner les noms de ceux dont il a besoin, et le temps
qu'ils seront retenus sera porté sur leur compte de frais.

M. le juge Richardson.-Je vais ordonner que les accusés soient renvoyés en
prison en attendant le prononcé de leur sentence à un jour ultérieur.

LA REINE vs. ABRAHAM MONTOURE T ANDRÉ NAJLT.
CANADA:

Territoires du Nord-Ouest.
L'information et plainte de Frederick Kelloch Gibson, de la ville de Régina,

dans les Territoires du Nord-Ouest, dans la Puissance du Canada, substitut du shérif,
prise le quatorzième jour de septembre mil huit cent quatre-vingt-cinq, devant le
soussigné, un des magistrats stipendiaires dans et pour les Territoires du Nord-Ouest,
expose :-

- 1. Que Abraham Montour et André Nault, n'ayant pas égard à leur devoir d'allé-
geance, mais oubliant entièrement l'amour, l'obéissance, la fidélité et l'allégéance que
tout sujet dévoué et fidèle de Notre Dame la Reine a et doit naturellement avoir en-
vers 1 otre dite Dame la Reine, ont, le deuxième jour d'avril dans l'année de Notre-
Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq et à différents autres jours et fois, aussi bien
avant qu'après cette date, ainsi que différentes autres personnes malintentionnées que
le dit Frederick Kelloch Gibson ne connaît pas, dans les limites de la Puissance
du Canada, projeté, comploté, machiné, tramé et eu l'intention de prendre les armes
contre Notre Dame la Reine, afin de l'obliger de force et par contrainte à changer ses
mesures et conseils, et qu'ils ont alors malicieusement et félonieusement exprimé,
proféré et déclaré leur projet, complot, machination, trame et intention criminels par
divers actes publics ci-après mentionnés, savoir:

Afin d'accomplir et mettre à effet leur projet, complot, machination, trame et in-
tention criminels, les dits Abraham Montour et André Nault, et chacun d'eu x, ont en-
suite, savoir: le deuxième jour d'avril, et à différentes fois aussi bien avant qu'après
ce jour, à et près la localité appelée Lac-aux-Grenouilles, dans les Territoires du Nord-
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Ouest du Canada, conspiré, comploté et se sont ligués, rassemblés et réunis avec diffé-
rentes autres personnes malintentionnées que le dit Fréderich Jelloch Gibson ne
connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection et rébellion contre Notre dite
Dame la Reine, dans ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet leur projet, complot, machination,
trame et intention criminels susdit, les dits Abraham Montour et André Nault ont
ensuite, savoir, le dix-septième jour d'avril de l'année susdite, et à différents autres
jours et fois, aussi bien avant qu'après cette date, à ou près la localité appelée Fort-
Pitt, dans les dits Territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, comploté et se sont
ligués, rassemblés et réunis avec différentes autres personnes malintentionnées que
le dit Frederick Kelloch Gibson ne connaît pas, pour occasionner et faire une insur-
rection et rébellion contre notre dite Dame la Reine, dans ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet leur projet, complot, machination,
trame et intention criminels susdits, les dits Abraham Montour et André Nault, et
chacun d'eux, ont ensuite, savoir, le vingt-unième jour d'avril de la dite année, et à
différents autres jours et fois, aussi bien avant qu'après cette date, à ou près la loca-
lité appelée Lac-aux-Grenouilles, dans les dits Territoires du Nord-Ouest du Canada,
conspiré, comploté et se sont ligués, rassemblés et réunis avec différentes autres per-
sonnes malintentionnées que le dit Frederick Kelloch Gibson ne connaît pas, pour
occasionner et faire une insurrection et rébellion contre notre dite Dame la Reine,
dans ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet leur projet, complot, machination,
trame et intention criminels susdits, les dits Abraham Montour et André Nault ont
ensuite, savoir, le vingt-huitième jour d'avril de la dite année, et à différents autres
jours et fois, aussi bien avant qu'après cette date, à ou près la localité appelée Butte-
aux-Français, dans les dits Territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, comploté
et se sont ligués, rassemblés et réunis avec différentes autres personnes malinten-
tionnées que le dit Frederick Kelloch Gibson ne connaît pas, pour occasionner et
faire une insurrection et rébellion contre Notre dite Dame la Reine et ses lois, et
pour le mauvais exemple de tous autres contrevenant de même à la forme du statut
en pareil cas fait et pourvu, et contre la paix de Notre dite Dame la Reine, sa cou-
ronne et sa dignité.

FRED. K. GIBSON.

Assermenté devant moi, les jour et an 1
ci-dessus mentionnés, à la ville de
Régina, dans les Territoires du
Nord-Ouest. J

HUIn RIcIHARDSON,
.Magistrat stipendiaire dans et pour les Territoires du Nord-Ouest.

Avis vous est donné que vous êtes libres d'opter pour un procès devant un magis-
trat stipendiaire, un juge de paix et un jury composé de six personnes, ou un proces
sommaire devant un magistrat stipendiaire sans jury. Lequel choisissez-vous ?

Après plusieurs ajournements par suite de l'absence de témoins importants,la cause
est appelée pour instruction le 5 octobre 1885, jour où, la Cour, après avoir entendu
l'avocat et les déclarations sous serment qu'il produit, est persuadée que le témoin
est inévitablement absent et qu'il y a lieu à un nouvel ajournement (ajournement
demandé par l'avocat des accusés); mais en rapport avec cet ajournement, je ne
retiendrai pas les témoins de la couronne si les accusés sont transférés à Battleford.
Je crois qu'il n'est que juste qu'ils soient transférés, et l'ordre comporte que le procès
soit remis en conséquence de l'absence inévitable et de l'impossibilité de faire venir
un témoin important.

L'ordre au shérif comportera que les accusés sont amenés pour subir leur procès
sur ces chefs d'accusation, à Battleford, le jour qui sera fixé.
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(Copie d'un télégramme à W. O. Maclise, Prince-Albert, T. N. O.)
Le ministre ordonne qu'un nolle prosequi soit inscrit dans les causes de Nault et

Montour.
GEO. W. BURBIDGE,

-Député du ministre de la justice.

LA REINE vs. WILLIAM HENRY JACKSON.
RTGINA, 26 juillet 1885.

Devant Leurs Honneurs les juges Richardson et Lejeune. M. Osler, C.R., et M.
Burbidge, C.R., pour la Couronne. M. McArthur, C.R., pour l'accusé.

Son Honneur le juge Richardson.-Quel est votre nom ? William Henry Jackson ?
L'accusé.-Je refuse de répondre à toutes questions.
M. McArthur, C.R.-Je comparais pour l'accusé.
Son Honneur le juge Richardson.-Vous êtes accusé sur l'information et plainte

de Alexander David Stewart, de la cité d'Hamilton, dans le comté de Wentworth,
dans la Puissance du Canada, prise le vingt-quatrième jour de juillet, dans l'année de
Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, devant moi, un des magistrats sti-
pendiaires dans et pour les dits Territoires du Nor-Ouest, et qui expose: que Wil-
liam Henry Jackson, n'ayant pas égard à son devoir d'allégeance à Notre Dame la
Reine, a, le vingt-sixième jour de mars de l'année de Notre-Seigneur 1885, à Batoche,
dans les Territoires du Nord Ouest, avec différentes autres personnes inconnues,
malicieusement et traîtreusement essayé et tenté de priver et déposer Notre dite
Dame la Reine du droit, de l'honneur et du titre royal de la couronne impériale de ce
royaume, et, à différents autres jours et fois, aussi bien avant qu'après le 26 mars
susdit, a conspiré, comploté et s'est ligué, rassemblé et réuni avec différentes autres
personnes malintentionnées inconnues pour occasionner et faire une insurrection et
rébellion contre Notre dite Dame la Reine, à Batoche susdit, dans ce royaume, contre
la forme du statut en pareil cas fait et pourvu, et contre la paix de Notre dite Dame
la Reine, sa couronne et sa dignité.

Répondra-t-il ?
L'accusé.-Pour ce qui est de ma responsabilité au sujet de ce que vous appelez

la rébellion, je me suis toujours déclaré parfaitement responsable, en ma qualité de
secrétaire de Riel, dont je désire partager le sort, quel qu'il soit.

M. McArthur.-Je propose de répondre "non coupable " pour raison d'aliéna-
tion mentale.

Son Honneur M. le juge Richardson.-Acceptez-vous ce plaidoyer ?
M. Osler.-Il y a certaines formalités à remplir. Il faut appeler le jury.
Son Honneur M. le juge Richardson.-M. le greffier, veuillez appeler le jury.
Les messieurs suivants sont constitués en jury et assermentés :-Thomas

MeNichol, John S. Donahue, D. A. McDonald, George S. Wallis, Charles H. Black,
William H. Hamilton.

M. Osler.-Plaise Votre Honneur, le prisonnier est accusé de trahison-félonie,
un crime que le statut assimile à celui de trahison, un crime cependant pour lequel
les formalités du procès sont moindres et la pénalité est moindre. Le prisonnier est
accusé d'avoir pris part à la récente rébellion, d'avoir rempli les fonctions de secré-
taire particulier de Louis Riel, le chef de cette insurrection. Il est donc formellement
accusé de ce crime; mais il paraît que son avocat, M. McArthur, est en mesure de
vous donner une preuve satisfaisante de l'aliénation mentale de l'accusé et de vous
démontrer qu'il n'est réellement pas et n'était pas responsable des actes qu'il a
commis.

La couronne ne se propose pas de contester cet allégué de l'avocat de l'accusé.
De fait, la preuve est fournie par les médecins qui ont été chargés par la couronne de
faire l'examen de l'accusé, et la preuve qui est parvenue à la connaissance de l'avocat
de la couronne pendant qu'il préparait d'autres procès démontre que l'accusé, à
l'époque où il a commis les actes qui lui sont imputés, n'en était pas responsable.
Nous allons produire quelques déclarations formelles, et les médecins seront appelés
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par la défense à prouver la folie de l'accusé ; et si vous en êtes convaincus, votre
verdict devra être " non-coapable " pour cause d'aliénation mentale. Ce verdict
impliquera la détention de l'accusé jusqu'à ce qu'il soit remis en liberté par le lieute-
nant-gouverneur, ce qui aura probablement lieu lorsqu'il sera guéri.

THomAs E. JACKSON est assermenté.
Interrogé par 1. Oler:

Q. Vous êtes le frère de l'accusé ? R. Oui.
Q,. Vous connaissez, ja suppose, l'insurrection qui vient d'être étouffée et qui a

eu lieu dans le Nord-Ouest, près de Batoche ? R. Oui.
Q. Y étiez-vous présent ? R. Oui.
Q. Savez-vous qui était le chef de cette insurrection ? R. Je le sais.
Q..Qui était-ce ? R. Louis Riel.
Q. Savez-vous quelle était la situation de votre frère vis-à-vis de Louis Riel ? R.

Il était prisonnier à l'époque où j'ai connu Riel.
Q. Avant cela ? R. Il n'avait pas de position vis-à-vis de Riel.
Q. Savez-vous s'il était son secrétaire particulier ? R. Je suis très certain qu'il

ne l'était pas.
Q. Connaissez-vous son écriture ? R. Oui.
Q. Ceci est il son écriture ? R Oui, c'est son écriture.
(Le document en question est mis au dossier.)
Q. Savez-vous si l'accusé était avec Riel immédiatement avant que l'insurrection

éclatât ? R. Il était prisonnier de Riel depuis quelque temps après le 14 février.
Q. Vous avez parlé à l'accusé, vous êtes allé le voir ? R. Je ne suis allé le voir

qu'après l'engagement du Lac-aux-Canards.
Q. Vous ne savez pas par vous-même la position qu'il avait ? R. Je ne l'ai su

qu'après l'engagement du Lac-aux-Canards.
Q. Lorsque vous l'avez vu après l'engagement du Lac aux-Canards, était-il avec

Riel ? R. Il était parmi eux.
Q. C'est ce document que vous reconnaissèz comme étant de l'écriture de l'accusé?

R. Oui.
M. Osler.r-Je vais lire le document.
"CHERs PARENTs,-Nous vous remercions des sentiments d'amitié et de sym-

pathie que contiennent vos communications du 23 du courant.
"Soyez courageux. Puisque vous voulez bien nous aider, nous acceptons vos

offres amicales, et nous ne nous laisserons pas exposés au danger. Que Dieu vous
bénisse dans toutes vos bonnes intentions. Qu'il dirige toutes vos actions.

"La justice commande de prendre les armes, afin que nous puissions atteindre
notre salut commun. Prévenez les Sauvages des bois afin qu'il ne soient pas surpris.
Qu'ils soient prêts à toute éventualité et qu'avec calme et courage ils s'emparent des
munitions et des marchandises de la Compagnie de la Baie-d'Hudson au Lac de-la-Vase
et au Lac-de-la-Pêche. Ne tuez, ne molestez ni ne maltraitez personne sans nécessité,
mais enlevez les armes.

"LOUIS "lDAVID " RIEL, Exovede.
"Par WILLIAM JosEPH JACKsON, secrétaire particulier."

Q. Joseph n'est pas son nom ? R. Non.
Q. D'où vient-il ? R. C'est après que sa folie eut commencé; c'est après qu'il

eut été baptisé dans l'église catholique romaine qu'il est devenu fou.
Q. Vous rappelez vous la date ? R. Vers le 19 mars.
L'accusé.-J'étais parfaitement sain d'esprit lorsque j'ai écrit cette lettre.
Q. Vous saviez qu'il y avait un engagement ? R. Oui.
Q. Et que M. Riel était un chef ? R. Oui.
Q. Vers quel temps, votre frère était-il là ? A l'époque de l'engagement ? R.

Vers le 26 mars, je crois.
Q. Votre frère était-il là à cette époque ? R. Pas à l'engagement.
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Q. Etait-il hors de chez lui ? R. Oui, mais je ne sais pas exactement où il était.
Q. Ensuite, vous avez été fait prisonnier ? Oui.

.Par M. McArthar:
Q. Quand votre frère est-il parti de chez lui ? R. Le 14 février.
Q. Quel était alors l'état de son esprit ? R. Parfaitement sain.
Q. Quand l'avez-vous ensuite revu ? R. Quelque temps après l'engagement du

Lac-aux-Canards, environ trois jours après.
Q. Quel était alors l'état de son esprit? R. Défectueux.
Q. Sous quel rapport ? R. Il me reconnut à peine lorsque je le revis, il était

toujours en prières; son apparence et ses actions générales n'étaient pas naturelles.
Q. L'engagement du Lac-aux-Canards eut lieu le 26 mars? R. Oui, et c'est vers

le 30 que je le vis.
Q. Connaissez-vous la date de cette communication (la lettre lue par M. Osler) ?

R. Non.
Q. A-t-elle été reçue par vos gens? R. Non, c'est une copie de celle que Louis

Riel envoyait à ses parents.
Q. Combien de temps après l'engagement du Lac-aux-Canards l'avez-vous reçue ?

R. Une semaine après environ; vers le 5 avril, je suppose.
Q. Où était-ce ? R. A Batoche.
Q. Quel était alors l'état de son esprit ? R. Le même, toujours défectueux.
Q. Quand l'avez-vous ensuite revu ? R. Je suis resté avec lui jusqu'au 12 mai.
Q. Lorsque vous avez été renvoyé par les troupes ? R. Oui.
Q, Etiez-vous avec lui alors ? R. Oui, nous gardions la même chambre.
Q. Donc vous étiez ensemble ? R. Oui.
Q. L'avez-vous vu depuis sa capture par les troupes ? R. Oui, j'étais avec lui de

temps à autre pendant la première semaine.
Q. Quel était l'état de son esprit ? R. Toujours défectueux; il empira après sa

capture par Middleton.
L'accusé.-Je ne me suis jamais considéré comme le prisonnier de Riel.
La preuve de la Couronne est close.

DEFENSE.

Le Dr JuxEs est assermenté:
Interrogé par M. McArthur:

Q. Depuis combien d'années pratiquez-vous la profession de médecin ? R. Depuis
environ 35 ans.

Q. Quelle est aujourd'hui votre position? R. Je suis chirurgien du corps de la
police à cheval.

Q. Stationné? R. A Régina.
Q. Connaissez-vous l'accusé ? R. Oui.
Q. Est-il sous votre surveillance? R. Oui.
Q. Comme médecin ? R. Oui.
Q. L'avez-vous examiné quant à l'état de son esprit ? R. Je l'ai surveillé tous

les jours depuis qu'il a été placé sous mes soins.
Q. Que dites-vous de son esprit ? R. Je dis qu'il est incontestablement défec-

tueux.
Q. L'accusé a-til toujours été ainsi depuis qu'on l'a amené à Régina ? R. Lors-

qu'il fut amené, il laissa voir quelques symptômes de folie. J'ai été mis sous l'im-
pression qu'il était fou, non seulement par mes propres observations, mais encore par
ce que m'en a dit l'officier qui l'a amené de Batoche. Pendant le temps qu'il est resté
au corps-de-garde, grâce à la tranquillité et au repos, il a pris beaucoup de mieux, et
je me suis formé l'impression qu'avec un bon traitement il pourrait se rétablir. De-
puis le commencement des piéparatifs de ce procès, dont la nouvelle lui est parvenue,
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j'ai remarqué qu'il avait beaucoup empiré. Aujourd'hui, je le trouve mieux que je ne
l'ai vu depuis quatre semaines, mais je suis toujours d'opinion qu'il est en proie à une
légêre aliénation mentale qui peut être guérie avec un bon traitement.

Q. Vous avez fait un rapport à ce sujet ? R. Oui, et je l'ai adressé au comman-
dant des troupes.

Par M Osler:
Q. Est-il tellement fou que l'on puisse dire qu'il n'est pas responsable de ses ac-

tions ? R. Il y a des moments où je considère qu'il est très responsable. Aujourd'hui
il a parlé et raisonné avec moi d'une manière très claire; mais il y a trois jours il
était détraqué. Je ne crois pas que si on l'amenait ici tout à coup, sans préparation,
il serait capable de conduire son procès et de se rendre justice à lui-même.

Q. Votre opinion est donc dans une mesure très large, qu'il ne pourrait pas con-
trôler ses actions ? R. Je n'ai jamais rien vu en lui qui me donne l'impression que
ses actions sont incontrôlables; ce sont plutôt ses hallucinations, ses idées. Il a des
idées particulières sur des matières religieuses en rapport avec l'insurrection et en
rapport avec la religion nouvelle dont il pense Riel le fondateur et qu'il croit de son
devoir de soutenir.

Q. Est-ce que ces idées auraient pu l'engager à commettre le crime ? E. S'il
parlait d'une manièr-e rationnelle, je crois que oui, mais il ne parle pas sensément.

Q. Alors vous ne le tiendriez pas responsable d'actes commis en rapport avec ces
idées ?-R. S'il commettait des actes dans la condition où il est aujourd'hui, je ne
l'en tiendrais pas responsable. La plus légère excitation produit sur lui un grand
effet. Riel m'a dit qu'il l'avait fait prisonnier dans son propre intérêt, parce qu'il
n'aurait pas été prudent de le laisser circuler.

Q. Vous avez étudié le cas; quel est le résultat de votre étude ?-R. En étudiant
un cas d'alénation mentale, la question de savoir si elle est héréditaire est très
importante-non-seulement l'histoire du sujet, mais aussi celle de ses ancêtres. Dans
le cas actuel, je n'ai pu rien savoir. Cependant j'ai appris de personnes qui connais-
saient l'accusé depuis quelque temps, quelque chose de sa vie passée, et ce que j'en ai
appris tend à corroborer mon opinion. Je pense être justifiable de dire que, dans sa
condition présente, il ne saurait être responsable des actes qu'il pourrait commettre.

Q. Il vaudrait mieux le mettre sous traitement ?-R. Il devrait être mis sous
traitement, et, s'il était un de mes amis, c'est ce que je ferais avec tout espoir de gué-
rison.

Le Dr COTTON est assermenté:-

Interrogé par M. McArthur:

Q. Vous êtes médecin? E. Oui.
Q. Depuis combien de temps ? R. Quatre ans.
Q. Quelle est votre position actuelle ? R. Médecin à Rêginai
Q. Etes-vous attaché au corps de police ? R. Non.
Q. Connaissez-vous l'accusé ? R Je le connais depuis le 19 juillet.
Q. Comment vous êtes-vous trouvé à le voir ce jour-là ? R. Je fus mandé par le

capitaine, par l'intermédiaire du député du ministre, de faire l'examen de son état
mental. Je l'examinai par moi-même d'abord et je le trouvai dans un état de mélan-
colie, une forme légère d'aliénation mentale. J'allai voir le Dr Jukes et nous
allâmes voir Jackson, que nous trouvâmes dans le même état; j'eus une entrevue avec
Monkman, le détenu; il me donna quelques faits au sujet de la folie de l'accusé avant
le 26 mars. Puis j'eus une entrevue avec Riel, qui me communiqua des renseigne.
ments à peu près semblables.

Par M. Osler ;

Q. En étudiant le cas, ces rapports sont venus à votre connaissance ? R. Avant
cela, je n'avais pu me procurer des informations sur sa famille et sur sa vie passée.
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Par M. McArthur:
Q. Alors, quelle est votre opinion sur l'état de son esprit ? R. Je suis d'opinion

qu'il est atteint d'aliénation mentale.
Q. Votre opinion coïncide-t-elle avec celle du Dr Jukes ? R. Oui.
Q. S'il est responsable ou non de ses actions ? R. Oui.

Par M. Osler :
Q. Vous dites qu'il n'est pas responsable? R. Non, pas en ce moment, pas au

moment où je l'ai vu.
M. Osler.-Je suis convaincu que, sur cette preuve, le jury doit rendre un

verdict de "non coupable " pour cause d'aliénation mentale. La chose est incontes-
table. Nous avons en notre possession une autre preuve qui confirme celle-là. Le
jury doit rechercher spécialement si telle ou telles personnes étaient atteintes d'alié-
nation mentale à l'époque où l'offense fut commise,-conformément à cette section
99 de l'acte concernant la procédure dans les causes criminelles: "Si, lors du procès
d'une personne accusée d'une offense, soit pour trahison, félonie ou délit, il est prouvé
qu'elle était aliénée lors (le la commission de telle offense, et que cette personne soit
acquittée, le jury sera requis de déclarer spécialement si elle était aliénée lors de la
commission de l'offense, et si elle a été par lui acquittée à raison de ce qu'elle était
ainsi aliénée; et s'il déclare qu'elle était aliénée lorsque l'offense a été commise, la
cour devant laquelle le procès a lieu ordonnera que cette personne soit strictement
gardée dans le lieu et de la manière que la cour le jugera à propos, jusqu'à ce que le
plaisir du lieutenant-gouverneur soit connu.

M. le juge Richardson.-Messieurs du jury, vous avez entendu ce qu'il est ques-
tion de faire de cet homme. Je vais vous lire la section 99 de l'acte concernant la
procédure criminelle que M. Osler vient de citer (lecture de la section). Maintenant,
cet homme est accusé d'une félonie. 11 a été établi par la preuve, comme vous.avez
pu le voir, qu'à l'époque où l'offense a été commise il était fou. Etes-vous bien con-
vaincus que c'est vrai ? Voilà la question que vous avez à décider. Si oui (et la cou-
ronne est de cet avis) vous allez tout simplement l'acquitter pour cause d'aliénation
mentale ? Etes-vous convaincus qu'il était fou à l'époque où il a commis l'offense dont
il est accusé ? Etes-vous tous d'accord ?

Le jury rend un verdict de "non-coupable pour cause d'aliénation mentale."
M. le juge Richardson.-M. le shérif, vous allez garder cet homme, Jackson, en

lieu sûr, à Régina, jusqu'à ce que le bon plaisir du lieutenant-gouverneur soit connu.
L'audience est levée à 4 p.m.

LA REINE vs. MOISE OUELLETTE.

Traduit devant Son Honneur le jnge Richardson, à Régina, le 5 août 1885.
Son Honnenr.-Lisez l'acte d'accusation.
Le greffier donne lecture de l'acte d'accusation qui est comme suit:
L'information et plainte de Alexander David Stewart, de la cité de Hamilton,

dans la province d'Ontario, dans la Puissance du Canada, chef de police, prise le
cinquième jour d'avril, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq,
devant le soussigné, un des magistrats stipendiaires dans et pour les dits Territoires
du Nord-Ouest du Canada, expose:

Que Moïse Ouellette, n'ayant pas égard au devoir de son allégeance, mais ou-
bliant entièrement l'amour, l'obéissance, la fidélité et l'allégeance que tout sujet dé-
voué et fidèle de Notre-Dame la Reine a et devrait naturellement avoir envers Notre
dite Dame la Reine, a, le vingt-sixième jours de mars, dans l'année de Notre-Seigneur
mil huit cent quatre-vingt-cinq, et à différents autres jours, aussi bien avant qu'après
cette date, ainsi que diflérentes autres personnes malintentionnées que le dit Alexan-
der David Stewart ne connaît pas, projeté, comploté, machiné, tramé et eu l'intention
de prendre les armes contre Notre Dame la Reine, dans les limites du Canada, afin de
l'obliger de force et par contrainte à changer ses mesures et ses conseils, et qu'il a
alors malicieusement et félonieusement exprimé, proféré et déclaré ses projet, com-
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plot, machination, trame et intentions criminels par divers actes publics ci après
mentionnés, savoir:

Afin d'accomplir et mettre à effet ses projet, complot, machination, trame et
intention criminels susdits, la dite personne mentionnée plus haut a ensuite, savoir,
le sixième jour de mars de l'année susdite, et à différents autres jous et fois, aussi
bien avant qu'après cette date, à et près la :localité appelée Batodhe, dans les Terri-
toires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, comploté et s'est ligné, rassmbé et réuni
avec différentes autres personnes malintentionnées que le dit Alxander David
Stewart ne connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection et rébellion contre
Notre Dame la Reine, dans ce royaume, au mépris de ŽNotre Dame la Reine et de ses
lois, et pour le mauvais exemple de tous autres contrevenant de même à la forme du
statut en pareil cas fait et pourvu, et contre la paix de Notre Dame la Rcine, sa cou-
ronne et sa dignité.

A. D. STEWART.
Assermenté devent moi, les jour et an ci-dessus

mentionnés, à la ville de Régina, dans les
Territoires du Nord-Ouest du Canada.

Huan RIùcHARDsoN,
.Magistrat stipendiaire dans et pour les T. N-0. du Canada.

Avis vous est donné q ue vous êtes libre d'opter pour un procès devant un magis-
trat stipendiaire, un juge de paix et un jury composé de six personnes, ou pour un
procès sommaire devant le magistrat stipendiaire, sans jury. Lequel choisissez-vous?

L'accusé.-Devant un magistrat, sans jury.
Son Honneur.-Maintenant que vous avez entendu lire l'accusation portée contre

vous, que dites-vous: êtes-vous " coupable " ou " non-coupable" ?
L'accusé-Coupable.
M. Burbidge.-Je demande que le prisonnier soit 'renvoyé à une autro audience

pour le prononcé de la sentence.
M. Clarke.-Le prisonnier s'en est rapporté à la clémence du tribunal plus en

considération du fait que ses compagnons d'infortune en ont fait utant. Il y a, dans
cette cause, un grand nombre de circonstances qui militent beaucoup on sa faveur.
Il est établi, je crois, qu'il a traversé le champ de bataille, au risque de sa vie, pour
aller porter une lettre du général au chef rebelle, et qu'il est revenu, alors qu'il aurait
pu s'échapper. Plusieurs autres circonstances vous seront exposées qui devront vous
engager à traiter le prisonnier miséricordieusement, si Votre Honneur veut bien nous
accorder le temps de préparer les déclarations sous serment.

Son Honneur.-L'ordre sera qu'il soit renvoyé à une autre audience pour rece-
voir sa sentence quand il sera rappelé.

LA REINE vs. LOUIS GOULET.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest. J

L'information et plainte de George Holmes Young, de la cité de Winnipeg, dans
la province du M!anitoba, dans la Puissance du Canada, gentilhomme, prise le
septième jour de septembre, dans l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-
vingt-cinq, devant le soussigné, un des magistrats stipendiaires dans et pour les dits
Territaires du Nord-Ouest, expose:-

Que Louis Goulet, n'ayant pas égard au devoir de son allégeance, mais oubliant
entièrement l'amour, l'obéissance, la fidélité et l'allégeance que tout sujet dévoué et
fidèle de Notre Dame la Reine a ot devrait naturellement avoir envers Notre dite
Dame la Reine, a, le deuxième jour d'avril dans l'année de Notre-Seigneur mil huit can t
quatre-vingt-cinq, et à différents autres jours, aussi bien avant qu'après cette date,
ainsi que différentes autres personnes malintentionnées que le dit George Holmes

52-23
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Young ne connaît pas, projeté, comploté, machiné, tramé et e l'intention de prendre
les armes contre Yotre Dame la Reine, dans les limices du Canada, afin de l'obliger
de force et par contrainte, à changer ses mesures et conseils, et qu'il a alors mali-
cieusement et félonieuscment exprimé, proféré et déclaré ses projet, complot, machi-
nation, trame et intention criminels par divers actes publics ci-après mentionnés,
savoir :

Afin d'accomplir et mettre à -effet ses pr-ojet, complot, machination, trame et inten-
tion criminels susdits, le dit Louis Goulet a ensuite, savoir, le deuxième jour d'avril
de l'année susdite, et à différents autres jours et fois, aussi bien avant qu'après cette
date, à et près la localité appelée Lac-aux-Grenouilles, dans les Territoires du Nord-
Ouest du Canada, conspiré, comploté et s'est ligué, rassemblé et réuni avec différentes
autres personnes malintentionnées que le dit George Holmes Young ne connaît. pas,
pour occasionner et faire une insurrection et rébellion contre Notre Dame la Reine,
dans ce royaume, au mépris de Notre Dame la Reine et de ses lois, et pour le mauvais
exemple do tous autres contrevenant de même à la forme du statut en pareil cas fait
et pourvu, et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

GEORGE H. YOUNG.
Assermenté devant moi, les jours et an ci-des.-

dessus mentionnés, à la ville de Régina,
dans les Territoires du Nord-Ouest.

HUOHI RICHARDsoN.
Magistrat stipendiaire dans et pour les Territoires du Nord-Ouest.

Avis vous est donré que vous être libre d'opter pour un procès devant un magis-
trat stipendiaire, un juge de paix et un jury composé de six personnes, ou par un
procès sommaire devant le magistrat stipendiaire, sans jury. Lequel choisissez-vous ?

L'accusé opte pour un procès devant un juge.
Plaide "non-coupable'> le 8 septembre, lorsque l'accusation est portée en cour.
M. Osler.-Dans cette cause, Votre Honneur, nous avons examiné avec soin la

preuve que la couronne possède contre l'accusé. Elle est assez ample pour lui faire
son procès; mais la couronne, ne voulant pas être trop sévère, consent à le mettre
en liberté, sur sa caution personnelle de, comparaître quand il en sera requis. Cela
signifie que si l'on ne découvre pas par la suite une offense grave qui change la
nature du crime dont il'est accusé, et s'il se conduit bien à l'avenir, il ne sera pas
dérangé et sera libre en définitive. Si, au contraire, il survient une prouve plus
importante qui oblige la couronne à le traduire en justice, alors nous aurons à
l'avertir de venir subir son procès. Mais d'après toutes les informations que la
couronne a pu se procurer, il n'est pas probable, si les choses restent telles qu'elles
sont, que l'accusé sera appelé à répondre.

M. Johnstone.-Je suppose, Votre Honneur, que l'avis sera donné dans un espace
de temps raisonnable.

La cour.-Certainement, je ne pense pas avoir l'habitude de faire leur procès
aux gens sans voir à ce qu'ils en soient avertis.

M. Osler.-Si les choses sont telles qu'elles paraissent être aujourd'hui, c'est la
dernière fois que l'accusé entendra parler de cette affaire, et nous accepterons sa
caution personnelle pour $400.

Caution acceptée, et accuEé mis en liberté.

LA REINE vs. CHARLES BREMNER ET AL.
CANADA,

Territoires du Nord-Ouest.
L'information et plainte de George Holmes Young, de la cité de Winnipeg, dans

la province du Manitoba, dans la Puissance du Canada, gentilhomme, prise le septième
jour de septembre, dans l'année mil huit cent quatre-vingt-cinq, devant le soussigné,
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un des magistrats stipendiaires dans et pour les dits Territoires du Nord-Ouest,expose:
Que Charles Bremner, James Bromner, William Frank, Henry Sayer et Biptiste

Sayer, n'ayant pas égard au devoir de leur allégeance, mais oubliant entièrement
l'amour. l'obéissance, la fidélité et l'allégeance que tout sujet dévoué et fidèle de
Notre Dame la Reine a et devrait naturellement avoir envers notre dite Dame la
Reine, ont, le deuxième jour do mai dans l'année de Notre-Seigneue mil huit cent
quatre vingt-cinq, et à différents autres jours, aussi bien avantôqu'après cette date,
ainsi que différentes autres personnes malintentionnées que le dit George Hiolmes
Young ne connaît pas, projeté, comploté, machiné, tra-mé et en l'intention de prendre
les armes contre Notre Dame la Reine, dans les limites du Canada, afin de l'obliger
de force et par contrainte à changer ses mesures et conseils, et qu'ils ont alors mali-
cieusement et féloniensement exprimé, proféré et déclaré leurs projet, complot, machi-
nation, trame et intention criminels par divers actes publics ci-après mentionnés,
savoir :

Afin d'accomplir et mettre à effet leurs projet, complot, machination, trame et
intention criminels susdits, les dits Charles Bremner, James Bremner, William
Frankl, Henry Sayer et Baptiste Sayer, et chacun d'eus, ont ensuite, savoir, le
deuxième jour do mai de l'année susdite et à différents autres jours et fois, aussi bien
avant qu'après cette date, à et près la localité appeléc Cat-Knife-Hill, dans les dits
Territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, comploté et se sont ligué3, rassemblés
et réunis avec différentes autres personnes malintentionnées que le dit George Holmes
Young ne connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection et rébollion contre
.lotre Dame la Reine, dans ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet leurs projet, complot, machination,
trame et intention criminels susdits, les dits Charles Bremner, James Bremner,
William Frank, Henry Sayer et Baptiste Sayer, et chacun d'eux, ont ensuite, savoir,
le quatorzième jour de mai, dans l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-
vingt-cinq, et à divers autres jours, aussi bien avant qu'après cette date, à ou près la
localité appelée Buttes-de-l'Aigle, dans les dits Territoires du Nord-Ouest du Canada,
avec fcrce et armes, conspiré, comploté et se sont ligués, rassemblés et réunis avec
différentes autres personnes malintentionnées que le dit George Holmes Young ne
connai pas, pour prendre et saisir de force certains effets et marchandises apparte-
nant à Sa Majesté la Reine qui furent alors portés et transportés de la localité appelée
Swift-Current à la localité appelée Battleford, dans les dits Territoires du Nord-Ouest
du Canada, pour Sa Majesté, et pour l'usage et bénéfice de Sa dite Majesté :

Au mépris de Notre Dame la Reine et do ses lois, et pour le mauvais exemple de
tous autres controvenant de même à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu,
et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité

GEORGE l. YOUNG.
Assermenté devant moi les jours et an ci-dessus

mentionnés, à la ville de Régina, dans les
dits Territoires du Nord-Ouest du Canada.

EUIn RIcHARDsoN.
Magistrat stipendiaire dans et pour les Territoires du Nord-Ouest du Canadca.

Avis vous est donné que vous êtes libres d'opter pour un procès devant un magis-
trat stipendiaire, un juge de paix et un jury composé de six personnes, ou pour un
proces sommaire devant le magistrat stipendiaire, sans jury. Lequel choisissez-vous?

Les accusés optent tous, le 8 septembre, pour un procès devant un seul juge.
Les accusés plaident tous "non coupables."
M. Osler.-Votre Honneur, dans ces causes les prisonniers sont accusés d'avoir

été impliqués dans la dernière insurrection. Ils étaient dans le camp sauvage de
Poundmaker, et la couronne a contre eux la preuve que, jusqu'à un certain point,
dans tous les cas, ils se sont joints aux autres pour résister aux troupes du gouverne-
ment. Dans un cas on a trouvé des uniformes militaires et dans l'autre une carabine
de police en possession des accusés, mais nous avons considéré que les accusés étaient
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dans une position très difficile. Ils ont été amenés au camp probablement sans leur
consentement, par une bande de Sauvages armés; et une fois au camp, ils peuvent
avoir été poussés à commettre les actes incriminés, sans se rendre compte de la.
position grave où ils se mettaient en les accomplissant. Nous avons considéré que le
premier désir de tous les accusés était de rester dans leur établissement. Nous avons
considéré aussi qu'ils avaient leurs familles et leurs propriétés à protéger peut-être
contre la violence des Sauvages qui les entouraient. Ils étaient dans une situation
extrêmement difficile,

La couronne, tenant compte de toutes ces circonstances et ne pouvant pas prouver
des actes do violence personnelle contre les accusés, apprenant qu'ils jouissaient tous
d'une bonne réputation avant les troubles, nous avons considéré que les fins de la
justice seraient peut-être atteintes en les faisant remettre en liberté sur leur caution
personnelle de comparaître pour subir leur procès quand ils en seront requis. Je
dois ajouter, au nom de la couronne, que, à moins qu'il ne surgisse une preuve impli-
quant les accusés dans des actes de violence personnelle, la couronne ne se propose
pas de les faire revenir.

Les cautions personnelles des accusés sont acceptées et les accusés remis en
liberté.

LA REINE vs MAGNUS IBUESTON.

CANADA }
Territoires du Nord-Ouest.

L'information et plainte de Frederick Kelloch Gibson, de la ville de Régina, dans,
les Territoires du Nord-Ouest, dans la Puissance du Canada, substitut du shérif, prise
le quatorz ème jour de septembre, dans l'année mil huit cent quatre-vingt-cinq, devant
le soussigné, un des magistrats stipendiaires dans et pour les dits Territoires du Nord-
Ouest, expose:

Que Magnus Burston, n'ayant pas égard au devoir de son allégeance, mais
oubliant entièrement l'amour, l'obéissance, la fidélité et l'allégeance que tout sujet
dévoué et fidèle de Notre Dame la Reine a et devrait naturellement avoir envers
1Notre dite Dame la Reine, a, le vingt-sixième jour de mars, dans l'année de Notre-
Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq et à différents autres jours, aussi bien avant
qu'après cette date, ainsi que différentes autres personnes malintentionnées que le dit
Frederick Kelloch Gibson ne connaît pas, projeté, comploté, machiné, tramé et eu
l'intention do prendre les armes contre Notre Dame la Reine, dans les limites du
Canada, afin de l'obliger de force et par contrainte à changer ses mesures et conseils,
et qu'il a alors malicieusement et félonieusement exprimé, proféré et déclaré ses
projet, complot, machination, trame et intention criminels par divers actes publics
ci-après mentionnés, savoir :

Afin d'accomplir et mettre à effet ses projet, complot, machination, trame et
intention criminels susdits, le dit Magnus Burston a ensuite, savoir, le vingt-sixième
jour de mars de l'année susdite et à différents autres jours et fois, aussi bien avant
qu'après cette date, à et près la localité appelée Lac-aux-Canards, dans les Territoires
du Nord Ouest du Canada, conspiré, comploté et s'est ligué, rassemblé et réuni avec
différentes autres personnes malintentionnées que le dit Fredcrick Kelloch Gibson ne
connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection et rébellion contre Notre dite
Dame la Reine, dans ce royaume.

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet ses projet, complot, machination,
trame et intention criminels susdits, le dit Magnus Burston a ensuite, savoir, le
troisième jour d'avril de l'année susdite et à différents autres jours et fois, aussi bien
avant qu'après cette date, à et près la localité appelée Lac-aux-Danards, dans les dits
Territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, comploté et s'est ligué, rassemblé'et
réuni avec différentes autres personnes malintentionnées que le dit Frederick Kelloch
Gibson ne connaît pas, pour occasionner et faire une insurrection et rébellion contre
Notre dite Dame la Reine, dans ce royaume:
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Au mépris de Notre Dame la Reine et de ses lois, et pour le mauvais exemple de
tous autres contrevenant de même à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu,
et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

FR ED. K. GIBSON.
Assermenté devant moi les jours et an ci-dessus

mentionnés, à la ville de Régina, dans les
Territoires du N.-O. du Canada.

HuGII RICFARDSON,
Magistrat stipendiaire dans et pour les Territoires du Nord-Ouest du Canada.

Avis vous est donné que vous êtes libre d'opter pour un procès devant un magis-
trat stipendiaire, un juge de paix et un jury composé de six personnes, ou pour un
procès sommaire devant le magistrat stipendiaire, sans jury. Lequel choisissez-vous ?

Après plusieurs ajournements, sur demande de la coaronne cr de l'accusé, cette
cause est instruite devant Son Honneur le juge Richardson, samedi, le 10 octobre
1885, sans jury, l'accusé ayant opté pour un procès devant le juge seul.

M. D. L. Scott comparaît pour la couronne et M. T. C. Johnstone pour l'accusé.

JOHN W. ASTLEY est assermenté:
Interrogé par M. Scott:

Q. Vous demeurez à Prince-Albert, M. Astley ? R. A Prince-Albert, oui.
Q. Vous êtes ingénieur civil, me dit-on ? R. Ingénieur civil.
Q. Vous vous êtes enrôlé dans les volontaires de Prince-Albert ? R. Je suis

allé à Carleton avec eux.
Q. A quelle époque ? R. Vers le 19 mars-le 19 ou le 20 mars.
Q. Et pendant.que vous étiez au service comme volontaire, vous avez été fait

prisonnier ? R. Pendant que j'étais allé en éclaireur dans le camp oes Métis
français.

Q. Quel jour ? R. Le matin du 26 mars.
Q. Par qui ? R. Par des Métis français et des Sauvages sous le commandement

de Louis David Riel.
Q. Que faisaient-ils à cette époque ? R.~Ils étaient en pleine rébellion.
Q. Où cela ? R. Au Lac-aux-Canards et à Batoche.
Q. Avez-vous des raisons de savoir pourquoi ils étaient en rébellion ? R. Ils

.avaient pris possession des magasins du Lac-aux-Canards le même matin, et, comme
Riel l'a dit, ils se battaient contre la police et contre le gouvernement.

Q., Etaient-ils armés ? R. Ils étaient tous armés, oui.
Q. Combien de Métis et de Sauvages y avait-il là ? R. Je pourrais dire entre

400 et 500, à peu près.
Q. Qu'a-t-on fait après que vous avez été pris; où avez vous été conduit ? R.

J'ai été conduit près du Lac-aux-Canards et enfermé dans le bureau du télégraphe
d'abord puis au-dessus du magasin.

Q. Combien de temps avez-vous été retenu là ? R. Jusqu'au 31 mars.
Q. Où avez-vous été conduit ensuite ? R. A Carlton.
Q. Combien de temps êtes-vous resté là ? R. Jusqu'au 3 avril, alors que je fus

transféré à Batoche.
Q. Et combien de temps êtes vous resté à Batoehe ? R. Jusqu'au 12 mai.
Q. Etes-vous resté là tout le temps ? R. Je suis resté là tout le temps, oui.
Q. Ces hommes étaient-ils en rébellion ouverte à cette époque ? R. On m'a

envoyé porter des messages au général Middleton. La place a été prise par le général
Middleton et les troupes qu'il commandait.

Q. Quelles troupes ? R. Les volontaires et les troupes s>us le général Middleton.
Q. Et Batoche fut pris ? R. Le 12 mai.
Q. Et vous avez été délivrés ? R. Nous avons été délivrés.
Q. Est-ce qu'il y en avait d'autres que vous ? R. Sept autres prisonniers dan&

la cave, à part de moi.
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Q. Enfermés là depuis vers le 26 mars'? R. Jusqu'au 12 mai.
Q. Et l'insurrection s'est continuée jusqu'au 12 mai ? R. Jusque vers ce temps,

oui.
Q. Connaissez vous l'accusé ? R. Oui. J'ai vu l'accusé au Lac-aux-Canards.
Q. Le connaissiez-vous ou l'aviez.vous vu avant qu'on vous fît prisonnier ?

R. Oui.
Q. Avant qu'on vous fît prisonnier ? R. Oui; je l'ai vu par là, et je l'ai vu la

veille de mon arrestation. Je fus arrêté à 2 heures du matin.
Q. Où l'avez-vous vu la veille au soir ? R. A la poste du Lac-aux-Canards,.

c'est-à-dire le magasin de Mitchell.
Q. Vous étiez là la veille au soir ? R. Oui, je suis passé là la veille au soir.
Q. Il était alors dans le magasin de Mitchell? R. Il était alors dans le magasin

de Mitchell.
Q. Que faisait il là ? R. Je ne sais pas.
Q. L'avez-vous vu faire quelque chose ? R. Pas alors. Je l'ai vu avec un autre

individu autour du magasin, c'est tout.
Q. Quand l'avez-vous revu ensuite? R. Je l'ai revu après avoir été fait prisonnier.

Je l'ai vu souvent, du 26 au 31 mars, au Lac-aux-Canards.
Q. Que faisait-il chaque fois que vous l'avez vu? R. Il paraissait circuler dans le

magasin avec les Métis chaque fois qu'ils voulaient en sortir des effets, mais j'ai cru
qu'il était absolument comme le reste des Métis.

Q. Quelles raisons aviez-vous pour penser ainsi ? R. Eh bien, il s'associait avec.
eux tout le temps.

Q. L'avez-vous vu le jour de l'engagement du Lac-aux-Canards; il y a eu un.
engagement, n'est-ce pas ? R. 11 y a eu un engagement le jour même que j'ai été fait
prisonnier.

Q. Entre qui ? R. Entre les Métis français et les Sauvages commandés par Riel,
et la police commandée par le maj r Crozier.

Q. L'avez-vous vu le jour de l'engagement ? R. Je ne l'ai pas remarqué le jour
de l'engagement. Je l'ai vu le même matin, mais je ne l'ai pas vu aller avec les
Métis.

Q. Quand vous l'avez vu, était-il autour du magasin de Mitchell ? R. Oui, c'est
là qu'il était, entre le magasin et la maison.

Q. Ai-je compris que vous disiez qu'il sortait des effets à la main? R. Je n'ai pu
le voir. Je l'ai vu aller au magasin avec eux.

Q. Qu'a-t-il fait quand il est arrivé au magasin ? R. Nous ne pouvions pas voir
le magasin. De l'endroit où j'étais on ne pouvait pas voir dans le magasin.

Q. L'avez-vous revu ensuite à Batoche ? R. Je l'ai ensuite vu quelques fois à
Batoche. Il était stationné sur le côté nord de la rivière.

Q. Comment le savez-vous ? R. Eh bien, je ne l'ai pas vu avec les autres sur
notre (ôte, ccomme nous avons vu la plupart d'entre eux. Je l'ai vu quelques fois de
l'autre côté.

Q. Quand cela? R. Entre le 3 avril et le 12 mai.
M. Johnstone.-il n'y a pas d'accusation subséquemment au 3 avril.
M. Scott:-Oui, nous avons l'accusation qui couvre la période précédant et

suivant le 3 avril.
Par 31. Scot t:

Q. Que faisait l'accusé lorsque vous l'avez vu à Ba.oche ? R. Je n'ai fait que
l'entrevoir avec quelques-uns des autres Métis français.

Q. Dans quelle condition était-il? R. Eh bien, il allait par-c, par-là; c'est tout
ce qu'il iaisait.

Q. A chaque fois que vous l'avez vu ? R. Chaque fois que je l'ai vu à Batoche.
Q. Dans quelle condition étaient hes autres? R. Des fois ils étaient armés,.

d'autres fois ils ne l'étaient pas.
Q. Etait-il dans la même condition ? R. Il ne l'était pas quand il y avait de,

excitation ; du moins, je ne m'en sois pas.aperçu.
. 358

49 Victoria. JL 1886,



oiDocuments.de la Session .(No. 52.)

Q. L'avez-vous jamais vu armé ? R Pas à Batoche.
Q. Ailleurs? R. Je l'ai vu avec une carabine ou un fusil au Lac-aux-Canards.

Je ne sais pas si c'était un fusil ou une carabine.
Q. Vous l'avez vu au Lac-aux-Canards ? R. Oui, un jour que j'étais là-je ne

me rappelle pas exactement le jour,-quelques temps après mon arrivée là, je l'y ai
vu avec un fusil.

Q. Avez vous vu autre chose que le fusil ? R. Non, c'est tout ce que j'ai vu alors.
Q. C'aurait pu tout aussi bien être une carabine ? R. Je n'ai pas pu distinguer.
Q Y était-il prisonnier? R. Pas plus prisonnier que les autres, d'après ce que

ai pu voir.
Q. Vous dites qu'il vous a paru être l'un d'eux ? R. Oui, c'est ainsi que je l'ai

pensé dans le temps.
Par M. Johnst.ne:

Q. Savez-vous si l'accusé n'était pas préposé à la garde du magasin ? R. J'allais
vous dire que M. Mitchell m'en avait parlé.

Q. Mitchell vous a-t il dit qu'il était préposé à son magasin ? R. Mitchell m'a
dit qu'un individu du nom de Blackburn et Magnus Burston étaient en charge de son
magasin.

Q. A quelle distance le magasin de Mitchell se trouve-t-il de l'endroit où l'enga-.
gement a eu lieu ? R. Un mille et demi environ.

Q. Vous dites que quand vous l'avez vu, il avait un fusil. Pouvez-vous nous en
donner une description ? A quelle distance se trouvait-il de vous lorsque vous l'avez
vu ? R. Il était tout près. Nous avions la liberté, prisonniers, de descendre et
monter dans la maison, durant le jour.

Q. Et avez-vous examiné son fusil ? R. Non.
Q. Lui avez-vous porté une attention particulière ? R. Non, je me suis trouvé à

remarquer qu'il était armé.
Q. Vous ne pourriez pas dire si c'était d'un fusil ou d'une carabine ? R Non.
Q. Pourquoi ne pouvez-vous pas le dire? R. Parce que je n'étais pas assez près

de lui pour distinguer.
Q. Quand vous dites l'avoir vu à Batoche, vous ne voulez pas dire que c'était à

l'endroit où l'engagement a eu lieu ? R. Non, mais à l'endroit où se trouvaient les
magasins et les bâtisees.

Q. L'avez vous vu là pendant l'engagement ? R. Non.
Q. Et vous ne l'avez jamais vu dans aucun des engagements ? R. Non.
Q. Et au Lac-aux-Canards, est-ce la seule fois que vous l'avez vu armé? R. Oui.
Q. Savez-vous si l'accusé était un homme maladif ? Le connaissez-vous bien?

R. Non ; j'ai entendu M. Mitchell dire qu'il n'était pas en bonne santé.
Q. Connaissez-vous les instructions qu'il a reçues quand il a été préposé au magasin

de Mitchell ? R. Non, je ne les connais pas.
Par M. Scott :

Q. Où M. Mitchell vous a-t-il dit cela ? R. A Carlton d'abord, puis «ci.
Q. Vous a-t-il dit autre chose, en même temps, au sujet de l'accuté?
M. Johnstone.-Je m'oppose à cette question.
M. Scott.- Je veux connaître toute la conversation.
M. Johnstone.-Je n'ai pas demandé ce que M. Mitchell lui avait dit. Je lui ai

demandé s'il savait que l'accusé était en charge du magasin.
M. Scott.-Et ensuite vous lui avez demandé ce que Mitchell avait dit.
Le jugre.-Il est permis de faire connaître toute la conversation.

Par M. Scott :
Q. Quand M. Mitchell vous a dit cela, vous a-t-il dit autre chose au sujet de l'ac-

cusé? R. Eh bien, la première fois qu'il m'en a parlé, c'était à Carlton, lorsque je
lui dis que j'y avais vu Magnus Burston et un Sauvage nommé Blackburn; il me ait
qu'il leur avait confié son magasin Il m'a répété la même chose ici.

Q. Est-ce tout? Je parle de la première conversation? R. C'est tout ce qu'il,
m'a dit d'abord: qu'il leur avait confié son magasin.
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.WILLIAm TomKINs est assermenté:-

Interrogé par M. Scott:

Q Vous êtes un interprète employé par le département des Sauvages ? R. Oui.
Q Où étiez-vous le 18 mars dernier ? R. J'étais à Batoche, fait prisonnier.
Q. Par qui ? R. Par Riel et les siens.
Q, Qui étaient les siens? R. Les Métis et les Sauvages.
Q. Que faisaient-ils alors? Pourquoi vous ont-ils fait prisonnier ? R. Ils

croyaient que nous pourrions nous en retourner chez nous à Carlton.
Q. Que faisaient-ils ? R. Ils étaient en insurrection.
Q. lis étaient en insurrection au moment où ils vous ont fait prisonnier ? R.

Oui.
Q. Combien de partisans Riel avait-il? R. 400 ou 500, je crois:
Q. Qael était le but de l'insurrection, le savez-vous ? R. D'après ce que j'ai pu

voir, on voulait établir un nouveau gouvernement.
Q. De qui avez vous appris cela ? R. De gens dans l'intimité de Riel.
Q. Qui en avez-vous entendu parler ? R. Des Métis.
Q. Où avez-vous été conduit, le 18 mars ? R. A l'église de Batoche.
Q. Et de là ? R. De l'autre côté de la rivière, au magasin de Walters.
Q Où était-ce-au Lac-aux-Canards ? R. Non; de l'autre côté de la rivière; sur

la rive sud; au magasin de Walters.
Q. Et quel jour était-ce, quel jour étiez-vous au magasin de Walters ? R. Le 19,

e crois.
Q. Où avez vous été conduit ensuite? R. Reconduit à l'église.
Q. Et de là ? R. Chez Garnot, et de chez Garnot au Lac-aux-Canards.
Q. Et quand êtes-vous arrivé au Lac-aux-Canards? R. Le 26 mars.
Q. Et où avez-vous été transféré ensuite-à Carlton ? R. Oui.
Q, Et de là encore à Batoche ? R. Oui.
Q. Maintenant, pendant combien de temps avez-vous été prisonnier ? R. Près

de deux mois.
Q. Quel jour avez vous été remis en liberté? R J'ai été délivré le 12 mai.
Q. Est-il arrivé quelque chose, le 26 mars, pendant que vous étiez au Lac-aux-

Canards ? R. Oui, il y eut un engagement.
Q. Entre qui? R. Entre les partisans de Riel et la police à cheval et les

volontaires.
Q. Comment savez-vous cela? R. Riel me l'a dit.
Q. Riel vous a dit qu'il y avait eu un engagement? R. Oui.
Q. Connaissez-vous l'accusé ? R. Oui.
Q. Depuis combien de temps le connaissez-vous ? R. Depuis quatre ou cinq ans.
Q. L'avez-vous vu pendant que vous étiez prisonnier? R. Oui.
Q. Quand l'avez vous vu pour la première fois? R. Au Lac-aux-Canards, le 26.
Q. Que faisait-il ce jour-là, vous en souvenez-vous ? que faisait-il quand vous

l'avez vu? R. Je l'ai vu une fois; il était à la porte du magasin de Mitchell.
Q. Ensuite? R. Je l'ai-vu de l'autre côté de la rivière, à Batoche.
Q. Ne l'avez-vous vu qu'une seule fois, le Z6 ? R. Je ne saurais dire; je l'ai

certainement vu une fois.
Q. Donc, tout ce que vous savez de lui, c'est qu'il se tenait à la porte du magasin

de Mitchell? R. Oui.
Q. Est-ce qu'il y avait d'autres personnes là ? R, Oui, un grand nombre.
Q. Dans quel état étaient ces gens-là? R. En état de rébellion.
Q. Etaient ils armés ? R. Oui.
Q. L'accusé était-il aimé? R. Oui.
Q. L'accusé portait alors des armes ? R. Oui.
Q. L'avez-vous vu faire quelque chose ? R. Non.
Q. Tout ce que vous avez vu de lui ce jour-là, c'est qu'il se tenait, avec d'autres,

à la porte du magasin de Mitchell ? R. Oui.
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Q. Avez-vous pu voir si le magasin était ouvert? R. Je n'ai pas pu voir; il
était au coin. Je l'ai remarqué parmi les autres. Je sais qu'il n'était pas à l'enga-
gement.

Q. Que faisait-il lorsque vous l'avez vu à Batoche ? R. Il est venu chercher une
tente, je crois.

Q. Qu'est-ce qui vous fait croire cela ? R. C'est qu'il l'a emporté, à cheval, de
l'autre côté de la rivière.

Q. Vous l'avez vu emporter une tente de l'autre côté de la rivière; savez-vous
où il se l'était procurée ? R. Il est sorti de la salle du conseil, je crois; je n'en suis
,pas sûr.

Q. De la maison où le conseil avait ses séances ? R. Oui.
Q. Quel conseil ? R. Le conseil de Riel.
Q. Portant une tente qu'il a transportée de l'autre côté de la rivière ? R. Oui.
Q. Est-ce la seule fois que vous l'avez vu? R. Je l'ai vu en revenant de Carlton.
Q. Où était-il alors ? R. Au Lac-aux-Canards, embarquant un moulin à vanner

dans une carriole; c'était au moment où le bureau du télégraphe était en feu, et oà
nous passâmes par là.

Q. A qui appartenait le bureau du télégraphe ? R. Au bureau des terres da
gouvernement.

Q. A quelle distance était-ce du magasin de Mitchell ? R. Une cinquantaine de
verges, je crois.

Q. Le magasin de Mitchell était-il debout? Il y avait le bureau du télégraphe,
puis sa résidence, puis le magasin.

Q. Sa résidence et son magasin étaient-ils debout à cette époque, lorsque vous
êtes passé par Carlton ? R. Oui.

Q. Ils étaient là? R. Oui.
Q. Que sont-ils devenus ensuite, le savez-vous ? R. Ils ont été incendiés.
Q. Et lorsque vous êtes passé, le bureau du télégraphe était en flammes ? R. Oui.
Q. Qui était alors en possession de cette localité? R. Je ne saurais dire.
Q. Comment vous êtes-vous trouvé à passer par là; vous étiez prisonnier ? R.

Prisonnier.
Q. Etiez-vous gardé par quelqu'un ? R. Oui.
Q. Par qui, par combien d'hommes étiez-vous gardé? R. A peu près quatre-

vingts, je crois.
Q. Ils étaient quatre-vingts à vous garder lorsque vous êtes venu? R. Oui.
Q. Avez-vous vu d'autres Métis au Lac-aux-Canards ? R. Oui.
Q. Combien ? R. Il y en avait dix ou vingt, je ne saurais dire au juste.
Q. Y avait-il d'autres personnes que les Métis ? R. Non.
Q. Il n'y en avait pas d'autres ? R. Non, je n'en ai pas vu.
Q. Ces dix ou vingt hommes que vous avez vus autour de l'établissement étaient-

ils armés ? R. Ils étaient armés.
Q. Et vous ne pouvez pas dire qui avait alors le contrôle de l'établissement du

Lac-aux-Canards, si c'était les rebelles ou les troupes du gouvernement? R. Oh[
c'était les rebelles.

Q. Les rebelles avaient le contrôle de cette partie du pays ? R. Certainement.
Q. A l'époque où ces bâtisses furent incendiées ? R. Oui, certainement.
Q. Et pendant que le bureau du té,égraphe brûlait, vous avez vu cet homme?

R. Oui, il était là.
Q. Faisant porter un moulin à vanner ? R. Oui.
Q. Avez-vous en une conversation avec lui ? R. Non.
Q. L'avez vous vu faire autre chose ? R. Non.
Q. Etait-il armé en ce moment ? R. Il travaillait. Je ne sais pas s'il avait oh

'non un fusil avec lui.
Par M. Johnstone:

Q. Vous avez dit dans votre examen en chef que l'accusé. n'était pas à l'enga-
gement du Lac-aux Canards; comment savez-vous cela? R. Je l'ai vu se tenant là
pendant l'engagement.
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Q. Se tenant où? R. Au Lac-aux-Canards.
Q. Et à quelle distance de là l'engagement a-t il eu lieu ? R. A un mille et demi.
Q. Avez-vous eu quelque conversation avec lui à cette époque? R. Oui, en bas,

une fois.
Q. Etait-il armé alors ? R. Je ne saurais dire; il était dans la chambre, je ne sau-

rais dire s'il avait ou non son fusil avec lui.
Q. Vous l'aviez vu armé avant cela? R. Oui, je l'avais vu une fois avec un fusil.
Q. Où? R. Au Lac-aux-Canards.
Q Ce jour-là ? R. Oui.
Q. Etait-ce un fusil ou une carabine ? R. Je crois que c'était un fusil.
Q. Y avez-vous fait particulièrement attention? R. Non.
Q. Avez-vous demandé au prisonnier pourquoi il prenait part ou s'il prenait part

à l'engagement ? R. Oui.
Q. Lui avez-vous demandé pourquoi il était armé ?, R. Non. Il m'a dit qu'il

était forcé de se joindre aux rebelles. Je l'avertis de ne pas me dire cela.
Q. Et a-t-il donné cela comme une excuse ou une réponse à votre question? R.

C'est ainsi que je l'ai compris.
Q. Vous a-t-il paru qu'il y fut forcé par les événements et les circonstances ? R.

Je ne saurais dire.
Q. Avez-vous vu, en aucun temps, l'accusé prendre part à la rébellion? R. Non.
Q. L'avez-vous vu essayer de l'empêcher, ou prévenir un engagement ou une

effusion de sang ? R. Non, je ne connais que ce qu'il m'en a dit ; mais c'est à le>
croire.

PATRIcE FAGNANT est assermenté
Interrogé par -M. Scott :

(Joseph Marion, interprête français, est assermenté.)
Q. Où demeure-t-il ? R. Au Lac-aux-Canards.
Q. Depuis combien de temps demeure-t-il là ? R. Cinq ans.
Q. Qu'y fait-il ? R Il travaille comme journalier pour les uns et les autres.
Q. Pour qui travailla t-il lorsque l'insurrection a éclaté? R. Il dit qu'il n'était

pas là lorsque les troubles ont éclaté, il était au Laczau-Sable.
Q. A quelle distance du Lac-aux-Canards ? R. Il dit qu'il était en voyage avec

Mitchell.
Q. Quand est-il revenu au Lac-aux-Canards ? R. Deux jours après le commen-

cement des troubles.
Q. Est-il revenu avant l'engagement du Lac-aux-Canards ? R. Oui.
Q. Combien de jours auparavant ? R. Il ne peut pas dire combien de jours, il

]ne s'en rappelle pas.
Q. Quand Mitchell est-il parti du Lac-aux-Canards,-je veux dire après leur

retour de ce voyage ? R. Il dit que quand ils revinrent avec Mitchell, deux jours
après, les troubles commencèrent.

Q. Combien de temps Mitchell est-il resté au Lac-aux-Canards après leur retour?
I. Il dit qu'il les a vus ce jour-là quand ils revinrent.

Q. Vu qui ? R. Mitchell.
Q. Je croyais qu'il était parti avec Mitchell ? R. Oui, mais ils revinrent, et

après leur retour, il le vit ce jour-là dans la soirée; Mitchell partit pour aller voir les
Mêtis là cù ils étaient réunis.

Q. Il partit pour aller voir les Métis ? R. Oui.
Q. Quand a-t-il vu Mitchell pour la dernière fois avant l'engagement du Lac-aux-

Canards? R. C'est la dernière fois qu'il l'a vu.
Q. Quand il est parti pour aller voir les Métis ? R. Oui.

Par la Cour:
Q. Et c'était le soir après leur retour du Lac-le-Sable? R. Oui.
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Par M. Scott:
Q. Qu'appelle-t-il le commencement de l'insurrection ; il dit qu'il est allé là deux

jours après que l'insurrection eut éclaté; qu'entend-il par là? R. Il veut dire lors-
qu'ils commencèrent à tenir des assemblées, à se réunir.

Q. Est-il resté au Lac-aux Canards jusqu'après l'engagement de Batoche ? R. Il
dit qu'il n'était pas là-

Q. Je parle du Lac-aux-Canards ? R. Il dit qu'il n'était pas au Lac-aux-Canards,
qu'il avait traversé la rivière.

Q. Le terrain était de l'autre côté de la rivière ? R. Oui.
Q. Etait-il au Lac-aux-Canards le jour de l'engagement qui eut lieu en cet endroit?

R. Il dit qu'il était au Lac-aux-Canards, mais qu'il n'est pas allé à l'endroit où l'on se
battait.

Q. Mais il y était ce jour-là ? R. Oui.
Q. A-t-il vu l'accusé le jour de l'engagement ? R. Il ne l'a pas vu.
Q. Il ne l'a pas vu ce jour-là ? R. Non.
Q. Quand l'a-t-il vu pour la première fois après l'engagement ? R. Il dit qu'il ne

l'a vu que longtemps après.
Q. Combien de jours après ? R. Il dit qu'il ne se rappelle pas combien de jours

après.
Q. Connaît-il le magasin de llliard Mitchell, au Lac-aux-CanardsI? R. Oui.
Q. Sait-il ce qu'il est devenu? R. Il a été incendié.
Q. L'a-t-il vu brûler ? R. Il l'a vu de chez lui, où il était.
Q. Vu quoi? R. Il a vu la bâtisse en flammes.
Q. A quelle distance se trouvait sa maison ? R. A une centaine de verges, il

suppose.
Q. A-t-il vu l'accusé ce jour-là ? R. Il l'a vu ce jour-là,
Q. Où était-il ? R. 11 l'a vu à la maison.
Q. Pendant qu'elle brûlait ? R. Non, à une autre maison.
Q. Quelle autre maison ? R. 11 l'a vu à la maison de Mitchell.
Q. Cette maison a-t-elle été incendiée ? R. Il dit qu'elle a été incendiée aussi.
Q. Que faisait l'accusé quand il l'a vu ce jour-là ? R. Il dit qu'il ne sait pas au

juste ce que faisait l'accusé ce jour-là; il n'est pas resté assez longtemps pour voir ce
qu'il faisait.

Q. L'a-t-il vu faire quelque chose ? R. Il dit qu'il a vu la maison, elle brûlait;
il dit que le prisonnier aidait à la faire brûler, qu'il mettait le feu à la même maison.

Q. L'accusé? R. Oui.
Q. Comment y mettait-il le feu ? R. Il prenait du papier pour y mettre le feu.
Q. Il l'a'vu mettre le feu avec du papier; est-ce ce qu'il dit ? R. Oui.
Q. Demandez-lui qui avait alors le contrôle de cette partie du pays, les rebelles

ou le gouvernement ? R. C'était les Métis.
Q. Etaient-ils rebelles ? R, Métis rebelles.
Q. Y avait-il d'autres personnes autour des bâtisses en ce moment? R. Personne

autre.
Par M. Johnstone:

Q. Demandez-lui s'il était priéonnier ? R. Non.
Q. Que faisait-il; qu'a-t-il fait pendant l'insurrection ? R. Il dit qu'il n'était en-

gagé à personne, qu'il ne travaillait pour personne.
Q. Restait-il avec les autres Métis ? R. Il dit qu'il n'était avec personne; il dit

qu'il n'a pas travaillé pendant qu'il était au Lac-aux-Canards.
Q. Demandez-lui pourquoi il n'est pas parti ? R. Il dit qu'il a été laissé là; il

dit qu'il n'avait pas le moyen de partir, qu'il n'avait pas d'animaux et qu'il a dÛ
rester là.

Q. Sait-il où demeure Burston? R. Oui, il sait où il demeure.
Q. A quelle distance du Lac-aux.Canards? R. A un mille et demi ou deux

nilles du Lac-aux-Canards.
Q. 'Dans une direction tout opposé3 de l'endroit où l'engagement a eu lieu ? R-

Oui, du côté de la rivière.
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Q. Sait-il si Burston était chez lui à l'époque de l'insurrection ? R. Oui, il sait
ue Burston était chez lui lors du premier engagement.

Q. Maintenant, le jour de l'incendie, le témoin n'était-il pas dans la maiEon de
Mitchell avec l'accusé? R. Non.

Q. Demandez-lui s'il en est sûr ? R. Oui; il ne restait pas avec lui,
Q. Demandez lui, si lui, le témoin, est allé dans la maison de Mitchell ce jour-là ?

R. Non.
Q. Demandez-lui s'il est resté chez lui, le témoin, pendant toute cette journée-là ?

R. Il dit qu'il n'y qst pas resté toute la journée. Il est allé chez son oncle, mais il
n'y est pas resté longtemps.

Q. Est-il allé dans la cour de Mitchell ce jour-là ? Y a-t-il pris un rateau ?
R. Non.

Q. A-t-il vu l'accusé au magasin de Mitchell ce jour-là ? R. Pas ce jour-là.
Q. Alors, le seul endroit où il l'a vu, c'est à la maison ? R. Oui.
Q. Pendant que les bâtisses brûlaient, le témoin a-t-il enlevé les fenêtres du

magasin ou de la maison ? R. L'accusé lui a dit d'enlever les fenêtres de la maison,qu'il en a enlevé trois et qu'il n'a pas eu le temps de les enlever toutes, il n'a pu en
sauver que trois.

Q Alors, il était à la maison de Mitchell ? R. Oui.
Q. La maison était-elle en feu alors ? R. Elle brûlait; il n'a eu le temps d'en-

lever que trois ou quatre fenêtres.
Q. A-t-il vu le commencement de l'incendie ? R. Il dit qu'il a vu la fumée.
Q. Combien de temps avant d'enlever les fenêtres a-t-il vu le feu ? R. Pas très

longtemps après avoir vu la fumée.
Q. D'où partait la famée lorsqu'il l'a vue ? R. Du bas de la maison.
Q De quelle partie en bas: sortait-elle des portes ou des fenêtres? R. Il dit

-que la fumée sortait des portes et des fenêtres.
Q. Demandez-lui si c'est la première nouvelle qu'il a eue de l'incendie ? R. Je

suis arrivé, dit-il, peu de temps après le commencement de l'incendie.
Q. Est-ce en apercevant la fumée qu'il a eu connaissance du feu pour la première

fois ? R. Oui.
Q. Où se trouvait-il quand il a vu la fumée ? R. Il se dirigeait vers la maison.
Q. Où était l'accusé quand le témoin a vu la fumée ? R. Le témoin dit que

l'accusé sortait de sa maison pour aller au feu.
Q. L'accusé sortait de chez lui? R. Oui.
Q. Pour aller au feu ? R. Oui.
Q. En disant de chez lui, de quelle maison veut-il parler ? R. Il demeurait alors

-chez sa belle-mère.
Q. Demandez-lui si c'est l'accusé qui sortait de chez sa belle-mère quand il l'a

va et pendant que la maison était en feu ? R. Non, l'accusé était à la maison quand
il y est arrivé.

Par la Cour:
Q. De quelle belle-mère veut-il parler: de la sienne ou de celle de Burston ?

JR. De la sienne.
M. Scott.- Ce que le témoin a dit, c'est que l'accusé venait de chez sa belle-mère,

quand lui, le témoin, a vu Burston pour la première fois.
M. Johnston.-1l dit que la première nouvelle qu'il a eue du feu a été en voyant

la fumeB.
Q. A quelle distance se trouvait sa maison de celle qui brûlait ? R. Il vous l'a

déjà dit-une centaine de verges, comme d'ici à la première église.
Q. Quand il a vu la fumée en venant, était-ce la première fois qu'il voyait

l'accusé ce jour-là ? R. C'était la première fois qu'il le voyait.
Q. Y avait-il alors d'autres personnes à l'entour de la maison ? R. Personne

autre que l'accusé.
Q. A quelle distance l'accusé se trouvait-il de la maison quand il l'a vu ? R. R

Adit qu'il était tout près de la maison.
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Q. Alors ce doit être après le feu qu'il a vu la fumée ? R. Il dit que le premier
feu qui avait été mis à la mpaison s'éteignait lorsque l'accusé le fit reprendre.

Q. Le premier feu s'éteignait? R. Oui.
Q. Comment sait-il cela? R. Il a vu l'endroit où le feu a été mis.
Q. Alors c'est ce feu qui a fait la fumée qu'il a vue d'abord? R. Non, la pre.-

mière fumée qu'il a vue venait d'une autre bâtisse qui brûlait.
Q. Quelle bâtisse brûlait? R. Il a d'abord vu un petit bureau en feu.
Q. Un petit bureau de télégraphe en feu d'abord ? R. Oui, un petit bureau. Il

dit que ce bureau brûlait pendant qu'il était chez lui.
Q. Demandez-lui s'il a vu Burston alors ? R. Non.
Q. Demandez-lui si c'est au magasin de Mitchell ou à la maison de Mitchell qu'il

a vu l'accusé avec du papier ? R. Il dit que c'est à la maison de Mitchell.
Q. àaintenant, est-ce avant cela qu'il a vu sortir de la maison de Mitchell la

fumée dont il a d'abord parlé ? R. Il dit que c'est la maison. Il est certain que c'est
la maison.

Q. A quel endroit de la maison l'accusé mettait-il du papier ? R. Dans une
cloison de la maison.

Q. A l'intérieur ? R. Oui, à l'intérieur.
Q. Dans quelle chambre de la maison était-il quand il a vu cela? R. Il était à la

porte.
Q. Quelle porte ? R. 11 dit qu'il se tenait à une des portes de cette cloison de la

chambre qui était en feu.
Q. Dans lintérieur de la maison? R. Oui.
Q. Demandez-lui si le premier feu était éteint quand il est entré dans la maison?

R. Oui, il était éteint.
Q. Demandez-lui s'il l'a éteint? R. Non; c'était un petit feu, et on pouvait voir

qu'il s'éteignait.
Q. Demandez-lui s'il y a ajouté du papier, s'il a mis du papier sur le petit feu ?

R. Non.
Q. Demandez lui s'il a essayé d'empêcher l'accusé de mettre le feu à la bâtisse?

R. Il dit qu'il ne l'a pas empêché de mettre le feu.
Q. Demandez-lui s'il a essayé de l'empêcher ? R. Non.
Q. Etaient-ils les deux seules personnes dans la maison ? R. Il n'en a pas vu

d'autres.,
Q. En a-t-il vu quelqu'une dans les alentours? R. Il ne peut pas dire s'il y avait

du monde dans les alentours, il n'a vu personne.
Q. Où étaient tous les Métis en ce moment ? R. Il dit que tous étaient partis

.pour venir du côté de la rivière.
Q. Demandez-lui de nous dire quelle quantité de papier avait l'accusé ? R. Il ne

pourrait pas le dire, mais une bonne quantité.
Q. Quelle espèce de papier était-ce ? R. Des journaux.
Q. Etait-ce des journaux anglais ou français ? R. C'étaient des journaux à hui,

mais il ne pourrait pas dire s'ils étaient français ou anglais.
Q. Sait-il lire et écrire ? R. Il dit qu'il peut lire un peu le français, mais il n'est

pas allé voir les journaux.
Q. Demandez-lui où le prisonnier est allé après cela ? R. Il dit qu'il ne sait pas

de quel côté il est allé.
Q. Demandez-lui ce qu'il a fait des fenêtres qu'il a enlevées de la maison ? R. Il

les a données à Mitchell.
Q. Demandez-lui si l'accusé lui a dit. qu'il voulait emporter ces fenêtres afin de les

sauver pour Mitchell ? R. Oui, il croit que c'est pour cela que l'accusé lui a dit
d'enlever les fenêtres, pour les sauver. Il a compris que c'était pour Mitchell.

Q. L'accusé lui a-t-il dit qu'il voulait enlever ces fenêtres afin de les sauver pour
M. Mitchell ? R. Oui.

Q. Il dit que, de chez lui, il a vu l'accusé à la maison de Mitchell; maintenant,
l'accusé est-il entré dans la maison avant qu'il arrivât, ou est-il entré avec lui ? R. Il
dit que quand il l'a vu il était en dehors de la maison ; quand il est arrivé, il l'a vu
entrer dans la maison.

365



-49: Vîctoria. Documents de la Session (No.52) A. 1886

Q. Et il est entré en même temps ? R. Il dit qu'après que l'accusé fût entré dans
la maison, il y est entré peu de temps après, le regardant.

Q. Demandez-lui si c'est la seule fois qu'il est allé dahs la maison de Mitchell ce
jour-là ? R. Oui.

Q. Demandez-lui si c'est la fois qu'ils ont emporté le râteau-le témoin et
l'accusé ?

M. Scott.-Il a dit qu'il n'avait pas emporté de râteau.

Par M. Johnstone :
Q. Demandez-lui s'il a vu un râteau ce jour-là ? R. Non.
Q. Il n'en a pas vu du tout? R. Il en a vu un en dehors de la maison.
Q. Demandez-lui s'il l'a emporté avec les fenêtres? R. Non, il l'a laissé au

moulin.
Q. Il a emporté le râteau? R. Oui, il l'a emporté et l'a laissé au moulin.
Q. L'a-t-il emporté ce jour-là, quand les bâtisses étaient en feu? R. Il dit que

C'est dans ce moment-là.
Q. Demandez-lui si l'accusé est venu à la porte pendant qu'il emportait le râteau ?

R. Il ne l'a pas vu venir.
Q. Où était l'accusé quand lui, le témoin, a emporté le râteau? R. Il dit qu'il

pensait que vous parliez de la fenêtre. Il dit qu'il n'a jamais pris le petit rateau,
qu'il l'a laissé là. Il dit que ce sont les fenêtres qu'il a portées au moulin.

Q Demandez-lui s'il a vu quelqu'un emporter le râteau ? R. Il n'a vu personne.
Q. Où était l'accusé quand lui, le témoin, a emporté les fenêtres? R. Il dit que

l'accusé lui dit de s'en aller et d'emporter les fenêtres, ce qu'il a fait; il a laissé l'accusé
dans la maison et il ne l'a pas revu.

Q. Demandez-lui s'il a porté les fenêtres au moulin ? R. Oui, il les a portées
lui-même.

Q. Les a-t-il toutes portées à la fois, ou a-t-il fait plus d'un voyage ? R. Il dit
qu'il les a toutes portées en une fois.

Q. A quel moulin les a-t-il portées ? quel moulin est-ce ? R. Il dit que le moulin
appartenait à un nommé Beaupré.

Par M. Scott :

Q. Dois-je comprendre de ce témoin que quand il s'est dirigé vers la bâtisse-
la maison de Mitchell-Burston était à l'intérieur ou à l'extérieur ? J'ai compris
qu'il a dit qu'il avait vu Burston avant d'entrer dans la bâtisse. Demandez-lui depuis
combien de temps Burston était dans la bâtisse quand il y est entré ? R. Il dit qu'il
se tenait en dehors de la maison.

Q, Mais après avoir vu Burston là, le témoin s'est dirigé vers la maison, et je
veux savoir depuis combien de temps Burston était dans la maison quand le témoin
y arriva? R. Il dit qu'il ne sait pas si l'accusé était entré dans la maison avant que
lui y arriva-il ne peut pas dire-la première fois. Il dit qu'il l'a vu à l'extérieur.

Q. L'accusé était-il dans la maison, ou à l'extérieur, quand il arriva? R. .A
l'extérieur.

Q. Lorsque le témoin arriva ? R. Il se tenait à l'extérieur quand le témoin est
arrivé à la maison.

Q. Sont-ils entrés dans la maison ensemble? Il dit qu'il est entré peu de temps
après l'accusé.

Q. L'accusé est entré le premier? R. Oui.
Q. Et lui-même est entré peu après ? R. Oui.
Q. L'accusé mettait-il le feu quand le témoin est entré ? R. Non
Q. Combien de temps après a-t-il commencé à mettre le feu? R. Il dit quelque

temps après.
La cour.-C'est à dire le second feu.
M. Scott.-.e parle de linendie de la maison. Oui, le second feu. Le premier

s'éteignit, je crois.
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Q. Je voudrais connaître les paroles mêmes de l'accusé quand il a dit au témoin
d'enlever les fenêtres de la maison? R. L'accusé lui a dit de tâcher de sauver les
fenêtres pour M. Mitchell.

Q. Il dit qu'il en a sauvé trois; combien de fenêtres la maison avait-elle ? R.
Il dit qu'il veut dire une paire et demie.

Q. Demandez-lui combien de fenêtres avait la maison ? R. Il y en avait un
grand nombre, mais il ne pourrait pas dire combien.

Q. Combien de temps après que le feu eut pris l'accusé lui a-t-il dit cela ? R.
Quand la maison a commencé à brûler, l'accusé lui a dit: emportez cela.

Par la Cour :
Q. Demandez-lui (le témoin était arrivé à la maison et Burston était dehors) ce

qui s'est passé etre eux, s'il s'est passé quelque chose, avant que Burston entrât dans
la maison ? Dites-nous la conversation, s'il y en a eu? R. IL dit qu'il y avait eu du
feu dans la maison avant qu'ils y entrassent, parce que, dit-il, il pouvait voir qu'elle
était en feu.

Q. Il a parlé de ce qu'il avait fait et de ce qu'il avait vu. Il a dit, entre autres
choses, que Burston était là quand il est arrivé, et après son arrivée Burston est entré;
eh bien, avant que Burston entrât, ont-ils parlé ensemble ? R. Il dit qu'il ne se
rappelle pas ce que l'accusé lui a dit. L'accusé lui a parlé, mais il ne se souvient pas
de ce qu'il lui a dit.

Q. Je ne lui demande pas de me répéter les mots exacts, mais il peut me donner
la substance de ce qu'il a dit? R. Il dit qu'il ne s'en rappelle pas. Il se souvient
que l'accmé lui a parlé avant qu'ils entrassent dans la maison, mais il ne se rappelle
pas ce qu'il lui a dit.

Par M. Scott:
Q. Je désire poser encore une question. J'ai entendu le témoin dire que le bureau

du télégraphe brûlait ce jour-là? R. Oui, le même jour, de bonne heure le matin.
Par M. Johnstone:

Q. Où M. Burston avait-il pris le papier; l'avez-vous se le procurer? R. Il a
pris le papier dans la maison.

Q. Dans quel endroit de la maison ? R. Partout sur le plancher.

WILLIAm ToMKINs est rappelé:
Interrogé par -. Scott:

Q. Vous avez dit, je crois, que le bureau du télégraphe était en feu quand vous
êtes arrivé de Carlton au Lac-aux-Canards ? R. Oui.

Q. Quel jour était-ce, vous rappelez-vous ? R. Je crois que c'était le 3 avril.
Par M. Johnstone:

Q. Avez-vous vu d'autres bâtisses en flammes, à part le bureau du télégraphe?
R. Pas en ce moment.

Q. En aucun temps? R. Non.
Par _U. Scott :

Q. Quand êtes-vous arrivé là? R. Le matin, je crois.
Par M. Johnstone;

Q. Avez-vous vu quelqu'un*autour de la maison de Mitchell; avez-vous remar-
-qué s'il y avait quelqu'un autour de la maison de Mitchell ? R. Oui.

Q. Qui était là ? R. Non, je ne pourrais pas dire que j'ai vu quelqu'un. Je n'ai
-vu personne autour de la maison.

M. Scott.-Voilà la preuve de la couronne.
M. Johnstone.-Je demande à Votre Honneur de remettre l'accusé ený liberté,

sans entrer dans la défense. La seule preuve contre lui est la déclaration du dernier
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témoin, et je dis que, à moins que ses dires ne soient corroborés, Votre Honneur ne
peut déclarer l'accusé coupable. La déclaration de M. Tomkins démontre seulement
que, quoiqu'il eût un fusil le jour de l'insurrection, il n'était pas du tout à l'engage-
ment; il surveillait ces bâtisses. Ensuite, la déclaration du témoin Fagnant démontre
qu'il a enlevé les fenêtres de la maison afin de les sauver pour M. Mitchell. En sorte
que la seule preuve produite tend à établir que l'accusé se trouvait là pour veiller sur
la propriété de M. Mitchell.

M. Scott.-.Pour allumer les feux.
M. Johnstone.-Je dis que la déclaration de cet homme ne vaut rien,-parce

qu'elle n'est pas corroborée et parce que le témoin est un complice.
La Cour.-Je crois que je vais vous demander, M. Johnstone, de faire la défense.

Il n'est pas nécessaire que l'accusé eût des armes pour établir sa culpabilité. Vous
vous rappelez certaines causes féniennes, à ce sujet. Je crois que l'accusé devra se
disculper.

DÉFENSE.

PiaERR ToUROND est assermenté:

Interrogé par M. Johnstone :
(Par l'intermédiaire d'un interprète cris.)
Q. Connaissez-vous Burston ? R, Oui.
Q. Vous rappelez vous le temps où les bâtisses ont été incendiées le printemps

dernier, au Lac-aux-Canards ? R. Oui.
Q. Quelles bâtisses avez-vous vu brûler ? R. Il dit qu'il a vu le bureau du télé.

graphe brûler d'abord, et après cela, peu de temps après, il a vu les autres bâtisses
en flammes.

Q. Avez-vous vu brûler la maison de Mitchell? R. Oui.
Q. A-t-il vu le feu à son origine, à son apparition ? R. Il dit qu'il ne l'a pas vu

de l'intérieur de la maison; mais il pouvait dire que c'était le feu, parce qu'il voyait
la fumée sortir des toits. Il dit qu'il est allé dans la maison ce jour-là, avant le feu.

Q. A-t-il vu l'accusé ce jour-là ? R. Il l'a vu ce jour-là sur le chemin.
Q. Que faisait-il ? R. Il dit qu'il réparait une carriole.
Q. Pendant combien de temps a-t-il travaillé à la carriole? R. Il dit qu'il l'a vu

travailler à la carriole pendant un quart d'heure environ.
Q. Avant, pendant ou après le feu? R. Il l'a vu travailler à la carriole avant le

feu. Il dit que quand il a vu le feu, la fumée sortir de la maison, M. Burston était
sur le chemin, il est resté avec lui un quart d'heure, et il l'a vu remettre la carriole
sur le chemin quand il eut fini de la réparer.

Par la Cour :
Q.. Où étaient-ils quand ils ont vu le feu ? R. Ils étaient près de la maison, sur

le chemin.
Par M. Johnstone

Q. L'accusé travaillait à la carriole ? R, Oui.
Q. Est-ce là et alors que vous avez aperçu le feu? R. Oui, il dit que c'est de là

où ils étaient; ils étaient ensemble, et ils ont vu la fumée sortir des toits.
Q. A quelle distance était-ce de la maison; donnez-nous une idée de la distance?

R TJn acre environ (200 verges).
Q. Etiez-vous en avant ou en arrière de la maison? R. En avant, sur le chemin.
Q. Y avez-vous vu quelques personnes en ce moment-là? R Il dit qu'il y avait

alors beaucoup de monde, une soixantaine de personnes.
Q. Ces gens-là étaient-ils autour de la maison? R. Ils étaient tous rêpandus; il

y en avait en dehors, en dedans de la maison et sur le chemin.
Q. Depuis combien de temps le témoin était-il dans la maison quand il a aperçu

Je feu ? R. Il y est resté longtemps, et on pouvait voir les flammes.
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Q. Il dit qu'il se trouvait dans la maison de Mitchell. Où était alors Buraton ?
R. Il était sur le chemin.

Q. Y travaillait-il à la carriole? R. Oui.
Q. Le témoin est-il allé directement de la maison de Mitchell à l'endroit où se

trouvait Burston ? R. Il dit que, après avoir parlé à l'accusé, il est allé autour de la
maison, puis est revenu à l'accusé, avec lequel il a causé. Il dit être certain de n'avoir
pas vu de feu quand il est allé là, mais peu de temps après la maison était en flammes;
cependant, il y avait tant de monde-

Q. Combien de temps a-t-il pris pour faire le tour de la maison et revenir à
Rurston ? R. Environ cinq minutes, moins que cinq minutes.

Q. L'accusé travaillait-il à la carriole pendant tout ce temps-là ? R Oui; il dit
que quand il a vu le feu éclater, il était avec l'accusé à la carriole, et quand celle-ci
eut été réparée, on pouvait voir les flammes envelopper la maison.

Q. Qu'est-ce que l'accusé a dit en voyant la maison en feu ? R. A-t-il dit quelque
chose ?

M. Scott.-Ceci n'est pas de la preuve.
Le témoin.-Il ne m'a rien dit.
Q. Sait-il qui a mis le feu à la bâtisse ? R. Non, il ne pourrait dire; il y avait

trop de monde.
Q. Est-ce l'accusé ? L'accusé a-t-il eu quelque chose à faire avec cet incendie ?

R. Il dit qu'il ne le pense pas. Si on prétendait que c'est l'accusé qui a mis le feu, il
dirait que ce n'est pas le cas.

Q. Est-ce que pendant qu'il rôdait autour de la maison, l'accusé n'aurait pas pu
entrer dans la maison sans que le témoin le vit ? R. Il n'y est pas resté assez long-
temps et ce n'était pas assez loin. Si l'accusé y était allé, il l'aurait vu.

Q. A quelle distance Burston demeure-t-il du Lac-aux-Canards, de ces bâtisses ?
R. Environ deux milles.

Q. Maintenant, demandez-lui s'il sait que l'accusé était chargé de la garde de ces
batisses.

M. Scott.- Ce n'est pas la manière de poser la question, Je m'objecte à ce que
la question soit posée de cette façon.

La Cour.-Elle n'a pas sa raison d'être. L'accusé peut avoir été chargé de garder
les bâtisses et avoir violer sa mission.

M. Johnstone.-Si on s'oppose à la question, je ne la ferai pas.
Q. Savez-vous où était l'accusé à l'époque de l'insurrection ? R. Il était au Lac-

aux-Canards.
Q. Demeurait-il chez Mitchell ou chez lui ? R. Chez Mitchell.

Par M. Scott:
Q. Où demeure le témoin ? R. A l'Anse-au-Poisson.
Q. A quelle distance du Lac-aux-Canards? R. Une quinzaine de milles.
Q. Alors il sait quelle maison est la résidence de Mitchell; il savait cela? R. Oui6
Q. Que faisait-il au Lac-aux-Canards ce jour-là; d'où venait-il ? R. De Carlton.
Q. Combien de temps est-il resté au Lac-aux-Canards ? R. Il dit qu'il n'y est.

pas resté.
Q. Demandez-lui s'il y a vu des prisonniers; y a-t-il vu William Tomkins ce jour-

là ? R. Oui, il a vu Billy Tomkins.
Q. Est-il parti du Lac-aux-Canards avant ou après Billy Tomkins ? R. Il l'a vu

sur le chemin.
Q. Est-il resté au Lac-aux-Canards quand Billy Tomkins en est parti ? R. Il est

retourné à Carlton.
Q. Qui? R. Lui-même, le témoin.
Q. Chez qui Burston, l'accusé, travaillait-il à cette carriole? R Près du chemin.
Q. Chez qui? était-ce chez quelqu'un ? R. Sur le chemin, tout près de la maison

de Mitchell.
Q. Il travaillait à la carriole quand le feu a éclaté ? R. Oui.
La Cour.-Si les maisons n'ont pas changé de place depuis cinq ans, la maison se

trouve à moins de cinquante verges de ce chemin.
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Par M. Scott:
Q. Etait-ce près du magasin qu'il travaillait à la carriole? R. A environ une

centaine deverges du magasin de Mitchell.
Q. Alors, c'était plus près du magasin que de la maison ? R. Plus près de la

maison.
Q. A quelle bâtisse le feu a-t-il été vu d'abord? R. Au bureau du télégrapbe.
Q. Quelle est la seconde bâtisse qui est devenue la proie des flammes ? R. Il ne

peut pas dire; elles étaient toutes en feu quand il a vu les autres bâtisses.
Q. Combien d'autres maisons ont été incendié-esI? R. A. peu près quatre.
Q. Combien de temps après le commencement de l'incendie du bureau du télé-

graphe les autres maisons ont-elles commencé à brûler? R. Trois ou quatre minutes
après.

Q. N'avez-vous pas dit que l'accusé travaillait lorsque ces feux ont commencé ?
R. Il dit qu'il l'a vu tout le temps sur le chemin. Il dit que pendant qu'il était là il
m'aurait pas pu partir sans voir l'accusé aller au feu.

Q. Alors, l'accusé n'est pas allé près du feu? R. L'accusé est allé près de la
maison après le feu, parce qu'il l'a vu travailler à la carriole tout le temps que les
flammes sortaient du toit.

Q. Y avait-il quelque chose dans la maison quand le témoin est allé au feu? R.
Rien dans la maison, à peine.

Q. Y avait-il quelque chose dans le magasin ? R. Rien.
Par M. Johnstone :

Q. Savez-vous ce qu'est devenu ce qu'il avait dans le magasin et dans la maison?
R. Il dit que les hommes de Riel avait tout emporté,

Q. L'accusé a-t-il ou quelque chose à faire avec cette razzia? R. Il ne sait pas,
il ne pourrait pas dire.

Par M. Scott:
Q. Demandez-lui comment il sait que les hommes de Riel avaient tout emporté ? R.

Il y a vu les hommes de Riel.
Q. Mais les a-t-il vu emporter tout ce qu'il y avait dans le magasin ? R. Il dit

qu'il a vu les gens de Riel prendre quelque chose là, dans le magasin.
Par la Cour:

Q. Je voudrais voir si j'ai bien compris quant aux distances ? R. Burston tra-
vaillait sur le chemin, à la porte.

JÉRÔME LEDEAU est assermenté:
Interrogé par M. Johnstone:

(Par l'intermédiaire d'un interprète français.)
Q. Demandez-lui où il demeure? R. Il demeure sur la ferme de Beaupré, à un

mille et demi du Lac-aux-Canards.
Q. Demandez-lui s'il se rappelle le jour de l'incendie du Lac-aux-Canards? R.

Oui.
Q. Le printemps dernier? R. Oui.
Q. A-t-il vu Burston ce jour-là ? R. Oui.
Q, Que faisait-il ? R. Il travaillait à la carriole.
Q. Quelle carriole? R. Son traîneau à lui.
Q. A-t-il vu ces bâtisses en feu ? R. Il en a vu une, le bureau du télégraphe.
Q. A quelle distance le bureau du télégraphe se trouve-t-il de la maison de

Mitcliell? R. A une trentaine de pieds.
Q. A quelle distance se trouvait Burston avec le traîneau ? R. Il dit qu'il éta

à une centaine de pieds de l'endroit où il avait vu Burston d'abord.
Q. Combien de temps est-il resté là avec Burston ? R. Il dit qu'il y est resté

une couple de minutes et qu'il est ensuite reparti.
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Q. S'est-il trouvé au Lac-aux-Canards durant toute cette journée pendant que
les bâtisses brûlaient ? R. Non, il dit qu'il n'est resté avec Burston qu'une couple de
minutes et qu'il est reparti.

Q. A-t-il vu de la fumée sortir de la maison de Mitchell ? R. Non, il n'a vu que
le petit bureau.

Q. Alors il n'a pas vu brûler la maison de Mitchell ? R. Non, il ne l'a pas vu.
Q. Est-ce tout ce qu'il a vu du prisonnier ce jour-là ? R. C'est tout.
Q A-t-il vu quelqu'un par là pendant le feu ? R. Un grand nombre de personnes.
Q. Y en avait-il à la maison de Mitchell pendant que le bureau de télégraphe

brûlait? R. Ils étaient tous là.
Q. A-t-il vu Fagnant ? R. Il ne l'a pas vu.
Q. L'a-t-il vu à la maison de Mitchell? R. Non.
Q. L'a-t-il vu ce jour-là ? R. Non; il dit qu'il ne l'a vu que trois jours après.
Q. Il ne l'a pas vu ce jour-là ? R. Non.
Q. Sait-il que le feu a été mis à ces bâtisses ? R. Il dit qu'il a appris par la suite

que les maisons étaient toutes consumées.
Q. Sait-il comment le bureau de télégraphe a pris feu ? R. Il dit qu'il ne sait

pas comment le feu a pris. Quand il a regardé, il a aperçu les flammes qui sortaient
par le toit.

Q. S'est-il approché de la batisse pour voir ce qu'il y avait? R. Non.
Q. Il ne s'est pas approché de la bâtisse pour voir quelle était la cause du feu?

R. Non.
Q. S'en est-il informé ? R. Non.

Par M. Scott:
Q. Combien de temps est-il resté là après le commencement de l'incendie ? R.

Il dit que ce matin-là il était venu chercher un traîneau pour Beaupré; il le chercha
partout sans le trouver, puis il alla au puits, d'où il aperçut tout à coup le feu.

Q. Combien de temps est-il resté là après le commencement de l'incendie ? R. Il
est parti immédiatement après-peu de temps après.

Q. La bâtisse était-elle consumée avant qu'il partît ? R. Non; il a seulement
vu la flamme sortir du toit; c'est tout.

PIERRE LAVALLÉE est assermenté:-
Interrogé par M. Johnstone :

(Par l'intermédiaire d'un interprète français.)
Q. Vous demeurez au Lac-aux-Canards ? R. Oui. Pas exactement au Lac-aux-

Canards, mais à deux milles de ce côté-ci du Lac-aux-Canards.
Q. Est-ce près de l'endroit où demeure Burston ? R. Il demeure dans la même

maison.
Q. Se rappelle-t-il l'engagement du Lac-aux-Canards ? R. Oui.
Q. Sait-il où était l'accusé ce jour-là ? R. Oui.
Q. Où ? R. Il était dans le magasin de M. Mitchell.
Q, Que faisait-il là ? R. Il y travaillait.
Q. Que faisait-il ? Il dit qu'il ne pourrait pas dire pourquoi il était là; mais il

y travaillait toujours dans tous les cas. Je ne sais pas exactement quelle situation il
avait.

Q. Sait-il s'il travaillait pour Mitchell ? R. Pour Mitchell, oui.
Q. Employé par Mitchell ? R. Employé par Mitchell.
Q. Le témoin était-il là lorsque les rebelles revinrent de l'engagement? R. Oui,

l'accusé était au magasin.
Q. Le témoin était-il là lorsque les rebelles revinrent de l'engagement ? R. il

dit qu'il a vu Burston dans le magasin. Il y est venu, dit-il, avec les rebelles.
Q. Les rebelles ont-ils fait quelque chose à la bâtisse ou à ce qu'elle contenait?

R. Il dit qu'il n'en sait rien.
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Q. Etait-il au Lac-aux-Canards lorsque les bâtisses furent incendiées? R. Non, il
n'y était pas.

Q. Où était l'accusé pendant l'insurection ; le sait-il? R. Il était dans sa propre
maison, chez lui.

Q. A-t-il pris part à l'engagement du Lac-aux-Canards, le 26 mars ? R. Non.
Par M. Scott:

Q. Le témoin est-il parent avec l'accusé ? R. Il est son oncle.
Q. Comment sait-il que l'accusé était chez lui pendant tout ce temps-là ? Le

témoin y était-il aussi ? R. Il demeurait avec lui.
Q. J'ai compris qu'il était venu du Lac-aux-Canards avec lesrebelles ? R. Oui,

il dit qu'il est venu àvec les rebelles au magasin.
Q. Le témoin ? R. Oui.
Q Combien de temps est-il resté avec les rebelles ? R. Il dit qu'il est resté assez

longtemps.
Q. A Batoche ? R. Oui.
Q. Eh bien, il ne sait pas, alors, si l'accusé était dans sa propre maison quand,

lui, était à Batoche ? R. Il l'a laissé chez lui, et il ne sait pas, naturellement-
Q. Quand est-il retourné chez lui; est-ce le 12 mai, le lendemain de la prise de

Batoche ? R. Il n'était pas là ce jour-là.
Q. Combien de temps auparavant était-il parti de Batoche ? R. Ilne peut se

rappeler.
Q. Combien de fois a-t il vu l'accusé depuis le jour de';l'engagement du Lac-aux-

Canards jusqu'à celui de la prise de Batoche ? R. Il dit qu'il l'a vu souvent. Il
restait avec lui dans la même tente.

Q. Où ? R. Sur le bord de la rivière.
Q. Alors, il n'était pas chez lui ? il avait dit qu'il était resté tout le temps chez

lui ? R. D'abord ils restaient ensemble dans la même maison, puis il déménagea, avec
l'accusé, sur le bord de la rivière. C'est ce qu'il veut dire. Il était avec lui tout le
temps,

Q. Pourquoi l'accusé restait-il dans une tente sur le bord de la rivière ? R. Il dit
qu'il lui fallait aller là, qu'il y était forcé par Riel.

Q. Quand a-t-il été forcé d'y aller ? R. Il fut forcé d'y aller tout droit.
Q. Je veux savoir quand la force a été employée ? R. Il ne sait pas; il. ne se

rappelle pas le jour.
Q. A-t-il vu employer la"force ? R. Il dit que Riel avait l'habitude d'envoyer

des ordres aux gens.
Q. Je veux savoir s'il a entendu Riel donner cet ordre ? R. Non.
Q. Alors il ne sait pas que la force ait été employée, excepté ce qu'il a entendu?

B. Non, seulement ce qu'il a entendu.

IGNAoE PoITRAs est assermenté
Interrogê par M. Johnstone:

(Interprété en cris.)
Q. Etait-il au Lac-aux-Canards vers le 26 mars? R. Oui.
Q. Où était-il le jour de l'engagement ? R. Dans les maisons du Lac-aux-Canards..
Q. A-t-il vu Burston ce jour-là ? R. Oui, il y a vu Burston.
Q. Que faisait-il ? R. Il dit qu'il ne sait pas ce qu'il faisait. Il entrait dans la

maison et en sortait; il allait et venait.
Q. Burston a-t-il pris part à l'engagement ? R. Il dit qu'il ne l'a pas vu se

battre ce jour-là. Il ne l'a pas vu rien faire. Il a été tout le temps avec lui dans les
maisons. Il l'a vu là toute la journée. Il n'était pas au combat ce jour-là, assuré-
ment.

Q. A-t-il vu les bâtisses en flammes ? R. Non, il ne les a pas vues..
Q. A-t-il vu Burston avec un fusil ce jour-là ? R. Non.

372

49 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No.52.

Par M. Scott:
Q. Il dit qu'il n'avait pas vu le feu, je crois ? R. Il n'a pas vu le feu.

JOHN ToMiriNs est assermenté:

Interrogé par M. Johnstone:
Q. Connaissez-vous l'accusé? R. Oui.

Par la Cour:
Q. Vous êtes agent on instructeur des Sauvages? R. Instructeuré

Par M. Johnstone';
Q. Depuis combien de temps le connaissez-vous ? R. Depuis cinq ans, je crois,

quatre ou cinq ans.
Q. Vous rappelez-vous le commencement des troubles du Nord-Ouest ou de la

Saskatchewan ? R. Oui.
Q. Avez-vu Burston vers ce temps-là? R. Oui.
Q. Où ? R. Chez lui.
Q. Dites-nous aussi exactement que possible où est sa maison; à quelle distance

du Lac-aux-Canards ? R. Je crois que c'est à environ deux milles.
Q. Demeure-t-il près de chez vous ou demeurez-vous près de chez lui ? R. Je

demeure à un demi-mille de l'endroit où je résidais à cette époque.
Q. Vous dites que vous l'avez vu près de chez lui; était-ce avant ou après l'enga-

gement du Lac-aux-Canards ? R. Avant l'engagement du Lac-aux-Canards.
Q. Combien de temps avant? Rd. A peu près six ou sept jours avant.
Q. Avez-vous entendu parler des troubles alors? R. Non.
Q. Quand en avez-vous entendu parler? R. C'est lui qui me les a appris ce

matin-là.
Q. Que vous en a-t-il dit ? R. Je m'en allais à Batoche-de fait je traversais la

rivière et je m'en allais à une autre réserve; il me fallait passer par Batoche pour y
arriver, et sur le chemin conduisant de chez moi à Batoche se trouvait sa maison ;
j'y entrai pour le voir en passant, et il me demanda où j'allais? A Batoche, lui dis-je.
Vous foriez bien mieux de n'y pas aller, me répondit-il. Pourquoi ? lui demandai-je.
-Quoi! dit-il, vous n'avez pas appris la nouvelle? Non. Eh bien, reprit-il, les Métis
se sont insurgés; ils se sont emparé de Batoche, de tous les magasins et de quelques
autres localités. Il mentionna Saskatoon, je crois. Si vous allez là, continua-t-il, ils
vous pendront probablement; en conséquence, je n'y allai pas. Si je me souviens
bien, ceci se passait le lendemain du isoulèvement-le 19 au matin. Mon fils était
alors prisonnier, et je ne l'ai su que lorsque mon neveu me l'eut appris.

Q. Est-ce la dernière fois que vous avez vu Burston presque après l'insurrection?
R. Je crois que oui; je ne sais pas au juste si je l'ai vu après cela.

Q. Pouvez-vous répéter exactement ce qu'il a dit ce jour-là? R. Si ma mémoire
ne me fait pas défaut, je viens de répéter les mots dont il s'est servi.

Q. A-t-il dit le mot "Métis " ? R. Je crois que oui. Il m'a dit aussi de garder
mes garçons chez moi, de ne pas les laisser sortir, car s'ils sortaient ils pourraient se
faire capturer.

Par M. Scott:
Q. Vous a-t-il dit comment il avait appris la nouvelle de l'insurrection ? R. Il

ma'a dit que quelqu'un était allé chez lui un ou deux jours auparavant. Je ne puis
nme rappeler exactement les mots.

Q. Un jour ou deux avant le soulèvement ? R. Non.
Q. Le soulèvement n'avait eu lieu que la veille? R. Si ma mémoire ne me fait

pas défaut, il a dit que des messagers avaient été envoyés partout pour avertir les
gens'de se réunir à Batoche.

Q. Et vous avez compris que c'était de l'un des messagers qu'il tenait la nou-
velle ? R. Je ne puis dire de qui il avait appris la nouvelle.
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Q. Il ne vous l'a pas dit? R. Non.
Q. Mais il paraissait bien renseigné sur ce qui avait eu lieu? R. Oui; j'ai com-

pris qu'il savait tout ce qui se passait.
Q. Avez-vous perdu des effets ? R. Oui.
Q. Quelle espèce d'effets ? Je suppose que votre maison a été saccagée ? R. J'ai

perdu tout ce qu'il y avait chez moi,
Q. Votre maison a été mise à sac ? R. Oui.
Q. Et brûlée? R. Non, pas brûlée; mais on n'y a rien laissé-seulement quel.-

ques boisseaux de pommes de terre dans la cave et un peu de blé dans le grenier.
Q. Avez-vous retrouvé quelques-uns de vos effets ? R. Oui.
Q. Chez vos voisins ? R. Oui.
Q. En avez-vous retrouvé dans la maison ou les bâtiments de l'accusé? R. Oui,

il y en avait quelques-uns; j'en ai vu.
Q. Quels effets ? R. Quelques planches qui m'appartenaient, un harnais de

bouf et un poêle appartenant au département des Sauvages.
Q. D'où ces articles ont-ils été enlevés; où étaient-ils au moment de la révolte ?'

R. Ils ont été enlevés de la ferme du gouvernement où je demeurais; mais il m'a dit
qu'il les enlevait pour les mettre en lieu sûr. Un autre avait emporté le poêle, et
lorsque le trouble fut terminé, il le rapporta chez moi. Magnus m'a dit qu'il l'avait
envoyé chercher. C'était avant mon arrivée de Prince-Albert.

Q, Vous a-t-il parlé des planches ? B. Oui, il m'a dit qu'il les avait.
Q. Y a-t-il quelque chose dont il n'a pas parlé ? R. Il n'a rien dit du harnais.
Q. Il n'a pas dit qu'il avait le harnais? R. Non.
B. Comment avez-vous découvert qu'il était là? R. La première fois que j'y

suis allé, j'ai aperçu le harnais sur ses boufs; je les ai reconnus à notre marque. Mais
je n'en ai rien dit, parce que je n'étais pas en mesure d'emporter le harnais, et j'espé-
rais qu'il l'aurait encore lorsque je reviendrais de Prince-Albert, et que je l'aurais.
Dans l'intervalle, la police s'en est emparé.

Q. Savez-vous que votre fils lui avait donné instruction de prendre soin de vos
effets? R. Je lui avais fait dire par mon fils de garder chez lui la vache du gouver-
nement, s'il le pouvait.

Q. Au quel de vos fils avez-vous confié ce message ? R. A mon second fils,
mais je ne pense pas que le message soit arrivé à destination. Je crois que la vache
a été donnée à un autre homme, à son gendre.

Q. Avez vous parlé à l'accusé des effets de la ferme quand il vous a dit que vous
feriez mieux de partir? R. Non, je ne m'en souviens pas.

Q. Vous dites que l'accusé vous a dit qu'il avait ces effets pour vous? R. Oui,
il me l'a dit.

Q. Avez-vous cru qu'il les gardait pour vous ? R. J'ai compris que si les Métis
gagnaient la partie c'était autant de pris pour lui, et que s'ils la perdaient il me re-
mettrait les effets lorsque je reviendrais.

Q. Que si vous ne reveniez pas il les garderait, et que si vous reveniez il vous
les remettrait? R. C'est ainsi que je l'ai compris.

JOsEPH ARcAND est assermenté-
Interrogé par M. Johnstone:

(Par l'intermédiaire d'un interprète français.)
Q. Il demeure près du Lac-aux-Canards ? R. Oui.
Q. Connaît-il Burston ? R. Oui.
Q. Où était-il à l'époque de l'engagement du Lac-aux-Canards ? R. Au Lac-aux-

Canards.
Q. Sait-il si Burston était au Lac-aux-Canards ? R. Oui, il y était.
Q. Etait-il présent lorsque les maisons ont été incendiées ? R. Il n'était pas

présent, il n'était pas près de là.
Q. Burston a-t-il été mêlé à l'insurrection ; lui était-il favorable ? R. Il sait que

]urston était tout à fait opposé à l'insurrection.
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Q. Comment sait-il cela? R. Parce qu'ils en ont causé ensemble.
Q. Sait-il pourquoi Burston était au Lac-aux-Canards ? R. Parce qu'il était

chargé de veiller sur le fort, sur le magasin du Lac-aux-Canards.
Q. Sait-il si Burston avait un fusil? R. Il ne lui a jamais vu un fusil.

Moîsu PARENTEAU est assermenté

Interrogé par M. Johnstone :
(Par l'intermédiaire d'un interprète français.)
Q. Connaît-il Burston ? R. Oui.
Q. Se rappelle-t-il l'engagement du Lâc-aux-Canards? R. Oui.
Q. A-t-il vu l'accusé à cette époque ? R. Oui.
Q. Etait-il armé ? R. Non.
Q Etait-il à l'engagement? R. Non.

Par M. Scott:
Q. A-t-il été avec lui toute la journée ? R. Non, il n'a pas été avec lui toute la

journée.
M. Johnstone.-Votre Honneur, la défense est terminée; mais je désire soulever

une question à propos de la dénonciation. Peu importe quand l'objection est soule-
vée. Je prétends que la dénonciation est insuffisante, attendu qu'elle ne contient pas
les mots mêmes du statut; elle ne contient pas le mot "félonieusement," et l'omis-
sion de ce mot dans une dénonciation de larcin est considérée comme fatale. Il doit
en être de même pour une dénonciation de trahison. Le mot est employé plus loin,
mais pas à l'endroit où l'offense est spécifiée. C'est une erreur importante.

L'accusé est renvoyé à l'audience de lundi prochain, le 12, à 10 a.m. Ce jour-là
jugement est rendu en faveur de l'accusé, qui est remis en liberté.

LA REINE vs. PARENTEAU ET VINGT-CINQ AUTRES.

Canada :
Territoires du Nord-Ouest.

L'information et plainte de Alexander David Stewart, de la cité de Hamilton,
dans la province d'Ontario, dans la Puissance du Canada, chef de police, prise le
quatrième jour d'août, dans l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-ving-cinq,
devant le soussigné, un des magistrats stipendiaires dans et pour les Territoires du
Nord-Ouest du Canada, expose :-

Que Pierre Parenteau, Pierre Gariépy, Pierre Henry, Emmanuel Champagne,
Maxime Lépine, Albert Monkman, Joseph Delorme, Philippe Gariépy, Joseph Arcand;
François Tourond, Daniel Parenteau, André Nolin, Alexandre Cayen alias Kee-too-
way-how, Elzéar Swain, Frederick Fidler, Patrice Tourond, lnis Short, Alexander
Fisher, Baptiste Vandal, Ignace Poitras, père, Ignace Poitras, fils, Pierre Vandal,
Joseph Pilon, Baptiste Rocheleau, Moïse Parenteau, Maxime Dubois, n'ayant pas
égard au devoir de leur allégeance, mais oubliant entièrement l'amour, l'obéissance,
la fidélité et l'allégeance que tout sujet dévoué et fidèle de Notre Dame la Reine a et
devrait naturellement avoir envers Notre dite Dame la Reine, ont, le vingt-sixième
jour de mars dans l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, et à
différents autres jours, aussi bien avant qu'après cette date, ainsi que différentes
autres personnes malintentionnées que le dit Alexander David Stewart ne connaît pas,
projeté, comploté, machiné, tramé et eu l'intention de prendre les armes contre
Notre Dame la Reine, dans les limites du Canada, afin de l'obliger de force et par
contrainte, à changer ses mesures et conseils, et qu'ils ont alors malicieusement et
félonieusement exprimé, proféré et déclaré leur projet, complot, machination, trame
et intention criminels par divers actes apparents ci-après mentionnés, savoir :

Et de plus, afin d'accomplir et mettre à effet leur projet, complot, machination,
trame et intention criminels, les dites personnes mentionnées plus haut, et chacune
d'elles, ont ensuite, savoir, le vingt-sixième jour de mrai dé l'année susdiie et à diffé-
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rents autres j urs et fois aussi bien avant qu'après ce jour, à ou près la localité appelée
Batoche, dans les dits Territoires du Nord-Ouest du Canada, conspiré, comploté et se
sont liguées, rassemblées et réunies avec différentes autres personnes malinten-
tionnée, que le dit Alexander David Stewart ne connaît pas, pour occasionner et
faire une insurrection et rébellion contre Notre Dame la Reine, dans ce royaume:
Au mépris de Notre Dame la Reine et de ses lois, et pour le mauvais exemple de tous
autres contrevenant de même à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu, et
contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

FRED. K. GIBSON.
Assermenté devant moi, les jours et an ci-

dessus mentionnés, à la ville de Régina,
dans les Territoires du N.-O. du Canada.

HlUGH RIcHARDsoN,
Magistrat stipendiaire dans et pour les Territoires du Nord-Ouest du Canada.

Avis vous est donné qu'il vous est libre d'opter par un procès devant un magis-
trat stipendiaire, un juge de paix et un jury composé de six personnes, ou un procès
sommaire devant le magistrat stipendiaire, sans jury. Lequel choisissez-vous ?

Et les personnes ci-dessus accusées et chacune d'elles, ont là et alors choisi de
subir leur procès devant le magistrat stipendiaire, d'une manière sommaire, sans
l'intervention d'un jury, conformément au paragraphe 5 de l'article 76 de l'acte 43
Victoria, chapitre 25: "Acte des Territoires du Nord-Ouest, 1880," tel qu'amendé
par 48-49 Victoria, chapitre 51, article 5.

MnRDI, 4 août 1885.
M. le juge RICHARDsoN présidant.

La cour s'ouvre et il est annoncé que M. Dixie Watson est nommé greffier de la
cour, et M. Maclean et les autres rapporteurs qui ont assisté au procès précédent,
rapporteurs officiels de la cour. M. F. R. Marceau devant agir en qualité d'interprète
français, et M. Hourie, interprète cri. Ces deux messieurs sont maintenant asser-
mentés comme interprètes.

M. le juge Richardson lit la plainte et l'avis y annexé aux prévenus, et cette
plainte et avis sont interprétés en français et en cri pendant qu'on les lit aux prévenus.

On demande à tous les prévenus s'ils désirent subir leur procès devant un iury
de six, ou un procès sommaire devant un magistrat stipendiaire seul, et tous répon-
dent un procès sommaire.

Sur la demande qui est faite aux prévenus pour savoir s'ils sont <'coupables "
ou "non-coupables," ils plaident tous coupables à l'accusation contenue dans le plainte
qui leur est lue.

Le Greffier. -Ecoutez votre plaidoyer tel que la cour l'enregistre; vous dites que
vous êtes coupables de.la félonie dont vous êtes accusés.

M. Robinson.- La couronne ne se propose pas de faire motion à la cour de rendre
jugement contre ces prévenus à ce moment. Elle a cru qu'il valait mieux laisser à
Votre Honneur l'occasion de se renseigner sur les circonstances de chaque cas, de
chaque cas en particulier, et la culpabilité ou l'innocence relative de chaque personne,
de manière à pouvoir classifier et répartir les sentences en conséquence.

Je dois dire que la question de savoir si la couronne est justifiable ou non d'ac-
cepter les plaidoyers que les prévenus ont fait enregistrer nous a occasionné beaucoup
d'études sérieuses et de doutes. D'après la preuve que nous possédons, nous crayons
que le crime de trahison a été retracé jusqu'à ces personnes, et quant à ceux qui sont
membres de ce qu'on appelait le conseil, et qui ont pris une part plus ou moins active
en outre de ce qu'ils ont fait comme simples soldats dans cette rébellion, nous éprou-
vons de grandes difficultés à en arriver à la conclusion que nous avions raison de ne
pas poursuivre pour un crime plus grave, mais à accepter ce plaidoyer.

Je crois qu'en plaidant coupables comme ils l'ont fait, ils reconnaissent leur crime
et expriment leur regret de l'offense qu'ils ont commise, et ils ont fait tout ce qui
était en leur pouvoir, et pris tous les moyens possibles pour se recommander à la.
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clémence de la couronne si l'on juge plus tard à propos de la porter devant l'exécutif
pour atténuer leur sentence; et je puis dire qu'en arrivant à cette conclusion, nous
avons été considérablement aidés par le Pète André, agissant, nous le présumons,
d'après les instructions de l'archevêque, en nous donnant tous les renseignements
possibles sur chacun de ces prévenus, renseignements qu'il a obtenus par sa longue
résidence parmi eux, et parce qu'il les connaît, et il s'intéresse vivement à leur sort-
nous lui devons une grande partie de nos renseignements. Ils nous ont été bien utiles
pour arriver à la conclusion à laquelle nous sommes arrivés.

Je ne puis qu'ajouter qu'il est très regrettable que ces prévenus, au lieu d'écouter
les bons conseils qu'il leur donnait, se soient laissés entraîner par de mauvais conseils,
comme j'espère qu'ils le voient maintenant. Il y a quatre de ces prévenus contre les-
quels la couronne se propose de ne faire aucune procédure, Elzéar Swain, Frederick
Fidler, André Nolin et Daniel Parenteau. Quant à ces prévenus, il y a tant de cir-
constances atténuantes en leur faveur, bien qu'ils aient sans doute été impliqués dans
la rébellion, parce qu'il est si contestable qu'ils aient agi de leur propre arbitre, que
le conseil de la couront e a jugé bon de ne pas demander de sentence contre eux, mais
de les libérer sur leur propre cautionnement de comparaître si on l'exigeait plus tard.

Avec la permission de Votre Honneur, mon savant ami, M. Casgrain, répétera
en substance, en français, ce que je viens de dire à ces prisonniers, parce que nous
désirons qu'ils comprennent parfaitement la conduite qu'on a tenue, et mon savant
ami, M. Maclise, dira aussi quelques mots. Les prévenus comprennent le français.

(M. Casgrain parle donc dans le même sens en français.)
M. Maclise.-En me levant pour parler de la part de ces prévenus, je désire

demander à Votre Honneur de se rappeler que pendant sa longue résidence dans ce
pays, et sous sa présidence dans cette partie du pays, je ne crois pas qu'un seul de
ces prévenus aient jamais compara devant lui sous- aucune accusation criminelle.

J'avais presque oublié de dire que pour la défense des prévenus comparaissaient
avec moi M. Carey, de Winnipeg, M. Benson, de Régina, et M, Prendergast, de Win-
nipeg. Ces messieurs et moi, après avoir sérieusement étudié l'affaire, avons perdu
toute chance de montrer à la cour dans quelles positions se trouvaient placés ces pré-
venus à l'époque où ont eu lieu les offenses dont ils sont accusés. Nous avons agi
ainsi à cause des grands risques qu'une conduite hostile, en plaidant "non coupable"
au lieu de "coupable " à cette accusation, nous imposeraient.

Or, en parlant à ces gens de leurs offenses, je suis forcé de parler du prévenu qui
a déjà été accusé, et dont la cause se trouve si intimement liée avec celle des autres.
Je le fais, parce que je ne puis parler des faits relatifs à cette cause sans parler
de l'autre affaire.

Or, Votre Honneur, il est bien connu de tous ceux qui ont une connaissance
quelconque de ce pays, que ces gens, jusqu'à l'automne dernier, étaient honnêtes,
observaient les lois et allaient à l'église. Dans la preuve qui a été faite devant Votre
]Ionneur, il y a quelques jours-

M. le juge Richardson.- Je vous interromps un instant. Est-ce dans le but de
faire régler leur sentence en leur faveur, que vous m'adressez la parole maintenant ?

M. Maclise.-Du consentement de la poursuite, oui, Votre Honneur.
M. le juge Richardson.-C'est en supposant que je sois sur le point de rendre

jugement.
M. Maclise.-Oui. L'allégeance de ces peuples avant 1870 était une allégeance

à la loi entre eux principalement. C'étaient des chasseurs de bisons sur les plaines.
Ils faisaient leurs propres lois, et il sera nécessaire de prendre cela er. considération
lorsque nous viendrons à étudier les événements qui suivent, et je prie Votre Honneur
de s'en rappeler. Maintenant, quant aux griefs qu'ils ont eus et sur lesquels on a
appuyé pour atténuer leurs offenses, je n'ai réellement rien à dire. Je ne suis pas ici
pour faire du capital politique en faveur de qui que ce soit. Le fait, cependant,
d'avoir suivi une conduite tendant à ne pas se compromettre, une conduite ne répon-
dant pas pour une raison ou pour une autre, aux pétitions de ces gens, ayant été
adopté, a donné au prévenu qui a déjà subi son procès, un certain prestige lorsqu'il
vint parmi eux. Au sujet de sa venue parmi eux on a allégué contre ces gens qu'ila
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Tavaient envoyé chercher. On a prouvé dans les témoignages, que Louis Riel a ren-
contré Nault ici, au Manitoba, en 1883, et qu'il a convenu avec lui qu'il parcourrait
le pays avec Gabriel Dumont et qu'ils pousseraient les gens à l'envoyer chercher.
Une liste de souscription fut préparée à la hâte, quelques assemblées furent tenues
avant que qui que ce soit dans le pays sût qu'on l'envoyait chercher. On l'avait en-
voyé chercher. Quant au but de ces gens en l'amenant ici, comme il l'a dit ensuite,
la signification visible du message était de le solliciter de venir et de les conseiller
et aider à obtenir d'une manière constitutionnelle, leurs droits.

Dès les premières assemblées tenues par M. Riel, sa position envers eux en
venant dans un pays tranquille, était une répétition des sentiments de paix-de pair
et d'union entre les Métis. Il parla aussi de ses propres réclamations contre le gou-
vernement, indéfiniment d'abord. C'est vers le milieu ou le 1er de juillet. Dans le
cours du mois d'août, il eut quelques conversations avec les révérends Pères de ce
district, et il a dit que son but en venant dans le pays était soit d'obtenir de l'argent
ou de se venger. C'est très malheureux qu'on n'ait pas pu faire cette preuve. Je
regrette excessivement que cette affaire ne soit pas ressortie de l'autre procès.

Maintenant, Votre Honneur, je puis dire, je suppose, que dans la première
révolte il n'a pas été parlé de religion-il n'y avait aucun aspect religieux dans le
mouvement, qu'après ses rencontres avec les prêtres, après avoir trouvé qu'il ne les
aurait pas avec lui, après les avoir menacés de les fouler à ses pieds, alors, et
alors seulement commença son mouvement religieux. Il commença alors à mon-
trer la lettre de l'évêque Bourget dont il avait déjà parlé. Il commença alors à aller
de maison en maison en récitant des prières, et commença à vouloir leur faire croire
qu'il était prophète. Il interpréta la simple lettre de l'évêque Bourget, une simple
lettre d'amitié, comme lui donnant une mission divine.

Or, vers le mois de décembre, le Père André avait entendu dire, comme l'éta-
blissent les témoignages, certaines choses sur le compte de M. Riel, qu'il avait fait
passer du tabac parmi les Cris et les Sioux. Cela n'a pas été prouvé, mais il envoya
chercher M. Riel et lui demanda ce qu'il voulait. Il lui dit qu'il devrait quitter le-
pays, qu'il était un boute-feu parmi le peuple. M. Riel déclara qu'il quitterait volon-
tiers le pays pour $2,000. Il est prouvé que le Père André lui a dit, mais vous avez
excité le peuple et comment sera-t-il après votre départ ? Il est prouvé maintenant
qu'il a dit être lui-même la question métisse.

Pendant ce temps il avait fait croire à la population que l'intérêt composé auquel
elle aurait eu droit, comme il le disait, sur la somme qu'elle aurait -dû recevoir en
1870, les rendrait indépendamment riches, et que sa propre réclamation le rendrait
riche et indépendant; qu'elle aurait monté de $35,000 à $150,000. Peu de temps
api ès cela, il commença aussi à leur faire croire qu'il était persécuté par la police et
i'acquit par là leurs sympathies. Il fit cela en mentionnant une ou deux légères
affaires qui ne signifiaient rien. Or, il est bien connu par tous ceux qui connaissent
la population métisse qu'elle a toujours confiance dans ceux d'entre eux qui ont de
l'éducation et les suit toujours. Le prévenu qui a déjà subi son procès, connaissant
cela-et je puis dire que je n'ai jamais vu d'homme dans ma vie qui connût si bien
leur caractère, et qui fût si maître de ses propres concitoyens. Eh bien!1 lorsqu'il se
traça cette ligne de conduite, dans son mouvement religieux, il savait qu'il serait
obligé de la suivre, avant de pouvoir accomplir quoi que ce fût avec eux. Il savait
que c'était un peuple religieux, qu'il observait strictement toutes les ordonnances de
l'église, et il savait qu'il ne pouvait avoir un contrôle parfait sur eux, à moins de
tenir cette conduite. Dans l'opinion des avocats de ces prévenus, c'est de fait que ce
lnouvement religieux faisait entièrement partie de ses plans.

Or il a déjà été prouvé dans l'autre procès qu'il avait envoyé des messagers
parmi le peuple pour lui dire de le prier de rester-et de plus dans une certaine
affaire, il est survenu des faits sérieux qui ont poussé ces gens à prendre les armes.
'est encore une affaire que je regrette n'avoir pas été prouvée. La fête de Saint-

Joseph est une fête très importante chez les Métis français. Saint-Joseph est le
patron des Métis français. Le baptême d'une personne du nom de Jackson était fixé.
pour ce jour-là. Les Métis français célèbrent toujours cette fête, qui tomba l'an
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dernier le 19 mars, je crois, avec beaucoup de solennité. Le peuple fut prié d'apporter
ses fusils pour tirer une salve. Ce fut le premier feu. Le 17 mars M. Riel se rendit
à l'établissement d'en haut ou du sud, au sud de Batoche. Gabriel Dumont se rendit
au nord de Batoche. Ils disent à toute la population de se réunir à Batoche pour se
rendre de là à l'église de Saint-Laurent assister au baptême. Ils devaient apporter
leurs fusils pour tirer une salve. Ils devaient cependant rester à Batoche jusqu'à ce
que tous y fussent réunis. Ils se réunissent à Batoche. Il circule alors une rumeur
que 500 hommes de la police s'avançaient contre eux. Ils avaient tellement confiance
dans leurs chefs, et dans tout ce qu'ils leur disaient et expliquaient qu'ils arurent ces
rumeurs; et ce fut purement et simplement ce qui les fit réunir en armes. Ils nom-
mèrent des capitaines de suite pour aller chercher et ramener tous ceux qui n'étaient
pas venus à la petite église de Saint-Laurent. La rébellion commença de cette
manière. Gabriel Dumont criait du milieu de la foule, "consentez-vous à ce qu'un
tel soit nommé conseiller ? " Il appela le nom du premier homme que vous voyez là,
Pierre Parenteau, et en son absence, Emmanuel Champagne, et la première chose
qu'ils firent, fût le procès de Nolin et de deux autres de leurs propres amis. Riel et
Dumont insistaient pour les tuer sans procès. Lorsque ces hommes refusèrent d'agir
afin de sauver leurs propres amis, ils commirent ce qu'ils appelaient un acte de haute-
trahison. Quel crime y avait-il dans le cœur de ces gens à l'époque où ils étaient
ainsi assemblés? Quel crime d'intention, Votre Honneur? On leur dit non seulement
que ces hommes de police venaient contre eux, mais qu'il en venait 100 autres de-
Prince-Albert pour démolir l'église et empêcher le baptême.

Nous avons plaidé "coupable," Votre Honneur, à ces accusations. Nous ne
disons absolument rien contre cela. Nous disons que ces hommes ont été conseillés,
ou plutôt ont considéré qu'il était mieux pour eux de plaider "coupables " à cette
accusation et de s'en rapporter à la clémence de la cour, mais en même temps, je ne
puis m'empêcher et les autres avocats de la défense ne peuvent s'empêcher de
présenter à la cour tous les arguments qu'on nous permettra de présenter. Or, il se
produisit quelques circonstances malencontreuses. Une proclamation fut publiée.
Le premier de ces hommes notables parmi les Métis, alla à Prince-Albert et fut
arrêté, et lorsque la nouvelle en parvint à Saint-Laurent, un bon nombre qui seraient
partis ou se seraient enfuis à Carlton ou à Prince-Albert, ont été retenus par la peur.
La nouvelle, lorsqu'elle arriva, disait que ces hommes étaient torturés de toute sorte
de manières. Le prévenu qui a déjà subi son procès ne manqua pas de se servir de
cette nouvelle pour son plus grand avantage. Jusqu'à la fin, jusqu'à peu de jours
avant la prise de Batoche, il parla du traitement de Nolin, et leur dit qu'il était
mort ou guère mieux, et qu'ils subiraient tous le même sort, qu'on leur ferait souffrir
des atrocités sans nom, et, Votre Honneur, jamais gens furent plus surpris que
lorsque leurs blessés furent transportés à Saskatoon, à l'hôpital du gouvernement.
Ils croyaient que ces blessés non plus qu'eux-mêmes, seraient traités avec justice.
Maintenant, parlons des faits accomplis pendant la rébellion, lorsque M. Riel envoya
chercher le père Fourmond, et parla à ce dernier de ce qu'il l'avait envoyé chercher,
et le père Fourmond lui dit, "je n'ai rien à faire avec votre rébellion." M. -Riel se
retourna et s'adressant à tout le monde, leur dit que ce n'était pas une rébellion du
tout. Il avait fait croire à ces gens, ou plutôt il fit de son mieux pour faire croire à
ces gens qu'il avait été forcé d'adopter la conduite qu'il suivait.

Maintenant, quant aux circonstances de chaque cas, nous comprenons parfaite-
mert qu'en nous jetant à la merci de la couronne, noas avons le privilège, et il est de
notre devoir, en qualité d'avocats de la défense, de faire tout ce que nous pouvons
pour soumettre à Votre Honneur ce que Votre Honneur acceptera comme preuve, et
comme l'avocat de la couronne n'a pas insisté pour avoir un jugement dans ces
causes, nous prendrons, aussitôt que possibie, les mesures que nous considérons les
meilleures. Nous nous proposons de faire notre preuve avec ,les témoins de la cou-
ronne, et avec tous autres témoins dignes de foi qui sont ici, pour montrer dans
quelles circonstances se trouvaient chacune des personnes et comment elles sont
venues à prendre une part dans cette affaire. Nous espérons que Votre Honneur
accordera autant de poids que possible, tout le poids que vous jugerez devoir accorder
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-à la preuve, et que vous prononcerez contre chacune de ces personnes une sentence
aussi légère que possible et compatible avec la justice publique.

M. Carey.-Puis-je demander à Votre Honneur quand elle rendra ces sentences ?
M. le juge Richardson.-Supposons que la couronne fasse motion que je rende

jugement aujourd'hui-je ne pourrais procéder-je ne me sentirais pas justifiable de
procéder sans faire une petite enquête.

M. Carey.-Je ne désire pas que la Cour prenne beaucoup de temps, parce que
je crois que nous avons tout à y gagner. Je comprends que Vos Honneurs nous per-
mettront de faire une preuve atténuante. J'ai compris cela de M. Maclise.

M. le juge Richardson.-Je n'ai rien dit ni rien indiqué qui puisse permettre à
M. Maclise de supposer quoi que ce soit de semblable.

M. Carey.-Nous avons interprété le silence de Votre Honneur comme nous
étant favorable.

M. Osler.-Je puis dire que nous ne désirions pas demander de jugement avant
que toutes les causes de la même classe aient été entendues. Il y a encore d'autres
causes à entendre, et nous croyons que nous serons probablement prêts à procéder
vers la fin de la semaine prochaine, vendredi ou samedi de la semaine prochaine, le 14
ou le 15. Il y a des cas où les accusés n'ont pas offert le même plaidoyer que vos
clients. Nous devons donner à ces gens dix jours d'avis de procès pour trahison, et
nous ne désirons pas disposer d'une cause sans disposer des autres.

M. Carey.-Nous avons compris que c'était une évacuation.
M. Osler.-C'en est une quant à ces hommes-ci.
M. Carey.- Nous avons compris qu'il n'y avaient plus de prévenus.
M. Osler.-Il y en a deux qui n'ont pas agi comme ceux-ci l'ont fait. Il y a

sept Métis qui ne sont pas compris dans ce plaidoyer.
M. Carey.-Naturellement nous comprenons qu'on nous permettra de faire toute

preuve en mitigation. Cette conduite n'est pas inaccoutumée.
M. le juge Richardson.-Je serai heureux de considérer tout ce que je pourrai

légitimement considérer. Si c'est légitime, je le suivrai; si les autorités s'y opposent,
je ne le ferai pas.

M. Osler.-Nous concédons que c'est ordinairement l'habitude de prouver en
mitigation de la sentence devant la Cour tels faits qu'on juge convenables.

M. Carey.-J'ai promis de voir au sort de ces hommes jusqu'à la fin, et bien que
mes savants amis M. Maclise et M. Benson se soient occupés des intérêts de ces
hommes depuis quelque temps et aient rendu de grands services, ayant été envoyés
spécialement ici pour leur aider, nous ne nous sentons pas justifiables de les aban-
donner avant de savoir quel sera leur sort.

M. le juge Richardeon.-Si le jugement doit être retardé je verrai à ce que vous
en receviez avis afin d'être ici.

M. Osler.-Nous dirons vendredi prochain en huit, à moins que vous ne soyiez
averti du contraire.

M. le juge Richardson.-Ai-je compris, M. Osler, que les quatre que vous men-
tionnez pourraient être libérés de suite?

M. Robinson.-Oui.
Les quatre prévenus ci-dessus mentionnés comme étant libérés sur leur propre

reconnaissance, donnent ici une reconnaissance de $400 chacun, pour comparaître
lorsqu'on les appellera pour recevoir leur sentence.

VENDREDI, 14 août 1885.
Le greffier ouvre la cour à 4.45 p.m.
M. Robinson.-Je fais motion que la cour rende jugement sur les prisonniers

suivants, convaincus de félonie et de trahison-félonie :-Joseph Arcand, Emmanuel
Champagne, Alexandre Cayen, Joseph Delorme, Maxime Dubois, Alexandre Fisher,
Philippe Gariépy, Pierre Gariépy, Pierre Henry, Maxime Lépine, Albert Monkman,
Moïse Ouellette, Philippe Garnot, Alexis Labombarde, Ignace Poitras, aîné, Ignace
PoiLras, fils, Pierre Parenteau, Moïse Parenteau, Joseph Pilon, Baptiste Rocheleau,
Jim Short, François Tourond, Patrice Tourond, Baptiste Vandal, Pierre VandaL
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(Joseph Delorme dit qu'il ne comprend ni l'anglais ni le cri. Tous les autres
comprennent le cri.)

M. Peter Hourie est assermenté comme interprète en cri.
M. le juge Richardson-(Répétant ici les noms des prévenus comme ci-dessus.)

Vous êtes tous les vingt-cinq convaincus d'une offense très sérieuse (interprété aux
prévenus en cri), l'offense d'avoir pris les armes contre le gouvernement du pays, et
qu'on appelle trahison-félonie. Vous avez tons été convaincus sur votre propre con-
fession de culpabilité, librement faite lorsque vous aviez l'occasion de demander un
procès par jury, lorsque les faits dont vous êtes accusés auraient été prouvés devant
la cour.

Depuis vos procès et votre conviction, on a pris des renseignements. Maintenant,
qu'avez-vous tous et chacun de vous à dire pour m'empêcher de rendre jugement
contre vous ?

Un des prévenus dit: C'est dur, vu que nous avons été induits en erreur.
M. Clarke (pour les prévenus).-Si Vos Honneurs veulent me permettre de dire

quelque chose, non pas pour les empêcher de prononcer leur sentence, mais pour que
a sentence qu'ils sont sur le point de prononcer soit aussi clémente que possible, j'ai
quelques mots à dire de la part de ces prévenus, de ces malheureux.

Que le sol du Canada ait été teint du sang de quelques-uns de ses meilleurs en-
fants, il n'y a pas de doute; qu'on ne puisse trouver d'un bout du pays à l'autre des
citoyens du Canada qui ne le j egrettent pas profondément, il n'en faut pas douter.;
mais le sang a été répandu, les tombes fraîchement recouvertes sont encore là, l'herbe
n'a pas encore commencé à pousser sur ces tombes, les cœurs qui ont été lacérés
saignent encore, et à un moment comme celui-ci, il serait réellement dur que de pauvres
misérables créatures sans protection ne trouvassent pas un seul ami qui dise un mot
en leur faveur. Soyez assurés, messieurs les juges, qu'en parlant pour eux, e ne
parle pas comme une personne sympathisant avec la rébellion, en aucune cirjeons-
tance, excepté lorsque des hommes libres se lèvent pour défendre leurs droits contre
ceux qui osent les opprimer (écoutez, écoutez); mais en cela, messieurs les juges,
pensez, je vous prie, à la position dans laquelle se trouvaient ces malheureux. Ce
sont des créatures des circonstances, ignorants et francs comme les prairies mêmes
qu'ils parcourent depuis leur plus tendre enfance, quelques-uns d'entre eux depuis si
longtemps qu'ils chancellent sur le bord de la tombe, d'une tombe qui devra avant
longtemps se refermer sur eux; cependant nous les tenons ici aujourd'hui attendant
leur sentence pour un crime entraînant une peine un peu moindre que la mort.

Maintenant, considérons en peu de mots ce qui a conduit ces hommes à la posi-
tion dans laquelle ils se trouvent aujourd'hui. Malheureusement, l'histoire de ce qui
les amène ici commence, non pas sur la Saskatchewan, mais sur les bords de la rivière
Rouge, et nous pourrions peut-être aller un peu plus loin et dire que quelques-unes
des causes qui les ont amenés ici, ne se trouvent ni sur les bords de la rivière Rouge,
ni sur ceux de la Saskatchewan, mais qu'il faut aller les chercher sur les bords de la
rivière Ottawa, pour être ensuite de là transportées ici. Je n'ai pas intention, et c'est
loin de mon esprit, de faire un discours qu'on pourrait regarder comme un discours
politique, je dédaigne de le faire à un moment comme celui-ci et dans des circons-
tances pareilles ; mais en disant qu'on a commis des fautes, qu'il y a eu négligence
de la part de ceux qui avaient les intérêts du public sous leur contrôle, il ne peut y
avoir de doute, et je n'en dis pas trop. Quinze ans se sont écoulés, quinze longues
années, et des hommes qui étaient à la fleur de l'âge en 1870, sont maintenant gris et
vieux, et de vieilles réclamations qui ont été reconnues par les aviseurs de Sa Majesté
à cette époque,-ne sont pas encore-'réglées, ne l'étaient pas du moins à l'époque de cette
malheureuse rébellion. Dans ces circonstances, il n'était pas difficile de faire marcher
de nouveau de l'avant, un homme qui l'avait déjà fait en 1870. Les chefs naturels de
ces gens les négligeaient. Ceux qui auraient dûe leur enseiguer leurs devoirs, ne se
trouvaient pas là. Ils furent entièrement laissés sous le contrôle de pauvres prêtres
qui avaient passé leur vie au milieu d'eux, en se sacrifiant pour le bénéfice et l'avan-
tage de la race humaine, dans ce pays du Nord-Ouest.
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Eux seuls les dirigeaient, et lorsqu'ils avaient besoin d'aides ailleurs, ils n'avaient
,aucun représentant au parlement, personne qui parlât pour eux, personne qui prit
leurs intérêts, personne qui portât leurs réclamations au pied du trône pour se faire
-entendre, et pour faire entendre leurs voix,-lorsqu'ils demandaient les droits qui
leur avaient été garantis par un acte du parlement, et lorsque pendant la dernière
session du parlement du Canada, le livre bleu du département de l'intérieur fut pro-
duit, lorsque nous trouvons qu'il y est dit et déclaré comme un fait solennel à la face
du monde entier, qu'un M. Pearce avait été nommé, qu'il avait visité avec soin toutes
les parties du pays où cette rébellion a depuis exercé ses ravages, et qu'il avait fait
une enquête sur chaque cas particulier, et sur chaque réclamation des anciens colons,
et qu'il en est résulté que toutes ces réclamations avaient été réglées d'une manière
finale et satisfaisante, je crois qu'il est temps de comprendre que de quelque manière
que le gouvernement et le parlement aient pu être trompés, ces gens n'ont pas pu
l'être.

Il arriva ensuite,-l'encre avec laquelle ce rapport avait été écrite était à
peine séchée,-qu'il fut contredit, je regrette de le dire, par le sang de ceux qui
mouraient au bout du fusil, par le sang d'hommes qui se considéraient lésés et qui
ont été entraînés à croire cela par le misérable astucieux, rusé, et sans conscience
que nous espérons tous,-je ne crois pas qu'il y ait un homme au Canada, probable-
ment, qui, s'il voulait dire la vérité, ne pensât la même chose,-que nous espérons
tous voir puni pour le crime qu'il a commis, et subir l'extrême pénalité à la loi. Cet
homme trouve alors sa chance, il était censé le chef naturel de ces gens, et ils n'en
avaient pas d'autres; ils n'avaient pas de représentants au parlement, ils n'avaient
pas de législature locale propre, ils avaient à en appeler à celui qu'ils supposaient
devoir leur être utile, et malheureusement pour eux, ils allèrent au Montana, et ils
amenèrent Louis Riel ici. Louis ]Riel réussit presque à les conduire à l'échafaud ;
mais s'il n'y avait pas ou de plaintes, s'il n'y avait pas eu de griefs, il n'y aurait pas
en place pour Louis Riel dans le pays. Si les Métis n'avaient pas eu de griefs, s'ils
n'avaient eu aucuns droits à faire reconnaître, Louis Riel aurait été laissé dans le
Montana, ou serait resté dans la prison où on l'avait jeté pour avoir créé du trouble
parmi les Métis, les incitant par des faux serments, essayant, par de faux serments,
de leur faire bourrer une boite de scrutin. On l'aurait laissé là jusqu'à ce jour. Mal-
heureusement, à cause de ces griefs, Louis Riel a été amené par ces gens-là, inconsi-
dérément peut-être, mais ils croyaient pouvoir se confier à cet homme; ils n'avaient
aucune idée qu'il pourrait les conduire à la rébellion. Ce qu'il leur fallait c'était
une agitation paisible au moyen de laquelle ils auraient attiré l'attention du parle-
ment et des autorités, et obtenir ainsi la reconnaissance de leurs droits. Cette agita-
tion paisible eût lieu pendant quelque temps. Des assemblées publiques furent con-
voquées où furent discutés ces griefs. Eh bien, quelqu'un peut-il dire que créer une
agitation paisible soit un crime contre la loi ? Quelqu'un peut-il dire qu'il y ait eu
aucune illégalité quelconque à écrire cette lettre au Montana? Quelqu'unprétendra-t-il
que même lorsqu'ils s'assemblèrent, et s'engagèrent par serment à se supporter les
uns les autres de manière à obtenir par des moyens paisibles la reconnaissance et la
concession de leurs droits, qu'ils étaient coupables d'aucun crime coutre la loi ? Je
renvoie cette insinuation à ceux qui la font, et je leur dis, que par droit de naissance
tout sujet anglais peut faire de l'agitation dans les assemblées publiques, que présen-
ter des pétitions à la couronne, et d'obtenir les droits qu'il mérite, s'il le peut, par
ces moyens constitutionnels. Je n'ai aucune hésitation à dire que jusqu'à cette époque,
ces gens agissaient d'une manière légale et constitutionnelle, et s'ils se sont éloignés
de ces voies constitutionnelles qu'ils avaient suivies, nous verrons qui écait à blâmer
pour cela.

Maintenant, Vos Honneurs comprendront parfaitement qu'en parlant d'hommes
comme ceux-ci, nous ne parlons pas. de gens qui ont reçu de l'éducation. Nous ne
parlons pas d'intelligences cultivées. Nous parlons d'hommes sauvages dans ces ter-
ritoires, pour ainsi dire, de ceux qui savent ce que leur disent leurs chefs, qui avaient
eux-mêmes dès leur bas âge, 'lorsque leurs ancêtres vinrent dans ces territoires,
l'habitude de suivre un chef sur les territoires, de suivre un chef dans la chasse au
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bison, de suivre un chef partout où ils allaient. Ils allaient en bande et chaque bande,
avait un chef, et ils regardaient ce chef comme leur espoir et leur conducteur. Dans
-ces dernières années ils suivaient les chefs qui leur étaient désignés par les diverses
-églises et missions. Ils avaient le chef épiscopal et le chef catholique ; ils avaient le
chef presbytérien et le chef méthodiste, et ils mettaient leur espoir dans ces chefs et
les suivaient avec la plus grande simplicité, et la plus grand e confiance qu'ils ne pou-
vaient errer tant que ces hommes leur disaient qu'ils faisaient bien ; mais il vint un
mauvais esprit parmi eux, et lorsque Louis Riel découvrit qu'il ne pouvait gagner
les ministres à sa cause, qu'il ne pouvait attirer à lui les ministres de l'évangile et
les prêtres du pays, il établit alors de sa propre autorité une nouvelle religion.

Vos Honneurs, nous avons exposé devant vous d'une manière aussi compréhen-
sible que possible, et aussi complètement que nous pouvions le faire dans les circons-
tances, nous vous avons exposé l'histoire de cette nouvelle religion qui avait attiré
l'esprit et l'âme de ces malheureux. Nous avons placé devant vous les dépositions
de gens comme Charles Nolin, le Père André et le Père Cocain, et les dépositions de
diverses autres personnes, exposant exactement ce que prétendait cet homme. Il
s'annonçait comme étant prophète, comme étant un second Moïse envoyé pour
racheter son p( niple d'un esclavage pire que celui des Egyptiens. Il pria pour eux
en plein air, étendant les bras et les mains en forme de croix, et quelquefois jetant
ses regards vers le ciel et appelant l'aide du Tout-Puissant; et en d'autres temps, il
se prosternait de toute sa longueur la face contre terre, et avec toute l'apparence de
la dévotion la plus pure. Il leur parlait des visions qu'il avait eues la nuit précédente.
Il leur parlait de ses visions d'anges. Il leur parlait des conversations qu'il tenait
avec le Saint-Esprit; et il leur faisait croire, de fait, qu'il avait une mission divine,
et que cette mission divine consistait, non seulement à sauver les Métis de l'Amé-
rique du Nord, mais que cette mission était encore plus grande; que lorsque le
monde entier serait dans un chaos de révolution et presque d'annihilation, il était
l'homme choisi par le Tout-Puissant depuis des centaines d'années, tel qu'il avait été
prédit, disait-il, lisant dans un livre, prétendant être les prophéties d'une grande
sainte irlandaise-Sainte-Brigitte, qu'un grand nombre de personnes vivant aujour-
d'hui, croient avoir prédit, il y a plus de deux cents ans, que lui, Louis Riel, descen-
dant de Saint-Louis, qu'il était l'homme qui devait sauver l'univers.

Or, il est difficile de croire que des hommes de bon sens, des hommes arrivés à
l'ge de discrétion, puissent croire de telles folies, de telles singeries. Il est presque
incroyable ici, que ces hommes sages des Territoires du Nord-Ouest puissent être
induits à croire les sophismes et les duperies d'un jongleur comme Louis Riel; mais
voyons jusqu'où ont été conduits quelques hommes qui étaient plus sages qu'eux. Voyen
de J'autre côté de la ligne. Voyez dans les Etats-Unis. Allez dans la ville d'Utah;
allez d'où les missionnaires de Joe Smith sont envoyés dans toutes les parties d'Eu-
rope et voyez les brigades entières, des congrégations entières d'hommes et de femmes
chrétiens qu'ils attirent sur un signe de la main et de la tête, sur de prétendus révé-
lations de saints et de cultes de saints qu'ils accomplissent, et les atrocités
qu'ils accomplissent au nom de la religion et au nom de Dieu, et ensuite, dites s'il est
étonnant que ces pauvres créatures aient été induites en erreur comme elles l'ont été?
Allez en Angleterre, au milieu d'une des plus grandes époques d'avancement dans
les sciences et la littérature. Allez là et voyez toute une foule se comptant par
milliers de personnes, suivre sur un signe de main ou de tête une créature aussi
extraordinaire que Jehovah Southscate, et étonnez-vous ensuite que oes sages des
territoires aient pu être induits en erreur par un homme comme Louis Riel, un
homme parfaitement propre à devenir leur chef.

Non, Vos Honneurs, je crois qu'il n'est pas étonnant qu'ils aient été induits en er-
reur. Est-ce que le fait d'avoir été induit en erreur est une raison que de pas expier leur
crime ? Vos Honneurs, je ne prétends pas que ce soit une raison, mais je prétends qu'aus-
sitôt que vous avez devant vous la preuve, qu'aussitôt que vous êtes convaincus que
ces hommes ont été conduits par leur conscience, par leur intelligence, toute faible
qu'elle soit, et par la rouerie supérieure d'un homme qui avait, sans doute, nourri
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cette idée depuis des années, alors vous avez les meilleures raisons possibles de croire
qu'ili n'ont pas commis ces crimes avec des intentions comme celles qui animent en
général ceux qui sont entraînés dans une révolution, et qui tuent leurs semblables
dans un but égoiste.

Vos Honneurs, vous avez devant vous l'exemple de cette malheureuse veuve,
madame Tourond, avec ses sept fils. Si l'on peut concevoir rien de plus extraordi-
naire, j'aimerais à le savoir, car je n'ai jamais rien la d'aussi extraordinaire. Sept
jeunes hommes aussi beaux qu'on en pourrait trouver dans l'Amérique Britannique
du Nord, soit blancs ou Métis, paisibles, honnêtes, sobres et bons travaillants,-cet
homme Riel, était déterminé, si c'était possible, de s'en emparer. Il essaya de tousles
moyens en son pouvoir. Il sentait qu'ils ne voudraient pas venir à lui ou avec lui
dans aucune circonstance, et alors ce rusé eût recours à la conscience de la mère et à
sa superstition. Il s'y rend chaque jour. Il prie avec elle, il prie pour elle. Il se
conduit comme un saint dans toute l'ardeur de la prière et de la dévotion, et enfin, il
lui dit, lui annonce le fait qu'il a eu une grande vision d'une visite que lui faisaient
le Saint-Esprit, et la Vierge Marie, et que lui dit-il? Sept brillantes étoiles d'un
éclat extraordinaire, dit-il. Il lui dit, vous êtes l'orgueilleuse mère de ces sept
étoiles, et elles brilleront avec éclat jusque dans l'avenir. Avec leur aide, avec la
divine mission que j'ai à remplir ils m'aideront à faire cette grande réforme; et la
pauvre mère, poussée par sa conscience, par sa superstition, pria et conjura ses fils
d'aller combattre sous la bannière du ciel, comme elle le supposait, pour le bien. Et
aujourd'hui où est cette mère? Où sont ces sept fils ? La veuve affligée, presque sans
consolation, est maintenant assise quelque part, probablement sous un arbre, si
elle peut en trouver un sur les bords de la Saskatchewan à portée de vue des tombes
de deux de ses nobles jeunes gens, avec la tombe à peine fermée d'un troisième qui
mourut du choc qu'il éprouva en apprenant la mort de ses deux frères tués dans les
tranchées devant Batoche, un quatrième est infirme pour la vie, et les deux autres,
Vos Honneurs, sont ici devant vous attendant leur sentence; et au nom de tout ce qui
est humain, au nom de tout principe de droit, s'il vous est possible de le faire, je vous
demande, Vos Honneurs, d'être miséricordieux pour cette malheurause mère, d'être
miséricordieux pour ces malheureux fils, et de les renvoyer chez eux auprès d'elle
pour la consoler dans sa vieillesse.

Or, c'est par des moyens comme ceux-là que ces malheureux hommes ont été
entraînés à agir comme ils l'ont fait. Vous avez cette preuve devant vous, aussi bien
qu'on a pu le faire, sans procès. Vous avez la preuve que ces hommes, même ceux
qu'on appelait les plus avides de sang, les plus dangereux, auraient été réputés des.
plus braves s'ils avaient combattu dans l'autre camp. Tout dépend du côté où l'on se
bat. Si vous combattez du côté opposé à la loi et à l'ordre, vous devenez un bandit
et un brigand.

Eh bien, vous avez la preuve que même dans le temps de la plus grande excita-
tion, à l'époque où l'on aurait pu supposer que tout autour d'eux eût été couleur der
sang, vous avez la preuve qu'ils ont traité avec une courtoisie toute française en géné-
ral les prisonniers qu'ils gardaient et avaient avec eux. Ils avaient le meilleur de-
leur nourriture, et il n'y eut qu'un ou deux de tous ces hommes à demi-civilisés qui
se conduisirent indignement envers ces prisonniers, pendant qu'ils les gardaient.

Maintenant, parlons des degrés de culpabilité; quelques-uns de ces hommes ont
été certainement plus coupables que d'autres. Quelques-uns de ces hommes étaient
plus intelligents que les autres. Quelques-uns d'entre eux sont si près des Sauvages,
qu'en réalité la couronne était aussi obligée de leur envoyer des défenseurs qu'elle-
l'était d'en envoyer aux Sauvages. Je crois, Vos Honneurs, que lorsque vous consi-
dérez cela, et que vous regardez un objet de misère et de passion comme cette créa-
ture que vous voyez là-bas, ayant un seul oil, des cheveux et une figure indiquant un
degré au-dessus de l'idiot de naissance, que vous aurez quelque chose comme de la
miséricorde, sinon de la compassion, pour des créatures semblables à celle-là (Labom-
barde). Regardez quelques-uns de ces gens-là, qui chancellent sur le bord de la tombe,
qui tremblent là devant vous, ne comprenant pas un mot de ce qui se dit, laissés à lae
merci de la Cour, ne sachant même pas ce dont on les accuse, l'interprète ne pouvant
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pas leur traduire dans leur propre langue les mots de la loi. Ils sont là et sont dans
cette triste position-

M. le juge Richardson.-Ai-je compris que vous disiez que ces hommes ne com-
prenaient pas de quoi on les accusait?

M. Clarke.-Votre Honneur, je dis qu'ils n'ont pas de moyens de comprendre les
dernières paroles que Votre Honneur leur a adressées. Il est bien connu que dans
la langue crise vous ne pouvez interpréter des mots comme trahison-félonie. Je
suis loin de vouloir insinuer pour un seul instant que l'on ferait à ces hommes-ci,
l'ombre d'une injustice. J'ai trop confiance dans l'intégrité des juges, et d'une cour
de justice britannique, pour insinuer même un seul mot semblable. Tout ce que je
veux, tout ce pourquoi je suis ici, est de crier merci pour ces prévenus. Ils admettent
leur crime. Ils ne peuvent faire plus, et au même temps où ils admettent leur crime,
quelques-uns d'entre eux admettent avoir commis un crime pour lequel ils ne pour-
raient pas être punis, et dont ils ne pourraient être trouvés coupables.

Vous savez que cette proclamation a été publiée. Elle a été publiée par ceux qui
avaient le pouvoir. Cette proclamation ne porte pas de date. Elle ne dit pas qu'ils
seront protégés s'ils viennent se présenter d'eux-mêmes, volontairement se constituer
prisonniers à Carlton ou à Prince-Albert. Elle ne dit pas s'ils doivent venir avant
ou après un certain jour en particulier. La proclamation ne porte pas de date. Elle
est en pleine vigueur aujourd'hui, aussi en vigueur que le premier jour où elle a été
publiée, quelque soit ce jour, et avec une confiance qui a été inspirée dans leur cœur
par cette ample, impartiale et noble justice qu'on leur a toujours accordée jusqu'à
présent dans les Territoires du Nord-Ouest, ils sont venus, et de l'avis de leurs
prêtres, ils se sont livrés eux-mêmes et en même temps, deux douzaines et plus de
ces hommes sont ici devant vous aujourd'hui. Mais il y en a probe blement une dou-
zaine parmi eux qui sont presque entièrement innocents, tandis qu'au moins 40 ou 50
des plus méchants qui ont pris part à toute la rébellion sont aujourd'hui en liberté
sur les bords de la rivière, à Batoche ou ailleurs et n'ont pas été arrêtés du tout. J'ai
pris la liberté d'expliquer comment il se faisait que ce groupe d'hommes avait été
arrêté. Un des témoins de la Couronne a remis au général Middleton une liste des
chefs et des hommes les plus compromis dans la iébellion.

Le général Middleton devait faire arrêter ces hommes et les amener comme prison-
niers à ]Régina ou à n'importe quel autre endroit que lui ordonnerait le gouvernement,
mais par suite du fait qu'il était si occupé, que son temps était si employé, que son
esprit était si préoccupé, il perdit cette liste de ceux qui devaient être arrêtés et
amena ces hommes.ci, et il en iésulta que lorsque le bateau à vapeur arriva ici, il
dût repartir presque immédiatement, et de concert avec ce témoin de la couronne, il
en vint à la conclusiun- et Vos Honneurs ont cette preu've devant eux, qu'ils pren-
draient un certain nombre de ces gens qui s'étaient livrés, et les amèneraient ici,
attendu que la couronne pourrait avoir besoin de témoins avant de pouvoir con-
vaincre les chefs de la rébellion qui devaient subir leur procès. C'est la raison pour
laquelle un certain nombre de ces hommes sont ici aujourd'hui, qui ne devraient pas
y être, et dont j'attends, avec confiance, la libération de la part de Vos Honneurs,
sans recevoir de sentences dans quelqaes minutes. Quant aux autres, ceux qui y ont
pris part, je demande à Vos Honneurs de tenir compte en leur faveur des bonnes
actions qu'ils ont accomplies. Que toute leur vie ne soit pas flétrie parce qu'ils se
sont rendus coupables d'an seul acte qu'ils n'auraient pas dû commettre; qu'on leur
donne une chance de se racheter. A cause de ce qu'ils ont fait dans l'intérêt de la
merci et de l'humanité, qu'ils aient tous les avantages dont ils auraient dû jouir
comme récompense de l'avoir fait. Que ce jeune Tourond qui, lorsque Louis Riel
ordonna de prendre les prisonniers et de les livrer aux Sauvages pour les.massacrer
devant leurs yeux-que le noble jeune homme, dont trois frères sont couchés dans la
tombe, et un autre infirme pour sa vie, qui s'avança devant Louis Riel et dit: Avant
de.tuer un seul de ces prisonniers vous devrez me tuer-certainement, Vos Honneurs,
qu'un, acte comme celui-là ne sera pas oublié lorsque viendra le temps de juger cet.
homme pour tout ce dont il aura pu se rendre coupable contre la loi.
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Et les autres; ceux qui plaident si fort pour les Sauvages, ceux dont la conduite
peut paraître sous un jour très sombre, cet homme Monkman, par exemple, pourquoi
n'obtiendrait-il pas toute la considération qu'on peut accorder à son cas, dire en sa
faveur, lorsqu'on considère tout ce qu'il a fait aussi bien que tout ce qu'il n'a pas fait.
Lorsque vous considérez que sans lui, les Métis anglais se seraient probablement
joints à cette rébellion ou à cette révolution, et qu'il en serait résulté une bien plus
grande effusion de sang, et des dépenses et des désastres beaucoup plus sérieux pour
le pays. On devra se rappeler que lorsqu'il fut envoyé là-vous avez cette preuve-
en parlant aux Métis anglais, il leur dit: "Je suis envoyé ici pour vour engager à
vous joindre à Riel ; maintenant, je vous conseille de ne pas le faire ; retournez chez
vous et n'ayiez rien à faire avec Louis Riel ou avec cette révolution." Vous avez
devant vous la preuve de plusieurs autres actes de bonté et de plusieurs autres actes
virils accomplis par ce Monkman, et qu'on n'oublie pas, Vos Honneurs, en sa faveur,
qu'on devrait se rappeler ce nom de "Monkman " avec beaucoup de reconnaissance,
si non avec respect, dans ces Territoires du Nord-Ouest. Auxjours les plus sombres
de la révolution de 1870, lorsqu'un homme, qui est aujourd'hui sénateur, voyait sa
vie trembler dans la balance, ce fut le père de ce garçon qui risqua sa vie, la risqua
une douzaine de fois, pour sauver celle de John Christian Schultz, après qu'il eût été
condamné à mort par le même Louis Riel, et ce que le père a fait pour le pays, je
demande à Vos Honneurs de ne pas l'oublier lorsque vous rendrez votre sentence
contre le fils.

Il y a, Vos Honneurs, une autre chose sur laquelle j'attire votre attention. Dans
toute cette révolution, dans toute cette effusion de sang, dans tout le trouble qui eût
lieu, qu'on se rappelle que jusqu'à ce jour, pas un semblant d'insulte n'a été fait à
une femme. Je re sais pas s'il y a un seul pays sur terre dont on puisse en dire
autant, que dans une révolution dans laquelle se trouvaient mêlés des Sauvages, des
blancs et des Métis, pas une seule insulte n'a été faite à une femme pendant toute sa
durée. Ce fait milite grandement en faveur de ces hommes, et il montre que tout en
étant terribles, lorsqu'ils se battaient comme des lions et des tigres, ils restaient
hommes et avaient du cœur, et que les femmes leur étaient sacrées et exemptes d'in-
sultes. Qu'on n'oublie pas cela en leur faveur.

En parlant comme je le fais, je sais qu'il pourra paraître à Vos Honneurs, qui
savent si bien tout ce qui a trait à cette rébellion, que je répète simplement ce qu'elles
savaient et avaient entendu dire déjà, cependant, il y en a d'autres en dehors de cette
cour qui n'en ont pas entendu parler. On a fait croire à ces gens-Louis Riel et
d'autres semblables à lui, leur ont fait croire-que lorsqu'ils venaient devant une
cour de justice, ils n'avaient aucune justice à attendre et que personne ne parlerait
en leur faveur; qu'ils n'obtiendraient rien autre chose qu'un châtiment des plus
sévères, et que la mort seule serait leur partage. Or, qu'ils comprennent maintenant,
et que tous les Métis de ces territoires comprennent par leur exemple, que lorsqu'un
Métis est devant une cour de justice britannique, il trouvera un avocat britannique
pour se lever et défendre ses droits, pour défendre sa vie avec autant d'énergie, avec
autant de vigueur et de détermination qu'il en trouverait pour n'importe quel blanc
qui est sans conteste à l'ombre de la protection de Sa Majesté.

C'est une des raisons pour lesquelles mes savants amis qui m'aident dans cette
cause ont demandé de dire quelques mots en faveur de ces hommes lorsqu'ils vien-
draient recevoir leur sentence.

Je suis convaincu, Vos Honneurs, qu'en prononçant une sentence légère, la
majesté de la loi sera parfaitement maintenue. Si en condamnant les plus jeunes
pour leur vie, rendait la vie à un seul de ceux qui l'ont perdue pendant la dernière
rébellion, je serais le dernier à dire de ne pas les envoyer; mais le fait de les con-
damner à passer de longues années dans un pénitencier rendra-t-il à l'existence une
seule des vies perdues? Est-ce que cela guérira, soulagera ou consolera un seul des
cœurs brisés par cette rébellion ? Est-ce que cela séchera les larmes d'une seule mère
qui a perdu son fils ? Cela récompensera-t-il le cœur d'une seule femme qui a perdu
son mari ? Punir ces hommes, fera-t-il retrouver une seule de ces choses qui ont été
perdues ? N'est-ce pas dans le coeur et l'âme mêmes et la substance de la loi, que la
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justice et non la vengeance est la plateforme ou la fondation sur laquelle repose la loi
même ? Qu'on ne s'éloigne pas de ce principe. On pourra dire que quelques-uns de
ces hommes sont très heureux de n'avoir pas monté sur l'échafaud et de n'aller qu'au
pénitencier. Le pénitencier, Vos Honneurs, qu'est-ce ? Une tombe vivante, une
station à mi-chemin, une sorte de compromis entre la vie et la mort, un compromis
tel qu'aucun homme brave ne voudrait accepter s'il avait le choix entre la vie et la
mort. C'est un endroit dans lequel un homme est séquestré hors du monde extérieur.
C'est un endroit où les portes sont fermées à clef, où les cours ne sentent pas et où
les cours ne battent que de misère; misère, triplez la misère sans portes fermées à
clef. Les saisons peuvent revenir à leur tour dans leur course annuelle, le soleil peut
briller avec éclat et les oiseaux chanter, niais pour lui tout est sombre-un jour
ressemble tant à un autre, que lorsque la mort arrive, elle ne lui paraît qu'une autre
nuit.

Considérez cela, Vos ilonneurs, considérez que ces malheureux hommes n'ont
pas même ce qui peut soulager d'autres hommes lorsqu'ils sont envoyés au péni-
tencier, Ils ne savent ni lire ni écrire. Ils n'ont aucun moyen de s'amuser. Là
l'esprit doit nourrir l'esprit jurqu'à ce que l'âme ait noyé l'âme, et que l'homme
devienne soit un maniaque soit un cadavre.

Je vous le demande, Vos Honneurs, je vous le demande au nom de l'humanité;
je vous le demande dans l'intérêt de ces malheureux, et dans celui de leurs infortunées
familles,-plus de 150 enfants se trouvent ici représentés, ayant leurs pères ici devant
vous attendant leur sentence; ceux qui gagnaient leur vie sont maintenant entre vos
mains, et vous devez déterminer ce qu'ils deviendront. Je vous demande d'en ren-
voyer dans leurs foyers autant d'entre eux que vous le pourrez par clémence, afin
qu'ils puissent gagner la vie de leurs petits enfants, afin qu'ils ne soient pas une
charge pour le pays, ou des épaves sur les prairies, et que leur vie à venir ne devienne
pas une malédiction pour la peuple et le gouvernement de ce pays.

Vos Honneurs, je ne vous retiendrai pas plus longtemps. Nous avons lu-et je
vous remercie, avec la grande sincérité, vous messieurs les avocats de la couronne,
pour l'attention avec laquelle vous nous avez écoutés en produisant ce volume
immense de témoignages, et que nous avons repassé avec soin hier et aujourd'hui, de
la part des prévenus; mais je voudrais fdire un mot à mes savants amis les repré-
sentants de la cou-ronne, deux messieurs qui font le plus grand honneur à la profession
à laquelle nous appartenons-jo leur demande de dire un mot de douceur dans le
sens de la clémence en faveur des prévenus, et que s'ils peuvent en aucune manière
influencer Vos Honneurs dans le verdict qu'elles rendront, je leur demande de le faire
avec un sentiment de clémence, plutôt qu'avec un sentiment de vengeance, ce qui
n'est pas l'intention ni l'objet de la loi, l'infliction d'un châtiment.

M. Robinson.-Je ne demanderai que de dire comme le dit mon savant ami, que
nous avons soigneusement passé en revue, soit avec Votre Honneur, soit avec lui, le
cas de chaque prévenu, et nous avons exposé aussi pleinement et aussi justement que
possible tout ce qui militait en leur faveur et contre eux, et Vos Honneurs savent
parfaitement que la vengeance, comme il l'a dit, est la dernière chose que la coum onne
ait conçue et désirée, et à laquelle elle ait pensé,

M. le juge Richardson (interprété en cris aux prévenus).-Si tous ensemble vous
n'avez pas été défendus à votre procès, vous avez certainement eu le meilleur avocat
qu'il ait été possible de se procurer pour plaider en votre faveur et demander merci
dans chacun de vos cas.

Vous avez été convaincus, comme je l'ai dit déjà, de la seconde offense, la plus
sérieuse dans le calendrier criminel. Et d'après ce qu'a remarqué mon frère Macleod,
qui a bien voulu venir m'assister dans les fonctions ardues que j'avais à remplir,
d'après ce que nous avons remarqué, dis-je, il ne semble que trop évident que les re-
présentants de la couronne auraient pu vous accuser de l'offense beaucoup plus sérieuse
de trahison. S'ils l'avaient fait, vous n'auriez eu d'autre alternative qu'un procès par
jury, et si vous aviez été reconnus coupables nous n'aurions eu, nous juges, d'autre
alternative eue de vous condamner tous à être pendus.
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Vous avez été accusés de l'offense moins sérieuse d'avoir pris les armes contre les
troupes de Sa Majesté, et bien que mon frère Macleod et moi avons été exemptés de
prononcer la grande sentence de mort contre vous, nous avons cependant encore
devant nous une tâche ardue et même terrible. Nous avons prêté patiemment l'oreille
à ce que votre avocat nous a dit ; nous avons lu et examiné les papiers qu'il a produits
devant nous6 Nous les avons étudiés aussi soigneusement que nous le pouvions, pen-
dant tout le temps de nos études, les représentants de la couronne ne nous ont pas dit
un seul mot pour nous dicter, ou régler, ou insister sur un châtiment plus fort contrè
vous.

Le conseil qui vient de nous adresser la parole en votre faveur, nous a parlé de
la position dans laquelle se trouvent ceux qui dépendent de vous. Il nous a parlé
des pertes de vies survenues, des vies qui ont été prises pendant cette rébellion et des
veuves et orphelins qu'elle a faites, et il est très convenable qu'il l'ait fait, tout à fait
convenable qu'il en ait parlé, mais tout en le faisant et en considérant cela, comme il
serait de notre devoir, nous avons un autre devoir à remplir. N'y a-t.il pas d'autres
veuves et d'autres orphelins dans le Canada, dont la position actuelle provient de
votre acte injuste ? Tout en considérant un côté qui serait d ans votre intérêt et dans
celui de vos amis, nous devons sûrement aussi considérer l'autre côté.

La loi définit ce qu'est un crime et définit aussi la limite du châtiment pour
avoir violé la loi, pour avoir commis ce crime; et l'objet en punissant un crime est
non seulement de vous faire sentir vous et les vôtres ce que vous avez fait, et de le
sentir vivement, mais d'empêcher d'autres de suivre votre mauvais exemple.

Or, dans votre cas la loi fixe le châtiment pour la vie ou moins que la vie, l'em-
sonnement pour toute la vie ou moins que la vie. Quelque puisse être le pénitencier,
quelles que puissent être ses règlements, et à quelles horreurs il peut donner lieu,
cela ne nous regarde pas. La loi fixe cela, et dit le châtiment de certains délinquants.

Vos cas ont reçu la meilleure considération, la plus sérieuse considération que
nous ayions pu leur accorder, et en usant de la meilleure discrétion en notre pouvoir
nous sommes arrivés à certaines conclusions. Nous vous avons classifié, et tout en
vous classifiant, nous ne nous sommes pas rendus, dans aucun cas, aux limites
extrêmes de la loi, et tout en exerçant la discrétion que la loi impose à la cour, il
n'est que juste de dire qu'il est encore au pouvoir de la couronne, au pouvoir du repré-
sentant de la Reine de changer cela, d'adoucir la sentence.

Dans la classification que nous avons faite, la plus grando difficulté que nous
ayons rencontrée a été de quelle manière disposer d'un vieillard, l'un d'entre vous,
Pierre Parenteau, âgé de 72 ans, et donnant à son cas toute la considération que nous
pouvons lui donner, toute considération raisonnable, nous ne pouvons conclure, quelque
vieux qu'il soit, à le retrancher sur la première liste.

Tout changement reste naturellement au pouvoir du représentant de Sa Majesté,
de la couronne.

La sentence de la cour contre Philippe Gariépy, Alexandre Cayeu, Pierie leuri,
Maxime Lépine, Pierre Parenteau, James Short, Baptiste Vandale, Pierre Vandale,
Albert Monkman, Philippe Garnot et Maxime Dubois, la sentence contre vous tous et
chacun de vous est que vous soyiez enfermés dans le pénitencier du Manitoba pour
une période de sept ans.

Alexandre Fisher, Pierre Gariépy, Moïse Ouellette, la sentence de la cour contre
vous est que vous soyiez enfermés dans le pénitencier du Manitoba pour une période-
de trois ans.

Joseph Arcand, Moïse Parenteau, Ignace Poitras, ainé, Ignace Poitras, jeune, la
sentence de la cour contre vous est que vous soyiez emprisonnés dans la prison com-
mune, à Régina, pendant la période d'une année chacun, avec travail forcé.

Emmanuel Champagne, Joseph Pilon, Baptiste Rocheleau, François Tourond,
Patrice Tourond, Alexis Labombarde, Joseph Delorme, il ne sera prononcé aucune
sentence contre vous. Vous serez libérés aujourd'hui, sur votre propre reconnais-
sance de comparaître pour recevoir votre sentence lorsque vous serez appelés à le
faire, si la couronne juge à propos de vous appeler. Octave Regnier aussi libéré sur
sa propre reconnaissance.
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L A REINE vs. JOSEPH AROAND et al.

Canada,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir:
Je, Alexis André, de Prince-Abert, prêtre, supérieur de la mission catholique de

Carleton, ayant prêté serment, dépose et dis :-
J'ai vécu pendant vingt-cinq ans parmi les métis dans le Dakota et le Manitoba,

et quinze ans parmi eux dans la partie de la Saskatchewan où la dernière rébellion a
éclaté. Je connais personnellement presque tous les Métis, et je suis parfaitement an
fait des voies et moyens par lesquels Louis Riel s'est assuré de l'adhésion de ces gens.

Je déclare solennellement, d'après ma connaissance personnelle, que, à l'exception
de Gabriel Dumont, Napoléon Nault et Damase Carrière, aujourd'hui décédé, aucun
des autres métis avait la moindre idée, le plus léger soupçon qu'il y eut probabilité
ou danger d'une révolte, jusqu'à ce qu'il les eut si bien enveloppés dans ses filets et
tellement compromis qu'ils ne pouvaient plus s'échapper. D'un côté, il leur faisait
les plus brillantes promesses de paix et d'abondance s'ils voulaient le suivre comme
chef ; de l'autre il leur faisait croire qu'ils n'avaient pas de merci à attendre des
soldats, de la police ou du gouvernement canadien s'ils étaient faits prisonniers ou
blessés. Il leur disait que la mort seule, et une mort accompagnée de tortures impi-
toyables les attendait, que leurs femmes, leurs filles et leurs sours seraient déshonorées
Bous leurs yeux, leurs enfants hachés en morceaux, leurs propriétés détruites, et leur
nation entière exterminée par la soldatesque brutale. Et pour porter à son comble la
terreur de ces pauvres gens trompés, il leur fit voir le sort de Charles Nolin, oui
avait été condamné à mort par Riel pour désertion et que la police avait jeté en
prison. Le traitement de Nolin par les autorités donna une grande force aux
menaces de Riel et jusqu'à un certain point une apparence de vérité à son assertion
qu'ils n'avaient pas à attendre de merci s'ils étaient faits prisonniers ou remis entre
les mains de la police ou du gouvernement.

On se souvient que le major Crozier avait, sur mon conseil, lancé une proclama-
tion, sachant qu'un très grand nombre de Métis avaient été amenés et étaient retenus
au camp de force. La proclamation, dont ja produis ici copie, offeait protection à
tous ceux qui avaient été forcés de prendre part à la rébellion, s'ils se rendaient d'eux-
mêmes à l'officier commandant de Carleton ou do Prince-Albert. Or, sur la foi de
cette proclamation, Charles Nolin, après avoir réussi à s'échapper, se rendit de suite
à Prince-Atbert avec la proclamation dans sa poche; confiant dans sa loyauté et dans
la promesse donnée au nom de Sa Majesté, il demanda protection à l'officier comman-
dant. Il fat récompensé de sa loyauté et de sa confiance en étant chargé de chaînes
et jeté en prison, où il fut détenu pendant deux mois, sans qu'aucune accusation eut
été portée cont- lui, sans qu'on lui donnât des explications, et il fut enfin remis en
liberté sans explications ni excuses.

Cet acte illégal et mal-avisé donnait une force terrible aux assertions de Riel.
"Voyez, criait-il, ce que vous avez à attendre si vous désertez comme Nolin l'a fait;
voyez la miséricorde qui vous sera accordée, et pensez à vos femmes et à vos familles.
Nolin est un déserteur, il sera fusillé si je puis mettre la main sur lui, et la police l'a
enchaîné en prison d'où il ne sortira que pour être pendu comme un chien, etc. Vous
savez maintenant que la mort est le sort certain d'un traître ou d'un déserteur de
notre cause sacrée, ou de ceux qui tenteraient de s'échapper de notre camp quand la
vie de leurs familles et de leurs amis dépend de leur fidélité à notre sainte cause.
Les pauvres gens étaient encore forcés à la soumission par la terreur que leur ins-
pirait leur chef rusé en leur faisant voir que celuiqui déserterait à l'heure du danger,
en face de l'ennemi, trainerait une vie de honte, abandonné de tous les honnêtes et
braves gens, descendrait dans la tombe déshonoré avec le titre de traître, et laisserait
derrière lui une mémoire chargée d'ignominie dont tous ses descendants jusqu'aux
plus lointaines générations porteraient le poids.

Je connais Pierre Parenteau depuis que je l'ai rencontré pour la première fois
dans la colonie de la Rivière-Rouge, aujourd'hui le Manitoba, en 1$62. C'est un homme
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de 72 ans et il a onze enfants. Depuis que je le connais, il a toujours été un homne
paisible, remarquable par la bonne influence qu'il exerçait sur ses parents et sur les
gens de sa race, un homme qui, sur les plaines autrefois, alors qu'il était un des
chefs de sa race, a plus d'une fois empêché l'effusion du sang entre les tribus sau-
vages et les Métis, et qui a toujours été du côté de la paix et de l'ordre. Ce bon
vieillard a été trompé par l'astucieux Riel, qui lui a dit que les jeunes gens de sa
race avaient besoin de l'influence bienfaisante du vieil ami et conseiller de leurs
ancêtres, qu'il était de son devoir de devenir un chef ou un conseiller du peuple dans
ses paisibles efforts à obtenir ses droits, que c'était sur un concours comme le sien
qu'il comptait pour éviter la violence et pour réussir à maintenir l'union et la paix
parmi le peuple métis. Ce pauvre vieillard s'est laissé toucher par l'appel fait à son
cœur, et il a fait ce qu'il croyait consciencieusement être juste; en conscience et en
fait, il ne s'est pas rendu coupable d'une pensée ou d'une action déloyale, et aujour-
d'hui, quoique dans le cachot du félon, il reste, devant Dieu et devant les hommes, un
honnête homme. Retenir plus longtemps en prison un homme de son age et de sa
respectabilité serait frapper la justice au cœur et faire de la loi un objat de mépris.
Sa maison a été incendiée, et tous ses chevaux ainsi que quelques-unes de ses bêtes à
cornes sont perdus ou volés.

Je connais Emmanuel Champagne depuis 1861. Il résidait alors dans le Dakota,
et faisait des affaires considérables à Pembina, à l'époque du massacre Sioux en 1862;
il a une femme et sept enfants. Champagne a sauvé la vie à plusieurs blancs, hommes
et femmes, au risque d'y perdre la sienne et ses propriétés, et encore aujourd'hui plu-
sieurs blancs du Dakota se rappellent de lui avec gratitude. Après avoir résidé pen-
dant plusieurs années dans la colonie de la Rivière Rouge et le Manitoba, où il était
respecté, il est venu à la Saskatchswan il y a six ans, et s'est établi à Batoche, où il
avait une belle maison et faisait des affaires considérables. Je crois que, au moment
où la révolte a éclaté, il valait au moins vingt-cinq mille piastres: aujourd'hui il est
ruiné. Lorsque Riel proposa au bonhomme de se joindre au mouvement des droits
des Métis, il s'y refusa carrément. Des raisonnements de tout genre ne réussirent
pas à l'entraîner à Riel. Lorsque Riel et ses partisans arrivèrent à Batoche, Cham-
pagne fut de nouveau sollicité de se joindre au mouvement. Ayant encore refusé,
positivement, on employa les menaces au lieu des paroles de douceur. Si vous ne
consentez pas à devenir membre du conseil, vos propriétés vont être pillées, votre vie
ne sera pas en sûreté, vous serez à la merci de ceux qui veulent vous tromper. Et
par les menaces et par la force, le vieillard fut retenu là; mais il se conduisit comme
il s'était toujours eonduit, il défèndit ceux qui étaient en danger. A lui Tom McKay
doit sa liberté, sinon sa vie, et à la liberté de McKay le gouvernement du Canada
doit, dans une grande mesure, la prompte répression de la révolte. Je n'hésite pas à
déclarer que Champagne, au lieu d'être en prison comme un mal.aiteur, devrait être
distingué par le gouvernement comme un homme loyal et fidèle à sa Reine et à son
pays dans un moment de danger imminent. Une chose certaine, c'est que s'il reste
un peu plus longtemps en prison, la mort le délivrera, car il est vieux, malade et
dépérit rapidement. Il a de soixante à soixante-dix ans.

Je connais bien Maxime Lépine. C'était un homme influent dans le Manitoba
avant qu'il vint à la Saskatchewan. Il était en faveur d'une agitation constitution-
nelle pour obtenir les droits des Métis, mais il était positivement opposé à la violence,
et ce n'est que par contrainte qu'il a été retenu parmi les gens de Riel. Il a contre-
carré Riel autant qu'il a pu, et il a, par sa détermination, empêché beaucoup de vio-
lence et de mal. Il a toujours été modéré et tranquille. Il a une femme et six
enfants, et est âgé d'une cinquantaine d'années.

Pierre Gariépy est un homme de cinquante-cinq ans, ayant une femme et sept
enfants, et il a passé presque toute sa vie sur les plaines à chasser. Il ignore les
voies des fourbes politiques et des agitateurs civilisês. Il n'a qu'un ou deux degrés
au-dessus du sauvage, mais il était un chef parmi les chasseurs de la plaine. Riel lui
avait fait croire qu'il n'y aurait ni troubles, ni violences', et lorsque les blessés du Lac-
aux-Canards étaient sur le point d'être brutalement massacrés, c'est ce vieillard en,
particulier qui les a sauvês.
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Je connais Albert Monkman depuis deux ans. C'est un homme qui a été beau-
coup et, je crois, injustement injurié, et représenté sous un faux jour. Je l'ai tonjours
trouvé doux et bienveillant, et il a toujours pris la part du faible et des persotne,
sans défense contre Riel, à ses risques et périls. L'opinion que j'ai reçue de mes
confrères sur son compte est des plus favorables. Au Lac-aux-Canards et à Saint-
Laurent il a prévenu l'incendie des églises catholiques, quoique n'étant pas lui-m ême
catholique, et il a été emprisonné par Riel parce qu'il l'opposait autant qu'il le pou-
vait et voulait s'échapper du camp des rebelleg. Je crois sincèrement que Monkman
était un homme bon et loyal, qui s'est trouvé placé dans des circonstances extrême-
ment difficiles, et s'est conduit au milieu du danger comme peu d'hommes auraient
osé le faire, pour les meilleurs intérêts du pays, même au péril imminent de sa vie.

Je connais depuis vingt-cinq ans Philippe Gariépy, âgé de quarante-huit ans,
marié depuis vingt ans et ayant une famille de six enfants. Tous les colons connais-
sent cet homme et le respectent; il est un des habitants les plus respectables et les
plus paisibles du pays, bon et doux comme une femme, On me dit qu'il est accusé
d'avoir maltraité un blessé, Newett. D'après la connaissance personnelle et intime
que j'ai du caractère et des dispositions de cet homme, je n'hésite pas à déclarer l'ac-
cusation absolument dénuée de fondement ; un pareil acte répugne à tous les senti-
ments de cour d'un homme comme Gariêpy ; c'est l'acte d'une nature sauvage et
brutale, et Gariépy est tout le contraire. Il est bon, aimable et charitable, tandi,
que son accusateur, qui est, si je suis. bien informé, un nommé Lévêque, ne mérite
aucune créance. Il est arrivé à la Saskatchewan pauvre et misérable, et il a été
traité avec bonté par Gariépy qu'il essaie aujourd'hui de perdre.

Joseph Arcand est un pauvre individu inoffensif et bon, d'une cinquantaine
d'années, ayant femme et six enfants. Il était plongé dans le malheur à l'époque de
la rébellion : la mort lui enleva deux enfants et il était presque au désespoir. Il
n'a pris part à aucune bataille, et il fut envoyé pour protéger les prisonniers dans le
camp de Poundmaker, où il s'est conduit avec douceur et discrétion. Le pauvre
bomme est encore cruellement affecté par la perte de ses enfants; il est un objet de
pitié plutôt que de vengeance.

Alexis Lombard est an pauvre vieillard de 82 ans, presque aveugle. Il a une
femme, mais pas d'enfants. Je le connais depuis vingt-cinq ans. Lors du massacre
de 1862, je fus envoyé par le gouvernement en qualité de commissaire chez les Sioux,
et ce vieillard me servit d'interprète. Je l'ai trouvé honnête et digne de confiance.
Il a servi d'interprète pendant la plus grande partie de sa vie, et il est aujourd'hui
accusé d'avoir agi comme tel entre Riel et les Sioux. Il l'a fait sans aucune mauvaise
intention, et sans avoir la moindre idée qu'il faisait mal. Je sais qu'il a dit aux Sioux
d'être calmes et de ne pas tuer; je le sais des Sioux eux-mêmes, qui me l'ont dit. Eh
bien, punir ce vieillard pour avoir servi d'interprète, ce serait comme si on punissait
un téléphone pour le crime de transmettre le son de la voix. Je ne pense pas que le
gouvernement du Canada augmente sa gloire et travaille aux intérêts du pays en
allant au berceau pour y trouver des criminels, ou sur le bord de la tombe pour y
chercher des victimes.

Je connais Philippe Garnot depuis trois ou quatre ans. C'est un homme très
nerveux et timide, ayant très peu de courage ou d'ênergie. Riel lui ordonna de
prendre les armes; il s'y refusa, et continua de tenir sa petite maison de pension et
de vaquer à ses affaires. Jour par jour, pendant quatre jours, Riel lui ordonna de
prendre part au mouvement, et finalement donna l'ordre de l'amener au camp, où,
subjugué par la crainte de perdre sa vie ou ses propriétés, il consentit à remplir les
fonctions de secrétaire, mais refusa de prendre les armes et de se battre Il faut se
rappeler que le fait d'avoir un fusil à la main dans le camp de Riel n'était pas une
preuve de déloyauté ou de rébellion. Plusieurs avaient à s'armer d'un fusil pour se
protéger, eux et leurs propriétés, contre les Sauvages, qui ne s'inquiétaient pas de
savoir à qui appartenait une chose du moment qu'ils voulaient l'avoir. J'ai lieu de
savoir que Garnot a toujours été bon et plein d'égards pour les prisonniers et pour
tous ceux qu'il pouvait aider dans sa situation particulière.
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J'ai connu Alexander P. Fisher depuis vingt-cinq ans, partie au Manitoba et
partie à la Saskatchewan. C'est une espèce de farceur toujours prêt à faire rire les
gens. Il était propriétaire du passeur, et c'était tout ce qu'il possédait pour faire
vivre sa famille Il a été obligé de rester sur les lieux pour tâcher de sauver son
bac. Il fut toujours opposé au mouvement Riel, et c'est seulement la crainte abjecte
de la mort qui le fit rester au camp; aussi le fait que ses trois petites filles étaient
à l'écoie du couvent, et il craignait que, s'il s'échappait, elles auraient à souffrir à
cause de lui. On attache, paraît-il, une grande importance à un papier signé par lui
comme gouverneur de la Saskatchewan, ou à quelque autre sotte plaisanterie de ce
genre. Assurément, on ne peut se méprendre sur le fait que le pauvre homme plai-
santait. Il a des dispositions si légères qu'il peut commettre n'importe quelle folie
pour laire rire les gens. Il est aussi, je crois, accusé d'avoir signé une déclaration de
neutralité. Eh bien, cet acte peut être un crime de déloyauté et de haute-trahison.
Les pauvres Métis ne sont pas très versés dans la noble science des lois, et on peut
leur pardonner peut-être d'avoir fait ce que leurs prêtres ont été obligés de faire sous
le coup d'une force supérieure pour sauver leur vie et pour aider les autorités tar-
dives, dont la négligence les avait laissés à la merci d'un lunatique ou d'un tyran.
Fisher n'a jamais pris les armes. Il a perdu tout ce qu'il possédait, il est coupable
d'avoir été forcé de faire tout ce qu'il pouvait pour sauver sa vie, et c'est là toute sa
faute. Sous tous les autres rapports, il est parfaitement innocent. Il a trois enfants
dont la mère est morte.

Pierre Henri m'est connu depuis vingt ans. Je l'ai connu les deux ou trois der-
nières années dans le district de la Saskatchewan. C'est un homme très tranquille
et qui parle très peu. Riel s'en est fait un conseiller parce qu'il n'a jamais rien à
dire et est profondément ignorant. Je déclare solennellement que je ne connais au-
cun de ses actes qui soit mauvais. Il n'a jamais fait quoi que ce soit de mal à per-
sonne. Il a une très grande famille hors d'état de pourvoir à ses besoins et composée
d'une femme et de sept enfants. Un de ses fils est un complet invalide. Dieu sait ce
qu'il adviendra d'eux s'il est gardé en prison. Ils tomberont à la charge du public. Il
a perdu tout ce q u'il avait.

Je connais Moïse Ouellette depuis vingt-cinq ans. Il n'est pas un homme très
intelligent. Il a une très grande famille de onze enfants avec sa femme, et il en
est le seul soutien. Il a aidé Ross et Lépine, et dès le commencement Ouellette s'est
montré de toutes les façons opposé à Riel. Ils ont fait tout ce qu'ils ont pu pour em-
pêcher la rébellion et la prise des armes. On peut en voir la preuve dans les prières
de Riel, dans lesquelles il demandait à Dieu de changer Ouellette et les autres.
Ouellette est celui qui a porté à Riel la lettre du général Middleton, ce pourquoi on
lui avait promis une récompense. Il a environ cinquante-cinq ans.

Ignace Poitras, père et fils. Je connais le vieux depuis quinze ans, depuis qu'il
est venu s'établir surla Saskatchewan. C'est l'un des hommes les plus simples, les
plus honnêtes et les plus paisibles de tout l'établissement ; jamais il ne s'est mêlé à
aucune agitation ni à aucun trouble. Je le connais intimement. J'ai été très souvent
son hôte et j'ai toujours trouvé la bienvenue à son foyer hospitalier. Grâce à son
travail et à son économie, il s'était acquis une certaine aisance. Heureusement pour
les prisonniers du camp de Riel, c'est un de ceux qui étaient chargés de leur garde, et
plusieurs m'ont dit qu'il s'était toujours montré bon pour eux. Il a environ soixante
ans et une femme et dix enfants. Il a tout perdu ce qu'il possédait. Lejeune homme
4tait avec son père; c'est un jeune homme inoffensif. Le père est vieux et faible, et
il a souffert très grandement dans sa santé et ses biens. Je crois que la justice serait
bien servie s'il était renvoyé à sa pauvre famille.

Baptiste Vandal est le voisin de Poitras, et je puis dire la même chose de lui
que de Poitras. Il a longtemps résisté avant d'être forcé à se joindre à Riel et il ne
l'a fait que sous le coup de la pour et de la contrainte. Il a une grande famille corn-
posée d'une femme et de huit enfants, et est très pauvre. C'est un vieux d'environ
cinquante ans. Riel a voulu le nommer capitaine, mais il a refusé absolument d'agir
eomme tel, en conséquence de quoi il a été chargé de la garde des prisonniers, et tous
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s'accordent à dire qu'il s'est montré très bon pour eux et allégeait leur infortune
autant qu'il était en son pouvoir, leur donnait du tabac, etc.,

Baptiste Rocheleau, généralement connu comme le Vieux Rocheleau, a près de
soixante-dix ans. Il a toujours été un homme laborieux et paisible. Sa famille se
compose de sa femme et quatre enfants. Il a toujours été opposé à la ligne de con-
duite de Riel. Il a refusé de se battre et de rien faire de mal. Comme les deux
derniers, il a été chargé des prisonniers et contraint de rester dans le camp. Il parle
un peu l'anglais et s'est montré utile et bienveillant pour les prisonniers. C'est un
vieillard humain et bon.

J'ai connu Joseph Delorme pendant les trois années qu'il a passées dans le
district de la Saskatchewan. Il a toujours été très respectable et laborieux, très
honnête et bien vu. Pendant longtemps il a refusé tout rapport avec Riel, et a
engagé ses voisins à suivre la même ligne de conduite. Ce n'est que par la force et
les menaces qu'on est parvenu à le faire entrer dans le parti de la rébellion. Il a été
très sérieusement blessé. Il est maintenant impotent pour sa vie, et sa famille est
complètement ruinée. S'il a été coupable il a été bien puni, et la .justice pourrait le
traiter avec miséricorde. Il a une femme et quatre enfants et a perdu tout ce qu'il
possédait.

Maxime Dubois m'est connu depuis son bas âge. Il a une famille de sept enfants.
Il a été à mon service pendant quelque temps et s'est montré honnête, probe et sûr.
Il a toujours eu à un haut degré la confiance de ceux qui l'employaient et s'en est
toujours montré digne. C'est le Père Vêgreville qui a engagé le pauvre homme à se
rendre, et il est aujourd'hui prisonnier en conséquence. Il a trente-six ans et sa
femme est impotente.

Pierre Vandal m'est connu depuis quinze ans. Il a sept jeunes enfants inca-
pables de pourvoir à leurs besoins. 11 a trente-six ans. Le pauvre homme était
malade et incapable de rien faire; comme il était inutile, Riel l'a envoyé à Battleford
avec les autres pour protéger les prisonniers dans le camp de Poundnaker. Il
n'avait pas d'armes et n'a rien fait pour mériter ce qu'il souffre depuis qu'il a commis
l'erreur de se rendre aux autorités.

Alexandre Cadieux, ou Kitwayo, est un sauvage pur sang, mais qui a vécu avec
les Métis. Je le connais depuis dix-sept ans. C'est un chasseur eu il a beaucoup
d'influence parmi les tribus sauvages. Il a une très grande famille composée de dix
enfants et de leur mère. de ses enfants sont impotents, et c'est un vieillard de
près de soixante ans. Il a passé l'hiver à la chasse, à deux cents milles, au lac de la
Dinde, et n'est revenu qu'en avril; il fut alors saisi par Riel et forcé à se joindre à
lui. Il n'a été présent à aucune des batailles, et a rendu des services importants en
sauvant la vie aux préposés aux transports lorsque les Sauvages allaient les massacrer
après les avoir faits prisonniers. Il a tout perdu.

James Short a toujours été un brave homme. C'était un chasseur de bison,
ignorant et facile à conduire. Riel lui faisait croire tout ce qu'il voulait. Bien
qu'ignorant, c'est un noble caractère, incapable d'une action mesquine. Il était
présent en amont du Passage de Lépine quand se sont trouvés sur la rivière des
bateaux chargés d'armes, etc., appartenant au gouvernement, et le capitaine Gagnon,
de la police à cheval du Nord-Ouest à Prince-Albert, m'a dit qu'il a sauvé une
grande quantité de carabines et autres choses de grande valeur pour le gouvernement
en plongeant dans douze pieds d'eau. Je demande la faveur de recommander avec
instance cet homme à la clémence et à la merci de la Cour. Il a une nombreuse
famille incapable de pourvoir à ses besoins et composée d'uns femme et de dix
enfants qui dépendent de lui. Quand il lui était conseillé de se auver il a refusé,
et s'étant mis à travailler pour gagner la vie de sa famille, il a été fait prisonnier
pendant qu'il faisait le service de transport.

Joseph Pilon est cultivateur, et a une famille de dix enfants. Il a environ cin-
quante ans. Il demeurait à environ un demi-mille de Batoche. Il avait toujours été
un homme travaillant et ne s'épargnant pas. Quand les troubles ont commencé Riel
lui donna ordre de venir au camp, à défaut de quoi il le forcerait à venir, vu qu'il
avait protesté contre les agissements de Riel, avait refusé d'aller aux assemblées, et
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m'avait jamais contribué un sou au soutien de Riel l'hiver dernier. Menacé par Riel,
Pilon vint trouver les prêtres et pleura en leur disant ce que l'on voulait de lui. Au
moyen de la force et de menaces contre sa vie, Riel le contraignit à lui obéir. Le
pauvre homme mérite plutôt la pitié qu'un châtiment.

François et Patrice Tourond sont frères. Je les connais depuis longtemps. Ils
me sont pas mariés. Ils appartiennent à une des familles les plus respectables du
Nord-Ouest. Ces jeunes gens faisaient l'admiration du voisinage, tant ils étaient
tranquilles et laborieux; leur ferme était la mieux tenue de tout l'établissement. Ils
étaient opposés à Riel dans toute sa ligne de conduite. L'adroit Riel essaya tous les
moyens d'engager ces jeunes gens à le suivre, mais sans succès. Ils étaient à l'aise,
avaient une belle ferme, nombre de bêtes à cornes et de chevaux, et beaucoup d'ar-
gent. Tous les jours Riel allait trouver la pauvre veuve, et avec sa finesse diabolique
en imposait à son esprit superstitieux et crédule. Il lui racontait ses visions saintes,
comment il s'était vu entouré de sept étoiles d'un éclat extraordinaire lui formant une
couronne de gloire. Ces étoiles brillantes, lui disait-il, sont vos sept fils glorieux à
qui sera due la gloire de la nation métisse.Et la pauvre femme, dans sa foi naïve en la
divinité de sa mission, pria Fes nobles fils d'aller combattre sous la bannière du ciel.
Bélas I avec quel terrible résultat! Cette famille, naguère heureuse, est aujourd'hui
dans la désolation, cette fortune qu'avaient acquise le travail et la sobriété a été ba-
layée comme la neige devant le vent. Et ces magnifiques jeunes gens, ces fils qui
faisaient l'orgueil et la force de leur mère, que sont-ils devenus ? Trois d'entre eux,
tombés sur le champ de bataille, sont dans la tombe qui leur a été hâtivement
creum ée sur les bords de la Saskatchewan; un autre, sous le choc soudain de la ter-
rible fin de ses frères est mort de douleur; un autre a été blessé et est impotent pour
la vie; et deux, les prisonniers ci-dessus nommés, sont à attendre la sentence que
leur xéserve la majesté outragée de la loi de leur pays. O esprit de la miséricorde,
fais entrer dans le cœur de leur juge la pitié et la compassion pour la pauvre veuve
au (oeur brisé, restée presque ssns enfants; miséricorde pour ces pauvres jeunes gens
fourvoyés, et qu'ils soient renvo és consoler le cœur navré de leur mère. On ne doit
pas oublier, à l'honneur de Patrice, que lorsque Riel ordonna que les prisonniers
fussent remis entre les mains des Sauvages pour être brutalement mis à mort, il
s'écria: "Riel, vous ne tuerez pas ces prisonniers avant de m'avoir tué d'abord." Ces
deux jeunes gens sont le seul soutien de leur mère et de deux jeunes soeurs. ils ont
perdu tout ce qu'ils possédaient.

En terminant, je demande ardemment qu'on fasse miséricorde à ces pauvres
gens, ignorarts, innocents, confiants. Ils ont été égarés par quelqu'un qui connais-
sait à fond leur cœur et la faiblesse de leur esprit. Ils ont été appelés aux armes
aux noms de Dieu et des saints, par quelqu'un qui se déclarait l'envoyé de Dieu pour
l'aeccomplissemant d'une oeavre de grandeur et de bien. Ils ont été aveuglés par de
prétendues visions et de préterdues communications de l'esprit saint. Pauvres gens!
leur confiance naïve les a conduits à la dêsolation, à la misère et à la mort. Dans le
silence des tombes de ceux qui ont succombé s'élève les cris de désespoir des vivants
égarés par la douleur, et ces voix demandent à Dieu consolation et secours, et à la
majesté offensée des lois gi âce.

Un brave soldat, le capitaine Il. J. Moore, disait à l'évêque Grandin: "Bien que
je sois un de ceux qui souffrent le plus de cette terrible rébellion et que je doive à
jamais ne trainer dans la vie qu'un corps mutilé, je dis cependant du fond de mon
îme : pendez Riel et Dumont, mais pai donnez aux autres. Ils sont innocents de tout
crime irtentionnel, et Cnt été égarés par la canaille sans entrailles de Riel. Je leur
pardonne du fond du coeur." Tel est l'esprit dans lequel je supplie humblement la
cour de mesurer le sort de mes pauvres Métis. Prouvez que leurs prêtres, qui ont
toujours essayé de les cor duire dans les voies de bons et fidèles sujets, ne peuvent être
tout à fait impuissants à écarter le bras de la justice et mouvoir la main de la miséri-
corde.
Assermenté devant moi à Régina, A. ANDRÉ, O.M.I.

dans les dits Territoires, ce
treizième jour d'août 1885, )

DIxIE WATSoN, greffier de la cour.
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PROCLAMATION.
Toutes les personnes qui ont été forcées de prendre part à la rébellion contre

Notre Souveraine Dame la Reine, et toutes celles qui sont retenues contre leur volonté
par les rebelles recevront protection en se présentant aux officiers commandant Carl-
ton et Prince-Albert. Dieu sauve la Reine.

L. N. F. CROZIER, commandant P. C.N.-O.
C'est la proclamation dont il est question dans

la déclaration de Alexis André, attestée devant
moi, ce 13e jour d'août, A.D. 1885. 1

D1xi WATSON, greffier de la cour.
LA REINE vs JOSEPH PILON, FRANCIS TOUROND, PATRICE TOUROND,

et al.
CANADA,

Territoires du Nord-Ouest,
savoir:

Je, soussigné, George Albert Kerr, marchand, de Batoche, dans les Territoires du
Nord-Ouest, fais serment et dis:

1. Que Joseph Pilon, ci-dessus mentionné, est venu à mon magasin près de
Batoche, et a eu avec moi une conversation dans· laquelle il exprima sa désapproba-
tion de la révolte. Cette conversation eut lieu dans la matinée après que la rébellion
eut éclaté, et il se tint éloigné de Batoche autant que possible.

2. Il avait deux fils, dont l'un est marié, et tous deux sont des hommes adultes;
celui qui est marié a une femme et une famille, et a été forcé de prendre part a la.
révolte.

3. Joseph Pilon a été retenu à Batoche par la terreur et il n'y resta que parce
qu'il désirait tirer d'affaire son fils, qui y avait été entraîné comme susdit et était
presque accablé de consternation, et le dit Joseph Pilon alla chez lui aussi souvent
qu'il lui fut possible, et y resta jusqu'à ce qu'il fut entraîné de nouveau.

4. Que jusqu'à la date de la bataille de l'Anse-au-Poisson, Francis Tourond, ci-
dessus mentionné, resta chez lui et -n'alla pas du tout à Batoche après la bataille, à
laquelle je crois qu'il ne prit aucune part. Mon frère John Kerr et moi, nous fûmes
cachés pendant plusieurs jours dans le grenier à grains des Tourond par le dit Francis
Tourond, qui, avec sa mère, nous y apportait de quoi manger; il nous conduisit
ensuite à la maison des McIntosh, qui demeuraient près de là.

5. D'après ma connaissance personnelle du caractère respectif des Tourond ci-
dessus nommés, je puis dire en conscience qu'ils ne se seraient jamais joints en aucune-
manière à la rébellior s'ils n'y avaient pas été forcés ou entratnés par égarement sous
l'influence d'impostures religieuses, que j'ai été personnellement en état de connaître,
et je sais et je me crois tenu de déclarer en toute franchise que tel a été réellement le
cas pour eux lors de la révolte de 1885.

GEO. A. KERR.
Assermenté devant moi, à Régina,

dans les dits Territoires, ce île
jour d'août, A.D. 1885.

DrxE WATSON, grefier de la cour.
LA REINE vs. JOSEPH ARCAND ,. ALEXANDRE CADIEUX, EMMANUEL

CHAMPAGNE, MAXIME DUBOIS, ALEXANDER P. FISIIER, PHILIPPE
GARIÉPY, PIERRE PARENTEAU, MOISE PARENTEAU, IGNACE POI-
TRAS, aîné, IGNACE POITRAS, jeune, JOSE PH PILON, BAPTISTE ROCHE-
LEAU, JAMES SHORT, FRANCIS TOUROND, PATRICE TOUROND,
BAPTISTE VANDAL, PIERRE VANDAL, ET AUTRES.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir J
Je, soussigné, George Ness, écuier, de Batoche, dans les Territoires du Nord-Ouest,

prête serment et dépose ce qui suit : -
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1. Il y a un certain temps que je connais personnellement chacun des susmen-
tionnês Joseph Arcand et autres dont les noms suivent le sien, et il y a aussi un cer-
temps que je suis l'un des juges de paix de Sa Majesté dans et pour les territoires du
Nord-Ouest.

2. Jusqu'à l'époque de la récente insurrection dans les dits Territoires, tous les
individus ci-dessus mentionnés et chacun d'eux avaient toujours été d'honnêtes et
paisibles habitants et des sujets soumis et loyaux de Sa Majesté la Reine.

GEORGE NESS.
Assermenté devant moi à Régina,

dans les dits Territoires, ce 7e
jour d'août, A. D. 1885.

DIXIE WATSON, greffer de la cour.

LA REINE vs. JOSEPH ARCAND, ALBERT MONKJIAN et al.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,savoir:

Je, soussigné, Baptiste Arcand, cultivateur de Stobart, dans les Territoires du
Nord.Ouest, prête serment et dis:

1. Qu'un des enfants du susdit Joseph Arcand est mort immédiatement avant la
xébellion de 1885 dans les dits Territoires du Nord-Ouest, et qu'un autre de ses enfants
se trouvait alors à l'article de la mort et est mort depuis.

2. Vers le vingt mars dernier, comme ce dernier enfant était très malade, j'allai
trouver Riel, qui avait fait venir Joseph Arcand de Stobart à Batoche, et lui dis qüe
Joseph Arcand avait l'esprit dérangé par suite de la mort de son enfant et qu'un
autre de ses enfants était très malade. Je demandai instamment à Riel' de lui
permettre de s'en retourner chez lui. Par la suite Joseph Arcand demanda aussi à
Riel de lui permettre de retourner chez lui, mais dans les deux occasions Riel refusa
de le laisser partir.

3. Lorsque le choix des conseillers a eu lieu' Joseph Arcand, qui se trouvait à
l'assemblée, fut choisi; mais il refusa obstinément, en autant qu'il était en son pouvoir
de le faire, de permettre qu'on se servît de son nom. En conséquence, son nom fut
omis de la liste des membres du conseil. Riel le proposa aussi pour le poste de capi-
taine, mais il s'y objecta également et il ne fut pas nommé.

4. Quelque temps après il 'éussit à se rendre chez lui, mais il n'y était que depuis
quelque jours lorsque Riel l'envoya chercher par deux hommes armés qui l'amenèrent
de nouveau à Batoche, le vingt-cinq mars dernier. Toutefois, il retourna chez lui le
même jour.

5. Le matin de la bataille du Lac-aux-Canards Joseph Arcand se rendit au Lac-
aux-Canards pour se procurer du coton afin d'ensevelir son enfant, et il s'en est revenu
chez lui pendant qu'on se battait.

6. Il n'a pas pris part à la bataille de l'Anse-au-Poisson, car il se trouvait alors
du côté ouest de la rivière, près de la maison d'Alexander Fisher, où il est demeuré
avec sa famille pendant une semaine, Quelqu'un de Battleford étant alors venu se
plaindre que les Sauvages y menaçaient les prêtres et les Métis, et que ces derniers
avaient besoin d'aide, Riel lui ordonna, ainsi qu'à d'autres personnes, de se rendre à
Battleford. Il n'est revenu de cet endroit qu'après la jrise de Batoche par le général
Middleton.

7. Joseph Arcand est marié et père de six enfants vivants.
8. La première fois que j'ai vu, à Batoche, Albert Monkman, ce dernier nous

conseilla fortement, à mes frères et à moi, de ious eri retoùrner chez nous et de ne
pas prendre part à la rébellion. Albert Monkman n'était pas armé et je lui ai entendu
dire à Riel, lors du procès de Nolin et de Boyer, les mots éuivants: " Mon maudit, ta
cherches une autre affaire-Scott, mais tu ne réussiras pas'si je puis t'çPmpêcher."
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9. Monkman n'a jamais conseillé aux Sauvages demeurant près du Lac-aux-
Canards de prendre part à la rébellion; au contraire, il leur a toujours dit qu'ils ne
devaient pas le faire.

10. J'ai, par la suite, rencontré Monkman au fort Carlton, et il m'a dit prive-
ment qu'il se proposait de prendre des dispositions pour permettre à tous les prison-
niers de s'évader. Mais il fut déplacé bientôt après, par ordre de Riel, m'a-t-on dit.

sa
(Signé) BAPTISTE X AIRCAND.

marque
Attestée devant moi, à Régina, dansl

les dits Territoires, ce 7e jour 1
d'août, A.D. 1885, après avoir été
d'abord expliquée au déposant qui þ
a paru parfaitement la comprendre |
et y a apposé sa marque en ma j
présence. J

CHrAs. NOLIN, J.-P., juge de paix dans et pour les dits territoires,

LA REINE vs. JOSEPE ARCAND, EMMANUEL CHAMPAGNE, ALEXANDER
P. FISHER, PIERRE GARIÉPY, PIERRE HENRI, MAXIME LEPINE,
ALBERT MONKMAN, MOISE OUELLETTE, PIERRE PARENTEAU, JO-
SEPH PILON, IGNACE POITRAS, aîné, IGNACE POlTRAS, jeune,
BAPTISTE ROCHELEAU, FRANCIS TOUROND, PATRICE TOUROND,
BAPTISTE VANDAL, ET AUTRES.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir:
Je, John W. Astley, ingénieur civil, de Prince-Albert, dans les Territoires du.

Nord-Ouest, prête serment et déclare ce qui suit, savoir:
J'ai demeuré dans le camp des rebelles depuis le 26 mars jusqu'au douze mai

dernier. Après l'engagement de l'Anse-au-Poisson, Louis Riel dit aux Métis qu'ils
feraient mieux de se battre tant qu'il en resterait un d'entre eux debout, vu qu'ils ne
devaient s'attendre.à aucune pitié-soit qu'ils se rendissent, soit qu'ils fussent faits
prisonniers-et qu'ils seraient pendus ou fusillés jusqu'au dernier par la police à che-
val ou par le gouvernement canadien. C'est en terrorisant ainsi les Métis que Riel
les retint autour de lui.

Le 12 mai j'eus une longue conversation avec Riel au sujet de l'insurrection et
des résultats qu'elle aurait pour lui. "Vous savez," lui dis-je, "l que vous avez échappé,
par la politique, aux conséquences de votre première révolte." Il en convint; "mais,
cette fois," ajouta-t-il, "j'ai trois chances ou moyens d'échapper: d'abord, par la po-
litique; deuxièmement, au moyen des papiers du conseil-vous devez savoir que j'ai
arrangé tous ces papiers de façon à démontrer que le conseil a tout fait; je ne parai.
trai pas m'être mêlé du mouvement, et, dans le cas où nous conviendrions de faire
comme vous désirez, on trouvera tous les papiers en iègle dans la salle du conseil.
Mon troisième moyen sera ma qualité de chef de la nouvelle religion; si vous voulez
le dire au général (Middleton), ce sera là ma meilleure chance, attendu que cela
prouvera que je le désire."-" Que vais-je dire au général," lui répliquai-je "au sujet des
griefs des Métis français ?"-"Oh," répondit Riel, "c'est là une considération très secon-
daire ; je pense à moi, d'abord. " De nouveau je lui dis : " Si les Métis ont des droits
à faire valoir, un mot aujourd'hui pourrait leur être d'une grande utilité, attendu que
le général n'oubliera pas d'en faire rapport,"-ce à quoi il répliqua encore :-" Je
vous assure que leur fortune est d'une importance très secondaire; ma propre sûreté,
est de la première importance." Je retournai vers le général Middleton pour essayer
de faire cesser le feu; puis je revins trouver Riel, à qui je dis: "Allons!1 il n'y a pas
de temps à perdre; convoquez votre conseil et entendons-nous; je vais lui adresser la
parole."-" C'est tout à fait inutile," répondit Riel, "je puis faire comme je veux."-

397

de Victoria. A. 188&



Documents de la Session (No.52.)

4 Alors," lui répliquai-je, " vous avouez que vous agissez sans conseil?"-" Oui,"
répondit-il, "je fais ce que je veux." En quittant Riel, je lui dis ceci :-I"Dans le
cas où je ne pourrais pas revenir, vous savez ce que vous avez à faire; venez tous vous
rendre. Je reviendrai si je le peux. " De fait, le bonhomme Ross et Ouellette atten-
dirent mon retour jusqu'à ce qu'ils fussent tués.

Je connais Alexander P. Fisher, il était dans le camp des rebelles. Je l'ai tou-
jours regardé comme une espèce de niais inoffensif; il n'avait pas d'armes et n'a fait
de mal à personne. C'est une espèce d'esprit borné, qui ferait presque n'importe
quelle folie pour faire rire les gens, et je le considère comme une nullité inoffensive.

Pierre Gariépy s'est montré bienveillant pour les prisonniers, et l'on peut en
dire à peu près autant de Pierre Henri. Maxime Lépine m'a paru désireux d'en
finir avec la rébellion, et ne semblait pas en être de cœur et d'àme. Albert Monkman
a fait tout ce qu'il a pu pour les prisonniers. J'ai entendu plusieurs fois Riel gron-
der Monkman parce qu'il n'amenait pas les Métis écossais et anglais, ainsi qu'il avait
reçu l'ordre de le faire.

Moïse Ouellette apporta, de la part du général Middleton, à Riel, une lettre qui
fut la cause que ce dernier se rendit; je donnai cette lettre au prêtre de Batoche.
Pierre Parenteau était un homme du commun parmi les Métis. Ignace Poitras,
l'aîné, Baptiste Rocheleau et Baptiste Vandal étaient trois bons amis des prisonniers
canadiens; le fait est que sans ces trois bons vieux camarades, nous serions presque
morts de faim. Maintes fois il nous ont donné tout le soin qu'ils ont pu, et sans eux
nous aurions été terriblement plus mal.

Je connais peu les deux Tourond et Ignace Poitras, le jeune, et je ne les ai
jamais vus prendre de part active à l'insurrection. A ma connaissance personnelle,
c'était plutôt pour avoir des témoins capables de corroborer la preuve nécessaire
pour assurer la conviction de .Riel, que le général Middleton a fait prisonniers les
autres individus mentionnés. J'avais donné au général une liste des meneurs à
arrêter; il a perdu cette liste, et quelques-uns des principaux individus sont encore en
liberté.

JOHN W. ASTLEY.
Assermenté devant moi, à Régina, dans les

dits Territoires, le 11e jour d'août, A. D.
1885. 1

HENRY DODD, juge de paix pour les Territoires du Vord-Ouest.

LA REINE vs EMMANUEL CHAMPAGNE, ALEXANDIRE P. FISHER, PHI-
LIPPE GARNOT, PHILIPPE GARIEPY, MAXIME LÉPINE, ALBERT
MONKMAN, MOISE OUELLETTE ET AL.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,savoir: '

Je, soussigné, Thomas Eastwood Jackson, droguiste, de Prince-Albert, dans les
Territoires du Nord-Ouest, prête serment et dis:

1. J'ai été fait prisonnier le huitième jour d'avril dernier, ou vers ce temps, et
n'ai été remis en liberté que le douzième jour de mai dernier. Durant cet intervalle, j'ai
eu personnellement connaissance des faits suivants:

2. J'ai souvent vu à Batoche, pendant ce .temps, Emmanuel Champagne, dont le
nom est mentionné ci-dessus, et ce dernier n'a pris aucune part aux délibérations du
conseil, autant que j'ai pu voir pendant ma captivité. Il n'était pas à la bataille de
l'Anse-au-Poisson, et il n'a pris part à aucun engagement, que je sache.

3. A ma connaissance Alexandre P. Fisher, ci-dessus nommé, n'a jamais pris
les armes, et s'il a pris quelque part à la rébellion ça été dans la crainte que les
Sauvages ne se livrassent à des actes de violence contre ses enfants et à la condition
qu'il ne serait pas obligé de prendre les armes, et pourrait continuer à exercer son
métier de passeur.
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4. Philippe Garnot m'a informé, la première fois que je l'ai vu seul, qu'il avait
été forcé, au risque de sa vie, de prendre part à la rébellion; qu'il avait du remplir
les fonctions de secrétaire, mais qu'il n'avait aucun intérêt dans le mouvement.

5. Philippe Gariépy, dont le nom est mentionné plus haut, n'a pris, en autant
que j'ai pu voir, aucune part active à la rébellion. Charles Newitt, qui a été blessé à
la bataille du Lac-aux-Canards, a dit en ma présence, sur le chemin conduisant du
Lac-aux-Canards à Prince-Albert, qu'il avait été blessé dans cette bataille par un
Sauvage et non pas par Philippe Gariépy. D'après ce que je connais personnellement
du caractère de Philippe Gariépy et d'après la manière dont tous les autres prison-
niers ont été traités par lui, je crois sincèrement qu'il n'a pas frappé le dit Newitt.

- 6. Maxime Lépine et Moïse Ouellette voulaient la paix et ont très souvent fait
de l'opposition à Riel au conseil, à ma connaissance personnelle. De tous ceux qui
faisaient partie du conseil, ce sont les seuls qui aient en ce courage. Les seuls mem-
bres du conseil sur lesquels Riel pouvait compter étaient Gabriel Dumont, Damase
Carrière et Napoléon Nault. Riel se méfiait de tous les autres et les surveillait.
De fait, Riel, Dumont, Carrière et Nault contrôlaient et dirigeaient tout.

7. Au moni -t où Riel était à préparer la rébellion, Albert Monkman se trouvait
dans le nord. liel a très souvent fait voir qu'il ne l'aimait pas et n'avait pas con-
fiance en lui. Il avait même chargé Napoléon Nault et un vieillard du nom de
Swain de le surveiller. J'ai moi-même entendu Riel dire qu'il l'avait envoyé (Monk-
rman) afin d'amener les Métis anglais de force, mais que Monkman ne l'avait pas fait
et qu'il avait trahi sa cause (de Riel). Lors du combat de l'Anse-au-Poisson, Riel
lui ordonna de remonter la rivière afin d'aller attaquer Middleton sur le côté ouest,
mais les espions de Riel découvrirent que Monkman avait formé le plan de s'échapper
à cheval quand il aurait traversé la rivière. Il fut par la suite jugé devant le conseil,
fait prisonnier et enchainé au plancher d'une des chambres de l'étage supérieur de
la maison de Baptiste Boyer, à Batoche. Cette chambre se trouvait voisine de celle
dans laquelle j'ai été moi-même renfermé ensuite, et il y demeura jusqu'au neuvième
jour de mai. Ce jour-là, lui, moi et d'autres nous -fûmes transférés à la cave et nous
y restâmes jusqu'à ce que les troupes vinssent nous délivrer, le 12 mai dernier.

8. Je suis convaincu et je crois sincèrement d'après ce que j'ai vu qu'en appelant
Monkman au conseil et en lui donnant le commandement à Carlton, Riel avait le
double but de l'impliquer dans la révolte parce qu'il était Métis anglais, et d'engager
d'autres Métis anglais à se joindre aux rebelles.

9. Riel m'a retenu prisonnier en dépit du conseil, qui voulait me faire élargir, ce
dont il m'a lui-même informé et ce que j'ai appris par les membres anglais du conseil.

THOS. E. JACKSON.
Assermenté devant moi à Régina,

dans les dits Territoires, ce 10ème
jour d'août 1885. )

D1xîx WATSON, geffi7er de la cour.

LA REINE vs JOSEPH ARCAND ET AL.

Canada,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir :
Charles Nolin, de la paroisse de Saint-Laurent, district de la Saskatchewan, dans

les Territoires du Nord-Ouest, étant assermenté, dépose et dit :
1. J'ai eu occasion de connaître intimement la plupart des personnes qui ont

pris part à la récente rébellion, ayant été détenu par force et menaces dans le camp
des insurgés jusqu'au 26 mars dernier, alors que je réussis à m'échapper.

2. J'ai connu Louis Riel, le chef et l'instigateur de la rébellion ; c'est un homme
qui exerçait une influence étonnante sur la population métisse sans éducation, crédule
et ignorante, influence telle qu'il est parvenu à les entraîner au mal, en dépit des
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remontrances et des avis de leurs prêtres, qu'elle avait toujours considérés comme ses
vrais amis, ses protecteurs et ses guides, depuis le berceau jusqu'à la tombe.

3. Je fus moi-même, par force et menaces, détenu dans le camp rebelle, et je con-
nais les moyens qu'on employait pour forcer les autres à y venir, et à y rester contre
leur volonté et leurs sentiments. Quand c'est une question de vie ou de mort, lorsque
d'heure en heure la vie est en danger si on essaie de s'évader, il est vraiment difficile
de le tenter. Des espions et des sentinelles étaient postés partout à la porte des mai-
sons où ogeaient les personnes suspectes, et toute tentative d'évasion devait, par
l'ordre de Riel, être traitée comme un crime punissable de mort ; toute personne
qu'on trouvait essayant de s'évader devait être de suite fusillée par ordre de Riel.

4. Riel recourait aux moyens les plus étranges pour s'assurer une influence
écrasante sur l'esprit de la population métisse. Ainsi, pour exciter un sentiment de
crainte tespectueuse dans leur esprit et sans doute pour leur faire croire qu'il agissait
d'après des instructions divines, il ordonna au commencement de l'hiver à toutes les
personnes qui tueraient des animaux de lui en conserver le sang, et depuis le ler
janvier il s'est exclusivement nourri de sang au lieu de viande, ce sang étant cuit avec
du lait. Tout cela fit une profonde impression sur ses dupes superstitieuses, et joint
à ses prières continuelles, à ses révélations quotidiennes de visions qu'il avait eues
la nuit précédente, à la visite des saints et aux conversations fréquentes avec l'Esprit
Saint les pauvres Métis étaient intimement convaincus que Riel était l'envoyé de
Dieu et que ce serait un péché mortel de refuser de lui obéir et de le suivre comme
le chef nommé par Dieu pour les conduire. Ils n'avaient pas conscience qu'ils violaient
la loi. Ils croyaient qu'ils ne pouvaient faire de mal lorsque Dieu lui-même, le
Saint-Esprit et la Vicrge Marie avaient envoyé un serviteur choisi et un représentant
-pour les conduire et les guider. Il n'en fallait pas plus pour les induire à mépriser
l'avis et les prières des bons prêtres qui les avaient dirigés, eux et leurs ancêtres,
depuis des générations.

-Riel avait un livre qu'il lisait ou dans lequel il prétendait lire, pour convaincre
le peuple du caractère sacré de sa mission. Il l'appelait les "Prophéties de sainte
Brigitte, une grande sainte irlandaise qui, disait-il, avait prédit, il y a des centaines
d'années, tout ce qui devait arriver pendant les années 1885 et 1886. Il disait qu'elle
avait prédit que la méchanceté du monde était devenue si grande que, depuis le chef*
de Rome en descendant, les pouvoirs de la terre seraient détruits, même le gouverne-
ment du Canada. Les maîtres du monde seraient détruits et engloutis dans un tour-
billon général de destruction. Sainte-Brigitte avait prédit que Dieu avait désigné un
nouveau Sauveur pour racheter l'humanité de la destruction finale et rétablir la paix,
la moralité et la prospérité des nations ; que cet homme devait être un descendant
de Saint-Louis. Puis il essayait de prouver qu'il descendait de Saint-Louis, et que le
Saint-Esprit et la Vierge Marie l'avaient visité et lui avaient dit qu'il était l'homme
choisi qui avait été désigné tant de centaines d'années auparavant et dont la venue
était prédite par sainte IBrigitte, la grande sainte irlandaise, pour racheter l'huma-
mité et que ses chers frères Métis seraient les premiers sauvés.

Depuis son arrivée dans le pays, Riel a sans cesse circulé parmi les Métis, leur
parlant de l'injustice que le gouvernementîeur avait faite, et que ce n'était qu'au
moyen d'assemblées, de pétitions et d'agitation qu'ils pouvaient espérer obtenir leurs
droits. Il se proçlama leur chef et dit que s'ils -voulaient le suivre il leur ferait
obtenir du gouvernement d'Ottawa tous leurs droits et privilèges sans effusion de-
sang.

-Riel, pour réunir tout le monde, eut recours à une ruse. Il leur dit qu'ils devaient
tous s'assembler à Batoche le 18e jour de mars dans le but de se rendre tous ensemble
à Saint-Laurent le 19 pour y célébrer la fête de saint Joseph, qui est le patron des

iétis, comme saint George est le patron des Anglais, saint Patrice celui des Irlandais
et saint André celui des Ecossais ; et pour rendre la tête plus intéressante, il
anno a que son ami et secrétaire Jackson, qui s'était converti, serait publiquement
baptisé le jour de la saint Joseph.

Lorsque les gens s'assemblèrent de toutes parts, comme on leur avait ordonné de
le faire à Batoche je 18 mars, Riel et ses émissaires firent circuler de suite la rumeur·
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que la police à cheval s'en venait contre le peuple et que tous seraient tués s'ils ne
le soutenaient pas et ne suivaient pas ses instructions inspirées. Riel annorça de
plus que Dieu avait eu la bonté de les faire réunir et de mettre le nécessaire à leur
portée, désignant en même temps les différents magasins du voisinage et les armes
qu'ils portaient, et que lui Riel leur avait dit à tous d'apporter à cette célébration afin
de rendre un plus grand honneur à leur patron en tirant un feu-de-joie après la messe
en son honneur, etc. Je décris en peu de mots sa conduite pour montrer comme il
avait bien mûri ses plans pour faire réunir les gens et pour les mettre plus aveuglé-
ment en son pouvoir en leur faisant enfreindre la loi. Riel envoya ensuite des gens
armés pour amener tous ceux qui n'étaient pas déjà venus, et il leur ordonna de les
amener de force s'ils ne voulaient pas venir volontairement. Lorsque Riel eut amené
les gens à se compromettre en pillant les magasins, etc., il leur dit que 500 hommes
de la police à cheval, sous le commandement du major Crezier, étaient en route pour
les massacrer et qu'ils devaient se soutenir et agir d'après ses instructions et lui
obéir sans raisonner, parce que Dieu l'avait commissionné de les conduire et diriger,
leur promettant qu'il n'y aurait pas d'effusion de sang, ce qu'ils croyaient, car je suis
certain qu'ils n'auraient pas consenti à rester et à rencontrer la police.

Lorsque Riel eut les malheureux Métis en son pouvoir, il leur fit croire que leur
seule chance de salut était de rester avec lui parce que le gouvernement et la police
ne leur feraient aucuno merci ; que son intention était de conduire les affaires de
telle manière que sans effusion de sang, il leur obtiendrait la reconnaissance entière
de leurs droits, Avec des promesses comme celles-là et en recourant à toutes sortes
de ruses de langage et d'action, en prétendant être spécialement commissionné par
Dieu, la Sainte-Vierge et saint Jean-Baptiste pour diriger la population métisse à
travers toutes ses difficultés vers un succès glorieux sans verser de sang et sans
aucun danger, en s'agenouillant et en étendant les bras en croix, en élevant les yeux
vers le ciel et en priant Dieu à haute voix, et quelques fois en se jetant par terre
criant vers Dieu pour lui demander de le diriger et de protéger les Mélis, il parvint
à maintenir le pauvre peuple ignorant sous son pouvoir et son influence.

Je l'ai souvent entendu haranguer ces pauvres gens et leur dire: " Vous savez
que tout pouvoir et autorité sont donnés au saint Père le Pape de Rome; vous savez
que le Saint-Esprit habite le cœur du saint Père, vous savez que là où se trouve
cet Esprit-Saint, doivent se trouver le pouvoir et l'autorité. Eh bien, le Saint-
Esprit a quitté Rome dans l'intérêt des pauvres Métis d'Amérique et a établi sa
résidence dans le cœur du plus grand saint qui vive en ce monde, le saint évêque
-Bourget de Montréal. Or, chers Métis, voici une lettre, cria-t-il ien éevant un papier
vers le ciel, de ce saint évêque Bourget écrite à moi, qui dois être le sauveur de mon
peuple, sous la direction du Saint-Esprit, et ce saint me dit dans cette lettre que j'ai
une mission à remplir. Cette grande mission est de délivrer le monde entier ; mais
d'abord je dois délivrer le peuple métis que j'aime tant, qui est ma chair et mon sang,
qui vitdans mon cœur."

C'est par de tels moyens qu'il fascina un grand nombre de ses pauvres
et crédules partisans.: en terrorisant et en faisant prisonniers ceux qui, comme moi, ne
voulaient pas se laisser tromper par sa prétendue mission divine.

fliel a gardé sous son autorité un bon nombre d'hommes bons, honnêtes et loyaux
qui souhaitaient avec ardeur trouver les moyens de sortir de la position désagréable,
fausse et dangereuse dans laquelle ils se trouvaient, mais qui se trouvaient sans pou-
voir dans ses mains ou sous son influence, croyant qu'il était commissionné par Dieu.

Au nombre de ceux qui, à ma connaissance personnelle, ont été détenus et gardés
en soumission, soit par fascination et superstition, soit par crainte personnelle de
perdre la vie à chaque instant, pour eux-mêmes, leurs femmes et leurs enfants on
leurs amis, se trouvaient; Joseph Arcand, Alexandre Cadieux, Emmanuel Champagne,
Joseph Delorme, Maxime Dubois, Philippe Gariépy, Pierre Gariépy, Pierre Henri,
Alexis Labombarde, Maxime Lépine, Albert Monkman, Moïse Ouellette, Moïse
Parenteau, Pierre Parenteau, Daniel Parenteau, Ignace Poitras, aîné, Ignace Poitras,
fils, Jean-Baptiste Bocheleau, James Short, François Tourond, Patrice Tcurond,
.3aptiste Vandal, Pierre Vandal, et plusieurs autres.
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Pour montrer combien sont peu dignes defoi les rapports ou procès-verbaux qu'on
tenait des assemblées et procédures du conseil, je dirai que Riel, pour plonger ses
partisans, qu'ils y consentissent ou non, aussi profondément que possible dans le danger
afin de les maintenir sous son pouvoir, fit adopter parle conseil une motion déclaranti
que toute procédure faite devant le conseil serait considérée comme ayant été faite
unanimement, et que tous les noms devaient être inscrits comme présents à chaque
assemblée, que les personnes fussent présentes ou non; de sorte que par ce nouveau.
moven il réussit à impliquer des hommes qui étaient innocents en les forçant de lui
obéir, et ils rendit autant que possible responsables de ses actes, car je déclare que
Riel formait le conseil tout entier, et que les soi-disant membres de son conseil
n'étaient que de simples instruments dans ses mains; il ordonnait, passait et faisait
tout ce qui lui plaisait, et menaçait de mort tous ceux qui osaient s'opposer à lui.
Je puis ici expliquer la présence de noms sur un document très important qui se
trouve aujourd'hui entre les mains du gouvernement. Riel ordonna à Maxime Lêpine
et à moi-même d'aller trouver le major Crozier et lui demander sareddition, et me remit
la lettre qui devait être donnée au major. Lépine et moi fûmes obligés d'y aller, nous
n'osions pas refuser; mais quel ne fut pas notre étonnement lorsque après avoir
examiné la lettre nous vîmes nos noms parmi ceux des signataires. Nous vîmes
de suite que c'était un plan de Riel de nous compromettre sans espoir de justification.
Nous déterminâmes de ne pas livrer la lettre. (

Je la donnai à Lépine qui, je suppose, la remit à Riel, car elle a été trouvée dans
d'autres papiers avec lesquels elle avait sans doute été mise dans l'intention de
comprometti e tous ceux dont elle portait les noms. Je suis pleinement convaincu.
que le livre des minutes du prétendu conseil de Riel a été, dès le début, régulière-
ment préparé dans le but de compromettre les gens de manière à les forcer de s'en-
foncer ou de surnager avec Riel, et je n'hésite pas à dire qu'il a été laissé, dans le même
but, en un endroit où il pouvait tomber entre les mains du gouvernement.

Le soir même où Maxime Lépine et moi fûmes envoyés pour demander lareddi-
lion de la police à cheval, Riel, dans un discours des plus violents, incita les gens à
prendre le fort Carleton. "Voilà le bon temps," criait il, "allons venger la mort de
Goulet," (parlant de Goulet qui perdit la vie en se noyant dans la rivière Rouge à
Winnipeg en essayant d'échapper aux volontaires canadiens qui lui donnaient la
chasse, peu de temps après l'arrivée des troupes à Fort-Garry en 1870). Tout le
monde était très excité après cette harangue. Maxime Lépine et Moïse Ouellette
s'interposèrent entre Riel et le peuple excité, et au grand péril de leur propre vie
l'empêchèrent d'atteindre son but: une attaque de nuit contre le fort Carleton, ren-
,contre qui aurait -élsulté en un massacre épouvantable de gens innocents et inoffensifs.

Pour montrer comment les Métis se laissaient mener par Riel, je déclare que jus-
,qu'au dernier moment un bon nombre de Métis anglais étaient de zélés partisans de
Riel, et ce ne fut que leur meilleure éducation et le manque de croyance dans la mis-
sion divine de Riel qui les empêchèrent d'être aujourd'hui autant sous le coup de la loi
que le sont les Métis français. Un bon nombre de Métis anglais et des blancs encou-
ragèrent aussi les pauvres Métis français jusqu'au moment décisif, puis ils eurent soin
de les laisser ensuite à leur sort et sous la conduite infâme de Louis Riel, qui les
plongea dans le trouble, le désespoir, la famine et la mort.

Je déclare et dépose que cette déclaration a été écrite sous ma dictée, qu'elle m'a
été lue en anglais et en français et qu'elle contient la vérité, et j'ai signé.

CHAS. NOLIN.

Attesté sous serment et reconnu)
devant moi à Régina, dans les
Territoires du Nord-Ouest, ce 7e
jour d'août 1885.

HEy. LzJyuNmE, juge de paix dans et pour les T.N.-0.
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CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir:
Je, soussigné, Vital Fourmond, directeur des missions catholiques de Saint-

Laurent, étant régulièrement assermenté, dépose et dis:-
1. Je suis parfaitement au fait de la révolte des Métis et des causes qui l'ont

déterminée, et je suis obligé de déclarer que les pauvres Métis ont été contraints et
forcés à ce soulèvement désastreux par les ordres et à l'instigation insensée de Louis
Riel.

2. D'après ce dont j'ai été personnellement témoin et ce que j'ai appris avant,
pendant et après l'établissement du soi-disant gouvernement provisoire de Riel, soit à
Saint-Laurent ou à Batoche, ce que je vais dire dans ma présente déposition est si
certain et si manifeste que le tout ne peut faire l'objet d'uncun doute.

3. Dans son étrange et alarmante folie, Louis "David" -Riel fascina nos pauvres
métis comme on dit que le serpent fascine sa victime, en trompant, pour arriver à
ses fins particulières, la grande confiance que reposaient en lui tous les Métis, con-
fiance fondée sur l'influence qu'il exerçait sur eux par sa grande éloquence passionnée,
et par-dessus tout par l'apparence de son profond sentiment et de son ardent dé-
vouement religieux, qu'il témoignait avec un éclat et une hypocrisie extrêmes, et dont
la conviction s'empara si bien de leurs esprits par sa proclamation de ce qu'il avait à
souffrir comme prophète inspiré, ce qu'il leur fit croire en se servant des moyens les
plus insidieux et les plus diaboliques. Il se proclamait lui-même un nouveau Moïse
venu pour délivrer son peuple de la servitude et pour lui faire habiter une nouvelle
terre promise où il jouirait de la plus grande liberté et d'une félicité parfaite, et de-
viendrait bientôt maître du monde ; car il ne tarderait pas à le faire marcher sur
Winnipeg par Portage-la-Prairie, et de là pour subjuguer le Canada, puis, tous les
Etats du monde entier, jusqu'à ce que lui, son chef inspiré, fût couronné roi du monde
et qu'il s'assît sur le siège de Saint-Pierre à Rome, car le pape en proclamant, comme
il l'a fait, l'autorité hostile des tyrans de l'Europe, est et doit être destitué de tous ses
pouvoirs et privilèges temporels et divins. L'esprit de Dieu a abandonné le pape
de Rome et s'est fixé dans la personne sacrée de ce grand saint, l'archevêque Bourget,
de Montréal, de l'âme duquel l'esprit de Dieu est passé dans celle de votre chef, Louis
Riel. J'ai, disait Riel, recu ma mission divine par cette lettre que m'a envoyée ce
saint et cet évêque. Ecoutez ses paroles: "Vous avez une grande mission à remplir;
vous devez l'accomplir en tout point." " Maintenant," s'écriait-il en s'adressant à ses
pauvres et superstitueux auditeurs, "voici une preuve de la mission que m'a confiée le
ciel, et j'ai été confirmé dans cette mission par le Saint-Esprit, qui est venu faire de
mon âme sa demeure, et par moi commence à présent le grand ouvre des temps
modernes, celui d'opérer une grande réforme, absolument nécessaire, du monde
entier." Pour rendre complète son influence sur les pauvres Métis, il insistait en-
suite fortement sur sa mission sacrée, sur la gravité et la légitimité de leurs réclama-
tions contre le gouvernement d'Ottawa, sur l'indifférence du gouvernement pour
leurs humbles pétitions et demandes, sur la misère et le dénuement ou les plongeait
cette indifférence, et dont lui seul, comme agent de Dieu, pouvait les tirer pour les
rendre heureux, malgré la puissance du Canada et de son autre tyran sans entrailles
la Compagnie de la Baie-d'Hudson, malgré la puissance et la pernicieuse influence
des prêtres, traîtres à leur ministère sacré, et exerçant leur influence en faveur de la
tyrannie et de l'oppression des pauvres Métis.

4. Le dimanche avant le soulèvement, Riel vint chez toi après la messe et me dit:
"Vous avez fait de la chaire de vérité une chaire de mensonge, de la politique une
arène de discorde, en osant refuser le Saint-Sacrement à tous ceux qui prendraient
les armes pour la défense de leurs droits." Une autre fois, au magasin de Walter et
Baker, è Batoche, dans une assemblée du peuple, voyant qu'il perdait du terrain par
l'influence des sentiments religieux de ces pauvres gens, il bondit, et les yeux flam-
boyants comme ceux d'un véritable maniaque, ce qai lui donnait un aspect si saisis-
sant que le peuple en fut vivement frappé, il s'écria: "Comment ces pauvres gens
que vous cherchez à tromper et à égarer sur la vérité de ma mission divine peuvent-
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ils vous croire un instant quand ils ont devant les yeux la preuve que vous êtes un
traître à leur égard, et que vous êtes indigne de leur confiance ? Comment osez-vous
dire que c'est un crime de prendre les armes contre le tyran pour la défense de leurs
droits ? " Je lui répondis: "Oui, je l'ai déjà souvent dit, et je le répète ici devant
vous et devant ces pauvres égarés que vous conduisez à la destruction, au désespoir et
à la moit, c'est un crime de prendre les armes contre les autorités constituées ; c'est
un crime de lever l'étendard de la révolte. Dieu proclame que le devoir de tous les
chrétiens est de rendre à César ce qui appartient à César, et à Dieu ce qui est à Dieu."
Riel lépliqua: "Oui, rendez à Dieu gloire, honneur et adoration, mais aux tyrans du
monde rendez ce qui leur est dû; repoussez hardiment leur autorité qu'ils ont usur-
pée ; précipitez-les du pouvoir, voilà ce que Dieu ordonne." "Ecoutez, "s'écria-t-il," ce
prêtre qui ose vous dire que c'est un crime que vous commettez en suivant ma direc-
tion pour l'accomplissement de ma mission sacrée, qui ose appeler rébellion le fait de
prendre les armes pour une cause sacrée, une cause consacrée et dirigée par Dieu, la
cause de votre pays natal qui saigne abattu aux pieds des tyrans, la cause sacrée des
droits, de la liberté et de la vie de vos femmes et de vos enfants pour tout le temps à
venir."

5. Pour faire impression sur le peuple et le tenir en son pouvoir, cet homme,
Riel, avait recours à toute sorte de duperies ; souvent je l'ai vu prier à haute voix,
se prosternant en prière et ordonnant à tous les autres de faire de même. C'est
ainsi qu'il faisait une profonde impression sur ses pauvres dupes ignorantes et qu'il
les persuada tellement de sa mission divine qu'il était impossible de les convaincre
que c'était un fourbe et qu'il les entraînerait à la destruction. Riel exploitait leur
ignorance à tel point qu'il leur fit croire qu'il pouvait opérer des miracles ; ils le
croyaient fermement. Je leur ai entendu dire que Riel pouvait faire tonner, et
guérir les malades sans médicament. Riel lui-mêmet déclarait qu'une fois il était victime
d'une incurable maladie de cœur, mais que le 24 mai il s'en était guéri par la vertu
de son pouvoir divin. Il déclara aussi que s'il était tué, cela importerait peu, qu'il
reviendrait vivant parmi eux, et que ce serait pour eux la preuve de sa mission
divine. Il s'écriait: "C'est l'Esprit-Saint qui parle, qui osera ne pas me croire?"

6. Quand Riel eut complètement fasciné cette population et l'eut, corps et âme,
à sa discrétion, pour achever la réalisation de ses desseins et la plonger sans retour
dans la rébellion, il lui annonça que 500 hommes de la police à cheval étaient en
marche pour la massacrer, hommes femmes et enfants jusqu'au dernier. "O mes
amis, voyez ces démons assassinant toute votre nation ; voyez vos femmes et vos
filles violées sous vos yeux baignés de larmes ; voyez vos femmes et vos enfants
torturés, déshonorés, mis en pièces, leurs entrailles arrachées par ces sauvages
soldats qui sont payés et entretenus par des tyrans pour tuer, massacrer et désho-
norer la nation métisse! Aux armes, aux armes ! Ou bien, allez-vous courber le
front et vous soumettre ? Dieu vous dit de me suivre. Le Saint-Esprit est avec
vous dans ma personne. Courage! Nous triompherons." O mes pauvres gens ! Je
n'ai pu les contenir ; ce maître comédien, cet insigne imposteur leur avait tourné la
tête, et quand il les eut compromis par l'effusion du sang, alors ils furent en son
pouvoir, et il usa de ce pouvoir sans pitié. Je l'ai entendu dire et proclamer : "La
mort ! la mort ! la mort ! pour quiconque cherche à déserter." Et, par ordre de Riel,
des fusils furent braqués sur la poitrine de beaucoup de ces pauvres gens, parce qu'il
les soupçonnait de vouloir s'échapper ; pour achever de les terroriser tous, il déclara
qu'il était déterminé à me mettre en avant sur le champ de bataille.

Je connaissais Philippe Garnot ; je l'ai vu parmi les autres au camp des rebelles,
mais je suis certain qu'il n'a pas pris du tout parti pour Riel avant le 21 ou à peu
près ; je lui parlai et je lui reprochai d'être parmi les égarés. "Que puis-je faire ?
me dit-il. Je suis forcé d'être ici. Je serais tué si je refusais de paraître au moins
agir ; et maintenant, je dois faire tout en mon pouvoir pour sauver la vie des pauvres
gens qui sont enfermés dans Battleford ; c'est ce qui me console dans cette affaire
terrible. Je puis empêcher l'attaque, ou avertir à temps pour sauver la vie des Cana-
diens." Et je crois sincèrement que Garnot agissait sous l'effet de la contrainte, et
par crainte de la mort. Je sais aussi qu'il a toujours été bon et obligeant envers les
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prisonniers tant qu'ils oit été en son pouvoir, ou qu'il a été à portée de leur donner
des secours. Il a toujours été bon, poli et respectueux pour moi, différent en cela de
Dumont, de Riel et d'autres, qui étaient pleins de menaces, de brutalité et d'insolence
,à mon égard.

7. Je déclare aussi que, pendant les troubles, j'ai conversé avec plusieurs des per-
sonnes qui étaient dans le camp des rebelles avec iiel, et j'ai constaté qu'un grand
nombre d'entre elles s'y trouvaient contre leur gré et n'y restaient que par crainte
d'être fusillées si elles tentaient de s'échapper ou de déserter, car la peine de mort
avait été proclamée contre toutes personnes qui essaieraient de prendre la fuite. Je
désire mentionner particulièrement Maxime Lépine, Moïse Ouellette, Pierre Paren-
teau, père, Emmanuel Champagne,'et comme je l'ai déjà dit, Philippe Garnot, lesquels
étaient tous retenus, je le crois fermement, dans le camp des rebelles par crainte de
perdre la vie et de voir leurs famille s punies s'ils tentaient de s'échapper.

• 8. Alexander Fisher, je puis le dire positivement, se serait échappé lorsqu'il était à
Saint-Laurent, s'il n'y eût eu ses deux petites filles au couvent et s'il n'eût craint la
vengeance de Riel au cas où il prendrait la faite. J'ai vu Fisher tous les jours. Il
n'avait jamais d'armes et ne prenait aucun intérêt ni aucune part aux actes ou aux
opérations de Riel, sauf quand il était forcé de le faire. Je sais que, par dérision sim-
plement, il signa une fois un document comme lieutenant-gouverneur des Territoires
du Nord-Ouest, ce qu'il me dit la première fois que je me rencontrai ensuite avec lui,
et je ris avec lui de cette plaisanterie, car ce n'était rien autre chose. Riel contrai-
gnait toujours les tièdes à se compromettre par é srit, s'il était possible. Fisher savait
cela, et par dérision et pour marquer son mépris à cause duquel il était forcé de
signer, il se qualifia de lieutenant-gouverneur du Nord-Ouest.

9. En terminant, comme un humble et vieux serviteur de Dieu, qui a vécu pen-
dant dix-seot ans parmi les Métis de c pays, qui connaît leur simplicité et comme
ils se laissent facilement égarer par des hommes artificieux et téméraires, tel que Riel
qui, étant un des leurs, était regardé comme leur chef naturel, moi qui sais bien que
ces pauvres et ignorants Métis ont été poussés pas à Pas au récent soulèvement par
leurs faux amis parmi les blancs et leurs compatriotes les Métis anglais qui les ont
abandonnés à la veille de la révolte et des massacres, au nom de Dieu, dont je suis
i'humble servitenir, dans l'agonie de mon cœuc souffrant, j'implore justice et miséri-
corde du juge devant 1qequel ont à comparaître ces pauvres M2étis trompés. Miséri-
corde! ê juge de la terre, au nom du juge célste do::t les lèvres sacrées proclamèrent
au monde le pardon quand il expira sur la croix du salut, pitié!

V. FOURIMOND.
Attestée par serment et reconnuel

devant moi, à Régina, dans les Ter-
ritoires du Nord-Ouest, ce septième
jour d'août, A.D. 1885. j

CHAs. NOLIN, J. P., dans et pour tes Territoires du Yord-Ouest.

LA REINE s MAXIME LE<PINE.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest.

Je, Charles Nolin, de la paroisse de Saint-Larant, dans les Territoires du
Nord-Ouest, entrepreneur, prête serment et dis:

1. Lorsque la rébellion éclata, Lépine faisait le service de transport de Troy à
Prince-Albert, et le dix-neuf mars dernier, en men'içant et en opposant Louis Riel, au
risque imminent de perdre la vie, il sauva neuf personnes, et plus tard, le vingt-
unième jour de mars et autres jours, il prévint do la même manière le massacre
d'autres personnes que Riel avait faites prisonnières, et dont il voulait prendre la vie.

2. Le soir que Lépine et moi fûmecs députés auprò3 du major Crozier pour lui
demander la reddition du *fort Carlton, i Riel dans un discours excita le peuple en
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disant: "Voilà le temps arrivé, allons prendre Carlton, allons venger la mort de
Goulet (voulant parler du Goulet qui perdit la vie en 1870 après l'arrivée des troupes.
à Fort Garry), et le dit Lépine et Moïse Ouellette (qui attendent aujourd'hui leur sen-
tence pour trahison félonie) furent •les hommes qui, au risque imminent de leur
vie, s'interposèrent entre Riel et le peuple excité, et empêchèrent une attaque de nuit
contre le fort Çarlton, qui aurait probablement en pour résultat un massacre épou-
vantable.

3. J'entendis Lépine dire souvent que la rébellion n'aurait pas éclaté s'il eut été
chez lui.

4. Le dimanche qui précéda la bataille du Lac-aux-Canards, Riel ordonna à
Lépine d'aller avec des hommes faire le lieutenant-gouverneur Dewdney prisonnier
(la rumeur disait que le gouverneur était en route vers le nord avec le colonel
Irvine), et Lépine refusa formellement d'y aller ou de prendre part à cet attentat, et
là-dessus Dumont dit: "J'irai le faire prisonnier, et si c'est nécessaire je me laverai
les mains dans son sang."

5. Deux heures avant la bataille du Lac -aux-Canards, j'eus avec Lépine un entre-
tien sérieux, au cours duquel je lui dis que, suivant toutes les apparences, il y aurait
effusion de sang. Lépine répondit: "Moi aussi je condamne du fond de l'âme la
seule penEée de répandre le sang. Riel s'est solennellement engagé envers moi de
ne pas faire répandre de sang; j'ai confiance dans ses promesses à ce sujet, et je crois
qu'il est de mon devoir, même à mes risques et périls personnels, de rester ici et
d'empêcher l'effusion du sang, si Riel ne tient pas les promesses qu'il m'a faites,"
et je suis sincèrement convaincu que Lépine était mu par le motif humain d'empêcher
l'effusion de sang, en restant dans le camp insurgé.

6. Lorsque je m'échappai il promit solennellement qu'il ne se battrait pas et ne
permettrait pas qu'on en vint aux mains, et qu'il ne prendrait jamais les armes.

CHARLES NOLIN.
Assermenté devant moi)

àlRégina, T.N.-O., ce-
le jour d'août 1885. '

Hy.lI LEJEuNE, juge de paix dans et pour les Territoires du Nord-Ouest.

LA REINE vs ALEXANDE R P. FISHER.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir:
Je, Charles Nolin, de la paroisse de Saint-Laurent, dans les Territoires du Nord-

Ouest, entrepreneur, prête serment et dis:
1. Quo Louis Riel a envoyé chercher Alexander P. Fisher, ci-dessus nommé, le

ou vers le vingt-unième jour do ma- s dernier; il ordonna à quatre ou cinq hommes
armés d'aller chercher et d'amener le dit Fisher au conseil, et ces quatre ou cinq
hommes, dont les noms ne me sont pas connus, amenèrent le dit Fisher de force de
chez lui, je crois, à l'endroit où le conseil tenait ses séances.

2. Le dit Fisher était alors vcuf, et ses trois enfants se trouvaient à l'école des
Sœurs à Saint-Laurent; Fisher possédait un câble et un bateau-passeur de prix à
Batoche.

3. Le vingt-cinquième jour de mars, Albert Monkman, Baptiste Boyer, William
Boyer, George Fisher, jeune, le dit Alexander P. Fisher et moi, f î mes dans la maison
de Baptiste Bayer, un pacte secret aux termes duquel tous et chacun de nous
s'échapperait; mais subséquemment il ne put le faire, faute de cheval et pour d'autres
raisons qui l'en empêchèrent.

4. Alexander P. Fisher, à ma connaissance certaine et personnelle, a toujours
été opposé à la rébellion, et tout acte de révolte qu'il a commis jusqu'à cette époque
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(25 mars 1885) a été accompli après·y avoir été fbrcé par Riel et parce que son refus
aurait pu mettre sa vie en danger.

CHAS. NOLIN.
Assermenté devant moi

à Régina, T.N.-O., le
7e jour d'août 1885. J

]y. L EJEUNE, juge de paix dans.et pour les dits Térritoires.
LAi REINE vs. JOSEPH ARCAND, ALEXANDIRE CADIEUX ET AUTRES.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir:
Je soussigi é, Robert Jefferson, instructeur d'agriculture, de Battleford, dans les

Territoires du Nord-Ouest, fais serment et dis:-
1. Que Arcand et Cadieux, ci-dessus mentionnés,.étaient à Battleford durant la

dernière période de la rébollion, dans le but de s'interposer entre les Sauvages d'une
part et entre les Métis et les conducteurs d'attelages et autres blancs d'autre part; ils
ne firent pas autre chose pendant qu'ils restèrent au camp.

2. J'ai vu Alexandre Cadieux, ci-dessus mentionné, alias " Kity-way-hoe," se
tenir à la porte de la tente de l'éolaireur Fontaine, prisonnier, vers le 6 mai dernier,
et empêcher les Sauvages de s'approcher de cette tente.

3. Les dits Arcand et Cadieux, tant qu'ils ont été dans le dit camp, n'ont rien
fait de criminel ni de déloyal; au contraire, ils ont toujours agi dans l'intérêt de
l'ordre et de l'humanité.

ROBERT JEFFERSON.
Assermenté devant moi à Régina,

dans les dits Territoiresce le
jour d'août, A .D. 1885.

lBx1ny Lia JEuUN E, juge de paix dans et pour les Territoires du Nord-Ouest.
LA REINE vs. ALBERT MONKMAN.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir: I
Je, Charles Nolin, de la paroisse de Saint-Laurent, dans les Territoires du Nord-

Ouest, entrepreneur, prête serment et dis:
1. Le dix neuvième jour de mars dernier, Louis Riel me fit arrêter et

subir un procès devant lui et ses compagnons, et le dit Albert Monkman parla très
fortement en arglais au dit Riel contre la conduite qu'il tenait en me faisant
arrêter et contre toutes démarches ultérieures ou tout procès, et plus tard lorsque
Riel et Gabriel Dumont poussèrent le peuple à me condamner à mort, le dit Monk-
man s'opposa de tout son pouvoir à Riel, avant et après ce procès.

2. Le dit Monkman, lorsqu'il fut subséquemment envoyé avec moi et une garde
de vingt hommes auprès des Métis anglais pour leur demander de se joindre aux
rebelles, ne leur conseilla pas de le faire, mais il leur conseilla au contraire de rester
chez eux, parce qu'il désirait entraver et empêcher toute attaque contre le fort
Carlton, et prévenir ainsi l'effusion du sang.

3. Le dit Monxman désirait ardemment s'échapper à cette époque, mais il voulait
d'abord délivrer les prisonniers, ce qu'il disait ou espérait êire capable de faire.

4. Le vingt-sixième jour de mars dernier, avant la bataille du Lac-aux-Canards, le'
dit Monkman essaya de laisser évader les prisonniers qui se trouvaient au Lac-aux-
Canards, et il y réussit presque.

CHARLES NOLIN.
Assermenté devant moi à Régina,

T. N.-O., ce 7e jour d'août
1885.

]IY. LEJEUNE, juge de paix dahs et pour les dits Territoires.
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LA REINE vs. EMUANUEL CIIAMPAGNE.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir: 3:
Je, Charles Nolin, de la paroisse de Saint-Laurent, dans les Territoires du Nord-

Ouest, entrepreneur, piête serment et dis:
1. Emmanuel Champagne, ci-dessus nommé, revint à sa maison de Batoche,

dans les dits Territoires, le ou vers lo vingt-unième jour de mars dernier, et il fat,
pendant son absence, nommé conseiller dans le gouvernement provisoire de Riel.

2. Il ordonna d'effacer son nom sur la liste des conseillers aussitôt qu'il l'apprit,
ce qui cependant n'a pas été fait, et il m'a dit qu'il voulait n'avoir rien à faire avec
la réballion, et que son age aurait dû l'exempter d'être forcé d'y prendre part.

3. Il n'a pris aucune part au combat du Lac-aux-Canards, noa plus que dans les
vols qui avaient été faits jusqu'alors, et jusqu'à cette époque il n'avait pris aucune part
aux mesures illégales de ce conseil.

4. Il ne demeurait qu'à environ un demi-mille de l'endroit où le conseil tenait
alors ses réunions, et restait chez lui excepté lorsqu'on l'envoyait chercher et lorsque
les agents de Riel le forçaien t d'assister aux séances.

CHAS. NOLIN.
As sermenté devant moi

à Régina, ee 7e jour S
d'août 1885.

HY. LE JEUNE, juge de paix dans et pour les dits Territoires.

LA REINE vs. ALBERT MONKMAN ET AUTRES.

OANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir :
Je, soussigné, Vital Fourmond, prêtre, de Saint-Laurent, dans les Territoires du

Nord-Ouest, fais serment et dis:
• 1. Que pendant la rébellion, le dit Albert Monkman tenta de s'échapper de

.Batoche et de déserter le camp de R:el, mais fut découvert sur le fait, et fut fait
ensuite prisonnier par les rebelles; il resta prisonnier de Riel jusqu'à la fin de la
révolte.

V. FOURMOND.
Assermenté devant moi à Régina,

dans les Territoires du N.-O., ce
7ejou-d'août*, A.D. 1885. J

CIRAs. NOLIN, juge de paix dans et pour les dits Territoires.

LA REINE vs FRANCIS TOUROND Ef PATRICE TOUROND.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,savoir : 3

Je, soussigné, Roger Goulet, cultivateur de Batoche, dans les Territoires du Nord-
Ouest, prête ser-ment et dis:

1. Du vingtième jour de mars au treizième jour d'avril dernier, Francis Tourond
dont il est parlé plus haut, n'était pas à Batoche, dans les dits Territoires, mais chez
sa mère, près de l'Anse-au-Poisson, et il n'est pas veau à Batoche avant la bataille
de l'Anse-au-Poisson.

2. Vers le vingl-troisième jour de mars dernier Louis Riel s'est rendu à l'église,
où les gens étaient assemolés, et leur a dit: " Vous irez prendre les prisonniers chez

406

49 Victoria. A. 1888



Documents de la Session (No.52.)

Garnot et vous les remettrez aux Sauvages qui les tueront ce soir, et il en sera fait
de même des deux prisonniers qui se trouvent dans la maison de Salomon Venne;
cependant vous verrez à ce que les Sauvages ne les torturent pas." Patrice Tourond
s'est alors avancé et a dit: "Si vous tuez ces hommes, vous devrez commencer par me
tuer moi-même." Riel dit alors en badinant: "Tourond, tout rond vous êtes et tout
rond vous resterez."

3. Je connais les deux Tourond depuis plus de sept ans; ils ont toujours été
sobres et honnêtes et des plus braves gens du Nord-Ouest.

ROGER GOULET.

Assermenté devant moi, à Régina,
dans les dits Territoires, ce 7ème
jour d'août, A.D. 1885. 1

CirAs. NOLIN, juge de paix dans et pour les dits Territoires.

LA REINE vs. ALBERT MONKHAN ET AUTRES.

CANAD &y
Territoires du Nord-Ouest,

savoir: J
Je,soussigné, Charles Newitt, commis-marchand, de Prince-Albert, dans les Terri-

toires du Nord-Ouest, fais serment et dis:-
1. J'ai été blessé et laissé sur le champ de bataille du Lac-aux-Canards; peu après,

le dit Albert Monckman vint à moi et me dit qu'il était faUhé que la bataille eut en
lieu, qu'il avait été blessé, et il m'offrit de faire tout son possible pour me soulager;
ensuite, il me vint voir tous les jours. Je restai au camp des rebelles depuis le vingt-
six jusqu'au trente mars dernier, et il me donna les mêmes soins.

2. Il dit, après la bataille, qu'il irait au conseil pour essayer d'obtenir ma liberté
ainsi que celle des autres prisonniers, et peu de temps après il revint près de moi en
disant qu'il avait ou le consentement du conseil pour ma mise en liberté, et qu'il
croyait avoir réussi à obtenir son consentement pour la mise en liberté de tous les
autres, sauf Lash et Ross, que les autres membres du conseil ne voulaient pas relâcher
parce que c'étaient des fonctionnaires du gouvernement. Il paraissait être le meilleur
de toute la bande quand j'étais là. Après que j'eus monté au premier étage, au Lac-
aux-Canards, il vint à nous et nous avertit (les prisonniers) de nous tenir éloignés des
fenêtres, de peur que les Sauvages ne tirassent sur nous.

CHARLES NEWITT.
Assermenté devant moi à Régina,

ce 12e jour d'août, A.D. 1885.
OWEN ilUGHEs, juge de paix dans et pour les lerritoires du Nord-Ouest.

LA REINE vs. PHILIPPE GARIÉPY ET AUTRES.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir :

Je, soussigné, Eléazer Swain, cultivateur, de Batoche, dans les territoires du Nord-
Ouest, prête serment et dépose ce qui suit :

1. Immédiatement après l'engagement du Lac-aux-Canards, j'arrivai sur le terrain
et y vis Philippe Gariépy et un certain nombre d'autres près de l'endroit où était
alors assis Charles Newitt.

2. Newitt paraissait avoir été blessé et portait les marques de coups reçus au
front et à la main; ceux qui l'entouraient s'entretenaient de la chose. J'entendis
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dire par plusieurs de ces gens, qui étaient des Métis et des Sauvages, que le dits
Newitt avait été frappé de la manière ci-dessus mentionnée par un Sauvage.

sa
ELEAZER + SWAIN.

marque
Attestée par serment devant moi à)

Régina, dans les dits Territoires, j
ce 6e jour d'août, A.D. 1885, après -
avoir été d'abord lue, puis expli- ,
quée au déposant, qui a apposé sa
marque en ma présence. J

hUgIr RICHARDSON, M. S., T.V.O.

LA REINE vs EMMANUEL CHAMPAGNE.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir:
Je, soussigné, Thomas McKsy, de Prince-Albert, dans les Territoires du Nord-

Ouest, jure et dis: Que je connais bien Emmanuel Champagne, qui a toujours joui
d'une bonne réputation jusqu'à l'époque de la rébellion, et qui s'est interposé pour
sauver ma vie comme je l'ai déjà déposé dans la cause de la Reine vs. Louis Riel.

THOMAS McKAY.

Assermenté devant moi, à Régina,)
dans les dits Territoires, ce 7e
jour d'août 1885.

Ry. L-EJEuN, juge de paix dans et pour les dits Territoir es.

LA REINE vs. EMMANUEL CHAMPAGNE, ALEXANDER P. FISHER, PHI.-
LIPPE GARIÉPY, PIERRE GARIEPY, PIERRffl HENRI, MAXIME.
LÉPINE, PIERRE PARENTEAU, MOISE PARENTEAU, JOSEPH PILON,.
BAPTISTE ROCHELEAU, FRANCIS TOUROND, PATRtCE TOUROND,
BAPTISTE VANDAL, PIERRE VANDAL ET JOSEPH ARCAND.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir: I
Je, soussigné, Hillyard Mitchell, du Lac-aux-Canards, dans les Territoires du

Nord-Ouest, jure et dis:
1. Je connais depuis un certain temps chacun des dits Emmanuel Champagne et

autres ci-dessus nommé3, et je suis depuis plusieurs années un des juges de paix de Sa
Majesté dans et polir les dits Territoires.

2. D'après ce que je sais personnellement des dits Emmanuel Champagne et
autres, je n'hésite aucunement à dire qu'ils ont toujours été des habitants probes et
paisibles, et des sujets de Sa Majesté fidèles et obéissant aux lois, jusqu'à l'époque de
la rébellion.

IILLYARD MITCHELL.
Assermenté devant moi, à Régina, dans

les Territoires du Nord-Ouest, ce 7e
jour d'août 1885.

CirAs. NOLIN, juge de paix dans et pour les dits Territoires.
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LA, REINE vs. EMMANUEL CHAMPAGNE, JOSEPH AP4CAND, PIERRE:
iIENRI, IGNACE POITRAS, aîné, IGNAOE POITRAS, jeune, PIERRE
PARENTEAU, MOISE PARENTEAU, JOSEPH PILON, BAPTISTE VAN.
DAL. MOISE OUELLETTE, MAXIME LÉPINE, ALBERT MONKMAN,
MAXIME DUEIS, ALEX, P. FISHER, PATRICE TOUROND, FRANCIS
TOUROND, ET AUTRES.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir:
Nous, soussignés, Harold Edward Ross, Peter Tomkins, William Tomkins et

Thomas Eastwood Jackson, tous du district de Prince-Albert, dans les dits Territoires,
-prêtons serment et déclarons conjointement et séparément ce qui suit, savoir:

Pendant notre emprisonnement dans le camp des rebelles, à Batoche et aux
environs, nous avons été l'objet de beaucoup de soin et de bienveillance de la part
des prévenus ci-dessus nommés, Joseph Arcand et autres. Certains d'entre eux
nous donnaient à manger; d'autres nous protégeaient autant qu'ils le pouvaient
contre les Sauvages, nous avertissant de nous tenir éloignés des fenêtres et des portes
de peur que les Sauvages et d'autres ne tirassent sur nous, et témoignant en géréral
un esprit de bienveillance et un sentiment amical pour nous. Plusieurs d'entre eux
nous ont aussi servi de rempart contre la mort dont nous menaçait Louis Riel, au
meilleur de notre information. Par conséquent nous sentons qu'il est de notre
devoir, comme chrétiens, de les recommander, en retour, à la clémence du tribunal.
Nous recommandons spécialement Baptiste Vandal, Ignace Poitras, Joseph Pilon,
Baptiste Rocheleau, Albert Monkman, Alexander P. Fisher, Emmanuel Champagne
et Patrice Tourond à la clémence du tribunal, pour l'humanité et la bienveillance
qu'ils nous ont fortement témoignées pendant que nous étions prisonniers. La
présente déclaration ne vient pas d'un sentiment nouvellement né. Lorsque nous
étions en prison nous avons mutuellement résolu, dans le cas où nous en sortirions
vivants, que si ces hommes étaient à leur tour arrêtés, emprisonnés et mis enjuge-
ment, nous ne manquerions pas, par reconnaissance pour leur bonté, de nous pré.
senter pour rendre témoignage en leur faveur. C'est ce que nous faisons aujourd'hui,
et nous les recommandons instamment à la considération et à la clémence de leur
juge.

HAROLD E. ROSS,
PETER TOMKINS,
WILLIAM TOMKINS,
THOS. E. JACKSON.

Attestée par serment devant moi et recon-)
nue par les déposants Harold Edward
Ross, Peter Tomkins, William Tomkins
et Thomas Eastwood Jackson, à Régina
dans les dits Territoires,ce 7e jour d'août,
A.D. 1885.

DIxIE WATsoN, grfler de la cour.

LA REINE vs MAXIME DUBOIS.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir: )
Je, soussigné, George Nessentrepreneur, de Batoehe, dans les Territoires du Nord-

Ouest, prête serment et dis:
Maxime Dubois, ci-dessus nommé, m'a fréquemment dit, pendant l'insui rection,

qu'il désirait s'échapper, et qu'il le ferait si ce n'était de sa femme et de sa famille de
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·cinq ou six enfants; et, au meilleur de ma connaissance, information et croyance, il
n'a pris qu'une très minime part à la rébellion, et n'aurait rien fait du tout s'il n'y
avait été forcé au péril de sa vie.

GEORGE NESS.
Assermenté devant moi à Régina,

dans les dits Territoires,ce 7e jour
d'août, A.D. 1885.

DIxIE WATSON, greffier de la cour.

LA REINE vs. JOSEPH PILON.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir:
Je, soussigné, George Ness, cultivateur, de Batoche, dans les Territoires du Nord-

Ouest, prête serment et dis:
Que j'ai lieu de croire et crois vraiment que Joseph Pilon, ci-dessus nommé, a

essayé d'éviter de se trouver mêlé au soulèvement de 1885, en se cachant et emplo-
yant divers autres moyens, et que sans sa femme et sa famille de onze enfants il y
aurait réussi et ne serait pas en prison aujourd'hui. Le dit Pilon ., pendant plu-
sieurs années, demeuré près de l'endroit où je résidais alors moi-même, et j'ai eu les
meilleures occasions possibles de former mon opinion à son sujet. 11 n'a pris qu'une
très mince part à l'insurrection, et cela contre son gré et parce que ses jours étaient
menacés.

GEORGE NESS.
Assermenté devant moi à Régina,

dans les dits Territoires, ce 7e
jour d'août, A.D. 1885.

Dix1E WATSON, gr67ler de la cour.

LA REINE vs MOISEPARENTEAU ET BAPTISTE VANDAL.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,savoir:

Je, soussigné, George Ness, cultivateur, de Batoche, dans les Territoires du Nord-
Ouest, prête serment et dis:

Que Moïse Parenteau et Baptiste Vandal, ci-dessus nommés, ont été très bons pour
les prisonniers le ou vers le vingt-unième jour de mars dernier, et ont pris, je pense,
une part très minime au soulèvement, et ce, non de leur plein gré.

GEORGE NESS.
Assermenté devant moi à Régina,

dans les dits Territoires, ce 7eI
jour d'août, A.D. 1885.

DixiE WATSoN, greffier de la cour.

LA REINE vs ALEXANDER P. EISIIER Er PUILIPPE GARTOT

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir: I
Je, soussigné, Louis Marion, voiturier, du Lac-aux-Canards, dans les Territoires

du Nord-Ouest, fais serment et dis:-
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1. Qu'Alexander P. Fisher, ci-dessus mentionné, a été prisonnier sur parole et
non sous les armes depuis le dix-huit jusqu'au vingt mars dernier, demeurant chez
lui, sauf quand il fut mandé par Louis Riel et amené de force à Batoche, dans les
dits Territoires, de sa résidence à l'autre bord de la rivière.

Que Philippe Garnot, ci-dessus mentionné, n'a eu rien de commun avec la rébel-
lion jusqu'au vingt mars dernier ou à peu près, alors qu'il fut entraîné de force de
sa maison de pension à l'église, toutes deux situées à Batoche, dans les dits Terri-
toires, et qu'il commença à faire les fonctions de secrétaire, ne prenant personnelle-
ment ou individuellement aucune part aux actes du conseil, mais agissant purement et
simplement comme secrétaire ou écrivain du conseil.

LOUIS MARION.
Assermenté devant moi à Régina,

dans les 'dits Territoires, ce 7e
jour d'août, A.D. 1885.

CHAs. NOLIN, juge de paix dans et pour les dits Territoires.

LA REINE vs. ALEXANDER P. FISHER.

CANADA,

Territoires du Nord-Ouest,
savoir:

Je, soussigné, George Ness, cultivateur, de Batoche, dans les Territoires du Nord-
Ouest, prête serment et dépose ce qui suit:

1. Le ou vers le vingt-septième jour de mars dernier, le dit Alexander P. Fisher
m'a informé qu'il était contre la rébellion et avait essayé, mais sans succès. de
s'échapper, et qu'on ne l'aurait pas vu là du tout si ce n'eut été de ses enfants.

2. Au meilleur de ma connaissance, information et croyance, il n'a, de son
propre gré, pendant toute la durée de l'insurrection, commis aucun acte de révolte n i
de trahison, que sous menace de mort et en face et sous le coup d'une force majeure.

GEORGE NESS.
Assermenté devant moi à Régina,

dans les dits Territoires, ce 7e
jour d'août, A.D. 1885. j

DIXIE WATSON, gregler de la cour.

LA REINE vs. ALEXANDER P. FISIIER et a?.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir :
Je, soussigné, Harry Walters, marchand de Prince-Albert, dans les Territoires

du Nord-Ouest, prête serment et dis :
L Que pendant tout le temps que j'ai été prisonnier de Riel, du dix-huitième

au vingt et unième jour de mars dernier, Alexander P. Fisher, qui est mentionné
plus haut, a été prisonnier sur parole du dit Riel. M. Fisher m'a informé qu'il ne
désirait que protéger ce qu'il possédait à cet endroit, et je crois qu'il a essayé
d'empêcher quelques-uns des rebelles de s'emparer des marchandises que j'avais
emmagasinées dans sa maison.

Il n'a jamais, pendant ce temps, porté d'armes d'aucune sorte.
HEt. WALTERS.

Assermenté devant moi, à Régina,
dans les dits Territoires, ce 7e
jour d'août, A. D., 1885. j

Jê.P. dans et pour les T. N. 0.
413

49 Victoria. Documents de la Session (No.5,2.) £. 1886



Documents de la Session (No.5 2.)

LA REINE vs. ALEXANDER P. FISHER.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir: I
Je, Hillyard Mitchell, du Lac-aux-Canards, dans les Territoires du Nord-Ouest,

marchand, prête serment et dis:
1. J'ai bien connu Fisher depuis neuf ans; c'est un véritable honnête homme, et

je ne l'ai jamais entendu proférer un sentiment de déloyauté.
2. Le ou vers le vingtième jour de mars dernier, il m'informa qu'il était un pri-

sonnier échappé de Louis Riel à Batoche, qu'il n'avait pris aucune part à la révolte et
qu'il aimerait à partir, mais qu'il voulait rester pour prendre soin de sa famille et de
ses propriétés; et au meilleur de ma connaissance, information et croyance, il était un
ennemi acharné de Riel, depuis l'arrivée de celui-ci dans le pays et jusqu'à l'époque de
la rébellion, et il n'a jamais été de propos délibéré un rebelle; il a été entraîné
dans le mouvement par suite de sa faiblesse naturelle, par bêtise, parce qu'on riait
de lui, et non avec une intention de méchanceté ou de cruauté.

HILLYARD MITCHELL,
Assermenté devant moi, à Régina,

dans les dits Territoires, ce 7e jour
d'août A.D. 1885. )

1HY. LEJEUNE, juge de paix dans et pour les dits Territoires.

LA REINE vs. IGNACE POITRAS, aîné, BAPTISTE VANDAL, PHILIPPE
GARIÉPY, PIERRE GARIÉPY, ALEXANDRE P. FISHER, MAXIME
LÉPINE, MOISE OUELLETTE, PIERRE PARENTEAU ET EMMANUEL
CHAMPAGNE.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir:
Je, soussigné, Thomas McKay, de Prince-Albert, dans les Territoires du Nord-

Ouest, jure et dis:
1. Je connais depuis un certain temps chacun des dits Ignace Poitras, aîné, et

autres ci-dessus nommés, et j'ai longtemps été magistrat dans et pour les dits
Territoires.

2. D'après ce que je sais personnellement de ces personnes, je n'hésite aucune-
ment à dire que leur réputation a toujours été celle d'habitants probes et paisibles, et
jusqu'au moment de la récente rébellion je les avais toujours reconnus comme des
sujets fidèles et obéissant aux lois.

THOMAS McKAY.
Assermenté devant moi, à Régina,

dans les dits territoires, ce 7e
jour d'août 1885.

J1ILLYARD MITCHELL, juge de paix dans et pour les dits Territoires.

LA REINE vs. JOSEPH ARCAND, ALEXANDRE CADIEUX et aL.
CANADA,

Territoires du Nord-Ouest,savoir :
Je, soussigné, Louis Cochin, prêtre, de Battleford, dans les Territoires du Nordc-

Ouest, étant dûment assermenté, dépose et dis:-
1. J'ai été prisonnier dans le camp de Poundmaker depuis vers le 12 avril jusque

vers le 16 mai, époque où Riel s'est rendu-ce que nous apprîmes quatre jours plus
tard,
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2. J'ai vu Joseph Arcand (que je connais bien) pour la première fois le 3 mai,
parmi ceux qui étaient dans le camp; c'était le dimanche, vers sept heures du soir.
Le dit Arcand venait d'arriver, m'informa-t-on, avec d'autres individus, de Batoche,
-d'où ils avaient été envoyés par Riel pour protéger les prisonniers contre les San-
veges.

3. Joseph Arcand était l'un des plus ardents parmi les Métis à empêcher les
prisonniers d'être tués, maltraités ou volés par les Sauvages; il était toujours aux
aguets pour garder les prisonniers de tout danger, et c'est à sa protection dévouée
que je dois d'avoir échappé. J'ai passé près de la moitié du temps avec lui, et jamais
je ne l'ai entendu proférer une seule parole déloyale envers le gouvernement; il n'a
jamais, non plus, commis d'aete hostile. Il s'occupait de veiller à la sûreté des prison-
niers blancs et métis dans le camp.

4. C'est Joseph Arcand qui a spécialement contribué et réussi à sauver la vie
d'un conducteur d'attelage qui est actuellement à Régina, je croisà Arcand a aussi
sauvé de la mort, dont le menaçaient les Assiniboines, un éclaireur nommé Fontaine,
le même qui accusa ses protecteurs avec tant d'ingratitude lorsqu'il fut de retour à
Battleford. A ma connaissance personnelle, ce Fontaine n'est pas du tout croyable;
c'est un notoire gibier de prison, et le fait est qu'il en est sorti pour se faire éclaireur.
Joseph Arcand avait quitté le camp de Poundmaker trois jours avant que la nouvelle
de l'engagement de Batoche nous fût parvenue.

5. Pierre Vandal est venu au camp de Poundmaker en même temps qu'Arcand.
Ce jeune homme paraissait suivre les autres simplement par curiosité, à titre de
compagnon, comme quelques-uns des autres Métis; et lorsqu'il montait la garde
avec les autres, c'était dans le seul et unique but de protéger les prisonniers contre
les Sauvages, qui ne furent empêchés de tomber sur leurs captifs que par les efforts
les plus dévoués et les plus actifs des gardes métisses.

J'ai souvent passé des heures avec ce jeune Vandal; j'ai conversé avec lui et lui
ai parlé défavorablement de Riel et favorablement du gouvernement, ce en quoi il
tomba d'accord avec moi. Plusieurs fois aussi il désapprouva l'insurrection. 'fout
le temps qu'il demeura au camp, Gariépy ne fit positivement rien que protéger du
mieux qu'il le put les captifs blancs et métis contre les Sauvages,-ce à quoi il con-
sacra tous ses soins. Sa conduite fut éminemment digne d'éloges et bienveillante.
Ma conscience et la gratitude me font un devoir de le remercier et de le recomman-
der à la clémence du tribunal.

Alexandre Cadieux, alias "lKitty-way-hoe," est venu au camp avec les autres
dont il est question plus haut. C'est un beau Sauvage, mais il a vécu parmi les Métis
et il est très ignorant. Il a beaucoup d'influence sur les aborigènes, et cette influence
lui a permis de sauver la vie aux conducteurs d'attelages faits prisonniers et sur le
point d'être mis à mort par les Sauvages qui étaient très furieux et déterminés.
Comme l'un de ceux dont l'existence a été sauvée par les efforts et le dévouement
réunis de ces pauvres gens, alors que la mort nous menaçait à tout moment, je ne
saurais assez rendre grâces à Dieu et témoigner ma reconnaissance à mes sauveurs,
et je supplie le juge qui doit prononcer l'arrêt de la loi contre ces derniers, de voir
d'un oeil indulgent les fautes qu'ils peuvent avoir commises par ignorance, vu qu'ils
ont risqué leur propre vie pour sauver de la fureur des Sauvages celle d'hommes, de
femmes et d'enfants sujets de Sa Majesté.

L. COCIIN.
Attestée par serment et reconnue)

devant moi, à Régina, dans les j
dits Territoires du Nord-Ouest, þ
ce 13ème jour d'août, A. D. I
1885. J

DIXE WATSoN, grefier de la cour.

415

-49 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No.52.)

La Reine vs. ALBERT MONKMAN, MAXIME LÉPINE, BAPTISTE VANDAL,
ALEXANDER P. FISHER ET PHILIPPE GARNOT.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir: -
Je, soussigné, Thomas Sanderson, cultivateur, de l'établissement de la Rivière-au-

Chameau (Camel River), dans les Territoires du Nord-Ouest, prête serment et dis :
1. Durant la nuit du vingt et un mars dernier, pendant laquelle j'ai été arrêté et

fait prisonnier, Albert Monkman s'est intéressé à moi et m'a demandé mon nom,
l'endroit que j'habitais, puis ce que je me proposais de répondre à Louis Riel quand
je serais traduit devant lui. Sur ma réponse que j'étais déterminé à ne lui rien cacher
de ma pensée, à le condamner fortement, ainsi que ce qu'il faisait, et à lui dire que
celui qui était accusé d'avoir été autrefois le meurtrier de Scott n'était pas l'homme
qui devait chercher à précipiter les Métis dans une révolution, laquelle les conduirait
au désastre et à la mort, Monkman me dit: Pour l'amour de Dieu, ne faites pas cela,
si vous tenez à vivre. Efforcez-vous de dissimuler, plutôt que de l'irriter, ce qui
pourrait vous conduire à la mort. Je sais que vous êtes en grand danger à cause du
mécontentement qui règne contre les colons de la Rivière-au-Chameau en général et
contre vous en particulier." l m'avertit de ne pas lui parler ou de paraître être en
bons termes avec lui en la présence de Riel : "car, "dit-il, " Riel me soupçonne déjà,
cependant soyez assuré que je ferai tout ce que je pourrai pour vous.' Par la
suite, lorsqu'on discutait dans le conseil l'opportunité de relâcher les prisonniers,
Peter Tomkins, William Tomkins, John W. Astley et Newitt, Monkman se fit
leur avocat, et grâce à sa vigoureuse défense et au .conseil de Maxime Lépine et
de Baptiste Vandal qui, tous deux, se rangèrent du côté de Monkman et le suppor-
tèrent, il fut résolu que les prisonniers seraient libérés. Cependant, comme Dumont
s'y opposait, Riel ordonna à Monkman de seller un cheval et de se rendre à Carlton
dans le but, comme je le crois fermement, de l'éloigner. En effet, les prisonniers n-
furent pas mis en liberté. Je crois qu'il est de mon devoir, par suite de la conduite
que Monkman, Lépine et Vandal ont tenue à l'égard des prisonniers, de les recom-
mander fortement à la clémence du tribunal, Je dépose, de plus, que Monkman m'a
déclaré, et il me paraissait sincère, qu'il ferait tout ce qu'il pourrait pour empêcher
Riel de soulever les Sauvages, car, s'ils se soulevaient, disait-il, le sang ne pourrait
manquer de couler. Je crois qu'il a fait tout ce qu'il a pu à cet égard; mais je sais
que Riel le tenait pour suspect et le faisait surveiller et qu'il l'a éloigné autant que
possible, lui enlevant ainsi l'occasion de faire entendre sa voix au conseil. Pendant
que j'étais prisonnier, Philippe Garnot s'est intéressé aux autres prisonniers ainsi
qu'à moi-même, et nous a apporté du tabac et des livres au Lac-aux-Canards et à
Batoche. A Batoche, nous avons été placés sous sa garde, d'après la demande qu'il
en avait faite à Riel, et il nous a bien nourris et a pris bien soin de nous tout le temps.

THOMAS SANDERSON.
Assermenté devant moi, à Rêgina,

dans les dits territoires, ce 7e
jour d'août, A.D., 1885. J

DIxIE WATSON, grefier de la sour.
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RfPONSE *
(SUPPLÉMENTAIRE PARTIELLE)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 5 mars 1886, de.
mandant copie de tous documents formant le dossier dans les causes
de SaMajesté contre les différentes personnes mises en jugement au sujet
de la récente insurrection, y compris les listes du jury, les noms des
jurés, les listes des jurés choisis, les motions et affidavits produits, la
preuve, les incidents du procès, les résumés du juge, les noms des juges
qui ont instruit les différentes causes, les noms des avocats de la pour-

- suite et de la défense, le mode de défense, les verdicts et les sentences,
enfin, copie de tout document quelconque se rapportant aux dits procès.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAIU,

Secrétariat d'État, Secrétaire d'État.
Ottawa, 16 mars 1886.

MINISTÈRE -DE LA JUSTICE, OTTAWA, 16 mars 1886.
Comme réponse supplémentaire partielle à une adresse de l'honorable Chambre

des Communes, en date du 5 courant demandant copie de tous documents formant le
dossier dans les causes de Sa Majesté contre les différentes personnes mises en accusa-
tion au sujet de la dernière rébellion, y compris les listes du jury, les noms des jurés, les
listes des jurés choisis, les motions et affidavits produits, la preuve, les incidents du
procès, les résumés du juge, les noms des juges qui ont instruit les différentes causes,
les noms des avocats de la poursuite et de la défense, le mode de défense, les verdicts
et les sentences, enfin, copie de tout document quelconque se rapportant aux dits
procès,-le soussigné a l'honneur de transmettre copie des dossiers et des procédures
dans les onze causes mentionnées dans la liste ci-annexée

A. POWER, pour leD. M. J.
LISTE.

Réponse supplémentaire (partielle), etc. in re causes de Sa Majesté contre les
différentes personnes mises en accusation au sujet de la récente insurrection.

Noms, Localité.
1 Manachoos (Mauvaise-Flèche) et.. ..... 'Battleford.Kittimakegin (Homme-Misérable).................0......ue
2. Papuh-make-sick (Autour-du-Ciel)... ................ do
3. Pa-pa-mah cha-kwayo (Esprit-Errant)............. . do
4. Apis-chaskoos (Petit-Ours) .......... do
5. Louison Mongrain......... do
6. Wah-wah-Nitch (Hommesans-Sang).....do
7. *bu......................................... . do
8. Nabpace (Corps-de-fer) ..... . ............. , do
0 S Charles Ducharme alias Charlebois, et................. do9' Wa-waa-sehowee (Homme-bien-vêtu)........ ... S
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LA REINE vs. MANACHOOS (MAuvAIsE-FLÈcHE) et KITTIMAKEGIN
(HloMME-MIsÉRABLE).

Copie du dossier de la procédure.
CANAPA.

Territoires du Nord Ouest.
Dénonciation et plainte de John Alfred Martin, de Battleford, dans les territoires

du Norrd-Ouest du Canada, maréchal de logis dans la police à,cheval, reçue le deuxième
jour d'octobre, en l'année de Notre Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, par le
Êsous-signé, l'un des magistrats stipendiaires de Sa Majesté danset pour les territoires
du Nord-Ouest du Canada, lequel déclare :

Que Manachoos, autrement appelé Mauvaise-Flèche a, le deuxième jour dPavril
de l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, dans la localité connue
Fous le nom de Lac à la Grenouille, dans les territoires du Nord-Ouest du Canada
isusdit, criminellement, volontairement et avec préméditation, tué et assassiné un
inommé Charles Gouin, contrairement à la forme du statuten pareil cas fait etpourvu,
et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

J. A. MARTIN.
signée devant moi, les jour, mois et

an ci-dessus en premier lieu men-
tionnés, à Battleford, dans les ter-
ritoires du Nord-Ouest du Canada. J

Cus. B. ROULEAU,
Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.

CANADA,
ýTerritoires du Nord-Ouest,
District de la Saskatchewan,

Division de Battleford.
Le deuxième jour d'octobre en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-

vingt-cinq, dans le district de la Saskatchewan, division de Battleford, dans les terri-
toires du Nord-Ouest du Canada:

Devant M. Charles B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires du
N'ord-Ouest, exerçant juridiction criminelle sous l'autorité des dispositions de l'acte
du parlement du Canada passé dans la quarante-troisième année du règne de Sa
Majesté, intitulé; "Acte à l'effet d'amender et reondre les différentes Actes relatif
aux territoires du Nord-Ouest," et des modifications du dit acte;

Manachoos (Mauvaise-Flèche) et Kittemakegin (Homme-Misérable), deux sau-
vages du lac à la Grenouille, dans les territoires du Nord-Ouest susdits, actuelle-
ment prisonniers étroitement gardés à Battleford susdi t, sont accusés, ce jour, devant
le dit magistrat stipendiaire siégeant publiquement en cour pour le procès des dits
Manachoos (Mauvaise-Flèche) et Kittimakegin (Homme-Misérable)-

D'avoir, les dits Manachoos (Mauvaise-Flèche) et Kittimakegin (Homme-Misé-
rable), le deuxième jour d'avril mil huit cent quatre-vingt-cinq, dans la localité
connue sous le nom de Lac à la Grenouille, dans les territoires du Nord-Ouest du
Canada susdits, criminellement, volontairement et avec préméditation, tué et assas-
siné un nommé Charles Gouin, contrairement à la forme du statut en pareil cas fait
et pourvu, et contrela paix deNotre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

Et étant régulièrement mis en jugement, les accusés répondent à l'accusation
qu'ils ne sont -" pas -coupables."

William Mackay, après avoir été régulièrement assermenté, remplit les fonctions
d'interprète.

M. William Sharpe, avocat, représente la couronne.
Demande étant faite aux accusés s'ils déirent subir leur procès devant le magis-

trat stipendiaire seul, ou devant le -magi-trat stipendiaire et un juge de paix assistés
d'un jury, ils optent pour un procès devant le magistrat stipendiaire seul.
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Avec le consentement des accusés, leur procès est fixé au troisième j)ar d'ou-
tobre 1885.

BATTLEFORD, 2 octobre 1885.
CHAS. B. ROULEAU, Magistrat stipendiaire, T. N..O.

BATTLEFORD, 3 octobre 188..
Présents :-M. Chas. B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires du

Nord-Ouest, M. William Sharpe, avooat, procureur de la couronne, et William
Mackay, interprète.

La cause de la Reine vs. Manachoos (M auvaise-Flèche) et Kittimakegin (E[omme-
Misérable), accusés de meurtre, étant appelée, est entendue, et la preuve suivante'est
offerte-

De la part de la couronne:
Toussaint alias Beuf-qui-appe-lle, sauvage de la tribu des Cris, étant régulièrement

assermenté, dépose et dit :-J'ai demeuré au Lac à la Grenouille pendant à peu près
cinq ans. J'ai travaillé pour Delaney, instructeur d'agriculture. J'étais au Lac à la
Grenouille à l'époque du massacre. C'était le 3 du mois, et trois jours après un
dimanche, au printemps de cette année. De bonne heure, le matin de ce jour-là, je me
trouvais dans la maison de Pritchard. Quand je sortis de la maison, je vis des sauvages
tout à l'entour, et parmi eux les deux accusés. Charles Gouin venait vers moi de la
direction où le soleil se lève. Lorsque Charles Gouin vit Quinn tomber après que ce
dernier eut été tiré, il retourna sur ses pas, et l'accusé Manachoos (Maavaise-Flàuùe)
tira sur Gouin qui tomba près de la porte de la maison de Pritchard. Charles Gouin
tomba d'abord la face contre terre, puis il se retourna et se soutint sur le coude. Alors
Kittiwakegin (Homme-Misérable) s'avança et le tira dans la poitrine. Il retomba,
étouffa pendant quelques minutes, puis cessa de remuer et expira.

Interrogé par l'un des accusés:-Je répète que j'ai vu Manachoos (Mauvaise-
Flèche) tirer le premier sur Gouin, et Kittimakegin (Homme-Misérable) s'avancer et
tirer aussi sur lui ; puis Gouin tomba mort. Ce sont les deux accusés qui ont tué
Gouin.

L'autre accusé déclare qu'il ne désire pas poser de questions, vu que le témoin a
dit la vérité.

NAOKEsIEKooKEYAIsE (Quatre Tonnerres-du-Ciel) ayant solennellement affirmé
qu'il dira la vérité, dépose et dit :-

J'étais au Lac à la Grenouille à l'époque du massacre. Manachoos me dit, ce
jour-là, qu'il avait tiré sur Gouin et que ce dernier était tombé. J'avais rencontré
flomme-Misérable auparavant. Je demeurais dans la même tente. Homme-Misérable,
l'accusé, me dit que Mauvaise-Fièche, l'autre accusé, avait tiré sur Gouin le pre-
mier, et qu'il avait, lui aussi, tiré sur lui. Gouin était couché sur le côté quand Homme-
Misérable tira sur lui. Mauvaise-Fèche m'a aussi dit la même chose. Homme-
Misérable me dit qu'il avait été poussé à faire ce coup par l'un des fils de Gros-Ours,
et Mauvaise-Flèche par Esprit-Errant. Homme-Misérable me dit que Gouin n'était
que blessé lorsqu'il tira sur lui. Il me dit qu'il l'avait tiré dans le côté droit de la
poitrine.

Les accusés refusent d'interroger le témoin.
KoMANITOWAs (Idole) étant régulièrement assermenté, dépose et dit
J'étais présent au massacre du Lao à la Grenouille. Lorsque j'entendis les pre-

miers coups de feu, je me trouvais avec deux autres sauvages près d'une hutte cons-
truite avec des racines, tout près de la maison de Delaney. Je m'en allai alors dans
la direction d'où par aient les coups de feu. Lorsque j'arrivai à la maison de Delaney,
je vis un blanc gisant à la porte de la maison de Pritchard. Je marchai vers lui et
je l'entendis soupirer. Pendant que j'étais tout prêt, je vis Homme-Risérable, l'un
des accuses, tirer sur lui. Le blanc était étendu sur le dos. Je n'ai pas vu la
blessure, mais quelle que fût la charge du fusil, elle est entrée dans le corps. Je con-
naissais le nom du blanc. C'était Charles Gouin. ([ci, le témoin donne le nom cri
de Gouin). Après qu'Homme-Misérable eut tiré, j'allai à Gouin et je l'entendis et
le vis faire des efforts pour respirer. J'entrai ensuite dans la maison de Pritchard.
Quand j'en t is Gouin était mort.
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Les accutés déclarent tous deux que le témoin a dit la vérité, et qu'ils n'ont pas
de questions à lui poser.

Ceci clôt la preuve à charge.
Les accusés déclarent qu'ils n'ont pas de témoins à interroger.
Le magistrat stipendiaire déclare les accusés coupables de meurtre.
ýSentence -La mort.
Les deux c >upables, Manachoos (Mauvaise-FIèche) et Kittimakegin (Homme-

Misérable) seront pendus par le cou jusqu'à ce que mort s'en suive, le 27e jour de
novembre 1885.

CHAS. B. ROULEAU, »Magistrat stipendiaire, TN-O.
BATTLEFORD, 3 octobre 1885.

Je certifie par les présentes que ce qui précède•est une copie exacte de toutes les
procédures faites et de tous les lémoignages reçus dans cette cause.

CH AS. B. ROULEAU, Magistrat stipendiaire, T.V.-O.
BATTLEFORD, 5 octobre 1885.

LA REINE vs. PAPUH.-MAKE-SICK (AUTOUR-DU-CIEL).

Copie du dossier de la procédure.
CANADA :

Territoires du Nord-Ouest.
Dénonciation et plainte de John Alfred Martin, de Battleford, dans les territoire&

du Nord-Ouest du Canada, maréchal de logis dans la police à cheval du Nord-Ouest,
reçue ce trentième jour de septembre, dans l'année de Notre-Seigneur mil huit cent
quatre-vingt-cinq, par le soussigné, l'un des magistrats stipendiaires de Sa Majesté dans
et pour les dits territoires du Nord-Ouest du Canada, lequel déclare : -

Que Papuh-Make-Sick, autrement appelé Autour-du-Ciel, a, le 'deuxième jour
d'avril de l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, dans la localité
connue sous le nom de Lac à la Grenouille, dans les dits territoires du Nord-Ouest
du Canada, criminellement, volontairement et avec préméditation, tué et assas-
siné un nommé Prançois-Xavier Fafard, contrairement à la forme du statut en pareil
cas fait et pourvu, et contre )a paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

(Signé) J. A. MARTIN.
Attestée par serment devant moi, les jour,

mois et an ci-dessus en premier lieu
mentionnés, à Battleford, dans les terri-
toires du Nord-Ouest du Canada. J

CHARLES B. ROULEAU,
Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,
District de la Saskatchewan,

Division de Battleford.
Le premier jour d'octobre, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-

vingt-cinq, dans le district de la Saskatchewan, division de Battleford, dans les terri-
toires du Nord.Ouest du Canada:

Devant Charles B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les ,territoires du Nord-
Ouest, exerçant la juridiction criminelle sous l'autorité des dispositions de l'acte du,
parlement du Canada passé dans la quarante-troisième année du règne de Sa Majesté,
intitulé : " Acte à l'effet d'amender et refondre les différents actes relatifs aux terri-
toires du Nord Ouest," et des modifications du dit acte;

Papuh-Make-Sick (Autour-du-Ciel), sauvage de la tribu des Cris, actuellement
prisonnier étroitement gardé à Battleford susdit, est accusé, ce jour, devant moi, le dit
magistrat stipendiaire siégeant publiquement en cour, pour le procès du dit Papuh-
Make-Sick (Autour-du-Ciel)-
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D'avoir, le dit Papuh-lake.Sik (Autour-du-Ciel), le deuxième jour d'avril mil huit
cent quatre-vingt-cinq, dans la localité connue sous le nom de Lac aux Grenouilles,
dans les territoires du Nord-Ouest du Canada susdits, criminellement, volontairement
et avec préméditation tué et assassiné un nommé François-Xavier Fafard, contraire-
ment à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu, et contre la paix de Notre
Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

Et étant régulièrement mis en jugement l'accusé répond à l'accusation qu'il n'est
" pas coupable."

William Mackay, après avoir été régulièrement assermenté, remplit les fonctions
d'interprète.

.- William Sharpe, avocat, représente la couronne.
Demande étant faite à l'accusé s'il désire subir son procès devant le magistrat

stipendiaire seul, ou devant le magistrat stipendiaire et un juge de paix assistés d'un
jury, il opte pour un procès devant le magistrat stipendiaire seul.

Preuve à charge.
-KosiPEKAN.uW (Le-Tonnerre) ayant solennellement affirmé qu'il dira la vérité

rend témoignage comme suit-.-
J'étais présent au massacre du Lac à la Grenouille trois jours avant Pâques, en

l'année mil huit cent quatre-vingt-cinq. J'ai vu le prêtre (Fafard) étendu par terre après
qu'on eût tiré sur lui. Quand je l'ai aperçu pour la première fois j'étais à environ
trente pieds de lui, et je m'en allais dans la même direction que quelques sauvages
qui suivaient des blancs. Subséquemment je revins à l'endroit où le prêtre était couché
et j'ai vu l'accusé faire feu sur le prêtre. Le prêtre était étendu la face contre terre,
et l'accusé lui fit feu sur le crâne. L'accusé était presque au-dessus de lui. Il tenait le
bout de son fusil très près de la tête du prêtre. Un certain nombre de sauvages les

.entouraient. Les sauvages disaient que le prêtre faisait le mort, qu'il n'était pas
mort. J'ai entendu tirer plusieurs coups de fusil avant de voir le Père Fafard étendu
par terre. Je l'ai vu remuer pendant qu'il était par terre. Je l'ai entendu gémir
(ici le témoin imite les gémissements) après que l'accusé eut fait feu sur lui. J'en suis
certain. J'étais en ce moment à environ vingt pieds du Père Fafard.

Transquestionné.-J'étais à environ vingt pieds de l'accusé et du prêtre quand
je l'ai entendu gémir.

OsAsAwEow (Cri) étant régulièrement assermenté dépose et dit :-J'étais
présent au massacre du Lac à la Grenouille. Esprit-Errant a été le premier
a tirer sur le prêtre, Père Fafard. Le prêtre tomba, et j'allai le regarder. Il
avait la face contre terre. Je me penchai alors sur lui, et j'en fis le tour pour voir ou
était la blessure. La blessure était à travers le milieu du cou. La balle l'avait tra-
versé et le sang coulait. J'ai aussi vu le sang lui couler de la bouche et du nez. Je
m'en allai et revins, et je vis 10 Père Fafard étendu par terre. Il y avait plusieurs
sauvages autour de lui, et je les entendis dire: "IIl respire encore ".. Quand je les
ai entendu dire cela, il n'y avait personne très près de lui. Alors Manachoos, un
sauvage, dit à l'accusé de faire feu sur le prêtre. Alors l'accusé vint et tira un coup
sur le sommet de la tête du prêtre. Je n'ai pas vu le prêtre remuer ni ne l'ai
entendu faire de bruit. Je suis cousin germain de l'accusé. J'ai souvent été en
compagnie de l'accuse' ce jour-là.

L'accusé dit n'avoir pas de question à poser au témoin.
SAWAYON (Cri), étant régulièrement assermenté dépose et dit :-J'étais présent

au massacre du Lac à la Grenouille. J'entendis des coups de fusil ce jour-là. Je
partis du camp dans la direction de la fusillade. Je vis un prêtre étendu par terre.
C'était le prêtre qui était récemment arrivé. Je vis alors l'autre prêtre étendu par
terre, et je m'approchai tout près de lui. Je vis du sang couler par terre et je recu-
lai. Il respirait parce que son dos se soulevait et s'abaissait comme dans le cas d'une
personne qui respire. Il avait la face contre terre et ses mains étaient croisées sous sa
tête. Je vis la blessure près du derrière du cou, et je vis le sang couler. Je crus que la
balle avait passé par le côté du cou. Quand les sauvages vinrent à l'endroit où le
Père Fafard était étendu, Manachoos dit: "Il respire encore, tirez sur lui." L'accusé
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e'avança alors et fit feu sur le sommet de la tête du prêtre. Le prêtre remua après
le coup.

Transquestionné.-Je m'en allai aussitôt que l'accusé eut tiré sur le prêtre. Je
ne suppose pas que l'accusé ait pris garde à moi. Je n'ai entendu que Manachoos dire
, tirez sur lui."

Ceci clôt la preuve à charge.
.Treuve à décharge.

OsAsAwEON, étant rappelé de la part de la défense dit:-
(L'accusé refuse alors de l'interroger, parce qu'il déclare qu'il a dit la vérité dans

son interrogatoire de la part de la poursuite.)
L'accusé déclare qu'il n'a pas de témoins à faire entendre.
Ceci clôt la preuve.
L'accuwé est déclaré coupable par le magistrat stipendiaire.
Sentence-La mort.
Le coupable sera pendu par le cou jusqu'à ce que mort s'en suive le 27e jour de

novembre 1885.
(Signé) CHAS. B. ROULEA[U, Magistrat stipendiaire pour les T.N.-O.

BATTLEFORD, I octobre 1885.
Je certifie que ce qui précède est une copie conforme du dossier de la procédure

en cette cause.
CIEA RL E S B. ROULEAU, .Magistrat stipendiaire pour les T.N.-0.

3ATTLErorn, 5 octobre 1885.

LA PEINE vs. PA-PA-MABH-CHA-KWAYO (EsrrrT-.EtRRANT).

Copie du dossier de la procédure.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest.

Dénonciation et plainte d'Alexander David Stewart, de la eité d'Hamilton, dans
la province d'Ontario, Dominion du Canada, chef de police, reçue le 22ème jour. de
septeiààbre en l'.nnée de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, par le sous-
signé l'un des ragistrats stipendiaires de Sa Majesté dans et pour les territoires du
Nord-Ouest du Canada, lequel déclare:--

Que Pa-pa-mah-cha-kwayo, autrement appelé Esprit-Errant, a, le second jour
d'avril, en l'année de Notré-Seigneur mil huit cent quatre-vingt.cinq, dans la localite
connue sous le nom de Lac à la Grenouille dans lep territoires du Nord-Ouest du
Canada, criminellement, volontairement et avec préméditation, tué et assassiné le
nommé Thomas Quinn, contrairement à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu,
et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

A. D. STEWART.
Attestée par serment devant moi, les jour, 1

mois et an ci-dessus en premier lieu
mentionnés,à Battleford, dans les terri-
toires du Nord Ouest du Canada. J

CHAtLES B. ROULEAU,
Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouestà

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest,

District de la Saskatchewan,
Division de Battleford. J

Le vingt-deuxième jour de septembre, en l'année de Notre.Seigneur mil huit-cent
quatre-vingt-cinq, dans le district de la Saskatchewan, division de Battleford,. dfnsles.
territoires du Nord-Ouest du Canada:
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Devant Charles B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-
Ouest, exerçant lajuridiction criminelle sous l'autorité des dispositions de l'acte du
parlement du Canada passé dans la quarante-troisième année du règne de Sa Majesté,
intitulé: "Acte à l'effet d'amender et refondre les différents actes relatifs aux terri.
toires du Nord-Ouest : " et des modifications du dit acte ;

Pa-pa-mah-cha-kwayo (Esprit-Errant), sauvage de la tribu des Cris, du Lac à la
Grenouille, dans les territoires du Nord-Ouest du Canada susdits, actuellement
prisonnier, étroitement gardé à Battleford susdit, est accusé, ce jour, devant le dit ma-
gistrat stipendiaire siégeant publiquement en cour, pour le procès du dit Pa-pa-mah-
cha-kwayo (Esprit-Errant)-

D'avoir, le dit Pa-pa-mah-cha-kwayo (Esprit-Errant), le deuxième jour d'avril
mil huit cent quatre-ving-cinq, dans la localité connue sous le nom de Lac à la
Grenouille, dans les susdits territoires du Nord-Ouest du Canada, criminellement,
volontairement et avec preméditation tué et assassiné un nommé Thomas Quinn, con-
trairement à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu, et contre la paix de Notre
Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

Et étant rêgulièrement mis en jugement, l'accusé répond à cette accusation
qu'il est "coupable."

William Mackay, écuier, après avoir régulièrement prêté serment, remplit les
fonctions d'interprète.

Sentence-La mort.
Le coupable sera pendu par le cou jusqu'à ce que mort s'en suive, vendredi, le

27Mme jour de novembre mil huit cent quatre-vingt-cinq.
CHS. B. ROULEAU, Magistrat stipendiaire, T.-O.

Pour copie conforme,
Cus. B. RoULE AU, Maqistrat stipendiaire pour les T.1.-O.

BATTLEFORD, T.N.-O., 22 septembre 1685.

LA REINE vs. APIS-CHASKOOS (PTIT-Ous.)

C ANADA : Copie du dossier de la procédure.

Territoire du Nord-Ouest. Ç
Dénonciation et plainte de John Alfred Martin, de Battleford, territoires du

Nord-Ouest, et Puissance du Canada, maréchal de logis dans la police à cheval du Nord-
Ouest, reçue le 9e jour d'octobre en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-
vingt-cinq, par le soussigné, l'un des magistrats stipendiaires de Sa Majesté dans et
pour les territoires du Nord-Ouest susdits, lequel déclare:

Qu'Apischaskoes, autrement appelé Petit-Ours, a, le second jour d'avril mil huit
cent quatre-vingt-cinq, dans la localité connue sous le nom de Lac à la Grenouille,
dans les susdits territoires du Nord-Ouest du Canada, criminellement, volontairement
et avec préméditation, tué et assassiné le nommé George Dill, contrairement à la
forme du statut en pareil cas fait et pourvu, et contre la paix de notre Dame la Reine,
sa couronne et sa dignité.

J. A. MARTIN.
Attestée par serment devant moi, les jour,)

mois et an ci-dessus ei premier lieu
mentionn és, à Battleford, dans les ter-
ritoires du Nord-Ouest du Canada. J

Cas. B. ROULEAU,
Magistrat stipendiaire pour les T. N.-O. du Canada.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest,
District de la Saskatchewan

Division de Battleford.
Le neuvième jour d'octobre en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-

vingt-cinq, dans le district de la Saskatchewan, district de Battleford, dans les terri
toires du Nord-Ouest du Canada:
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Devant M. Charles B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires du
Nord-Ouest, exerçant la juridiction criminelle sous l'autorité des dispositions de l'acte
du parlement du Canada, passé dans la quarante-troisième année du règne de Sa
Majesté, intitulé: "Acte à l'effet d'amender et refondre les différents actes relatifs
aux territoires du Nord-Ouest," et des modifications du dit acte;

Apischa-koos, autrement appelé Petit-Ours, sauvage de la tribu des Cris, du Lao
à la Grenouille, dans les susdits territoires du Nord-Ouest du Canada, actuellement
prisonnier étroitement gardé à Battleford susdit, est accusé, ce jour, devant le dit
magistrat stipchndiaire siégeant publiquement en cour, pour le procès du dit Apischas-
koos (Petit-Ours)-

D'avoir, le dit Apischaskoos (Petit-Ours), le deuxième jour d'avril mil huit
cent quatre-vingt-cinq, dans la localité connue sous le nom de Lac à la Grenouille,
dans les territoires du Nord-Ouest susdits, criminellement, volontairement et avec pré-
méditation tué et assassiné un nommé George Dill, contrairement à la forme du sta-
tut en pareil cas fait et pourvu, et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa ou-
ronne et sa dignité.

Et étant régulièrement mis en jugement, l'accusé répond à cette accusation
qu'il n'est " pas coupable."

M. William MacKay, après avoir régulièrement prêté serment, remplit les fone.
tions d'interprète.

M. William P. Sharpe, avocat, représente la Couronne.
Demande étant faite à l'accusé s'il désire subir son procès devant le magis-

trat stipendiaire seul ou devant le magistrat stipendiaire et un juge de paix assistés
d'un jury, il opte pour un pro'ès devant le magistrat stipendiaire seul.

La preuve suivante est offerte de la part de la Couronne:
OAISAWEHow, sauvage de la tribu des Cris, étant dûment assermenté dépose

et dit:-Je connais l'accusé. Je l'ai vu pendant le massacre du Lac à la Gre-
nouille. Il passait à cheval, ce jour-là, parmi les maisons. Je l'ai vu venir de la
direction où l'on tirait sur les blancs. L'accusé était armé. J'ai vu Dill à cet
endroit, ce jour-là. Je l'ai vu aussi après sa mort. Il a été tué par une balle.

L'accuaé refuse d'interroger le témoin.
KoPIsIKINEW (Tonnerre), sauvage de la tribu des Cris, ayant solennellement

affirmé qu'il dira la vérité, dépose et dit:-
Je connais l'accusé et je l'ai vu au Lac à la Grenouille le jour du massacre.

Le massacre eut lieu environ trois jours avant Pàques dernier. Je l'ai vu à cheval
et suivant le trafiquant Dill, et j'ai vu l'accusé, pendant qu'il était à cheval,
tirer deux coups de fusil sur Dill. Il y avait quatre sauvages que je connaissais. Ces
quatre sauvages tiraient des coups de feu. Dill tomba pendant la fuaillade. La mort de
Dill est le résultat de cette fusillade. Je ne crois pas qu'il fût malade avant cela.

Transquestionné.--Dill est tombé lorsque le dernier coup a été tiré.
KAMAMToWAs, sauvage de la tribu des Cris, étant dûment assermenté, dépose et

dit :-Je connais l'accusé, Lorsque rous étions en prison ensemble l'accusé
m'a dit qu'il avait tiré deux coups sur le commerçant (Dill) mais qu'il l'avait manqué.
L'accusé ne m'a pas dit où c'était. L'accusé a dû vouloir parler du massacre du Lac
à la Grenouille.

L'accusé refuse d'interroger le témoin.
Ceci clôt la preuve à charge.
L'accusé déclare n'avoir aucune preuve à produire parce que les témoins à

à charge ont dit la vérité.
Le magistrat stipendiaire déclare l'accusé coupable.
Sentence-La mort.
Le coupable sera pendu par le cou jusqu'à ce que mort s'en suive, le vingt-

septième jour de novembre mil huit cent soixante et cinq.
CHAS. B. ROUL EAU, fagistrat stipendiaire, T. .1 .-0.

.BATTLEFORD, 9 octobre 18c5.
Je certifie que ce qui précède est une copie exacte de toutes les procédures faites

et de tous les témoignages r<çus dans cette cause.
CIlAS. B. ROU LEA U, Magistrat stipendiaire, T. N.-O.
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LA REINE vs. LOUISON MONGRAIN.
Copie du dossier de la proc6dure.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest.

Dénonciation et plainte d'Alexander David Stewart, de la cité d'Hamilton, dans
la province d'Ontario, Puissance du Canada, chef de police, reçue le 23e jour de
septembre en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, par le sous-
signé, l'un des magistrats stipendiaires de Sa Majesté dans et pour les dits territoires
du Nord-Ouest du Canada, lequel déclare:

Que Louison Mongrain et Wa-wa-se-ho-wain, autrement appelé " Homme-bien-
Vêtu," ont, le 15e jour d'avril, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-
cinq, dans la localité connue sous le nom de Fort Pitt, dans les. dits territoires du
Nord-Ouest du Canada, criminellement, volontairement et avec préméditation, tué
et assassiné un nommé David Lattimer Cowan, contrairement à la forme du statut
en pareil cas fait et pourvu, et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne
et sa dignité.

A. D. STEWART.
Attestée par serment devant moi, les jour,

mois et an ci-dessus en premier lieu
mentionnés, àBattleford, dans les ter-
ritoires du Nord-Ouest du Canada. )

CHAS. B. ROULEAU,
Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.

CANADA :
Territoires du Nord-Ouest,

District de la Saskatchewan,
Division de Battleford.
Le vingt-troisième jour de septembre, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent

quatre-vingt-cinq, dans le district de la Saskatchewan, division de Battleford, dans les
territoires du Nord-Ouest du Canada:

Devant M. Chas. B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-
Ouest, exerçant juridiction criminelle sous l'autorité des dispositions de l'acte du
parlement du Canada, passé dans la quarante-troisième année du règne de Sa Majesté,
intitulé " Acte à l'effet d'amender et refondre les différents actes relatifs aux terri-
toires du Nord-Ouest," et des modifications du dit acte;

Louison Mongrain et Wa-wa-se-he-wein (Homme-bien-Vêtu), deux sauvgees de
la tribu des Cris, du Lac à la Grenouille, dans les dits territoires du Nord-Ouest du
Canada, actuellement prisonniers, étroitement gardés à Battleford susdit, sont accusés,
ce jour, devant le dit magistrat stipendiaire siégeant publiquement en cour pour le
procès des dits Louison Mongrain et Wa-w -a-se he-werin (Homme-bien-Vêtu)-

D'avoir, les dits Louison Mongrain et Wa-wa-se-he- vverin (Homme-bien-Vêtu), le
16e jour d'avril mil huit cent quatre-vingt-cinq, dans la localité connue sous le nom
de Fort-Pitt, dans les dits territoires du Nord-Ouest du Canada, criminellement,
volontairement et avec préméditation, tué et assassiné un nommé David Lattimer
Cowan, contrairement à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu, et contre la.
paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

Et étant régulièrement mis en jugement, les accusés répondent à l'accusation
qu'ils ne sont " pas coupables."

M. William Mackay, après avoir été régulièrement assermenté, remplit les fonc-
tions d'interprète.

Les accusés optent pour un procès devant le magistrat stipendiaire et un juge
de paix assistés d'un jury.

Le procès des accusés est fixé au 25 septembre 1885.
CHAS. B. ROULEAU,

Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.
9
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BATTLEFORD, 25 septembre 1885.
Présents :-Chas. B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires du

Nord-Ouest, et Pierre Chrysologue Pambrun, J. P., assistés des jurés suivants, qui
ont éié régulièrement assermentés, savoir :-

George W. Gairdner, 1; Alexander McKenzie, 2; J. F. D. Parker, 3; Jules
Gagné, 4; H. Millie, 5; Jonathan Rose, 6.

M. William Sharpe représente la Couronne.
Au nom de la couronne M. Sharpe présente un Nolle Prosequi en faveur de

lacusé, "IBomme-bien-Vêtu."
Preuve à charge.

CLARENcE LousBy, constable de la police à cheval du Nord-Ouest, ayant été
régulièrement asserinenté, dépose et dit :-

Le quinze avril dernier (1885) je me trouvais au fort Pitt. Je partis du fort
Pitt, en compagnie du constable Cowan et de Henry Quin, le quatorze, pour me rendre
au Lac à la Grenouille afin de découvrir où était Gros-Ours. Le lendemain nous
sommes revenus sur nos pas jusqu'à un demi-mille du fort; Gros-Ours ainsi que sa
bande étaient campés sur le sommet de la colline. Cowan et moi marchions
ensemble et nous nous dirigions vers le fort. Comme nous traversions le pont, les
sauvages commencèrent à tirer sur nous. Nous n'avons pas fait feu les premiers.
Nous avons été alors blessés, Je constable Cowan et moi. Je n'ai pas vu Cowan quand
il est tombé de cheval.

L'accusé refuse d'interroger le témoin.
JOHN ALFRED MARTIN, maréchal de logis dans la police à cheval du Nord-Ouest,

ayant été*régulièrement assermenté, dépose et dit:-
J'étais au fort Pitt, dans les terroires du Nord-Ouest, le 15ème jour d'avril

dernier (1885). Gros-Ours et sa bande y arrivèrent le quatorze du même mois et
demandèrent la reddition du fort. Aucun coup de feu n'a été échangé entre la police
et les sauvages avant qu'on eut tiré sur Cowan. Une heure avant cela, M. McLean, de
la Compagnie de la Baie d'Hudson, était à parlementer avec les sauvages, Ces derniers
avaient promis de ne tuer personne si la police voulait rendre le fort. J'ai vu tom-
ber le constable Cowan de son cheval. Il y eut alors plusieurs coups de feu de
tirés sur Lousby et Cowan par les sauvages; Cowan se trouvait à environ 500 verges
flu fort quand il est tombé. Environ une demi-heure après que Cowan fût tombé j'ai
vu un sauvage ayant à peu près la taille de l'accusé et portant une couverture
blanche, tirer presque à bout portant, à une couple de verges peut-être, sur Cowan.
Un peu avant, deux sauvages s'étaient assurés si Cowan respirait ou non.

L'accusé refuse d'interroger le témoin.
KAsowAKAwo, sauvage de la tribu des Cris, ayant affirmé solennellement qu'il

dira la vérité, dépose et dit:
Je suis arrivé au camp de Gros-Ours en mai. Je vis l'accusé, Louison Mongrain,

et lui entendis dire " Je serais curieux de savoir qui a tué Cowan. Je fus le pre-
Imier à courir à lui au moment où il était étendu sur le dos, et Cowan leva les bras en
rdisant: 'Ne tire pas, frère,' et je tirai deux coups sur lui." L'accusé n'a pas dit dans
quelle partie du corps de Cowan ont pénétré les balles. Une femme assistait à cet
entretien, mais je ne sais pas son nom.

Interrogé contradictoirement.-J'ai eu cette conversation avec l'accusé Mongrain
la nuit pendant laquelle femme du fils de Gros-Ours est morte.

ToussAINT, alias Boeuf-qui-appelle, sauvage de la tribu des Cris, ayant été
régulièrement assermenté, dépose et dit :-

Je connais l'accusé. J'ai entendu l'accusé parler de la mort de Cowan à Fort-
iitt. C'était peu de temps après que ce dernier eut été tué. L'accusé Mongrain
dit: "-L'agent de police a été tué. J'allai à lui, et au moment où je me pié-
parais à tirer, il me dit en levant les bras : 'Ne tire pas, frère,' et je lui tirai deux
coups à la tête." L'accusé ne me parlait pas, mais je me trouvais près de lui, et je
lui ai entendu dire la chose aux autres sauvages.
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Interrogé contradictoirement.-Cette conversation a eu lieu au foyer de l'accusé.
Je ne puis dire combien de sauvages étaient présents. Je ne crois pas qu'il y eut
là plusieurs femmes.

KAPEsINMoKEO, sauvage de la tribu des Cris, ayant été régulièrement assermenté,
dépose etdit:-

Je me trouvais au fort Pitt quand le constable Cowan a été tué. En descendant
de la colline au fort Pitt, j'ai vu l'agent de police qui avait été tué. Je le vis tomber.
Puis je vis l'accusé, Louison Mongrain, arriver à l'endroit où Cowan était étendu. Je
me trouvais très près de l'accusé Louison Mongrain. L'accusé pointa son fusil sur
l'agent de police, qui leva ses bras en disant : "Ne tire pas, frère, ne tire pas," et lui
tira deux coups dans le visage. J'avais été précédemment réveillé par des coups de
fusil. Louison Mongrain, l'accusé, est le seul sauvage que j'aie vu tirer sur Cowan
lorsque ce dernier était à terre.

Interrogé contradictoirement.-L'accusé portait un casque, des pantalons et une
chemise, et n'avait pas de couverture. Il avait une carabine à douze coups. J'étais
le voisin de l'accusé quand il a tiré sur Cowan.

ALRED SMITH, de Fort-Pitt, journalier, ayant été régulièrement assermenté,
déposp et dit:-

J'étais prisonnier dans le camp de Gros-Ours, au mois d'avril dernier. J'ai vu
le corps de Cowaa le lendemain de sa mort.

L'accusé déclare n'avoir aucune question à poser.
Ceci clôt la preuve à charge.

Preuve à décharge.

MÉsINACHAPAYo, sauvage de la tribu des Cris, ayant déclaré solennellement qu'il
dira la vérité, dépose comme suit:

J'étais debout à environ cinquante pieds de l'endroit où gisait Cowan. J'ai vu
Mongrain là, mais je ne l'ai pas vu tirer.

Interrogé cottradictoirement.-Je n'ai jamais entendu l'accusé dire qu'il avait.
tiré'Cowan. J'ai vu Mongrain là, mais je ne l'ai pas vu tirer les coups de feu.

.'accusé déclare qu'il ne désire pas appeler d'autres témoins.
Le jury rend un verdict de culpabilité.
Sentence-La mort.
Le coupable est condamné à être pendu par le cou jusqu'à ce que mort s'en suive,

ce 22e jour de novembre mil huit cent quatre-vingt-cinq.
CHAS. B. ROULEAU, Magistrat stipendiaire, T.N.O.
P. C. PAMBRUN, J.P.

BATTLEFORD, 25 septembre 1885.
Pour copie conforme,

CHAS. B. ROULEAU, dMagistrat stipendiaire, T.N..O.

LA REINE vs. WAH-WAH-NITCH (HoMME-sANs-CRUR.)

Copie du dossier de la procédure.

Territoires du Nord-Ouest.
Dénonciation et plainte de John Alfred Martin, de Battleford, dans les territoires

du Nord-Ouest et la Puissance du Canada, maréchal de logis dans la police à cheval
du Nord-Ouest, reçue le 5e jour d'octobre, en l'année de Notre Seigneur mil huit cent
quatre-vingt-cinq, devant le soussigné, l'un des magistrats stipendiaires de Sa Majesté
dans et pour les territoires du Nord-Ouest du Canada, lequel déclare:-

Que Wah-wah-nitch, (autrement appelé Homme-sans-Cour), a, le 31e jour de mars,
en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, dans la localité connue
sous le nom de Ferme de Dewan et Tremont, dans les susdits territoires du Nord-Ouest
du Canada, criminellement, volontairement et avec préméditation, tué et assassiné-

il
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,un nommé Bernard Tremont, contrairement à la forme du statut en pareil cas fait et
-pourvu, et contre la paix de notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

J. A. MARTIN.
Attestée par serment devant moi, les jour,

mois ut an ci-dessus en premier lieu
mentionnés, à Battleford, dans les ,
territoires du Nord-Ouest du C-nada. J

CHARLEs B. RoULEAU,
Magistrat stipendiaire pour les territoires du N.O.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest,
District de la Saskatchewan,

Division de Battleford. J
Le cinquièm e jour d'octobre, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-

-vingt cinq, dans le district de la Saskatchewan, division de Battleford, dans les terri-
toires-du Nord-Ouest du Canada:

D evant M. Charles B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires du
Nord-Ouest, exerçant juridiction criihinelle en vertu des dispositions de l'acte du
parlement du Canada, passé en la quarante-troisième année du règne de Sa Majesté,
intitulé "Acte à l'effet d'amender et refondre les différents actes relatifs aux terri-
toires du Nord-Ouest " et des modifications de cet acte;

Wath-wah-nitch (Homme-sans coeur), sauvage de la tribu des Assiniboines, de
Blattleford, dans les susdits territoires du Nord-Ouest du Canada, actuellement pri-
sonnier, étroitement gardé à Battleford susdit, est accusé, ce jour, devant le dit
magistrat stipendiaire siégeant publiquement en cour pour le procès du dit Wah-
wah-nitch (Homme-sans-ceur)-

D'avoir, le dit Wah-wah nitch (Homme-sans-ceur), le trente et unième jour de
mars mil huit cent quatre-vingt cinq, dans la localité connue sous le nom de Ferme
de Dewan et Tremont, dans les susdits territoires du Nord-Ouest du Canada, criminel-
lement, volontairement et avec préméditation, tué et assassiné un nommé Bernard
Tremont, contrairement à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu, et contre la

.pair de notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.
L'accusé, régulièrement mis en jugement, répond à l'accusation qu'il se recon-

naît "coupable."
John Edward Kelly, régulièrement assermenté, remplit les fonctions d'interprète
Sentence-La mort.
Le coupable sera pendu par le cou jusqu'à ce que mort s'en suive, vendredi le

vingt-septième jour de novembre mil huit cent quatre-vingt-cinq.
CHS. B ROULEAU,

Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.
BATTLEFORD, T.N.-O., 5 octobre 1885.

Je certifie par les présentes que ce qui précède est une copie exacte de toute la
procédure faite et de toute la preuve reçue dans cette cause.

CES. B. ROULEAU,
Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.

BATTLEFORD, 5 octobre 1885.

LA REINE vs. IKTA.

Copie du dossier de la procédure.
CANADA:

Territoires du Nord-Ouest.

Déronciation et plainte de John Alfred Martin, de Battleford, dans les territoires
du Nord-Ouest et la Puissance du Canada, maréchal de logis dans la police à cheval
du Nord-Ouest, reçue le cinquième jour d'octobre, en l'année de Notre-Seigneur mil
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huit cent quatre-vingt-cinq, devant le soussigné, l'un des magistrats stipendiaires de
Sa Majesté dans et pour les dits territoires du Nord-Ouest du Canada, lequel déclare :

Que le trentième jours de mars, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent
quatre-vingt-cinq, dans la localité connue sous le nom de la réserve des Assiniboines,
dans les susdits territoires du Nord-Ouest, Ikta a criminellement, volontairement et avec
préméditation, tué et assassiné un nommé James Payne, contrairement à la forme du
statut en pareil cas fait et pourvu, et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa
couronne et sa dignité.

J. A. MARTIN.
Attestée par serment devant moi, les jour,

mois et an ci-dessus en premier lieu
mentionné, à Battleford, dans les ter- [
ritoires du Nord-Ouest du Canada. J

CHAs. B. ROULAU,
Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest,

District de la Saskatchewan,
Division de Battleford. J
Le cinquième jour d'octobre, en l'année de Notre Seigneur mil huit cent quatre-

vingt-cinq, dans le district de la Saskatchewan, division de Battleford, dans les terri-
toires du Nord-Ouest du Canada:

Devant M. Chas. B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires du
Nord-Ouest, exerçant juridiction criminelle en vertu des dispositions de l'acte du
parlement du Canada, passé en la quarante-troisième année du règne de Sa Majesté,
intitulé,' Acte à l'effet d'amender et de refondre les différents actes relatifs aux t erri-
toires du Nord-Ouest," et des modifications du dit acte;

Itka, sauvage de la tribu des Assiniboines, de Battleford, dans les susdits terri-
toires du Nord-Ouest du Canada, actuellement prisonnier, étroitement gardé à Battle-
ford susdit, est accusé, ce jour, devant le dit magistrat stipendiaire siégeant publique-
ment en cour pour le procès du dit Itka-

D'avoir, le dit Itka, le trentième jour de mars mil huit cent quatre-vingt-cinq,
dans la localité connue sous le nom de réserve des Assiniboines, dans les susdits terri-
toires du Nord-Ouest, criminellement, volontairement et avec préméditation, tué et
assassiné un nommé James Payne contrairement à la forme du statut en pareil cas
fait et pourvu et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

L'accusé, régulièrement mis en jugement, répond à l'accusation qu'il se
reconnaîtI" coupable."

John Edward Kelly, régulièrement assermenté, remplit les fonctions d'interprète.
Sentence-La mort.
Le coupable sera pendu par le cou jusqu'à ce que mort s'en suive, vendredi, le

vingt-septième jour de novembre mil huit cent quatre-ving-cinq.
CHAS. B. IROULEAIU, Magistrat stipendiaire pour les T.N.-O.

BATTLEPORD, T.N.O., 5 octobre 1885.
Je certifie par les présentes que ce qui précède est une copie exacte de toute la,

procédure faite et de toute la preuve reçue dans cette cause.
CHAS. B. ROULEAU,

Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.
BATTLEFORD, 5 octobre 1885.

LA REINE vs. NABPACE (CoRPs-DE-FER).

Copie du dossier de la procédure.
CANADA:

Territoires du Nord-Ouest.
Dénonciation et plainte de John Alfred Martin, de Battleford, dans les terri-

toires du Nord-Ouest du Canada, maréchal de logis dans la police à cheval du Nord-
- 13
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Ouest, reçue le huitième jour d'octobre, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent
quatre-vingt-cinq, devant'le soussigné, l'un des magistrats stipendiaires de Sa Majesté
dans et pour les dits territoires du Nord-Ouest du Canada, lequel dit:-

Que Nabpace, autrement nommé IlCorps-de-fer," a, le 2e jour d'avril, en l'année
de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, à l'endroit connu sous le nom de
Lac à la Grenouille, dans les dits territoires du Nord-Ouest du Canada, criminelle-
ment, de propos délibéré, et par malice préméditée de sa part, tué et assasiné un
nonmé George Dill, contrairement à ja forme du statut en pareil cas fait et pourvu,
et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

(Signé) J. A. MARTIN.
Attestée par serment devant moi, les jour,)

mois et an ci-dessus en premier lieu men-
tionnés, à Battleford, dans les territoires
du Nord-Ouest du Canada.

CHAs. B. ROULEAU,
Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest,

District de la Saskatchewan,
Division de Battleford.

Le huitième jour d'octobre, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-
vingt-cinq, dans le district de la Saskatchewan, division de Battleford, dans les terri-
toires du Nord-Ouest:

Devant M. Charles B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires du
Nord-Ouest, exerçant juridiction criminelle sous l'autorité des dispositions de l'acte
du parlement du Canada, passé dans la quarante-troisième aunée du règne de Sa
Majesté, intitulé: "Acte à l'effet d'amender et refondre les différents actes relatifs
aux territoires du Nord-Ouest," et des modifications de cet acte;

Nabpace, autrement connu sous le nom de " Corps-de-fer, sauvage de la tribu des
Cris, du Lac aux Canards, dans les dits territoires du Nord-Ouest, actuellement pri-
sonnier étroitement gardé à Battleford susdit, est accusé, ce jour, devant le dit
magistrat stipendiaire siégeant publiquement en cour pour le procès du dit Nabpace,
alias Corps-de-fer--

D'avoir, lui, le dit Nabpace alias Corps-de-fer, le deuxième jour d'avril mil huit
cent quatre-vingt-cinq, à l'endroit connu sous le nom de Lac aux Canards, dans les
dits territoires du Nord-Ouest, criminellement, de propos délibéré, et par malice pré-
méditée de sa part, tué et assassiné un nommé George Dill, contrairement à la forme
du statut en pareil cas fait et pourvu. et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa
couronne et sa dignité.

Et étant régulièrement mis en jugement, l'accusé répond à cette accusation
qu'il 'n'est "pas coupable."

M. William Mackay, après avoir été régulièrement assermenté, remplit les fonc-
tions d'interprète;

M. William P. Sharpe, avocat, représente la couronne.
Demande étant faite à l'accusé s'il désire subir son procès devant le magistrat

stipendiaire seul, ou devant le magistrat stipendiaire et un juge de paix assistés d'un
jury, il opte pour.un procès devant le magistrat stipendiaire seul.

Procès fixé au 9 octobre 1885.
CHAS. B. RO ULEAU, Mag. stip. pour les T. N 0.

B9ATTLEFORD, 9 octobre 1885.
BATTLEFORLD, 9 octobre 1885.

PRÉsENT :-M. CHAS. B. ROULEAU, magistrat stipendiaire pour les territoires du
Nord-Ouest.

M. William P. Sharpe, avocat, représente la couronne, et M. William Mackay,
fait l'office d'interprète.
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La cause de La Reine vs. Nabpace, alias "1Corps-de-fer," étant appelée, est en-
tendue, et la preuve suivante est offerte-

De la part de la Couronne:
Osisawehow, sauvage de la tribu des Cris, ayant été régulièrement assermenté,

dépose et dit:-
Je connais l'accusé. J'appartiens à la bande de Puskeya-Kewino. L'accusé

appartient à la bande de Gros-Ours. J'étais au Lac à la Grenouille lors du-
massacre. J'ai vu tuer Quinn et Gouin. J'ai vu l'accusé là, dans le temps. Je
ne lui ai rien vu faire là, dans le temps. Les blancs étaient tout près, marchant
vers le camp, suivis par l'accusé et d'autres sauvages. Les blancs ne se rendaient
pas au camp de leur propre gré. Les sauvages connus de moi qui suivaient les
blancs étaient Askik-Puskookyoo-Mamekwesno, et le prisonnier. Ils étaient armés.
Les blancs n'étaient pas armés. Les blancs furent rassemblés par les sauvages de
Gros-Ours à l'endroit où je vis ces derniers les faire mettre en marche. La raison
pour laquelle les blancs n'étaient pas armés est que leurs fusils leur avaient été enle-
véS, ce matin-là, par les sauvages de la bande de Gros-Ours. George Dill était parmi
les blancs que je vis s'éloigner. J'étais debout entre la maison de John Pritchard et
un magasin. Ensuite je suivis dans la direction des blancs. J'entendis des coups de
feu dans cette direction, et les premiers que je vis à terre furent Delaney et Gowan-
lock. Jn peu plus loin je vis les deux prêtres qui marchaient. Ils furent tués à ce
moment-là. Je vis trois blancs qui couraient. Ils étaient poursuivis par des sau-
vages. Les blancs étaient Williscroft, Gilchrist et George Dill. C'était trop loin
pour que je pusse voir quels étaient les sauvages qui les poursuivaient. Je crois qu'il
devait y en avoir trois sinon plus. Je revis Nabpace dans la tente. Le massacre ne
dura en tout que le temps de fumer une pipe.

L'accusé déclare n'avoir aucune question à poser.
KoPISIKENEW (Tonnerre) ayant solennellement affirmé qu'il dira la vérité, dit ce

qui suit:-
Je connais l'accusé. J'étais présent au massacre du Lac à la Grenouille. J'y ai

vu l'accusé. Je connais un trafiquant qui était là (Dill), mais je ne le connaissais pas
sous son nom anglais. Je l'ai vu avec d'autres blancs, poursuivis par des sauvages;
l'accusé était l'un de ces derniers. Lorsque ji pus apercevoir distinctement les
blancs, pendant que les sauvages tiraient, je vis deux hommes qui couraient. C'étaient
le trafiquant (Dill) et un jeune homme (Gilchrist). Il y avait un chien avec eux.
Lorsque je vis pour la première fois les sauvages à leur poursuite, je ne pus les recon-
naître, mais quand je fus arrivé au sommet de l'éminence je ne vis qu'un blanc;
c'était le trafiquant (Dill). Il se tourna vers les sauvages pendant qu'ils tiraient sur
lui. Il paraissait avoir perdu toit espoir. Les sauvages qui tiraient sur lui étaient
Apischaskoos, Nabpace-l'accusé-Mamekwesew et Paskookuyoo. J'ai vu Nabpace,
l'accusé, tirer sur Dill. Pendant cette fusillade j'ai vu tomber Dill. Il était là, mort.

L'accusé déclare n'avoir aucune qaestion à poser.
Ceci clôt le preuve à charge.

Preuve à décharge.

AriscnAsKoos (Petit-Ours) étant régulièrement assermenté, dépose et dit:-
J'étais présent lorsque le trafiquant Dill a été tué. Je vis le blanc se retourner

l'accusé tira sur lui et le renversa.
Le ministère public déclare n'avoir aucune question à poser.
KAMANIBowAs;,ayant été régulièrement assermenté dépose et dit:
Je n'ai pas entendu dire que vous ayez tué le trafiquant Dill. Un de mes frères

demanda à l'accusé comment il se faisait qu'il n'avait tué personne; l'accusé répoil-
dit qu'il n'avait tué qu'un chien.

Le ministère public déclare n'avoir aucune question à poser.
Ceci termine.la preuve à décharge.
L'accuEé est déclaré coupable de meurtre par le magistrat stipendiaire.
Sentence-La mort.
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Le coupable est condamné à être pendu par le cou jusqu'à ce que mort s'en suive,.
le 2le jour de novembre 1885.

(Signé) CHAS. B3. ROULEAU,
Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord Ouest.

BATTLEFORD, 9 octobre 1885.
Je certifie par les présentes que ce qui précède est une copie conforme de toute

la procédure faite et des témoignages entendus dans cette cause.
(Signé CHAS. B. ROULEAU,

Magistrat stipendiaire pour les T. N.-O.

L& REINE vs CHARLES DUCHARMES alias CIHARLEBOIS et WAWASE-
HOWEEN (L'HOMME-BIEN-VÊTU).

Copie du dossier de la procédure.
CANADA:

Territoires du Nord-Ouest.
Dénonciation et plainte d'Alexander David Stewart, chef de police, de la cité de

Hamilton, dans la province d'Ontario et la Puissance du Canada, reçue le vingt-
troisième jour de septembre, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-
cinq, devant le soussigné, l'un des magistrats stipendiaires de Sa Majesté dans et pour
les territoires du Nord-Ouest du Canada, lequel dit :

Que Charles Ducharmes, autrement nommé Charlebois, Wahsahgamap, autre-
ment nommé Yeux-Brillants, et Wawasehoween, autrement nommé Homme-Bien-
vêtu, ont, le treizième jour d'avril, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent
quatre-vingt-cinq, à l'endroit connu sous le nom de Lac à la Grenouille, dans les dits
territoires du Nord-Ouest du Canada, criminellement, de propos délibéré, et par
malice préméditée de leur part, tué et assassiné une nommée Puskayak, autrement
nommée "She Wins," contrairement à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu,
et contre la paix de Sa Majesté, sa couronne et sa dignité.

A. D. STEWART.
Attestée par serment devant moi, lep jour,)

mois et an ci-dessus mentionnés, à 
.Battleford, dans les territoires du
Nord-Ouest du Canada.

CHAS. B. ROULEAU,
.Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest,

District de la Saskatchewan,
Division de Battleford. J
Le vingt-troisième jour de septembre, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent

quatre-vingt-cinq, dans le district de la Saskatchewan, division de Battieford, dans les
territoires du Nord-Ouest du Canada :

Devant M. Chas. B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-
Ouest, exerçant juridiction criminelle sous l'autorité des dispositions de l'acte du
parlement du Canada, passé dans la quarante-troisième année du règne de Sa Majesté,
intitulé IlActe à l'effet d'amender et refondre les différents actes relatifs aux terri-
toires du Nord-Ouest," et des modifications de cet acte;

Charles Ducharmes, autrement nommé Charlebois,Wahsagamop (Yeux-Brillants),
et Wawaseboween (Homme-bien-vêtu), tous trois sauvages de la tribu des Cris, du
Lac aux Canards, dans les territoires du Nord-Ouest du Canada, actuellement prison-
niers étroitement gardés à Battleford susdit, sont accusés, ce jour, devant le dit
magistrat stipendiaire siégeant publiquement en cour pour le procès des dits
Charles Ducharme alias Charlebois, Wahqagamap (Yeux-Brillants), et Wahwase-
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hoween (Homme-bien-vêtu), d'avoir,le treizième jour d'avril milhuit cent quatre-vingt-
cinq, à l'endroit connu sous le nom de Lac à la Grenouille, dans les dits territoires
du Nord-Ouest du Canada, criminellement, de propos délibéré, et par malice prémi-
ditée de leur part, tué et assassiné une nommée Puskeyak (She- Wins i, contrairement
à la forme du statut en pareil cas fait et pourvu, et contre la paix de Notre Dame la
Reine, sa couronne et sa dignité.

Et étant régulièrement mis en jugement, les accusés répondent à cette accusa-
tion qu'ils ne sont "pas coupables."

M. William McKay, après avoir été régulièrement assermenté, fait l'office d'inter-
prète.

Les accusés demandent à subir leur procès devant le magistrat stipendiaire et
un juge de paix assistés d'un jury;

Et le procès des dits accusés est fixé au 25 septembre 1R85.
CHAS. B. ROULEAU, Afagistrat stipendiaire, T.N-0.

BATTLEFORD, 23 septembre 1885.

BATTLEFORD, 25 septembre 1885.
PrÉsENTs:-M. Chas. B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires du

Nord-Ouest, et M. Pierre Chrysologue Pambrun, J.P., assisiés des jurés suivants
régulièrement assermentés, savoir: IHarry Phipps, 1; Charles Anthesson, 2; Hlugh
Canamow, 3; John Connor, 4; George H. Clouston, 5; Eiartley Gisborne, 6.

M. William Sharpe représente la couronne.
Preuve à charge.

FRANois DUFREsNE, yeoman, de Fort-Pitt, dans les territoires du Nord-Ouest,
ayant été régulièrement assermenté, dépose et dit:

Le 16 avril, ou vers cette date, j'étais prisonnier dans le carmp de Gros Ours, au
Lac à la Grenouille. J'ai vu la femme assassinée, Paskayak, deux jours avant qu'elle
fût tuée; lorsque je l'ai vue, elle venait au camp, un bâton à la main. Le jour que la
femme fut tuée, quelque sauvage dit: "Voici la cannibale qui vient." Je me rendis
où était la vieille femme, et je la trouvai assise dans une tente. Je dis aux sauvages
qu'elle était malade. "Non," répliquèrent-ils, " c'est une cannibale et nous allons la
-tuer." Je leur dis qu'ils feraient mieux de l'attacher et qu'elle serait mieux dans
quelques jours. J'ai entendu les sauvages dire que si quelqu'un tuait cette femme ce
serait très bien fait. Un sauvage vint me dire qu'elle allait être tuée; je sortis etje vis
les sauvages qui portaient la femme dans une peau. Parmi les sauvages qui portaient
la vieille femme, je vis Charles Ducharmes un bâton à la main; Homme-bien-vêtu
avait une hache et Yeux-Brillants un fusil. Les sauvages porièrent cette femme à
environ un mille du camp et la mirent à terre; elle s'agenouilla sur la peau, et l'un
des accusés, Charles Duchar mes, qui était debout à côté de la fenme, dit ceci: "Mes
amis, vous avez demandé à tout le monde de tuer cette femme et personne ne l'a
-voulu. Quand je l'aurai frappée, ne dites pas que j'ai frppé la vieille et ne riez
pas de moi." Tous les sauvages répondirent "oui." Alors l'accusé Ducharmes
frappa la femme d'un grand coup de son bâton sur le côté de la tête, et la femme fut
renversée sur le côté. Aussitôt que la femme fut tombée sur le côté, Yeux-Brillants
lui tira un coup de fusil à la tête. Je vis le sang lui sortir de la tête, et la poudre lui
brûla les cheveux. Le coup avait été tiré presque à bout portant. I y eut un autre
eauvage qui tira sur la femme, mais il n'a pas été arrêté. Ensuite, Homme-bien-
vêtu-l'autre accusé-donna à la femme un coup du tranchant de sa hache, lui
infligeant une profonde blessure au cou. Le sang coula de cette blessure.

Interrogé contradictoirement.-Lorsque l'accusé Ducharmes donna le coup,
je n'ai pas vu la femme essayer de se lever. C'est Yeux-Brillants que j'ai vu tirer le
premier coup de fusil sur la femme. Il y a eu deux coups de tirés sur la femme.

PaFkwyak, sauvage de la tribu des Cris, après avoir été régulièrement assermenté,
dépose et dit :-" J'ai vu tuer la femme Crise avant la naissance des feuilles. J'ai vu
là l'accusé Ducharmes ayant à la main un bâton dont il frappa, à la tête, la femme qui
fut renversée. Il n'y avait pas de sauvages entre l'accusé Ducharmes et la femme.
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Après que l'accusé Ducharmes eut frappé la femme, j'ai va Yeux-Brillants tirer un
coup de fusil à cette derrière. Il atteignit la femme mais je ne sais à quelle partie du
corps. J'ai vu l'accusé, L'Homme-bien-vêtu, mais je ne suis pas certain s'il avait une
arme. Je n'ai vu cette femme que deux fois avant le meurtra. J'ai entendu la vieille
femme dire qu'il serait mieux de l'emmener hors du camp et de la tuer, parce que
si on ne le faisait pas, elle ferait périr les femmes et les enfants.

L'accusé déclare n'avoir aucune question à poser.
Ceci clôt la preuve à charge.
Les accusé. déclarent qu'ils n'ont pas de preuve à offrir, vu que les témoins à

charge ont dit la vérité.
CilS. B. ROULEAU, mag. stip. pour les Tà N.-O.
P. C. PA MBRUN, J. P.

BATTLEFORD, 25 septembre 1885.
Le jury, par son verdict, déclare Yeux-Brillants coupable d'homicide, et l'Homme-

bien-vêtu et Charles Ducharmes coupables de meurtre.
C bUS. B. ROULEAU, m4g. stip. pour les T. N.-O.
P. C. PAMBRUN, J. P.

BATTLEFORD, 25 septembre 1885
La sentence de mort est prononcée contre les deux accusés Charles Ducharmes

et Homme.bien-vêtu.
Charles Ducharmes et Homme-bien-vêtu sont condamnés à être pendus par le

cou jusqu'à ce que mort s'en suive, le vingt-septième jour de novembre prochain, mil-
huit cent quatre-vingt-cinq;

Et Yeux-Brillants est condamné à vingt ans d'emprisonnenent dans le pénitencier
du Manitoba.

BATTLEFORD, 25 septembre 1885.
CHS. B. ROULEAU, mag. stip. pour les T. N-O.

Pour copie conforme,
CHlS. B. ROULEAU, mag. stip. pour les T. N.-O.

REPONSE
(SUPPLÉMENTAIRE FINALE.)

(52b)
A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 5 mars 1886, de

mandant copie de tous les documents qui composent le dossier dans les
causes de Sa Majesté contre les différentes personnes accusées d'avoir
pris part à la récente insurrection, y compris les listes·du jury, les
noms des jurés, les listes des jurés choisis, les motions et les déclara-
tions assermentées produites, la preuve, les incidents du procès, les
résumés du juge, les noms des juges qui ont entendu les différentes
causes, les noms des avocats de la poursuite et de la défeuse, le mode
de la défense, les verdicts et les sentences, et un'résumé de tout docu-
ment quelconque ayant rapport à ces.procès.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAJ,

Secrétariat d'État, Secrétaire d'Etat.
Ottawa, mars, 1886.
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OTTAWA, 18 mars 1836.
Le soussigné à l'honneur de transmettre une copie du dossier des procédures

dans les quatre causes mentionnées dans la liste ci-annexée, comme réponse supplé-
mentaire finale à une adresse de l'honorable Chambre des Communes, en date du 5
du courant, demandant copie de tous documents qui forment le dossier dans les causes
de Sa Majesté contre les différentes personnes ac!usées d'avoir pris part à la ré.ente
insurrection, y compris les listes du jury, les noms des jurés, les listes de tous
les jurés choisis, les motions et les déclarations assermentées produites, la preuve, les
incidents du pro:ès, les résumés du juge, les noms des juges qui ont entendu les
différentes causes, les noms des avocats de la poursuite et de la défense, les verdicts
et les sentences, et, en un mot, de tout document quelconque se rapportant à ces
procès.

A. POWER, pour le S. M. J.
LISTE.

Réponse supplémentaire finale in re-causes de Sa Majesté contre les différentes
personnnes accusées d'avoir pris part à la récente insurrection.

Noms. Localités.
1. Uus-sin-ass ........... .... Battleford.
2. Co-pin oa-way-win..............................g "
3. Pee-yay-cheew.-..---------............ . .. .. "
4. W ah-piah .................. ..........

AYLMER, P. Q., 17 mars 1886.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, ci-inclus, une copie conforme et

certifiée de tous les documents que j'ai en ma possession concernant les personnes
qui ont été traduites devant moi à Battleford sous accusation de trahison qualifiée de
félonie. Je vous envoie aussi le compte de Joseph Woods pour avoir copié ces docu-
ments.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

CHAS. B ROJLEAU,
Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.

A L'honorable ministre de la Justice, Ottawa.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest.

Dénonciation et plainto de John Alfred Martin, de Battleford, dans les territoires
du Nord-Ouest du Canada, maréchal de logis dans la police à cheval du Nord-Ouest,
reçue le cinquième jour d'octobre, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent
quatre-vingt-cinq, par le soussigné, l'un des magistrats stipeadiaires de Sa Majesté,
dans et pour les territoires du Nord-Ouest du Canada, lequel déclare:

Que Co-pin-ou-way-win, Mus-sin-ass et Pee.yay-cheew, sans se préoccuper de leurs
devoirs d'allégeance, mais se départissant complètement de l'amour, de l'obéis-
sance, de la fidélité et de l'allégeance que tout vrai et fidèle sujet de Notre Souveraine
Dame la Reine doit lui porter de droit, ont, le second jour de mai, en l'année 'de
Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, de même qu'à d'autres jours diffé-
rents, tant avant qu'après cette date, avec d'autres personnes mal intentionnées,
inconnues au dit John Alfred Martin, projeté, imaginé, comploté et dèterminé de faire
la guerre à Notre dite Souveraine Dame la Reine, en Canada, de manière à la for-
cer de changer ses lois et ses conseils, et qu'ils ont rendu ces projets, complots et
déterminations apparents et publics, en les exprimant et les déclarant ouverte-
ment et criminellement, par les actes et les faits ci-après décrits, savoir:-

Dans le but de mettre à exécution leurs projets et leurs complots criminels, ils, les
dits Co-pin ou-way-win, Mus-sin-ass et Pee-yay-chew, ont, subséquemment, savoir,
le vingt-septième jour de mars dela dite année, ainsi qu'à divers autres jours, tant avaat

19
52a-2k

49 Victoria &iL qQ6



Documents de la Session (M> 52.)

qu'après cette date, à un endroit appelé Battleford, et près de cet endroit, dans
les territoires du Nord-Ouest du Canada, délibéré et conspiré ensemble, et se sont
réunis à diverses autres personnes mal intentionnées, inconnues au dit John Alfred:
1Iartin, pour soulever, faire et fomenter une insurrection et iébellion contre
Notre Souveraine Dame la «Reine, dans son royaume.

Et dans le but d'accomplir et de mettre à effet leurs intentions, leurs projets et
leurs complots félonieux, ile, les dits Co-pen-on-way-win, Mus-sin-ass et Pec-yay-chew,
auraient subséquemment, savoir, le virgt-neuvième jour d'avril de la même année,
ainsi qu'à d'autres jours, avant et après cette date, à un endroit connu sous le nom de
",Cut Knife Hil," ru près de cet endroit, dans les dits territoires du Nord-Ouest du
Cancda, avec un certain nombre d'autres personnes mal intentionnées, inconnues au
dit John Alfred Martin, criminel)ement et malicieusement exprimé, énoncé et déclaré-
leurs intenlions, leurs projets et leurs complots criminels en publiant criminellement
une certaine lettre ou écrit adressé à un certain Louis Riel, qui était alors, de conni-
vence avec certaines autres personnes mal intentionnées, inconnues au dit John
Alfid Martin, en révolte ouverte contre Notre dite Souveraine Dame la Reine, dans
les dils territoires du Nord-Ouest du Canada, dans les termes suivants, savoir;-

"l Cur KNIFE HILL, 29 avril 1885.

"dA MONSIEUR LoUIs RIEL.-Je voudrais avoir des nouvelles des progrès de
l'ouvre de Dieu. Veuillez me faire savoir s'il est survenu quelque événement depuis
que vos messagers sont partis. Dites-moi quand les Américains seront rendus au
chemin du Pacifique. Donnez moi toutes les nouvelles que vous avez reçues de tous
les endroits où votre oeuvre marche. Gros Ours a fini sa tâche. Il a pris le fort Pitt. Il
m'a fait dire : " Si vous avcz besoin de moi, faites-moi le savoir de suite," et je
l'ai immédiatement envoyé chercher. Je serai quatre jours dans mon voyage. Ceux
qui sont partis pour aller le voir coucheront deux fois en route. Ils ont fait 20
prisonniers, y compris le mLître du fort Pitt. Ils ont tué 11 hommes, y compris
lagent, deux prêtres et six blancs. Nous sommes campés près du creek, immédiate-
ment en aval de Cut Knife Hil, où nous attendons Gros-Ours. Les Pieds-Noirs ont
tné 60 hommes de la police, au Coude. C'est un Métis, interpi ête pour la police qui,
ayant survécu, bien que blessé, nous a apporté cette nouvelle. Ici, nous avons tué six
blancs. Nous n'avons pas encore pris la caserne, mais c'est le seul bâtiment qui reste
intact dans Battleford. Nous avons pris tous les chevaux et tout le bétail du
voisinage. Nous avons perdu un homme, un Nez-Percé qui, se trouvant seul, a été
tué, et nous en avons eu un de blessé. Quelques soldats sont venus de Swift-Current,
mais je n'en connais pas le nombre. Nous avons ici des fusils et des carabines de
toutes sortes, mais nous manquons de munitions. Si c'était possible, nous vous
prioins de nous envoyer des munitiors de différentes sortes. Nous ne sommes faibles
qu'en cela. Vous nous avez fait di e que vous viendriez à Battleford lorsque vous
auriez fini vos opét ations au lac aux Canards. Nous vous attendons encore, vu qu'il
nous est impossible de prendre ce fort sans aide. Si vous nous envoyez des nouvelles,
ne nous envoy ez qu'un seul messager. Nous sommes impatients de vous rejoindre.
Ça nous encouragerait beaucoup de vous voir, et nous ferait travailler de meilleur
cœur. Jusqu'à piésent tout a été bien pour nous, mais nous nous attendons toujours
que les soldats vont venir nous rendre visite ici. Nous espérons que Dieu sera aussi
bon pour nous à l'avenir qu'il l'a été par le passé. Nous soussignés vous envoyons
nos saluts à tous. .

"POUNDMAKER,
"CO-PIN-OU-WAY-SIN,
"MU S-SIN-ASS,
"IMEE-TAY-WAY-IS,
"PEE-YAY-CHEEW.

"dAussitôt que cette lettre vous arrivera, envoyez-nous immédiatement des nou-
velles, vu que nous avons hâte d'en recevoir.

"Si vous nous envoyez des nouvelles, envoyez autant d'hommes que possible."'
20
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Les dits Oo pin-ou.way-win, Mus-sin-ass et Pee-way-cheew, sachant bien alors
que le dit Louis Riel, et les autres personnes mal intentionnées, étaient, dans le temps,
en révolte ouverte contre Notre Souveraine Dame la Reine, au mépris de Notre dite
Dame la Reine, et contre ses lois et au scandale des autres sujets de Sa Majesté,
-contrairement à la forme du statut fait et pourvu en pareil cas, et contre la paix de
Notre Souveraine Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

J. O. MARTIN.
Assermenté devant moi, les jours, mois)

et an ci-dessus en premier lieu men-
tionnés, à Battleford, dans les dits ter-
ritoires du Nord-Ouest du Canada.

CrAs. B. ROULEAU,
Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.

Pour copie conforme,
CHAS. B. ROULEAU, Magistrat stipendiaire pour les T.N.-O.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest,
District de la Saskatchewan.

Le cinquième jour d'octobre, en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-
vingt-cinq, dans le district de la Saskatchewan, division de Battleford, dans les terri-
toires du Nord-Oueet du Canada:

Devant M. Chas. B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-
Ouest, exerçant juridiction criminelle sous l'autorité des dispositions de l'acte du
parlement du Canada, passé dan la vingt-quatrième année du règne de Sa Majesté,
intitulé: "Acte pour amender et refondre les différents actes relatifs aux territoires
du Nord-Ouest," et des amendements de cet acte;

Copenewewin, Musinas et Piyechew, trois sauvages de la tribu des Cris, de
Battleford, dans les dits territoires du Nord-Ouest actuellement prisonniers étroite-
ment gardés à Battleford susdit, sont, ce jour, accusés devant le dit magistrat stipen-
diaire, siégeant publiquement en cour assemblée pour le procès des dits Opinewiwin,
Musinas et Piyechew-

D'avoir, les dits Opinewewin, Musinas et Piyechew, commis, à différentes dates,
le crime de trahison qualifiée de félonie, contre la forme (lu statu fait et pourvu en
pareil cas, et contre la paix de Notre Dame la Reine, sa couronne et sa dignité.

Et étant régulièrement mis en jugement, les accusés Opinewawin et Musinas
répondent à l'accusation qu'ils ne sont "pas coupables," et Piyechew, qu'il est "cou-
pable."

M. WILLIAM MCKAY, après avoir été régulièrement assermenté, remplit les fonc-
tions d'interprète.

M. WILLIAM SHARP, avocat, représente la Couronne.
Opinewawin et Musinas ayant opté pour un procès devant le magistrat stipen-

diaire seul, la cour fixe leur procès.au 8 octobre 1885.
La sentence à être prononcée contre Piyechew est différée jusqu'après le procès

des deux autres accusés.
BATTLEFORD, 5 octobre »<85.

CHIAS. B. ROULEAU, Magistrat stipendiaire pour les T. N.-O.
Pour copie conforme,

CHAS. B. ROULEAU, Magistrat stipendiaire pour les T. N.-O.

BATTLEFORD, 8 octobre 1885.
Présents :-M. Chas. B. Rouleau, magistrat stipendiaire pour les territoires dm

Nord-Ouest.
M. William B. Sharp, avocat, représente la Couronne.
M. William McKay remplit les fonctions d'interprète.
La cause de la Reine vs. Opinewewin et N[asinas, accusés de trahison qualifiée de

félonie, étant appelée, la preuve suivante est faite.
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-49 Victoria. A. 18801



ir. Documents de la Session (No 52.)

Preuve à charge.

PIERRE CHRYSOLOGUE PAMBRUN, cultivateur, de Battleford, étant régulièrement
assermenté, donne son témoignage comme suit:-

Vers la fin du mois de mars dernier, il y eut un soulèvement des sauvages, dans
le voisinage de Battleford. Je vis Opinewawin parmi les sauvages lorsque je m'em-
parai de leur campement. Les sauvages me dirent qu'ils étaient venus adresser une
demande à l'agent McRae. Les sauvages étaient très nombreux et armés. Je me
rendis chez l'agent McRae pour lui parler, et quand je revins,vers les six heures du
soir, tous les sauvages s'étaient rendus au sud de la rivière Bataille. Et étant
revenu aux casernes, le lendemain soir, je vis que les sauvages avaient pillé toutes
les maisons et tous les magasins au sud de la rivière Bataille.

Les accusés déclarent n'avoir pas de questions à faire.
ASSISKIWNATOLKA ayant solennellement affirmé qu'il dira la vérité, dépose et dit:

-Je connais les accusés de vue. J'étais ici lorsque les magasins ont été pillés paa
les sauvages. Je ne puis pas dire que j'y ai vu les accusés.

Les accusés déclarent qu'il n'ont pas de questions à faire.
Krxa KrPIT (Celui qui-reste-tranquille) ayant solennellement affirmé qu'il dira

la vérité, dépose et dit :-J'étais ici lorsque les sauvages ont pillé les magasins. Je
connais Musinas, l'un des accusés. Je ne l'ai pas vu ce jour-là Je l'ai vu partir avec
les sauvages de la réserve de Foin-de-Senteur.

Je l'ai vu venir vers Battleford. Je ne me rappelle pas avoir vu Musinas parmi
les sauvages.

Les accusés déclarent qu'ils n'ont pas d'interrogatoire contradictoire à faire.
RoBEar JErFERsoN, de la montagne de l'Aigle, étant régulièrement assermenté,

dépose et dit :-J'étais instructeur d'agriculture sur la réserve du Faiseur-d'Etangs, à
Tépoque de l'insurrection. Les sauvages quittèrent la réserve vers la fin du mois
dernier. AussitôL que les sauvages revinrent de Battleford, vers le 1er avril dernier,
je me considérai prisonnier. A une certaine époque, vers le 12 avril dernier, l'ac-
eusé Opinewewin vint surveiller le creusage d'une fosse. J'ai vu les deux accusés,
mais je ne puis dire que je les ai vus armés en aucun temps. Les jeunes gens étaient
armés tout le tem ps; les vieux n'étaient armés qu'occasionnellement. Les accusés ont
été dans le camp trois ou quatre jours avant la bataille de Cut-Knife, et après la ba-
taille. Je suis certain que les accusés ont été dans le camp tout le temps, à l'exception
d'Opinewewin qui alla ailleurs pendant peu de temps.

Opinewawin alla chercher son frère, qui était à une journée de marche du camp;
il le ramena avec lui, disant qu'il était un homme de très bon conseil.

J'ai vu la lettre produite en cour. C'est mon écriture. Un sauvage vint et me
dit qu'on me demandait. Je le suivis dans ur.e tente au milieu du camp. Il y avait
six ou huit hommes dans la tente, savoir: Faiseur-d'Etangs (le chef), Opinewewin,
Mitcheways, Piechiew, Jokecum, Musinas, l'lomme-qui-a-tué-l'aigle, Pitchewas et
moi. Je crois que Faiseur-d'Etangs m'a dit de m'asseoir; ils voulaient me faire
écrire une lettre. Ils apportèrent le dossier d'une charrette, du papier et un crayon,
et commencèrent à dicter. Ils dictèrent chacun leur tour. Opinewewin dicta la
principale partie de cette lettre. Musinas en dicta une partie aussi. Cette lettre est
la dictée commune à ceux dont les noms se trouvent au bas de la lettre. Je leur ai
dit que cette lettre devait être signée par quelqu'un. Opinewewin dit: "Que Faiseur.
4'Etangs la signe." Je m'adressai à Faiseur-d'Etangs et il répondit: "Oui." Alors
tous les autres ont dit: "Mettons tous nos noms," et ils convinrent tous de signer
leur nom. Il n'y a pas de doute que j'ai été autorisé par les deux accusés de signer
leur nom au bas de la lettre. Jobin, un des Métis, fit le changement au sujet du messa-
ger. Je donnai la lettre à Faiseur-d'Etangs, et un messager partit pour la porter à
son adresse.

Interrogé contradictoirement : Je ne suis pas certain d'être entré le dernier dans
la tente. Je n'ai jamais dit qu'Opinewewin a parlé le premier. Je suis certain que
vous, les accusés, m'avez dit d'écrire vos noms. Opinewewin avait envoyé chercher
son frère longtemps avant d'aller le chercher lui-même. Il a été chercher son frère,
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le jour avant la bataille de Cut Knife. Opinewewin a envoyé Mestatiniwas chercher
son frère. La principale mission de Mestatiniwas était de ramener son père et
d'avertir le frère d'Opinewewin en passant.

Interrogé de nouveau avec la permission de la cour.
Le but de la rébellion parmi les sauvages était de changer complètement le

gouvernement du pays.
Interrogé de nouveau contradictoirement.
J'ai entendu les Cris dire que Riel leur avait dit que les Américains allaient

prendre possession du pays.
Tuomas MAGiUIRE, de Battleford, canonnier de la batterie A, étant régulièrement

assermenté, dépose et dit:-
J'ai connu Louis Riel lorsqu'il était prisonnier après la bataille de Batoche.

Autant qu'il est à ma connaissance, je crois qu'il était le chef de l'insurrection.
Les accués déclarent n'avoir aucune questions à poser.
Ceci clôt la preuve à charge.

Preuve à décharge.
MIrcnEwAÂs (Le Sorcier) sauvage de la tribu des Cris, ayant solennellement

airmné, dépose et dit:-
J'étais présent dans la tente lorsque Jefferson y était, mais je n'ai jamais entendu

OpinewEwin ni Musinas lui dire de mettre leur nom au bas de la lettre. La personne
qui voulait faire écrire la lettre était Jakocum. Je dis que Jakocum est le principal
.homme qui a dicté la lettre. Je n'ai pas entendu Opinewewin envoyer un messager
chercher son frère. Je ne lui ai jamais entendu conseiller à qui que ce soit de faire
du mal. L'accusé Opinewewin est le dernier homme qui est entié dans la tente. Je
ne vous ai jamais vu en aucun temps prendre les armes contre les blancs. Vous
avez toujours essayé de tenir les sauvages paisibles.

Depuis que je connais Musinas je ne sache pas qu'il ait jamais fait du tort aux
blancs. Je ne vous ai jamais entendu exciter les jeunes gens contre les blancs. Pen-
dant toute cette insurrection, je vous ai toujours vus essayer d'empêcher tout trouble.

Je n'ai jamais entendu Musinas autoriser qui que ce soit à mettre sa signature
au bas de la lettre. Je ne vous ai jamais entendu dicter cette lettre.

Interrogé contradictoirement :-J'étais dans la tente lorsque la lettre a été éciite,
C'était la tente de Faiseur-d'Etangs. Quelqu'un m'a envoyé chercher. Je ne me rap-
pelle pas son nom. J'entrai et je m'assis près de la porte de la tente. Je n'ai pas
regardé qui s'y trouvait. Il y avait un autre homme que les accurés, c'était " L'homme-
qmi-a-tué l'aigle," mais je ne crois pas qu'il y soit i esté longtemps. J'ai aussi reimar-
qné Jakocum. Nous allâmes dans la tente pour entendre les nouvelles que Jakocum
devait envoyer, comme disait Faiseur-d'Etangs. Musinas était conseiller avant
l'insurrection, mais je ne sais pas si Opinewewin en était un. Jakocum voulait
envoyer une lettre à ses amis pour leur faire connaître ses plans. Tout ce que je me
rappelle au sujet de cette lettre c'est qu'ils y donnaient quelques nouvelles qu'ils
avaient reçues, mais dont je ne m'en rappelle pas. Je n'ai rien entendu dire entre
eux au sujet de la composition de la lettre, excepté par Faiseur-d'Etangs et
Jakoeunm. Jefferson y était. J'étais conseiller avant l'insurrection. J'étais ici le
jour où les sauvages vinrent à Battleford. J'ai vu Musinas, mais je ne me rappelle
pas avoir vu Opiiewewin. Les accusés étaient dans le camp. Il n'y avait pas assez
de lumière de ns la tente pour me permettre de voir tous ceux qui s'y trouvaient.

KI.n1-wA KA-PIM-WAT (Chasseur-d'Aigles) ayant solennellement affirmé qu'il dira
la vérité, déclare ce qui suit

A Musinas.- Je ne veus ai pas entendu dire que vous vouliez mettre votre nom
sur la lettre. Je ne vous ai jamais entendu dicter aucune partie de la lettre.

Interrogé contradictoireement :-Lorsque j'allai rendre visite à Faiseur-d'Etangs
dans sa tente, Musinas vint après moi et Jakocum après Musinas.

Jackocum dit à Faisenr-d'Etangs qu'il ne savait pas si Jefferson voudrait évrire
une lettre qu'il voulait envoyer à ses amis, et il a dit aussi qu'il aimerait avoir là
quelques autres sauvages, et d'auties furent appelés. Il dit qu'il voulait leur faire
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savoir ce qui avait eu lieu ici dans l'ouest. Je quittai alors la tente. Jakocam venait
du Lac aux Canards. Il a dû apporter des nouvelles de la bataille du Lac aux Canards.
J'étais du nombre des sauvages qui sont venus à Battleford. J'ai vu les deux accusés
avec nous.

Le révérend Louis CocHIN, O.M.I., étant dûment assermenté, dépose et dit :-I
n'est pas à ma connaissance personnelle qu'Opinewewin ait pris une part active à la
rébellion. Je sais personnellement qu'il a essayé de bien faire; qu'il m'a protégé
avec les autres prisonniers contre les Assiniboines et autres sauvages.

Pas d interrogatoire contradictoire.
Ceci clôt la preuve à décharge.
Déclarés coupables.
Sentence :-Deux ans de détention dans le pénitencier du Manitoba.

CHAS. B. ROULEAU,
Magistrat stipendiaire pour les territoires du N.-O.

JATTL EFORD, 8 octobre 1885.
Pour copie conforme,

CHAS. B. ROULEAU, Magistrat stip. pour les T.J.-O.

Cur KNIFE ILL, 29 avril 1885.
N. Louis RIEL,-

Je voudrais avoir des nouvelles des progrès de l'ouvre de Dieu. Veuillez me
faire savoir s'il est survenu quelque événement depuis que vos messagers sont partis.
Dites-moi quand les Américains seront rendus au chemin de fer du Pacifique. Donnez-
moi toutes les nouvelles que vous avez reçues de tous les endroits où votre œuvre
marche. Gros-Ours a fini sa iâche;, il a pris le fort Pitt. "Si vous avez besoin de
moi faites-moi le savoir immédiatement " a t-il dit, et je l'ai lait mander immédiate-
ment. Je serai quatre jours en route. Ceux qui sont partis pour aller le voir coucheront
deux fois en route. Ils ont fait vingt prisonniers, y compris le commandant du fort
Pitt. Ils ont tué onze hommes, y compris l'agent, deux prêtres et six blancs. Nous
sommes campés sur le creek, immédiatement en aval du Cnt Knife, ou nous attendons
Gros-Ours. Les Pieds-Noirs ont tué soixante hommes de police au Coude. Un Métis,
interprète pour la police, ayant survécu à la bataille, bien que blessé, nous a apporté
cette nouvelle. Ici nous avons tué six blancs. Nous n'avons pas encore pris la
caserne, mais c'est le seul bâtiment qui reste intact dans Battleford. Nous nous
sommes emparés de toutes les bêtes à cornes et des chevaux. Nous avons perdu un
homme, un Nez-Percé, lequel a été tué lorsqu'il était seul ; nous avons eu un blessé.
Quelques soldats sont venus de Swift-Current, mais nous n'en connaissons pas le
nombre. Nous avons ici des fusils et des carabines de toutes sortes, mais peu de
munitions. S'il est possible nous désirons que vous nous envoyiez des munitions
de toute esrèce. Nous sommes faibles seulement parce que les munitions manquent.
Vous nous avez fait dire que vous viendriez à Battleford lorsque vous auciez fini votre
besogne au lac aux Canards. Nous vous attendons toujgurs, vu qu'il nous est impos-
sible de prendre le fort sans aide. Si vous envoyez des nouvelles n'envoyez qu'un
messager.

N ous sommes impatients de vous rencontrer. Vous voir nous encouragerait et
nous ferait travailler avec plus d'ardeur. Jusqu'à présent tout a bien été, mais nous
nous attendons constamment à la visite des soldats. Nous avons confiance que Dieu
mous sera aussi favorable dans l'avenir qu'il nous l'a été dans le passé. Nous, soussi-
gnés, vous salons tous.

POUNDMAKER,
OO-PIN-OU-WAY-WIN,
MUS SIN-ASS,
ME E-TAY-WAY.JSS.
tEE-YAY-CHE EW.

Lorsque ceci vous parviendra envoyez-nous de vos nouvelles immédiatement, car
nous avons hâte d'en avoir.
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Si vous envoyez des nouvelles envoyez autant de messagers que possible.
Pour copie conforme,

CHAS. B. ROULEAU, Magistrat stipendiaire pour les r N.O.

LA REINE vs WAHPIAHI.

CANADA:
Territoires du Nord-Ouest.

L'information et plainte de Joseph Quigley,. de Battleford, dans les territoires
du NLord Ouest du Canada, constable dans la police à cheval du Nord-Ouest, reçue le:
vingt et unième jour d'octobre en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-
vingt-cinq, devant le soussigné, l'un des magistrats stipendiaires dans et pour les
territoires du Nord-Ouest, lequel dit:

Que Wahpiah, autrement appelé Homme-Blanc, ne tenant aucun compte de ses
devoirs c'allégéance, mais oubliant complètement l'amour, l'obéissance, la fidélité et
l'allégeance que chaque véritable et fidèle sujet de Notre Dame la Reine, doit
et devrait porter à Notre dite Dame la Reine, a, le deuxième jour d'avril, en l'année
de Notre4Seigneur mil huit cent quatre-vingt-cinq, et à diverses autres époques, tant
avant qu'après la dite date, ensemble avec diverses autres personnes méchamment
disposées, inconnues au dit Joseph Quigley, dans les limites du Canada, comploté,
imaginé, inventé, proposé et en l'intention de faire la guerre contre Notre dite Dame
la Reine, dans le Canada, afin de l'obliger par force et contrainte à changer ses lois et
ses conseillers, et que les dits complots, projets, inventions, desseins et intentions
criminels, ont été criminellement exprimés, mis au jour et déclarés par divers actes
publics et actions ci-après mentionnés, savoir:

Afin de remplir, compléter et mettre à effet ses complots, projets, inventions,
desseins et intentions criminels ci-dessus, le dit Wahpiah, autrement appelé K5lomme-
Blanc, a, le septième jour d'avril, en l'année de Notre-Seigneur, mil huit cent quatre-
vingt-cinq, et à diverses autres époques, tant avant qu'après cette date, à ou près la
localité connue sous le nom de Fort-Pitt, dans les dits territoires du Nord-Ouesr, du.
Canada, conspiré, délibéré, et s'est ligué et iéuni avec d'autres personnes méchamment
disposées et inconnues au dit Joseph Quigley. pour soulever, faire et conduire une
insurrection et rébellion contre Notre dite Dame la Reine, dans les limites de son
royaume.

Et de plus, pour remplir, compléter et mettre à effet ses complots, projets, inven-
tions, desseins et intentions criminels ci-dessus, lui, le dit Wahpiah, autrement
appelé Homme-Blanc, a ensuite, le vingt-huitième jour de mai, dans l'année précitée,
et à divers autres époques, tant avant qu'après cette date, à ou près la localité oonnue
sous le nom de Butte-aux-Français, dans les dits territoires du Nord-Ouest du C'auada,
conspiré, délibéré, et s'est ligué et iéuni avec d'autres personnes méchamment
dispo-ées, inconnues au dit Joseph Qaigley, pour soulever, faire et conduire 'insur-
rection et rébellion contre Notre dite Dame la Reine dans ce royaume, au mépris de
notre dite dame la Reine et de ses lois, et pour le mauvais exemple de toutes
autres personnes, et ce, contrairement à la forme da statut en pareil cas fait et
pourvu, et contre la paix de Notre Souveraine Dame la Reine, sa couronne et sa
dignité.

JOSEPH QUIGLEY.
Assermenté devant moi, les jour, mois et an

ci-dessus en premier lieu mentionnés, à
Battleford, dans les territoires du Nord-Ouest

du Canada. J
CHS. B. ROULEAU,

Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.
Pour copie conforme,

CHlS. B. ROULEAU,
.Magistrat stipendiaire pour les territoires du Nord-Ouest.
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LA REINE VS WAPAYA (HoMME-BLANC.)

Accusation: Trahison qualifiée félonie.
M. WILLIAM P. SITARP, représente la couronne.
M. WILnLIAM MoKAY, interprète.
L'accusé dit qu'il n'est pas coupable, et demande à être jugé sommairement par le

3nagistrat stipendiaire, sans l'intervention d'un jury.
Preuve à charge.

JAMES R. SIMPSoN, commis, de Fort-Pitt, dans les dits territoires du Nord-Ouest,
étant régulièrement assermenté, dépose et dit:-Je connais l'accusé. Le deux
avril dernier (1885), je fus fais prisonnier au lac à la Grenouille par les gens de
Gros-Ours. J'ai vu l'accusé lorsque la bande de Gros-Ours est revenue de Fort-Pitt,
,environ deux semaines après le massacre. L'accusé portait un fusil, et il
demeura avec la bande de Gros-Ours tout le temps, à ma connaissance. L'engagement
de la Butte aux Français eut lieu vers le 28 mai dernier (1885). J'ai vu 1 accusé
jusqu'à cette date, et après, au lac au Huard. Il était alors avec les sauvages à ce
dernier endroit, pendant la baiaille. L'accusé était un des chefs sous la tente
du conseil des sauvages, c'est-à-dire là cù les sauvages décident de tout ce qu'ils
doivent faire. Le soir qui précéda l'engagement de laiButte aux Frar çais, les gens
de Gros-Ours cheî chaient les accusés, et comme ils croyaient que je m'étais échappé,
ils demandèrent où j'étais, et d'autres sauvages répondirent que j'étais assis avec eux.
Je remarquai que l'accusé était avec les gens de Gros-Ours. Les sauvages savaient
aloi s que les troupes de l'Etat étaient proches. L'accusé s'occupait à prévenir
la fuite des Irisonniers blancs. Quelques sauvages étaient restés en arrière, combat-
tant à la Butte aux Français, et J'accusé n'était pas avec nous qui étions à environ
quatre mille du champ de bataille. Les sauvages me dirent qu'ils voulaient renverser
le gouverrement actuel et faire venir les Américains dans le pays.

L'accusé refuse d'interroger le témoin.
WILLIAM B. CAMERON, autrefois du Lac à la Grenouille, maintenant de Battleford,

dans les territoires du Nord-Ouest, commis, étant régulièrement assermenté, dépose
et dit: Je connais l'accusé. Je fus fait prisonnier par la bande de Gros-Ours le
deu:sième jour d'avril dernier (1885), et je restai prisonnier jusqu'au 28 mai dernier
(1865), à peu pi ès la date de la bataille de la Butte aux Français. Je vis l'accusé
pour la première fois deux ou trois semaines après le massacre du Lac à la Grenouille.
Je l'ai vu tout le temps, je crois, avec les sauvages de Gros-Ours; plus particulière-
ment avec Esprit-Errant qui ax ait une très grande influence sur les sauvages.-
Lorsque les sauvages dansaient, l'accusé avait coutume de s'asseoir piès d'Esprit.
Errant. Ce dt rnier se servait de son influence pour le mal. J'ai vu l'accusé conduire
les prîisonniers blancs, en compagnie d'Esprit-Errant, jusqu'au milieu du eamp où
ils avalit leur tente de danse. J'ai vu une épée en la possession du l'accusé. Il
jortait aussi un habit roir d' fficicr. Je m'écbapprai le soir du jour que les premiers
coups de Ieuf urent tirés à la Butte-aux-Frar çais. L'accusé était parmi la bande de
Gros-Ours, sur le champ de bataille. L'accusé était un de ceux qui cherchaient Herry
Quinn lorsqu'il fut, repris.

Interrogé contradictoirement: -La raison pour laquelle je dis que l'accusé était
un de ceux qui cherchaient Henry Quinn, c'est qu'il circulait dans le camp et visitait
ehaque 1ente comme un hcmme qui cherche quelque chose.

SAKAMAN, Métis, étant régulièrement assermenté, dépose et dit
Desn oyers est mon vrai nom. J'étais à Fort-Pitt pendant le siège, le printemps

dernier (1885) ; je ne puis dire quel mois. La glace descendait la rivière, dans le
temps. La piemière fois que je vis l'accusé, il était à la rivière Vermillion; les
feuilles étaient sur le point de naître. C'était un peu en bas du Lac à la Grenouille.
Je l'ai vu ensuite à .ce oernier endroit. L'accusé avait un fusil et un sabre-
baïonnette. Il avait un habit d'homme de police, avec des galons sur les manches.
Au t mIs cù les sauvages cherchaient Henry Quinn, l'accusé était parmi eux. Je
l'ai vu circuler dans le camp et entrer dans la tente de danse des sauvages de Gros-
Ours. il avait habitude de parler dans le conseil, où je n'ai jamais entendu rien de,
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bon en faveur des prisonniers. Tout ce que j'ai entendu, c'est que l'on voulait les
garder; et d'autres fois on parlait de les tuer. L'accusé appartient à la réserve
d'Enfant-du-Tonnerre, près de Battleford.

L'accusé déclare n'avoir pas de questions à poser au témoin.
ROBERT HUDsoN, boulanger, de Battleford, étant régulièrement assermenté,

dépose et dit :-J'étais à Fort-Pitt vers le 17 avril dernier (1885). Le fort Pitt
avait été assiégé par les sauvages le 15 du même mois. Je fus fait prisonnier par
les sauvages à cette date. Le 16 avril dernier j'ai vu l'accusé portant l'épée de
Dickens. Je me rappelle avoir parlé de lui à M. Quinn. L'accusé portait toujours un
fubil. Je restai prisonnier des sauvages pendant deux mois et plus. J'ai vu l'accusé
jusqu'au jour où nous atteignîmes le lac aux Huards. Je ne l'ai pas vu après que le
parti de Gros-Ours nous eut quittés au lac aux Huards.

Interrogé contradictoirement. -Je ne suis pas certain d'avoir vu l'accusé le
jour où j'ai été fait prisonnier, mais je suis certain de l'avoir vu le lendemain.

JoHN PRITCHARD, de Fort-Pitt, interprète du département des sauvages, étant
régulièrement assermenté, dépose et dit:-

J'ai été prisonnier dans le camp de Gros-Ours depuis le 2 avril (1885) jusqu'au
mois de juin de la même année. J'ai vu l'accusé parmi les sauvages de Gros-Ours
peu de temps après la prise de fort Pitt. Lorsque Henry Quinn était dans ma tente,
l'accusé y entra et dit qu'il voulait le tuer. Chaque fois que l'on élevait la tente pour
le conseil ou pour la danse, j'y voyais l'accusé, Il paraissait y prendre une part
active. C'était un homme qui parlait beaucoup. L'accusé disait toujours qu'il ne
fallait pas mettre en liberté les prisonniers blancs. C'est au Lac à la Grenouille que
j'ai v u i'accusé pour la première fois.

L'accusé refuse d'interroger le témoin.
Ceci clôt la preuve à charge.
L'accusé déclare qu'il n'a pas de preuve à faire.
L'accusé est déclaré coupable par le magistrat stipendiaire.
Sentence-Six ans de pénitencier.

CHAS. B. ROJLEAU,
Magistrat stipendiaire pour les T.1V.-O.

Pour copie conforme,
CHAS. B. ROULEAU,

Magistrat stipendiaire pour les T.N..O.
IBATTLEFOR», 21 octobre 1885.

MESSAGE.
(52c.)

LANSDOWNE.
Le gouverneur général transmet à la Chambre des Communes copie

de certaines lettres d'une nature confidentielle, concernant l'insurrection

dans les territoires du Nord-Ouest pendant l'année 1885.

làôÔTEL DU GOUVERNEMENT,
OTTAWA, 29 mars 1886.

CHER MoNSIEUR,-Les Métis frangais de la Saskatchewan, et une partie des Métis
anglais établis entre les deux rivières, ont tenu à Saint-Laurent, des assemblées aux-
quelles tous les membres ont juré de garder le secret.

Nonobstant ce fait, il en est transpiré assez pour montrer que des troubles
Sérieux éclateront dans le pays, si le gouvernement ne prend des mesures de
répression.
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On y a adopté un certain nombre de résolutions violentes. Entre autres, la résolu-
tion n0 .3 dit :-" Qu'ils (les Métis) ne reconnaissent pas les droits du grouvernement
aux territoires du Nord Ouest." On y a aussi nommé des délégués chargés de se
rendre au Mon tana pour inviter Louis Riel à venir dans les territoires et se mettre à
leur tête dans tout ce qu'ils pourront entreprendre à l'avenir. Les délégués ainsi
nommés, savoir: Gabriel Dumont, 5foïse Ouellette, Michel Damas et Jos. Isbester,
sont partis hier pour le Montana afin d'y remplir leur mission.

La race métisse française, habitant la Saskatchewan, compte environ 700 adultes
du sexe masculin, et ce nombre s'accroît d'année en année au moyen de l'immigration
venant du Manitoba et des parties méridionales des territoires.

Ces Métis ne sont pas des cultivateurs; ils se bornent à cultiviver de petits
morceaux de terre, un peu plus grands que des jardins potagers.

Ils vivent de chasse et de ce que leur rapporte le roulage.
La disparition du bison a mis fin aux ressources que leur procurait la chasse,

et il ne se fait pas assez de roulage dans le pays pour donner de l'ouvrage à un tiers
d'entre eux; de là vient qu'ils s'appauvrissent d'année en année.

C'est là, en réalité, la véritable source de l'agitation, bien que l'on prétende avoir
des griefs contre le gouvernement. Ces Métis avouent que les sauvages sympathi-
sent avec eux. Les Métis français sont très unis aux sauvages des plaines, et il y a
lieu de craindre qu'ils ne les persuadent de se joindre à eux, dans le cas d'un soulà-
ment.

Les sauvages n'ont pas d'armes ni de munitions, il est vrai; mais une grande
,quantité d'armes et de munitions, appartenant aux anciennes organisations militaires
de la Saskatchewan, sont dispersés partout le pays, sans protection, et ils pourraient
s'en emparer d'un instant à l'autre.

Ces armes devraient être recueillies et mises à l'abri à Prince-Albert dont la garni-
son devrait être renforcée.

Un fort détachement devrait aussi être posté à Saint-Laurent.
Je connais très intimement le caractère de ces Métis, et j'ai, comme vous le

savez, quelque influence sur eux.
Plusieurs des hommes à qui j'ai parlé sont hostiles à toute agitation quelconque

qui entraînerait une violation de la loi, mais un certain nombre des complices de
]Riel dans les anciens troubles de la Rivière Rouge vivent au milieu d'eux; ils sont
les instigateurs du mouvement actuel, et ne se gênent pas d'affirmer que si Riel vient
visiter leurs établissements, il en résultera des troubles sérieux.

A mon avis, et cette opinion est partagée par le Père André, ces délégués
devraient être surveillés; et si Riel acccepte l'invitation et essaie de traverser la fron-
tière, il devrait être arrêté. Le révérend Père pense aussi avec moi que si
on ne permet pas à Riel d'entrer dans le pays, l'influence que nous pouvons exercer
sur la masse de la population, contrebalancera celle des chefs de ce mouvement.

Les lettres que Riel pourrait écrire ne serviraient pas à grand chose. Cette affaire
m'a parue d'une telle importance que j'ai télégraphié ce qui suit au lieutenant-
gouverneur Dewdney arrivé à Battleford le 13 courant:-" Venez-vous à l'est? Sinon,
j'aimerais à vous parler par le télégraphe; affaire importante." Le lendemain matin
je conversai avec le lieutenant-gouverneur Dewdney par le télégraphe, et lui dis qu'il
était important que je le visse, si c'était possible, lui donnant un simple aperçu de
ce qui s'était passé. Il ne pouvait pas dire, dans le moment, où il irait, mais il me
dit qu'il me télégraphierait sa décision dans un ou deux jours. Depuis je n'ai pas eu
de nouvelles de lui à ce sujet.

Il serait donc bon, je crois, de mettre le plus tôt possible le gouvernement au
courant de ces faits, et d'insister auprès du premier ministre sur la nécessité d'une
prompte enquête sur cette affaire.

Droits de Manitoba.
18 juin 1884.

CHER MoNsIEtUR,-Je crois qu'il n'y a pas eu, depuis le commencement de l'agita-
4ion, une occasion meilleure que celle.ci de frapper un coup. Tout semble prêt
pour cela.
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Je suis certain que les sept-huitièmes de la population de Winni peg sont en notre
faveur, et je suis certain que quatre à cinq cents bons hommes atteindront notre but
sans aucune difficulté.

Le fait est que nous n'avons personne qui puisse nous résister.
Les troupes que nous avons ici ne se composent que d'une poignée de petits gar-

gons, et nous avons facilement accès aux magasins.
Nous avons eu une petite assemblée ce soir, et les personnes présentes ont été

unanimes en faveur d'un coup immédiat. Maintenant, je pense que si nous retardons
nous ne ferons que perdre du terrain et nous n'atteindrons jamais notre but.

J'aimerais à connaître le nombre possible d'hommes que le pays pourrait nous
fournir pour nous aider dans notre projet. J'espère que vous en viendrez à une
décision dans votre assemblée du conseil.

Croyez bien que toutes mes sympathies sont pour vous. Je suis prêt on tout
temps à prendre part à la partie la plus active de l'affaire et à vous aider à faire obte-
nir au peuple ses droits.

Veuillez me donner de vos nouvelles le plus tôt qu'il vous sera possible, et vous
m'obligerez beaucoup.

Fraternellement à vous,
MACK HOWES, P.G.

M. GEoRGE Puavis, Brandon, secrétaire de l'Union des Cultivateurs.

CARLETON, 7 janvier 1885.
(Particulière et confidentielle.)

Je crois que vous avez commis une petite erreur en nommant M. Bailey à la
position qu'il occupe.

Je n'essaierai pas ici de donner des motifs. Songez y vous-même. Je recom-
manderais quelque bon cultivateur habitant depuis quelque temps le pays, et s'occupant
encore d'agriculture.

Votre, etc.,
M.H.

(Confidentiel.) CARLTON, 7 janvier 1885.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de transmettre, ci-inclus, un rapport confidentiel de

M. Howe, de Prince-Altert, ayant trait à l'affaire au sujet de laquelle je vous ai télé-
graphié d'ici, en chiffres, il y a quelques jours. J'ai moi même eu des entrevues aveo
les personnes mentionnées dans le rapport de l'inspecteur ilowe ; ces personnes ont
l'assurance que ]Riel est sincère lorsqu'il dit.qu'il désire quitter le pays, et qu'il le
fera ausitôt qu'il en aura les moyens. Comme le Pè2 e André, avec qui j'ai conversé,
il y a quelques jours, au sujet de cette affaire, à Prince-Albert, je pense que si Riel
disparaissait du pays la tranquillité ordinaire y serait rétablie. Car, en supposant que
ses moyens de susciter des troubles sérieux ne soient que problématiques, sa seule
piésence ici cause parmi les Métis et les sauvages une agitation dont, ainsi que vous
le savez, d'autres, qui ne sont ni Métis ni sauvages, profitent pour avancer leurs
projets et leurs fins. Riel a certainement beaucoup d'influence sur les Métis, ce qui
veut dire, si on l'admet, qu'il en a autant sur les aborigènes. Ils voient en lui un
homme qui a souffert pour eux et pour leur cause, et ils sont convaincus qu'il est ici
pour travailler dans leur intérêt. Riel sait tout le parti qu'il peut tirer de leurs
natures superstitieuses ; et bien qu'aux blancs certains de ses faits et gestes et,
quelques-unes de ses réformes projetées paraissent absurdes et ridicules, l'absurdité
même de ses expressions et de ses idées le posent aux yeux des naïfs naturels comme
un homme et un bienfaiteur d'autant plus grand.

Dernièrement il s'est montré dans le rôle de réformateur de religion, et quelqu'un
qui sait positivement à quoi s'en tenir m'informe qu'il a influencé, sous ce rapport
même, des gens d'un respect proverbial pour les enseignements de leur église et de
leur clergé, prouvant par là son pouvoir dont il pourrait user d'une façon gênante.

]Riel dit qu'il a personnellement des droits que couvrirait le montant mentionné.
La question des réclamations des Métis relativement au scrip, et quant à la

Mainîère de diviser et tubdiviser les terres sur lesquelles ils se sont établis, demande
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impérieusement l'attention du gouvernement, et exige que des décisions soient
immédiatement rendues pour ou contre les intéressés.

Dans l'intérêt du pays, j'insiste fortement sur la nécessité d'un règlement de ces
importantes questions.

Je r'ai que faire d'entrer dans des détails au sujet des réclamations de scrip,
aussi bien que par rapport à la transformation des terrains déjà établis et ayant dix
chaînes de front sur deux milles de profondeur, en lots carrés réguliers. Vous avez,
sans doute, entendu dire et comprenez parfaitement ce que les Métis veulent.

Quelques-uns des Métis rapportent que les sauvages sont parfaitement d'accord
avec eux, même les Sioux, et qu'ils agiront quand il leur plaira et de la manière
qu'ils voudront. Néanmoins, je ne crois pas qu'il y ait universellement une pareille
entente avec les sauvages, bien qu'il y ait des bandes, et des individus parmi d'autres
bandes, qui regardent Riel et les Métis comme leurs champions, et qui, je pense, ont
promis de les rejoindre ou d'agir de concert avec eux, sur leur demande. Plus les
Métis et les sauvages mécontents auront chance d'atteindre le but qu'ils se proposent,
plus sera grand, en proportion, le nombre des sauvages qui se joindront à eux ; et si
un mouvement on une agitation quelconque avait le moindre succès, ce mouvement
ou cette agitation serait de nature à gagner soit les sympathies, soit la coopération
active de toute la population indigène.

J'ai, etc.,
L. N. CROZIER.

L'honorable EDAR DEWDNEY,
Gouverneur des T.N.-O., Régina.

(Confidentielle.) PRINCE-ALBERT, 24 décembre, 1884.
MoNsieuu,-J'ai l'honneur de faire rapport que M. McDowell, membre du conseil

du Nord-s uest, est revenu hier de Saint-Laurent où il est allé en compagnie du Père
André, à la demande de Riel, qui voulait avoir une entrevue avec lui comme représen-
tant de ce district. Riel a dit qu'il avait l'intention de s'en retourner bientôt au Mon.
tana, si le gouvernement voulait lui fournir les moyens nécessairespour faire le voyage.
Il désirait de plus qu'on annonçât au gouvernement que si une certaine somme lui
était payée comptant (M. MoDowell pense qu'il accepterait $5,000), il quitterait
immédiatement le pays. Il dit qu'il a tant d'influence sur les Métis qu'ils abandonne-
raient tout de suite les droits ou réclamations qu'ils ont contre le gouvernement s'il
leur conseillait de le faire. Il dit qu'il est très pauvre et n'a pas de quoi vivre, et s'il
ne peut obtenir les moyens de quitter le pays et une certaine somme à donner à sa
femme et ses enfants, la faim pourrait le pousser au désespoir. Aussitôt que le gouver-
nement lui donnera ce qu'il demande, il cessera, dit-il, ses rapports avec les autres
Métis; de fait, il les abandonnera et s'engagera à ne plus revenir en ceipays. Son in-
fluence auprès des Métis est très grande, dit-il, et ils lui obéiront de la manière la plus
implicite dans toute ligne de conduite qu'il entreprendra de suivre politiquement ou
autrement. Il dit qu'il aimerait a voir :sir John, mais qu'il ne peut se procurer les
moyens d'aller à Ottawa.

J'ai, etc.
JOSEPIT HOWE, inspecteur.

L'officier commandant de la police à cheval, Battleford.

PRINOE-ALBERT, 7 juillet 1884.
VOTRE HONNEU,-Votre dépêche me fournit l'occasion de vous écrire au sujet

d'un événement dont vous recevrez assurément plusieurs comptes-rendus différents
selon les opinions et les intérêts de leurs auteurs. Je vous assure qu'en vous écrivant
je n'ai pas d'autre but que celui de vous renseigner sur le véritable état des choses.
Riel et les délégués sont arrivés des Etats-Unis. La nouvelle pourra vous sarprondre et
vous alarmer pour la tranquillité du pays, mais vous pouvez vous rassurer à cet égard
et ne redouter aucuns troubles. Vous savez que je suis loin d'être un ami de M. Riel,
et je regardais la perspective de son arrivée parmi nous comme un danger pour la
paix de notre population: mais aujourd'huIi je n'ai plus la moindre appréhension. Si
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j'en crois les rapports que j'en ai eus, Riel agit paisiblement et parle avec sagesse ;
il blme fortement Charles Nolin d'avoir refusé de présenter une adresse à Votre
Honneur. Je mets sous ce pli le rapport des délégués envoyés à M. Riel, ainsi que la
réponse dans laquelle M. Riel donne les raisons pour lesquelles il a acquiescé à la
demande que lui ont faite les habitants de la Saskatchewan de venir les voir et leur
aider à obtenir leurs droits du gouvernement. Vous verrez que cette réponse est
convenable et ne sent pas la trahison. Ces documents dont je vous envoie une copie
conforme ont été remis à Louis Schmidt en sa qualité de secrétaire du comité nommé'
le printemps dernier pour organiser une députation à M. Riel. L. Schmidt a été
assez bon de me donner une copie de ces documents qui seront lus à l'assemblée qui
aura lieu, mardi prochain, à la Saskatchewan-sud, parmi les Métis anglais. M. Riel y
sera. Je crois qu'il est important que vous connaissiez ces documents qui vous feront
voir que Riel n'a pas de mauvaise intention. Vous recevrez des rapports alarmants sur
les prétendus dangers que l'arrivée de Riel va créer dans le pays; n'en croyez pas
un mot. Ceux qui feront ces rapports seront très heureux de vous voir commettre
quelgu'action inconsidérée. Ils vont vous écrire et vous conseiller de faire arrêter
Riel. Pour l'amour de Dieu, ne faites jamais une telle action, avant d'avoir des motifs
suffisants pour la justifier.

Bon nombre de personnes vont vous prier avec instance d'envoyer ici 200 ou 300
hommes de la police; elles seront bien aise de voir le gouvernement faire des frais,
car ce sera autant d'argent dans leurs poches. Jusqu'à présent il n'y a pas lieu d'en-
voyer un seul homme de plus pour maintenir la paix dans le pays. Les Métis, tant
anglais que français, comprennent trop bien la folie et les conséquences d'un soulè-
vement contre le gouvernement, et Riel semble réellement être animé de bons motifs
et n'avoir aucun mauvais dessein.

Un homme n'amène pas sa femme et ses enfants avec lui s'il a l'intention da
faire une révolte, et M. Riel a amené sa femme et deux petits enfants avec lui. C'est
la meilleure preuve qu'il n'a pas de mauvaises intentions; je vous le dis sincèrement,
- et c'est ma ferme conviction-il n'y a aucun trouble à appréhender si vous laissez
M. Riel en paix; mais si vous, ou aucun autre officier, lui causez des désagréments
ou essayez de le faire arrêter, il est à peu près certain qu'il y aura des troubles, et les
Métis et les Sauvages feront cause commune. Tant que M. Riel se conduit paisible-
ments, pourquoi l'inquiéter et exiter la colère des gens ? Excusez, gouverneur, la
façon dont je vous écris. Je le fais à la hâte, et j'espère que vous pourrez vous
rendre compte de ce que je veux dire. Je préfère être long et ennuyeux plutôt que
de manquer de vous dire quelque chose qu'il serait important que vous sussiez. S'il
y a quelque chose de particulier que vous vouliez savoir, je serai toujours prêt à
obliger Votre Honneur et à vous donner des détails complets.

Avec mes meilleurs souhaits.
Je demeure, monsieur,

Votre humble serviteur,
LE PERE AND"E.

Au gouverneur DEWDNEY, Régina.

PINcE-ALBERT, 23 juillet 1884.
CIta M. RIEL,-J'ai envoyé les rapports en bon état, par la poste, hier soir. Nous

avons télégraphié au Free Press de faire téégraphier votre discours (environ 1000
mots); j'en ai fait une copie pour le Mail, et j'ai rendu (gardé ?) l'original, en cas
qu'on nous télégraphie aujourd'hui.

J'ai rencontré NI. Beatty. M. Isbester m'a présenté comme il allait partir pour
la rivière aux Carottes, J'ai envoyé par lui deux lettres, l'une à un conservateur
important, l'autre à un libéral, afin qu'ils puissent agir de concert. Sans exciter de
préjugés personnels j'ai décrit les grands avantages que vous nous avez conférés. De
sorte que je crois qu'à cheval donné on ne regardera pas aux dents, mais qu'on laissera,
pour le présent, les opinions de côté et qu'on se mettra à l'ouvre. Je los ai invités à
exposer leurs désirs et à nommer un délégué au comité exécutif, et à m'envoyer à moi-
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même le document ainsi que le nom du délégué. M. Beatty va tout mettre tranquille-
ment en marche, et pertir ensuite pour son nouveau domicile dans le district du
Stony-Creek, où il va consolider un parti puissant. Beatty est l'homme qui a fait
objection quand j'ai voulu excuser l'intervention de Deacon, vous vous rappelez; il
est solide

Aujourd'hui je vais terminer mon ouvrage en ville, et je partirai demain pour le
Iower flat, etc. Je tâcherai d'arriver chez vous vers la fin de la semaine; Veuillez_
Iravailler à la pétition, et nous y mettrons la dernière main avant de demander au
comité de la sanctiomn- er ou de la modifier à sa discrétion. Je me suis procuré le Domi-
nion Register et les statuts i efondus du Manitoba ; je les aurai avec moi. Nous aurons
beaucoup à faire en attendant la réponse à la pétition, mais je crois que nous serons
prêts pour une compagne sérieuse quand cette réponse viendra.,

!Un certain nombre d'individus qui n'ont pas encore pris de parti sont à attendre
si le courant en votre faveur va durer. Quand ils sauront à quoi s'en tenir, il sera
trop tard pour qu'ils puissent nous nuire beaucoup, s'ils sont disposés à le faire. T. J.
Agnew a proposé à MacLise que les conservateurs s'entendissent et adoptassent votre
programme au nom de leur parti. S'ils lont cela ils se prendront dans leurs propres
filets. Les gens qui sont prêts à trahir leur pays pour des fins de parti vont appren-
dre que c'est là une forme expéditive de suicide politique. Ils s'imaginent com-
prendre notre programme. Quel gâchis ils en feraient avant longtemps!

MacLise doit coucher ses idées par écrit, et il me passera son mémoire.
J'ai exposé les affaires à J. F. Bell au point de vue commercial et politique; je-

lui ai serré la main et l'ai invité cordialement à donner à notre cause le bénéfice de-
son intelligence. 11 a été quelque peu décontenancé par mon changement de iront,
mais j'espère qu'il se remettra bientôt et se joindra à nous. J. O. Davis ainsi que
d'autres marchands sont à étudier les choses au point de vue commercial.

J'ai mis Joe Knowles à travailler à la solution du problème statistique, et je
crois qu'il va nous être très utile.

J'ai vu Barker et d'autres ouvriers au sujet de l'effet de la politique du gouver-
mement sur l'industrie.

Il n'est pas nécessaire d'attendre la statistique avant de préparer la pétition.
La chose est bien simple et peut se faire sans les rapports; car il suffit d'ouvrir les
yeux pour voir les chiffres qui nous écrasent. Tout de même, j'ai invité tout le monde
à fournir son contingent de renseignements. Il peut se faire que la ville n'élise pas
son délégué à temps pour la rédaction de la pétition; mais les citoyens ont été invi-
tés à le faire, et je vais essayer d'amener avec moi un bon homme pour les représen-
ter. Je serai aussi content s'ils réservent leurs forces pour les travaux statistiques, et
nous ne serons pas prêts pour ces travaux avant que Knowles et moi en soyons
arrivés à quelque chose de défini. C'est un homme capable dans les questions de
cette nature.

Une pétition claire, concise et logique fera plus pour donner de la force à la
cause qu'un mois passé à faire des discours. Toute acte maladroit nous attirerait le
mépris des hommes d'affaires.

Je me suis mis sur un pied d'amitié avec Owen E. Hughes, et je vais prudem-
ment essayer de lui faire exposer ses idées. C'est un homme d'affaire très habile.

Il peut se taire que j'écrive un exposé de notre mouvement de nature à rassurer
les esprits et à désarmer les préjugés ; je le ferais publier dans le Times pour le béné-
fice des gens du pays.

Ma santé est bonne, à l'exception d'un léger rhume, et je repose bien. J'espère,
que vous êtes bien vous aussi. Nous n'aurons pas grand répit jusqu'après la pétition.
Mais nous pouvons attendre le résultat avec confiance et nous reposer dans le calme
et la paix, tandis que les ennemis de notre Dieu s'agitent sur leur couche et trament
des méchancetés qui tourneront contre eux.

Clarke, Sproai et Cie sont allés à Battleford.
Ils vont véritablement préparer les honnêtes gens à accepter nos doctrines, car

leur cercle sera celui des oppresseurs du peuple. L'idée d'envoyer tranquillement un
apôtre dans le haut de la rivière se présente favorablement à plusieurs esprits, et je
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la laisse faire son couvre. La providence sait qui employer pour ses fins, et il est
inutile de lui dicter des décrets.

Maclise a écrit confidentiellement à Blake lui demandant de ne pas s'arrêter chez
ID, Clarke, et Blake lui a répondu que l'état de sa santé ne lui permettrait pas de visiter
le Nord-Ouest cet été. Votre visite pourra l'induire à changer ses plans, mais je puis
me tenir renseigné par l'entremise de MacLise qui entretient une correspondance avec
lui depuis 1882.

Fisher est mon lieutenant parmi les jeunes gens de l'endroit, et me tient au cou-
:rant des mouvements de l'ennemi dans ce quartier. Je crois que Deacon, qui est un
méthodiste, a vu M. Parker; mais M. Parker est un homme à principes troi inébran-
lables pour que nous le perdions. M. McWilliams, le ministre presbytérien qui
jusqu'à présent a été un libéral, a d it hier soir, à table, qu'il en était encore à voir quels
pouvaient être nos griefs. C'est le malheur des gens d'église de ne voir qu'un
seul côté du caractère d'un homme, et M. Sproal est un pilier important de l'église
presbytérienne. Néanmoins, je crois que M. McWilliams n'est pas homme à rester
aveuglé pendant longtemps. Je lui laisserai former son opinion d'après les événe-
ments, et notre pétition pourra l'éclairer sur nos griefs.

C'est l'avis de M. Elliott que M. Jackson est trop adroit et manque de tact, La
ligne de conduite que j'ai suivie par le passé justifie cette opinion, et il est peut-être
aussi bon que ces gens soient aussi satisfaits d'une donnée fausse.

La femme du Dr Porter est une nièce de Donald A. Smith, qui est un ami intime
de Swanton et fait ses placements pour lui. Ces circonstances ne manquent pas d'im-
portance, mais je crois qua leur bon cœur les empêchera de faillir. "Il n'éteindra
pas la mèche qui brûle encore."

Clarke, le pharmacien, essaie apparemment à servir Dieu et Mammon. Prions
que le bon l'emporte. L'influence d'un ami sans principes est un terrible danger
pour un jeune homme, surtout si cet ami est d'une intelligence dominante.

Le Free Press a justement télégraphié qu'on lui envoie le discours de Riel au
long. Je vais aller avec Ab. Porter après dîner. J'ai une grande affection pour Ab. ;
je le crois un brave et honnête homme. A^

J'ai une liste comparative des prix de la Cie de la Baie d'Hudson et de ceux qui
sont ordinairement payés pour les denrées; c'est un document précieux. J'ai aussi
la réponse du secrétaire d'Etat (Chapleau) à Norqay au sujet des demandes du
Manitoba.

Si quelques-uns de nos amis croient que je ne vais pas assez vite en besogne,
-venillez les rassurer. Vous me connaissez, et vous savez l'avre que je fais; le
mécontentement serait un élément de danger pour cette oeuvre.

Je crois que je pourrai obtenir tous les fonds dont nous aurons besoin.
Je crois avoir tout dit pour le moment. Vous me manquez beaucoup, mais il est

aussi bon que j'apprenne à me reposer sur la providence.
Votre ami,

WILL. JACKSON.
Je ne puis trouver mon sceau. C'est très bien. Si l'ennemi s'en empare il ne

pourra s'en servir que pour sa propre destruction.

RAPPORT DES DÉLÉGUES
Aux membres du comité chargé des sept résolutions adoptées par la population de la

Saskatchewan. -William Cromartie, président; Louis Schmidt, secrétaire.
MEssiEuRs, -Comme délégués à cette fin, nous avons fait un long voyage d'en-

viron 700 milles pour avoir une entrevue avec M. Riel.
Nous avons dû aller dans le territoire du Mentana, jusqu'à la mission de Saint-

-Pierre située dans le comté de Louis et Clerk, au-delà de la rivière du Soleil, au pied
des montagnes Rocheuses.

Nous trouvàmes M. Riel humblement et respectablement employé en qualité
d'instituteur; à l'école d'industrie des Pères Jésuites de cet endroit. Après lui avoir
fait connaître le but de notre mission, nous hi présentâmes nos lettres de créance et.
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les six résolutions sur lesquelles nous devions le consulter, ainsi que le document par
lequel notre public l'invitait à venir au Nord-Ouest. Nous lui demandâmes de venir-
avec nous, s'il le pouvait, et de nous aider. Cette entrevue eut lieu le 4 juin. M.
Riel lut nos lettres de créance et demanda vingt-quatre heures pour réfléchir avant
le donner une réponse. Nous fûmes reçus par M. et Madame Riel d'une manière'

très amicale; leur politesse fut sincère, simple et vraie. Généralement, lorsque des
visiteurs entrent dans la demeure d'un homme très pauvre ils éprouvent un senti-
xnent plus ou moins pénible, mais en entrant dans la maison de M. Riel notre impres-
sion fut différente. L'humble condition de son foyer nous rappela les occasions
qu'il avait eues, pendant plusieurs années, de s'enrichir et même de faire une fortune
exceptionnelle; elle nous rappela aussi combien, à tout risque, il était demeuré ferme'
par la confiance de sa nation. Nous savons combien il a travaillé pour le Manitoba
et combien il a lutté pour tout le Nord-Ouest; et voyant combien peu il avait tra-
-vaillé pour lui-même, nous sommes revenus, après un long voyage d'environ quatorze'
cents milles, avec le double de la confiance que nous avions en lui lorsque nous par-
limes pour aller le chercher dans un pays étranger.

Après avoir examiné le but de notre visite, M. Riel nous dit que ses conseils,
venant de l'autre côté de la frontière, ne seraient d'aucune utilité pour le Nord-Ouest,
.ajoutant qu'il avait toujours eu pour principe de secourir, autant qu'il était en son
pouvoir de le faire, ceux qui se trouvaient dans le cas d'avoir besoin de son aide. Il
dit que la populatian du Nord-Ouest britannique lui était particulièrement chère, vIL
qu'il avait beaucoup souffert pour sa cause et son bienêtre; qu'il avait encore des.
intérêts identiques aux siens sous plusieurs rapports, et qu'invité comme il l'était, par
l'entremise d'une députation spéciale, à aller la soutenir dans ses paisibles efforts
pour faire respecter ses droits, il ne pouvait pas refuser son aide, si faible qu'elle fût,
ajouta-t-il.

S'étant décidé à nous accompagner avec sa famille, M. Riel abandonna son
emploi le 9 juin, et nous eûmes le plaisir de partir avec lui le 10. Notre voyage-
aurait été agréable sous tout rapport, si le petit enfant de Madame Riel, que ce
voyage rendit malade, n'avait donné beaucoup de peine à sa mère. Maintenant que,
le voyage est fini nous espérons que cet enfant sera bientôt rétabli.

M. Riel vient nous aider sans prétentions. Il espère qu'avant longtemps le,
,Nord-Ouest sera parfaitement uni, et que le gouvernement trouvera le moyen de
rendre justice à toutes les classes de notre population.

D'autres renseignements concernant notre députation seront donnés à votre'
comité à l'époque et à l'endroit que vous jugerez à propos, et nous avons l'honneur de'
vous transmettre, ci-inclus, la réponse faite, par écrit, par M. Riel qui en outre a
exposé sa manière de voir personnelle sur chacune des résolutions, ainsi que sur la.
ligne de conduite que nous devons suivre. Sa conversation nous inspire la plus.
grande confiance, vu que son intention est de nous aider; mais si nous le comprenons
bien il nous aidera sans aucun désir de sa part d'embarrasser le gouvernement.

Nous avons l'honneur d'être, messieurs, vos délégués et humbles serviteurs,
GABRIEL DUMONT,
J. ISBESTER,
MOISE OUELLETTE,
M. DUMAS.

MIssIoN DE SAINT-PIERRE, 5 juin 1884.
A MM. James Isbester, Gabriel Dumont, Moïse Ouellette et Michel Dumas.

Massruas,-Vous avez fait plus de 400 milles depuis la vallée de la Saskat-
chewan, et traversé la frontière, pour me rendre visite. La société au milieu de
laquelle vous vivez vous a envoyés comme ses délégués pour me demander mon avis
sur différentes difficultés qui ont rendu jusqu'ici le 1ord-Ouest malheureux sous le
gouvernement d'Ottawa. De plus, vous m'écrivez d'aller rester avec vous, dans
l'espérance que sous certains rapports je pourrais améliorer votre condition. Votre
invitation est cordiale et pret.ar.te. Vous demarndez que je vous accompagne aveo
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-na famille ; je pourrais m'en excuser et dire non. Cependant, vous m'attenam, e
sorte que je n'ai qu'à me préparer, et vos lettres de créance m'assurent qu'une bien-
venue de famille m'attend au milieu de ceux qui vous ont envoyés. Messieurs,, votre
visite m'honore et me fait grand plaisir, et votre qualité de délégués lui donne I'im.
portance d'un événement remarquable ; je la consigne comme l'un des bonhemra de
ina vie. C'est un événement dont ma famille se souviendra, et je demande à Dieu
que votre députation puisse devenir une bénédiction parmi celles de cette anée qui
est la quarantième de mon existence.

Le plus court est d'être franc. Je doute que les conseils que je vous dommerais
sur ce sol étranger concernant les affaires du territoire canadien puissent travauerela
frontière et garder encore quelque influence. Mais voici autre chose. D'aprèsx Tar-
ticle 31 du traité du Manitoba, le gouvernement canadien me doit deux cent
quarante acres de terre. Il me doit aussi cinq lots auxquels le foin, le bois et Ïa
contiguité de la rivière donnent du prix. Ces lots m'appartenaient en vertu des dif-
-rents paragraphes du même article 31 du traité dont je viens de parler. C0fst le
gouvernement canadien qui, directement ou indirectement m'a privé de cesi pro-
priétés. En outre, si seulement le gouvernement examinait la chose un instamat, il
verrait facilement qu'il me doit quelque chose de plus.

Ces réclamations que j'ai contre lui ont toujours leur raison d'être malgré 1l lait
que je suis devenu citoyen américain. Dans votre intérêt comme pour le mienZ j'ae-
eepte votre très bienveillante invitation ; je vais aller passer quelque temps aurnilieu
de vous. Peut-être qu'en présentant des pétitions au gouvernement nous aurcats la
chance d'obtenir quelque chose. Mais mon intention est de revenir de bonne heure,
l'automne prochain.

Le Montana possède un assez nombreux élément métis natif du pays. Si nmus y
ajoutons les blancs qui sont intéressés à la prospérité des Métis, par le fait d'être eux-
immes chefs de familles métisses ou leurs parents de quelque autre manière, je, rois
que l'on peut affirmer sans crainte que l'élément métis du Montana est assez fort. Je
suis justement à me mettre au fait de cet élément. Je suis l'un de ceux qui mime-
raient à unir et diriger son vote de manière à le rendre profitable pour lui-mêne et
utile à ses amis. De plus, j'ai fait des connaissances et des amis au milieu desquels
j'aime à vivre. Je pars avec vous mais pour revenir un jour ou l'autre, en septezm-ibre..

J'ai l'honneur d'être, messieurs les délégués, votre humble serviteur.
LOUIS RIEIL.

PRINcE-ALBERT, 21 juillet 1884.
HONORABLE MONsIEUR,-Depuis la dernière lettre que j'ai écrite à Votre lormeir,

il n'est rien survenu pour changer ma conviction que Riel en venant dans ce pays
n'avait aucun mauvais dessein. Il a agi et parlé avec calme et bon sens chaqpfois
qu'il a eu occasion de paraître en public, et personne ne peut signaler le mo-ndre
acte ni mot de sa part qui puisse créer du trouble dans le pays. Tous ses eflTrts,
autant que je puis le constater, tendent à faire comprendre au peuple qu'en répondeant
à son appel il n'avait d'autre objet en vue que de lui aider par des moyens légitss
et pacifiques. Le Riel de 69 et celui de 84, il le dit lui-même, sont deux honmmu
tout A fait différents. Nous avons maintenant dans le pays un g uvernement rêgm-
qui existe de par l'autorité de Sa Maje sté la Reine. En 69 il se souleva contrEie
Canada qui voulait prendre possession du pays sans faire d'arrangement préalaRrse
pour garantir les droits de la population du Manitoba et du Nord-Ouest; mais
erjourd'hui le Nord-Ouest est ure partie intégrale du Canada, et après une expérienre
de près de 9 anées passées aux Etats-Unis, il peut assurer ses compatriotes, les MéIti,
qu'ils sont mieux de ce côî.é-ci de la frontière, et qu'il ne veut pas qu'ils deviennemt
américains. Il a été à une dure école dans laquelle il a appris un bon nombre de
leçons utiles, et celle qu'il a à cœur est de rester tranquille et de travailler au bien dr
ses concitoyens par des moyens francs et honnêtes. Partout où Riel va, il crée uae
Impression des plus favorables, et sauf dix ou douze personnes qui sont prévenuei. B
est très populaire non seulement parmi les français mais aussi parmi la population
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anglaise. Ici, à Saint-Albert, cinq ou six personnes qui se croient supérieures aux
autres hommes et croient avoir, par leur naissance (et vous pouvez être certain le
1 prince royal," est un de ceux-là), le droit de conduire le peuple, ont été fort offensés
de ce qu'un grand nombre de citoyens de Prince-Albert eussent envoyé à Riel une
-pétition lui demandant de venir leur adresser la parole à une assemblée publique.
Tous les malheurs, le meurtre, l'effusion du sang seraient le résultat certain de la venue
ide Riel: voilà la perspective que nous montraient ces prophètes de malheur, mais il
emnt été grandement déçus dans leurs espérances. Riel est venu samedi dernier, et
il a été reçu avec une franche cordialité et avec enthousiasme par les habitants de
Yrince-Albert. L'assemblée s'est faite avec calme; un seul homme assaya de créer
ane bagarre mais il a été promptement mis à la porte. C'était une assemblée popu-
laire comme on n'en avait jamais vue à Prince-Albert; les gens sont venus de toutes
ies parties de la campagne pour rencontrer M. Riel, et tous s'en sont retournés frappés
de la manière calme et polie dont il leur a parlé. Je vous transmets sous ce pli un
'ésumé de son discours. J'assigne la réception enthousiaste faite à Rielà Saint-Albert,

d'un côté à ce sentiment de simple curiosité de la part des habitants de voir et d'en-
iendre un homme dont le nom est connu du public depuis si longtemps et qui a
tenu une place si large ddns l'histoire du pays, et d'un autre côté, au désir de contre-
earrer les intrigues d'une certaine clique d'hommes ici à Prince-Albert, qui
ont tant essayé d'empêcher Riel de venir à Saint-Albert aujourd'hui. Ces gens

n'nt pas réussi et ont vu s'évanouir leur espoir d'assister à une émeute; ils sont
grandement désappointés et essayeront de donner aux cboses une couleur sombre,
mon d'après les faits réels mais d'api ès leur imagination ; ils essaieront d'alt&rer les-
'ehoses les plus simples et représenteront que Riel est décidé à troubler la pax du-
pays. Mais, M. le gouverneur, sur ma foi d'honnête homme, je vous dis que le pays
,st tranquille, et, autant que je puis le voir, Riel n'a d'autre but que d'aider les habi-
tants dans leurs difficultés. Il prêche fortement la paix et l'union dans les diver es
section s du pays. Je ne lui ai pas entendu prononcer une parole dure. Quelles sont
ses intentions ? Elles sont nombreuses et il lui faudra beaucoup de temps pour les
miener à bonne fin. En premier lieu, il veut que les Métis ootiennent gratmteraent
un titre aux terres qu'ils occupent. Il veut discuter pour obtenir l'érection eu
provinces des trois districts de la Saskatchewan, d'Alberta et d'Assiniboia, on do
moins de faire représenter chacun de ces districts au parlement; il veut que les lois

encernant les terres soient modifiées pour qu'elles s'adaptent mieux à la rapide
colonisation du pays.

Voilà, autant que je puis m'en rappeler, les principales questions qu'il a traitées
devant la population de Saint-Albert samedi dernier. J'ai été l'entendre, et je
puis dire qu'il parle bien et avec éloquence; il parle facilement l'anglais, et ses
,expressions sont justes et correctes.

Il a produit une grande impression et a été fortement applaudi pendant tout son
long discours; et ses adversaires sont obligés de reconnaître qu'il est doué de grande
talents et qu'il sait habilement faire partager ses opinions par le peuple. Je n'ai pu
-m'empêcher de l'admirer, en le voyant, dans la position où il se trouve, surmonter
tous les obstacles qui l'entourent. Quelle sera la fin de tout cela? La fin sera que
nous aurons, pour un temps, beaucoup de discussions, d'assemblées et de pétitions
envoyées ; et, api ès un certain temps, l'excitation disparaîtra et nous serons paisibles
comme d'habitude. Et puis, Riel que nous regardons comme un prodige maintenant, ne
sera plus considéré que comme un simple mortel; nous serons aussi avancés que nous
le sommes aujourd'hui, et toutes ces grandes réformes deviendront des choses du
passé, et le pre>tige du grand homme aura disparu. C'est là, monsieur, l'idée que je
2me suis faite de l'état de choses actuel. On avait besoin de quelque chose pour
nous occuper pendant quelque temps, et mettre fin aux discussions sur la récolte
passée, et la mince espérance d'en avoir une meilleure cette année.

Maintenant, quelle que soit la valeur de mon opinion, je conseille fortement au
gouvernement de ne pas contrarier Riel tant qu'il se tiendra tranquille. Je ne puis,
vous cacher que son influence, en bien ou en mal, est grande sur les Métis, français
comme anglais; il a un grand nombre d'admirateurs même parmi la population
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blanche, et les sauvages du Nord-Ouest resteront tranquilles tant que les Métis nlo
leur donneront pas le mauvais exemple. lis regardent touts Riel comme leur chef,
et le gouvléernement airait sagement en ne crélant pas une révolte par quelque acte
inconsidèéé de a r

Je suia convaincu qu'il n'y a pas de troubles à craindre ; l'arrivée de Riel a calmé
les esprits agités, et toutes ses paroles prêchent la paix et les bons sentiments à toute
la populaton du pays Je vous éc ce que J crois juste. Je n'ai d'autre but que
de voir nutre peuple tranquille et satisfait, et de vous informer de l'état des ehoses
prmi nous. J'ai vu diei trois ou qua re fois, et jusqu'à prêsent je n'ai que du bien à
dire de lui. Le voir t con versr ave ui ne. i aucuo doute dans l'esprit de qui
que ce soit; il est po et modeste dans l'expre('o de ses opiions, et il est ion
d'être dur pour le got vernement. Dans set diocours publï s je n'ai pas entendu Re
parler avec mépris de q i que eo soet en déapprouvt les choses; il est toujou
respectueux envers e personnes revues de c'uorté, et il se montre réelement
gentilhiomme, quoiq g'en pussent dire cer taines personnes.

Ma lettre est déj assez longue; mais ce ne sera pas de sitôt, M. le gouverneur,
que je vous infligera la pénitene d'en lire une autre.

En vous présentat mes meilleurs souhaits, je demeure votre obéissant et res-
pectueux serviteur,

A. ANDRK.
Au gouverneur D rsau, iRégina,
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RuPONSE
(52f)

A une ADRESSE du SÉNAT du 7 avril 1886, portant demande de copie des
commissions et instructions données aux commissaires qui ont été
chargés de faire enquête et rapport sur les pertes occasionnées par la

rébellion dans le Nord-Ouest.
Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Département du secrétaire d'Etat, Secrétaire d'Etat.

Ottawa, 13 avril 1886.

LETTRES D'INSTRUCTIONS ADRESSÉES AUX COMMISSAIRES NOMI&ÉS
PQUR FAIRE ENQUÊTE ET RAPPORT SUR LES PERTES OCCASION-
NEES DANS LE NORD-OUEST PAR LA RECENTE RÉBELLION.

MINIsTÈRE DE L'INTÉRIEUR, OTTAWA, 26 février 1886.
MoNsIEUR,-Je suis chargé par le ministre de l'intérieur de vous informer que

vous avez été nommé, avec M. Hlenry Muma, de Drumbo, Ontario, et M. Thomas
McKay, de Prince Albert, district de la Saskatchewan, pour aller prendre connais-
sance, dans les territoires du Nord -Ouest, des demandes d'indemnités qui peuvent
être présentées au gouvernement à raison, de pertes souffertes pendant la récente
insurrection des sauvages et métis.

Vous serez vous-même le président de la commission, et le capitaine George R.
Young, de Winnipeg, Manitoba, en sera le secrétaire.

Vous aurez pour devoir de faire des enquêtes sur les réclamations d'indemnités
pour pertes de biens, emprisonnement ou émigration forcée du territoire.

Vous recevrez indistinctement toutes les demandes qui vous seront présentées,
soit qu'elles soient comprises dans les termes du troisième paragraphe de la présente
lettre ou non, ainsi que les témoignages que les demandeurs voudront apporter et
qui devront se donner sous serment; mais, en proposant vos conclusions, vous ne
tiendrez compte que de la preuve de faits rentrant dans les limites posées par ce
paragraphe trois.

Le réclamant prêtera serment, de même que ses témoins, et sa déclaration ensuite
sera recueillie soit par vous-même ou l'un de vos collègues, soit par le sccrétaire.

Au cas où le réclamant, pour une raison valable, comme, par exemple, s'il avait
quitté pour exercer son ê'at la localité dans laquelle il a éprouvé les pertes dont il se
plaint, ne pourrait pas venir en personne faire derant la commiissioa sa déclaration
sous serment, conformément à la clause p écédente, la commission recueillera toutes
les preuves qu'il lui sera possible de se procurer, et les soumettra au ministre de l'inté-
rieur, avec son opinion sur la.décision à prendre.

Il seia fait sur chacun des cas examinés par vous un rapport distinct et séparé,
au dos duquel seront exprimées vos conclusions et celles de vos collègues; chaque
affaire recevra un numéro d'ordre, et son dossier portera le nom du réclamant en
étiquette.

En remplissant votre devoir, vous vous attacherez aux principes d'équité plutôt
qu'aux règles techniques; usant de votre pouvoir discrétionnaire comme le ferait un
juré podr apprécier, d'après des considérations et des circonstances qui peuvent n'être
pas toujours bien évidentes, la valeur des preuves et la bonne foi des personnes. Votre
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devoir est d'entendre les demandes pour en constater le bien-fondé, et non de cher-
cher à les écarter.

Les principes à appliquer à tous les cas sont, en peu de mots, les suivants:
10 Exiger que toute preuve raisonnable soit fournie de chacun des faits essen-

tiels sur lesquels est fondée une demande.
2° Allouer une indemnité pour toute perte prouvée, qui aura été la conséquence

directe et immédiate de l'insurrection, et qui ne pourra être attribuée à la faute ou
négligence du réclamant.

30 Admettre le témoignage du réclamant lui-même, sous la foi du serment, rela-
tivement à la valeur des biens perdus; mais au cas seulement où aucun autre que lui
n'aura pu la connaître.

4° Tenir compte de tous les faits, d'un caractère soit public ou privé, qui ten-
draient à la manifestation de la bonne foi des réclamants.

5° Les demandes de dommages indirects, quoiqu'elles puissent être soumises à
une instruction, n'entrent pas proprement dans l'ordre de vos devoirs: aussi, en fai-
sant votre rapport, devez-vous avoir soin de ne pas les admettre.

Il faudra expliquer à tous les intéressés que votre enquête a pour but de cons-
tater la réalité et de prononcer sur la somme des pertes effectives, et non sur les
dommages pris au sens purement légal du mot.

Il peut se produire, sans doute, des réclamations d'une nature toute exception-
nelle, et qui ne seraient pas comprises dans les définitions de la présente lettre. Ces
demandes doivent être soumises, par l'intermédiaire du ministre de l'intérieur, à la
considération du gouvernement, avec un rapport contenant vos vues et celles de vos

collègues.
Il est à désirer, dans l'intérêt public, que vous vous transportiez immédiatement

au Nord-Ouest, pour y remplir la mission qui vous est confiée.
M. Muma vous y accompagnera, et M. McKay, qui se trouve à Prince-Albert en

ce moment, sera prié d'aller vous rejoindre à l'endroit que vous pourrez lui indiquer
par la voie télégraphique.

A votre départ pour Winnipeg, le capitaine Young recevra avis par télégramme
d'aller vous y rencontrer.

Ci-inclus vous trouverez un chèque de $ pour vos voyages; un crédit de
$ vous est ouvert à la banque de Montréal, à Winnipeg.

Vous avez à fournir des duplicata des pièces justificatives dûment signés et cer-
tifiés, pour toute dépense faite à l'occasion de votre mission, et toutes les pièces à
l'appui devront être approuvées par vous en votre qualité de président.

Une rétribution vous sera payée sur le pied de-$15 par jour, plus une allocation
de $5 par jour pour vos frais de séjour.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. M. BURGESS, député du ministre de l'intérieur.

A M. J. ALPHONSE OUIMrT,
Président de la Commission des pertes causées par la rébellion, Montréal, Qué.

(Télégramme.)
14 septembre 1885.

HENRY MUIA, aux soins du commissaire des terres fédérales, Winnipeg.
Mackay se joint à vous aux mêmes conditions et pour même objet que Ouimet et

Herchmer, et sera très utile.
Le consulter spécialement sur les réclamations de la Prince-Albert et de Branche-

Sud avant de faire votre rapport.
JOHN R. HALL.

j/Confidentiel.)
OTTAWA, 10 juillet 1885.

CHER MONsIEUR,-Relativement à la demande qui vous est faite, dans ma lettre
confidentielle de ce our, de vous transporter aux territoires du Nord-Ouest pour y
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remplir la mission spéciale mentionnée dans cette même lettre, le ministre me charge
d'ajouter qu'il désire que vous lui fournissiez, ainsi que vos collègues, de temps en
temps, par rapports confidentiels, après avoir visité les différents districts, des infor-
mations sur les points suivants, savoir:

10 Si l'on peut craindre qu'il y ait, dans tel ou tel district, des cas de misère
véritable pendant l'hiver prochain;

2Q S'il y a apparence que cette misère se borne à quelques familles ou indiv.idus
ou s'il est probable qu'elle devienne générale ;

3. Si, à votre avis, il serait nécessaire que le gouvernement y fLt distribuer des
secours aux pauvres nécessiteux, en spécifiant sous quelle forme, pour combieni de
temps et à combien de gens il en faudrait donner.

J'ai l'honneur d'être, cher monsieur, votre obéissant serviteur,
A. M. BUR ESS,

Monsieur IIENRY MUMA, Drumbo, Ont.
P. S.-Il serait peut-être bon de vous tenir en communication avec moi, spécia-

lement sur ce qui fait le sujet de la présente lettre, par la voie télégraphique; en
pareil cas, vous voudrez bien vous servir du code télégraphique de Slater, dont vous
recevrez un exemplaire avec cette lettre. Clef du chiffre à employer: .l'envoyeur
ajoutera 300; le destinataire soustraira ce nombre.

A. M. B.

(Confidentiel.)
DÉPARTEMENT DE L'INTÉRIEUR, OrTAWA, 10 juilltI 1885.

CHER MONsIEUR,-Comme vous en avez déjà été informé probablement, le minis-
tre de l'intérieur vous a choisi, ainsi que M. Lawrece Herch<' r, de Birtile, province
du Manitoba, et M. J. Alphonse Ouimet, de Montréal, piovince de Québec, pour aller
dans les territoires du Nord-Ouest, constater au moyen d'enquêtes privées, pour l'ins-
truction du gouvernenment, le montant des dommages ca)é aux personnes dans les
territoires par la récente insurrection des sauvagos et des métis.

Vos enquêtes devron t porter uniquement sur les réclamations directes pour perte
de bien, emprisonnement ou émigration forcée du pays.

Les demandes de dommages indirects ne seront donc pas admises; et comme
elles ne pourraient se rapporter qu'à la troisième catégorie sus-mentionnée, c'est-à-
dire qu'à des faits d'émigration forcée du lieu d'habitation, il faut bien comprendre
que le mot "forcée " ne doit pas être considéré comme indiquant l'idée d'une émigra-
tion par simple alarme; mais qu'il s'entend d'une émigration nécessitée par un sérieux
risque de la vie et des biens. En d'autres termes, le but de vos enquêtes est de cons-
cater, aussi exactement que possible, quelles sont les réclamations recevables pour des
pertes réelles, mais non pour tous dommages pris au sens purement légal. Il serait
bon de vous assurer, dans chaque cas, des antécédents et de l'attitude de la personne
qui prétendra avoir droit à une indemnité, et plus particulièrement si elle s'est mon-
trée fidèle à son devoir d'allégeance dans ses actions et ses discours, etc, etc, ou si
elle a, soit ouvertem;nut, soit secrètement, excité l'agitation qui a préparé l'insur-
rection.

Vous pouvez, M. Ouimet et vous, agir séparément ou ensemble, comme vous le
trouverez à propos; mais je vous conseillerais plutôt , vu la connaissance que M.
Ouimet a de la langue française, de faire constamment avec lui vos recherches; peut-
être M. Uerchmer pourrait-il recevoir en partage une section dir pays où le français
est peu parlé.

M. Ouimet, qui vous joindra à Owen-Sound demain, vous remettra les présentes
instructions avec un chèque de $200, à compte sur vos dépenses. Un crédit de $1,000
vous est ouvert à la Banque de Montréal à Winnipeg, et vous pourrez retirer ces
fonds à fur et à mesure de vos besoins. S'il vous fallait ensuite un nouveau crédit,
veuillez m'écrire ou me télégraphier, en ayant soin de m'en marquer le montant.

Arrivé à Winnipeg, vous voudrez bien adresser un télégramme à M. Herchmer,
pour lui dire par quel train vous allez en repartir, et pour lui demander de vous
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rencontrer à la station du chemin le plus convenable. Aussitôt qu'il vous aura joint,
vous lui ferez, à compte sur ses dépenses, les avances d'argent que vous estimerez à
propos. à u

Vous aurez à fournir des duplicatas des pièces à l'appui, dûment signées et cer-
tifiées, par rapport à toutes dépenses faites à l'occasion de votre mission, tant pour
votre compte que pour le compte de vos collègues.

Il va sans dire que votre enquête doit être strictement privée, étant faite pour
l'information du gouvernement; et il sera bon que vous m'envoyiez des rapports de
temps en temps, à mesure que vous avancerez dans votre travail.

Quoique la présente lettre vous soit adressée, vous la communiquerez à vos
collègues, qui devront se guider aussi d'après les instructions qu'elle renferme.

J'ai l'honneur d'être, cher monsieur, votre obéissant serviteur,
(Signé) A. M. BURGESS, député du ministre de l'intérieur.

CoMMissioN de Joseph Alphonse Ouimet, Thomas McKay et Henry Muma, écuyers,
nommés commissaires, sous l'autorité de la 3le Vict., chap. 38, pour faire les
enquêtes et recevoir les preuves relatives aux réclamations d'indemnités à raison
de pertes ou dommages soufferts pendant la récente insurrection des métis et
des sauvages dans les territoires du Nord-Ouest.

(LANSD OW LE'.) CANADA.
VICToRIA, par la grdce de Dieu, reine du Royaume- Uni de la Grande- Bretagne et

d'Irlande, défenseur de la foi, etc., ete., etc.
A Joseph Alphonse Ouimet, de la cité de Montréal, en Notre province de Québec,

écuyer, avocat; Thomas McKay, de Prince-Albert, en Notre district de la
Saskatchewan, écuyer ; et Henry Muma, de Drumbo, dans le comté d'Oxford,
en Notre province d'Ontario, écuyer, et à tous ceux que ces présentes verront,

SALUT :-

ATTENDU que par un acte du parlement du Canada, passé l'an trente-unième de
Notre règt e, chapitre trente-huit, sous le titre: "Acte concernant les enquêtes sur
les affaires publiques," il est entre autres choses statué que quand le gouverneur en
conseil jugera opportun de faire faire une enquête sur et concernant quelque matière
se rattachant au bon gouvernement du Canada, ou sur la gestion de quelque partie
des affaires publiques, si cette enquête n'est régie par aucune loi spéciale, le gouver-
neur pourra, par la commission donnée en pareil cas, autoriser les commissaires ou
ceux qui seront chargés de diriger l'enquête, à assigner devant eux toutes personnes
ou tous témoins, et à les requérir de rendre témoignage sous serment, soit de bouche
ou par écrit, ou sur la foi d'une affirmation solennelle, si les assignés ont droit
d'affirmation en matière civile), et de produire les pièces et choses que les commis-
saires jugeraient nécessaires à la parfaite investigation des matières sur lesquelles ils
sonit chargées de faire une enquête ;

Et attendu que Nous jugeons à propos de vous consulter, les dits Joseph AI-
phonse Onimet, Thomas McKay et Henry Muma, pour faire les enquêtes et recevoir
les preuves relatives aux réclamations d'indemnités en raison de pertes ou dommages
occasionnés par les troubles récemment survenus dans les territoires du Nord-Ouest,
et de vous autoriser à assigner des témoins devant vous et à les interroger sous ser-
ment:

Sachez qu'en vertu des pouvoirs qui Nous sont donnés par le dit acte passé l'an
trente-unième de Notre règne, chapitre trente-huit, sous le titre: "Acte concernant
les enquêtes sur les affaires publiques," et de l'avis de Notre Conseil Privé du Canada,
ayant toute confiance en votre loyauté, fidélité et habileté, Nous vous avons consti-
tués et nommés et par ces présentes vous constituons et nommons, les dits Joseph
Alphonse Ouimet, Thomas McKay et Henry Muma, Nos commissaires pour faire les
enquêtes et recevoir les témoignages concernant toutes réclamations d'indemnités à
raison de pertes ou dommages occasionnés par la récente insurrection des métis et
des sauvages dans nos territoires du Nord-Ouest du Canada.
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Et Nous vous donnons par ces présentes autorité et pouvoir, en votre qualité de
commissaires, d'assigner devant vous toutes personnes ou témoins, et de los requérir
de rendre témoignage soit de vive voix soit par écrit (ou sous la foi d'une affirmation
solennelle, si elle leur est poliiomise en matière civile) et de produire telles pièces et
choses qu'en votre qualité de Nos commissaires, vous pourrez estimer nécessaires à la
parfaite investigation dos aits sounis à votre examen.

Et Nous vous constituons et nommons par ces présentes vous le dit Joseph
Alphonse Onimet président de Notre Commission ci-dessus créée.

Et vous, les dits Josph A lse Ouimet, Thomas McKay et Henry Mama,
aurez la possession, exercice et jouissance de la dite charge, fonction et mission 'avec
les droits, pouvoirs, priHièges et émoumnts y afférent de droi et par la loi, sous
Notre bon plaisir.

Et Nous vous enjoignons par ces présentes de faire connaître à Notre ministre de
l'intérieur du Canada, es rom de toutes les personnes dont vous aurez pu constater
et déterminer le droit à une indemanité pour des pertes et dommages de la nature
susmentionnée, dans des rapos contenant les témoignages recueillis par vous et
les opinions que vous croirez devoir exprimer sur leur valeur.

En foi de quoi Nous avons fait délivrer Nos présentes lettres en la forme de lettres
putcntes et a icee appber le grnd sceau du Canada: Temoin, Notre
très fidèle et bien-aimé cousin le très honoruble Sir IIe'ury Charles
Keith Petty-Fitzmaurice, Marquis de Lansdowne, dans le comté de
Somerset, Comte de Wycombe, de Chipping-Wycombe, dans le comté
de Bucks, Vicomte Calne et Calinstone dans le comté de Wilts, et Lord
Wycombe, Baron de Chipping-Wycombe, dans le comté de Backs, dans
la pairie de la Grande-Bretagne; Comte de Kerry et Comte de Shel-
burne, Vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice, Baron de Kerry, Lixnaw
et Dunkerron, dans la pairie d'Irlande, Chevalier G and-Croix de
l'Ordre très distingué de Saint-Michel et Saint-George; Gouverneur
Général du Canada., et vice-amiral de ce pays.

A l'hôtel de Notre gouvernement, en Notre cité d'Ottawa, ce vingt-
cinquième jour de février de l'an de Notrc-Seigriur ml bait
cent quatre-vingt-six et de Notre règne la quarante euvième.

Par ordre,
G. POWELL,

Sous-secrétaire d' Stat.
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RAPPORT
(62)

De l'ingénieur en chef et gérant général des chemins de fer de l'Etat,

de l'agent du gouvernement fédéral dans la Colombie-Britannique, et

de l'ingénieur qui a personnellement inspecté le chemin de fer Es-
quimalt et Nanaïmo.

OTTAWA, 9 décembre 1885.
MoNsIEUR,--M. Dunsmuir, président du chemin de fer Esquimalt et Nanaïmo,

dans une lettre du 27 octobre, adressée à l'honorable Joseph Trutch, soumet les plans
et profils du tracé de leur chemin de fer à l'approbation du gouverneur en conseil;
Voici Ipslfaits:

UM contrat fut passé avec la compagnie du chemin de fer Esquimalt et
Nanaïmo pour la construction de ce chemin, une des conditions étant que le maxi-
mum des rampes n'excéderait pas 80 pieds par mille, et le minimum du rayon des
courbes 7010'. Les stipulations relatives au caractère des travaux étaient qu'ils
égaleraient ceux de la section du chemin de fer Canadien du Pacifique qui se trouve
dans la Colombie-Britannique. En vertu de ce contrat la compagnie traça sa ligne,
conformément aux conditions qui précèdent, et soumit des plans et profils à l'appro.-
bation du gouverneur en conseil; ils furent régulièrement approuvés et renvoyés au
président, et les travaux commencèrent. Subséquemment, la compagnie changea le
tracé, sans en parler au gouvernement et sans sa sanction, par l'introduction de
courbes de 80, 9° et 100, M. Dunsmuir alléguant qu'il était sous l'impression qu'il
avait droit de faire ces changements en vertu de l'article du contrat qui exigeait que le
caractère du chemin fut semblable à celui du chemin de fer Canadien du Pacifique
dans la Colombie-Britannique; mais il paraît n'avoir tenu aucun compte du fait que
le degré des rampes et des courbes était limité dans le contrat. M. Trutch,
l'agent du gouvernement fédéral dans la Colombie-Britannique, qui connaît bien M.
Dunsmuir, dit qu'il est convaincu que M. Dunsmuir en faisantces changements de tracé,
croyait sincèrement agir conformément aux conditions fixées par le contrat, et qu'il
n'avait aucune intention de frauder, et M. Brophy, qui en vertu des instructions que
je lui ai données, inspecta la ligne, fait rapport que bien que les courbes fussent plus
aiguës, à raison de la très grande réduction du bois dans les constructions, le che-
min est plus stable que sur le tracé original, et qu'il a dû coûter tout autant que s'il
eût été construit d'après ce tracé.

La compagnie doit posséder et exploiter le chemin; elle est donc spécialement
intéressée à avoir un bon chemin, sûr et économique à exploiter; et comme elle cons-
truit un chemin solide, je suggère que vu que les travaux de construction sur le chan-
gement de tracé et de fait sur la ligne entière, sont presque terminés, si les condi-
tions du contrat quant à la raideur limitée des rampes et des courbes peuvent être
modifiées, que les plans et profils avec courbes de 8°, 9° et 101 de rayon soient
approuvés.

Le chemin tel que construit est, je m'en suis convaincu par une inspection per-
sonnelle, égal au chemin de fer Canadien du Pacifique dans l'est de la Colombie-Bri-
tannique à travers les montagnes.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
COLLINGWOOD SCIIREI-BER,

Ingénieur en chef et gérant général.

BUREUDE LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE TER EsQUIMALT ET NANAïMo,
VICToRIA, C.-B., 27 octobre 1885.

MoNsIEuR,-J'ai l'honneur de vous informer, relativement aux nouveaux plans et
profils de ce chemia de fer, à vous expédiés le 9 du courant, et dont vous me parlea
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dans votre lettre de ce jour, étant des plans et profils qui indiquent le changement de
tracé du chemin de fer en construction, que j'ai l'iniention et le désir de faire trans-
mettre ces plans et profils à l'honorable ministre des chemins de fer, afin que le
gouvernement approuve le changement de tracé qui y est indiqué.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
R. DUNSMUIR, président.

A l'honorable J. W. Tnurcn,"agent du gouvernement fédéral, Victoria.

VICTORIA, C. B., 28 octobre 1885.
CHER MONsIEUR,-J'envoie aujourd'hui par express à votre adresse le plan et le

profil du chemin dce fer d'Esquimait à Nanaïmo, indiquant le changement de tracé
sur lequel ces ouvrages sont faits, lequel plan et profil, portant la signature de l'in-
génieur en chef de la compagnie, M. lunter, m'a été remis par M. Dunsmuir, prési-
dent de la compagnie, pour être transmis au ministre des chemins de fer pour sa
conbidration, en vue d'obtenir l'approbation de ce changement de tracé par le gou-
verneur on conseil.

Ci-joint vous trouverez une copie de la lettre de M. Dunsmuir soumettant ce plan
et ce profiL

Je vous envoie aussi une copie du rapport de l'inspection que M. Brophy a faite
dernièrement sur cette ligne de chemin de fer, et sur les ouvrages qui y sont déjà
terminés ou en construction.

M.. Brophy a fait un examen minutieux de ces travaux d'un bout à l'autre de la
ligne, et donne au long les raisons qu'il comprend avoir induit les ingénieurs de la
compagnie à faire les divers changements de tracé dont il parle en détail, et il
signale clairement, et à mon avis avec justesse, les avantages comparatifs et les
désavantages de ces changements pour le chemin de fer lui-même

Je comprends par ce rapport que la conclusion de M. Brophy est que bien que
la courbure ait été matériellement augmentée par le changement de tracé,-et dans
certains cas sans raisons suffisantes-le chemin de fer actuellement en construction
sur le nouveau tracé sera, en somme, un chemin plus solide et en pratique meilleur
que s'il eût été construit sur le tracé et le plan originaux, l'augmentation de courbure
étant plus que compensée, pour la valeur pratique du chemin, par la substitution de
solides remblais aux longues étendues de chevalets indiquées sur le tracé original,
dont une grande partie, si elle était construite, ne pourrait, croit-il, être remplacée
par de solides remblais, à cause de l'escarpement du versant des montagnes où on
avait intention de le faire passer.

Je comprends aussi de M. Brophy, qu'en autant qu'il peut approximativemer t
l'évaluer, le coût premier sur ce changement de tracé est de très pou inférieur, s'il
l'est, à ce qu'il aurait été si on l'avait construit suivant le tracé et le plan approuvés,
bien que ce sera en réalité un chemin de fer moins dispendieux pour la compagnie,
parce que les dépenses d'entretien seront réduites proportionnellement à la réduction
des constructions en bois qu'il renfermera.

M. Brophy dit de plus, dans son rapport, que les ponts et les chevalets terminés
sont des constructions très solides et, qu'en somme, les ouvrages exécutés sont excep-
tionnels et répondent pleinement aux exigences du devis, étant d'un caractère au
moins égal à celui du chemin de fer Canadien du Pacifique dans la Colombie-Britan-
nique.

Les seules parties du chemin sur lesquelles j'aie passé sont la première section de
dix milles à partir d'Esquimalt, et celle d'environ dix-sept milles de long entre la
rivière Chemanus et la rivièr Nanaïmo, sections que vous avez vous-même inspectées
lorsque je vous accompagnai et que j'eus l'occasion de conférer au long avec vous sur
les diverses questions qu'entraînait le changement de tracé fait par les ingénieurs de
la compagnie.

Il serait donc superflu de vous écrire, en détail, mes opinions sur ces points.
Je désire, cependant, faire observer sur le sujet en général, qu'il est naturellement
évident que la compagnie a mal agi en changeant le tracé de son chemin sans obtenir
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ni même demander l'approbation du gouvernement, et elle est cerainementbmable
de l'avoir fait.

Il est sans doute regrettable qu'elle ait agi d'une manière ausqi inexcusable. Je
suis cependant convaincu que sa conduite sous ce rapnort n' pa- é-é insoirée par des
motifs malhonnêtes, mais-résulte entièrement de ce qu'elle n'a pas compris les condi-
tions de sa convention avec le gouvernement.

En discutant cette question avec M. Dunsmuir-sur la réception de votre lettre
du 31 juillet, qui m'a apporté la première intimation que le chemin de fer se cons-
truisait sur un autre tracé que le tracé approuvé-j'ai trouvé que lui et son ingénieur
étaient sous la fausse impression que l'article 11 de la convention faite entre la coa-
pagnie et le ministre des chemins de fer-qui pourvoit à ce que le caractère du ,he-
min de fer et son équipement seront sous tous les rapports égaux à ceux du chemin
de fer Canadien du Pacifique dans la Colombie.Britannique-s'appliquait su tracé
du chemin de fer aussi bien qu'aux travaux à exécuter; .et qu'étant sous cette
fausse impression, ils n'ont pas compris que la compagnie était définitivement liée,
quant aux courbes et aux rampes, par les restrictions co*tenues dans l'article deux
du devis suivant lequel elle avait entrepris la construction du chemin de fer, et ils ont
dit de plus qu'ils avaient compris que les plans et profils soumis par eux et approuvés
par le gouverneur en conseil, devaient être regardés plutôt comme une formalité
qu'il fallait remplir pour se conformer exactement aux conditions de la convention
fixant le tracé exact qu'ils devaient suivre strictemen t; et qu'ils devaient être censés
avoir satisfait à l'esprit et à l'intention réels de la convention si l'on trouvait que le
tracé du chemin de fer et sa constr uction étaient sou- tous les rapports égaux au
caractère général du chemin de fer Canadien du Pacifique dans la Colombie-Britan-
nique et à son équipement.

Je ne puis taire autrement que de penser que la compagnie a été amenée à com-
mettre la faute qu'elle a faite, uniquement par cette opinion erronée, et je crois que
l'exactitude de cette conclusion est prouvée par les considérations suivartes : La
compagnie s'est placée dans un grand risque comparé à tout avantage possible à
gagner par la conduite qu'elle a tenue. Il aevait être évident pour la compagnie, si
elle avait été poussée par des motifs malhonnêtes. que le ctangement de tracé du
chemin de fer serait inévitablement remarqué lorsque le gouvernement ferait inspec-
ter les travaux ; le chemin doit appartenir en propre à la compagnie, qui doit
l'exploiter, et par conéuent la pre:nière qui en soufri iait se-ait la compagnie
elle même si la qualité du chemin était pratiquement réduite; et finalement comme
question de fait, la qualité des onvrnges faits par la conenie est supérieure à celle
exigée dans la convention de la compagnie avec le gouveinement.

Je suis persuadé que si M. Dunsmuir ou aucun de ses co-directeuxms avait eu de
l'expérience dans la construction de chemins de fer sou- l'autorité d'uae subvention et
sous le contrôle du gouvernement, ou s'ils èvaient eu l'ava.tage de se faire conseiller
par un ingénieur en chef d'expérience sous ce rapport, l'crreur ou la faute commise
par la com pagnie aurait été évitée.

En faisant une revue de toutes les circonstances, je conclus que-
10 La compagnie n'avait pas d'intention frauduleuse dans la faute qu'elle a com-

mise.
2° L- chemin de fer en construction sur le nouveau tracé remplit tout à fait,

excepé quant aux courbes, les conditions de la convention de la compagnie avec le
gouvernement; et-

3° S'il était construit d'après le tracé approuvé, ce ne serait pas en pratique un
meilleur chemin ;

4 M ais une dépense de $200,000 ou $300,000 serait imposée à la compagnie par
cette recontruction, dont ni le public ni la compagnie ne retireraient d'avantages.

Je n'hésite donc nullement à exprimer l'opinion qu'il ne serait pas opportun pour
le gouvernement, parce que ce ne serait certairement paz de l'iniérêt du public, de
forcer la compagnie à reconstruire son chenmin sur le tracé originairenent approuvé,
et qu'en conséquence le tracé indiqué sur le plan et le profil maintenant soumis à
votre considération et sur lequel le chemin est en voie de construction, et de fait
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presque terminé, avec telles modifications que le ministre jugera convenable d'ordon-
ner, soit approuvé.,Votre dévoué,

M. COLLINGWOOD ScHREIBER, JOSEPIH W. TRUTCH.
Injénieur en chef, U.C.P., Ottawa.

VICTORIA, C. B., 20 octobre 1885.
MoNsIEUR,-Conformément à vos instructions, j'ai fait une inspection des tracô,

rampes, dressement de la plateforme, ouvrages en bois, etc., sur le chemin de fer
d'Esquimalt à Nanaïmo, et je prends la liberté de vous transmettre le rapport suivant
sur les ouvrages ci-dessus, dressé d'après les notes prises sur le terrain et un examen
minutieux des plans et profils fournis par la compagnie.

Le chaînage et les distances mentionnés dans le rapport sont pris sur les plans et
profils originaux, les distances étant comptées en commençant à Nanaïmo et, en
allant vers le sud, jusqu'à Esquimalt.

Tracé et rampes.
De la station 47, près de Nanoïmo, jusqu'à 4½ milles au sud, il a été fait quelques

légers changements dans la ligne et les rampes, en général, dans le but de réduire les
travaux, et, bien qu'il n'y ait aucune courbe exceptionnelle, le tracé pourrait être
amélioré par places, moyennant une dépense comparativement faible.

Du 4ýe à 5be.-Ici la ligne originale était tracée sur un terrain bas et marécageux
et tout près du puits Southfield, propriété de la compagnie de houille de Vancouver,
avec un passage à niveau sur la ligne reliant la mine à Nana ïmo.

On a fait un changement et la ligne a été tracée sur un terrain plus élevé, à
gauche. Les rampes ont aussi été élevées pour convenir au changement de ligne,
par lequel on a pu avoir un passage au-dessus de la voie du chemin de fer de la com-
pagnie de houille. Par ce changement, la courbure a été un peu augmentée, la courbe
maxima ayant un rayon de 8 degrés, et il y en a deux dans cette partie de la ligne;
mais les avantages acquis pour la stabilité de la chaussée et des croisements de che-
mins de fer justifieroi t, je crois, le changement.

Du 5½e au 8-e mille.-Ligne légèrement chargée par places, et courbes diminuées..
Ligne et rampes généralement améliorées.

Du Fle au 1le mille.-Le seul changement dans la ligne sur cette partie est au 9&
mille où l'on a fait deux courbes de 8 degrés de rayon, afin de diminuer une forte
tranchée dans le roc. Les rampes ont été légèrement changées par places, mais
elles sont ausi favorables que les premières rampes.

Du le au 13e mille.-Tracé changé et porté sur un terrain plus élevé pour éviter
un mauvais marais, et nécessitant des courbes plus nombreuses entre le 11e et le 12e
rmilles pour éviter de fortes tranchées dans du tuf dur, mais il n'y a pas de courbes
exceptionnelles, la plus grande ayant un rayon de 6 degrés.

Les rampes ont aussi été changées pour convenir au changement de tracé, la
rampe maxima ayant 1.24 par 100, s'abaissant vers le sud sur une longueur de 2,100
pieds.

Du 13e au 25e mille.-Quelques changements ont été faits dans la ligne, dans cer-
tains cas diminuant et dans d'autres augmentant la courbure; mais il n'y en a pas
d'exceptionnelles, et le tracé général est bon et pratiquement le même que la ligne
première. Les rampes ont aussi été généralement changées, dans le but de réduire
l'ouvrage; mais dans certains cas, à travers des terrains bas et marécageux, elles aug-
mentent la hauteur des remblais. La rampe maxima est de 1.40 par 100, s'élevant
vers le sud sur une longueur de 2,500 pieds.

Du 25e au 29e mille.-Le seul changement dans cette partie a lieu à la station
1507 où l'on a substitué une courbe de 4 degrés à une de 2 degrés, afin que le bas da
remblais n'empiétât pas sur le ruisseau. La chauscée a été élevée du 1 à,, pieds à tra-
vers des terrains bas du 25e au 2t4e milles, et en général jusqu'au 29e mille, augmen-
tant les remolais et diminuant les tranchées. Rampe maxima 1,25 par 100, s'élevant

- ers le sud sur 1,600 pieds.
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Du 29e au 30e mille.-On a fait un changement ici, et la ligne a éfé portée à
droite en suivant un versant de colline escarpé, pour éviter un mauvais muskeg. Ce
changement force à faire des travaux considérables sur le flanc de la colline, et fait
une meilleure et plus stable chaussée, mais nécessite une augmentation considérable de,
courbes. La courbe maxima est de 7 degrés. Les rampes ont aussi été ajus*ées au
changement de tracé, la plus forte étant de 1·00 par 100, s'élevant vers le sud sur une
longueur de 1,100 pieds.

Du 30e au 33e mille.-Il n'a pas été fait de changements dans le tracé, mais la
chaussée a été élevée en général, augmentant la hauteur des remblais dans les terrains
bas et diminuant les tranchées. Rampe maxima, 1·50 par 100, s'abaissant au sud
sur 1.000 pieds.

Du 33e au 37e mille.-On a considérablement dévié de la ligne principale ici,
dans le but d'obtenir un meilleur pasmage sur la rivière Cowichan, cours d'eau
rapide sujet à des crues subites.. La ligne actuelle traverse la Cowichan à environ 4e,
chaînes à l'ouest ou en amont de la ligne première, et sur un terrain plus élevé, et
c'est, sous tous les rapports, une amélioration. Le tracé et les rampes sur cette dévia-
tion sont aussi favorables que sur la ligne originale.

Du 37e au d9e mille. La ligne est pratiquement sur le même terrain que la ligne
première, mais elle passe à travers un plus grand nombre de tranchées pour que les-
remblais ne touchent pas à la rivière Kolasalah, dont le courant est ici très rapide et
sujet à des crues soudaines. Les courbes ont été quelque peu augmentées, la plus
forte ayant 8 degrés de rayon, et il y en a deux sur cette partie du chemin. Le tracék
est généralement bon pour le caractère du terrain qui est un versant de montagne
escarpé et accidenté.

Les rampes sont à ptu piès semblables aux premières.
Du 39e au 46e mille -On a considérablement dévié de la ligne principale ici, di-

minuant la longueur de la ligne d'environ ¾ de mille, et abaissant le sommet près du.
45e mille, de 60 pieds. La courbe maxima a 8 degrés de rayon, et il y en a six sur-
cette déviation, mais le nombre total de courbes est inférieur à celui de la ligne pre-
mière. Les rampes ont été en général amélioiées sur cette partie, les plus fortes ayant
maintenant 150 pour 100 sur 12,500 pieds et 1-45 pour 100 sur 1.650, comparé à
1-50 pour 100 sur 13,500 et 1·48 pour 100 sur 4,500 pieds sur le tracé original.

Du 46e au 48e mille.-Il n'y a eu aucun changement important sur cette partie,
excepté vers la station 12a0, autour du bras est du lac Shawnigan, où l'on a substitué
-une courbe de 8 degrés à une autre de 7 degrés, jetant la ligne plus dans les tranchées
mais évitant des ouvrages considérables sur chevalets.

Du 48e au 49e mille.-Ici la ligne a été changée et les courbes considérablement
augmentées, la plus forte ayant 9 degrés et il y en a trois sur ce mille. Le tracé est
passablement bon pour le caractère du terrain qui est un versant escarpé de monta.
gne, coupé de profonds ravins, avec rochers en saillie né-essitant des tranchées et des
remblais considérables.

Du 49e au 52e mille.-Des chaugements ont été faits sur ces ti ois milles en
général, en se servant de courbes plus aiguës, et en réduisant les tranchée, les remblais
et les chevalets. Il y a 8 courbes sur ces trois milles, la plus forte ayant 8 degrés.
Par ces changements entre le 48e et le 52e mille, on se dispensera de fair- des ouvrages
considérables en chevalets et on y substituera des remblais et des tranchées. Les,
courbes du 48e au 52e mille sont excessives; mais on ne pourrait facilement les
éviter à cause de la configuration du terrain, et bien qu'il puisse se faire quelques
améliorations à un ou deux endroits à mesure que l'ouvrage avancera, toute réduction.
considérable dans les courbes sur la ligne actuelle augmenterait beaucoup les travaux,.

Du 52e au 58e mille.-Il a été fait de légers changements qui améliorent le tracé
par places, mais en somme augmentent légèrement les courbes. Le tracé général est
bon et il n'y a qû'une courbe de 8 degrés sur cette partie. Par ces changements, on
s'est dispensé de tous les ouvrages en chevalets, excepté environ 610 pieds. Du 47e au
54e mille, au sommet entre le lac Shawinigan et Gold Stream, les rampes sont appro-
ximativement semblables aux rampes premières, la plus forte éta-t de 1·50 par 100>
pieds sur 26,800 pieds, comparé à 1·50 par 100 sur 27,800 pieds surIa ligne première,
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Da 58e au i3e milles.-Cette partie de la ligne passe sur un versant très escarré de
montagne coul.ée d'immenses ravins et de rocbers en saillie, et c'est la partie la plus
difficile et la plus dispendieuse de toute la ligne. Sur les plans et profils du tracé
original la courbe maxima est de 7° 10'; mais avec cette limite de courbe, les travaux
seraient extrêmement difficiles avec de longues étendues de chevalets qu'on ne pour-
irait pas remplacer avec des remblais, mais qu'il faudrait renouveler périodiqement.
Le tracé sur p' e;que toute la longueur de ces cinq milles a été changé, la ligne portée
plus haut sur le versant de la montagne, et les i ampes élevées, variant de 5 à 30-
pieds. La courbure a aussi été considérablement augmentée; il y a sur la ligne
actuelle neuf courbes de 8 degrés, îuatre de 9 degrés et huit de 0 degrés. Par ces
changements la permanence de la chaussée sera bien améliorée en substituant des
tranchées et des remblais de pierre avec immenses étendues de chevalets indiquées,
sur les profils originaux.

Voici les endroits où des courbes exceptionnelles ont été faites : De la station
6'l à 681, deux courbes de 9 degiés à travers une très forte tranchés dans le roc, et
un ravin profond. Une courbure plus fauile nécessiterait de graads travaux sur
chevalets pour franchir des ravins, et augmenterait de beaucoup les tranchées dans le-
roc. De la station 633 à 652, une courbe de 9 degrés et une de 110 degrés. Une de
ces courbes de 10 deg és passe à travers un tunnel à la station 64Z. La chaussée est
ici d'environ 2. pieds plus élevée que la première, et tout changement dans la ligne
actuelle occasionnera nécessairement une somme considérable de travaux addition-
mels. Sur le plan et les profils originaux, la courbe maxima indiquée ici a 7 degrés,
nais d'après la similitude du profil sur le tracé original et sur le tracé ac.uel, je suis
Lous l'impression qu'on a dû faire erreur en traçant les courbes sur le plan,
iet je ne crois pas qu'on aurait pu faire ici les profils avec une courbe de 7
degrés. De la station 588 à 6?2, il y a trois courbes de 8 degrés et trois de.
10 degrés. Cette partie au tracé est excessivement difficile, et les travaux,
xaême avec cette courbure, seront bien considérables. Avec le tracé actuel
on traverse en droite ligne le canon Arbutus sur lequel l'on se propose de jeter -un
pont de grillage en bois, système Howe, de 150 pieds de travées avec abords sur che-
valets. Le dr ssement de la plateforme est ici presque terminé, et toute déviation de
la ligne actuelle entraîner ait une somme de travail additionnel considérable. Le
miveau actuel est de 35 pieds plus haut que le niveau original à ce point. De la sta-
-ion 550 à 580 il y a trois courbes de 8 degrés et une de 10 degrés à la traverse du
Giand Ravin. Ici on se propose de combler le ravin avec un remblai en pierre jus-
qu'à 120 pieds du niveau, et sur ce remblai construire des chevalets. Ce remblai sur
la ligne actuelle aurait environ quatre-vingts pieds de hauteur au centre du ravin. On
pourrait faire une bonne traverse ici avec une meilleure courbe, mais les travaux se-
maient bien augmentés, parce qu'à environ 100 pieds en aval du tracé actuel il y a
Mne chute perpendiculaire de 70 pieds dans le fond du ravin, qu'il faudrait remplir, à
moins de construire une longue travée de pont en grillage qu'il faudrait construire
en courbe aiguë, parce qu'il est impossible de travorser en droite ligne sans augmen-
ter énormément les travaux. Le niveau est de trente-deux pieds plus élevé que sur la
iigne originale. De la station 473 à 542, il y a trois courbes de 8 degrés, une de 9
degrés et une de 10. Le rayon des courbea pourrait être diminué, mais au prix de
foi ts travaux additionnels, parce que le rivellement est presque com -lété. Sur.le
tracé actuel on se dispense de tout ouvrage sur chevalets, excepté 300 pieds à la sta-
tijn 533 et 800 pieds à la traverse du Double lead Canon, le reste de la chaussée
étant en tranchées et remblais de roc solide. Le niveau à la station 520 est environ
11 pieds plus haut que le niveau or iginal. De la station 440 à 47 la seule courbe
exceptionnelle est à la tr averse ou Ruissý au Waugh, où il y a une courbe de 10 degrés.
Ce cours d'eau coule dans une gorge profonde, et à l'endroit où la ligne le franchit, le
lit de la rivière est à environ 90 pieds au-dessous de la voie. Par le tracé actuel on
obtient ici la traverse la plus courte et la meilleure et l'on ne nuit pas au chemin
public qui traverse le cours d'eau immédiatement au-dessous de la bgne du chemin
de fer. Une cru be plus légère à ce point nécessiterait une déviation considérable et
difficile de la ligne actuelle et augmenterait aussi beaucoup les ouvrages sur chevalets.

6
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Le présent niveau a environ sept pieds plus haut que le premier niveau à ce point.
Sur le plan et le profil originsaux on indique ici une c )urbe dc 7 degrés, mais ce doit
être une erreur, car on ne pourrait avoir ici un profil comme celui indiqué avec une
courbe de sept degrés. Les rampes entre le 5de et le 63e milles ne sont pas aussi
favorables que sur la ligne première, la plus forte ayant maintenant 1.50 par 100
pieds sur z3,600 pieds, comparé à 1.50 par 100 pieds sur 20,000 pieds.

Du 63e au 67e mille.-Il a été fait deux ou trois légers changements dans le tracé
et les rampes, mais rien d'assez important pour qu'il suit nécessaire d'en parler spécia.-
lement, et le tracé général est bon.

Du 67e au 68e mille.-Des changements considérables ont été faits ici et les cour-
bes augmentées. De la station 195 à 213, on a fait un changement pour laisser assez
d'espace entre le cours d'eau et la ligne pour faire un remblais et se dispenser d'ouvra-
ges considérables sur chevalets. On a mis ici une courbe de 8 degrés et une de 9° 30',
mais on change actuellement cette dernière pour une courbe de 8 degi és. De la
station 160 à 180 on a substitué deux courbes de 8 degrés à une courbe de 5 degrés
et à une autre de 7, dans le but de réduire les ouvragees sur chevalets; mais l'écono-
mie est si légère que je ne considère pas que le changement fût utile.

Du 68e au 69e mille.-Il n'a pas été fait de changements et la chaussée est cons-
truite sur le tracé original. Du 68e au 67e mille, on a fait de légers changements de
niveaux, et du 67e au 69e milles, le niveau a été abaissé de trois pieds pour réduire
les chevalets et les remblais, mais la proportion des rampes est environ semblable à
l'original, et il n'y en a pas qui excède 1·50 par 100.

Du 69e au 7le mille,-A Esquimalt. De la station 33 à 100 sur cette partie, ona
dévié de la ligne originale, et les courbes ont été considérablement -augmentées. Le
tracé est passable pour la localité, mais ne peut favorablement se comparer à la ligne
première. L'ingénieur de la compagnie dit que ce changement était nécessaire pour
leur permettre de faire le reste des travaux, parce que les propriétaires de terrains la
long de cette partie de la ligne refusaient d'accorder le droit de passage, à moins qu'on
ne fît cette déviation, et qu'on portât la ligne sur le bord de l'eau jusqu'à la rivière du

3Défunt, telle qu'actuellement construite, et que l'arbitrage était impossible parce que
les plans de la compagnie avaient été gardés à Ottawa. A part cela, le seul avantage
qu'on ait retiré du changement est une légère réduction dans les'ouvrages en che-
velets. Il n'y a rien d'exceptionnel dans les rampes, on n'a fait que les 'ajuster pour
convenir au changement de ligne.

Niveau, ouvrages en bois, etc.
A Nanaïmo on a érigé une bonne construction en bois pour servir à la fois d@

bâtiment commun pour les voyageurs et pour le fret, et on a complété le nivellement
de la voie de garage sur 1,400 pieds environ.

De la station 47 jusqu'au Se mille le dressement de la plate-forme est terminé, et
toutes les constructions sont faites, excepté quatre petits ponceaux et environ 1,500
pieds de chevalets. Ici on franchit la rivière Nanaï mo au moyen d'un pont en grillage
du système ELowe de 125 pieds de travée avec abords en chevalets de 200 pieds. La
travée repose sur le roc solide du côté nord, et sur le pilier en chevalets du côté sud
de la rivière se trouve une bonne et solide construction qui est à peu près terminée.

Du 8îe au 25âe mille, à la rivière Chemainus, le nivellement est terminé, et
toutes les constructions sont faites à part un ou deux ponceaux; les rails sont posés
et le ballastage est en bonne voie.

Quelques-uns des remblais sur cette partie, sont étroits par places, mais on les
élargit actuellement avec des trains. Au 25ïe mille on traverse la rivière Chemainus
et le pont, qui est du système Howe, de 150 pieds de travée, avec 200 pieds d'abords
en chevalets sur pilotis sur le côté sud de la rivière, est actuellement en voie de
construction. La travée repose sur une culée en maçonnerie construite sur une
fondation de roc solide sut le côté nord de la rivière et sur une culée en caisson
rempli de pierre, avec fondation de pilotis sur le côté sud. On a considérablement
défléchi le cours de la rivière ici pour redresser le chenal en amont du pont afin
d'empêcher les affouillements sur le côté sud.
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Du 25½e au 34½e mille, à la rivière Cowichan, le dressement est terminé et les
constructions en place, excepté 700 pieds de chevalets sur pilotis. Le pont de la
rivière Cowichan qui est actuellement en voie de construction, sera un pont système
Howe, ayant une travée de 100 pieds et une autre de 150 pieds, reposant sur un pilier
en caisson rempli de pierre et des culées construites sur des fondations en pilotis. Il
y a aussi des abords de 300 pieds de chevalets sur pilotis du côté nord et de 150 pieds
du côté sud de la rivière.

Du 34je à environ le 36e mille.-Près de la rivière Kokasala, le dressement de
la plateforme est fini et les constructions en place, excepté 520 pieds de chevalets sur
pilotis, Le pont sur la Kokasala sera un pont du système Howe, de 150 pieds de
travée, avec abords sur pilotis.

Du 36e au â7je mille.- Le dressement est fait, mais il reste encore à ériger deux
ou trois petites constructions.

Da 371e au 38±e mille.-Le dressement est en bonne voie, mais on en avait fait
très peu à la date du 20 septembre.

Du 38je au 39±e mille.-Le dressement est fini, mais les constructions ne le sont
pas. Environ 300 pieds de chevalets à construire.

Du o9±e au 43e mille.-On a commencé à déboiser sur cette partie, mais on n'a
fait aucun autre ouvrage, à part 800 pieds environ du dressement de la plateforme
près du 43e mille.

Du 43e au 45½e mille.-80 pour cent environ du dressement est terminé et le
reste est en bonne voie, mais les constructions ne sont pas encore faites.

Du 4e 'e au 55e mille.-Il a été fait très peu d'ouvrage à part le déboisement,
mais le dressement est aujourd'hui en bonne voie.

Du 55e au 58¾e mille.-A. l'excepton de quelques remblais étroits et de tranchées
qui ont besoin d'être taillées en talus, le dressement est à peu près fini. Plusieurs
ponceaux et un grand nombre d'égoûts en pierre ont été faits, et il ne reste plus main-
tenant qu'environ 600 pieds de chevalets pour terminer les constructions.

Près du 59e mille.-Un tunnel; de ligne dans le roc est en bonne voie de. cons-
traction et est environ à moitié fini. Les dimensions de ce tunnel, lorsqu'il sera
terminé, seront 160 pieds de long, 21 pieds de haut, 17 pieds de large sur la plate-
forme et 19 pieds à la naissance de l'arc.

Du 59e au 61e mille.-Le dressement est à peu près fini, à l'exception de deux ou
trois tranchées dans le roc, et une partie du mur de soutènement et des remblais de
la station 620 à 630; mais il reste encore à faire des travaux considérables aux che-
valets et aux ponts, surtout au Canon Arbutus et au Grand Ravin. Au Canon
Arbutus, les excavations pour les fondations des chevalets sont presque terminées,
et les travaux de remplissage du Grand Ravin avec un remblai en pierre ont été
donnés à l'entreprise et sont en bonne voie.

Du 61e au 63e mille.-A l'exception d'une ou deux tranchées et des remblais,
qui sont étroits par places, et d'une tranchée dans le roc, à la station 520, qui est
presque finie; le dressement sur ces deux milles est terminé. Il y a cependant
des ouvrages considérables à faire en chevalets et en ponts au Double Head Canon,
et aux ruisseaux Goldstream et Waugh. Les excavations pour installer les fondations
des chevalets à ces deux derniers endroits sont maintenant en bonne voie.

Du 58e au 62e mille.-Une longueur considérable de bons et solides murs de
soutènement a été construite pour supporter les remblais aux endroits où il aurait
été autrement presqu'impossible d'en faire à cause de l'escarpement du versant des
montagnes.

Du 63 au 67e mille.-A l'exception d'une partie des talus des tranchées à la
station 220, le dressement est terminé, et les constructions sont faites.

Du 67e au 71le mille environ à Esquimult.-A l'exception du remblai et de
la tranchée qu'il faut élargir vers la station 200, pour diminuer la courbe, le dresse-
ment et les constructions sont terminés et les rails posés, mais le ballastage n'a pas
encore été fait.

Les travaux, en général, ont été solidement faits d'après les règles de l'art; les
cbevalets et les ponts surtout, soutiendront favorablement la comparaison avec ceux
du chemin de fer Canadien du Pacifique. 8
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La quantité d'ouvrages en bois économisée par le changement de tracé et d'ou-
vrages sur chevalets dont ou s'est dispensé, entre le 49e et le 63e mille, s'élève à
4,500,000 pieds m. p.

En terminant, je désire dire que j'ai préparé ce rapport d'après des notes prises
sur le terrain avant le 20 septembre, depuis laquelle date il a été fait une somme con-
sidérable de dressement, ouvrages en bois, clôturages, posage de rails, ballastage, etc.

Espérant que ce rapport vous satisfei a, j'ai l'honneur d'être, monsieur, votre
obéissant serviteur,

J. B. BROPHY.
A l'honorable J. W. TRUTOI-, C. M. G., agent du gouvernement fédéral,

Victoria.

COPIES
(62a)

Des communications par télégraphe au sujet du chemin de fer'
Esquimault et Nanaïmo.

(Té'égramme de Victoria, C. B.)
A l'honorable J. Hl. Porz, ministre des chemins de fer,

Ottawa.
4 avril 1886.

Résolutions approuvant les courbes aiguës, chemin de fer Esquimalt et Nanaimo,
adoptées par la législature aujourd'hui.

SMITHE.
IôTEL nu GOUVERNEMENT, VICTORPA, 15 mars 1886.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre une copie de l'arrêté du conseil,
en date du 15 mars, ayant rapport à un télégramme reçu de l'honorable sir Alexandre
Campbell, le 25 février, disant qu'un bill serait présenté au parlement fédéral autori-
sant la sanction du tracé du chemin de fer Esquimalt et Nanaïmo, tel qu'il existe,
pourvu que mon gouvernement y consente. Je vous ai aujourd'hui télégraphié ce
qui suit: "La législature provinciale. est d'accord sur la loi autorisant la sanction da
tracé du chemin de fer de Tanalmo tel qu'il existe."

J'ai l'honneur, etc.,
CLEMENT F. CORNWALL, lieut.-gouverneur.

A l'honorable secrétaire d'Etat, Ottawa.

COPIE d'un rapport d'un comité de l'honorable Conseil exécutif, approuvé par Son Honneur
le lieutenant-gouverneur, le 15e jour de mars 1886.

Le comité du conseil a délibéré sur le télégramme de l'honorable sir Alexander
Campbell, daté du 25 février 1886, qui dit qu'un bill serait présenté au parlement
fédéral autorisant la sanction du tracé du chemin de fer Esquimalt et Nanaïmo, tel
qu'il existe, pourvu que le gouvernement de la Colombie-Britannique soit d'accord;
sur un rapport détaillé de M. Brophy, I.C., sur le tracé en question, ainsi que sur une
copie d'une lettre de l'honorable J. W. Trutch, C. M. G., agent du gouvernement fédéral
ýdans la Colombie-Britannique, transmettant ce rapport à l'ingénieur en chef des che-
mins de fer de l'Etat, et recommandant fortement, pour les raisons données, d'approu-
ver le tracé tel qu'il existe;

Le comité partage les opinions exprimées par M. Trutch, et conseille donc de
prier respectueusement Son Honneur le lieutenant-gouverneur d'expédier le télé-
gramme suivant, ainsi qu'une copie de cette minute à l'honorable secrétaire d'Etat du
Canada :

"Le gouvernement provincial est d'accord sur la loi autorisant la sanction du
tracé du chemin de fer de Nanaïmo, tel qu'il existe.

Copie conforme,
JN . ROBSON, greOîer du Conseil executîf.
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R1EPONSE
(64)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMuNES, en date du 29 mars 1886, pour
un état détaillé des diférents actifs formant la somme de $72,791,837,
mentionnée par le ministre des finances comme devant être comptée
en réduction de la dette brute du Canada.

Par ordre,

Secrétariat d'État,
Ottawa, 1er avril 1886.

J. A. CHAPEAU,
Secrétaire d'Etat.

ETAT détaillé des différents actifs formant la somme de soixante et douze millions
sept cent quatre-vingt-onze mille huit cent trente-sept piastres ($72,791,837),
comme devant être comptée en réduction de la dette brute du Canada.

PLACEMENTS. $ ets

Fonds d'amortissement, emprunt canadien consolidé...............8249 9 59
do emprunt du chemin de fer Intercolonial, à 4 p. 100. 3,158,953 34
do emprunt garanti de la terre de Rupert, à 4 p. 100, 338,719 97
do emprunt de la Colombie-Britannique, à 6 p. 100. 353e395 51
do emprunts garantis de 1875 et 1878, à 4 p. 100......... 510126 67
do emprunt fédéral de 1874, à 4 p. 100................... 397704 05
do do 1875, 4 do.................... 307249 34
do do 1876, 4 do.................... 626605 39
do do 1878-79, à 4 p. 100................. 788238il
do do 1884, à 3j do.................. 132956 68

Fonds consolidé, compte de placements....... ......................... ..... 8548 99
Receveur général, inscriptions à 5 p. 100....... 1........8...............108 88
Bons du port de Québec ......-..,........2... ......................... . ......... 00 00

Commission du port de Montréal- ---------. ................... 76,000 00
Amélioration du Saint-Laurent .......-...................... 2, 339, 504 10
Bassin de radoub, Québec-------------------------------------... .......... 724,000 00
Compte des bons du chemin de fer du Nord-----------------------73e000 00
Cie du chemin de fer Can. du Pao., compte d'emprunt) à 5 p. 100--.... 21,650,700 00

do do compte des avances, à 4. p. 100 ... 7,380,912 00
Cie de Prolongement de chemin de fer et de pont de Saint-Jean-------.425,500 00

Banque Union du Bas-Canada, compte spécial ................. 100,000 00
Banque de Liverpool, N.-B------.... 00.------ gg&-------------------8.38 0 30,0)00 00

COMPTES DER PROVINCES.1

Province du Canada, compte de sa dette ..........--------------.......j 382,779 82
do d'Ontario do-----------0089 00------------0.16300 891,71 Il
do de Québec do-------------------------i 66*0000006 2,122,485 06
do de la Nouvelle-Ecosse do indéterminé------------....... 42,084 97
do du ouv.--Brunswick do do-------------9463 39
do de l'île du Prince-Edouard, compte des terres ...,-........ 747,976 71
do d'Ontario, compte déirto----------I 6, 572 20
do de Québec do courant.-------------------625,000 00

Compte des bons du chemin de fer du Nord----------------.* 60004 9064004>906-00090.009-

$ ots,

16,863,848 65

35,909,038 47

130,000 00

7,509,133 26
1,351,595 00
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ETAT détaillé des différents actifs, etc., comme devant être comptés en réduction
de la dette brute du Canada.-Fin.

DIVERs.

Banque du Haut-Canada, compte des avances. .................
do do de dépôts.......................
do do courant.................,.....

Banque de l'Ile du Prince-Edouard, compte de liquidation...
Banque d'Eohange, Montréal do ........
Imprimeur de la reine, compte des avances .........................
Rails, compte d'emprunt........................
Chemin de fer Intercolonial, compte du matériel...... $723,784 27

do de l'Ile du Prince-Edouard, do,..... 89,516 42
do de Prolongement-Est do ...... .6,243 90

Bureau de la papeterie, compte des effets en magasin..... ......
Entrepreneur des impressions. . . . . .....
Compte des terres des écoles du Manitoba................ ......

00NPTEs DE BANQUES. .

Compte de caisse............. ... .............. ........... ..
Compte de la réserve en espèces..............................
Banque de Montréal, Londres............ . .................... .......
Baring, Frères et Cie....................... ............ ..
Sir John Rose, baronnet - ......... .......... ..
Emprunt mennonite..................,............................
Immigration islandaise.......................... .........
Caisse d'épargne, Nouvelle-Ecosse, compte spécial............
Fonds d'amortissement, compte spécial........ .... ...............
Pension des veuves, H.-C.... .. ................... ..
Payeur de la milice............... ................. .............
Services.... ............................................
Compte de la monnaie d'argent.............................. .........
Monnaie dargent, pièces de 20c........ ................................
Chemin de fer Intercolonial, compte ouvert.........$357,563 15

do (embranc.Windsor) compte ouvert. 1,845 43
Chemin de fer de l'Ile du Prince-Edouard do .. 10,590 51

do Canadien du Pacifiqne do .. 241 67

Caisse d'épargne, Ottawa.......... .....................
Caisse, compte indéterminé........ ......... .........
Banque de Montréal, compte indéterminé des billets provinciaux....
Caisse d'épargne, Nouvelle-Ecosse, compte indéterminé...............
Baring Frères et Cie, compte des dividendes..............................
Douanes, compte indéterminé.......... ..........................................

La différence due à0 des erreurs de bureau dans l'état du 1er mars
1886, été corrigée dans cet état revisé...... ...............

10
15
2
6'
182

3l
24i

819
32
2

23

3,316 53
0,000 00
9,027 35
0,692 90
9,477 68
5,175 09
2,661 19

),544 59
,180 76
,018 il
,107 75

-- 1,687,201 95

4,567,229 01
3,885,410 64

172,236 96
34,495 26
38,749 20
52,943 89
47,700 00
26,793 14
1,179 95
3,802 38

605 49
101 35

88,891 53
2,140 90

370,240 76
260 91

9,247 38
40,625 53

194 67
404 38
36 67

9,343,290 00

72,794,107 33

2,269 99

72,791,837 34

ETAT anVIsÉ.

Dette brute, 1er mars 1886........... ........ ........................ $281,318,484 06
MoINs-Actif........ ....................... ....................................... 72,794,107 33

$208,524,376 73

0. E.

JOHN .X TORRANCE,
Comptable fedral.

OTTAWA, 31 mars 1886.

E. et

ae
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REPONSE
(66)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 28 avril 1886,
pour copies de la sentence arbitrale et du rapport des arbitres fédéraux,

avec la preuve et les papiers se rapportant aux réclamations faites au

sujet de la section 16 de l'Intercolonial, par la succession de feu John

Bannon, de feu William Muirhead, par William Wilkinson, et à toutes

autres réclamations examinées en même temps que les précédentes et
mentionnées dans ce rapport ou cette sentence arbitrale.

Par ordre,

J. A. CHAPLE AT,
secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.

31 mai 1886.

-Re SECTION 16, RfCLAMATIONS CONTRE LE CHEMIN DE FER
INTERCOLONIAL.

OTTAWA, 3 mars 1886.
MoNsIEUR,-Les réclamations de l'exécuteur de feu John lannon, de l'exécuteur

de feu l'honorable Wm. Muirhead, de Wm. Wise, de David Lawson et Fils, de feu
~Philip Wall, de Tbomas F. Gillespie, de Daniel Meagher, de Wm. Gray, et du juge
Wilkinson, relativement à la section 16 du chemin de fer Intercolonial, ayant été
renvoyées aux arbitres officiels pour faire une enquête et un rapport, nous devons
vous informer qu'à la fin d'octobre dernier, deux membres du conseil, IM. Cowan et
Compton, ont entendu l'exposé des réclamants à Chatham, N.-B.

Les témoignages recueillis et tous les documents ont été soumis à tous les
membres du conseil en session ici, pendant la dernière partie du mois de février, et
après avoir dûment examiné les réclamations, j'ai reçu instruction de vous soumettre
les rapports ci-annexés qui exposent leurs opinions.

J'ai l'honneur d'être. etc.,

A l'honorable JAMES COWAN, président.

Ministre des chemins de fer et canaux, Ottawa.

SUCCESSION DE FEU JOHN BANNON.

Cette réclamalion est faite par les exécuteurs de la succession de feu John
Bannon, de Chatham, N.-B., contre le chemin de fer Inter colonial, pour marchandises
fournies par feu John Bannon à M. J. C. Gough, qui était ùn des entrepreneurs de la
section 16 de cette entreprise,

Le premier témoin qui a comparu devant les arbitres a été le Rév. T. J. Bannon,
curé de Chatham. Ayant été régulièrement assermenté, il déposa qu'il est le fils de
feu John Bannon, et l'un des exécuteurs de la succession. Il trouva parmi les papiers
de son père, après sa mort, le document suivant: Produit comme son exhibit A.
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Reçu de John Bannon aujourd'hui:
80 barils de farine à $8.00........... $640.00
96J boisseaux d'avoine à 65 e ...................... 53.08
2 barils de lard à $22..........................44.00

489 lbs de beurre à 25 cts...... ...... 122.25

$859.33
214 Ibs de bœuf à 8 cts.........17.12

$876.45
"Que je promets de payer à trois mois de cette date avec intérêt.

J. C. GOUGII.
Par J. CARPENTER, témoin.

« CHATHIAM, 22 novembre I 878 ."

Le témoin dit aussi avoir trouvé parmi les papiers de son père le télégramme
suivant, qu'il produit comme exhibit B: "21 mars,

"Par télégraphe de Frédéricton à John Bannon.
"Délivrez la farine, le lard et l'avoine à Carpenter, et je ferai honneur aux

arrangements qu'il fera avec vous pour tout ce qu'il achètera.
J. C. GOUGH."

Le témoin dit qu'il connaissait Gough comme entrepreneur de la section 16 du
chemin de fer Intercolonial, et qu'après livraison de ces marchandises, elles avaient
été à Gough et avaient servi sur la section 16. Il parla de ce compte à son père
avant sa mort, et de l'inopportunité de donner crédit, parce qu'il ne voulait pas que
son père étende davantage ses affaires, vu qu'il était vieux et tracassé par ces
comptes. Son père exprima sa parfaite confiance que le compte serait payé, parce que
ces marchandises avaient servi à nourrir des hommes et des chevaux sur la section
et que le gouvernement paierait. Les marchandises n'ont jamais été payées. Son
père décéda le 26 février 1884,

Le témoin suivant fut Wm. Wise, marchand de Chatham. Il dit que le corps
de l'exhibit A du réclamant, est de sa propre écriture. Voici comment il est venu à
faire ce comrte: M. John Bannon, étant un de ses vieux amis, vint le trouver pour
arranger convenablement ce te affaire. Joseph Carpenter signa le document en sa
présence en qualité d'agent de Gough. Les prix exigés étaient les prix courants au
comptant à cette époque, A sa propre connaissance les marchandhes ont été délivrées
aux attelages de Carpenter qui se rendaient à la ligne du chemin de ler Intercolonial.
C'est la seule transaction que M. Bannon ait faite avec Gough en 1873.

Le troisième et dernier témoin était Thomas Gaynor, de Chatham. Il dit savoir
que Carpenter, agent de J. C. Gough, achetait et expédiait des mat chandises pour les
hommes et les cheveux employés sur la section 16 du chemin de fer Intercolonial.
Il (le témoin) a été employé en 1872 et 1873 par M. Gough, comme charretier, pour
transporter des marchandises jusqu'à la ligne. Il prit deux charges de farine au
magasin de M. Bannon et les porta au chemin de fer. Il sait que John Leahy, John
Connors et Harry Goddard transportèrent des effets de chez Bannon a la carrière,
où des hommes tiraient de la pierre pour le ponceau de la section 16.

C'est là la cause, telle qu'exposée par les réclamants. Elle paraît assez claire
quant à ce qui a rapport à l'achat et à la livraison des effets, et de leur emploi par
les hommes et les chevaux de Gough employés sur la section. La raison principale
pour laquelle on insiste sur cette réclamation, ainsi que l'allègue le réclamant, c'est
que le gouvernement a retiré le bénéfice de ces effets. Ils disent, de plus, que le coût
total de la section 16, après son achèvement par le gouvernement, a été de plusieurs
milliers de piastres de moins que la somme demandée par King et Gough dans leur
Boumission. Il n'a cependant été donné aucune preuve de cela.
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Parmi les papiers transmis aux arbitres pour leur information, se trouve une
lettre adressée à sir Charles Tupper par l'honorable Peter Mitchell. Elle est datée
de "BHot Springs, Arkansas, 27 avril 1884." Dans cette lettre, M. Mitchell écrit:

"IVous vous rappellerez qu'en faisant passer ou à peu près, le dernier des budgets
supplémentaires, lorsque M. Blake demanda si cela terminait les fonctions des
arbitres de la commission, vous en avez excepté ces réclamations sur la section 16,
lorsque j'y appelai votre attention."

Afin de mettre le département au fait de ce qui fut dit au cours du débat qui
s'éleva sur ce paiemeut des réclamations sur lesquelles le juge Clark et les autres
membres de la commission ont fait rapport, nous avons consulté les -rapports officiels
des débats de la Chambre des Communes, et à la page 1729'nous trouvons les paroles
suivan tes échangées entre divers députés et le ministre des chemins de fer d'alors,
air Charles Tupper:

"IM. Davies.-Est-ce que cela met fin à toutes les réclamations au sujet de l'1n-
tertolonial?

Sir Charles Tupper.-C'est le rapport de la commission.
M. Davies.-Y a-t-il d'autres réclamations ?
Sir Charles Tupper.-Non; aucune qui n'a pas été examinée par la commis-

"M. Davies.-Alors cela paie tout ?
"Sir Charles Tupper.-Ce rapport parle de toutes les réclamations contre le

chemin de fer Intercolonial.
"Sir Richard Cartwright.-Vous proposez-vous de les rouvrir ?
"Sir Charles Tupper.-Certainement que non.

M. Mitchel.-Il y a deux ou trois petites réclamations insignifiantes que j'ai
soumises au ministre et que j'ai reçues de mes commettants. J'espère qu'on ne les
oubliera pas.

"4Sir Charles Tupper.-On ne peut rien forclore; c'est là une question qui relève
entièrement du parlement.

"M. Davies.-Il se peut donc qu'on demande encore au parlement de payer
pour d'autres réclamations?

"Sir Charles Tupper.-Lorsque l'honorable député de Northumberland parle de
petites affaires au sujet desquelles il m'a écrit, il faudra bien qu'on les examine; il
est impossible de dire que nous refuserons de le faire."

Il est bien évident qu'il n'y avait pas de contrat entre le gouvernement et f(eu
M. Bannon, et il n'a pas été prouvé qu'aucune personne de la part du gouvernement,
ait jamais promis en aucun temps de régler ce compte. Dans la lettre de l'honorable
M. Mitchell à sir Charles Tupper, dont il vient d'être parlé, il veut faire paraître que
des réclamations de ce genre, et originées dans de semblables circonstances, ont été
admises et payées. Les arbitres, cependant, ne sont pas en état de dire si l'affirmation
de l'honorable M. Mitchell est correcte ou non, aucune preuve n'en ayant été fournie
à l'enquête.

Nous soumettons tous les faits se rapportant à la réclamation telle que présentée
par les réclamants eux-mêmes, afin que le gouvernement soit en état de dire si en loi
ou en équité, ou d'après des précédents, cette réclamation et d'autres semblables
devraient être payées. M. Bannon ne demande pas d'intérêt, d'autres en demandent;
si on admet la rélamation on ne devrait en aucun cas allouer l'intérêt.

Les observations faites sur cette réclamation peuvent, à quelques exceptions
près, s'appliquer aux autres. Nous éviterons donc de les répéter en traitant des
autres au nom du conseil.

JAMES COWAN, pr6sident.

RÉCLAMATION DE FEU L'HONORABLE WM. MUIRUEAD.

Cette réclamation est faite par les exécuteurs de la succession de feu l'honorable
Wm. Muirhead, contre le chemin de fer Intercolonial, pour la valeur d'effets fournis à
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King et Gough, et à J. C. Gough, lorsqu'ils étaient les entrepreneurs de la section 19
de ce chemin.

La somme réclamée est de $4,275.90, composée comme suit:
1874.

1er ao-ût-Montant du compte contre King et Gough,
d'après le compte........ ......... ..... $2,691 44

1884.
1er mai-Neuf années et trois quarts d'intérêt ... .... 1,584 46

$4,275 90
Un état détaillé des marchandises fournies a été soumis aux arbitres et produit.
M. John Sadler, dc Chatham, N.-B., comparut devant les deux arbitres, et ayant

été assermenté, déclara que feu Wm. Muirhead fit affaires avec King et Gough du
1er avril 1872, à janvier 1873, et après cette époque et jusqu'au 1er février 1874.avec
J. C. Gough, qui, seul, pendant cette dernière période, fit ces travaux. M. Sadler était
le teneur de livres et le gérant principal de M. Muirhead, et il jure que la réclamation-
présentée accompagnée de détails, est un état exact de toutes les transactions faites;
entre les parties. A sa propre connaissance personnelle tous les effets mentionnés
ont été vendus et délivrés, et ont servi à la construction de la section (16) men-
tionnée.

M. Sadler dit que le compte a été ouvert avec King et Gough, sur la foi du con-
trat de chemin de fer. Gough personnellement n'avait rien, et si Gough n'avait pas
eu le contrat à cette époque, M. Muirhead n'aurait pas avancé les effets ni l'argent
qui a servi à payer les hommes de Gough.

Feu M. Muirhead reçut de Gough un billet à trois mois portant la date du 10
février 1874 pour le montant dû. M. Muirhead endossa ce billet et le fit escompter à
la succursale de la banque de Montréal, à Chatham, ou plutôt à New-Castle, N.-B.
Gough ne fit pas honneur à ce billet et M. Muirhead dut le payer.

Les arbitres n'ont pas le moindre doute que le compte de feu M. Muirhead
contre King et Gough et contre J. C. Gough est exact, mais il n'a été donné aucune
preuve qu'il y ait eu connaissance de contrat entre le gouvernement et M. Muirhead,
et on n'a pas montré non plus, qu'aucune dette contractée par ces entrepreneurs dans
des circonstances semblables aient été reconnues et payées par le gouvernement.

La réclamation de M. Muirhead a été présentée à la commission du chemin de
fer Intercolonial et n'a pas été admise pour la raison qu'il n'y avait pas en connais-
sance de contrat entre ce monsieur aujourd'hui décédé et le gouvernement.

A nom du conseil.
JAMES COWAN, président.

RECLAMATION DE Wi. WISE.

Cette réclamation a été présentée par Wm. Wise, marchand de Chatham, N.-B.,
pour la balance que lui devait J. C. Gough, entrepreneur de la section 16. Le mon-
tant de la réclamation est de $2,055.46, pour effets fournis et argent avancé aux jour-
naliers de cette section, pendant que Gough avait ce contrat.

M. Wise comparut devant les arbitres à Chatham, et fit une déclaration sous
serment. Il dit qu'il a donné ces marchandises pour permettre à Gough de conti-
nuer les travaux. Il entra en relations d'affaires avec Gough en octobre 1872. il
lui fournit des provisions et paya des ordres donnés aux hommes qui travaillaient
sur la section. Ces ordres ne pouvaient être produits parce qu'un incendie avait
détruit son magasin quelques semaines avant l'enquête. Ces ordres étaient dans une
boîte avec d'autres papiers. Les effets ont été délivrés à M. Carponter, contre-maître
de Gough à son lieu d'affaires. Les prix exigés sont justes et raisonnables. La
détail des comptes inscrit dans ses livres excepté pour les marchandises délivrées
avant le 19 avril 1873, a été produit devant les arbitres. Ceux qui sont exceptés
étaient contenus dans les livres détruits par l'incendie.
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Il pa4rait que M. Wise a plusieurs fois demandé le paiement de ce compte au
gouvernement entre lo>74 et l'époque de l'enquête.

Comme dans les autres cas, on n'a prouve aucune connaissance de contrat entre
Wise et le gouvernement, et prouvé non plus qu'aucune dette semblable de King et
Gough ou de J. C. Gough, ou de tout autre entrepreneur, ait été payée par le gou-
vernement au nom du conseil,

JAMES COWAN, président.

RECLAMATION DE LAWSON ME FILS.

Cette réclamation a été présentée par David Lawson et ses deux fils, qui avaient
un sous-contrat de King et Gough, sur la section 16. Ce sous-contrat était pour
l'enlèvement de terre, et ils ont été payés.

Ils réclament maintenant $385, avec intérêt, pour ouvrages faits en dehors de
leur sous-contrat.

David Lawson, père, comparut devant les arbitres, à Chatham, et jura que lui et
ses deux fils et ses chevaux furent employés à transporter du roc piur le grand
ponceau arqué sur la section 16 ; et à part cela, il pensionna et logea des hommes
qui travaillaient sur la section. Il ne pouvait donner le compte en détail parce que
les livres étaient perdus. A cette époque, M. Munro, le surveillant de la section,
leur donna les détails et le montant du. Cet état fut renvoyé à Ottawa. Il dit qu'ils
réclamèrent le montant de M. Schreiber avant l'achèvement de la section. M. SL
était alors à Bathurst. Il leur dit qu'il n'était pas autorisé à payer ce montant alors,
mais qu'il pourrait être payé, que tôt ou tard il serait payé, parce que leur compte
était correct dans les livres. M. Schreiber avait les livros de Gaugh. Lawsori dit
qu'il essaya depuis de se faire payer par Gough, mais qu'il ne put rien obtenir de lui.
Puis, il dit qu'il envoya son compte à Ottawa, par l'entremise de M. Adams. Puis
il vit M. Schreiber à Bathurst ; le gouvernement n'avait pas alors commencé les
travaux sur cette section.

David Lawson, fils, comparut ensuite devant les arbitres, et étant dûment asser-
menté, corrobore le témoignage de son père.

Au nom du conseil,
JAMES COWAN, président.

RÉCLAMATION DE FEU PHILIP WALL.

Cette réclamation a été présentée par la succession de feu Pàilip Wall contre la
chemin de fer Intercolonial, pour une balance de $200 due par J. C. Gough, entre-
preneur de la section 16. La somme se décompose comme suit:

Le chemin de fer Intercolonial en compte avec la succession de Philip Wall
Montant dû pour approvisionnements et main-d'œuvre........ $400
Par argent.................................................................200

Balance due à la succession............ ...... 200

Edward Wall, fils de feu Philip Wall, comparut devant les arbitres, à Chatham,
et déposa que son père vendit et fournit à J. C. Gough, pour la section 16, quarante
barils de farine à $8 le baril, ce qui était le prix au comptant à cette époque, formant
$352. Toute cette farine a été livrée sur la section 16. Il dit que son père avait
un homme et un cheval qui travaillèrent sur la section pendant deux mois, ce qui
forme la différence.

Thomas Gaynor déposa qu'il connnaissait feu Philip Wall et J. C. Gough; que
Wall avait un cheval qui travaillait sur la section; que pendant l'hiver de 1872-73,
il transporta une charge de farine de chez Philip Wall à la section; et d'autres
charretiers transportèrent aussi des provisions de chez Wall à la section de Gough.
Gaynor dit qu'il était alors employé par Gough.
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RÉCLAMATION DE T. F. GILLESPIE.

C'est une réclamation pour matériaux fournis à King et Gough pour la section
16. M. Gillespie est un fondeur et les matériaux et effets fournis étaient des articles
en fonte, en fer, etc.

Le compte de Gillespie contre King et Gough, était originairement de $341,.51,
mais Gillespie reçut $140, laissant une balance à lui due de $200.51, qu'il demande
au gouvernement de payer.

M. Gillespie comparut devant les arbitres à Chatham, et donna les détails de
son compte, qui sans doute sont assez corrects. Il dit n'avoir jamais présenté de
réclamation au gouvernement avant avril 18S4. Il livra les effets sur la foi du
contrat que King et Gough avaient fait avec le gouvernement, autrement il ne leur
aurait pas avancé un sou. Il dit avoir entendu dire que le gouvernement avait
retiré le contrat à Gough, avait fini la section et avait fait de l'argent.

Au nom du conseil,
JAMES COWAN, président.

RÉCLAMATION DE DANIEL MEAGIIER.

Cette réclamation a été présentée par Daniel Meagher, résident à Bartibogue,
N.B., contre J. 0. Gough, pour effets fournis à la section 16.

M. Meagher comparut devant les arbitres à Chatham et présenta un compte
dont voici une copie:

Chemin de fer Intercolonial o compte avec Daniel Meagher.
DT.

12 février 1873-800 lbs. de foin, à $16 la tonne..... ... $.. 7 20
14 " 1873-800 lbs de foin, à $16 la tonne...... ...... 7 20
14 " 1873-1 baril de pommes de terre, $1.20; baril

de navets, 60ec........................... 1 80
18 " 1873-1 voiture de foin .................... 9 00

3 sept. 1873-1 vache,.... ...... ...... .. . 34 00

3 4 1873-1 soufflet de forge .. ..................... 10 00
3 " 1873-1 enclume............................,..... 16 00

$85 20
Av.

1875-1 baril de farine, $8.50; 1 qtl. morue, $2...10 50
Argent, $5; argent, $9 ; argent, 64 cents...... 14 64

25 14

Balance due.. ..................... $60 06

Meagher dit que le soufflet de forge et l'enclume ont été prètés et n'ontjamais été
remis. Les prix demandés pour les autres effets étaient convenus, et le prix du
soufflet de forge et de l'enclume était raisonnable. Il produisit devant les arbitres
un mémoire montrant que les effets ont été livrés.

Au nom du conseil,
JAMES COWAN, président,

RÉCLAMATION DE WM. GRAY.

C'est une réclamation présentée par William Gray pour trois tonnes de foin,
fournies en mars 1873, pendant que Gough avaient l'entreprise de la section 16. Le
foin est porté à $18 la tonne, ce qui fait $54 pour la valeur de trois tonnes. Gray ne
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comparut pas devant les arbitres, par conséquent nous n'avons pas d'autre preuve
que la déclaration sous serment ci-jointe.

Au nom du conseil,
JAMES COWAN, président.

Section 16. Le chemin de fer Intercolonial en compte avec William Gray-
Je, William Gray, de Napan, dans le comté de Northumberland, étant asser-

menté, dépose et dit:
1. Que j'ai fourni à cette section du chemin de fer Intercolonial trois tonnes de

foin, pendant l'année 1873, et que la somme de $54 m'est encore due pour ce foin.
Attestée sous serment, dans le WILLIAM GRAY.comté de Northumberland.

RÉCLAMATION DU JUGE WILKINSON.

Cette réclamation a été présentée par William Wilkinson, de Chatham, mainte-
nant un des juges de comté dans le Nouveau-Brunswick, contre la section 16 du che-
min de fer Intercolonial, comme suit:-

Section 16, chemin de fer Intercolonial, comté de Gloucester, province du Nou-
veau-Brunswick, connue sous le nom de section de King et Gough, à William
Wilkinson, Dt.:

1. 1872-Argent avancé pour travaux, $5, $19........................$ 24 00
2. 1873-Argent avancé pour payer les gages des hommes....... 70 00
3. 1er mai-297 barils de farine à $8.75, approvisionnements

pour la ligne.......................... 2,598 75
4. 2 août-Argent avancé pour payer les gages des hommes...... 250 00
5. 30 septembre id. id. 350 00
6· 20 décembre-Argent avancé pour payer des approvisionne-

ments pour les travaux.........275 00
7. 5 janvier 1884 id. id. 150 00
8. id. id. id. 20 00
9. 12 avril 1884 id. id. 375 00

10. Mars 1884 id. id. 600 00
11. 3 juillet 1884 id. id. 396 00
12. 30 septembre 1874 id. id. 294 25
13. 28 septembre 1876-Argent avancé en différents temps pour

payer des hommes et des approvisionnements pour la ligne,
par l'entremise de la Banque Maritime, d'après l'état jusqu'à
ce jour.......................... 3,629 45

Av. $9,033 45
1er mai 1873- Par argent.................. .. 400 00

$8,632 45
28 septembre 1876-Ajoutez, intérêt sur ci-dessus jusqu'à date... 877 27
Ajoutez l'intérêt sur $8,632.45, du 28 septembre 1876 au 28 octobre

1885-9 ans, 1 mois...............................4,704 68
Ajoutez payé les frais judiciaires, deux poursuites par la Banque

Maritime, L. J. Almon, $30 et $27.55, et pour l'avocat de Bd.
et M., 5.........................................................62 65

$14,277 05

Il paraît que, bien que le contrat de la section 16 ait été accepté et exécuté par
King et Gough, Frederick Burpee, de Portland, et marchand de Saint-Jean, N.-B.,
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ainsi queArthur W. Marsters, marchand de la même ville, étaient en quelque sorte
leurs associés. King étant devenu insolvable, dût faire cession sous l'autorité de
Pacte de faillite de 1869. La société fut dissoute et M. Wilkinson se porta caution
et s'obligea au paiement de certaines sommes d'argent dues à un nommé J. B.
O'Brien, et à MM. Ewing et Cie, M. Wilkinson ayant pris une garantie au montant
de $6,0Ù0 sur le matériel de King et Gough. Outre cela, M. Wilkinson continua
d'avancer les sommes d'argent mentionnées dans son état, croyant, sans doute, qu'il
pouvait se sauver, et être payé avant ou lors de l'achèvement des travaux sous
contrats. M. Wilkinson paraît avoir eu une confiance implicite dans Gough. Pour
montrer cela, M. Wilkinson a produit comme preuve deux télégrammes qu'il avait
reçus de Gough. Nous citons ces télégrammes pour montrer comment M. Wilkinson
a été induit à laire quelques-unes de ces dernières avances.

Par télégramme de Frédéricton, N.-B., à W. Wilkinson.

25 février 1874.
"Il manque six cents piastres à Macpherson pour payer les gages de janvier,

à raison de ce que beaucoup d'ouvrage fait dans ce mois n'est pas en état d'être éval.
lué, mais il sera tout compris dans le mesurage de ce mois, et l'évaluation sera d'au
moins quatre mille piastres. Je vous prie de vouloir bien avancer ces six cents
piastres aujourd'hui, payables dans vingt jours, comme auparavant. Je pourrais m'en
passer, mais Sobreiber doit visiter toutes ces sections, et sera ici mardi prochain, et je
crains qu'il ne fasse quelques rapports montrant son mécontentement qui me fassent
du tort auprès des commissaires, comme il serait obligé de le faire s'il trouvait qu'une
partie des hommes n'a pas été payée. Vous n'avez pas besoin de craindre de faire
ce que je vous demande, cette fois, et je ne le demanderai plus.

"J. C. GOUGH."

M. Wilkinson, en temps voulu, fit des arrangements pour avoir ces $600.
Pour montrer la confiance qu'il avait d'être payé par le gouvernement, M. Wil-

-1inson produisit ensuite le télégramme suivant:

Par télégramme de Frédéricton, N. -B., à W. Wilkinson.

"I13 mars 1884.
"DeVeber attendra que j'aie les évaluations de février. L'affaire de Richibouctou

me peut faire de tort à personne. Ne désespérez pas. Je suis en négociations avec
iBrydges, et les affaires vont mieux. Dans tous les cas, vous pouvez sûrement vous
consoler avec un lait qui est généralement connu, c'est que le gouvernement a, sans
exception, payé toutes les dettes dues par les entrepreneurs, lorsqu'il était prouvé
qu'elles avaient été contractées pour des effets et matériaux réellement employés pour
les travaux. Toutes vos obligations se trouvent ainsi comprises. Schrieber m'a dit
à Saint-Jean, que le nouveau gouvernement l'avait déjà fait quelques semaines aupa-
ravant dans le cas de la section 13, MoDonald, entrepreneur, et pourquoi serais-je
exclus d'une pratique et d'une politique aussi générale?

"J. C. GOUGIH."

Comme M. Wilkinson attachait beaucoup d'importance à ces télégrammes et à
leur production, nous les avons cités. Ils n'établissent aucune preuve de contrat
entre lui et le gouvernement. La dépêche du 13 mars ne peut en aucune manière
lier ce dernier. Elle ne contient que les affirmations non corroborées de J. C. Gough.

Un des plaidoyers de M. Wilkinson est que le gouvernement ayant retiré le con-
trat à Gough, le priva (Wilkinson) de toute chance de retirer son argent des entre-
preneurs. Un autre est "que les avances ont été faites par lui avec la pleine foi es
entente que le paiement de ces avances devait lui être fait au moyen de ces entre-
prises de chemin de fer, et par l'entremise de ces avances faites sur ces travaux, et il
m'aurait fait d'avances pour aucune autre raison."
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A notre avis, M. Wilkinson se trouve dans une autre position que les autres
réclamants. Ils faisaient des affaires et un commerce légitimes. Ils n'étaient pas
avocats et ne savaient pas par quels moyens légaux ils pourraient se protéger.
M. Wilkinson, d'un autre côté, commença une affaire en dehors de sa profession ; et
il est étrange, de fait, qu'un avocat de sa force ait été pris par des promesses comme
celles-là. C'était son affaire, de plus, de chercher à conntre la situation financière
de Gough avant de se risquer.

iy a dans son compte certains items qu'on ne devrait pas admettre, savoir,
item B, argent payé à O'Brien et Muir, Ewing et Cie, et les items d'intérêt et de frais
judiciaires. En retranchant ces items, nous recommanderions de reconnaître les
autres items, s'élevant en"* total à quelques milliers de piastres, si le département
reconnaît favorablement ces réclamations.

Au nom du conseil.
JAMES COWAN,

Président.
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RÏPONSE
(66h)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 29 mars 1886 ;-
Etat du revenu et des frais d'exploitation du chemin de fer Intercolonial

pour chaque mois depuis le 1er juillet 1885 jusqu'au 1er février 1886,

spécifiant les différentes sources de revenu, et le montant (s'il en est)

porté chaque mois au crédit du revenu et provenant du compte des

fournitures pour travaux mécaniques.

Par ordre,
J. A. CHAPLEA1U,

Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.
29 mai 1886.

CHEMIN DE FER DE L'ÉTAT EN EXPLOITATION,
BUREAU DE L'INGÉNIEUR ENC HEF, OTTAWA, 19 mai 1886.

MONsIEUR,-Je VOus transmets sous ce pli un état répondant à l'ordre de la
Chambre, pour un état du revenu et des frais d'exploitation du chemin de fer Inter-
colonial pour chaque mois depuis le 1er juillet 1885 jusqu'au 1er février 1886,
spécifiant les différentes sources de revenu, et le montant (s'il en est) porté au
crédit du revenu et provenant du compte des fournitures pour travaux méca-
niques.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
COLLINGWOOD SCHREIBER.

Ingénieur en chef et gérant général

M. A. P. BRADLEY, secrétaire du département des chemins de fer et canaux.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

ETAT des frais d'exploitation et du revenu, 7 mois terminés le 31 janvier 1886.

Dépenses. Revenu.

Date.
Total Trafic des Trafic des Transport des Total.I a voyageurs. marchandises malIes.

1885. $ ets. $ cts. $ cts. $ ets. $ ets.

31 juillet................. 263,575 34 83,891 43 119,472 67 12,219 82 215,583 91
31 août............................ 273,341 06 81,062 19 118,279 46 10,346 30 209,687 9-
30 septembre................... 248,897 24 78,148. 10 124,951 78 13,'91 58 217,291 46
31 octobre.............. ......... 300,898 33 62,886 19 127,787 90 12,735 91 203,410 00
30 novembre.................. 197,307 56 57,929 98 136,514 93 12,547 42 206,992 31
31 décembre.................... 184,360 09 50,225 64 125,439 47 13,022 44 188,687 65

1886.
31 janvier ......... ............. 167,976 84 41,417 17 101,265 22 11,237 70 153,920 09-

1,636,356 46 456,160 70 853,711 43 85,701 17 1,395,573 30
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RT'APPORUT·
(611)

De l'ingénieur en chef des chemins de fer de l'Etat, soumettant les rapports
de MM. Donken et Hyndman sur les explorations du Cap-Breton, 1886.

CHEMINs DE FER DE L'ErAT,
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF ET GERANT GÉNÉRAL,

OTTAWA, 18 mai 1886.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre ci-joints les rapports de MM.

Donken et Hyndman sur les études et explorations faites dans le cours de l'été
dernier afin de s'assurer de la meilleure route pour une ligne de chemin de fer reliant
le détroit de Canso à Louisbourg ou Sydney.

Des relevés topographiques ont été faits sur deux routes,-
10 D'Hawkesbury à Louisbourg viá le canal Saint-Pierre.
2° D'Hawkesbury à Sydney viá les Grand Narrows.
De nombreuses explorations ont été faites en vue de modifier le tracé partout où

il paraissait probable qu'on pût obtenir une ligne favorable, et elles sont toutes
traitées en détail par M. IHlyndman dans son rapport, qui établit que les lignes explo-
rées sont, en somme, les meilleures routes conduisant à Louisbourg ou à Sydney.

Les faits principaux qu'on a maintenant vérifiés, en rapport aveu ces routes, sont
les suivants:

De Port-llawkesbury à Louisbourg.
Le point initial de cette exploration est la pointe Tupper, sur le côté est du

détroit de Canso, et juste vis-à-vis le terminus actuel du chemin de fer de Prolonge-
ment-Est, ce point ayant été adopté comme étant le plus facilement abordable pour les
steamers pendant l'hiver. La distance totale par la ligne explorée jusqu'à Louisbourg
est de quatre-vingt-trois milles, le canal Saint-Pierre étant franchi au vingt-neuviène
mille, tout près du pont du chemin actuel. Le caractère général du pays traversé
est âpre et accidenté, et on a trouvé nécessaire d'avoir des rampès de 78 pieds
par mille pour éviter des travaux très considérables. La plus grande élévation au-
dessus du niveau de la mer est de 308 pieds, au point de partage entre le bassin de
Loch Lomond et la rivière Mira.

Les travaux, sur environ un quart de la distance totale, peuvent être classés
comme difficiles, le reste variant de moy ens à légers. La construction des ponts ne
sera pas dispendieuse sur cette route, la plus grande structure au-dessus de la rivière
des Habitants, ayant une portée de 180 pieds et 450 pieds de piles en chevalets.
Les indications de roc ne sont pas formidables, et on estime que la construction et
l'équipement de ce chemin, y compris à chaque extrémité des quais suffisants pour le
trafic actuel, ne dépassera pas $20,000 par mille. Ci-annexé se trouve le rapport de
M. Donken décrivant en détail le pays traversé, un tableau de rampes et une liste des
principales structures nécessaires. Annexée aussi se trouve une lettre adresée à
M. Donken par le Rév. Dr Sutherland, sur les ressources minérales du pays, qui ne
manquera pas de vous intéresser.

De Port-Rawkesbury à Sydney.
Ce tracé part de la pointe Tupper, et sur une distance de quatre milles suit le

tracé de la ligne de Louisbourg, puis fléchit vers le nord, passant au nord des lacs du
Grand Bras d'Or, traverse les Grand Narrows au 51e mille, et se termine à Sydney ail
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92o mille. M. Donken, cepeudant, explique qu'une partie de la ligne avait été tracéa
dans l'intention de passer sur le terrain élevé situé entre la rivière des Habitants et la
rivière Deny, mais que l'ayant trouvée impraticable, il avait dévié vers la vallée du
Grand Ruisseau; cette déviation, dit-il, peut être évitée en adoptant une ligne directe
qui ne présente aucune difficulté, et raccourcit d'environ cinq milles. La ligne, en
généra', nasse à travers une bonne contrée agricole, avec indications de divers miné-
raux. A l'ouest des Grand Narrows le pays est très âpre, nécessitant des travaux difi-
cil(s. Entre les Grand Narrows et Sydney l'alignement est bon et les travaux faciles.
Le point le plus élevé est à 208 pieds au-dessus du niveau de la mer, entre les rivières
des Habitants et Deny. La rampe maximâ est de 78 pieds par mille. Les structures
sont un peu nombreuses ; il faudra huit ponts de 100 pieds, outre un grand nombre
de ponceaux et d'aqueducs.

La traverse des Grand Narrows forme un obstacle sérieux sur cette route, la lar-
geur de l'eau étant de 1,800 pieds, avec une profondeur de 75 pieds d'eau sur une distance
de 1,200 pieds. D'après les renseignements obtenus par les ingénieurs sur le terrain,
on croit qu'on n'aurait aucune difficult é à se servir d'un bateau-passeur à vapeur en toute
saison de l'année. Un pont à cet endroit serait un ouvrage très -dispendieux, tandis
qu'un bateau-passeur suffirait probablement au trafic du chemin s'il peut marcher
toute l'année sans interruption. Si l'on considère un bateau-passeur suffisant, le coût
par mille de cette ligne serait à peu près semblable à celui de la ligne do Leouisbourg,
savoir: $20,000.

M. Donken dit qu'on pourrait trouver une ligne praticable, probablement de
quatre milles plus courte, en partant d'un point sur le détroit de Canso environ un
mille de Port-Hawkesbury, en passant en arrière de Port-Hastings jusqu'au lac Hor-
ton, et de là par Glendale pour rejoindre la ligne arpentée au 25e mille; il dit dans
son rapport que la contréo est plus difficile et les travaux plus considérables. Ci joint
se trouve le rapport détaillé de M. Donken, avec tableau des rampes et structures,
ainsi que le rapport de M. Eyndman sur ses arpentages d'exploration entre le détroit
de Canso et Sydney et Sydney-Nord, par diverses routes, accompagné d'un tableau
des distances, ainsi que son rapport spécial sur les Grand Narrows avec tableau des
indications du maréomètre, et une lettre adressée à M. Hyndman, par M. McDougall,
M.P., au sujet de la glace dans les Narrows.
De Port-Hawkesbury à Sydney, viî le canal Saint-Pierre, et le côté sud de la baie de l'Est.

Pour s'assurer de la possibilité d'arriver à Sydney sans traverser les Grand
Narrows, M. Hyndman fit une exploration d'une route, quittant la ligne arpentée de
Louisbourg, au canal Saint-Pierre, et suivant le côté sud de la baie de l'Est jusqu'à sa
tête, non loin de laquelle elle rejoint la route explorée depuis les Grand Narrows
jusqu'à Sydney. Les traits caractéristiques naturels de cette route ne sont aucune-
ment favorables, les versants des montagnes sont raides et rocheux, et généralement
impropres à l'agriculture. La distance de la pointe Tupper à Sydney est estimée
être de quatre-vingt-trois milles et demi à quatre-vingt-cinq milles, et cette route ne
peut se comparer favorablement ni à l'une ni à l'autre des lignes explorées. Ci-joint
se trouve le rapport de M. Hyndman.

Embranchement à Arichat.
Cet embranchement projeté quitterait la ligne arpentée entre Hawkesbury et

Louisbourg, vers le quinzième mille, !de là courant par une ligne facile jusqu'à la
pointe Brûlée, sur le passage Lennox, traversant le canal et passant sur les Iles
Brûlée et Benoit. Le passage a ici trois quarts de mille de large, la plus grande pro-
fondeur se trouvant entre la pointe Brûlée et l'île Brûlée, une distance d'environ 800
pieds. Entre l'île Brûlée et l'île Benoit, le chenal n'est pas aussi profond, tandis
qu'entre l'île Benoît et la rive sud le fond est découvert à l'eau basse. La plus grande
profondeur d'eau qu'on rencontre est 30 pieds sur une distance de 300 pieds. De la
pointe Benoit à Port-Royal, la contrée exigera des rampes passablement raides et des
travaux considérables, puis on traversera une contrée facile jusqu'à Arichat, où il
faudra faire de fortes tranchées.
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Le port d'Ariehat est vaste et commode, et l'on prétond qu'il reste ouvert en
toute saison. La principale structure sera le pont tournant aux îes Brûlées, de petits
ponts seulement étant nécessaires à quelques autres endroits.

La longueur totale de l'embranchement est d'environ douze milles, et à l'excep-
tion de la traverse du passage Lennox, ne présente aucune difficulté de construction.

Ci-joint se trouve le rapport complet de M. Hyndman.
J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

COLLINGWOOD SOHREIBER,
Ingénieur en chef des chemins de fer de l' Etat.

M. A. P. BRAnnEY, secrétaire du
département des chemins de fer et canaux;

CHEMIN DE FER DU CAP-BRETON-RAPPORT DES EXPLORATIONS
ENTRE PORT-HAWKESBURY ET LOUISBOUG-HIRAM DONKEN.

OTTAWA, 17 avril 1886.
MONsIEuR,-L'exploration d'une ligne de chemin de fer à partir du détroit de

Canso, à travers l'île du Cap-Breton, jusqu'à Louisbourg ou Sydney, telle qu'ordonnée
par votre lettre d'instructions du 10 août 1885, étant maintenant terminée, jo prends
la liberté de vous soumettre le rapport suiv" +

Le point choisi pour faire partir l'exploration est près du phare de la pointe
Tupper, sur le côté est du détroit de Canso, à environ un demi-mille au sud du village
de Port-Hiawkesbury, et juste vis-à-vis le terminus actuel du chemin de fer de Prolon-
gement-Est; on considérait qu'on pourrait construire à cet endroit un quai que les
steamers traversant le détroit pendant l'hiver pourraient plus facilement aborder que
n'importe quel autre endroit dans le voisinage immédiat.

Après avoir laissé la pointe Tupper la ligne longe le côté sud du Havre aux Navires
pendant un mille et demi, puis commence la rampe conduisant au terrain élevé
situé entre le détroit de Canso et la Petite Rivière, dont on atteint le sommet à 3¾
milles, à une élévation de 112 pieds au-dessus du niveau de la mer à marée haute.
Aucune pente sur cette partie ne dépasse 53 pieds au mille ; l'alignement est bon.
On ne peut appeler ces travaux légers, et l'on pourrait rencontrer une petite quan-
tité de roc solide, les structures sont sans importance.

La ligne descend jusqu'à la traverse de la Petite Rivière, près du 5e mille, par une
pente de 54 pieds au mille; l'ouvrage sur cette partie consistera en assez fortes tran-
chées dans la glaise. Un changement abrupte de direction se fait à la Petite Rivière,
et il faudra faire une longue courbe de 5 degrés. A partir de la traverse, la ligne
remonte sur les terres hautes, entre la Petite Rivière et la rivière des Habitants, dont
on atteint le sommet par des pentes variées, dont aucune n'excède 53 pieds au mille
au 6,e mille, où l'on atteint une élévation de 113 pieds au-dessus de l'eau haute.
L'ouvrage depuis la traverse jusqu'au sommet est léger.

La ligne descend du sommet à la traverse de la rivière des Habitants, au 7îe
mille, à raison de 80 pieds par mille; l'ouvrage sur cette partie est léger, en terre.
La largeur de la rivière des Habitants au point choisi pour la traverser (près du pas-
sage McCarthy) a environ 700 pieds d'une rive à l'autre-le chenal proprement dit
a environ 180 pieds de large au centre, la plus grande profondeur d'eau au centre
du chenal est de 40 pieds, et la profondeur sur les bords du chenal, 15 pieds, remontant
graduellement jusqu'à la grève. On a trouvé que le fond du chenal était dur, et.
dans les endroits moins profonds de la rivière il y a 5 à 10 pieds de vase molle, recou-
vrant une couche compacte de sable ou de gravier. Ce pont sera le plus dispendieux
de toute la ligne explorée entre Port-Hawkesbury et Louisbourg. On so propose de
construire un pont d'une portée de 180 pieds et des approches de 450 pieds ea che-
valets.

Sur un mille à l'est de la rivière des Habitants, la'contrée est plate, les ouvrages
légers, en terre sur cette partie, les rampes faciles et l'alignement bon.
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La ligne monte jusqu'aux terrains élevés de chaque côté de la rivière des Habi-
tants, par des rampes variées, dont aucune ne dépasse 66 pieds au mille jusqu'à
la hauteur des terres près du lac Blanc, au 12e mille.

L'élévation du niveau à cet endroit est de 210 pieds au-dessus des hautes eaux.
Pas de courbes raides sur cette partie, et l'ouvrage est léger.

Du 12e au 13½e mille, les rampes sont faciles, l'alignement bon, et l'ouvrage
léger; la ligne s'abaisse ensuite jusqu'à ce qu'elle franchisse le chemin du canal
Saint-Pierre, au 16ý mille. Aucune des rampes sur cette partie n'excède 32 pieds au
mille; l'alignement est bon et l'ouvrage n'est pas difficile, bien qu'il soit probable
qu'on rencontre une petite quantité de roc solide; les structures sont sans impor-
tance.

Du 16je au 19e mille les rampes ondulent, aucune ne dépassant 55 pieds au
mille; l'alignement n'est pas bon, il faudra des courbes de 5 et 6 degrés.

L'ouvrage est difficile, consistant principalement en terre et cailloux; structures
sans importance.

Entre le 19e et le 23e mille les rampes ondulent, aucune n'excédant 56 pieds
au mille; l'ouvrage n'est pas difficile, bien que les matériaux des tranchées seront
en grande partie du roc (solide et détaché). Il ne faudra pas de courbes raides.

Au 12îe mille, on franchit le ruisseau des Sauvages, cours d'eau rapide coulant
dansune gorge profonde. On se propose de diriger ce cours d'eau à travers un tunnel, le
côté ouest étant formé de roc convenable pour cette fin. On traverse ici la route
Saint-Pierre près du moulin à carder de MoLean.

Du 23e au 26îe mille, la ligne passe entre la route postale de Saint-Pierre et la
rivière Tillard. La ligne s'abaisse à raison de 50 pieds par mille, du 23e au 24je
mile, puis reste de niveau jusqu'à et au delà.de la traverse de la rivière Tillard, au
26î mille. L'ouvrage est difficile sur cette partie, les matériaux des tranchées
étant en grande partie du roc; on trouvera de la bonne pierre propre à la maçon-
nerie dans les tranchées à l'ouest de la traverse de la rivière Tillard. La profondeur
à l'eau basse dans cette rivière est d'environ 3 pieds, le fond formé de cailloux et de
gravier; les fondations ne seront pas dispendieuses, un pont de 100 pieds suffira
amplement.

Depuis la traverse de la rivière Tillard jusqu'au canal Saint-Pierre (29 milles),
les rampes ondulent, aucune ne dépassant 57 pieds par mille. L'alignement est bon.
Bien que l'ouvrage sur cette section ne soit pas léger, il est peu probable qu'on ren-
contre du roc dans les tranchées. Au 28e mille, la ligne coupe la route postale de
Saint-Pier re, et à partir de ce point jusqu'au canal elle passe en arrière du
village Saint-Pierre.

Saint Pierre est une place importante et au centre d'un bon district agricole.
Le canal en sera franchi au nord du pont actuel de la route postale; il faudra

un pont tournant d'une portée de 130 pieds. Les fondations des culées et de la pile ne
seront pas dispendieuses. Bonnes carrières dans le voisinage.

Sur un mille et quart à l'est du canal Saint-Pierre la ligne passe près du lac du
Bras-d'Or. La chaussée est de niveau, les tranchées petites, et les matières de la terre
argileuse. La ligne s'élève ensuite jusqu'au 32¾e mille à raison de 49 pieds par
mille; puis par de faciles rampes onduleuses jusqu'au 36e mille, où l'on atteint la
hauteur des terres entre le lac Bras-d'Or et l'océan Atlantique, à une élévation de
140 pieds au-dessus de l'eau haute. L'ouvrage sur cette partie n'est pas difficile, il
n'y a pas d'indications de roc dans les tranchées. Il sera nécessaire de faire quelques
courbes de 6 degrés pour éviter des travaux considérables. Au 32e mille, on coupe
la route qui conduit au village de l'Ardoise, à une distance d'un mille et demi en
arrière de cette importante station de pêche.

Depuis le 36e mille le niveau s'abaisse sur un mille à raison de 69 pieds par
mille, le long de l'anse de Loch Caileau; de là sur trois quarts de mille sur le bord de
Loch Caileau, puis elle descend de nouveau par diverses pentes,dont aucune n'excède 66
pieds par mille, jusqu'à ce qu'on atteigne (au 38je mille) une élévation de 25 pieds
au-dessus des hautes eaux. L'ouvrage sur cette partie est généralement léger; on
pourra rencoatrer une petite quantité de roc solide le long du débouché du Loch
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Caileau. Il faudra se servir de courbes de 5 degrés et quelques fais do 6 degrés pour
éviter de fortes tranchées latérales.

A partir du 38je mille, la ligne pénètre dans la vallée de la Grande Rivière
(débouché du Loch Lomond), puis elle suit son côté ouest jusqu'au 43e mille, où
elle franchit la rivière. On se sert de rampes légèrement onduleuses sur cette partie,
aucune courbe plus raide que 5 degrés ne sera nécessaire. Les travaux ne sont pas
difficiles, et les matériaux de la terre et du gravier. La Grande Rivière exigera un
pont de 125 pieds ; l'élévation du niveau au-dessus de l'eau n'est que de 8 pieds; le
fond de la rivière est formé de grosses pierres et de gravier. Bonne pierre de cons.
truction dans le voisinage.

Après avoir traversé la Grande Rivière, la ligne longe la rive est jusqu'à l'extré-
mité sud de Loch Lomond, au 46îe mille.

Sur cette partie, l'ouvrage est classé comme difficile; rien n'indique du roc solide
dans les tranchées. Il existe de bons dépôts de déblais de Loch Lomond, faciles
d'accès en partant de la présente ligne. La chaussée est de niveau, ou s'élève à.
diverses inclinaisons, dont aucune n'excéde 50 pieds par mille. Les courbes seront.
eonsidérables ; il faudra des courbes de 5 et 6 degrés.

A partir du 46îe mille, la ligne laisse la vallée de la Grande Rivière et commence
à s'élever vers les terres hautes situées entre le bassin de Loch Lomond et la rivière
Mira, dont on atteint le sommet au moyen de courtes rampes variant de 55 à 78
pieds par mille, au 50e mille, où l'on atteint à une élévation de 308 pieds au-dessus des
hautes eaux. L'ouvrage sur cette partie ne sera pas difficile, l'alignement est bon,
les matières généralement, de sable ou de gravier et des cailloux, et aucune structure
n'est importante.

A partir du 50e mille, la ligne conserve son élévation jusqu'au 54e mille; rampes
faciles, alignement bon et ouvrage léger.

Au 5le mille la ligne descend dans la vallée de la rivière Framboise du Milieu
(Middle-River), traversant la branche ouest au 55e mille, et la branche est au
56e mille. La chaussée s'abaisse sur la première moitié de cette distance à raison de
53 pieds par mille, le reste est de niveau. On rencontre de très fortes tranchées
d'argile sur cette partie; alignement bon. Les structures au-dessus des deux branches
ne seront pas dispendieuses. Une ligne un peu plus au nord de celle tracée donnera
probablement, en somme, de meilleurs résultats entre le 54e et le 60a mille ; elle
éviterait de très fortes tranchées juste à l'ouest de la, branche est de la rivière aux
Frambois es.

Du 56e au 60e mille, les rampes sont onduleuses, aucune n'excédant 53 pieds par
mille, l'ouvrage pas difficile et les matières de la terre et des cailloux. Il faudra
quelques courbes de 5 degrés; structures sans importance.

A partir du 60e mille, le niveau s'abaisse à raison de 52 pieds par mille sur 1¾
mille, au 64e mille on frarchit une petite branche de la rivière Mira. Sur cette
partie l'ouvrage n'est pas difficile, on trouve de bon ballast en différents endroits ; il
faudra quelques courbes de 6 degrés ; aucune structure importante.

Au 64e mille, la ligne commence à monter le plateau situé entre la rivière Mira
et l'océan Atlantique. On se sert d'une rampe de 80 pieds par mille sur trois quarts
de mille, puis de niveau en montant jusqu'à une hauteur de 124 pieds au-dessus des
hautes eaux, au 66e mille. L'ouvrage sur cette partie n'est pas difficile, les matières
l'argile et du gravier.

A partir du 66e mille, la chaussée descend jusqu'au lac Munroe ou Rond; au 68½e
mille, aucune rampe sur cette partie ne dépasse 57 pieds par mille, l'alignement est
bon et l'ouvrage facile, bien qu'on rencontrera un peu de roc solide au 67e mille.

A partir du 6Se mille, la ligne s'approche de la côte de l'océan Atlantique,
touchant les lacs Long et Plat (Lorg and Level Lakes), et traverse le ruisseau des
Irlandais (Irish Brook), près de l'endroit où il se jette dans le havre Gabarouse. Une
station à cet eùdroit sera très commode soit par eau soit par terre pour les villageois
de Gabarouse. Les rampes sur cette partie sont très légères, l'alignement bon,
l'ouvrase facile, et les matières, argile et gravier. Aucune structure d'importance
excepté au ruisseau des Irlandais qui exigera un pont d'une portée de 60 pieds.
Bonne pierre de construction dans toute cette partie.
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La ligne suit ici le bord de la mer; les rampes sont légères et l'alignement bon,.
L'ouvrage sera difficile, tant pour la terre que pour le roc, surtout à Eagle-Head,
près du 76a mille, où l'on rencontre une tranchée latérale dans le roc de 600 pieds de
long et 75 pieds de profondeur au centre. Aucune construction importante.

A partir du 76e mille, la ligne s'éloigne de la côte, s'élève pendant un mille à rai-
son de 7 L pieds, puis elle arrive par de faciles rampes ondulantes jusqu'au 79e mille, où
l'on atteint une élévation de 1A0 pieds au-dessus de l'eau haute. L'ouvrage sur cette
partie est léger, les matériaux, terre et cailloux, et l'alignement bon.

A partir du 79e mille, la ligne descend jusqu'à la tête du havre de Louisbourg,
avec des rampes variées, dont aucune n'excède 53 pieds par mille, puis elle continue
le long du havre avec inclinaisons variées jusqu'au terminus, à l'anse Slattery L'ali-
gnement sur cette partie de la ligne est bon, l'ouvrage léger et les matériaux, terre et
gravier. La distance totale entre le détroit de Canso, par la ligne explorée, est de
83 milles. Cette distance sera réduite par le tracé proposé indiqué sur le plan, à
8lî milles. La route adoptée pour cette exploration ne passe pas à travers une
grande étendue de terres agric>les. Les districts de la rivière des Habitants, de
Saint-Pierre, de Loch Lomoni et de Gabarouse sont les meilleurs, et on n'a pas vu
de bois de construction d'aucune sorte propre aux structures ou aux traverses, sur
toute la longeur de la route.

Comme il faisait partie de mes instructions de constater l'existence de minéraux
ou d'indications de minéraux dans le voisinage de l'exploration, j'ai l'honneur de
substituer sur ce sujet la lettre ci-jointe du rév. Dr Sutherland, croyant que des ren-
seignements fournis par une autorité aussi compétente seront beaucoup plus complets
et détaillés que tout ce que j'aurais pu dire de ma propre autorité.

Ci-joint se trouve une liste des principales structures nécessaires, et un tableau
des rampes d'après lequel il paraît que 33J pour 100 de la ligne sont de niveau;
12â pour 100, entre de niveau et 30 pieds par mille; 40 pour 100 entre 30 et 53 pieds
par mille, et 14J pour 10) au-dessus de 53 pieds et moins de 80 pieds par mille.

J'ai l'honneur d'être, votre respectueux,
HIRAM DONKEN.

M. COLLINGWOOD SCHREIBER,
Ingénieur en chef et gérant général des chemins de fer de l'Etat, Ottawa.

CHEMIN DE FER DU CAP BRETON-PORT.IIAWKESBURY A LOUISBOURG.
RAMPES VERs L'EsT.

-- 'o o~ -c -o ~ o C ~ O ~ O .I O

27·8 019 2·65 1-16 0-78 104 349 0-74 0-78 10-2 6•65

CHEMIN DE FER DU CAP-BRETON.-PORT-HAWKESBURY A LOUISBO URG.
CONSTRUcTIONs.

Stations. Description.
80 1 pont de 40 pieds.

258 1 do 50 do Petite Rivière.
a99 1 do 180 do et des approches de 450 pieds, sur chevalets,

rivière des Habitants,
1131 Tunnel pour un cours d'eau, 10 pieds de diamètre, 150 pieds de long.
1400 1 pont de 100 pieds, rivière Tillard.
1528 1 pont tournant de 130 pieds, canal Saint Pierre.
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2250 1 pont, 125 pieds, Grande Rivière.
2567 1 do 50 do
2900 120 pieds pilotis en.chevalets, bras ouest, Rivière Framboise du Milieu.
2950 1 arche, 100 pieds, bras est, Rivière Framboise du Milieu.
3874 1 do 40 do fourehes de la rivière Mira.
3170 1 do 60 do raisseau des Irlandais (Irish Brook.)
4137 1 do 60 do Rivière Kennington.
4220 1 do 50 do Landing Cove Brook.
4297 1 do 30 do

CHEMIN DE FER DU CAP-BRETON--PORT-HAWKESBURY A LOUIS BOURG

IRAMPEs vERS L'OUEST.

ja ciO Cu c c 0 -02

3·09 083 1*72 2-37 3•3 11-8 4*64

GABAIousE, C.B., 2 novembre 1885.

CHER MONSIEUR,-Relativement à ce que je connais des minéraux'sur ou dans le
voisinage de votre ligne d'exploration de chemin de fer, depuis le détroit de Canso
jusqu'à Louisbourg, je dois vous dire qu'à ma connaissance certaine, acquise après
des observations personnelles, il y a du fer dans Loch Lomond et aussi du manganèse
en quantité payante. Il y a du cuivre entre Loch Lomond et Framboise. Il y a du
plomb et de l'argent dans la rivière aux Saumons, et du jais brun en'abondance dans le
fond de gravier de la rivière, et aussi quelques petites veines du même minéral. Il y
a une abondance de pierre calcaire dans la rivière aux Saumons et aussi à Gabarouse.
Il y a de l'oxyde de manganèse à Mica-Head et Gabarouse. Il y a de la pierre à por-
celaine ou kaolin à Gabarouse en abondance, et aussi une bonne veine d'argile à pote-
rie et à brique. Il y a de l'hématite à Barrachois-Gabarouse et aussi au Cap-Gaba-
rouse. Je chercherai le filon. M. Fletcher n'a pa, pendant le temps qu'il avait à sa
disposition, trouver la veine. Au lac au Canot, il y a un article supérieur de cuivre,
très pur, oxyde, sulfure, et carbonate, avec de l'argent. Chez Angus McDonald, sur
le chemin des Français, il y a aussi du cuivre. A Eagle's Head, il y a du cuivre, du
bismuth et de l'argent, et quelques traces d'or en combinaison. A l'anse Kennington,
c'est presque semblable. A la pointe Simon il y a de la pierre i savon et du schiste
de même genre avec de l'oxyde ferrique. Entre Louisbourg et Gabarouse. près du che-
min, il y a du mispickel en abondance, plus qu'il n'en faut pour l'univers, mais on
peut avoir la chance de trouver quelque chose de meilleur associé à ce minéral dans cette
localité. J'ai aussi découvert un échantillon de très-belle magnétite dans le voisinage
bien qu'elle ne soit pas sur la ligne, et aussi de très-belle hématite, ainsi qu'éprouvées
par Hoffmann. Il y a des bandes de minerais contenant du roc ailleurs, tel qu'entre
Finche et le lac Gabarouse, mais je n'en parle pas. Cette partie du pays, comme le
fait remarquer Fletcher, est généralement pré-silurienne et ignée, et l'on pourrait en
aucun temps y découvrir des précieux dépôts de minerais. J'ai oublié do dire que la
rivière Mica et aux Saumons contiennent une abondance de pierre de construction,
telles que la pierre de taille et la pierre calcaire. Un grand pays pour les pierres à
meules. En terminant je puis dire d'une manière positive que c'est un lit de mine-
Tais précieux depuis Saint-Pierre jusqu'à Louisbourg, et d'après mes observations a.
microscope, j'affirme qu'il est rare de trouver ici un échantillon de roche qui n'in-
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dique pas un minerai précieux, et le sol parait composé do carbonates et d'oxydes, et
delquartz ou spath spiral ou capillaire.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre bien dévoué,
D. SUTHERLAND.

M. DONKEN, I.C., etc.

CHEMIN DE FER DU CAP-BRETON-RAPPORT D'EXPLORATION DE
PORT-HAWKESBURY A SYDNEY-HIRAM DOiNKEN.

RAPPORT DE M. HYNDMAN SUR LES ÉTUDES D'EXPLORATION ENTRE PORT-HAWKEsBURY ET
SYDNEY, ET RAPPORT SUR LES GRAND-NARROWS ANNEXÉS AUX PRÉSENTES.

OTTAwA, 27 avril 1886.
MONSIEUR,-Je demande la permission de soumettre le rapport suivant sur l'ex-

ploration faite entre Port-Hawkesbury et la ville de Sydney. Cette exploration se
relie à l'exploration faite entre Port-Hawkesbury et Louisbourg, à la station 214.36,
à un peu plus de 4 milles de la pointe Tupper, et la description de cette partie se
trouvera dans le rapport soumis sur l'exploration faite entre ces points.

Du 4e au 4,e mille, la ligne continue à monter jusqu'aux terres hautes situées entre
le détroit de Canso et la rivière des Habitants, avec une rampe de 67 pieds par mille
jusqu'à ce qu'elle ait atteint une élévation de 146 pieds au-dessus du niveau de la mer
à marée haute; les pentes depuis ce point sont onduleuses jusqu'à la fin du 8e mille,
aucune ne dépassant 48 pieds par mille. L'ouvrage sur cette partie de la route n'est
pas difficile, les matières dans les tranchées étant principalement de l'argile avec des
cailloux.

La ligne tourne à angle aigu vers le nord entre le 4e et le 5a mille, et il faudra
faire une courbe de 6 degrés pour éviter une pointe de rocher; le reste de l'aligne-
ment, jusqu'au 8e degré, est bop.

Au 7½e mille, la ligne traverse l'entrée du lac Mclntyre, et on propose de cons-
truire un pilotis de chevalets de 60 pieds de long. Au 9e mille, on coupe la princi-
pale route postale conduisant à Sydney. La ligne descend du 8e au 90 mille, à raison
de 61 pieds par mille, puis elle descend par des pentes variées dont aucune ne dépasse
à3 pieds par mille jusque dans la vallée de la rivière des Habitants, au 12e mille, oà
l'on atteint une élévation de 32 pieds au-dessus du niveau de la marée. Un cours
d'eau rapide, appelé .Bras Nord-Ouest, est traversé entre le 10e et le le mille; il
faudra un pont de 80 pieds d'ouverture. L'ouvrage sur cette partie n'est pas difficile,
les matières sont surtout de l'argile, et l'alignement bon. Du 9e au 12e mille, on
peut trouver une ligne un peu plus courte, à niveau plus uniforme, et peut-être avec
ouvrages un peu moins difficiles que la ligne explorée, mais comme elle passerait sur
sa plus grande longueur à travers un pays exposé aux inondations, on a jugé qu'il
valait mieux rester sur un terrain plus élevé, malgré les dépenses occasionnées par
quelques chaînes de plus sur la distance.

La ligne suit la vallée de la rivière des Habitants jusqu'à 13½e mille, où elle
franchit la rivière.

Sur cette partie de la ligne, il y aura des rampes ondulantes dont aucune ne
dépassera 53 pieds par mille ; l'ouvrage est facile ; les matières surtout d'argile ou de
terre argileuse, et l'alignement est bon. La profondeur de l'eau, au niveau ordinaire
dans la rivière des Habitants, à l'endroit où on la traverse, est d'environ 3 pieds;
niveau des hautes eaux, 4 pieds de plus ; le fond, sable ou argile, sur du gravier. Il
faudra un pont de 100 pieds d'ouverture. Des morceaux de glace, d'un pied d'épais
et de 10 à 15 pieds carrés ont été trouvés sur les terrains bas qui bordent la rivière.

Du 13±e au 17.e mille, la ligne monte sur les terres hautes entre les rivières
des Habitants et Deuy, par la vallée du ruisseau MoMaster. On aura des rampes
de diverses inclinaisons sur cette partie, mais aucune ne dépassera 80 pieds
par mille, jusqu'à ce qu'elle ait atteint, au sommet, une élévation de 280 pieds au-
dessus du niveau dcs hautes eaux. C'est le point le plus élevé atteint par cette.
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exploration. L'ouvrage sur une partie de cette distance peut être classé comme
difficile, les tranchées, excepté peut-être partie de l'une d'elles, seront d'argile et
de gravier. La direction générale de la ligne, du 14½e au 17½e mille, n'est pas
bonne; des courbes de 5 et de 6 degrés sont nécessaires pour rester dans les limites
de l'étroite vallée.

Des constructions, quoique peu considérables, seront fréquemment nécessaires
sur cette partie; un pont sur chevalets de 150 pieds de long et 30 de haut; un de
90 pieds de long et 25 de haut, et un troisième d'une portée de 40 pieds.

Du sommet, au 17ýe mille jusqu'à la vallée de la rivièra Deny, au 23e mille, la
ligne suit la vallée du Grand Ruisseau. La ligne descend par pentes diverses, dont
aucune ne dépasse 66 pieds par mille, jusqu'à une élévation de 24 pieds au-dessus du
niveau des eaux hautes.

L'ouvrage sur toute cette distance n'est pas difficile ; on rencontrera quelques
tranchées de gypse; je n'ai pas remarqué d'indications de roc plus dispendieux et
l'alignement est bon.

On trouve une quantité considérable de bois, petit et gros, tel qu'épinette,
bouleau, et pruche.

La ligne longe le côté ouest de la rivière Deny, jusqu'au 25je mille, où l'on
franchit la rivière.

Sur cette partie, l'ouvrage est facile et les pentes légères; il n'y a aucune courbe
raide, mais la direction générale n'est pas bonne, et on en expliquera la cause au long
à la fin de ce rapport.

La profondeur ordinaire de l'eau dans la rivière Deny est de 3 pieds; le niveau
d'inondation est environ 4 pieds plus haut ; le fond est formé de groEses pierres et de
gravier, et les bords sont fermes. Un pont de 100 pieds sera amplement suffisant.

La ligne suit le côté est de la vallée de la rivière Deny jusqu'au 28e mille.
L'ouvrage sur cette partie est léger, les pentes faciles et l'alignement bon.

Un pont sur chevalets de 90 pieds de long et 15 pieds de haut sera nécessaire
pour traverser l'étang du moulin de Cameron, près du 26e mille.

La ligne quitte la vallée et commence à monter sur des terres hautes entre la rivière
Deny et la baie Whycocomagh. Les rampes ont diverses inclinaisons, dont aucune
n'excède 53 pieds au mille, jusqu'à une hauteur de 142 pieds au-dessus du niveau de
la marée, a0 30±e mille.

L'ouvrage sur cette partie n'est pas difficile, les matières sont principalement de
l'argile, et les structures sans importance. Au 29ýe mille, la ligne tourne abrupte-
ment vers le nord, puis contournant l'extrémité nord d'un coteau élevé elle reprend
sa direction est jusqu'au 31e mille.

Deux autres lignes ont été tracées entre le 29ïe mille et le 31e, dans le but d'amé-
liorer la direction, mais sans succès.

Du 29¾e mille au 31½e mille, la ligne s'abaisse à raison de 66 pieds par mille, puis
par diverses pentes ondulantes dont aucune ne dépasse 64 pieds au mille, descend
jusqu'au 36e mille, où l'on atteint une hauteur de 44 pieds au-dessus du niveau de
la marée.

L'ouvrage sur cette portion consiste en assez fortes tranchées dans l'argile,
l'alignement est bon et il n'y a pas de structures importantes.

On peut obtenir sur cette section de grandes quantités de bois convenables pour
les pilots et les traverses.

La ligne monte à partir du 36e mille, sur une distance d'un demi-mille, à raison
de 60 pieds par mille, puis de nouveau ou par des rampes faciles, elle passe sur la
hauteur des terres entre le bassin Dcny et la baie de Whycocomagh jusqu'au 380
mille, puis descendant à raison de 61 pieds par mille jusqu'au 39e mille, puis par des
pentes ondulantes dont aucune n'excède 53 pieds par mille, jusqu'au 40e mille, où
l'on franchit un bras du bassin de la rivière Deny, à une hauteur de 11 pieds au-dessus
du niveau de l'eau.

L'ouvrage sur cette partie n'est pas difficile, les matières sont de l'argile et de la
terre sablonneuse ; il n'y a pas d'indications de roc, et l'alignement est bon. Au 3'e-
mille, la ligne passe à un demi-mille du bord de la baie Whycocomagh.
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Le bras du bassin de la rivière Deny, appelé «'Little Narro ws " a 450 pieds de
large à l'endroit choisi pour le franchir, la plus grande profondeur est de 25 pieds, le
fond remontant graduellement jusqu'au bord; pas de courant. Le fond se compose
de 3 à 5 pieds de vase sur du sable et du gravier compact; on propose de construire
un pont de deux travées de 100 pieds, pour cette traverse; on peut trouver de bonne
pierre de taille, propre à la maçonnerie de cette construction, près de cet endroit.
Les pentes entre le 40e et le 45e mille sont courtes et ondulantes, aucune n'excédant
74 pieds par mille. L'ouvrage sur cette partie est difficile, de fortes tranchées dans
le gypse reviennent fréquemment, et des courbes de 6 degrés seront nécessaires pour
l'alignement, Un pont sur chevalets de 200 pieds de long et 53 pieds de haut sera
nécessaire entre le 42e et le 43e mille.

Du 45e mille, la ligne franchit McKinnon's Interval, avec une élévation de
chaussée de 6 pieds au-dessus du niveau du lac, puis remonte jusqu'au 46e mille, à
raison de 66 pieds par mille.

De là au 49e mille la chaussée est de niveau ou monte par de légères inclinai-
sons, jusqu'à ce qu'elle arrive à une hauteur de 86 pieds au-de3sus du niveau du lac,
puis de cend par des inclinaisons variées, dont aucune n'excède 53 pieds au mille,
jusqu'à une hauteur de 8 pieds au-dessus du niveau du lac, au 51e mille.

L'ouvrage sur cette partie de la ligne est difficile; les matières dans les tran.
chées sont principalement d'argile couvrant du gypse, et il y a, près du 50e mille,
une tranchée dans du roc congloméré.

Les courbes sur cette partie seront considérables, des courbes de 6 degrés étant
fréquemment nécessaires.

Un pont sur chevalets, de 300 pieds de long et 47 pieds de haut sera nécessaire
entre le 47e et le 48e mille.

La ligne sur toute sa longueur, entre le 40e et le 5le mille, suit de très près la
chemin principal qui conduit du détroit de Canso aux Grand Narrows.

Au 51e mille, la ligne franchit les Grand Narrows, ou détroit de Barra; la largeur
au point choisi pour la traverse, est de 1,800 pieds, la plus grande profondeur d'eau,
75 pieds, et le courant, environ 4 milles à l'heure. Les Grand Narrows relient les
lacs du Grand et du Petit Bras d'Or.

Vu le grand nombre de navires qui passent ici, un pont à niveau bas serait sujet
à des objections, à cause de son coùt énorme; et les frais d'un pont à niveau élevé,
par suite de sa plus grande longueur, seraient encore plus considérables. Il ne se
forme jamais ici de glace d'une épaisseur quelconque, et la quantité de glaces flot-
tantes ne peut pas nuire à la navigation. De là il paraîtrait.qu'il n'y aurait aucune
difficulté à établir un bateau-passeur d'une dimension suffisante pour transporter un
train ordinaire de chemin de fer.

La ligne, entre le 51ïe et le 53e mille, suit le côté sud du lac du Petit Bras d'Or.
Les rampes ont des inclinaisons diverses, dont aucune n'excède 66 pieds par mille,
jusqu'à ce qu'on arrive à la hauteur des terres entre le Petit Bras d'Or et la
vallée de Benacadie, au 55e mille, où la ligne atteint une hauteur de 180 pieds au-
dessus du niveau du lac. L'ouvrage sur cette partie de la ligne, à l'exception d'une
tranchée, n'est pas difficile, les matières étant principalement d'argile. Il faudra
faire des courbes de 6 degrés dans l'alignement; aucune construction importante.

La ligne descend jusqu'à la traverse de l'Etang de Benacadie, au 574a mille, à
raison de 73 pieds par mille. L'étang de Benacadie est un bras de la baie est du lac
Bras d'Or, dans lequel se jette la rivière Benacadie.

L'ouvrage entre le 55e et le 57îe mille n'est pas difficile, les matières étant géné,
ralement de l'argile.

La direction de la ligne entre les Grand Narrows et l'Etang de Benacaclie est
presque à angle droit de la direction générale, et la longueur totale de la ligne se trouve
par là considérablement augmentée. L'étang de Benacadie à l'endroit choisi pour
le traverser a 1,100 pieds de large; sa plus grande profondeur est de 3 pieds. Le
fond coneiste en 2 à 10 pieds de vase et de gravier couvrant une couche compacte de
sable ou de gravier. On propose de construire un pont de 100 pieds, le reste de la
traverse se fera sur un remblai. L'élévation de la chaussée au-dessus du niveau de,
d'eau est de 6 pieds.
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La ligne monte depuis l'étang de Benacadie jusqu'au 60e mille avec différentes
inclinaisons, dont aucune ne dépasse 53 pieds au mille, où elle arrive à une élévation
de 88 pieds au-dessus du niveau du lac. L'ouvrage ici n'est pas difficile, et les matières
sont surtout de l'argile; il n'y a pas de constructions importantes sur cette distance.

Du 59e au 60e mille la ligne tourne presque continuellement par des cotr bes de
3 à 5 degrés, contournant l'étang de Benacadie; il y a ici un changement de direction
de 160 degrés dans ce mille. Du 60e au 80e mille la ligne longe le bord de la baie
de l'Est, à peu de distance, en général, du chemin principal actuel.

Du 60e au 66e mille, les pentes sont faciles et ondulantes; l'ouvrage n'est pas
difficile; les matières seront principalement de l'argile et de gros cailloux, et l'ali-
gnement est bon, Près du 66e mille, on franchit Indian-Brook, cours d'eau rapide
sujet à des crues soudaines. Il faudra un pont de 100 pieds, outre des ouvrages de
protection considérables pour protéger les bords de ce ruisseau contre les mouvements
de la glace.

La ligne s'élève d'une hauteur de Il pieds à Indian-Brook à une hauteur de
50 pieds au 67oe mille, puis continue de niveau jusqu'au 68e mille. Il y a une
grande tranchée dans le roc sur cette distance; le reste de l'ouvrage est facile, l'ali-
gnement bon et aucune structure importante. On trouvera de bon ballast à divers
endroits sur cette distance.

Du 68e au 72e mille, les pentes ondulent partout, aucune d'elles n'excédant 53
pieds par mille, l'ouvrage n'est pas difficile et les matières se composent principale-
ment d'argile et de petites pierres. Il sera nécessaire de faire beaucoup de courbes
sur cette partie de la ligne. Entre le 70e et le 71e mille, on traverse le ruisseau
McIntosh, dont la vallée a 500 pieds de large; il faudra ici un ouvrage en chevalets,
de 450 pieds de long et 35 pieds de haut.

A partir du 72e mille, la chaussée descend sur une distance de trois quarts de
mille au taux de 66 pieds par mille, puis remonte avec diverses inclinaisons dont
aucune ne dépasse 53 pieds par mille, jusqu'au 77e mille, où l'on atteint une élévation
de 114 pieds au-dessus du niveau du lac. L'ouvrage sur cette section est facile, les
matériaux sont de l'argile et du sable, l'alignement est bon et il ne faudra pas de
constructions importantes.

Du 77e au 78e mille les pentes descendent à raison de 83 pieds par mille, puis
la chaussée est de niveau ou descend par de légères inclinaisons jusqu'au 80e mille,
où l'on arrive à une hauteur de 22 pieds au-dessus du niveau du lac.

L'ouvrage sur cette partie est généralement facile, les matières de l'argile et des
cailloux, et l'alignement bon. Entre le 78e et le 79e mille, on traverse le ruisseaa
Gillis, la vallée de ce cours d'eau est de 700 pieds de large, un ouvrage en chevalets
,de 650 pieds de long et 47 pieds de haut sera nécessaire. Au 80e mille on arrive à
la tête de la baie de l'Est, et à partir de ce point jusqu'à Sydney la ligne longe le
grand chemin postal qui conduit de Saint-Pierre à Sydney.

La ligne monte par diverses inclinaisons, dont aucune ne dépasse 53 pieds par
mille, jusqu'à la traverse de la rivière Sydney, près du 8âe mille; les travaux sur cette
partie sont très faciles et l'alignement bon. La largeur de la rivière à la traverse
est de 90 pieds, la profondeur 4 pieds, le fond composé de grosses pierres et de
.gravier et les bords fermes. On se propose de construire un pont de 100 pieds, la
plateforme étant à 25 pieds au-dessus du niveau ordinaire de l'eau.

La chaussée entre le 85e et le 90e mille est ondulante, n'excédant pas 53 pieds
par mille, l'ouvrage très facile, l'alignement bon et aucune construction importante.

La ligne traverse du côté sud du chemin postal, près du 91e mille, puis en arrière
mais tout près de la ville de Sydney elle atteint son terminus à la pointe de la Bat-
terie, port de Sydney, à 92k milles de Port-Hawkesbury. L'ouvrage entre le 90e et
le 92e mille est facile, les pentes et l'alignement bons.

Elle traverse près du 91e mille un cours d'eau appelé ruisseau d'Eau-Fraîche, qui
exigera un pont de 100 pieds, Entre le 9le et le 92e mille on traverse par un pas-
sage à niveau le chemin de fer à voie étroite de Sydney à Louisbourg.

Au cours des études d'exploration on avait cru possible de construire une ligne sur
la hauteur des terres entre la rivière des Habitants et la rivière Deny, par une roate
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plus directe que celle adoptée; mais un relevé avec les instruments a montré que
c'étaît impraticable en gardant les limites des pentes à 80 pieds par mille. Comme il
était de très grande importance de finir l'exploration sans perte de temps, on a jugé~
qu'il valait mieux ne pas rejeter une trop grande partie de la ligne déjà indiquée, et
une déviation accentuée fut faite à partir du 28e mille en descendant la vallée de la.
rivière Deny jusqu'au Grand-Ruisseau.

Il n'y a aucune difficulté à obtenir une ligne directe depuis la Petite-Traverse,
jusqu'au Grand-Ruisseau, en suivant tout le temps la vallée de la rivière Deny et en
gagnant une distance de cinq milles sur la ligne explorée. Les travaux sur cette par-
tie (de la Petite-Traverse au Grand-Ruisseau) n'occasionneront, cependant, pas plus
d'ouvrage par mille que par la ligne explorée, et il n'y aura sur cette ligne aucune
construction importante.

On peut aussi trouver une ligne à partir d'un point sur le détroit de Canso, à
environ un mille au nord du village de Port-Hawkesbury, passant en arrière du vil-
lage de Port-Hastings, touchant le lac Horton, puis le long du chemin Victoria, res-
tant au nord de Kingsville, à travers Glendale, descendant la vallée du ruisseau Mc-
Lennan et joignant la ligne actuelle entre le 25e et le 26e milles. Cette ligne
donnerait probablement une réduction de quatre milles environ sur la distance totale.

Une partie de cette ligne a été examinée (par moi, sous instructions de l'ingé-
nieur en chef) depuis la rivière aux Habitants jusqu'au détroit de Canso. On a trouvé
que le sommet près du lac Horton était à 325 pieds au-dessus du niveau de la mer.

Cette ligne, nullement aussi facile que la ligne explorée, a été jugée praticable
dans les limites des pentes de 80 pieds au mille et des courbes de 6 degrés. La partie
qui passe par Glendale, et la vallée du ruisseau McLennan a été examinée par M.
lyudman, qui dit que cette contrée est âpre et difficile. A l'exception des

premiers 10 milles, la ligne passe à travers ou près d'une bonne contrée agricole sur
tout son parcours. On a remarqué dans le voisinage immédiat de la ligne des indica-
tions de ler, de cuivre, de graphite et de houille. La longueur totale de la lignet
indiquée de Port-Hawkesbury à Sydney, par les vallées du ruisseau MoMaster et du
Grand-Ruisseau, en suivant le bassin de la rivière Deny tel que proposé, et de là jus-
qu'à Sydney par la route de la présente exploration, sera de 85ý milles.

Annexé aux présentes on trouvera le rapport de M. IHyndian sur ses études et
exploratiors de Port-Hawkesbury à Sydney ; aussi une liste des plus grandes cons-
tructions nécessaires et un tableau des pentes relevées par les instruments entre Port-
Bawkesbury (t Sydney.

Il paraît d'après le tableau des pentes que 32-4 pour 100 de la ligne sont de ni-
veau, 32¾ pour 100 entre 30 et 53 pieds par mille, et 18 pour 100 plus de 53 et moins
de 80 pieds par mille.

J'ai l'honneur d'être votre respectueux,
HIRAM DONKEN.

M. COL LINGW DýowoC ScIREIBER,
Ingénieur en chef et gérant général

des chemins de for de l'Etat, Ottawa.

CHEMIN DE FER DU CAP-BRETON-DE PORT-HAWKESBURY A
SYDNEY.

RAMPES VERS L'EST.
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RAMPES VERS L'OUEST.
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CHEMIN DE FER DU CAP-BRETON-DE PORT-HAWKESBURY
A SYDNEY,

Liste des plus grandes constructions nécessaires.

Station. Description.
4531 1 pont, 40 pieds, Petite Rivière.
4484 60 pieds de pilotis en chevalets, lac MeIntyre.
4334 1 pont, 80 pieds, Bras Nord-Ouest.
4167 1 " 100 " rivière des Habitants.
4090 90 pieds de chevalets, ruisseau McMaster.
4081 90 " "l"c "

4025 1 pont, 40 pieds, " "
3678 1 " 58 " Grand Ruisseau.
3651 1 " 40 " "

3536 1 4 100 " Rivière Deny.
3526 90 pieds de chevalets, Etang du Moulin Campbell.
2760 2 ponts, 100 pieds chaque, Little Narrows.
2638 200 pieds de chevalets.
2368 300
2180 Passeur à vapeur, Grand Narrows.
1850 1 pont, 100 pieds, Etang Bénacadie.
1398 1 " 100 " ruisseau des Sauvages.
1167 400 pieds de chevalets, ruisseau McIntosh.
725 650 " ruisseau Gillis.
405 1 pont, 100 pieds, rivière Sydney.
78 1 " 100 " ruisseau à l'Eau Claire.

EXPLORATION DE LA ROUTE CENTRALE DU DETROIT DE CANSO AUX
URAND NARROWS.

ILE CHRIsTMAs, CAÂ-3REToN, 15 septembre 1886.
MoNsIEUR,-Je prends la liberté de vous envoyer sous ce pli un relevé de plan

d'une partie du pays sur la route ci-dessus et de faire rapport sur mon examen de
cette même route.

2. Conformément à vos instructions, je partis près des moulins de Duff, dans
le chemin de Port-Hawkesbury et Saint-Pierre, et je suivis la ligne tracée pour la Com-
pagnie de chemin de fer de la Ligne Directe jusqu'au Bras Nord-Ouest, distance d'en-
viron trois milles. Comme cette ligne suivait la rive nord du lac McIntyre, et tra-
versait et retraversait le ruisseau Noir, restant sur presque tout son parcours sur un
terrain bas et marécageux, j'ai considéré qu'il était inutile d'y donner plus d'attention.
Des renseignements ultérieurement obtenus au sujet de cette route ont confirmé cette
opinion que j'avais de son impraticabilité.

3. Du coteau McCormick (à l'est du lac McIntyre) j'obtins une excellente
vue de l'autre côté de la vallée du ruisseau Noir, qui est formée d'un terrain élevé
mais légèrement ondulé s'ouvrant vers le Bras Nord-Ouest, et de la vallée de la rivière
aux Habitants. Au lieu donc d'être forcé de rester sur un terrain humide, on peut
trouver une ligne sèche sur un terrain élevé, au niveau qu'on jugera nécessaire, et
dans l'exacte direction voulue.

4. Je passai sur le ghemin conduisant de Port-Hastings jusqu'en bas de la vallée
du Bras Nord-Ouest, traversai la rivière des Habitants et suivis cette dernière jusqu'à
ea rive est ou gauche, passant les établissements de Princeville et Kingsville, et
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revins à travers Lamy's Interval et Queensville par le chemin Victoria. La contrée
entre Queensville et Port-Hastings est âpre et accidentée, et, autant que j'ai pu le
voir, il ne serait pas possible de trouver une ligne favorable dans cette direction,
comme on l'avait suggéré. La montée depuis Port-Hastings est très abrupte, et au
delà de Queensville à travers Lamy's Interval le terrain est bas et marécageux et
sujet aux inondations. Si on longeait la rive jusqu'à l'embouchure du ruisseau Horton
en suivant son cours jusqu'au lac Horton, la direction ferait beaucoup de détours. Au
delà du lac la contrée est coupée par de nombreux cours d'eau. En 1876 le gouver-
nement provincial fit faire une exploration vid le ruisseau et le lac Horton jusqu'à la
rivière des Habitants. Le lac est donné comme étant à 280 pieds au-dessus du
niveau de la marée et à quatre milles de Port-Hastings. Au delà du lac, on dit que
la contrée ne présente aucunes difficultés.

5. A partir de la colline en amont de Kingsville, jusqu'à l'extrémité est de la
rivière des Habitants, j'ai'vu une large et profonde vallée triangulaire, à l'extrémité
nord-ouest de laquelle ce cours d'eau prend sa source pour couler dans une direction
ouest par Glendale, et de là dans une direction sud jusqu'à la mer. A l'angle sud
de cette vallée, un vallon étroit, ayant un petit cours d'eau appelé le ruisseau McAr-
thur, conduit à la rivière des Habitants, à Princeville. Le versant est de ce triangle
paraissait non-interrompu, et par conséquent favorable à la montée qui conduirait à
la hauteur des terres entre la vallée de la rivière des Habitants et la rivière Deny. Si
cette hauteur est reconnue praticable, on pourra alors obtenir une route bien plus
courte qu'en suivant la rivière par Glendale et le ruisseau MeLennan.

6. Quittant de nouveau Hawkesbury, je suivis la mème route jusqu'au Bras
Nord-Ouest, et je trouvai que l'endroit le plus étroit de la vallée de la rivière des
Habitants était entre le pont du chemin du bord de l'eau et le bureau de poste de
Kingsville. La traverse de ce cours d'eau et du Bras Nord-Ouest ne présente aucune
difficulté spéciale. Le premier a 70 pieds et le second 80 pieds de large, et le dernier,
environ la moitié de cette largeur. Si c'est nécessaire, on peut commencer la montée
jusqu'au sommet, immédiatement après avoir franchi la rivière des Habitants. J'ai
estimé l'élévation à environ 300 pieds en 7 milles. Cela donnera une pente de 43
pieds au mille, ou environ un dans cent vingt. J'ai examiné le vallon étroit qui
débouche à Princeville, et j'ai trouvé qu'il promettait.

7. Je continuai à remonter la rivière des Habitants en passant par Glendale, et en
suivant le chemin Victoria jusque dans la vallée de la rivière Deny. Cette route,
qui a été adoptée par la Compagnie du chemin de fer de la Ligne Directe, est très diffi-
cile, étant coupée de nombreux ravins et de profondes coulées, outre qu'elle soit de
deux à trois milles plus longue.

8. De la haute colline qui domine la rivière Deny "Cross Roads,"' j'ai obtenu
une vue des plus étendues du pays au sud et à l'est. J'ai vu que bien qu'il ne soit
nullement de niveau, il n'y avait aucune chaîne de hautes collines ou de vallons
étroits comme ceux que j'avais traversés, presque jusqu'aux Grand Narrows. La
contrée est coupée de petits ruisseaux et de collines et d'éminences de hauteur modérée,
promettant ainsi des pentes faciles.

9. Avant de continuer plus loin vers l'est, je descendis la vallée de la rivière
Deny et tournai dans la vallée du Grand Ruisseau. C'est une longue et pas très
large vallée allant dans une direction nord-est, et située au sud de la vallée triangu-
laire déjà mentionnée. S'il était possible d'arriver à la vallée du Grand-Ruisseau en
venant de la rivière des Habitants on pourrait trouver le long de ce ruisseau une
route suffisamment favorable, bien que ses côtés soient coupés par des ravins et des
torrents, mais comme on le verra par le relevé du plan il ne paraît y avoir aucun
moyen directe et facile d'y arriver en venant de l'ouest, bien que le rapport de l'ex-
ploration provinciale dise qu'une ligne a été tracée depuis le ruisseau MeMaster, avec
rampes maximâ de 80 pieds par mille, en passant par-dessus un sommet de 284 pieds
au-dessus de l'eau.

10. Montant le versant nord de la vallée du Grand-Ruisseau jusqu'au sommet
de la colline, je vis encore au nord-ouest, la vallée triangulaire. Je commençai
à explorer la partie supérieure vers l'est, et je trouvai deux cours d'eaù, celui
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du nord étant le plus large, et la source de la rivière des Habitants. Celui du sud
est un petit ruisseau, situé dans une dépression plus large mais plus basse.
Cette dépression s'ouvre dans la vallée de la rivière Deny, formant ainsi une espèce
de petite passe. Je n'ai pas suivi le grand cours d'eau, mais on m'informa qu'il des-
cendait du versant d'une colline, ce qui par conséquent' ne serait pas convenable.
Comme je l'ai déjà dit dans le paragraphe 6, j'ai estimé la hauteur de cette passe à
environ 300 pieds au-dessus de la vallée des Habitants. Ce sera le point le plus élevé
entre le détroit de Caneo et les Grand-Narrows.

11. La descente du côté de la rivière Deny sera beaucoup plus raide à cause de
la plus courto distance, mais la différence de niveau sera un peu moindre. Il serait
désirable de traverser la rivière Deny en aval du ruisseau McLennan, qui se trouve
dans un ravin profond, qu'on sera, d'un autre côté, obligé de traverser ainsi qu'un ou
deux autres petits cours d'eau, si les pentes se trouvaient trop raides. A partir du
sommet Jusqu'au ruisseau McLennan le versant de la colline est favorable, ayant une
inclinaison égale.

12. Comme je l'ai dit dans le paragraphe 8, la contrée vers l'est ne présente aucun
caractère défavorable, et pour le présent, je considère qu'il est important de pousser
jusqu'aux Grand-Narrows. La direction générale de la ligne est indiquée sur le
relevé du plan. Au lieu de passer à travers le Portage ou la Petite-Traverse, comme
on l'appelle, on peut garder la ligne plus au sud, et obtenir un passage possible du
débouché du Grand-Bras-d'Or, à un endroit étroit, tout près de l'Anse Pipers ou
Campbell, ce qui la raccourcirait beaucoup. Puis on peut la faire passer le long du
côté sud d'une colline boisée, jusqu'à McKinnon's Interval. Avant d'arriver au vallon,
on rencontrera un peu de terrain âpre et quelques dépôts de gypse.

13. McKinnon's Interval est une baie ou terrain plat, de forme demi-circulaire,
à la tête d'une entrée abritée du Grand Bras d'Or, appelée Havre MeKinnon. Il y a
un petit établissement possédant une école, un magasin et un bureau de poste. Au
nord se trouvent des collines escarpées et élevées qui se prolongent vers le nord-est.
La partie la plus largo du vallon (de l'ouest à l'est) a moins de deux milles.

14. Depuis le vallon jusqu'aux Grand Narrows se trouvent deux ou trois chaînes
de hautes collines séparées par des vallées dans une direction transversale à la diree-
tion que doit suivre la lignoe du chemin de fer. Ces chaînes de collines se terminent
à leur extrémité sud-ouest par une série de caps sur les bords du Grand Bras d'Or, où
elles s'abaissent d'une manière considérable avec inclinaison modérée jusqu'à l'eau.
Vis-à-vis la vallée il y a de grandes baies. J'ai examiné le pays du haut de
ces chaînes de collines, dans le but d'y trouver une ligne possible, en arrière du Grand
Bras d'Or jusqu'aux Grand Narrows. Une étroite vallée s'ouvre de l'angle nord-est de
McKinnon's Interval, mais la rampe est raide. On pourrait trouver une ouverture
au delà de la tête du vallon, dans une gorge courant vers l'est dans le Petit Bras d'Or,
mais cette gorge aussi est raide, étroite et tortueuse. De là à l'extrémité est
des Grand Narrows, il serait nécessaire de traverser quelques baies peu profondes où
l'on trouverait de grands dépôts de gypse. L'adoption d'une route par n'importe la-
quelle de ces vallées donnerait un résultat semblable.

'15. A mon avis, la route riveraine par le Grand Bras d'Or serait préférable; elle
nécessiterait de grandes courbes vers le nord et vers le sud sur toute sa longueur
jusqu'aux Grand Narrows, mais les pentes seraient modérées. En partant de McKin-
non's Interval, il faudra passer à travers quelques dépôts de gypse sur une éourte
distance, ainsi que sur un terrain difilcile, et, en général, les tranchées et les remblais
seront d'une longueur, d'ane profondeur et d'une hauteur considérables.

16. La route que j'ai indiquée est, généralement parlant, très directe depuis le
détroit de Canso jusqu'aux Grand Narrows. Le seul endroit où l'on dévie de la ligne
directe est au départ p-ès du détroit et à la descente de la rivière Deny, et aux
abords des Grand Narriows. Au premier endroit une pointe des chaînes de collines
située au nord de Glendale conduit vers le sud entre le détroit et le Bras Nord-Ouest, se
terminant à la vallée dans laquelle se trouve le lac MeIntyre. Comme cette vallée
s'ouvre à l'est et à l'ouet et dans la direction voulue à partir de la tête du havre de
Port-Hawkesbury jusque dans la vallée de la rivière des Habitants, on ne pouvait
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obtenir une route plus favorable. De plus la vallée triangulaire à la tête de la rivière
des Habitants offre une ligne plus directe et des travaux plus faciles qu'en passant
par Glendale, qui, en somme, est un plus grand avantage que le léger détour à la
Traverse des Habitants. Enfin l'approche tortueuse des Grand Narrows n'excédera
guère une ligne directe, et ne s'étend pas sur une grande étendue. Vu la conformation
du terrain, on ne peut obtenir d'autre approche. En prenant deux relèvements sur
la distance totale, savoir, du détroit à la rivière Deny, et delà aux Grand Narrows,
les déviations ne sont pas considérables.

17. La ligne indiquée se maintiendra bien dans les limites prescrites de rampes
et d'alignement, excepté peut-être à la descente vers la rivière Deny, qui atteindra
peut être la limite des rampes, savoir, 80 pieds par mille. Les terrassements dans un
pays de collines et presque de montagnes comme celui-ci, ne peuvent qu'être consi-
dérables, et une grande partie des tranchées peuvent être de roc, et de beaucoup de
roches détachées, cailloux, gravier, avec une partie de terre. Il peut être possible de
balancer les tranchées et les remblais et obvier à la nécessité d'avoir recours aux
dépôts de déblais et aux fosses d'emprunt. Une grande partie des travaux
se composera de tranchées latérales, et la possibilité d'avoir des amoncellements de
neige sera limitée à quelques endroits de peu d'étendue.

18. La construction des ponts peut être considérée de peu d'importance sur une
longueur de près de 50 milles, et dans un pays aussi accidenté. A l'exception des
rivières des Habitants et Deny, qui elles-mêmes ne sont pas très larges, et non tor-
rentielles, les cours d'eau qu'on traverse sont des ruisseaux insignifiants et ils ne sont
pas très nombreux. Les matériaux pour la construction des ponts nécessaires, soit
en maçonnerie soit en bois, sont bons et abondants.

19. En terminant, je dois dire que plus on examinera et explorera le pays de
proche et avec soin, meilleure sera la ligne qu'on obtiendra, surtout à l'est de la rivière
Deny. On pourrait explorer une ou deux autres routes, tel qu'indiqué par les lignes
pointillées.

20. Il vous sera envoyé d'autres rapports au sujet de la traverse des Grand-
Narrows, et le reste de la ligne jusqu'à Sydney, aussitôt qu'il sera possible de les
préparer.

Je suis, monsieur, votre dévoué,
P. K. HYNDMAN,

M. H. F. DoNKEN, Exploration de la route centrale du Cap-Breton.
Ingénieur chargé de l'exploration du chemin de fer du Cap-Breton,

Port-Mulgrave, N.-E.

EXPLORATION DE LA ROUTE CENTRALE-DES GRAND NARROWS A
SYDNEY ET SYDNEY-NORD.

GRAND-MIRA, CAP-BRETON, 22.octobre 1885.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli un relevé de plan d'une

partie de la carte du Cap-Breton, s'étendant depuis les Grand Narrows, jusqu'au port
de Sydney, et depuis Biddeck jusqu'à Louisbourg, avec la topographie du pays exploré
dessinée par moi sur cette carte, et de vous faire rapport des résultats de mon exa-
men de ce pays.

Explications générales.
2. Cette exploration a été complétée le 2 du courant, mais vu l'urgence de l'ex-

ploration des derniers 18 ou 20 milles de la route sud conduisant à Louisbourg, le
rapport n'a pu être préparé plus tôt.

3. Comme cette partie de la "route centrale " comprenait des embranchements
jusqu'à Sydney et Sydney-Nord, et qu'il est surgi plusieurs difficultés physiques, son
examen approfondi a exigé environ trois semaines réellement passées sur le terrain.

4. Mes instructions me disant d'explorer une ligne jusqu'à Sydney avec un
embranchement à partir de quelque point convenable que je choisirais moi-même,
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jusqu'à Sydney-Nord. je commençai dès le début à tracer une ligne très directe jusqu'à
Sydney, avec un embranchement aussi court que possible jusqu'à Sydney-Nord.

5. En explorant une telle ligne, j'ai trouvé le pays tellement défavorable que j'ai
dû examiner deux autres lignes qui, bien que faisant un peu de détours pour arriver
à l'un ou l'autre terminus, présentaient moins de travaux d'art difficiles. J'ai indiqué
ces trois lignes sur la carte par des lignes noires, rouges et bleues respectivement, sur
lesquelles j'ai marqué le nombre de milles à partir des Grand Narrows, comme d'un
zéro commun.

6. La mappe indiquait que la ligne la plus courte jusou'à Sydney, en partant des
Grand Narrows, passait à travers la péninsule jusqu'à la tête de la baie de l'Est, et de
là jusqu'à la rivière Sydney, dans la ville de Sydney, et que l'embranchement le plus
court jusqu'à Sydney--Nord, partait d'un point à environ cinq ou six milles à l'ouest de
Sydney, et suivant une direction nord passerait autour de la tête du Bras Nord Ouest,
puis dans une direction est sur la rive nord jusqu'à Sydney-Nord.

7. Le réseau des cours d'eau de la péninsule, au moins sur la plus grande partie
de cette route, promettait cependant peu (surtout si l'on considérait la contrée très
élevée située entre les bords du Petit Bras d'Or et de la baie de l'Est) de donner une
route facile, et un examen subséquent a pleinement prouvé ce fait.

Comme on le verra par le relevé de plan la direction des cours d'eau est nord est
et sud-ouest, presque transversalement à la route voulue, et, à cause du peu d'étendue
et de la grande hauteur de la contrée, ils sont nécessairement courts et rapides.

Route par l'intérieur en passant par-dessus les collines-Ligne-mère jusqu'à Sydney
(ligne noire).

8. Suivant la route indiquée par la ligne noire, ou route par l'intérieur, la vallée
d'une des branches (la principale ou branche gauche) de la rivière Benacadie se
trouve presque exactement dans la direction voulue. Un coteau peu élevé se trouve
situé entre cette rivière et le versant du lac cu Petit Bras d'Or, à une élévation de
150 à 200 pieds à une distance de trois milles des Grand-Narrows, en passant par
l'étang de Cooper ou anse Neilban, dans le premier mille en partant.

9. La haute rangée de collines le long de la rive sud du Petit Bras d'Or appelée
collines de Boisdale, présente une surface raide et densément boisée sur toute sa lon-
gueur. A partir de 8 à 10 milles à l'est dcs Grand-Narrows, les collines commencent
à s'éloigner vers le sud-ouest, s'étendant sur toute la largeur de la péninsule, sans in-
terruption jusqu'à la baie de l'Est, en amont de l'embouchure de la rivière Benacadie.
le long de la rive nord de la balie de l'Est, le versant sud conserve le même caractère,
et elles s'étendent vers l'est jusqu'au ruisseau des Sauvages, qui commence à moins
de trois milles du lac du Petit-Bras-d'Or, et les divise presque en deux parties.

10. La contrée sur la hauteur des terres qui se trouve à 600 ou 800 pieds au-
dessus de la mer, est une surface aride et accidentée, densément boisée, rocheuse, et
ayant de nombreux marais appelés "déserts." Dans cette contrée, il n'y a ni chemins
ni établissements, excepté un chemin partiellement formé, situé au nord de la réserve
sauvage d'Eskasoni. La superficie de cette étendue de pays est d'environ 20 milles
carrés, et il est impossible qu'elle devienne jamais propre à la colonisation. J'ai par-
couru le chemin dont je viens de parler, je fis de grands efforts pour me rendre du
ruisseau des Sauvages, chez Hugh McFee, vers le nord ouest, jusqu'à Shenacadie, ne
rencontrant ni clairières ni habitants.

11. Le seul moyen pratique de monter jusqu'à cette région est par la branche
gauche de la Benacadie, en passant par le moulin de Bryden et la maison de John
McNeil, la dernière habitation sur une distance d'environ huit milles. A partir de la
colline peu élevée à l'ouest de Benacadie, on doit descendre de 50 à 75 pieds pour tra-
verser le cours d'eau en aval de la jonction des deux branches. De là doit commencer
une ascension continue en remontant la vallée pendant 6 ou 7 milles au maximum.
de rampe, pour atteindre en définitive environ 700 pieds au-dessus de la mer. La.
vallée est large, et son côté sud, sur lequel passerait la ligne, a un versant facile et,
favorable sans interruption par des ravins transversaux.
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12. Eu égard à la perte de Lanteur occasionnée par la traverse de la Benacadie
j'examinai la potsibilité de suivre l'éperon peu élevé qui sort près de chez Murdock
Mcl il ; cet éperon est plus bas que je ne m'y attendais, n'ayant que 350 pieds sur une
distance de 7 milles. L'éperon rejoint ici le versaut raide et boisé des collines Boisdale,
qu'il faudrait suivre dans une direction est pendant un mille et demi, au bout duquel
la ligne tournerait en remontant dans une coulée profonde par laquelle on atteindrait
éventuellement le sommet à une distance d'au moins 2½ milles de plus si la couléa
s'éte;;dait aussi îoio, mais il n'en est pas ainsi. J'abandonnai donc avec regret cette
direction et revins en arrière sur la ligne qui passe au moulin Bryden.

13. Avant d'explorer le dessus des collines, je traversai la baie de l'Est etje
suivis sa rive nord jusqu'à sa lête, et au delà jusqu'au lac Fork, qui est situé en aval
du versant sud des collies de Coxheath. Retournant à l'ouest, je trouvai la tête du
principal canal d'alimentation du lac Fork (près du ruisseau Gillies) et la vallée
,du ruisseau McAdam, qui étaient des points obligatoires, et le problème qu'il fallait
ensuite résudi e était do tirer une ligne directe jusqu'au lac McAdam en partant du
moulin Bryden. Je commençai à explorer le ruisseau des Sauvages depuis sa source,
pi ès du lac du Huard, jusque chez Hugh McFee.

14. Le ruisseau des Sauvages, bien qu'un petit cours d'eau, est un obstacle formi-
dable, parce qu'il coule sur toute sa longueur dans une gorge ou étroite vallée, à une
profondeur de 100 à 500 pieds. Chez liugh McFee, il y a plus de 400 pieds entre le
cours d'eau et le sommet de la colline de l'est. La plus petite longueur du viaduc
serait d'un demi-mille, et la moindre hauteur de 300 pieds. Bien qu'on puisse suivre
le ruisseau Dugald pour entrer du côté ouest, il y a un versant ininterrompu qui ne
donne aucune sortie du côté est, Il n'y avait d'autre chose à faire qu'à tourner la
tête de ce cours d'eau et de parvenir au lac McAdam par une route circulaire au nord.
et à l'est du lac du Huard. Il est remarquable que la vallée du ruisseau des Sauvages
fait suite à celle du ruisseau McLeod, qui coule dans une direction oppohée. On ne
peut éviter cette vallée, et il faut la traverser au nord du lac du Huard, où elle a
environ 100 pieds de profondeur.

15. Entre le lac du Huard et le lac McAdam, une distance de 3 milles en ligne
directe, la contrée présente une succession de petites vallées peu profondes et de
coteaux rocheux, bien qe le premier mille soit un peu plus de niveau. On traverse
une branche du ruisseau McIntosh, décharge du lac du Huard, et ensuite la hauteur
des terres entre les ruisseaux McIntosh et Gillis. A partir de ce point, les vallées
courent vers l'est jusqu'à ce dernier cours d'eau.

16. Traversant la dernière colline, près de la tête du lac McAdam, ou doit suivre
la vallée du ruisseau du même nom, sur une distance d'environ 3 milles de plus, jus-
qu'au ruisseau Gillis, dans lequel il se jette. Le versant des collines sur cette lon-
gueur est favorable, bien qu'il y ait beaucoup de roc. Cette vallée fait suite en allant
vers l'ouest à la branche sud du ruisseau McIntosh, bien qu'il coule dans une direc-
tion opposée.

17. Pour établir d'une manière plus complète l'inutilité de chercher une ligne
plus directe jusqu'au lac McAdam, je trouvai la contrée entre ce point et le ruisseau
des Sauvages coupée par une ou deux profondes vallées et de hautes collines rocheuses
que j'ai essayé d'indiquer sur le relevé du plan.

18. Le ruisseau Gillis, le premier ruisseau un peu considérable après le ruisseau.
McIntosh, se jetant dans la baie de l'Est, sert de débouché au lac Gillis, qui est alimenté
par des ruisseaux venant de l'est et de l'ouest. Après avoir reçu les.eaux du rnis-
seau McAdam, le ruisseau Gillis se coupe un passage, par une gorge profonde, à
travers la partie ouest des collines de Coxheath, qui courent ici tout près de la rive de
la baie de l'Est. La ligne doit franchir le ruisseau juste au-dessus de sa jonction avec
le ruisseau McAdam. La traverse, quoique peu facile, ne sera pas formidable.

19. Les collines de Coxheath, bien que la carte les représente comme s'étendant le
long de la rive nord de la baie de l'Est, peuvent être regardées comme ne commen-
gaant qu'au ruisseau et au lac Gillis, en amont desquels elles s'élèvent à une bien plus
grande hauteur que le long de la baie de l'Est. La réunion s'opère par- une colline
peu élevée qui forme la rive gauche du ruisseau Gillis et offre une sortie du paya
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accidenté qui se trouve plus à l'ouest, pour arriver au versant sud des collines de
Coxheath, au moyen d'une courte tranchée de 20 à 30 pieds de profondeur, jusqu'à la
tête du principal alimentateur du lac Fork.

20. La ligne ici pourra descendre avec une pente moindre que le maximum, le
niveau du lac Fork se trouvant à environ 250 pieds au-dessous; la pente de la
colline est douce et toute défrichée et cultivée, mais elle est un peu coupée par
des vallées transversales, qui sont cependant en général, peu considérables. Si on
trouve la chose plus facile, on pourrait faire passer la ligne plus près du lac qu'il
n'est indiqué sur le plan.

21. Le débouché du lac Fork se j3tte un peu plus loin dans la rivière Sydney,
qui vient plus du sud, mais prend sa source et traverse le centre des collines dans la
baie de l'Est, loin dans le sud-est. Traversant la vallée de la rivière Sydney, le ter-
rain est bas et marécageux, et coupé par des monticules. En aval de la jonction du
débouché du lac, la rivière Sydney est réellement une entrée de la mer, (la marée
montant jusqu'à ce point) ayant des bords très croches et étant, par endroits, très
large, bien qu'elle n'ait à sa tête que 2 pieds de profondeur qui s'augmente graduel-
lement, d'après la carte marine, jusqu'à environ 18 pieds au pont de Sydney (ou de
Gibbin), à la tête du bras sud. En traversant en aval de la jonction, la ligne serait
plus directe, et bien que les abords puissent être plus considérables un pont suffirait.

22. Sur les cinq ou six milles plus loin vers Sydney, la ligne traversera un pays
coupé de monticules rocheux et de petits ravins, à travers lesquels il faudra beau-
coup de Loin pour choisir un passage. La meilleure ligne serait probablement beau-
coup plus loin en arrière de la rivière jusque près de Sydney. Avant d'entrer dans
la ville, il faut traverser le ruisseau Wentworth, où il y a un large étang.

23. La longueur de la ligne "par l'intérieur," à partir des Grand Narrows jus.
qu'à Sydney, paraît être, autant que je puis la calculer avec l'échelle, de 35 milles.
Un arpentage avec les instruments augmentera probablement cette distance, vu que
la ligne, à présent, ne peut être qu'approximativement indiquée. Cette route com-
prend (1) une longue et difficile rampe à chaque bout, atteignant une élévation d'en-
viron 700 pieds au-dessus de la mer; (2) un parcours sur presque la moitié de sa
longueur, d'une contrée en partie inhabitée et inhabitable, et en partie d'une contrée
très pauvrement peuplée, tandis que l'autre moitié passe sur des terres agricoles de
seconde classe; (3) et excepté aux Grand Narrows et à la tête de la baie de l'Est,
un intervalle de près de 25 milles, presque inaccessible pour les gens qui se trouvent
à l'est de cet espace.

Route par l'intérieur-Embranchement de Sydney-Nord.

24. Prévoyant une difficulté à atteindre Sydney-Nord, en partant d'un point sur
la ligne de Sydney près du lac Fork, au delà de l'extrémité est des collines de Cox-
heath, il me parut à propos de rester au nord de ces collines, en passant par French
Vale. Ce serait la route la plus directe et on éviterait de traverser les nombreux
cours d'eau qui se jettent dans le bras nord-ouest, bien que la ligne à construire serait
plus longue.

25. La contrée à l'est du lac du Huard peut se comparer à une fourche ayant
pour sa branche sud les collines de Cozheath, et pour sa branche nord le reste des col-
lines de Boisdale, avec French Vale entre les deux. Avant de descendre dans French
Vale, il y a une courte mais haute colline couronnée par une côte circulaire, qui est
probablement le point le plus élevé de toute la péninsule. Da ce point, on a une vue
très étendue sur le pays et loin en mer.

26. Au pied de cette colline se trouve French Vale, flanqué de chaque côté de
hautes et rudes collines et coupé de plusieurs cours d'eau considérables, courant paral.
lèlement. Il était évident qu'il fallait porter la ligne sur le versant des collines
Boisdale, qui s'éloignent vers le nord-est, et avec cet objet en vue je parcourus cette
partie du pays. Quittant la ligne-mère un peu à l'est du lac du fuard, on entre par
la tête d'une petite vallée étroite, qui s'ouvre dans French Vale à environ deux milles
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en amont de la chapelle. Les côtés de cette vallée sont escarpés et défavorables,
mais il n'y a pas d'autre route possible. Puis on fait un tour aigu autour de l'extré-
mité de la colline en suivant son versant comme le permettra la pente, franchissant
quelques ravins et les sources des ruisseaux de Leitche et de la Pierre-à-chaux, et l'on
continuera vers Sydney-Nord.

27. Outre le maximum de pente descendante, la ligne, jusqu'au lac Roach,
passera sur un terrain très rude et très rocheux et sera à une certaine distance de la
meilleure partie de French Vale, qui est située sur le ruisseau Ball. Son seul avan-
tage sera sa direction droite jusqu'à Sydney-Nord, qu'on peut atteindre à environ 35
milles des Grand-Narrows. La description de l'autre branche, en passant par l'ex-
trémité est des collines de Coxheath, est donnée plus loin (paragraphe 47).

Route du lac du Petit Bras d'Or-Ligne jusqu'à Sydney-Nord (ligne rouge).

28. Comme je l'ai dit dans le paragraphe 5 de ce rapport, j'ai considéré qu'il était
nécessaire de m'assurer si l'on ne pourrait pas trouver une ligne moins difficile que la
route "par l'intérieur" que je viens de décrire. Jusqu'à mon arrivée à Sydney-Nord
j'avais suj pDsé que les collines de Boisdale s'étendaient beaucoup plus loin vers l'est, ce·
qui aurait rendu hors de question d'atteindre Sydney-Nord et Sydney en les doublant.
J'ai trouvé que tel n'était pas le cas, leur extrémité est se trouvant à l'embouchure
de la rivière George à un point situé à peu de distance à l'est de l'île Longue. Je
m'y rendis de Sydney-Nord, en poussant jusqu'à l'embouchure du ruisseau McLeod.
Le résultat de mon examen a été satisfaisant, mais pour rendre le rapport plus
clair, je commencerai aux Grand Narrows et je suivrai la côte, sur une partie de
laquelle, jusqu'à Boisdale, j'avais déjà passé, et sur le reste de laquelle je suis passé-
depuis.

29. A l'étang Cooper, à 1 mille des Grand Narrows, la ligne passera sur une
plage basse, que suit le chemin postal sur une longueur d'un quart de mille. Elle conti-
nuera ensuite, près de la rive, sur l'île Christmas, en passant la chapelle du côté de
la mer. Puis sur une distance de 5 milles encore, elle continuera à une plus grande
distance de l'eau, jusqu'à ce qu'elle touche un ruisseau qui se jette à l'extrémité
ouest de ce qu'on connaît sous le nom de havre de Shenacadie. La ligne sur ces 8
milles sera bien de niveau, passant le long d'une côte très légèrement inclinée et
n'exigeant que très peu d'ouvrage (excepté en partant de l'Etang Cooper, où il faudra
un remblai considérable), et n'aura qu'un ou deux petits cours d'eau à franchir. Il
y a un assez bon et spacieux havre à Shenacadie.

30. De là sur une distance d'un mille au havre de Shenacadie les travaux seront
un peu plus difficiles, attendu que le terrain est accidenté, et il sera nécessaire de
monter légèrement et de garder un niveau plus élevé au-dessus du chemin postal sur
une distance d'un mille ou deux, jusqu'à l'endroit appelé McLean's Beach sur la
carte, mais connu dans la localité sous le nom de Curry's Beach. En descendant un
peu en arrière de la côte et continuant presque de niveau et avec quelques légères
courbes, la ligne passera l'anse du Castor et atteindra la chapelle de Boisdale, à
environ 17 milles des Grand Narrows. Sur cette section de 9 milles l'ouvrage sera
un peu plus difficile que sur les 8 premiers milles, avec une montée et une descente à
l'est de Shenacadie d'environ 75 pieds au-dessus de l'eau. Il y aura quelques ruisseaux,
grands et petits, à franchir; trois, outre celui de l'extrémité est du havre de Shena-
cadie, étant considérables, savoir, un à l'extrémité est du havre, un à l'anse du Castor,
et un à Boisdale. Aucun de ces ruisseaux, cependant, n'est aussi grand que les ruis-
seaux de Benacadie, des Sauvages, et des Gillis, et ni les ponts ni les abords ne
devront être aussi considérables que pour ceux-ci.

31i A Boisdale, il faudra décider s'il serait mieux de passer en arrière de la Glebe
House et de la chapelle, ce qui conviendrait mieux au terrain qui se trouve plus à
l'est, que si l'on passait plus près de la côte. En aval de la chapelle, il y a un étang
qui ferait, dit-on, un excellent havre, mais il est très petit, et il faudrait lui creuser
une entrée. Le versant de la colline ici est à quelque distance en arrière de la côte,
l'espace étant pris par de longues et basses collines ayant de petites vallées ou dépres-
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-sions entre elles et le versant boisé, et qui s'ouvrent à l'est et à l'ouest du cours d'eau
principal. Tous ces terrains sont ouverts et sous culture.

32. A partir environ du ruisseau Campbell jusqu'à l'extrémité de la chaîne de
collines, qui se trouve entre la côte et le ruisseau McLeod, les collines se rapprochent
de la côte, mais à l'exception de la plage Neil, où s'avance un éperon de roche, il n'y
a aucune difficulté à trouver assez de terrain pour la ligne; même au delà de cet éperon,
c'est assez facile. Sur ces cinq milles l'ouvrage peut être considéré facile, bien qu'il
puisse y avoir quelques tranchées latérales dans le roc à quelques endroits, tandis
que les pentes seront légères et les ponts petits et peu nombreux.

33. A l'embouchure du ruisseau McLeod se trouvera le premier ouvrage de
quelque importance. Ce ruisseau est à peu près de la même grandeur que le ruisseau
des Sauvages, mais il cesse d'être rapide à quelque distance en amont, où le chemin
traverse sur un nouveau pont d'une longueur considérable, supporté par des piles.
On a trouvé cela probablement moins dispendieux que des abords en remblais.

En aval du pont se trouve un étang salé ou "barachois, " appelé Barachois de l'île
Longue, qui est borné du côté nord par une longue langue de terre et séparé du lac
par une plage basse et une batture peu profonde à l'angle sud-est. On pourrait
prendre avantage de cela pour traverser, si on le trouvait convenable ou moins dis-
pendieux, mais on aurait un meilleur alignement on traversant près du pont du
chemin public.

34. De Barachois à l'embouchure de la rivière George, distance d'environ 7
milles, le versant des collines est escarpé, et les travaux seront difficiles. Sur les
premiers 4 milles le versant, quoique escarpé, est moins accidenté que plus loin, où l'on
rencontre de basses chaînes de collines rocheuses et des monticules. Une rampe
légère sera nécessaire pour épargner de l'ouvrage, raccourcir la distance et racheter
une descente pls raide jusqu'à la rivière George. Les ruisseaux à franchir sont peu
-nombreux et petits.

35. La rivière George, bien qu'un très petit cours d'eau plus en amont, devient à la
traverse un bras de mer avec bords élevés et eau profonde. L'entrée est étroite,
mais les rives s'é!argissent en amont, tandis que l'eau s'approfondit depuis 18 pieds
à l'entrée jusqu'à 24 pieds un pu en aamont, et diminue au delà jusqu'à la tête de
l'entrée, environ un mille plus haut. Le pont à cet endroit sera probablement le
plus long de la ligne, excepté peut-être celui de la rivière Sydney, près du pont
Gibbons. Vu la profondeur de l'eau, on devrait, si c'est possible, éviter de construire
une pile. La portée du pont aura beaucoup moins de 200 pieds et la hauteur sera
de 60 à 70 pieds.

36. La distance entre la rivière George et Sydney-Nord est d'environ 4T milles,
par la ligne la plus directe, qui traverserait le lac de l, Scierie ou de Pottle, grande
nappe d'eau située à une hauteur de 6O pieds a-diessus du niveau de la mer. Entre
la rivière George et le lac, distance de deux milles ou à peu près, il faut franchir
deux chaînes de collines et la vallée du creek Almon, qui sert de débouché au lac des
Ecossais. Les côtés de cette vallée sont larges et inclinés, mais commo la distance
est courte et la différence d'élévation de 7r5 à 100 pieds. il faudra employer le maxi-
mum des rampes et des remblais considèrables. La dernière chaîne de collines
s'aplatit sur une largeur considérable au sommet, perdant beaucoup de sa hau-
teur à mesure qu'elle s'éloigne des collines Boisdale, dont elle est un éperon, près
du lac des Ecossais. Au lac Pottlo, elle est à environ 20 ou 30 pieds au-dessus du
niveau de la mer. Comme il y a une île à l'endroit projeté pour franchir le lac
Pottle, les remblais se trouveront réduits. Ayant d'abord pensé à faire passer la
ligne autour de l'extrémité est du lac, je n'avais pas examiné ce point, mais je n'ai
aucun doute que la chose soit faisable, et cela raccourcira la ligne d'environ un demi-
mille. Il faudra descendre 50 pieds sur 1à mille pour arriver à Sydney-Nord,

Route du Petit Bras d'Or-Ligne entre Sydney-Nord et Sydney.

37. J'ai trouvé que la difficulté, dont j'ai parlé dans le paragraphe 24, de faire le
tour de l'extrémité est des collines de Coxheath, n'existait pas. J'explorai pour trouver
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une ligne partant de Sydney-Nord jusqu'à la rivière Sydney. A partir de la ville de
Sydney-Nord jusqu'à la tête du Bras Ž1ord-Ouest, distance d'environ 4 milles, la route
la plus facile se trouvera le long de la côte. Mais sur presque trois milles sur ce
qu'on appelle Haut Sydney-Nord, en amont de la pointe Allen, la ligne-mère suit la
côte de près, et il y a une rangée ininterrompue de maisons et de belles propriétés,
qui seraient endommagées si la ligne devait passer au-dessus du chemin. Le cons-
truire plus bas que le chemin, ou du côté de la mer, entraînerait de fortes dépenses.
Même en suivant la côte, il y a des endroits où il faudrait faire des ouvrages considé-
rables. Toutes choses considérées, il m'a para bon de faire passer la ligne en arrière,
ce qui éviterait de faire des tranchées à travers des propriétés de prix, et d'utiliser les
trois quarts d'un mille de la ligne des Grand-Narrows, tandis que l'augmentation de
distance, comparée à la ligne sur la côte, ne serait que d'environ un quart de mille.
On gagnerait juste un demi-mille de chemin de fer. Entre la ville et la tête du bras,
la rampe serait plus raide, l'ascension totale serait de 100 pieds au desEus de la mer.

38. Du creek Leitch au creek Ball, distance d'un mille, le terrain près de la mer
est presque plat. A l'embouchure de chacun de ces ruisseaux, il faudra franchir une
portion de la mer, environ un huitième de mille au premier, avec une profondeur de
9 pieds, et un quart de mille au second, avec une profondeur d'environ 12 pieds ; la
distance économisée serait d'environ trois quarts de mille sur la ligne en tièrement sur
terre, tandis que l'alignement serait meilleur.

39. Du creek Bail à la rivière Sydney il y a deux routes possibles. La route
ouest, passant au pied des collines de Coxheath, sera commune à toutes les trois routes
sur une longueur d'environ 4 milles, et sera décrite plus loin. En partant du 9e
mille de Sydney-Nord, la ligne inclinera vers l'est et traversera la rivière Sydniey,
qui a ici de 250 à 300 pieds de large et 13 pieds de profondeur, et rejoindra la ligne
décrite dans le paragraphe 22 à environ 2 milles plus loin, à une distance de 3 milles
de Sydney, portant la distance totale depuis Sydnoy-Nord à environ 13¾ milles, ou
environ 13 milles de ligne additionnelle.

40. En suivant la ligne est en partart du creek Bull, il faudra suivre la côte sur
environ 1 mille, traversant l'embouchure du Creek Grant-Mire; de là commençant à
monter autour de la montagne ar-dessus de l'embouchure du creek Watson, dont il
faudrait suivre la vallée sur 1- mille, en le traversant en route. La hauteur atteinte
serait de moins de 100 pieds. Har les 2 milles suivants, la contrée est un " désert " plat,
à l'exception d'un petit affaissement à mi-chemin de la tête du creek Crawley. Une
descente assez raide perdant environ ¾ de mille, avec une forte tranchée, amènera la
ligne jusqu'à la rivière Sydney, cù il laudra construire un grand pont, ayant probable-
ment une portée de 200 pieds, et des abords. La profondeur d'eau, tel qu'il est dit dans
le paragraphe 21, est d'environ 18 pieds. De là, encore trois quarts de mille relieraient
la ligne à l'autre route, avec une légère montée, à une distance d'environ t¾ mille de
Sydney, soit 1 mille de moins que par la ligue ouest, bien que les abords du pont, en
venant de la rive gauche, soient moins favorables.

Route de la Baie de l'Est--ligne-nèrejusqu'à Sydney (ligne bleue).

41. N'ayant pu trouver une ligne satisfaisante par la "route intérieure " jusqu'à
Sydney, un second examen de la rive nord de la baie de l'Est, au allant à Louisbourg,
m'a convaincu qu'on pourrait trouver sur ses bords une ligne plus p aticable. Je
n'avais pas d'abord favorisé cette ligrne parce qu'il fallait faire un détour pour attein-
dre la baie de l'Est par l'embouchure de la Benacadie. Il y avait plusieurs grands
cours d'eau à traverser, et le versant des montagnes était généralement difficile et
accidenté. Afin de ne négliger aucune route praticable pour conduire directement à
Sydney, j'ai approximativement indiqué par une ligne bleue à quel endroit se trouve
cette ligne.

42. Sur environ 3 milles en partant des Grand Narrows la route sera presque
identique à la "route intérieure," quoiqu'on puisse atteindre un point moins élevé du
sommet avant de descendre sur la B nacadie, et de là jusqu'à l'extrémité ouest de la
réserve Eskasoni. Je n'ai pas parcouru ce terrain, mais je comprends qu'il est assea
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facile au pied de la colline, bien que la ligne puisse en définitive être plus longue que
je ne l'indique. Il reste à savoir si l'on pourra traverser l'étang de Benacalie à l'en-
droit indiqné, ou s'il faudra construire un pont tournant, ce qui allongera probable-
ment la ligne.

43. De l'extrémité ouest de la réserve Sauvage juqu'à la pointe McAdam, lon-
gueur d'environ 10 milles, la ligne passera sur un versant légèrement incliné (sous
culture), excepté sur une distance de deux milles, un mille à l'anse des Grues, à l'est
de l'embouchure du ruisseau des Sauvages, et l'autre mille, à la pointe McDonald, à
l'est du ruisseau McIntosh, où les versants des coteaux sont rocheux ;et escarpés,
donnant à peine assez de place pour le chemin postal. Il y a quatre ruisseaux à
franchir, à part de cours d'eaux plus petits, les ruisseaux des Sauvages et McIntosh
étant larges et exigeant des ponts d'environ 100 pieds chacun avec abords. La ligne
:sera pre que de niveau.

44. Sur les cinq milles suivants, jusqu'à la tête de la baie de l'Est, la ligne devra
monter graduellement jusqu'à une élévation de 100 pieds au-dessus de l'eau, en restant
aur les versan s inférieurs et les collines, loin de la côte. Le terrain est çà et là
coupé de ravins transversaux et de petits cours d'eau, et au 24e mille, il faudra fran-
chir le ruisseau Gillies. La traverse sera très-large, et le pont nécessairement élevé,
attendu que les bords sont éeartés l'un de l'autre, et traverser à une moins grande
élévation occasionnerait des approches plus longues sur un terrain moins favorable.

45. A partir de la tête de la baie de l'Est jusqu'à un mille de la traverse de la
rivière Sydney, eù la ligne rejoint celle de la "route intérieure," distance d'environ
six nille-t, la contrée est favorable et ondulée, et vis à-vis le lac -'rk presque
plate. Li rivière Sydrey exigera un grand pont de 100 pieds d'ouverture, avec abords.
La ligne sur le reste de la distance jusqu'à Sydney, six milles, a été décrite dans le
paragraphe 22.

46. La longueur totale de cette ligne à partir des Grand Narrows, sera de trente-
six milles. Bien qu'elle ait un mille de plus que la " route intérieure," la ligne sera
beaucoup plus facile à construire, et, excepté dans la Beracadie, sera presque de
:aiveau d'un bout à l'autre. Les ponts seront considérables. Les fermes qu'on traverse
iont moins nombr. uses et plus pauvres que sur le lac du Petit Bras d'Or.

Route de la Baie de l'Est-Embranchement de SydneyNord.
47. Il a été parlé de cette ligne dans l'e paragrapbe 27, et excepté pour le mille

sera d'un bout à l'autre, commune aux routes de la baie de l'Est et "-intérieure.' Sur
le premier mille, il faudra traverser le débouché du lac Fork, qui est un petit cours
d'eau. La vallée traversée est décrite au paragraphe 21. DîIà en suivant le pied
des collines de (Joxheath, la ligne montera par une pente facile, sur environ deux milles
et demi, en prenant avantage d'une dépression, pour entrer dans la vallée du premier
ruisseau, à quatre milles de la jonction avec la ligne-mère. Sur un mile et demi
-plus loin la contrée est plate, étant en partie un ' désert," le ruisseau est étroit et
coule dans des gorges étroites. Le mille et demi qui suit sera une rapide descente
d'environ 100 pieds jusqu'au bras nord-ouest, à l'embouchure du ruisseau Bali, en
suivant l'étroite vallée du ruisseau Grant-Mire, qu'on traversera en chemin.

48. Le restede la route jusqu'à Sydney-Nord, environ cinq milles et demi, a
été décrit aux paragraphes 31 et 38. La longueur totale de cet embranchement sera
d'environ 11¾ milles, qui ajoutés aux 36 milles de la ligne-mère, formeront un total
de 47¾, ou environ 2 miles de plus que la longueur totale par la "route intérieure."

Havre de Sydney.
49. Cette désignation s'applique à l'entrée principale en venant du golfe, avant de

se diviser en bras nord-ouest et sud. A quelque distance en aval de cette jonction,
de chaque côté du havre; sont situées les battures nord-ouest et sud-est, en dedans
desquelles se trouve le havre proprement dit. Le havre de Sydney, me dit-ou, ese
elasbé comme:un des trois plusk beaus havres du monde, les dear autres étant Rio de
Janeiro et Sydney, N.G.S. Sa longeur en aval des battures, est de près de 2 milles,
et sa profondeur dans.le large chenal du centre est de 6 à 8 brasses (u 6 à 48 pieds).
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La largeur entre les battures est d'environ 1- mille. On m'informe d'une manière
digne cie foi que non seulement les bords du havre, mais la côée sur une certaine
distance au nord et au sud sont en pente et aucunement dangereux pour les navires.
Que lorsque les navires ont fait côte il n'y a eu aucuns risques ni pertes de vie, et que
des navires en temos de brume out pu entrer dans le havre en toute sûreté simple-
ment en "jetant la sonde."

50. Le Bras Nord-Ouest s'étend vers l'ouest presque dans la mème direction que
l'entrée principale, sur une distance d'environ 4 milles à partir de la pointe Edouard,
et 4½ milles à partir de la batture nord-ouest, avec une largeur presque uniforme d'un
mille, s'augmentant jusqu'à l mille à la pointe Edouard, et ayant une profondeur
sur presque toute sa largeur de 6 à 8 brasses. Le bras sud s'étend dans une direction
presque sud jusqu'à la ville do Sydney, distance d'environ 3 milles en amont de la
.Pointe-Edouard, et à 4 milles de la batture du sud-est, sa largeur étant de 1 à I mille
et sa profondeur de 7 à 9 brasses, remontant vers ses bords à 6, 4 et 3 brasses. En
amont de Sydney il tourne vers le sud-ouest sur environ 2 milles, et sa largeur se
rétrécie rapidement à sa tête au pont de Sydney. A la pointe Shingle, vis à-vis la.
ville, il n'a qu'un demi-mille de large.

51. La ville de Sydney vient de célébrer son centenaire. C'était la principala
ville de l'île du Cap-Breton avant son union avec la Nouvelle-Ecosse. C'est mainte-
mant le chef lieu du comté du Cap-Breton. Elle a été récemment incorporée, et a,
dit-on, une population d'environ 2,000 habitaats. Elle est bien située sur une haute
péninsule, s'inclinant doucement jusqu'au Bras Sud, elle possè le des rues larges et des
batisses massives, m-is ce n'est pas une place d'affaires, et paraît délabrée. C'est dû,
me dit-on, à la fermeture de quelques mines de houille à l'est, mais si on les rouvrait, il
est probable que la ville deviendrait plus prospère. Comme place d'eau pour l'été,
elle a peu d'égales, le paysage étant exceptionnellement beau.

52. La ville de Sydney-Nord était originairement en amont de la pointe Allan,
où on l'appelle maintenant Haut Sydney-Nord. L'ancien directeur des mines de
Sydney (qui appartiennent à l'Association Générale de; Mines), M. Smith, avait inten-
tion de prolonger le chemin de fer depuis les mines jusqu'à la pointe Allau, qui est
mieux abritée que plus près de la batture. Son successeur, fou M. Brown, s'est décidé
pour le présent terrain de chargement, où l'on a construit depuis le quai de l'associa-
tion, et il a surgi dans le voisinage, dans ces virgt-cinq à trente dernières années, une
nouvelle ville à laquelle on a donné le nom de Sydney-Nord. La ville consiste en
une rue principale d'une longueur d'environ un mille, près de l'eau, avec quelques
petites rues et ruelles en arrière, bien que sur un autre mille en aval et en amont, l
long du chemin, on rencontre encore quelques maisons par intervalles. Sydney-Nord,
est une place bruyante, faisant des affaires considérables comme ville de marché et
port d'expédition. Sa population est à peu près égale à celle de Sydney, et elle aussi
désire se frire incorporer.

53. Entre les deux places, séparées par une distance de sept milles par eau, et le
double de cette distance par terre, il y a, apparemment, une rivalité considérable,
mais chaque endroit a ses avantages propres. On prétend que le port de Sydney-Nord
reste ouvert pendant trois semaines de plus que celui de Sydney, et est libre de
glaces trois semaines plus tôt. La glace à Sydney-Nord est de la glace flottante
venant du golfe, et le bras nord-ouest ne gèle pas solidement beaucoup er aval de la.
pointe Allan, tandis que le bras sud est presque entièrement gelé pendant tout l'hiver.
Le havre de Sydney-Nord se fernme, paraît-il, vers le milieu de janvier, et s'ouvre vers
le milieu de mai, période de quatre mois. Le bras sud offre un abri sûr aux
navires, et est plus fréquenté par les navires de guerre, tant britanniques qu'étrangers,
probablement à cause de son ancienne position et de la ré4idence des ensuls. Sydney-
Nord, se trouvant plus près de l'entrée, est plus fiéquenté par les navires de commerce,
et bien qu'il ne soit pas aussi bien abritée que le Bras Sud, il est suffisamment sûr.
Pendant la grosse tempête du 23 septembre dernier, qui ne venait cependant pas de
la plus mauvaise direction, savoir : du nord-est, mais du sud-ouest, j'ai remarqué que
les navires à l'ernere et amarrés aux quais ont tenu bon sur leurs ancres sans efforts
pendant ce terrible ouragan. Le département des travaux publics a l'intention de
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prolonger le quai jusqu'à la batture nord-ouest. ce qui offrira une nouvelle protection.
l[n petit bateau à vapeur fait trois fois par jour le service entre Sydney-Nord et
Sydney.

54. Le point que j'ai choisi pour le terminus et le quai du débarcadère à Sydney-
Nord est l'endroit connu sous le nom de "terrain de délestage." Depuis de nom-
breuses années les navires ont dé 'irgé leur lest ici, jusqu'à c qu'il s'en soit acca-
mulé des quantités considérables sur une immaense étendue. OCtte étendue a été ré-
servée et appartient, me dit-on, au département de la marine et des pêcheries. On
a recommandé la Pointe Allan comme un terminus convenable, mais elle est trop
éloignée de la ville et du havre, et reste fermée par les glaces alors que le ter-
rain de délestage reste onvert aussi longtemps que le reste du havre. La profon-
deur, près du bord extérieur du moneau de lest, est de trente pieds. Non seule-
ment le terrain de délestage servira de débarreadère, mais il y aura assez ce place
pour y installer une gare et une voie de garage. Comme la rue principale du milieu
du village passe près du bord intérieur du terrain de délestage, ce sera l'endroit le
plus commode pour les habitants de la ville et pour la ligne. En traversant la ville
dans sa partie la plus étroite on gênera très peu les maisons ou les propriétés. Je
dois à plusieurs des principaux hommes d'affaires de Sydney-Nord, les renseigne-
nents et les occasions de voir par moi-même les principaux traits caractéristiques

du havre, et à M. Geo. H. Dobson, secrétaire du bureau des commissaires du havre,
pour m'avoir permis de faire de m v ls 'les plans du havre.

55. Vu que Sydney n'est abordable que par une de ses extrémités, il m'a semblé
que la position exacte du terminus pourrait être choisie plus tard, parce qu'elle n'affec-
tera pas la position de la ligne à son entrée dans la ville. Vis-à-vis l'entrée de la
ville, il faudra se rendre jusqu'au centre du chenal avant de trouver l'eau bien pro-
4onde (1 brasses); près de la rive elle n'a que 3 brasses. Il n'y a pas assez de place
pour arriver au moyen d'une courbe sur aue jetée s'avançant directement en partant
de terre, bien qu'on puisse en faire une à un angle très léger. Le chemin de fer (à
voie étroite) de Sydney à Louisbourg, traverse l'extrémité de la ville, à environ un
quart de mille au delà du creek Wentworth, et s'avance sur une longue et haute
jetée jusqu'à l'eau profonde. Il pourrait être convenable de continuer la ligne jus-
qu'à un mille au delà du chemin de fer de Louisbourg, en passant en arrière de la
ville jusqu'à son autre extrémité et s'avancer jusqu'à l'endroit où il paraît y avoir de
l'eau profonde, (7 brasses) près de la rive, tel qu'indiqué par la ligne pointillée en
rouge.

56. Le havre de Sydney est très fréquenté par des navires de toutes sortes qui y
arrtent prendre des "ordres." Il est facile d'approcbe et d'entrée, et est spacieux.
En dehors des battures il y a un bon mouillage libre, et à Sydney de même qu'à
Sydney-Nord, il y a communication directe par télégraphe avec toutes les parties du
monde. Sa position géographique est commode comme port d'escale pour les navires
qui montent ou descendent le golfe Saint-Laurent. Etant situé au milieu des vastes
houillères du Cap-Breton, c'est leur port naturel d'expédition et l'un des grands
dépôts de charbon du continent. Son seul désavantage est d'être fermé par les glaces
pendant un tiers de l'année.

Conparaisn des routes.
57. J'ai décrit les différentes routes avec beaucoup de détails dans le but d'en

arriver peut-être à une décision quant à la meilleure route, mais sans faire de relevé
topographique d'aucune, dont la longueur totale s'élèverait à 130 milles. Dans le
paragraphe 5 j'ai expliqué la nécessité d'examiner plus d'une route. Je dirai main-
tenant leurs mérites respectifs.

58. Si l'on désire arriver à Sydney par une route aussi directe que possible, la
"route intérieure " sera la plus courte quant à la distance. Ses fortes rampes et le
caractère de la contrée à travers laquelle elle passera l'excluent presque de toute nou-
velle considération, surtout si l'on tient compte que l'on peut obtenir une ligne bien
meilleure, sans rampes à peine, et pas plus d'un mille ou environ plus longue, en
-suivant la rive nord de la baie de l'Est.
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59. Cette dernière route, bien que peut être la plus commode pour arriver à
Sydney, fera de grands détours pour se rendre à Sydney-Nord, dont la distance de-
puis les Grand Narrows est d'environ 411 milles. Par la "rcute intérieure " et
l'embranchement de Coxheath, on arrive à Sydney-Nord dans 401 milles, et par l'em-
branchement de French Vale, dans 35 milles, économie de distance de 5± milles,
mais une augmentation de ligne de 5± 'nilles; la longueur totale des 13 milles
étant d'un caractère beaucoup plus difficile et ayant des rampes beaucoup plus raides,
cette dernière condition cependant n'est pas entièrement un désavantage additionnel,
parce que le trafic serait obligé de passer par cetto rampe sur la ligne-mère.

60. La route de la baie de l'Est, outre qu'elle soit très directe jusqu'à Sydney,
serait peut-être aussi la plus directe jusqu'à Louis bourg, par la route centrale (viá les
Grand Narrows), pourvu que la contrée située entre la tête de la baie de l'Est et
Louisbourg nous offre une ligne directe et praticable. Elle serait commode aussi
pour les habitants établis sur ïa rive sud de la baie de l'Est et pour les établissements
de Grand Mira et de la rivière aux Saumons. Ces établissements cependant ne sont
pas tiès considérables et les fermes ne sont pas de premier ordre.

61. D'un autre côté, la route du lac du Petit Bras d'Or, sur toute sa longueur,
excepté peut être quelques milles vis-à-vis Long Island, passe à travers les plus belles
fermes de tout le pays. Elle est située à trois ou quatre milles de l'Ile Boularderie,
qui renferme, dit-on, les plus belles fermes de toute l'île du Cap-Breton. Direa-
toment vis-a-vis, a sept milles de distance, se trouve Baddeck, le chef lieu du comté de
Victoria, et le débouché du plus beau district agricole du Cap-Breton-Margaree,
avec stations à Shenacadie, à Boisdale et à la rivière George, où l'on peut débarquer,
excepté perdant une semaine ou deux au printemps et de bonne heure à l'automne.
Il sera facile de communiquer avec ces places par eau, et sur la glace avec Boular-
derie et Baddeck. Les quelques cultivateurs qui habitent sur le côté nord de la baie
de l'Est et dans l'intérieur, n'auront pas plus de 5 à 10 milles pour se rendre à Bois-
dale, presque toujours en descendant, tandis que ceux de la rive sud de la
baie de l'Est pourront prendre le chemin de fer à Sydney par la route postale de
Saint-Pierre.

62. Comme je l'ai dit plus haut, l'alignement et les rampes sur cette derrière
ligne sont des plus favorables, et les travaux seront généralement légers. C'est la
distance la plus courte jusqu'à Sydney-Nord, savoir, 33f milles, la distance addition-
nelle jusqu'à Sydney étant de l2¾ milles, formant un total de 4b milles, ou 10 milles
plus longue que par la route de la baie de l'Est, tandis que par cette route la distance
jusqu'à Sydney-Nord est de 41½ milles, ou FS milles plus longue que par la route du
lac. Il paraîtrait que les distances sont presque égales prises en somme, la question
reposant surtout sur l'importance des districts du nord et du sud.

63. Sais vouloir suggérer des inpossibili:és, je désirerais dire qu'on pourrait peut-
être économiser trois quarts de mille de chemin et un grand pont sur la rivière George
en perçant un tunnel à travers une partie étroite de la colline vis-à-vis l'île Longue,
au ruisseau McDonald. Ce tunnel aurait certainement moins d'un demi-mille de long.
Il occasionnerait des travaux beaucoup plus considérables, mais iaccourcirait de beau-
coup la distance, savoir, 5 milles entre Sydney-Nord et Sydney, en suivant la côte jusqu'à,
la pointe Allan, puis en traversant le bras Nord Ouest à la jointe Dixon, et en traver-
sant le bras Sud pour entrer à Sydney. Bien que très longs et très élevés, les rem-
blais nécessaires économiseraient cinq ponts, et des ramblais aux ruisseaux Bull et
Leitch, tandis que les ponts qu'il faudrait construire, ne devraient pas forcément être
en eau ti ès profonde, ou laisser un passage pour les navires. Le bras Nord Ouest a
un mille de large, et de 40 à 50 pieds de profondeur, le bras Sud a un demi-mille de
large et 30 pieds de profondeur au milieu. La distance jusqu'à Sydney par la T oute
du lac serait réduite à 4CJ milles, ou près de 4± milles plus long que par la route de
la baie de l'Est.

64. En conclusion, une ligne continue de chemin de fer est exploitée d'une ma-
nière bien plus satisfaisante et économique qu'une ligne-mère et un certain nombre
d'embranchements, surtout s'ils sont courts. Même par la route de l'Est, avec em-
branchements à Sydney-Nord et à Louisbourg, on trouverait nécessaire de se rendre
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à Sydney avant d'aller aux autres endroits, de sorte qu'on n'économiserait pas les,
dépenses de parcours, et il faudrait construire une plus grande longueur de chemin
de fer à seule fin d'avoir des trains express de voyageurs. J'annexe un tableau com-
paratif des distances.

Je suis, monsieur, votre dévoué,
P. K. HYNDMAN, M.I.C.E.,

M. I. F. DoNYEN, .Explorateur de la route centràle.

Ingénieur en chef, chargé des explorations des chemins de fer du Cap Breton.

EXPLORATION DE LA. ROUTE CENTRALE.

ÉTAT COMPARATIF DES DISTANCES.

Parcours.

Route. A Sydney-Nord. Total Observations.
A Sydney. Longueur de duchemin

l'embran- Total. de far.
chement.

Intérieure.

Ligne-mère ......... ...... 35 a0se1....a... ..... ........ ... . 6............... Fortes rampes maxima.
Embranchement:- Contrée déserte.

Via French Vale .............. 17 35 52 Fortes rampes.
Vi oxheath.................... 11a 40 46

Baie de l'Est.
Ligne-mère............36. .............. ............. Rampes faciles.
Embranchement :--I47¾

i 0oxheat.. .. 11 41k . . Ouvrages difficiles; con-
Lac du Petit Bras- Itrée de seconde classe.

d'Or.

Ligne-mère...... ......... ...... ..... ...................... 3 . ... Fermes de 1re classe.
Etendue :-

Ligne Ouest. 47 13 ....... ,.... 46 (Rampes faciles. Ouvrage
Ligne Est .............. 46 12 ....... 45k généralement facile, ex-
Traverse des bras 40j 7 ..... 40¾ cepté à la rivière George.

R. K. HIYNDMAN, M. I. o. E.

EXPLORATION DES GRAND NARROWS.

GRAND NAuaows, C.B., 3 octobre 1885.
MONSIEUR,-Je vous transmets sous ce pli le relevé d'un plan et une carte marine

des détroits de Barra, ou Grand Narrows, qui réunissent les eaux des lacs du Grand et
du Petit Bras d'Or, et je vous fais rapport du résultat de mes études et explorations.

2. J'avais pour instructions de choisir des endroits convenables pour traverser le
détroit, soit au moyen d'un pont à niveau bas ou élevé, soit par un passeur à vapeur.

3. Pour un pont à niveau bas, il est de suite apparent que la traverse indiquée
par la ligne pointillée en rouge, savoir, entre les deux pointes de gravier (pointe
Kelly et pointe Uniacke), est le seul endroit convenable. Elle est facile d'approàhe
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dans les deux directions; les pointes de gravier offriront une bonne fondation pour un
remblai; c'est la distance la plus courte d'une rive à l'autre ; et enfin, ce qui est
très important, la profondeur de l'eau à cet endroit est moindre que partout ailleurs
dans le détroit.

4. Pour un pont à niveau élevé, si ce doit être un pont et un viaduc combinés, la
distance la plus courte entre les hauteurs voulues serait importante. La ligne de
sondage la plus à l'ouest répondra à cette exigence, mais la grande profondeur de
l'eau, telle qu'indiquée par les sondages, empêcherait de l'y construire. On peut en
dire autant de la ligne centrale des sondages, qui atteignent presque la même pro-
fondeur, et toutes deux ont plus du double de la profondeur entre les pointes, où la
distance entre les pointes de niveau élevé n'excède pas beaucoup celle des lignes cen-
trale ou ouest. Les fondations nécessaires aux piles des abords du viaduc du pont
seraient beaucoup moins dispendieuses sur le gravier que dans l'eau. Si les abords
étaient en remblais, la ligne entre les pointes serait tout aussi convenable pour un
pont à niveau élevé que pour un pont à niveau bas.

5. Pour un passeur à vapeur, il est possible que la meilleure route serait entre
les deux quais, qui seraient facilement abordables. Sar le côté nord, il serait néces-
saire de construire une petite ligne de retour. Sur le côté sud, la ligne pourrait se
diriger de suite vers l'est. Près des quais actuels on trouvera une profondeur d'eau
suffisante.

6. Le fond entre les pointes est, comme on le verra, remarquablement plat à
l'est et à l'ouest, ainsi qu'au nord et au sud, et se relève un peu rapidement vers la
rive. .l est très dur, et est probablement formé de roc et de gros cailloux.

7. J'ai fixé un maréomètre à l'angle intérieur du quai du sud, et j'ai noté tous les
jours mes observations pendant près d'une quinzaine. J'annexe une copie des notes
qui indiquent une fluctuation de 1.40 pied à 2.00 pieds sur le maréomètre (excepté
au lendemain de la forte tempête du 23 du mois dernier), soit une moyenne de 1.70
pied. Une échelle de marée, au coin du magasin de M. E. A. McNeil, est à 3.92 pieds
au-dessus du zéro du rnaréomètre. Une plus grande fluctuation se fera sentir avec le
vent, surtout s'il souffle pendant une journée ou plus. La plus grande élévation au-
dessus du niveau ordinaire, causée par une forte bourrasque, a été de moins de 3 pieds.
Le courant entre les pointes est, dit-on, de trois à quatre nouds environ.

8. Excepté pendant un hiver très rigoureux, on dit que la glace n'est jamais
solide, mais flotte avec la marée. L'épaisseur de la glace est généralement de 3 pieds.
Elle commence à se lormer vers le mlieu de janvier et disparaît de la surface vers la
première semaine de mai. La période de la plus grande quantité de glace est en
février, lorsqu'elle atteint quelquefois 6 pieds d'épaisseur. Elle se forme dans les anses
et résulte des glaces flottantes ordinaires qui s'y amoncellent. Elle se brise ensuite et
sort avec le vent, et est transportée en avant et en arrière en blocs plus ou moins
grands ou petits, de plusieurs centaines de pieds de long et de large.

9. Les navires qui passent dans les Narrows sont principalement les goëlettes de
pêche qui viennent de l'est pour pêcher dans le lac du Grand Bras d'Or, et des cabo-
tiers, qui passent tous par le canal jusqu'à Saint-Pierre. Certains jours il en est passé
soixante ou soixante et dix dans un sens et dans l'autre. La saison de navigation
dure depuis le milieu de mai jusqu'à la fin de décembre. Il y a une ligne de steamers
faisant le service dans les deux sens tous les deux jours, entre Sydney et Port-
Mulgrave, en passant par le canal, à part des bateaux à vapeur appartenant à la même
compagnie qui font le service entre des ports situés dans les deux lacs du Bras d'Or.
Le steamer Saint-Pierre, de la compagnie anglo-française et américaine, passe tous
les quinze jours sur les lacs en faisant son service entre Halifax et Miquelon.

Je suis, monsieur, votre dévoué serviteur,
P. K. HYNDMAAN, explorateur de la route centrale.

A M. IH E'. DoNKEN, ingénieur en chef,
Chargé des explorations des chemins de fer (de l'Etat) dans le Cap-Breton,

Saint-Pierre, 0.-B.
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EXPLORATION DES CHEMINS DE FER DE L'E TAT AU CAP-BRETON.
ROUTE CENTRALE-GRAND NARROWS.

INDICATIONS DU MARÉOMETRE.

Maréomètre fixé au quai sud, angle intérieur-zéro du maréomètre 3.92 au-dessous de
B.M. au magasin.

Date.

Sept., 1885.
Lundi, 2L .........

Mardi, 22..........

Mercredi, 23.......

Jeudi, 24...,....

Vendredi, 25.

Samedi, 26.......

Lundi, 28,.. .... 

Mardi, 29.........

Mercredi, 30.

Jeudi, 1er..........

Vendredi, 2 ......

Heure.

A.M. P.M.

7.00
8.00
9.30

10.30
il1.45

7.00
10.30
11.45

7-00
9.45

11·35

6.00
7.00
8.00
l140

7.00
10.00

8.00
9.00

10.00

7.00
10.10

7.30

7'00
10.40

4 30
6.30

12.30
2 .00
3.45
4.35
6.20
8.30

I '20
4-10
5-00
6'15

1.30
3.40
8.30

1.40
5.00
7.00

2.00
3.00
6.30

00 u4.00
.00. -
........ ,

4.00
.........u
0.........
6.30

1.10
8.00
6.00
8.00

2.15
8.00

1•*80
1-60
1·65
1·70
1*75
1·*80
1·82
1·75
1·60
1·*50
1'-40
1·50
1-70
2·00
1-80
1-70
1·65
2.-10
2·20
2-30
2·'40
2.10
1·90
1·70
1·80
2·00
1·*95
1*75
1·60
1.60
1-55
1·*60
1*75
1·80
1·75
l'40
1·60
1-55
1-80
1-65
1·60
1·55
1-90

i-o

1960
1*80

2·00
1•80
1.-90
1·95
1«90
1·80
1 -65
1·*50
1·45 |
1·60

SS

Est.......
do ......

Ouest ...
do ...
do ...
do ...
do ...
do ...

Est.......
do ......
do.
do.
do.

Ouest ...
do ...

Est.......
do ......
do .....

Ouest ...
do ...
do ...
do ...

Est.......
do ......

Ouest ...
do ...
do

Est...
do ......
do

Ouest ...
do ...
do ...
do ...

Est......
do .... ,
do ......
do.

Chang.
Ouest ...
Est.......

do ......
do ......

Ouest ...
Est.......
Ouest...

Est.
Ouest....

do ...
do ...

Est...
do ......
do.
do.
do

Ouest.,...

do
do
do ...
do
do ...
do 9.
do
do
do
dodo ..

Sud ............
do ............
do ............

Sud ............
Ouest .........
do.
do .......... J

Nord-est.
do
do
do ...
do ...
do
do
do.

Sud , ...........
do .. .........

Nord-ouest..
do
do
do
do

Est..

Et... ............Est. ....
do ..... ......
do ............
do ............
do ............
do ............
do.,

Sud ............
Est ... .......
do ............ .

. ,»... .. . *.'...1do .Est .....
do ............
do ............
do.
do.
do.
29

Intensité.

Brise agréable
do

Forte brise ..
do
do ..
do ..
do
do .
do

Forte brise ......
do
do

Grand vent.......
do ....
do

Grand vent.......
Fort ................
do ..........
do .................

Par rafales......

Fort ................
do ..............
do ..... ...........
do ..................
do .,.... ...........
do .................

Modéré.
do
do ............
do ......
do ........... ,
do ............
do ...... .....

...... 0... ... . ....
calme.............
Brise fraîche.....

do ......

do ,....
do ....
do .
do

Brise agréable....

....... .............
....... ............

9*............... ....
......... 0601..........

.,........ .......*40

Observations.

iNuageux.
Grosse mer.

do

Pluie.

Grosse mer.

Avec pluie.

Par rafales, avec pluie.

Pluie.
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EXPLORATION DES CHEMINS DE FER (DE L'ÉTAT) AU CAP-
BRETON-Fin.

Date. Heure. Intensité. Observations.

Oct., 1885. A.M. P.M.

Samedi, 3.......... 8.00 .... 1-70 Est.......do ........... Calme ........ ..... Brumeux.
11.10 ......... 1·50 do. do.......do.............

1.30 1-40 do. do............ .................. Epais brouillard.
7.05j 155 Ouest.... do...................

P. K. HYNDMAN,
Explorateur de la route centrale.

CHEMIN DE FER DU CAP-BRETON-ROUTE 'CENTRALE-GLACE DANS
LES GRAND NARROWS.

OTTAWA, 4 mai 1886.
MoNsIEUR,-Relativement au sujet ci-dessus, j'ai l'honneur de vous transmettre

pour votre information, tel qu'il le demande, copie d'une lettre, datée d'aujour-
d'hui, de M. H. F. McDougall, M.P., pour le comté du Cap-Breton, et de vous expli-
quer les inexactitudes, apparentes ou réelles entre ce qu'elle contient et ce que j'ai
dit dans le paragraphe 8 de mon rapport, datée du 3 octobre dernier, à M. H. F.
Donken, ingénieur en chef des explorations du chemin de fer du Cap-Breton.

2. Pour plus de commodité je transcris ci contre ce paragraphe en entier.
"Glace.-8. Excepté pendant un hiver très rigoureux, on dit que la glace n'est

jamais solide, mais flotte avec la marée. L'épaisseur de la glace est généralement
de 3 pieds. Elle commence à se former vers le milieu de janvier, et disparaît de la
surface vers la première semaine de mai. La période de la plus grande quantité de
glace est en février, lorsqu'elle atteint quelques fois 6 pieds d'épaisseur. Elle se
forme dans les anses et résulte des glaces flottantes ordinaires qui s'y empilent. Elle
se brise ensuite et sort avec le vent, et est transportée en avant et en arrière en blocs
plus ou moins grands ou petits, de plusieurs centaines de pieds de long et de large."

3 L'été dernier, ayant fait ma première et seule visite au Cap-Breton, j'ai dû, néces-
sairement obtenir les informations voulues des résidents. La personne qui me donna
surtout des renseignements fut M. Edward A. MoNeil, le marchand du côté sud des
Grand Narrows, qui y demeurait depuis huit ans. Je lui posai mes questions en détail,
et il y répondit, et lorsqu'une seule réponse ne suffisait pas, je le priais de définir la
chose avec plus de détails. Après avoir écrit la substance de son renseignement je
le lui lisais, lui demandant si c'était exact, et il répondait dans l'affirmative.

4. Dans une entrevue que j'eus avec M. MeDougall avant de partir du Cap-
Breton, en présence de M. Donken, nous parlâmes de la question de la glace aux
Grand Narrows, et M. MoDongall déclara qu'à sa connaissance jantais la glace n'avait
atteint l'épaisseur donnée dans mon rapport, et me pria d'expliquer clairement la
chose au département. M. Donken, d'après ce que je comprends, en arrivant avec
son exploration aux Grand NgrroWs, demanda de nouveau des renseignements à M.
McNeil, ainsi qu'aux bateliers et aux conducteurs de malle, qui lui donnèrent les
renseignements contenus dans son rapport.

5. M. MeNeil a dit que j'avais dù le pnal comprendre. Je suis très certain de
l'avoir bien compris, et que ce.que j'ai écrit dans le paragraphe 8 est exactement ce
qu'il m'a dit. Je me rappelle parfaitement les circonstances, et consultant mon projet
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original de rapport je trouve que j'ai écrit, quelques temps auparavant, la première
moitié du paragraphe jusqu'aux mots "quantité de glace est " laissant en blanc des
espaces pour incriro l'épaisseur et l'époque, et que j'ai écrit le mot " p;uces "pour
l'épaisseur. Vu les renseignements fournis par M. McNeil, je tirai un trait de plume
sur le mot "pouces " et j'écrivis "trois pieds," et j'inscrivis l'époque dans les autres
blancs. J'ajoutai alors, d'après sa description, le reste du paragraphe, dont la der-
nière phrase, je dois le dire, explique comment la glace atteint l'épaisseur de 6 pieds.
Je l'ai compris ainsi, et non pas comme il le paraîtrait par la lettre de M. McDougall,
que l'épaisseur de la glace originairement formée est 6 pieds.

6. M. McDougail dit que cette glace orginairement formée n'a jamais plus d'un
pied d'épais. C'est la seule inexactitude réelle entre ses connaissances et les rensei-
gnements que j'ai obtenus. Plus loin M. McDougall admet qu'il est possible d'arriver
à une épaisseur de 6 pieds par l'entassement de la glace sur la côte, ce qui est exacte-
ment ce que j'ai dit.

7. M. Donken m'a dit qu'on l'avait informé qu'en dehors des Narrows la glace
pouvait se former à une épaisseur de 3 pieds, mais qu'il n'y avait pas de glace fixe
dans les Narrows, et que sur une certaine distance à l'est et à l'ouest, le courant la
maintenait en mouvement. M. McDougall dit à ce sujet de la glace entassée, qu'elle
ne se forme pas dans le voisinage immédiat de la traverse. Lorsque j'ai pris des
renseignements de M. McNtil, je l'ai distinctement questionné sur la glace dans les
Narrows, et si l'épaisseur de 3 pieds et la sortie de la glace entassée avaient rapport
aux eaux des lacs de chaque côté, les renseignements eussent été étrangers à la
question.

8. Je me rappelle avoir été informé, par M. McNeil, je crois, et par d'autres,
qu'une fois un Sauvage avait réussi à traverser les Narrows sur la glace entre les
deux points, mais qu'ordinrirement il n'y avait que des glaces flottantes. Il est très
probable que lorsque la glace empilée sort en flottant elle est en très mauvais état;
d'après les renseignements de M. Donken, la glace se forme à une épaisseur de 3
pieds sur les lacs, et il est possible qu'une partie de cette glace se brise et flotte d'un
côté et d'autre à travers les Narrows.

9. En obtenant les renseignements de M. MeNeil, je prétends que sa résidence à
cet endroit depuis huit ans, son expérience de marin, et son intelligence, étaient une
garantie suffisante de l'exactitude de ses renseignements. La lettre de M. McDougall
est une addition très précieuse aux faits qui se rapportent à ce sujet si important, et
j'espère que tout doute ou toute crainte sera maintenant tout à fait dissipé, comme je
comprends qu'ils le seront lorsque les rapports définitifs seront envoyés.

10. En terminant, je ferais remarquer que les renseignements voulus sur les
questions physiques, dans les cas où l'on aurait intention de construire de grands tra-
vaux d'art, devraient embrasser les circonstances les plns défavorables, même si elles
ne se produisaient que de temps à autre, de même que celles qui se produisent ordi-
nairement, et j'avais ce principe en vue en posant mes questions.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
P. K. HYNDMAN,

Ci-devant employé à l'exploration du chemin de fer du Cap.Breton.
.A l'ingénieur en chef des chemins de fer de l'État, Ottawa.

Copie d'une lettre de M. B. F. McDougall, M.P.

CHAMBRE DES COMMUNES, OTTAWA, 4 mai 1886.
CHER MoNsIEUR,--Yous vous rappellerez qu'en discutant la question dc la traverse

des Grand Narrows avec vous avant votre départ du Cap-Breton, l'automne dernier,
j'appris de vous que, sur informations reçues de M. MeNeil, vous aviez fait rapport au
département des Chemins de fer que la glace, dans les Grand Narrows, atteignait une
épaisseur de quelques 6 pieds à certaines périodes de l'hiver. J'attirai subséquem-
ment l'attention de M. McNeil sur cela, et il m'a dit qu'il n'était pas possible que vous
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eussiez compris cela de lui, parce qu'aucune glace permanente qui se forme dans out
près des Grand Narrows n'atteint presque jamais une épaisseur d'un pied, et
aux points de traverses choisis, dans les 19arrows, il n'y a presque jamais de
glace du tout; aucune cependant qui empêche de traverser avec un bateau ouvert en
aucun temps de l'hiver. La seule chose -que M. lUeNeil ou toute autre personne ait
pu dire au sujet de cette épaisseur de 6 pieds de glace, c'est que dans certaine partie
du lac, lorsque la glace se brise, la force des gros vents la faits'empiler par morceaux
détachés jusqu'à une hauteur ou épaisseur de 6 pieds, mais cela ne s'applique pas au
voisinage immédiat des points choisis pour traverser. Pour corroborer ces faits je ne
puis que vous renvoyer aux bateliers de quarante ans d'expérience demeurant de
chaque côté des Narrows. Je pourrais ajouter de plus que les malles allant de Port-
Hastings à Sydney-Nord ont été traversées sur les Grand Narrows dans une chaloup&
ordinaire à rames pendant les deux derniers hivers, tous les soirs (excepté le diman-
che), et bien que l'hiver de 1885 ait été exceptionnellement rigoureux le service s'est,
fait sans une seule interruption par la glace depuis qu'il a été établi. On peut en dire
autant du service de la malle fait de jour par le bateau passeur depuis quinze à vingt
ans, avant l'établissement du service actuel de nuit en allant à Sydney et en revenant
J'espère que vous voudrez bien représenter ce sujet au département, conjointement
avec votre rapport antérieur, si vous ne l'avez pas déjà fait.

Je demeure, monsieur, votre obéissant serviteur,
H. F. McDOUGALL.

M. P. K. HYNDMAN, ingénieur civil, etc., Ottawa, 4 mai 1886.
Vraie copie.

P. H. HYNDMAN.

CREMIN DE FER DU CAP-BRETON-ROUTE JUSQU'A SYDNEY, vid SAINT-
PIERRE, ET LE COTE SUD DE LA BAIE DE L'EST.

OTTAWA, 1er mars 1886.
MoNsIEUR,-COnformément à des instructions reçues de M. H. F' Donken, ingé-

nieur chargé de l'exploration du chemin de fer du Cap-Breton, j'examinai le côté sud
de la baie de l'Est, entre les 7 et Il décembre dernier, dans le but de savoir si elle
serait praticable comme ligne de chemin de fer atteignant Sydney, en venant da
détroit de Canso, sans avoir à traverser les Grand-Narrows. J'ai maintenant l'hon-
neur de vous soumettre sous ce pli un rapport de cet examen ainsi qu'un relevé de
plan indiquant la topographie du pays.

2. Comme, dans mes rapports précédents, j'ai décrit le terrain do l'ouest à l'est,
je ferai de même dans ce rapport, bien que j'aie parcouru ce terrain en sens inverse.
Partant d'un point sur la ligne récemment explorée entre le détroit de Canso et,
Louisbourg, à environ 1¾ mille à l'est du canal Saint-Pierre, la ligne suivra le côté est
de l'entrée de Saint-Pierre, et le côté sud de la baie de l'est jusqu'à la tête de la baie,
à une courte distance à l'est de laquelle elle se reliera à la ligne déjà explorée pour
la "route centrale " de Sydney aux Grand-Narrows, en suivant le côté nord de la
baie de l'Est. Sur toute sa longueur elle passera très près de la route postale de
Saint-Pierre à Sydney.

3. La route peut commodément se diviser en deux sections : la section ouest
entre Saint-Pierre et les établissements des îles Rouges, et la section est, depuis les
îles Rouges jusqu'à la tête de la baie de l'Est. La section ouest franchissant l'extré-
mité des hauts éperons de montagnes formant l'extrémité ouest des collines de la baie
de l'Est, nécessitera une ligne très tortueuse et ondulante, tandis que la section est,
passant au pied du versant nord de la même rangée de collines, permettra de cons-
truire une ligne beaucoup plus directe et plus de niveau.

4. Depuis Saint-Pierre (point de départ) jusqu'aux îles Rougés, il y a environ 16.
milles, et de là à la jonction avec la "route centrale " près de la tête de la baie de
l'Est, 28 milles de plus ; en tout, 41J milles. Par la ligue de Louisbourg, la distance
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depuis Le détroit de Canso jusqu'au canal Saint-Pierre, est de 28g milles, et jusqu'au
point do départ, 29 millos. Depuis la jonction jusqu'à la tête de la baie de l'Est, la
distance jusqu'au terminus de Sydney (pointe de la Batterie), est de 11 milles, la
distance totale (approximative) depuis la pointe Tupper, détroit de Canso, jusqu'à la
pointe de la Batterie, à Sydney, étant ainsi de 85J milles, qu'on peut raccourcir
jusqu'à 83 milles.

Section Ouest.
5. Du point de départ jusqu'à l'anse du Soldat, distance de 8 milles, la ligne

n'aurait pas besoin de s'élever ou de s'abaisser beaucoup. Au ruisseau Lynch, le côté
ouest de la colline Campbel est très escarpé sur une courte distance, forçant à faire
des ouvrages considérables dans le roc. Le reste consistera en travaux sur le versant
de la colline; on traverse deux petits ruisseaux avec des courbes raides, et une élé-
vation de hauteur modérée jusqu'à ce qu'on arrive au ruisseau du Saumon, près de la
chapelle. Dans cet enfoncement se jettent plusieurs petits cours d'eau venant de
différentes directions, formant un vaste vallon à pente douce. De là, la ligne
suivra en pente raide le cours d'eau est, en remontant une étroite vallée jusqu'à sa
tête sur la limite sud de la réserve sauvage. Da là, descendant le long d'un versant
de colline à travers le coin sud-est de la réserve sauvage, elle arrive à l'anse du Soldat
en passant sur un affaissement de terrain. A partir de ce point, une autre ligne,
telle qu'indiquée par la ligne pointillée on rouge sur la carte, serait d'un demi-mille
plus courte qu'en suivant le versant des collines, mais il faudra faire un remblai
élevé d'une longueur considérable. Le versant des collines ici s'incline modérément.

. ntre l'anse du Soldat et l'anse au Foin, la centrée est très âpre et accidentée.
La route postale passe par-dessus les collines, et descend dans un terrain bas formé
par le ruisseau McNab et la rivière Tom, deux cours d'eau considérables. La ligne
doit rester sur la rive, sur une distance de trois milles, jusqu'à l'anse du ruisseau
McNab, le versant des collines étant favorable, quoiqu'un peu raide. De là, il faut
soit traverser l'anse, qui a presque un quart de mille. de large, soit faire un grand
détour de deux milles pour passer à sa tête, en ajcutnnt un peu plus d'un mille à la
longueur de la ligne, exigeant des ouvrages difficiles et des courbes raides, pour
traverser le ruisseau MeNab et la rivière Tom, et rester sur un versant de colline
jusqu'à la tête de l'anse au Foin. Ici, le terrain est plus plat, avec place pour une
ferme ou deux; de là jusqu'à l'établissement des Iles-Rouges, environ deux milles, il
y a quelques éperons s'avançant jusqu'à l'eau qui n'entraîneront pas d'ouvrages très
considérables.

Section-Est.
7. La distance entre les îles Rouges et Irish Cove est d'environ 5 milles. Tel

qu'indiqué par la ligne pointillée, on peut économiser une petite distance,-disons un
furlng-cn traversant une petite baie à la maison d'école. De là jusqu'à la chapelle
le terrain est onduleux. Entre ce point et Irish Cove le chemin postal monte et
baisse beaucoup, passant à une hauteur considérable, par-dessus une succession
d'éperons rocheux. Ici la ligne doit rester tout près de la côte, pour la quitter soudaine-
ment en approchant d'Irish Cove, où le terrain haut recule. Les inclinaisons sont
très modérées et toutes défrichées, il y a un petit établissement.

8. Sur les cinq milles suivants jusqu'au cap du Milieu, le terrain est plus favo-
rable, bien qu'on suive tout le temps un versant de montagne plus ou moins escarpé.
Il y a quelques ravins transversaux, et au cap Rhumore la ligne suivra la rive par
l'ancn chemin. Le chemin actuel monte en serpentant une vallée escarpée, et en
descenad une autre. Du cap du Milieu au Grand Etang, une autre distance de
cinq milles, le terrain est beaucoup plus plat, bien qu'il y ait quelques rampes surtout
en approchant du Grand Etang. Ici on traversera le ruisseau Breac, un large cours
d'eau. Ses bords sont âpres et accidentés, et il faudra des ouvrages considérables.

9. Depuis le Grand Etang jusqu'à la chapelle de la baie de l'Est, distance de 16½
milles, la ligne doit passer le long d'une montagne rocheuse escarpée sur la majeure
partie du chemin. Autour de la pointe Porphyre, il faudra beaucoup miner et peut.
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être faire un court tunnel, la courbe étant très raide. A Ben Eoinn, sur deux milles,
le versant est presque un précipice, bien que non coupé par des ravins. Au delà de
ce point,, jusqu'à la chapelle, 4- milles, le terrain est très accidenté, avec plateaux,
basses pointes de rochers, et collines exigeant beaucoup d'ouvrages et de rampes
courtes et. raides. Le seul cours d'eau d'une certaine grandeur se trouve au moulin
Gillis. A partir de la chapelle jusqu'à la jonction avec la ligne récemment explorée
de Sydney aux Grand Narrows, distance d'environ trois milles, le terrain est favorable,
mais il faudra légèrement descendre dans un affaissement de terrain à l'est de la tête
de la baie.

10. Le caractère du pays jusque dans la ville de Sydney, 10 milles de distance, a
déjà été décrit dans un rapport antérieur du 22 octobre dernier, paragraphes 22 et 45.
De plus un relevé topographique avec les instruments a été fait, et les plans donne.
ront tous les renseignements voulus,

11. En somme, la route en elle-même ne peut-être considérée comme favorable, à
cause de la nature du terrain qui a été décrit en détail. Dans le rapport du 22 octo-
bre dernier, la route de la baie de l'Est, (sur le côté nord de la baie) a été décrit
comme étant quelque pou défavorable, et entraînant des ouvrages considérables. Son
relevé topographique subséquemment fait, l'a pleinement démontré. Mais le côté
sud de la baie, ayant un caractère à peu près semblable, est bien moins favorable pour
la construction d'un chemin de fer que le côté opposé. Les versants de collines sont
escarpés et rocheux, et à bien des endroits à pic, tandis que sur le côté nord les incli-
naisons sont faciles et le terrain, en grande partie, cultivé et indiquant moins de roc.
Comme on peut le supposer, les fermes du côté sud sont pou nombreuses et misérables.

12. La seule recommandation de cette route paraîtrait être d'atteindre la ville de
Sydney et le port de Sydney, en évitant de traverser les Grand Narrows.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. K. HYNDMAN,
M. I. C. B., en exploration sur le chemin de fer du Cap.Breton.

SS..-J'ai omis de dire que le Rév. Père McDougall, des îles Rouges, m'avait
suggéré,de traverser la baie Saint-Pierre aux Narrows, près de la pointe de Sable, et
éviter ainsi les collines Campbell. Je n'ai pu aller voir le terrain, mais la proposition
est digne de considération si on adopte cette ligne. En rejoignant la ligne de Louis-
bourg au village Saint-Pierre on gagnerait une distance de ¾ de mille. En la rejoi.
gnant plus à l'ouest, près de l'embouchure de la rivière Tillard, on gagnerait Iï mille.
Distance la plus courte jusqu'à Sydney, 82 milles.

P. K. HIYNDMAN.
A lingénieur en chef des chemins de fer du Canada, Ottawa,

CHEMIN DE FER DU CAP-BRETON-EMBRANCHlEMENT PROJETÉ JUS-
QU'A ARICHAT-DEPUIS LA LIGNE DE LOUISBOURG.

OTTAWA, 18 mai 1886.
MoNsiEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre, sous ce pli, un relevé de plan et

un rapport d'une exploration faite par moi du 16 au 18 décembre dernier, pour un
embranohement de chemin de fer jusqu'à Arichat, le chef-lieu du comté de Richmond,
situé sur la côte sud de l'île Madame.

2. Cette île est séparée du Cap-Breton par un détroit appelé Passage Lennox,
qui a environ 15 milles de long, variant en largeur de i à 1 mille, avec une profondeur
d'eau de 20 à 60 pieds. C'est le grand chemin pour les steamers qui passent du dé-
troit de Canso à travers les lacs du Bras d'Or, et est fréquenté par de nombreux ba-
teaux de pêche. La marée monte de 5 à 6 pieds, et le.courant est d'environ 3 noeuds
à l'heure. Le passage est généralement gelé pendant l'hiver, la glace atteignant
environ 1 pied d'épais. Au printemps, avec un vent d'ouest, la glace flottante du
golfe et du détroit de Canso remplit ce passage.
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3. Il y a un bateau-passeur à la Grande Digue, où le passage n'a que - de mille
de large. Il y avait autrefois un passeur à vapeur qui a brûlé, et le seul moyen de
traverser maintenant est par un vieux chalan. Las steamers touchent à la traverse
Lennox sur l'île Madame, vis-à-vis la Grande Digue. A partir de ce point, il y a un
excellent chemin jusqu'à Arichat, distance de 7 milles à travers l'île. Pendant la
belle saison les voyageurs sont transportés par chaloupe de Saint-Pierre à d'Escousse,
distance de 7 milles. Il y a encore 7 milles jusqu'à Aricht.

4. Aux îles Brûlées, à environ 3 milles à l'ouest du débarcadère de la Grande Digue,
il y a deux îles, savoir, l'île Brûlée et l'île Benoit, située au milieu du passage qui a là
î de mille de large. L'eau la plus profonde est entre l'île Brûlée et la pointe Brulée,
sur la côte du Cap-Breton, la largeur entre les deux étant d'environ 800 pieds. Entre
les îles Brûlée et Benoit, le obenal n'est pas aussi profond, et entre cette dernière île
et la côte sud il est découvert à l'eau basse. Cette place a donc été proposée depuis
plusieurs années comme un endroit favorable pour y jeter un pont pour relier l'île
Madame au Cap-Breton& Je fis des sondages le 16 décembre entre la pointe Brûlée
et l'île Brûlée et entre les îles Brûlée et Benoit. La profondeur à pleine marée,
sur environ 300 pieds au centre du chenal nord est de 30 pieds, en diminuant gra-
duellement vers chaque rive. Entre les îles, largeur d'environ 600 pieds, j'ai trouvé
que la plus grande profondeur à un endroit a été 18 pieds. Ailleurs au milieu du
chenal, la profondeur est de 9 à 12 pieds. De l'île Benoit à la rive sud, la largeur
n'est que 200 à 300 pieds.

5. La traverse à l'île Brulée étant un point obligatoire, j'ai examiné la contrée
au nord jusqu'à la ligne récemment explorée entre le détroit de Canso et Louisbourg.
Si la chose eût pu se faire, une direction nord-ouest vers le lac Blanc, aurait éé avan-
tageuse, vu qu'elle raccourcissait la distance jusqu'à Port-Hawkesbury, ou dans une
direction à angle droit jusqu'à la ligne de Louisbourg, comme donnant l'embranche-
ment le plus court. La contrée ne le permet pas, parce qu'elle présente une série de
coteaux et de vallées courant en travers de la route voulue. La ligne doit être
portée de l'île Brûlée, en suivant de près les côtés nord et ouest de l'anse aux
Phoques à l'établissement de Barrachois Saint-Louis. Delà on peut suivre le
débouché du lac à la Batture et le côté ouest du lac en allant vers le nord, jusqu'à un
point sur la ligne de Louisbourg, chez McPheeson, où près de l'endroit où le chemin
qui conduit au passeur de la Grande-Digue s'é3arte du chemin postal de Saint-Pierre,
soit à 16î milles du détroit de Canso. La distance entre le point de jonction projeté
et la pointe Brulée est d'environ 3½ milles. L'ouvrage et les rampes sur cette partie
du chemin seront probablement légers.

6. Avant de parcourir la route projetée, depuis l'emplacement du pont jusqu'à
Arichat, je donnerai une courte description de l'île Madame. L'île a de 6 à 12 milles
de large de l'est à l'ouest, et six milles depuis le passage Lennox jusqu'au havre
d'Ariehat, avec une petite péninsule au sud-est, et la petite île de Petitdegrat au delà.
L'île Janvrin est située au nord-ouest. La contrée est généralement nue et très peu
cultivée, Aucune partie de l'île n'atteint une plus grande élévation que 250 pieds
audessus de la mer, mais elle est loin d'être plate. La centre de l'île est occupé par
le Grand Lac, une grande nappe d'eau d'environ 22 milles de long de l'est à l'ouest.
Le lac Shaw, à l'est du Grand Lac, a un mille ou long. Depuis le passage jus-
qu'à Arichat, la surface est une succession de longs coteaux continus et d'affaissements
de terrain, courant de l'est à l'ouest sur toute la largeur de l'île. Immédiatement en
amont.de la ville, le coteau a 100 pieds de haut. Le côté ouest de l'île est très den-
telé et offre de bons havres intérieurs fréquentés par les bateaux de pêche. Port-Royal
et Arichat-Ouest sont deux villages situés sur ces havres, et passer à travers ces deux
villages est le seul moyen d'approcher d'Arichat lui-même avec un chemin de fer.
De Port-Royal, en allant vers le sud, les coteaux finissent avant d'arriver à l'eau,
mais au nord, jusqu'à l'emplacement du pont, il y en a trois qui s'avancent plus loin
vers l'ouest. D'Es.ousse, ai nord est, est un autre village. La population de l'île
est.d'environ 6,000, et s'occupe surtout de pêche.

7. Partant de la pointe Benoit, vis-à-vis les îles Brûlées, il faut traverser le
premier coteau dans une direction de côté, montant et descendant à une hauteur de
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40 à 50 pieds au-dessus de l'eau. L'affaisement de terre conduisant à l'anse de la
Martinique est ensuite franchi et l'on prend avantage d'une inclinaison dans le second
coteau, par lequel passe le chemin qui conduit de Martinique à Port-Royal, pour
atteindre la vallée suivante. Elle est plus largo que la première et la ligne doit être
portée plus à l'ouest en suivant son versant sud afin de doubler l'extrémité du troi-
sième coteau, à partir duquel on descend jusqu'à Port-Royal. Cettc partie de la
route a environ 8¾ milles et sera la plus forte en rampes et en ouvrages excepté
près d'Arichat.

8. A Port-Royal, on traversera la tête du havre Leblanc (à travers lequel il y a
un pont pour les voitures), et l'on suivra une ligne directe, sur un terrain presque
plat, jusqu'à Arichat-Ouest, distance de L mille. Ici il faudra traverser une petite
baie et la ligne changera sa direction sud pour aller vers l'est, afin d'approcher
de l'extrémité ouest du havre d'Arichat. Jusqu'au débouché d'une chaîne de petits
étangs, à un mille au delà d'Arichat-Ouest, le terrain est légèrement onduleux et
l'ouvrage sera très facile.

9. De là à Arichat, la ligue devra passer à une petite distance du bord de
l'eau en prenant avantage de quelques affaissements ou creux de terrains parmi les
nombreux monticules rocheux qu'on rencontre sur une distance d'un mille. La
ligne passera ensuite, par une tranchée profonde on face de la Qle(be louse et sous la
rue transversale conduisant à la chapelle et au couvent et en arrière de quelques
maisons qui se trouvent au delà, et touchera la rue principale un peu à l'est de
l'hôtel. Traversant la rue à un angle aigu, la ligne suivra l'inclinaison entre la rue
et le bord de l'eau jusqu'au bureau de poste, où l'on se proposo de la terminer par un
quai. Pour y approcher, la ligne passera en arrière de tous les quais et de la rue
principale, et ne nuira qu'à un très petit nombre de propriétés privées.

10. Le port d'Arichat est complètement entouré de terre, avec deux entrées, et
il est vaste et profond. La partie supérieure, à l'est de la pointe Kavanagh, a un
mille de long et d'une demie à un quart de mille de large, et de 40 à 60 pieds de pro-
fondeur. De son extrémité est jusqu'à Crid Pass, une entrée étroite, il a plus de 2½
milles de long et de 40 à 80 pieds de profondeur. L'entrée principale entre l'île du
Jersiais et la pointu Halrache, a trois quarts de mille de large avec une profondeur de
40 à 90 pieds de profondeur sur plus des deux tiers de la largeur. Le navire de
guerre .Norhamnpton, un des plus gros navires de guerre, a fait le tour de l'île du
Jersiais à toute vapeur. Le port est principalement fréquenté par des bateaux de
pêche, mais des steamers y arrêtent parfois et quelquefois des navires de guerre. JUn
bateau à vapeur, le Rincuski, fait régulièrement le service une ou deux fois par
semaine entre Arichat et les ports voisins de la baie de Chedabouctou et du détroit
de Canso. Un autre steamer, qui fait le service entre Ilalifax et l'Ile du Prince.
Edouard, arrête à Arichat. Il y a 125 vaisseaux dont les propriétaires demeurent à
Arichat, d'après le registre. Ces vaisseaux font le commerce dans le pays et à
l'étranger. Le port est généralement libre de glaces pendant l'hiver, excepté lors-
qu'il s'en forme un peu à son extrémité est et sur les bords de la côte. Vis-à vis
Crid Pass, l'eau est toujours libre, et on a intention de construire un quai public à
cette pointe. Au printemps, suivant la direction du vent, le port peut se trouver
fermé par les glaces du golfe pendant quelques jours.

11. Le terminus au bureau de poste se trouve dans la ligne directe des navires qui
entrent dans le port. Il se trouve dans une position centrale pour le ville, qui
s'étend sur une étroite lisière sur presque toute la longueur du port. Le gouverne-
ment fédéral a dernièrement acquis <u nom du département des travaux publics,
une propriété pour y construiro un nouveau bureau de poste et un bureau de douanes,
avec façade sur l'eau. Il faudra une courbe raide pour se rendre sur la jetée jusqu'à
l'eau profonde à 200 ou 300 pieds du rivage. On peut obtenir une voie de garage
suffisante en prolongceant la ligne le long du rivage et entre la côte et la tête de la
jetée servant de débarcadère. L'approche de la jetée et de la voie do garage étant
en partie en dehors de la ligne actuelle sur le rivage, il faudra faire un peu de rom-
plisage.
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12. Il faudra des gares à Arichat, et entre Arichat-Ouest et Port-Royal; aussi à
l'extrémité sud de la traverse des îles Brûlées, pour les habitants d'Escousse et de la
partie nord de l'île. Il faudra aussi une gare du côté nord, pour le trafic des bateaux
à vapeur. En établissant une gare centrale sur l'île Brûlée, à laquelle on pourrait
avoir accès par un chemin venant du sud, trois gares, outre celle de la jonction,
seraient probablement suffisantes.

13. La principale structure de toute la ligne sera le pont tournant aux îles
Brulées, dont le genre exigera une considération spéciale. Entre les îles Brulée et
Benoit, il serait peut-être préférable de construire un petit pont, mais pas trop ouvert,
plutôt que de fermer entièrement le chenal. Au nord du passage, la rivière du moulin
et deux cours d'eau plus petits, qui se jettent dans l'anse aux Phoques, exigeront de
petits ponts. Au sud du passage, outre deux ou trois petits cours d'eau coulant entre
lui et Port-Royal, il faudra un pont pour traverser la tête du havre LeBlanc, à
l'embouchure du "Ruisseau." A Arichat-Ouest, il y a une petite baie à travers
laquelle il faudra faire un remblai et un pont, et le dernier cours d'eau à franchir
est le débouché de la chaîne des petits étangs.

14. La longueur totale de la ligne à partir de la jonction projetée au lac à la
Batture, sera, approximativement, de 12 milles. Excepté entre le Passage Lennox
et Port-Royal, les rampes seront très faciles, et sur cette partie, bien qu'un peu raides,
peut-être, elles seront courtes et alternativement ascendantes et descendantes. L'ou-
vrage, en général sera léger, à part la traverse des îles Brûlées. Il y aura des
tranchées considérables dans le roc, en approchant d'Arichat et à travers cette
localité, sur une longueur de 1½ mille.

15. Voici les deux points qu'on réclame principalement en faveur de cette ligne.
En premier lieu-Elle ouvrira une communication par chemin de fer avec Arichat,
qui est le chef-lieu du comté de Richmond et qui est aussi le centre de l'industrie de
la pêche de presque toute la côte sud du Cap-Breton. En second lieu-Elle assurera
en tout temps à la population de l'île Madame, la faculté de communiquer avec le
monde extérieur, par la construction d'un pont sur le passage Lennoxé

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
P. K. HIYNDMAN,

En service d'exploration, pour le chemin de fer du Cap-Breton.
A l'ingénieur en chef des chemins de fer du gouvernement.
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MESSAG.

LANSDOWNE.

Le Gouverneur général transmet à la Chambre des communes, pour

son information, copie de certaines dépêches du très honorable secrétaire

d'Etat pour les colonies, et d'autres documents relatifs à l'affaire de la baie

d'Aspy.
HOTEL DU GOUVERNEMENT,

OTTAwA, 20 avril 1886.

CorriE d'un message télégraphique reçu par Son Excellence le gouverneur général du secrd-
taire d'Etat pour les colonies, le 31 mai 1881.

31 mai.
Les réclamations du gouvernement des Etats-Unis au sujet de l'affaire de la baie

d'Aspy ont été réglées conjointement avec celles de la baie de Fortune. Dépêche
explicative par la posteà

DoWNING STRamT, 2 juin 1881.
MILoIt,-J'avais l'honneur de vous informer, par mon télégramme du 31 du

mois dernier, que la question de la baie d'Aspy a été réglée conjointement avec les
réclamations relatives à l'affaire de la baie de Fortune.

Les dépositions des pêcheurs américains au sujet de ce qui s'est passé à la baie
d'Aspy, se trouvent pages 138 et suivantes jusqu'à 141 du message du président des
Etats-Unis (46e Congrès, 2e session, Doc. Ex. n° 84), dont copie est sans doute en la
possession de Votre Seigneurie.

Le gouvernement de Sa Majesté a été, depuis quelque temps, en communication
avec le gouvernement des Etats-Unis au sujet des réclamations relatives à l'affaire de
la baie de Fortune, et afin d'éviter une enquête dispendieuse pour la fixation des
dommages-intérêts à payer aux pêcheurs américains et la prolongation d'une discus-
sion irritante, il a été finalement convenu que la question serait immédiatement
réglée par le paiement d'une somme de £15,000. Dans cela se trouve compris en
outre le règlement des réclamations relatives à l'affaire de la baie d'Aspy et de toutes
les autres réclamations jusqu'au 4 mars dernier. 11 est entendu que ce paiement est
fait sans préjudice à toute question relative aux droits de l'un ou l'autre gouverne-
ment sous l'autorité du traité de Washington.

J'ai, etc.,»KIMBERLEY$

Le gouverneur général, le très honorable marquis de Lorne, C.C., G.C.M. G.

GLOUCESTER, 8 septembre 1879.
IDÊPosITIONs de James L. Anderson, de James D. Norwood, de Peter Thibodeau, de

James Challoner et de Charles Dagle, prises à l'occasion des difficultés qui ont
eu lieu entre les pêcheurs canadiens et les pêcheurs américains à la baie d'Aspy,
Cap-Breton:-
Je, James L. Anderson, de Gloucester, Mass., et patron de la goëlette Cadet, de

Gloucester, étant assermenté, dépose et dis :-Je suis parti de Gloucester le 7 juin 1879,
75--1
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n destination de la baie d'Aspy, Cap-Breton, pour pêcher de l'encornet. Ma goëlette
était munie d'une seine pour la pêche de l'encornet, car j'estimais que sous l'autorité
des dispositions du traité de Washington j'avais droit de prendre du poisson de toute
espèce en dedans de trois milles des côtes du Canada, et aussi de me servir de seines
ou d'autres appareils pour cet objet. J'arrivai à la baie d'Aspy le '20 juin; la goëlette
améicaine Bay State, capitaine Goodwin, arriva le même jour. Elle était munie
d'une seine pour pêcher de l'encornet. Les habitants de la baie d'Aspy vinrent à
mon bâtiment, et voyant la seine sur le.pont, me demandèrent ce que j'entendais en
faire; je leur répondis qu'elle était destinée à prendre de l'encornet; ils- quittèrant
ensuite ma goëlette et se rendirent an rivage. Le lendemain matin, j'allai à la côte
et j'y rencontrai un pêcheur du nom de Gwin, qui me dit que les pêcheurs s'étaient
consultés ensemble et avaient décidé qp'il ne serait pas tendu de seine dans la baie, et
que si l'on tentait d'en jeter, ils la couperaient et la détruiraient; qu'ils en agiraient
ainsi avec moi.

Il me donna pour raison de ce procédé qu'ils croyaient que l'emploi de la seine
chasserait l'encornet, les priverait de boitte pour leurs propres pêches, et ruirerait
leur industrie de la pêche de l'encornet à la turelutte. Je leur expliquai qu'on s'était
servi de seines pour prendre l'encornet à Chébouctou pendant plusieurs années sans
qu'il en résultât une plus sensible diminution de l'encornet que quand on le p êchait à
la turelutte, qu'il en serait pris autant au moyen de ce dernier engin de pêche, vu
qu'il y a deux cents hommes à peu près qui pêchent à cet endroit. Je constatai qu'il
était inutile de raisonner, car chaque fois que je me rendis sur la rive, ils répétèrent
leurs menaces, et je vis qu'elles seraient mises à effet.

J'essayai alors de faire un compromis en offrant de leur payer tout l'encornet
que je pourrais pêcher à la seine au même prix que s'ils le pêchaient à la ture 1utte, et
de partager également l'argent entre eux. Ils me répondirent que si ma seine était
tendue dans la baie, cela créerait un précédent, et qu'après avoir permis de faire
tsage de seine, ils ne pourraient empêcher d'autres bateaux d'en faire autant.
Constatant que je ne pouvais me servir de ma seine, et sachant que si elle était
coupée, je ne pouvais l'employer en d'autres endroits et que je serais privé des moyens
d'obtenir mon chargement, je me vis obligé de céder. Quand l'encornet parut dans
la baie, il y avait une flotte considérable de banquiers, et si j'avais pu me servir de
ma seine, j'aurais pu approvisionner de boitte tous les navires et charger aussi le
mien d'encornet que j'aurais vendu aux banquiers. Pendant dix jours consécutfa, la
baie fut remplie d'encornet, mais aucun ne mordit à l'hameçon, et les pêcheurs ne
purent en prendre.

Tous les navires qui étaient là furent obligés de partir sans avoir obtenu de
boitte, et je partis aussi pour Chéticamp. N'y trouvant pas d'encornet, je retournai
à la baie d'Aspy le 21 juillet, et je trouvai dans la baie de l'encornet qu'on pouvait
alors pêcher à la ligne. Je commençai à en acheter des pêcheurs, qui avaient plus
de soixante bateaux employant 180 hommes. Je payai pour cette quantité d'encornet
$561 comptant, ce qui me fournit environ les deux tiers d'un chargement. Je trans-
portai ce chargement à Saint-Pierre et je vendis l'encornet 61 francs le cent aux
pêcheurs de Jersey. Au bout d'une semaine je retournai à la baie d'Aspy et je
constatai que l'encornet abondait dans la baie, mais il ne mordait pas. J'aurais pu
prendre tout l'encornet dont j'avais besoin si j'eusse pu me servir de ma seine. J'y
restai trois jours, et voyant que je ne pouvais pas me procurer d'encornet parce qu'il
ne mordait pas, je quittai la baie pour me rendre à Terreneuve, et dans l'épaisseur du
brouillard, le courant jeta la goëlette sur la Petite île Miquelon, où elle périt. J'esiime
à $5,0 la perte que j'ai éprouvée pour n'avoir pu faire usage de ma seine lors de
mon premier voyage. Quant à cette saison, j'aurais pu charger mon bâtiment en
trois jours au premier voyage et j'aurais transparté mon chargement à Saint-Pierre
au moins trois semamnes avant tout autre chargement de boitte ; or comme celle-ci a
manqué à Saint Pierre pendant cette saison, j'aurais pu la vendre $1.25 le cent.
J'aurais rien déboursé pour l'achat d'encornet, car mon équipage aurait pu tendre la
seine et prendre le poisson. A mon deuxième voyage, je payai aux pêcheurs $561
pour un chargement partiel, et au troisième voyage, j'aurais pu m'assurer un charge-
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ment, mais on ne me le permit pas, et comme l'encornet ne mordait point, je ne pus
en acheter des pêcheurs.

'J'ai éprouvé une perte d'au 'Moins $2,000 à mon troisième voyage, par suite de
l'empêchement en question. Les retards, les incertitudes, et la perte de temps qui
en résulta, joints aux dépenses continuelles que nécessitaient ma goëlette et mon
équipage, m'obligeant à voyager d'un port à l'autre à la recherche du poisson, tandis
que j'aurais pu prendre un chargement complet chaque fois que j'ai été là avec la
perspective d'une vente certaine, ne sont pas portés en ligne de compte'dans cette
estimation, mais j'y tiens compte simplement de ce que m'aurait coûté l'encornet à la
baie d'Aspy si j'avais pu y pêcher à la seine, et de la valeur marchande de l'encornet
à Saint-Pierre.

Dans toute cette affaire, aucun préposé des pêcheries ou officier de justice ne m'a
défendu de pêcher à la seine ; les menaces et toutes les démonstrations hostiles sont
venues des pêcheurs de la localité, agissant sans tenir compte des lois et formant un
attroupement prêt à tout faire, la violence appuyée sur le nombre étant leur seule
autorité. Je leur dis maintes fois que sous l'autorité du traité de Washington, j'avais
droit de pêcher à la seine, attendu que le gouvernement avait payé cinq millions et
demi pour ce droit. Ils me répondaient qu'ils ne se souciaient nullement de traités-
ni de droits; qu'ils allaient se protéger eux-mêmes ; que l'argent qu'a eu le gouver-
nement ne leur a pas fait de bien, et que quand l'encornet leur rapportait de l'argent,
cela leur faisait du bien.

L'encornet sur ces côtes n'est qu'au tiers à peu près de son développement et est
trop jeune pour frayer; il a environ six pouces de long et grandit d'à peu près deux
pouces dans un été; c'est du jeune encornet, et oi est toujours de même à chaque
saison qu'il paraît sur ces côtes; le rendement de la pêche est certain quand on se
sert de la seine, tandis qu'on ne peut compter sur la pêche à la ligne.

Dans ce voyage, ma goëlette était munie d'un permis de pêche, ainsi que d'un
permis de faire escale et de faire le commerce. J'avais, en petite quantité, des chaus-
sures et des cotonnades, au cas où j'aurais occasion de commercer. En arrivant à la
baie d'Aspy, je me présentai au préposé des douanes à North-West-Harbor, et fis ma
déclaration d'entrée ; je transportai la plus grande partie de mes marchandises à
Saint-Pierre.

JAMES L. ANDERSON, capitaine de la goëlette "Essex."

GLoUCEsTR, 12 septembre 1879.
Le susdit James L. Anderson s'est présenté devant moi et a attesté sous serment

que la déposition ci-dessus, signée par lui, contient la vérité,
ADDISON CENTER, juge de paix.

GLoucEsTER, 10 septembre 1879.
Je, James D. Norwood, patron de la goëlette américaine Messïa, de Gloucester,

dépose et dis sous serment: Je suis parti de Gloucester pour Sainte-Anne ou la baie
d'Aspy, Cap-Breton, dans le but de prendre un chargement d'eacornet pour le vendre
comme boitte. J'avais déjà été dans ces ports, et je savais que les habitants s'oppose-
raient à l'emploi de la seine dans cette baie; en coaséguance ja m'y rendis préparé à
acheter de l'encornet.

Je stationnai à Sainte-Anne pendant environ une quinzaine; je n'y obtins pas
d'encornet, parce qu'il ne mordait pas; puis j'allai à la baie d'Aspy et vis que l'en-
cornet ne mordait pas. Je constatai aussi que la population s'était opposée a la
pêche à la seine par le capitaine Anderson, ou qui que ce fût. J'aurais pu louerune
seine et charger ma goëlette s'il m'avait été permis d'exercer ce que je considérais
être mon droit sous l'autorité du traité de Washington; mais trouvant les gens si
résolus et dans des dispositions si menaçantes, je compris qu'il serait inutile d'essayer
de prendre mon chargement à cet endroit, et je partis pour Terreneuve. J'arrivai à
Torbay, où j'achetai des pêcheurs de la localité 300,000 encornets, que je payai $900
comptant.
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On est aussi opposé à Terreneuve qu'au Cap-Breton à ce que les Américains
pêchent leur boitte à la seine. Les pêcheurs peuvent faire autant d'argent en pre-
tant de l'encornet pour les banquiers et les navires américains en recherche de boitte
qu'en se livrant à leur industrie ordinaire de la pêche à la morne, et on ne leur enlè-
vera pas ce commerce lucratif s'ils peuvent empêcher ce résultat. C'est pour eux de
l'argent comptant, et les femmes et les enfants se joignent aux pêcheurs de ces loca-
lités pour faire le léger travail qui consiste à pêcher de l'encornet à la turelutte.
Tout le monde participe à la pêche de 'encornet et à l'argent provenant de la vente
de ce poisson. A mon avis, il est assurément payé $100,000 par année sur ces côtes
pour de la boitte seulement, et tout cet argent pourrait être économisé si les Améri-
cains pouvaient se servir de leurs seines pour prendre de la boitte, et celle-ci, si elle
n'était pas achetée par les navires des Etats-Unis, serait inutile et sans valeur poar
la population.

On m'a dit qu'il existe à Terreneuve une loi locale contre la pêche de l'encornet
à la seine. Le mode actuel de pêche à l'encornet au moyen de tureluttes est lent, et
coûte aux Américains une grande perte de temps, tandis que s'ils pouvaient se servir
de la seine, ils épargneraient par là les deux tiers du temps que prend maintenant la
pêche de la boitte. Chaque banquier doit employer actuellement à chaque voyage
au moins trente jours à naviguer d'une localité à l'autre pour s'approvisionner de
boitte, car quand l'encornet ne mord pas, on ne peut s'en procurer, tandis qu'avec la
seine le rendement est certain.

JAMES D. NORWOOD, patron de la goëlette Messina.

GLOUCESTER, 10 septembre 1879.
Le susdit James D. Norwood s'est présenté devant moi et a attesté sous serment

que la déposition ci-dessus, signée par lui, contient la vérité.
ADDISON CENTER, juge de paix.

GLoUcEsTER, 10 septembre 1879.
Je, Peter Thibodeau, patron de la goëlette américaine Lizzie J. Jones, de Glou-

cester, dépose et dis sous serment :-Je suis parti de Gloucester 9' bord de la susdite
goëlette le 3 juin 1879, pour la baie d'Aspy, Cap-Breton, dans le but de prendre un
chargement d'encornet. Je n'étais pas muni d'une seine, rp.ais j'étais préparé à
acheter de l'encornet en cette saison ; car l'année précédente, j'étais allé à la baie
d'Aspy avec le capitaine Dagle, et je savais que les pêcheurs de la localité n'y per-
mettraient en aucun cas l'emploi de la seine.

J'étais à la baie d'Aspy quand le capitaine Anderson, de la goëlette Cadet, essaya
de se servir de sa seine, et celui-ci me demanda de l'aider à se servir de sa seine pour
pêcher de l'encornet, mais les pêcheurs de l'endroit s'unirent comme un seul homme
pour menacer de détruire la seine et de faire le même parti à quiconque tenterait de
s'en servir dans cette baie.

Je suis parfaitement sûr que la seine aurait été détruite, car la population
m 'avertit de n'avoir rien à faire avec cela, et elle était continuellement aux aguets
pour voir si Anderson essaierait de se servir de sa seine, prête à l'attaquer à la pre-
imière tentative de sa part. Je ne me procurai que 3,000 encornets à la baie d'Aspy.
.â a goëlette en prendrait un chargement de 500,000.

Tous les navires auraient pu se procurer un chargement d'encornet si on avait
pu faire usage de la seine ; la baie était remplie de ce poisson.

Je dis aux gens que les Américains avaient le droit de pêcher cet encornet à la
seine, et ils me répondirent qu'ils ne s'occupaient nullement de cela, qu'ils devaient
et voulaient se protéger eux-mêmes, que s'ils permettaient l'usage de la seine, il en
résulterait la ruine de leur industrie de la pêche de l'encornet à la turelatte; et que
dans leur opinion, la pêche à la seine chasserait l'encornet de la baie.

Dans cette localité, les pêcheurs n'ont pas d'argent, excepté ce qu'ils en
obtiennent des Américains, par la vente de l'encornet, et ils disent que si ce com-
merce leur était enlevé, ils n'auraient pas d'argent pour payer leurs taxes, etc.
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Ils reçoivent ordinairement des marchands du lieu des marchandises et dea
,épiceries en échange du poisson qu'ils prennent durant la saison, tandis que les Amé-
ricains leur paient en argent l'encornet et la boitte qu'ils achètent.

Je lus obligé de quitter la baie d'Aspy, car je ne pouvais m'y procurer d'encornet,
le poisson ne mordant pas. J'allai de là à Terreneuve, ainsi qu'à la baie Conception
et à la baie Trinité, où j'achetai de l'encornet des pêcheurs résidents.

L'hostilité contre la pêche à la seine est la même à Terreneuve qu'à la baie
d'Aspy. Il n'est permis à aucun Américain de pêcher à la seine de l'encornet dans
aucune des baies ou anses de Terreneuve, sous peine de destruction de la seine. J'ai
entenda maintes fois les habitants faire cette décJaration, et je sais qu'il est impossible
d'obtenir, sous ce rapport, l'exercice de ce que nous considérons être nos droits en
vertu du traité de Washington.

PETER THIBODEAU (L. S.), patron de la goëlette Lizzie J. Jones.

GLoucEsTRa, 10 septembre 1879.
Le susdit Peter Thibodeau s'est présenté devant moi et a attesté que la déposition

ci-dessus, signée par lui, contient la vérité.
ADDISON CENTER, juge de paio.

POINTE-BLANCHE, BR. Via., 17 août 1879.
James Challoner, de la Pointe-Blanche, baie d'Aspy, étant dûment assermenté,

dépose et dit:
Vers le 20 juillet 1879, le capitaine Anderson, de la gcëlette Cadet, de Gloucester,

vint à moi et me dit que dans la dernière saison, sa goëlette avait très bien réussi
avec l'encornet qu'il avait acheté ici et vendu à Saint-Pierre Miquelon, que cette
année, dix navires étaient engagés dans le même trafic, que huit d'entre eux étaient
venus dans cette baie pour prendre de l'encornet et le transporter aux bancs afin de
le vendre aux banquiers, et qu'ils avaient stationné ici jusque vers le 16 juillet. Le
capitaine Anderson et le capitaine Goodwin, de Bay-State, avaient une seine pour
pêcher de l'encornet dans la baie, et n'ont pas tenté d'en faire usage, parce que les
pêcheurs ne les auraient pas laissés faire. Ils les menacèrent de couper la seine s'ils
la jetaient à l'eau. Il n'a jamais été tendu qu'une seine dans la baie, et si le capi-
taine Anderson y avait jeté la sienne, il aurait pris tout le banc d'encornets qui se
trouvait dans l'anse, et les pêcheurs auraient été privés de toute leur boitte pour la
saison. Dans la dernière saison, les Américains ont acheté leur encornet, à raison
de 20 centins le cent; et cela, quand le poisson abonde, constitue une souroe de
profit en même temps qu'une partie considérable du commerce des habitants. La
capitaine Anderson aurait pu en acheter autant qu'il désirait, mais si les pêcheum
lui avaient permis l'usage de sa seine, ils auraient perdu l'argent payé pour l'encor-
net par les pêcheurs de morne qui stationnent sur les bancs. Personne ne s'est
opposé à ce que le capitaine Anderson pêcbât de l'encornet à la ligne.

Les banquiers arnéricains et français viennent chaque été pour se procurer de la
boitte, et si le capitaine Anderson eut pris tout l'encornet avec sa seine, les banquiers
auraient été forcés d'acheter de lui au lieu d'acheter des pêcheurs du lieu, qui sont à
peu près cent cinquante. Je ne connais aucune loi coloniale contre la pêche de l'en-
cornet. La seule raison pour laquelle les habitants ont fait des menaces au capitaine
Anderson, c'est qu'il ruinerait ainsi leur pêche à l'encornet. Le seul préposé des pê-
cheries réside à Fragnish, en bas de la côte. Quelques Terreneuviens qui demeurent
près d'ici ont essayé, il y a quelques temps, de se servir de seines pour prendre du.
capelan, mais ils en ont été empêchés par les natifs. Je réside ici depuis crente ans,
et mon occupation est d'acheter du poisson. J. . CHALLONE g.

Signée et attestée sous serment devant moi,
ce 17e jour d'août 1879.

J. H. SEÂAs,
Enseigne du vaisseau américain, le Kearsarge, de la marine des EtatsTnis.
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Charles Dagle, capitaine de la goëlette Joseph Story, étant dûment assermenté,
dépose et dit:

J'étais à la baie d'Aspy, dans la dernière partie du mois de juin 1879, pour ache-
ter de l'encornet que je devais transporter à Saint-Pierre comme boitte pour les ban-
quiers français. Tandis que j'étais là, le capitaine Anderson, de la goëlette Cadet, de
Gloucester, Massachusetts, qui y était venu pour prendre de l'encornet, ce poisson ne
pouvant être pêché en quantité suffisante à la turelutte, essaya de se servir d'une seine
pour prendre de l'encornet, qui s'y trouvait en abondance, mais ne mordait pas à la
turelutte. Les habitants de la baie·d'Aspy le menacèrent, au cas où il tendrait sa
seine, de la couper et d'user de violence, parce qu'ils n'avaient pas d'autre moyen de
faire de l'argent dans la saison d'été que par la vente de l'encornet, et que si une seine
était tendue dans l'anse, tout l'encornet serait pris ou chassé, ce qui leur ferait perdre
complètement le genre d'industrie qu'ils cultivent pendant l'été, l'encornet étant la
seule boitte qu'ils puissent trouver pour la pêche de la morue. Ils voulaient que le
capitaine Anderson pêchât à la turelutte l'encornet dont il avait besoin, ou bien qu'il
l'achetât d'eux. Le capitaine Anderson quitta la baie sans avoir un chargement d'en-
cornet, tandis que s'il avait fait usage de sa seine, il aurait probablement rempli sa
goëlette.

Je viens d'arriver de Torbay, Terreneuve, près de Saint-Jean, avec quatre-vingt-
quatorze mille encornets, tous achetés des habitants de l'endroit. Il y a une loi en
vigueur à Terreneuve contre la pêche de l'encornet à la seine : ce qui nous oblige
d'en acheter des natifs, car nous n'avons pas le temps de prendre ce poisson par le
procédé lent de la turelutte.

CHAS. DAGLE.
Attestée sous serment devant moi à Saint-

Pierre Miquelon, ce 19e jour d'août 1879. f
W. F. McLAUGHLIN, vice-commissaire, agent de l'A. des I.- U.

BAPPORT d'un comité de l'honorable Conseilprivé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur général en conseil, le 1er mars 1882.

Le comité du conseil, ayant pris en considération la dépêche n° 187, du secrétaire
d'Etat de Sa Majesté pour les colonies, en date du 30 juin 1881, laquelle représente
que dans la convention conclue entre le gouvernement anglais et le gouvernement
américain pour le règlement de certaines réclamations faites contre la Grande-
Bretagne relativement aux démêlés qu'ont eus les habitants de Terreneuve avec les
pêcheurs des Etats-Unis à la baie de Fortune, on a considéré qu'il était à propos d'in-
clure, parmi les réclamations précisées, les pertes soi-disant éprouvées par des navires
de pêche américains à la baie d'Aspy, Nouvelle-Ecosse, et qu'une partie de l'indem-
nité, s'élevant à la somme de £150, a été appliquée à cet objet, somme que le gouver-
nement canadien est prié de rembourser.

Le ministre de la marine et des pêcheries, auquel cette dépêche a été déférée, est
d'avis, vu toutes les circonstances exposées dans son rapport ci-annexé, en date du 28
février 1882, qu'on ne peut convenablement demander au parlement de voter aucune
somme d'argent pour l'objet spécifié dans la dépêche de lord Kimberly.

Le comité donne son adhésion au rapport du ministre intérimaire de la marine
et des pêcheries et soumet ce rapport à l'ap probation de Votre Ecellence ; il reco m-
mande que copie de cette minute, après qu'elle aura été approuvée, et du rapport ci-
annexé, soit transmise au secrétaire d'Etat de Sa Majesté pour les colonies.

JOHN J. McGE E, greffier du Conseil privé.

MINISTÈRE DE LA MARINE ET DEs PÙCHERIEs, OTTAWA, 28 février 1882.
Au sujet d'une dépêche du comte de Kimberly, en date du 30 juin 1881, laquelle

représente que dans une convention conclue entre le gouvernement anglais et le
gouvernement américain pour le règlement de certaines réclamations faites contre
la Grande-Bretagne relativement aux démêlés qu'ont eus les habitants de Terre-
neuve avec les pêcheurs des Etats-Unis à la baie de Fortune, on a considéré qu'il
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était à propos d'inclure (parmi les réclamations précisées) les pertes soi-disant
éprouvées par des navires de pêche américains à la baie d'Aspy, Nouvelle-Ecosse,
et qu'une partie de l'indemnité, s'élevant,à la somme de £150, a été appliquée à cet
objet, somme que le gouvernement canadien est prié de rembourser, le soussigné a
l'honneur de faire le rapport suivant:-

1. Le gouvernement du Canada ayant été invité à concourir à la négotiation
des articles du traité de Washington relatifs aux pêcheries, lesquels ont été ensuite
ratifiés par le parlement fédéral et la législature provinciale de l'Ile du Prince-
Edouard, comprise depuis dans la Confédération, il est présumable que dans la mise à
exécution de ces articles tous les différends se rapportant à des affaires de détail
doivent être nécessairement déférés, avant d'être réglés, aux autorités canadiennes,
qui sont sincèrement animées du désir de maintenir leurs engagements récipreques,
et de protéger, s'il est nécessaire, les citoyens des Etats-Unis dans la pleine jouis-
sance des droits et des privilèges qui leur sont accordés par ce traité. Elles seraient
aussi prêtes et disposées à indemniser équitablement les pêcheurs américains de tout
dommage ou de toute perte qui, après enquête faite, serait établie avoir été soufferte
par eux par suite d'une immixtion d'habitants du Canada dans leurs légitimes opéra-
tions de pêche. Elles considèrent toutefois comme essentiel que tous les cas où il se
produit des réclamations de dommages-intérêts, soient l'objet d'une enquête appro-
fondie, car autrement il pourrait se créer des précédents qui, tôt ou tard, entraîne-
raient le gouvernement dans de fréquentes disputes d'un earactère trivial.

2. La présente correspondance échangée entre le gouvernement anglais et amé-
ricain et les documents qui y sont joints montrent que le gouvernement américain
s'est plaint d'obstacles opposés à des pêcheurs américains quand ils étaient ou se
préparaient à exercer les droits à eùx conférés par le traité.

Ces plaintes se partagent en deux catégories.
(a) Celles où il est allégué qu'on a usé de violence, que les rets et seines des

pêcheurs américains ont été détruits, et qu'ils ont été chassés eux-mêmes des stations
de pêche, savoir, à la baie de Foi tune et à l'anse de Job (Job's Cove), Terreneuve ; on
évalue les dommages à $105,000.

(b.) Celles où il n'est pas allégué de violence, mais simplement que les pêcheurs
résidents (sans aucune autorité légale ou judiciaire) leur ont défendu de pêh en
certaines localités et avec de certains engins de pêche, comme dans le cas de la
goëlette Mist, patron le capitaine Cozzens, qui se plaint de menaces à lui faites à la
Grande-Anse (Broad Cove), Terreneuve, et réclame $800 de dommages. Il est
de même de la goëlette Cadet, patron, James L. Anderson, qui porte une semblable
plainte contre certains pêcheurs de la baie d'Aspy, Cap-Breton, Canada.

Dans la volumineuse correspondance échangée entre les gouvernements aâglais
et américain, et dans les mesures prises par la Chambre des représentants des
Etats-Unis, la dernière catégorie de plaintes (qui comprend l'affaire de la baie d'Aspy)
est évidemment abandonnée, et ne fait pas partie de l'exposé des faits sur lecju est
basée une demande formelle de dommages-intérêts dépassant $100,000.

M. Evarts, parlant de l'un de ces cas, celui de la Mist, à la date du 7 mars 1881,
dit expressément qu'il "n'accueille pas la réclamation, et qu'il en a informéê le
réclamant "

3. La première mention faite dans la correspondance relative à ces négociations,
d'une réclamation résultant d'une prétendue opposition à la baie d'Aspy, Nouvelle-
Ecosse, se trouve dans une conversation, qui y est rapportée, entre sir Edward
Thornton et M. Blaino, le 5 mai 1881, après qu'on fut convenu de la somme en bloc,
alors que sir Edward Thornton, de son plein gré, "décida que, bien que la baie
d'Aspy ne fût pas sur la côte de Terreneuve, ces réclamations étaient parmi d'autres
pour lesquelles M. Evarts avait demandé la somme de $105,305.02."

Les dépositions au sujet de l'affaire de la baie d'Aspy ayant été faites en
septembre 1879, environ un mois après que les réclamations formant la demande de
$105,305.02, eurent été arrêtées par M. Evarts et présentées à M. Welsh, il paraît
impossible qu'il ait pu être affecté aucune somme pour ce qui s'est passé dans cette
localité.
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Les réclamations originaires au sujet de l'affaire de la baie de Fortune (catégorie
a) en 1878, se montaient à 8103,762.73. Il y avait vingt-deux réclamations spéci-
fiques, variant de $2,496.09 à $8,506.05 chacune, et dont le total s'élevait à cette
somme de $103,762.73. Deux autres réclamations relatives à des cas survenus à
l'anse de Job en 1879, furent subséquemment admises sans spécification de leur mon-
tant respectif, mais la demande définitive faite au gouvernement anglais était de
$120,000; c'était la demande originaire, avec en sus l'intérêt et ces deux réclamations
spéciales. C'est ce qu'établit d'une manière concluante le télégramme de M. Evarts à
M. Lowell, en date du 3 mars 1881, comme suit :-

*** "Toutes les communications précédentes se rapportaient d'une manière ogt
d'une autre aux réclamations de la baie de Fortune. Les réclamations portant le
numéro cent neuf (les r éclamations de l'anse de Job) furent introduites spécifique-
ment par le secrétaire conme supplément à celles de la baie Fortune, et j'ai accepté
la somme offerte pour les unes et les autres, je ne puis consentir à aucune modifica-
tion du règlement, complété, des réclamations spécifiques. En aucun temps je n'ai
traité que des intérêts pécuniaires précisés des réclamants dont j'avais à m'occuper.
LIa somme convenue couvre ces réclamations et va à ces réclamants. J'ai voulu
donner toutes les assurances possibles.que toutes les réclamations portées à la con-
naissance de l'un ou l'autre gouvernement seraient couvertes, et je vous autorise à
informer le secrétaire que, de fait, il n'y en a pas d'autres qui aient été accueillies par
ce gouvernement."

4. Le 27 octobre 1880, longtemps après l'affaire de la baie d'Aspy, le comte
Granville dit dans une dépêche à M. Lowell:-

"ILe gouvernement de Sa Majesté n'hésite pas à admettre que la conduite des
pêcheurs de Terreneuve, en usant de violence contre les pêcheurs des Etats-Unis et
en détruisant ou en endommageant quelquesuns de leurs rets, est indéfendable et
très regrettable; de plus, je l'informe que " le gouvernement de Sa Majesté " est par-
faitement disposé à ce qu'ils (les pê-lheurs américains) soient indemnisés de tous
dommages et pertes que la preuve, après une enquête conjointe, établira avoir été
soufferts par eux, et pour lesquels ils ont raisonnablement droit de recevoir une com-
pensation."

On présume que pour assurer une enquête complète, le gouvernement de Terre-
meuve fût dûment notifié des réclamations faites, et le gouvernement de Sa Majesté
lui donna l'assurance que tous les inoyens lui seraient offerts pour se défendre, vu
surtout qu'il deviendrait probablement nécessaire de demander au gouvernement
colonial, le remboursement de tous dommages-intérêts qui pourraient être alloués.

Le soussigné ne saurait supposer que le gouvernement de Sa Majesté aurait eu
moins d'égard pour le Canada, si les événements de la baie d'Aspy avaient été consi-
dérés par l'une ou l'autre des parties en égociation comme faisant partie des dom-
mages pour lesquels on demandait compensation.

5. Il appert de la correspondance que le gouvernement anglais a fait l'offre
d'une somme ronde de £15,000 ou $75,000 en règlement du tout. Le gouvernement
des EtatsUnis s'objecta aux mots " du tout," à cause de la possibilité, comme le fit
remarquer M. Evarts à sir Edward Thornton, le 28 février 1880, "qu'il arrive, sur
les côtes de Terreneuve, quelque chose que nous devons nécessairement ignorer dans
le moment."

Il fut ensuite proposé de renvoyer les réclamations à sir Edward Thornton et à
M. Blaine pour la fixation des dommages-intérêts, et le 2 avril 1881, le comte (4r'Gri-
ville, dans sa dépêche à sir Edward Thornton, l'informe que les autorités co.ünaes
préfèrent ce mode de règlement au paiement d'une somme en bloc "vu qu'il est à
désirer qu'on obtienne la coopération et le concours du gouvernement de Terreneuve,
et l'autorise à régler soit au moyen d'une somme en bloc ou de la fixation du mon-
tant respectif des réclamations individuelles, et il ajoute que " dans les circonstances
actuelles, elles préféreraient un arrangement par fixation des dommages-intérêts."

Comme le mode originaire de règlement choisi par le gouvernement de Sa
Majesté était de payer une somme en bloc, il est prêsumable que ce changement a
été fait à l'instance du gouvernement de Terreneuve.
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Le .8 mai 1881, des instructions concurrentes furent données par le comte de
Kimberìy à l'effet de communiquer avec le gouvernement de Terr-neuve pour
envoyer une personne compétente afin d'aider sir Edward Thornton à ré,rler la ques-
tion, et par lord Granville à sir Edward Thornton, pour pourvoir à ce qu'il fût donné
au gouvernement de Sa Majesté le temps nécessaire pour communiguor avec les
autorités de Terreneuve.

Le gouvernement de Sa Majesté ayant, plus de deux mois auparavant, le 24
février 1881, offert £15,000 en règlement des réclamations américaines relatives aux
pêcheries, somme qui fut en définitive acceptée, il serait après les attentions toutes
-oarticulières témoignées aux autorités de Terreneuve, injuste à l'égard du gouverne-
ment de Sa Majesté de supposer qu'il jugeât ou admît que le Canada eût aucau
intérêt pécupiaire dans le règlement soit moyennant une somme en bloc ou une
fixatior des dommages-intérêts."

6. Le 4 av'ril 1881, M. Blaine offre d'accepter £ 16,000, et de donner quittance
pour solde de tout compte. Le 25, il offre de prendre £15,500, vu qu'il est convainca
qu'il n'existe pas d'autres réclamations que celles présentées. Le 27, le gouverne-
ment do Sa Majesté refuse de dépasser £15,000, l'offre originaire de février 1881. Le
5 mai, M. Blaine informe sir Fdward Thornton qu'il a fait faire des recherches pour
savoir s'il y a d'autres réclamations que celles qui ont été déjà produites devant les
deux gouvernements, et qu'il s'est convaincu '' qu'il n'y en a pas," et que "partant,
comme son gouvernement ne veut pas entraver le règlement des réclamations en
question, il est prêt à accepter la somme de £15,000 originairement offerte par le
gouvernement de Sa Majesté pour solde de tout compte résultant des récJamations de
la baie de Fortune et de toutes réclamations provenant de dommages causés aux
pêcheurs des Etats-Unis sur les côtes de Terreneuve et de ses dépendances jusqu'au 4
mars dernier."

Cela clot les négociations, et le règlement final est effectué.
7. La pIremière nouvelle donnée au gouvernement fédéral de l'existence d'une

réclamation de cette nature l'a été par la dépêche du comte de Kimberly à son
Exelence le gouverneur général le 2 juin 1881, depêche qui disait que cette récla-
mation av-it été réglée conjointement avec celles de la baie de Fortune. Une dépêche
ultérieure, du 30 du même mois, parle de l'affaire comme étant relativement uens
importatce, et dit qu'elle a été réglée sans consulter le gouvernement du Cair da,
parce que cette consultation aurait retardé le règlement général sur lequel on s'êait
entendu. Si, cependant, le cas avait été envisagé comme impliquant une réclamation
sérieuse quand il en fut question dans la dépêche de si. Edward Thornton au comte
Granville, en date du 7 juin 1880, on avait amplement le temps de commuriquer le
fait au Canada; de même, à partir de la date du 5 mai 1881, alors que sir Edward
Thornton suggéra de lui-même à M. Blaine d'inclure cette réclamation dans le règle-
ment qu'on négociait, on avait suffisamment le temps de consulter le gouvernement
du Carmsda. Ce fut deux jours plus tard que le gouvernement de Terreneuve fut
notifié d'envoyer un représentant à Washington. Toutes les négociations furent
closes le 30 mai 1881.

Si le gouvernement canadien eût été informé de la plainte en aucun temps depuis
les événe.mer s de la baie d'Aspy, il se serait enquis des détails, et au cas où la plainte
eût été bien 'ondée, il aurait promptement offert la réparation.

8. A part ces raisons très graves, il existe une autre objection sérieuse pour ne
p'' sdnercttre ce paiement comme une réclamation à exercer contre le gouvernemen-ut
féae ,: obiction sur laquelle il convient d'appeler l'attention à cet égard. Les docu-
ments défêrés à ce département avec la dépêche du comte de Kimberly comprenrent
copie des rapports du comité de la Chambre des représentants pour les affaires étran-
gères, sur lesquels a été basé le bill projeté de 1880 réimposant les droits de douane
sur le poisson importé de Terreneuve et du Canada aux Etats-Unis.

Ces rapports et le préambule du bill disent:
" Attendu que les pêcheurs des Etats-Unis ont été violemment chassés des sta-

tions de pêche où cette liberté de faire la pêche a été accordée par le dit traité, et que
9
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d<es lois restreignant leurs droits ont été passées par les législa ures provinciales du
dit Canada, et que le gouvernement de Sa Majesté-Britannique a refusé toute répara-
tion à cet effet, et a soutenu la prétention du dit Canada de mettre en vigueur cette
législation," etc., etc.

Le comité des affaires étrangères rapporta aussi une résolution conjointe dans
les termes suiwnts: "Attendu que les pêcheurs américains sont frustrés des privi-
lèges de faire la pêche concédés aux Etats-Unis par le traité conclu avec la Grande-
Bretagne, en date da 8 mai 1871, par une législation hostile et la violence illégale des
habitants des provinces britanniques; et attendu que cette égislatiou hostile est sou-
tenue et que cette violence illégale n'est pas blâmée ni réprimée par le gouvernement
de la Grande-Bretagne," etc., etc.

L'état de choses dont parlent ces documents n'existait qu'à Terreneuve, et quoi
qu'il fût proposé par le bill de lever aussi des droits sur le poisson importé du Canada
afin de former un fonds pour faire droit aux réclamations contre cette colonie, do tels
obstacles n'ont jamais été opposés et une telle législation n'a pas été adoptée au
Canada.

En 1879, des agents reçurent du gouvernement américain mission de s'enquérir
de "la conduite des pêcheurs américains dans les pêches sur les côtes, et de la ma-
nière dont ils avaient été traités par les autorités et la population des différentes
localités."

Dans la dépêche de sir Edward Thornton au comte Granville, datée du 7 juin
1880, il est dit que ces commissaires n'ont découvert que cette seule affaire de la
baie d'Aspy, qui leur donErât sujet de se plaindre. Il est en conséquence de notre
devoir d'éviter soigneusement d'accepter toute responsabilité quelconque par rapport
au mécontentement exprimé d'une façon aussi énergique, joint tel qu'il est à des
affirmations et à des propositions se rapportant au Canada, que semblerait admettre
notre sanction de ce paiement, quelque faible que soit la som-me dont il s'agit.

Nous devons aussi profiter de cette occasion pour nier les act'es hostiles et l'es-
prit illibéral impmtés au Canada par ces déclarations inqualifiables. Une observation
qui corrobore suflimamment cutt.e dénégation, c'est que tandis que les seules inter-
ruptions appréciables que les pêcheurs américains aient éprouvées dans l'exercice de
leur industrie se sont limitées aux "leaux de Terrereuve et de ses dépendances,"
dans les circorstances exposées dans ces négociations, les citoyens des~Etats-Jnis,
sauf cette unique exception survenue à la baie d'Aspy, que M. Evarts et M. Blaine
paraissent tous deux avoir traitée comme un incident d'aucune importanuce réelle, ont
exereé durant près de dix années, sans aucune restriction et sans être molestés, les
droits que leur confère le traité dans les pêches sur les côtes du Canada.

9. Le soussigné est d'avis que, vu toutes les circonstances ci-dessus exposées,
on ne peut convenablement demander au parlement de voter aucune somme d'ar-
gent pour l'objet spécifié dans la dépêche de lord Kimberly.

Le tout respectueusement soumis.
A W. McLEILAN, ministre intérimaire de la marine et des pêcheries.

Le comte Kimberly au marquis de Lorne.
DOWNING STREET, 30 juin 1881.

MILonn,-Dans ma dépêche, n° 156, du 2 du courant, je vous expliquais que la
convention avec le gouvernement des Etats-Unis, par laquelle les réclamations de la
baie de Fortune et toutes les autres faites jusqu'au 4 mars derniers avaient été
réglées moyennant paiement d'une somme de £15,000, comprenait le règlement des
réclamations de la baie d'Aspy.

2. L'affaire de la baie d'Aspy, Cap-Breton, en juin 1879, dans laquelle James
Anderson, de la goëlette Cadet, de Gloucester, Mass., prétend avoir été empêché par
les habitants de pêcher de l'encornet à la seine, ce qui lui a fait éprouver des pertes,
et où certains autres patrons de goëlettes américaines prétendent qu'à cause de cette
prohibition, ils ont souffert des per tes semblables, était comparativement sans impor-
tance, et de fait, elle ne s'est offerte à l'attention qu'à une phase avancée des négocia-
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tions, lorsque, après qu'il eut été convenu que la somme fixe à payer couvrirait toute
les réclamations en suspens, on observa qu'il y avait cette réclamation contre le
gouvernement fédéral en sus de celles contre le gouvernement de Terreneuve.

3. Comme il avait l'occasion de régler la difficulté, et qu'il n'aurait pu en tirer'
parti si la décision eût été retardée pour lui donner le temps de consulter le gouver-
neiment fédéral, le gouvernement de Sa Majesté crut qu'il était de son devoir d'agir
sur-le-champ dans l'intérêt de votre gouvernement et cela de manière à rencontrer
indubitablement l'approbation de vos ministres, d'autant plus qu'il était évident que
cette ligne de conduite engagerait le Canada au paiement d'une somme très minime,
bien moindre que celle qu'aurait coûté une enquête si l'affaire n'eût pas été réglée
d'une manière sommaire.

4. J'ai demandé au secrétaire d'Etat pour les affaires étrangères de s'assurer par
l'intermédiaire de sir E. Thornton quelle proportion de la somme de £15,000 repré.
seLe le montant des réclamations se rapportant à la transaction au sujet de l'affaire
de la baie d'Aspy, et sir Edward Thornton a répondu que £150 suffiraient amplement
à couvrir ce montant.

5. Je compte que vos conseillers seront d'avis que, dans cette affaire, le gouver-
nement de Sa Majesté a agi pour le mieux dans l'intérêt du Canada, et je vous serai
obligé de vouloir bien leur demander d'adopter les dispositions nécessaires pour rem-
bourser au trésor de Sa Majesté le montant ainsi payé pour le Canada.

J'ai, etc.,
KIMBERLY.

Le gouverneur général le très honorable marquis de Lorne, C.C., G.C.M.G.
(Lord Kimberly au gouverneur général.)

DoWNING STREET, 18juillet 1881.
MILORD,-Relativement à ma dépêche, n° 187, du 30 juin, j'ai l'honneur de vous

transmettre, pour votre information et celle de votre gouvernement, copie d'une
dépêche rçue de sir E. Thornton par l'intermédiaire du ministère des affaires étran-
gères, au sujet du montant qui sera probablement alloué pour les réclamations de la
baie d'Asply sur et à même la somme payée au gouvernement des Etats-Unis en con-
sidération des événements qui se sont passés à la baie de Fortune et ailleurs.

J'ai, etc.,
KIMBERLY.

Le gouverneur général le très honorable marquis de Lorne, C.C., G.C.M.G.,
(Sir E. Thornton au comte Granville.)

WASHINGTON, 22 juin 1881.
MItoRD,-Relativement au télégramme de Votre Seigneurie, n° 32, en date du

20 du courant, j'ai l'honneur de dire que la réclamation laite par certains pêcheurs
des Etats-Unis pour avoir été empêchés de pêcher de la boitte dans la baie d'Aspy
m'a toujours paru une bien petite aflaire, et qu'elle a, je le sais, élé regardée ainsi
tant par M. Evarts que par M. Blaine. Mais de petites réclamations comme celle-là,
si elles rort négligé&s, peuvent être grossies avec le temps, et comme elle ne saurait
être considérée comme ayant pris naissance dans une dépendance de Terreneuve, j'ai
cru qu'il valait mieux la mentionner sépaiément.

Je suis cependant d'avis que £150 couvriraient pleinement les réclamations de la
baie d'Aspy ci-dessus mentionrées, et je suis convaincu que le gouvernement des
Etats-Unis n'affectera pas plus que cette somme pour y faire droit.

J'ai, etc.,
E. THORNTON.

Le comte GRANVILLE, CJ., etc., etc.

EAPPoRT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur général en conseil, le 22 juillet 1882.

Le comité du Conseil privé a pris en considération une dépêche datée du 30 juin
1881, demandant au gouvernement fédéral le paiement de £150 sterling, comme

il
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faisant partie de la somme payée par le gouvernement impérial au gouvernement des
Etats-Unis en règlement de certaines réclamations pour de prétendues violations de
ses droits de pêche sous l'autorité du traité de Washington, commises par les habi-
tants de Terreneuve, y compris l'affaire de la baie d'Aspy.

Le ministre de la marine et des pêcheries, auquel avait été déférée cette dépêche,
it rapport, le 28 février 1882, qu'il ne voyait pas de raison suffisante pour faire ce
paiement, mais, depuis cette date, il a été mis sous ses yeux des communications d'une
-ature confidentielle qui l'engagent (malgré les circonstances exposées et les raisons
données dans son rapport du 28 février dernier) à conseiller le paiement en question,
et, en conséquence, le ministre recommande qu'il soit payé £150 sterling à sir John
Rose, baronet, G.J.M.G., pour régler la réclamation de la baie d'Aspy avec le gouver-
. ement impérial.

Le comité donne son adhésion à la recommandation ci-dessus du ministre de la
saarine et des pêcheries, et la soumet à l'approbation de Votre Exceller ce; en même
temps, le comité doit de nouveau exprimer son regret que cette réclamation ait été
secueillie sans la connaissance ni le consentement du gouvernement canadien, et il
c êsire qu'il ne soit pas compris qu'if admet la justice de cette réclamation. Il suggère
1;ussi que cette minute soit communiquée au principal secrétaire d'Etat de Sa Majesté
pour les colonies.

JOHN J. McGEE, greffier du Conseil priv.
MINIsTÈRE DE LA MARINE ET DES PÊcHERIEs, OTTAwA, 20 juillet 1882.

Le scussigné a l'honneur de faire rapport au conseil que, par une dépêche du
coite Kimberly à lord Lorne, en date du 30 juin 1882, demande fut faite au gouver-
ment fédéral d'un paiement de £150 sterling, comme faisant partie de la somme
payée par le gouvernement impérial au gouvernement des Etats-Unis en règlement
de certaires réclamations faites par des pêcheurs de ce pays pour de prétendues vio-
Iatiois de leurs drcits de pêche sous l'autoritédu traité de Washington, commises par
des habitants de Terreneuve, y compris l'affaire de la baie d'Aspy. Que le 28 février
dernier, il avait l'honneur de faire rapport au conseil qu'il ne voyait pas de raisons
suffisantes pour faire ce paiement, mais depuis cette date il lui a été présenté des comn-
Yrunications d'une nature confidentielle qui l'engagent (malgré les circonstauces en-

gr gées et les raisons données dans son rapport précédent) à conseiller le paiement en
m sti n, et il iecommande en conséquence qu'il soit payé £150 sterling à sir John

ýRe, baronet, G.C.M.G., p our iégler la réclamation faite par le gouvernement im-
p.érial.

Le tout respectueusement soumis.
A. W. McLELAN, ministre de la marine et des pêcheries.

(Le comte de Kimberly au marquis de Lorne.)
DoWNING STREET, 11 avril 1882.

YILoL,-J'ai l'honneur d'accuser réception de la dé1 êche de Votre Seigneurie,
e 5i en date du 1l du mois dernier, transmettant copie d'un rapport d'un comité de
være Conseil privé, accompagné d'un mémoire du ministre intérimaire de la marine
et des pêcl eries, disant qu'à son avis, on ne peut convenablement demander au par-
lement de voter une somme pour le remboursement des £150 avancés par le gouver-
imciment impérial en règlement de ce qu'on appelle les réclamations de la baie d'Aspy.

2. C'est avec regret que le gouvernement de Sa Majesté a reçu cette expression
d'opinion de la part du gouvernement du Canala.

Le rem boursement du montant auquel ont été évaluées les réclamations de la
baie d'Aspy par le minisire de Sa Majesté à Washington, a été demandé dans ma
4épêche du 30 juin dernier non sur le principe que la responsabilité du Canada pour
les prétendus événements de la baie d'Aspy avaient été établie ou admise par le gdu-
vernement de Sa Majesté, mais sur le principe qu'une enquête ne pourrait être refusée
si elle était exigée, et qu'il ne paraissait pas valoir la peine d'encourir les frais et la
peine d'une investigation en forme quand l'occasion s'offrait de régler ces réclama-
ions sur-le-champ pour une somme insignifiante conjointement avec le règlement

des réclamations de la baie de Fortune.
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Il ne peut y avoir de difficulté à ce qu'il soit pris note que le Canada, en rem-
boursant au gouvernement de Sa Majesté la somme en question, n'admet nullement
la validité de ces réclamations ni sa responsabilité relativement à la transdction ; et
Je gouvernement de Sa Majesté serait très désappointé si sa conduite en cette affaire
était répudiée par le gouvernement du Canada,

3. Quant à la prétention émise dans le mémoire de M. McLelan à l'effet que le
Canada aurait dû être consulté avant qu'on en fût venu à une décision, vous assurerez
-vos ministres que la conduite du gouvernement de Sa Majesté n'a pas été inspiiée
par le moindre désir de les tenir à l'écart. Il reconnaît parfaitement que, sous tout
rapport, il eût été convenable et désirable d'obtenir préalablement le concours du
gouvernement fédéral, si les circonstances l'eussent permis. Mais on crut qu'une
telle consultation aurait entraîné des retards et une correspondance considérable qui
auraient pu nuire à toute la négociation, et pour une aussi petite affaire que celle des
réclamations de la baie d'Aspy, le gouvernement de Sa Majesté comptait avec con-
fiance que le gouvernement du Canada ne refuserait pas son acquiescement à un
règlement conclu dans son intérêt par le représentant diplomatique de Sa Majesté,
agissant pour ce qu'il croyait être le mieux dans le moment,

J'ai, etc.,
KIMBEIRLY.

le gouverneur général le très-honorable marquis de Lorne, C.C.,G.C.MG.
(Le comte de Kimberly au marquis de Lorne.)

• DOWNING STREET, 22 août 1882.
MILoun,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre dépêche, n° 214, du 29

juillet, transmettant un rapport approuvé d'un comité du Conseil privé du Canada, au
sujet du paiement de la somme de £150 au gouvernement de Sa Majesté, pour l'affaire

de la baie d'Aspy.
J'ai, etc.,

KIMBERLY.
-Le gouverneur général le très-honorable marquis de Lorne, C.C., G.C.MI,G.
3RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé approuvé par Son Excellence le gou-

verneur général en conseil le 28 octobre 1882.
Vu un mémoire du ministre de la marine et des pêcheries, en date du 26 octobre

1882, recommandant le paiement d'une somme de £150 sterling, au sujet de la récla.
mnation faite au gouvernement impérial dans l'affaire de la baie d'Aspy, et que cette
somme soit portée au compte du crédit affecté aux "dépenses imprévues 1881.82."

Le comité soumet la recommandation ci-dessus à l'approbation de Votre Excel-
lence.

JON J. McGEE, gref'ler du Conseil privé.
MINISTÉ REDE LA MARINE ET DES P CHERIES, OTTAWA, 20 juillet 1882.

Le soussigné a l'honneur de faire rapport au Conseil que, par une dépêche du
comte Kimberly à lord Lorne, en date du 30 juin 1882, demande fut faite au gou-
vernement fédéral d'un paiement de £150 sterling, comme faisant partie de la somme
payée par le gouvernement impérial du gouvernement des Etats-Unis en règlement
de certaines réclamations faites par des pêcheurs de ce pays pour de prétendues vio-
lations de leurs droits de pêche sous l'autorité du traité de Washington, commises-
p ar des habitants de Terreneuve, y compris "l'affaire de la baie d'Aspy." Que, le
28 février dernier, il avait l'honneur de faire rapport au Conseil qu'il ne voyait pas de
raisons suffisantes pour faire ce paiement, mais que depuis cette date il lui a été pré-
senté des communications d'une nature confidentielle qui l'engagent (malgré les cir-
constances exposées et les raisons données dans son rapport précédent)'à conseiller le
paiement en question-et il recommande en conséquence qu'il soit payé £150 sterling
à sir John Rose, baronet, G.C.M. G., pour régler la réclamation faite par le gouverne-
ient impérial.

Le tout respectueusement soumis,
A. W. McLELAN, ministre de la marine et des pêcheries.
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REPONSE
A une ADREssE de la CHAMBRE DES COMMUNES, datée du 19 avril 1886,

demandant copie de toutes dépêches du gouvernement fédéral, ou de
toute correspondance échangée avec lui relativement aux plaintes de la
législature ou du gouvernement de l'Ile du Prince-Edouard sur ce que
les conditions de l'union de cette île avec le Canada n'ont pas été exé.

eutées, ou au sujet de la mission des délégués de l'île du Prince-Edouardc
auprès du gouvernement impérial à propos de ces plaintes.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secré6aire d'Etat.

Secrétariat d'Etat,
Ottawa, 16 avril 1886.

Le comte Granville au marquis de Lansdowne.

DOWNINc STREET, iO mars 1886.
M1Lon,-J'ai régulièrement reçu la dépêche de Votre Seigneurie, en date du 19

movembre dernier, trabsmettant un rapport approuvé d'un comiké du Conseil privé
du Canada et, avec d'autres documents, une adresse conjointe du Conseil législatif et
de la Chambre d'Assemblée de lile du Prince-Edouard à la reine. Cette adresse
demande que Sa Majesté ordonne que justice soit faite par le gouvernement du Canada
aux loyaux sujets de Sa Majesté en cette province, au moyen de "l'établissement
immédiat et du maintien d'un service efficace de bateaux à vapeur pour le transport
des malles et des passagers entre cette île et la terre ferme du Canada, tant en hiver
qu'en été, de façon à mettre l'île en communication permanente avec l'Intercolonial
et le réseau des chemins de fer de la Confédération; " et de plus, qu'il plaise à Sa
Majesté obliger le gouvernement du Canada à indemniser l'île pour les pertes qu'elle
prétend avoir été causées aux habitants de celle-ci par suite de l'inexécution des con-
ditions de l'union relativement aux questions qui sont l'objet des plaintes formulées
dans cette adresse.

J'ai aussi reçu votre dépêche du 30 janvier, avec un autre rapport d'un comité
du Conseil privé, au sujet de la délégation nommée pour soutenir les conclusions de
l'adresse en question.

Depuis la j éception de ces documents, j'ai eu le plaisir de recevoir M. Sullivan,
premier ministre et procureur général, ainsi que M. Ferguson, secrétaire provincial
de l'Ile du Prince-Edouard, lesquels ont été nommés délégués auprès du gouverrement
de Sa Majesté, et le 24 du mois dernier ils se sont présentés ici, oû- je leur avais donné
rendez-vous, et m'ont fait l'honneur de me communiquer un exposé général des cir-
constances dans lesquelles la législature de l'île du Prince-Edouard a adopté son
adresse à la reine. Je leur expliquai que la reine n'avait pas le pouvoir, ni par statut
ni autrement, sous l'empire de la constitution du Canada, de donner aucun ordre en
cette affaire, et qu'en conséquence je ne pourrais conseiller Sa Majesté (à qui il avait
plu recevoir très gracieusement l'adresse) de prendre de mesures à ce sujet, mais
que j'éprouverais une grande satisfaction, si, par les bons offices que je pourrais

jb-1
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rendre, il m'était possible de contribuer au règlement d'une question dans laquelle
le gouvernement provincial était si grandement intéressé. J'ajoutai que j'avais con-
fiance dans les dispositions bienveillantes que des deux côtés on apporterait dans la
discussion du sujet en litige, et cela me portait à espérer qu'on pourrait en venir à
quelque arrangement acceptable.

Je donnai alors aux délégués copie du. rapport du Conseil privé du Canada, en
date du 7 novembre dernier, qu'ils n'avaient pas encore reçue, et je leur dis qu'après
avoir reçu et étudié les observations qu'ils pourraient désirer faire sur ce rapport, je
serais heureux de les revoir, et, si la chose était agréable aux deux partis, d'inviter-
sir Charles Tupper à assister à l'entrevue, de la part du gouvernement du Canada.

Le 4 courant, je regas des délégués l'exposé dont je vous transmets une copie, et
j'en communiquai une copie à sir Charles Tapper, qui m'a fait l'honneur de m'adres-
ser ses commentaires sur cet exposé dans un mémoire, dont je vous envoie aussi
copie. Après avoir la ces documents, j'invitai les délégués et sir Charles Tapper à
s'aboucher avec moi à ce bureau le t2 courant. Les délégaés firent valoir longue-
ment les réclamations et les prétentions de leurs provinces, et me présentèrent les
plans d'une ligne de communication sous-marine qu'ils croyaient praticable. Pais,
sir Charles Tapper justifia et expliqua la conduite du gouvernement fédéral, ajoutant
,en son nom propre, et tout en déclarant ne pas parler d'après des instructions à cet
effet, que si l'on pouvait établir que le projet d'une "voie métallique souterraine "
est réellement praticaole, moyennant des frais modérés, le goavernemean ié:léral
serait prêt sans doute à s'occuper sérieusenemnt de la réalisation de ce projet.

Comme je l'ai énoncé dans la première partie de cette dépêche, bien que le gou-
vernement de Sa Majesté ne puisse pas dessaisir le gouvernament fédéral de cette
question, et quoique je n'aie pas sous les yeux plus qu'une opinion primai facie sur la
praticabilité, moyennant des frais modérés, de la proposition ayant pour ojet la
solution de cette question, j'espère qu'on la trouvera propre à en amener un règle-
ment satisfaisant. D'un côté, l'attente de la province au sujet de l'établissement
d'une communication permanente et efficace avec la terre ferme n'a pas été remplie,
mais, d'un autre côté, le gouvernement fédéral a fait preuve d'efforts considérables
pour améliorer cette communication en face de graves difficultés matérielles, partica-
lièrement pendant la saison d'hiver. Il paraît y avoir lieu de douter qu'il soit pos-
sible d'entretenir rêgulièrement durant toute l'année, une communication réellement
satisfaisante par bateau à vapeur, ce qui fait qu'il est d'autant plus important que la
" voie métallique souterraine " qu'on propose reçoive toute l'attention nécessaire, et
si elle est praticable, un favorable accueil de la part du gouvernement du Canada.

L'établissement d'une constante et rapide communication par chemin de fer
se rait grandement avantegeux et à la province et à la Confédération; et je suppose
que le développement du trafic des chemins de fer de l'île, et des ressources de la
province, produirait directement et indirectement des bénéfices considérables en
retour des dépenses.

Ce serait un grand honneur pour le gouvernement fédéral si, après avoir relié l%
Colombie-britannique avec les provinces de l'est au moyen du chemin de fer Cana-
dien du Pacifique, il pouvait maintenant compléter son système de communications
par chemin de fer en y rattachant l'Ile du Prince-Edouard.

J'ai, etc.
GRANVILLE.

LONDRES, ler mars 1886.
MILoRD,-Les soussignés ayant eu l'honneur, lors de l'entrevue dont les a honorés

Votre Seigneurie mercredi dernier, de recevoir d'elle copie d'an rapport d'un comité
de l'honorable Conseil privé du Canada sur l'adresse conjointe du Conseil législatif et
de l'Assemblée de l'île du Prince-Edouard à Sa Majesté la reine au sujet de l'nexéc.
tion par le gouvernement fédéral, des conditions de L'union relativement à lé abis-
sement d'une communication entre l'île et la terre terme, désirent présenter lea coin-
mentaires suivants sur ce rapport:
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Votre Seigneurie, dont l'heureuse administration des affaires col:niales a laissé
les meilleurs souvenirs au Canada, s'exprimait ainsi dans une dépêche à sir John
Young, gouverneur général du Canada, datée du - septembre 1869, où elle louait le
gouvernement fédéral d'avoir rouvert les négociations avec l'île dans le but de la
faire entrer dans la Confédération :

"Je compte que dans le règlement des conditions proposées comme bases de
cet arrangement, le gouvernement agira avec libéralité comme avec justice à l'égard
de l'île."

Les soussignés regrettent profondément qu'il ait fallu faire appel à Sa Majaste
pour obtenir, en ce qui regarde l'accomplissement des conditions agréées de part et
d'autre, cette justice qui a été refusée à l'île jusqu'ici.

Le comité du Conseil privé du Canada est d'opinion "qu'il est tout à fait impro-
bable que tout homme ayant vu le détroit de Northumberland ou ayant quelque
notion des obstacles créés par les glaces au ceur de l'hiver, puisse supposer qu'il soit
possible de construire un vapeur capable de faire la traversée quand les glaces sont à
leur plus grande épaisseur en cette saison.

Les soussignés représentent que ,l'offre d'établir des communications ininter-
rompues par bateau à vapeur en hiver comme en été, a été entièrement volontaire
de la part du Canada, que cette offre a été faite en 1869, alors qu'il s'efforçait, à l'ins-
tance du gouvernement impérial, a'induire l'ile du Prince-Edouard à entrer dans
la Confédération, ce à quoi les habitants de l'île s'étaient précédemment opposés avec
énergie. Les conditions de l'union alors proposées furent rejetées par l'île, mais
l'uion fut effectuée le 1er juillet 1867 sur une base plus favorable sous d'autres
rapports, les conditions du pacte comprenant la même stipulation que celle proposée
en 1869 pour l'établissement d'une communication ininterrompue. Les soussignés
ont tout lieu de croire que les arrangements furent conclus de bonne foi, et ils repré-
sentent que ces arrangements devraient être mis à exécution. Depuis la consom-
mation de l'union, le Canada a eu amplement le temps d'établir cette communica-
tion; cependant, les soussignés sont obligés de répéter les termes de l'adresse pré-
sentée à Sa Majesté, par lesquels il est dit que "le gouvernement fedéral ne s'est pas
montré suffisamment disposé à remplir sous ce rapport ses eLgagements envers l'île."

Le premier bateau à vapeur employé à tenter la travers-e entre Georgetown et
Pictou était notoirement impropre à ce service, comme le reconnaît le comité du
conseil. Il n'avait pas les qualités nécessaires pour ce service, ayant été originaire-
ment employé comme barque à bois, et n'ayant pas été construit pour recevoir des
machines à vapeur. Après lui avoir fait faire le service pendant deux saisons, la
gouvernement fut obligé d'annuler le marché conclu avec le propriétaire. Le
Northern Liqht, qui n'était pas destiné à ce service, fut accepté par le gouvernement
en 1876 et mis sur la route. Il ne tarda pas à devenir évident que ce vapeur était
hors d'état de remplir cet Gbjet, et le fait est manifestement connu du gouvernement
depuis bien des années; pocrtant, il n'a pas été pris de mesures pour lui substituer
un bâtiment mieux adapté à ce service, ou pour lui adjoindre un autre bateau à
vapeur. Ici les soussignés appellent l'attention sur un discours prononcé au Sénat en.
1884, et dans lequel sir Alexander Campbell, un des membres du sous-comité dont
les n)oms figurent au Las du rapport actuellement discuté, promettait qu'un second.
bateau à vapeur serait adjoint au Northern Light pour l'aider à faire le service. Sir
Alexander s'exprimait ainsi:

"IL'avis donné par l'honorable sénateur de Charlottetown, comporte qu'il appel-
lera l'attention du gouvernement sur l'à-propos de faire les arrangements nécessaires
pour remplacer le bateau à vapeur Northern Light par un nouveau bâtiment dont le
plan et la construction comprendront les améliorations que suggère l'expérience
moderne. En réponse à l'interpellation, je puis dire que le département da la marine
a conclu un marché pour la construction d'un vapeur en bois à hélice destiné au
service des phares dans les provinces maritimes, et on se propose de construire ce
vapeur avec du bois de charpente d'une solidité exceptionnelle, de le border avec da
cœur vert, de blinder ses bossoirs de plaques d'acier ou de fer, de manière à le rendre
propre à naviguer dans les glaces et à seconder le .Northern Light quand ce sera
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nécessaire. Il sera prêt à faire le service en octobre prochain. On se propose aussi
de réparer complètement le Northern Ligiit à la prochaine saison, en y remplaçant
tout le bois de charpente et le bordage en mauvais état, et en lui donnant sous
d'autres rapports plus de solidité pour l'adapter parfaitement à la navigation d'hiver.
Il y aura donc, pour le service du gouvernement sur ou près de ce détroit, le Northern
Lzght complèteinent réparé et rendu plus solide, ainsi que ce nouveau vapeur qu'on
est actuellement à construire, et qui sera achevé en octobre, de sorte que les utiles
recommandations de mon honorable ami seront mises à effet, et qu'il s'y trouveraun
autre bâtiment, au cas d'accident survenant à l'un d'eux."

Quelque étrange que cela paraisse, le nouveau bâtiment n'a jamais servi à
assister le Northern Light, quoique ce dernier n'ait pu être employé à faire le
service l'hiver dernier depuis le 26 janvier jusqu'au 28 avril, intervalle de quatre-
vingt-onze jours.

Il est vrai qu'il a été construit un chemin de fer d'embranchement jusqu'au cap
Traverse, mais il n'a été achevé qu'en 1885, près de trois ans après la votation du
crédit affecié à sa construction et près de douze ans après l'admission de l'île dans
l'union. Une jetée a aussi été construite à cet endroit, mais jusqu'à ce qu'on ait
enlevé des obstructions naturelles, elle ne peut servir qu'aux navires d'un faible
tirant d'eau, et un vapeur ne peut y mouiller. Un chemin de fer d'embranchement
allant au cap Tourmentin, dans le Nouveau-Bruswick, est aussi en voie de construc-
tion, mais même aujourd'hui, à peu près la moitié seulement en est terminée, et
comme il est sous le contrôle d'une compagnie privée, on ne sait pas avec certitude
quand il sera complété, malgré que le gouvernement fédéral ait affecté une subven-
tion à l'entreprise. Un crédit a été aussi affecté, il y a quelques années, à la cons-
truction d'une jetée au cap Tourmentin, mais jusqu'à présent, au meilleur de la
ec vai-sance des soussignés, l'emplacement de cette jetée n'a pas même été défini-
tin fument fixé, et on n'a jamais essayé de faire marcher un bateau à vapeur, en aucune
saison, entre les caps Traverse et Tourmentin.

Le comité du conseil prétend que le gouvernement de l'île était pleinement au
fait de tous les actes et plans du gouvernement fédéral pour améliorer la communica-
tion d'hiver; cependant, les soussignés ont raison de croire que le gouvernement
fédéral lui-mème n'était pas complètement informé de ce qui se faisait à cet égard.
Quoiqu'un comité du parlement eût recommandé, en 1883, d'ériger aux deux caps des
bangars pour abriter les hommes engagés dans le service, ainsi que les bateaux, ils
n'ont été terminés que pendant l'hiver de la présente année. Sir Alexander Camp-
bell disait dans un discours au Sénat en 1884:

"Je suis surpris d'apprendre de mon honorable ami de la gauche que les hangars
pour bateaux n'ont pas été construits. J'ai appelé sur ce sujet l'attention du ministre
de la marine (M. McLelan) à la dernière session, et il m'a dit que les hangars pour
bateaux seraient érigés. J'appellerai de nouveau son attention sur ce sujet, et aur les
diverses recommandations qui ont été faites."

Derechef, pendant la session de 18ô5, sir Alexander Campbell, parlant sur le
sujet, disait :

"IMon honorable ami de l'Ile du Prince-Edouard, qui a saisi le Sénat de cette
question, a, je crois, justement lieu de se plaindre-lieu de se plaindre, je suis peiné de
le dire, peut-être de moi, bien qu'en réalité, ainsi qu'il l'a presque admis, je ne sois
pas responsable de l'inexécution des mesures que, de temps à autre, j'ai été autorisé-
par le gouvernement à promettre dans cette Chambre. Je me rappelle bien claire-
ment la promesse que j'ai donnée de la construction des hangars pour bateaux, un de
chaque côté de la traver se. J'ai fait cette promesse avec l'autorisation du ministre
de la marine et des pêcheries d'alors, et suivant mon invariable habitude, le jour
même que je fis cette promesse, j'écrivis au ministre que j'avais fait la promesse en
conséquence de ce qu'il m'avait dit, et que j'espérais qu'il s'en souviendrait. Subsé-
quemment, j'appelai son attention là-dessus, et il y avait des raisons plus ou moins
bien fondées-je ne puis guère dire bien fondées-qui rendaient les retards plus
ou moins excusables. On crut pendant un certain temps que les ordres à cet effet
avaient été donnés, et que les hangars pour bateaux étaient en voie de construction.
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Le gouvernement fédéral a toujours absolument négligé, depuis l'union, d'adop-
ter la moindre disposition pour le transport des voyageurs, quand ils sont obligés de
prendre la route par les caps. Tandis que le marcbé Cor.cIu avec les courriers ayant
à traverser le détroit en hiver comprenait une stipulation pour le transport des
malles, aucun arrangement n'était conclu pour le-i voyageurs, qui étaient forcés de
faire la traversée comme ils pouvaient, quoique les conditions de l'union exigent
qu'il soit pris les mêmes mesures pour le transport des voyageurs que pour celui des
malles. Les soussignés observent que les.avantages conférés par le chemin de fer
d'embranchement allant au cap Traverse sont fort contestables, du moment qu'il est
entendu qu'après le débarquement des voyageurs à cet endroit, le gouvernement n'a
fait aucun arrangement pour les transporter au delà du détroit. Près de treize ans
se sont écoulés depuis que l'île est devenue partie de la Confédération, et tout ce qui a

,été fait en exécution de l'assurance donnée d'établir une communication permanente
a été l'achat, pour la route de Georgetown à Pictou, d'un vapeur qui, dans le cours
des cinq dernières années, a été arrêté pendant une moyenne de soixante-dix jours
chaque hiver, et l'achèvement, sur la route des caps, d'un chemin de fer d'embrar-
chement, d'une longueur de douze milles, ce qui n'est qu'une faible partie de la dis-
tance qui sépare le chemin de fer de l'île de l'IntercoloniaL. Même les prome-ses
faites par un ministre de la couronne (sir Alexander Campbell) n'ont reçu qu'un
tardif accomplissement, et son assurance qu'un vapeur serait employé à seconder le
Yorthern Light n'a jamais été suivie d'effet.

Parlant du rapport du comité du parlement chargé, à la session de 1883, d'étu-
dier la question d'une communication par bateau à vapeur avec l'île, le comité du
conseil dit qu'après une longue et soigneuse étude du sujet, après avoir interrogé les
personnes, examiné les piènes et les documents, le comité du parlement fit rapport, le
18 avril 1883, dans les termes suivants:

"4L'opinion unanime des membres du comité, confirmée par des témoins d'une
grande expérience, est qu'il ne peut être construit de bateau à vapeur capable de
maintenir une communication uninterrompue au ceur de l'hiver."

Les soussignés ont examiné le rapport de ce comité du parlement, et n'ont pu.
y découvrir qu'il soit arrivé à cette conclusion.

La législature de l1lle ayant cité comme exemple, dans son adresse à Sa Majesté,
le vif désir qu'a manifesté le Canada de remplir ses obligations envers la Colombie-
Britannique par la construction, à d'énormes frais, du chemin de fer Canadien du
Pacifique, en le mettant en regard de l'apathie et de la négligence dont il a fait
preuve quand il s'est agi de tenir la parole donnée à l'Ile du Prince-Edouard au sujet
de l'établissement d'une communication ininterrompue, le comité du conseil s'est
avisé d'établir une comparaison entre les sommes pour lesquelles la Colombie-Britan-
nique et l'Ile du Prince-Edouard contribuent au revenu général, les portant à $912e
095.10 dans le premier cas, et à $193,478.66 dans le second.

Avant de faire des observations sur ce peint, les soussignés désirent représenter
que cette question de contributions comparatives, de part et d'autre, est tout à fait
ëtrangère à celle actuellement en litige, dont l'objet est simplement l'accomplisse-
ment des conditions d'un pacte solennel.

Il est un facteur qui ne manque pas d'importance et qu'on ne doit pas négliger
dans la considération des sommes pour lesquelles contribuent les deux provinces, et
dont parle le rapport. La commission d'Halifax, siéceant sous J'autorité des disposi-
tions du traité de Washington, a adjugé à la Grande-Bretagne la somme de $5,500,000
à être payée par les Etats-Unis pour le privilège de pêcher pendant douze ans, dans
les eaux du Canada-Est et sur la côte de Terreneuve. Cette somme a été dûment
payée par les Etats-Unis au gouvernement impérial, qui, sur et à même cette somme
donna à Terreneuve $t,000,000 pour la p'rt de cette île. Comme Terreneuve, l'Ile
du Prince-Edouard ratifia le traité quand elle formait encore une province séparée,
et, lors de l'union, elle n'a pas cédé au Canada son droit à une compensation. Or,
comme toute la preuve produite devant la commission tendait à établir que les pêches
sur la côte de l'Ile du Prince-Edouard étaient les plus riches de toutes celles aux-
_quelles étaient admis les pêcheurs des Etats-Unis, l'île réclama la somme de $1,250,-
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000 comme la part lui revenant d'après la sentence arbitrale. Le gouvernement du
Canada a constamment ignoré cette réclamation, quoiqu'elle lui ait été souvent pré-
sentée, et a gardé dans le trésor fédéral le montant en question, que l'île réclame
encore comme y ayant justement droit. Les soussignés allèguent que dans toute con-
sidération des contributions apportées au revenu général, l'Ile du Prince Edouard a
droit d'être créditée de l'intérêt, à 4 pour 100, sur le montant qu'elle réclame, intérêt
qui s'élèverait annuellement à $50,000.

Les soussignés ne peuvent s'empêcher d'exprimer leur surprise de ce que le
comité du conseil, au fait, comme il doit l'être, des conditions inégales où se trouvent
les deux provinces, ait adopté une comparaison aussi injuste que celle qu'ils se pro-
posent en ce moment de passer en revue, laquelle est basée sur des états partiaux et
de nature à induire en erreur. La position des deux provinces n'offre pas de points
de similitude. Les chiffres cités sont ceux de l'exercice expiré le 30 juin 1884. A
,cette époque, la Colombie-Britannique ne possédait aucun moyen direct de commu-
1ication avec les parties établies du Canada en aucune saison de l'année, et en consé-

quence elle était obligée d'acheter directement d'autres pays presque tout ce qu'il
lui fiallait. Ces importations payaient toutes des droits de douane aux ports d'entrée
de la Colombie-Britannique, et cette province est créditée des montants ainsi perçus.
Mais les circonstances sont t ès différentes en ce qui regarde l'Ile du Prince-Edouard.
Giâce à sa proximité des autres provinces, une très forte proportion (les trois quarts
au moins) des marchandies impomables que sa population consomme, est achetée des
magasins de gros de Québec, d'Ontario, de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Bruns.
wick. Comme on le comprend r>aturellement, les droits dont sont frappées ces mar-
ela dises sont perçus aux ports d'entrée, et vont grossir les contributions apparentes
des autres provinces au trésor fédéral. Les recettes des douanes ($171,443.89, que
Je comité du conseil porte à $170,863.40) ne représentent que les droits imposés sur
les marchandises que l'île importe directement des pays autres que le Canada, de
sorte qu'il est manifestement injuste, dans de telles conditions, d'établir une compa-
rai-on entre la Colombie-Britannique et l'Ile du Prince-Edouard. Il est fort à regretter
que le gouvernement fédéral se méprenne au point de croire que les droits de douane
perçus aux ports d'une province puissent donner une indication quelconque de sa
pai t de contribution au revenu général. Par un pareil procédé de raisonnement, le
comté métropolitain de Middlesex, dans la Grande-Bretagne, pourrait prétendre qu'il
contribue pour la plus forte proportion au revenu des douanes du Royaume-Uni,
tandis que les comtés éloignés du centre ou les comtés agricoles de l'intérieur, tels
quo Suffolk ou Bucks, pourraient être considérés comme ne contribuant pas pour
autant au trésor impérial.

On comprend la difficulté de calculer avec une parfaite exactitude le montant
des maichandises imposables que consomme la population de l'Ile du Prince-Edouard;
cependant les soussignés sont d'avis qu'il y a plusieurs moyens par lesquels ce mon--
tant peut être estimé. On doit d'abord présumer que la population de l'île fait une
très grande consommation de marchandises imposables, par la raison que s'adonnant
principalement à l'agriculture et à la pêche, ce qu'elle fabrique est peu de chose
comparé à ce que manufacture le îeste du Canada; d'après les relevés du dernier
recensement, sa fabrication n'est évaluée qu'à $31.33 par tête, taudis que celle des
autres pi ovinces l'est à $72.63 par tête.

A l'appui de leur assertion que la population de l'île s'adonne principalement à
P'griculture et à la pêche, les soussignés renvoient de nouveau aux relevés du
recensement de 1881, qui montrent que (non compris les territoires du Nord-Ouest):
La moitié de la superficie de l'île du Prince-Edouard est en culture.

Un vingt-cinquième seulement du sol des autres provinces est cultivé.
L'Ile du Prince-Edouard a une population de 51 âmes par mille carré.
Celle des autres provinces n'est que de 4.72 âmes par mille carré.
L'Ile du Prince-Edouard a 55 têtes de bétail par chaque 100 acres de terre amé-

liorée.
Les autres provinces n'en ont que 38.
En produits agricoles, l'île du Prince-Edouard récolte 10J boisseaux par acre&

de terre améliorée.
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Les autres provinces n'en récolient que 61% boisseaux.
Les 1 êches donnent à l'Ile du Piit ce-Edouard un iendement d'une valeur de

$17.08 par tête.
Celui des autres provinces est de $3.55 par tête.
La population de l'île est généralement à l'aise; comme preuve on peut donner

le montai t, par 1ète. des dépôLs dans les caisses d'épargnes, lequel est d'une moyenne
de $16. 9 pour l'île, contre $7.66 pour le reste du Canada.

Ces chiffres prouvent clairement que la population de l'Ile du Prince-Edouard,
M'étant pas beaucoup manufacturièr e, ebt dans la nécessité de consommer largement
des marebandises importées, tandis que la fertilité de son sol, la valeur de ses pêches
et son aisance générale, démontrent qu'elle a les moyens d'acheter. Ceci étant
entendu, les soussignés présentent les calculs suivants, qui sont destinés à faire voir
que les importations que fait l'île de marchandises imposables sont bien plus consi-
cerables que ne le reprêsente le comilé du conseil, et que, partant, sa part de contri-
Lution au revenu est proportionnellement plus forte.

1er moyen.
La moyenne du revenu fédéral provenant des douanes et de l'accise pour les

trois exercices expirés le 30 juin 1884, a été de $27,603,479. La populalion de l'Ile
du Prince-Edouard, relativement à celle de toute la Confédération, est dans la pro-
portion de 1 à 39-7. D'après cette proportion, la part de contribution de l'île au
revenu des douanes et de l'accise s'élèverait à $695,30 1,

2e moyen.
En 1872, l'année qui a précédé son entrée dans

la Coniédération, l'Ile du Prinee-Edouard
in porta directement,de pays autres que le
CaInada, des marchandises évaluées à......1,372,581

Sur le-quelles les droits s'élevèrent à................8184,227
Et du Canada, des marchandises produites et

fabriquées dans d'autres pays, évaluées
approximativement à................429,354

Sur lesquelles les droits s'élevèrent à.................89,168

$1,801.935 $'73,395

Assurément, on ne prétendra pas qu'en treize ans, avec une grande augmentation
de population, les importations faites par l'île de pays autres que le Canada aient
diminué de $l,80l,935 à StN22,966, soit de plus de 45 pour 100; néanmoins, telle paraît
être la prétention du comité du conseil.

En 1861, les importations de l'île se montaient à $1,021,669 en 1872, elles
avaient augmenté jusqu'à concurrence de $2,439,064, soit dans la proportion de 13&89
pour 100. En suivant la même proportion, ses importations des pays- autres que le
Canada ont dû avoir augmenté de $1,801,935 qu'elles étaient en 1872, à $4,304,824 en
1884, ce qui, d'après la moyenne du tarif actuel de 18.64 pour 100 (tant pour les mar-
ehandibes admises en franchise que pour celles imposables), donnerait $802,419
comme revenu des douanes.

3e moyen.
C'est un principe bien établi que les exportations d'un pays sont dans un rapport

raisonnable les unes avec les autres. Les importations de l'île, dans les dix années
qui ont précédé son entrée dans la Confédération, forment une valeur totale de
£3,543,147; ses exportations, dans la même période, donnent £2,559,691 sterling;
ses importations ont donc dépassé ses exportations d'environ £100,000 sterling, ou
$500,000 par année. Les importations du Canada, pour les 17 dernières années,
forment une valeur de $1,732,985,486; ses exportations, pour la même période,
donnent 81, i90,946,803; ses importations ont donc excédé ses exportations d'environ
$20,000,000 par année, soit dans la même proportion, par rapport à la population,

7

49 Victoria. A. 1889



Documents de Je Session (No.'76)

que les importations de l'lIe du Prince-Edouard ont exeédé les exportations dans les
apnées déjà m exonnées.

Les ex;ortations de l'île ont constamment augmenté durant les 25 dernières
années. En 1861, elle a exporté en tous pays des marchandises évaluées à $793,810,
et, en 1872, ses exportations avaient augmenté jusqu'à concurrence de $1,497,05,
soit dans une proportion de 8S3 pour 100.

En 1872, l'île a exporté, dans les pays autres que le Canada, des marcbaidises
évaluées à 8722,333, et, on 1884, ses exportations avaient augmenté jusqu'à concur-
rence de $1,310,0 P, soit dans une proportion de 8Il pour 100. En appliquant cette
proportion aux importations faites par l'île des pays autres que le Canada, en 1872,
nous avons comme ,uéltat, pour 1884, des importations d'une valeur de $3,267,59i9.

Mais les chiffres que donnent les relevés du commerce et de la navigation du
Canada, ne repîésentent pas les exportations totales de l'île aux pays autres que le
Canada, et cela d'autant moins qu'une partie considérable de ces exportations, étant
expédiée par le territoire de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, figure
parmi les exportations de ces provinces. L'île exporte annuellement aux Eati-Unis
pas moins de 1,500 chevaux, évalués à $150,000. Or, les relevés du Canada pour
1883-84 ne créditent l'îe que de 256 chevaux, évalués à $27,486. Ce n'est qu'un
exemple pris parmi un gra'd nombre. Une partie considérable du grand commerce
d'œufs que fait l'île avec les Etats-Unis, est attribuée au Nouveau-Bruoswick, tandis
que le poisson et les pommes de terre qu'elle exporte en quantité à Terreneuve, à
Saint-Pierre et aux Antilles, sont portés en grande partie au crédit de la Nouvelle-
Ecosse, parce qu'ils sont expédiés par voie d'Halifax. En présence de ces faits, ce
serait rester en deçà de la vérité que d'estimer, comme l'admet réellement le comité
du conseil, que le commerce d'exportation de l'île a doublé depuis 18ï2. En appli-
quant la même proportion d'accroissement à ses importations des pays autres que le
Canada, telles qu'elles étaient en 1872, nous avons comme résultat pour 1884, des
importations d'une valeur de $3,603,371, donnant, sous un tarif de 18 pour 100, un
revenu annuel de $671,668.

Les exportations de l'île du Prince-Edonard, depuis l'union, ont augmenté dans
une bien plus forte proportion que celles du Canada, comme l'indiquent les chiffres
suivants.

Les exportations totales du Canada, en 1871-72, ont été de $82,639,693; en 1883-
24, de $90,096,437, non compris celles de l'île, soit une augmentation de 9 pour 100
seulement, contre 100 pour 100, proportion de l'accroissement des exportations de
l'île dans la même période.

Récapitulons les résultats que donnent ces divers moyens
ler moyen.............................................'pe6. ......... $695,301
20 " - .............................-... *.*............. 802,419
8e " .. . .. . . . . . .. . .. . . 6(01,668

Moyenne de la contribution annuelle de l'île, en droits de
douanes et d'accise.... ..................... $723,129

A quoi on doit ajouter l'intérêt sur la somme réclamée
comme étant la part de l'île dans l'indemnité adjugée
pour les pêcheries (moins le mon tant payé en primes
de pêche, ($8,569)..................................... 41,430

$764,559

Les soussignés soutiennent que cette somme de $764,559 doit être considérée
comme une approximation assez rigoureuse de la part annuelle de contribution de
l'le du Prince-Edouard au tréor lédéral, et elle est plus probablement au-dessous
qu'au-dessus du montant ainsi versé.

A l'appui de l'assertion qu'une très forte proportion de marchandises imposables
que consomment non seulement l'lie du Prince Edouard, mais aussi la Nouvelle-
Ecosse et le Nouveau-Brunswick, est importée de maisons de gros de la province de
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québec surtout, les soussignés soumettent le tableau suivant, lequel indique le mon-
amt par tête pour lequel les provinces ci-après ont contrib é e apparence au revenn

des douanes et de l'accise, en 1881 et 1884 respectivement:
1881. 1884.

Québec................................ $ 7Z9 $ 7-54
Ontario................. ................................... 4·78 5-14
Nouveau-Brunswick........................... ... ....a 484 4·93
Nouvelle-Ecosse .................. . 4·00 4-77
Colombie-Britannique .................... 13 09 19-10
île du Prince-Edouard...... ........................... 2 76 1-78

Il est absurde de supposer que la statistique ci-dessu; représente la consomma-
tion réelle par tête de marchandises imposables, faite par la population des diffé-
rentes provinces; elle prouve plutôt que la province de Québec est le grand centre
d'importation et de distribution pour tout l'est du Canada.' La proportion extiaor-
dinaire pour laquelle figure la Colombie-Britannique est due, commi les soussigaés
l'ont déjà signalé, à la position particulière de cette province, qui est obligée d'im par-
ter, presque exclusivement, des pays autres que le Canada, ainsi qu'à l'activité
exceptionnelle des affaires, qu'ont amenée la construction du chemin de fer Canadien-
du Pacifique et l'exécution d'autres grands travaux publics, pas moins de douze ýail-
lions de piastres ayant été dépensés pour ces objets en 1885. A présent que le cue-
min de fer Canadien du Preifique est achevé; on ne peut s'attendre que les per sep-
tions dans la Colombie-Britannique seront aussi fortes à l'avenir qu'elles l'ont ét
dans le passé. Ce qui est arrivé à l'Ile du Prince-Edouard se répétera dans l'autre
province. Tandis que le chemin de fer Canadien du Pacifique apportera en abon-
dance dans la Colombie-Britannique les marchandises de l'Angleterre et des Antilles,
Québec continuera dêtre le grand centre d'importation et de distribution, et les
recettes des douanes augmenteront à Québec en proportion de la diminution de
celles de la Colombie-Britannique.

Le comité du conseil établit ensuite une comparaison entre la Colombie-Britari-
nique, le Manitoba, les territoires du Nord-Ouest et l'île, en donnant les chiffres ci-
après:

Revenu total que donnent pour leur part la Colombie Britannique, le Manitoha
et les territoires du Nord-Ouest: $1,833,698.86, contre $193,478.66 donnés par 1lIle
du Prince-Edouard.

Il suffit aux soussignés de faire remarquer que les mêmes observations qu'ils ont
faites au sujet de la Colombie-Britannique s'appliquent également au Manitoba et aux
territoires du Nord-Ouest. Lors de la compilation de ces relevés, il n'existait pas de
communications directes entre ces parties du Canada et le reste du pays, et nartant,
elles faisaient de grandes importations de marchandises imposables des Etats-ýUnis,
avec lesquels elles jouissaient de communications directes. L'immense développe-
ment du commerce. qu'à amené la construction si rapide du chemin de fer Cana lieu
du Pacifique, pour laquelle il n'a pas été dépensé moins de cent millions d3 piastres
depuis 1881, explique principalement ces recettes cnsidérables dérivées du Manitoba
et des territoires du Nord Ouest comme de la Colombie-Britannique.

Les soussignés pensent qu'il n'est pas nécessaire de présenter d'autres arguments
pour prouver que l'île du Prince-Edouard paie directement et indirectement au trésor
fédéral, en droits de douane et d'accise, au moins quatre fois autant que la somme
mentionnée par le comité du conseil, tandis que si l'on tient compte de l'intérêt annuel
sur le montant réclamé par l'île comme sa part de l'indemnité pour les pêcheries, s'
contribution dépasserait encore leur estimation.

Comme preuve du désir du gouvernement fédéral de favoriser les itérêts de l'île
du Prince-Édouard, le comité du conseil donne un tableau des dépenses fai.es sur l'île
pendant l'ezercice 1884, et qui forment un total de $689,954.91.

Sur le premier item, celui de l'intérêt, dont l'île est débitée, sur la dette publique
dont s'est chargé le Canada, les soussignés remarquant que cet intérêt est calculé 4 5
pour 100. Comme le montant intégral des obligations de l'île, dont le Canada. s'est
charg4 lors de l'union, a été payé, à l'exception peut-être de $1,000, les soussignés
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considèrent qu'il n'est pas raisonnable de débiter l'île de 5 pour 100 sur sa proportion
de la dette publique, lorsque le Canada peut emprunter à 4 pour 100 et que c'est là le
taux moyen payé sur la dette totale du Canada. La différence eatre ces deux taux
d'intérêt diminuerait de $39,081.51 le montant porté au compte de l'île.

De même, elle est débitée d'un intérêt de 5 pour 100 sur les dépenses imputables
au compte du capital, faites pour le chemin de fer de l'île. En' calculant l'intérêt à
4 pour 100,il en résulterait une réduction de $5,789. 20.

Les soussignés observent aussi que les frais d'exploitation du chemin de fer, en
sus des recettes, sont portés à $91,924.01. Ils désirent faire remarquer que ce mon-
tant comprend $16,000 de dépenses extraordinaires, dont l'île ne devrait pas être
débiêée, et ils considèrent que déduction devrait être faite de cette somme.

Les soussignés observent aussi que les subveitions aux bateaux à vapeur employés
nu service d'été et d'hiver, et aux hommes préposés à la traversée des caps, lesquelles

.0 event à $32,876, sont portées en entier au compte de lî'le. Or, ils sont d'avis que
cela n'est pas équitable. Beaucoup d'individus des autres provinces bénéicient égale-
ment de ce service en commun avec la population de l'île, et les moyens de commu-
nication ainsi établis servent bien plus aux habitants de la terre ferme qu'à ceux de
l'île. En conséquence, les soussignés estiment qu'il ne serait que juste de débiter le
Canada d'une partie des dépenses ainsi faites, et ils soutiennent que l'île ne devrait

a être débitée de plus de la moitié de la somme dépensée pour cet objet; dans ce cas,
il s'ensuivrait une réduction de $18,438. m

Les soussignés représentent qu'on n'a pas droit de débiter l'île du plein montant
de la subvention de $3,000 accordée aux vapeurs deFishwick pour le maintien de com-
umunications entre Halifax, le Cap-Breton et l'île; ils s'opposent à ce qu'elle soit
débitée de plus d'un tiers de ce montant, ce qui ferait une nouvelle rédaction de
32,000.

Ces sommes, que les soussignés estiment ne devoir pas en justice être portées au
compte de l'île, se montent en tout à 879,308.71; ce qui réduit à $610,646.20 les
dÙépenses pour l'exercice 1884, telles qu'elles ont été établies par le comité du conseil.

Pour résumer, les soussignés préentent l'état comparatif suivant de ce que l île
apporte annuellement au revenu général et de ce qu'elle en reçoit en retour:-

Moyenne de la contribution annuelle de l'île
en droits de douane et d'accise.........$723,129

A quoi on doit ajouter l'intérêt sur la somme
réclamée comme étant la part de l'île dans
l'irdemnité adjugée pour les pêcheries,
moins le montant pay é en primes de pêche 41,430

- $764,559
Somme que le comité du conseil prétend avoir

été dépensée pour l'île.........................$689,954
Moins les montants que les soussignés préten-

dent devoir être déduits....................... 79,308
- 610,646

Excédant de la contribution annuelle de l'Ile
du Prince-Edouard sur les dépenses faites
pour elle par le Canada......................$153,913

Comme preuve des efforts du gouvernement fédéral pour doter l'île de meilleurs
inoyens de communication, le comité du conseil produit divers items de dépense
depuis l'union, lesquels forment un total de $951,698. Parmi ces items figure la
somme (e 8150,000, affectée à la construction d'une jetée au cap Tourmentin, et qui
i'a pas été dépensée, l'emplacement de la jetée n'ayant pas encore été choisi, au meil-
leur de la connaissance des soussignés. Un autre item est celui de $118, 400, subven-
lion destinée à la construction d'un chemin de fer d'embranchement condui ,ant au
cap Tourmentin. Il n'y a qu'à peu près la moitié de ce chemin qui soit construite,
et ce qui a été payé de la subvention jusqu'en novembre dernier, époque oà a été-
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adopté le rapport du comité du conseil, ne dépasse pas $20,000. Les soussignés ne
considèrent pas non plus que 111e doive être débitée du plein montant de cette sub.
vention. Ce chemin de fer se trouve dans la province du Nouveau.Branswick, et on
doit présumer qu'il lui sera d'un grand avantage, car s'il en était autrement, une
compagnie privée n'en entreprendrait pas la construction sans aucune assurance
piêalable d'aide de la part du gouvernement fédéral. D'ailleurs, cette subvention n'a
été octroyée qu'en conformité de la politique suivie par le gouvernement fédéral, et
qui consiste à subventionner certaines lignes de chemin de fer sur la terre ferme. La
somme de $12,400 à payer au gouvernement de l'île pour une jetée au cap Traverse,
est aussi comprise dans les dépenses, bien qu'au temps où le comité du conseil faisait
son rapport, cette somme ne fût pas payée. Un autre item a trait au service par le
câble sous-marin, ce qui signifie sans doute la subvention de £400 sterling payée
annuellement:à la Compagnie de Télégraphe Anglo-américaine. Comme le gouverne-
ment général s'est chargé de cette subvention par un article distinct et sépai é des
conditions de l'union, et comme il n'existe pas de communication par bateau à
vapeur par le détroit, les soussignés s'objectent à ce que la subvention en question
soit comprise dans les dépenses pour l'amélioration de la communication par bateau
à vapeur. Cette subvention, pour douze années, s'élève à $23,372. Le comité du
-conseil inclut aussi dans son rapport les subventions pour le service postal d'été et
pour la traversée d'hiver aux caps. Comme de pareilles sommes étaient payées par
e gouvernement de l'île avant l'union, et comme elles ne représentent qua les frais

d'entretien de communications que possédait l'île alors, les soussignés ne peuvent
admettre qu'elles soient comprises comme dépenses ayant pour objet d'améliorer ses
moyens de communication.

Les soussignés considèrent que les différents items contre lesquels ils ont élevé
des objections devraient être déduits du montant que le comité du conseil prétend
avoir été dépensé pour l'utilité de l'île ; et alors, le bordereau des dépenses serait
comme suit :

Montant qu'on prétend avoir été dépensé............. $951,698
A déduire la subvention non dépensée pour la

jetée projetée du cap Tourmentin ......... $150,000
A imputer la moitié de ce qui a été payé

comme subvention pour le chemin de fer
d'embranchement au cap Tourmentin, et
à déduire la balance............... 108,400

A déduire la moitié du service postal d'été et
du service de bateaux-traîneaux....... 196,073

A déduire pour la jetée du cap Traverse........, 12,400
A déduire le service du câble sous-marin....... 23,372

490,245

Ce qui laisse........................ .$461,453
comme montant réellement dépensé pendant les douze dernières années pour satis-
faire aux désirs de l'île et pour lui donner de meilleurs moyens de communication
avec la terre terme.

Dans les pages qui précèdent, les soussignés ont essayé de montrer et pensent
avoir clairement établi :-

1. Que le gouvernement fédéral s'est engagé volontairement, et sans sallicitation
aucune de la part de l'île, à établir une communication permanente au moyen d'un
service efficace de bateaux à vapeur, hiver et été, entre l'île et la terre ferme-qu'il
a complètement manqué de mettre à exécution cet engagement De plus, que
jamais jusqu'à cet hiver, le gouvernement fédéral n'a pourvu en aucune manière au
transport des voyageurs obligés de prendre la route des caps, où il n'a pas même
essayé d'employer des bateaux à vapeur; qu'il a manqué de tenir les promesses
faites par les ministres aux représentants de l'île ; et qu'il a généralement montr&-
beaucoup d'inactivité et de répugnance à améliorer la communication promise.
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2. Que le comité du conseil a fait erreur en représentant que les dépenses faites
pour l'île par le gouvernement fédéral font plus que tripler ce qu'il en a perçu, les
soussignés ayant clairement démontré, à ce qu'ils croient, que l'île contribue au trésor
fédéral pour un montant qui excède de beaucoup ce qu'il dépexnse pour elle.

3. Que le montant que le comité du conseil prétend avoir été dépensé par le gou-
vernement fédéral pour l'amélioration des moyens de communication avec la terre
ferme, dépasse de beaucoup ce qui a été réellement payé pour cet objet.

Passant à d'autres points, le comité du conseil dit que ' depuis l'union, une sub-
vention de $10,000 par an a été payée par le gouvernement fédéral à la Compagnie de
Navigation à vapeur de l'Ile du Prince-Edouard, pour le service quotidien de bateaux
à vapeur pendant la saison de la navigation, depuis Shédiac, au Nouveau.Brunswick,
jusqu'à Summerside, sur i'île, et depuis Pictou, dans la Nouvelle-Ecosse, jusqu'à
Charlottetown et Georgetown."

Les soussignés désirent rectifier une idée fausse que paraît avoir le comté du con-
seil, savoir, qu'il existe une communication journalière entre la Nouvelle-Ecosse et
l'île. Il n'en est pas ainsi, car les bateaux à vapeur ne se rendent à Pictou que
,quatre fois par semaine. Pour qu'on n'infère pas que le paiement de $10,000 par au
pour ce service se fait en vertu d'une convention qui aurait été récemment conclue
par gle gouvernement fédéral avec la Compagnie de Navigation à vapeur, les sous-
signés désirent rappeler que cette convention a été faite par le gouvernement de l'île
avant l'union, et le Canada, en payant maintenant cette somme, ne fait que donuer
suite à cette convention.

L'assertion du comité du conseil à l'effet que, "avant l'union, l'île se servait de
steamers mus par des roues à aubes," pourrait faire supposer que depuis, le gouverne-
ment fé léral les a remplacés par des steamers à hélice. Les soussignés désirent
affirmer que les mêmes bateaux, qui ont desservi la route pendant près de dix années
avant l'union, sont encore les seuls employés à ce service.

En consultant le rapport fait par le comité du parlement en 1883 sur les meil-
leurs moyens d'améliorer la communication entre l'île et la terre ferme, les soussignés
y trouvent bon nombre de recommandations sur lesquelles ils désirent faire, quelques
remarques.

Ce comité a recommandé que le gouvernement se chargeat de la traversée du
cap, au lieu de la donner à l'entreprise; cependant, il n'a pas été tenu compte de
cette recommandation jusqu'à cet hiver.

Au sujet du service des bateaux-traîneaux aux caps, le comité du parlement a
recommandé que des postes pour faire des observations et pour le service des signaux
fassent établis pour guider les bateaux dans la traversée. Ces postes n'ont pas été
établis.

Le comité du parlement a aussi exprimé l'opinion, en se basant sur la preuve
qu'il avait devant lui, qu'un petit steamer à hélice pourrait être employé pendant
une partie considérable de l'hiver de concert avec les bateaux-tr.aîneaux, et pourrait
être mis en sûreté dans un bassin creusé dans la glace bordant les rives, lorsqu'on ne
s'en servirait pas; et il recommanda au gouvernement de prendre des mesures pour
faire un essai dans le but de constater la praticabilité de ce prajet. Or, il n'a pas été
fourni de steamer de ce genre, et il n'a été fait aucun essai pour constater la pratica-
bilité du projet en question.

Le comité du parlement a en outre représenté que les bateaux de la Compagnie
de Navigation à vapeur, subventionnés par le gouvernement fédéral, étaient tout à
fait insuffisants pour faire le service exigé d'eux, que comme ces bateaux sont mas
par des roues à aubes, ils ne peuvent lutter contre la glace, et que des bateaux à
hélice convenables pourraient contianuer à traverser environ trois semaines plus tard
dans l'automne et commencer deux ou trois semaines plus tôt au printemps; et il
recommandait que de bons et solides bateaux fussent fournis pour répondre aux
besoins de l'île, et qu'au moins un de ces bateaux fat à hélice, construit de manière C,
pouvoir naviguer aussi tard en automne et aussi à bonne heure au printemps que le
permettrait la sécurité des personnes et des marchandises.
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Il n'a été tenu aucun compte de cette recommandation, et malgré que le contrat
fait avec la compagnie de navigation à vapeur ait expiré il y a deux ans, les mêmes
bateaux mus par des roues à aubes, qui ont fait le service depuis vingt.deux ans,
sont encore employés.

Le comité du parlement a recommandé de plus que, comme la preuve faite
devant lui tendait à démontrer que le Northern Light devenait rapidement impropre
au service, on se procurât un autre steamer convenable pour le remplacer.

On n'a pas tenu compte non plus de cette recommandation, car le Northern Light
est encore employé, et quoiqu'on lui fasse subir des réparations chaque année, sa
navigabilité est sérieusement mise en doute.

Les soussignés ont ainsi jugé nécessaire d'appeler, par de longues observations,
l'attention sur l'indifférence témoignée par le gouvernement fédéral pour les recom-
mnndations d'un comité du parlement qui, suivant l'affirmation du comité du
conseil, en est venu aux conclusions de son rapport "après avoir longuement et
soigneusement étudié la question, interrogé leu personnes et consulté les pièces et les
doeuments."

Le comité du conseil dit que "la substitution des bateaux à vapeur aux voiliere
en été, paraît être la seule amélioration qu'ait effectuée en cinquante anrées le
gouvernement de Vle dans ses moyens de communication, quoiqu'il contrôlât,
cotnme revenu, un plus fort montant que celui que l'île verse aujourd'hui dans le
trésor fédéral." Les soussignés ayant déjà signalé l'inexactitude de la dernière par-
tie dp cette assertion, n'a pas besoin d'en reparler. Ils remarquent seulement que la
promesse de faire disparaître les obstacles qui, pendant une si grande partie de l'an-
née, empêchent la population de l'île de communiquer avec la terre fermei, a é:é pour
elle un des principaux motifs qui l'ont induite à enirer aans la Confédération, et elle
considérait qu'en se confédérant avec le Canada, cet acte aurait pour effet d'assurer à
ce dernier la coopération de beaucoup de gens des autres provinces ayant les mêmes
intérêts que ceux des habitants de l'île.

Quant à l'exactitude de ce calcul, il est instructif d'observer qu'il y a trois ans
environ, un arrêté fut rendu par le département de la marine, pour timiter à 30 le
nombre de passagers à chaque voyage. Les soussignés représentent que l'adoption
d'un tel arrêté prouve suffisamment que parfois le nombre des passagers est considé-
rable; de fait, il est arrivé au steamer de transporter de 80 à 100 personnes à la fois.
On peut remarquer que les officiers du Northern Light ont jugé impossble de mettre
en vigueur l'arrêté limitant à 30 le nombre des passagers, et qu'il est presque tou-
jours resté sans effet depuis la date de sa promulgation.

A ce sujet, les soussignés désirent donner un extrait d'un discours prononcé au
Sénat pendant la dernière session par l'honorable monsieur Hiaythorne, et dans lequel
il a appelé l'attention sur le très grand nombre de passagers qui traver seit parfois par
le Iorthern Light, et sur le manque d'espace qu'ils trouvent sur ce bateau à vapeur.
Voici ses paroles :-

"lEn retournant chez moi, le printemps dernier, après la session, j'ai été retenu
deux ou trois jours sur la terre ferme, en attendant un changement de temps qui
permît au Northern Light de se rendre à Pictou. Un télégramme nous informa qu'il
était parti de Georgetown pour faire le voyage. Il arriva ensuite, amenant, comme
on l'a dit, environ 100 passagers. Le point sur lequel je désire appeler l'attention du
Sénat, et particulièrement celle du gouvernement, c'est qu'il y avait à bord de 75 à 87
passagers en nous en retournant. Mon honorable ami qui siège de l'autre côté de la
Chembre (M Montgomery), dit qu'il y avait 87 passagers à bord, mais je n'hésite pas
à affirmer qu'il y avait à peine assez de place pour se tenir debout, pour re rien dire
des sièges qu'on s'attend à trouver dans un steamer transportant des passagers. Ces
honcrables messieurs pourraient supposer qu'il y a un moyen bien simple de remédier
à cela en donnant instruction au capitaine de ne pas prendre à bord plus qu'un
certain nombre de passagers. Bien entendu que ce serait là un remède, mais il
entraînerait de très graves inconvénients, et qui plus est, ce serait une cruauté, car
il est à ma connaissance que, le printemps dernier, une foule de pauvres gens atten-
daient le moment de faire la traversée et t'avaient pas les moyens de payer leurs
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dépenses s'ils avaient été longtemps retenus à cet endroit. On m'apprit que quelqunes-
uns d'eux étaient allés chercher de l'ouvrage en attendant l'arrivée du Northern Light,
et partant, s'il est vrai qu'on pourrait obvier au danger en prenant moins de passagers,
il serait cruel de retenir les passagers dans ces parages."

Le comité du conseil dit que la courte liste de passagers du Northern 2ight et le
déflcit considérable qu'entraîne chaque année l'exploitation du chemin de fé5r de l'île
constituent la meilleure preuve du nombre restreint de voyageurs qu'il y a à trans-
porter. Les soussignés soutiennent que cet argument ne justifie pas le gouvernement
fédéral d'avoir manqué à l'accomplissement de ses obligations envers l'île. Tant que
les communications avec la terre ferme sont assurées, le commerce est considérable,
mais avec les voyages irréguliers du Northern Light et le doute existant sur sa navi-
gabilité, il n'est pas extraordinaire que le nombre des passagers et la quantité de
fret soient restreints. Pour ce qui est du chemin de fer de l'île, le fret est restreint
par la raison qu'après la clôture de la navigation, il ne peut rien être expédié de l'île.
Ce serait différent si les communications de l'île avec l'Intercolonial et les autres
chemins de fer du Canada étaient ininterrompues, comme le Canada l'a solennelle-
ment promis.

Le comité du conseil désire qu'on ne perde pas de vue que le gouvernement
fédéral ne s'est pas chargé du transport des produits agricoles ni d'aucune espèce de
fret, quoiqu'il ait en tout temps donné des facilités pour le transport de tout le fret
offert à cet effet. On peut juger de ces facilités quand on sait que le JVorthern Light
ne peut jauger plus de 200 barils de fret. Mais bien qu'il soit vrai que le gouverne-
ment fédéral ne se soit pas expressément chargé du transport du fret, il est bien
connu que ce transport est plus rémunératif que celui des voyageurs, et que s'il eût
fourni un plus grand et plus puissant vapeur, offrant plus de place pour le fret, les
recettes eussent été plus fortes et les dépenses proportionnellement plus faibles.

Le comité du conseil dit que 'l'on prétendra, de la part de l'île, que sa popula-
tion consomme des marchandises provenant de la terre ferme, mais que tout en
ad mettant qu'il en soit ainsi, il en était de même avant l'union," et il donne la valeur
de ce que l'île a importé du Canada en 1872, importations s'élevant à $1,067,480, sur
lesquelles il a été levé des droits. Les soussignés désirent constater que le montant
représente exactement la valeur des importations faites par l'île en 1872, du Canada
et par l'intermédiaire du Canada, mais que dans ces importations sont comprises des
marchandises imposables, produites et fabriquées par d'autres pays, pour une
valeur de $371,163, ainsi que des articles sur lesquels l'île ne percevait pas de droits
et qui figurent pour une valeur de $58,190 ; de sorte que, déduction faite de ce double
montant, la somme de $638,127 représenterait la valeur réelle de nos importations du
Canada.

Le comité du conseil dit que la valeur totale des marchandises importées de tous
pays dans l'Ilb du Prince-Edouard pour sa consommation en 1872, a été de $1,605,241.
Les soussignés ne peuvent s'expliquer d'où vient cette mtatistique. Ils ont soigneuse-
ment consulté les relevés du commerce de l'île pour l'année en question, et ils y cons-
tatent que les importations totales de l'île se sont élevées à une valeur de $2,439,078,
presque toutes, sinon toutes déclarées à l'entrée pour la consommation intérieure.
Les soussignés doivent exprimer leur regret de voir le comité du conseil tomber dans
une si grave méprise relativement au commerce de l'île.

Le comité du conseil dit qu'il n'y a pas de doute que le même commerce inter-
provincial continue d'exister, avec ce changement toutefois en faveur de l'Ile du
Prince-Edouard, que les marchandises qu'elle importe des autres provinces ne sont
plus frappées de droits, tandis qu'elles l'étaient avant l'union comme celles importées
des autres pays." Il n'y a pas de doute que le commerce interprovincial continue
d'exister, puisque le tarif actuel du Canada est spécialement établi dans le but d'en-
coarager l'industrie. Ce commerce, néanmoins, est beaucoup plus avantageux aux
autres provinces qu'à l'île, car il est impossible que celle-ci puisse s'engager dans de
grandes exploitations industrielles, lorsqu'elle souffre de l'interruption de communi-
cations régulières avec la terre ferme pendant plus de quatre mois de l'année. Il est
vrai que la population de l'île se procure certaines marchandisses des autres provinces
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anus payer de droit, mais cette assettion n'est pas moins susceptible d'irduire en
erreur. Protégé par un tarif élevé, le fabricant do Québec ou d'Ontario peut vendre
bien des articles à des prix qui égalent presque, si non tout à fait, ceux des mêmes
articles de fabrication anglaise ou étrangère en y ajoutant les droits. .Dans la sitaa-
tion où se trouve le Canada, avec ses industries encore en enfance, et en face de la
politique fiscale des Etats-Unis, les soussignés croient justifiable la politique fiscale
du Canada, mais tant que les conditions de l'union en ce qui se rapporte à la com-
munication par vapeur restent lettre morte, les habitants de I'îe sont exclus dans
une large mesure de fa participation aux avantages que cette politique est destinée à
conièrer.

Tout en admettant que l'île peut avoir éprouvé des inconvénients de l'interrup-
tion du service du Northern Light, le comité du conseil considère cependant que l'île
n'en a pas grandement souffert dans ses intérêts matériels, vu que ses exportations à
l'étranger ont presque doublé de 1872 à 1884. Les soussignés ne peuvent comprendre
que cet argument puisse être admis pour justifier le défaut d'exécution des conditions
de l'union, qu'on reproche au gouvernement lédéral. Si l'île a progressé, c'est malgré
l'inaction du gouvernement fédéral; ce progrès est dû à ses ressources naturelles,
ainsi qu'au caractère très industrieux de ses habitants, et indique combien sa pros-
périté eût été plus grande si elle eût ou à sa disposition la communication permanenta
qui lui a été garantie et qu'elle a le droit d'espérer. Les contributions versées par
l'île au trésor fédéral en sus de ses dépenses, jointes à ce qui a été inutilement dépensé
pour la communication insuffisante dont on l'a dotée, suffiraient amplement à défrayer
l'intérêt sur la somme nécessaire pour l'exécution des travaux qui la feraient définiti-
vement sortir de son isolement. Ici les soussignés désirent déclarer que loin de
regarder le chemin de fer Canadien du Pacifique comme une entreprise locale pour la
bénéfice de la Colombie-Britannique seulement (comme le preétnd le comité d.
conseil), le ministère de l'Ile du Prince-Edouard a toujours chaleureusement appuyé
la présente administration du Canada dans sa pulitique ayant pour objet la construc-
tion de cette grande route nationale, et tout ce qu'il demande aujourd'hui c'est qu'elle
se charge d'une entreprise d'une immense importance non seulement pour l'île, mais,
pour tout le pays, laquelle lui a été aussi solennellement promise que le chemin de
fer l'a été à la Colombie-Britannique, et qu'elle la mène à bonne fin.

Il a été proposé dans ces derniers mois un projet qui, à ce que l'on prétend, fera
heureusement disparaître les désavantages dont l'île souffre depuis si longtemps.
Des ingénieurs du plus grand renom, en Amérique, et dont la réputation est bien
établie en Angleterre, ont exprimé l'opinion qu'il est possible de construire un tunneL
métallique qui traverserait le détroit de Northumberland, au moyen duquel on établi-
rait une communication par chemin de fer, et que le coût de cette entreprise n'excé-
derait point une somme qu'il ne serait pas déraisonnable de demander au gouverne-
ment fédéral de dépenser. On a pratiqué des sondages l'été dernier, et on a constaté
que le lit du détroit est admirablement propre à recevoir le tube; les cartes de l'ami-
rauté corroborent les résultats de cette exploration.

La comité du conseil parle de la "libéralité avec laquelle a été traitée " l'île par
le gouvernement fédéral, et affirme qu'elle a été de sa part l'obj 3t d'ane attention par-
ticulière à cause de la position isolée qu'elle occupe, quoiqu'elle ait une population
moindre que celle de quelques villes situées sur la terre ferme. Les soassignés dési-
rent contester cette assertion. Ils croient avoir prouvé clairement que l'Ile du Prince-
Edouard contribue au revenu général pour plus qu'elle ne reçoit en retour, sous forme
de dépepses. C'est probablement à cette malheureuse méprise qui lui fait prétendre
que l'île est traitée avec une libéralité exceptionnelle et qu'elle ne rapporte pas au.
revenu général un tiers de ce qui est dépensé pour elle, qu'est due l'odieuse distinction
faite par le gouvernenient général dans la rémunération de ses fonctionnaires sur
l'île. Il se peut.que ce soit par suite de la même impression erronée que le gouver-
nement général a refusé jusqa'ici d'entretenir nombre de jetées publiques dans cette
province, quoiqu'il y soit tenu expressément en vertu de l'Acte de l'Amériqae Britan-
nique du Nord.

Le comité du conseil dit que Charlottetown a été choisi comme quartier général
du Northern Light, que ses officiers et son équipage sont des habitants de l'île, et que
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ses hasardeux et incessants efforts pour maintenir une commuinication dans les temps
les plus rigoureux, ne sauraient être ignorés par le gouvernement de l'île. Le comité-
du conseil paraît être d'avis que parce que les officiers et l'équipage du Northern
Light sont des citoyens de l'île, ils sont pleins de hardiesse, d'enthousiasme, et tout
disposés à courir de grands risques pour maintenir la communication avec la terre
ferme.

Les soussignés désirent observer que quelque zèle que les officiers du Northern
-Light aient montré dans l'accomplissement de leurs devoirs, leur ardeur a dû se
refroidir beaucoup à la suite des instructions émises par le ministère de la marine il
y a quelque temps, et dont voici la teneur:-

"IOrTwA, 16 janvier 1883.
"Au capitaine FINLAYsoN, du Northern Light.

"Reçu votre télégramme pressant le gouvernement de vous donner ordre de
maviguer. Vous êtes chargé de la responsabilité. Compte que vous ne courrez pasde trop grands risques.

" A. W. McLELAN."
Deux jours plus tard, en réponse à un télégramme du capitaine Finlayson

demandant des instructions, il lui fut télégraphié ce qui suit:-
"IOrrAwA, 18 janvier 1883.

SAu capitaine FINLAYsON, du Northern Light.
"1Vu la connaissance que vous avez de la glace, vous devez être juge du parti à

prendre et tenu responsable de la sûreté du bateau. Ne courez pas de trop grands
risques.

"WM. SMITI."

"OTTAWA, 12 janvier 1884.
MONsIEUR,-En me reportant à ma lettre du 14 décembre 1882, j'ai de nouveau

à vous dorner instruction de juger par vous-même si le Northern Light doit marcher,
et vous ne devez pas courir de risque qui compromettrait la sûreté du bâtiment en
l'exposant à être pris dans les glaces. Vous ne devez pas non plus courir de risque
dans le but de transporter soit un ou des passagers particuliers; le département
compte que vous agirez avec jugement en tout ce qui se rapporte à la navigation du
bateau, et vous tiendra responsable de sa ûreté.

"IWM. SMITH, sous minstre de la marine.
"Au capitaine A. FINLAYsoN, vapeur Nortrern Light."

Les soussignés allèguent que ces instructions suffisaient amplement à décourager
et à détourner les officiers du Northern Light de faire des efforts énergiques pour
effectuer la traverýée, tandis qu'autrement ils auraient pu être disposés à tenter ces
efforts.

En vertu de l'Acte de l'Amé?ique Britannique du Nord et des conditions subsé-
quemment stipulées avec les diverses provinces, le Canada s'est chargé d'exécuter les
grands travaux publics ci-api ès énuméiês, dans le but d'affermir, par les liens d'une
union commerciale, l'union politique qu'elles avaient.conclue, savoir :-Le chemin de
fer Canadien du Pacifique, l'Intercolonial, l'approfondissement et l'élargissement des
grands canaux, et la communication par bateaux à vapeur, tant en hiver qu'en été,
avec l'l le du Prince-Edouard. Les trois premières de ces entreprises ont été exécutées
avec le coicours et l'appui cordial de la population de l'Ile du Prince-Edouard.
$43,o0,oO0 environ, moitant beaucoup plus élevé qu'on ne le prévoyait, ont été
dépent es pour l'Intercolonial, et quoique ce chemin de fer n'ait pas encore payé plus
que ses frais d'exploitation, le gouvernement général a accordé des subventions consi-
dérables à une ligne concurrente de chemin de fer. La population de l'Ile du Prince-
Edouaid est bien éloignée de s'opposer à ce que la parole du pays reste inviolable et
à ce qu'il soit fait des dépenses libérales pour des travaux publics nécessaires ; aussi
a-t-elle supporté de bon cœur sa part de fai deau ; mais elle se plaint que la commu-
mication qui lui a été garantie par les teimes de l'union ne soit pas établie, bien que
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les dépenses nécessaires à cet effet seraient minimes, comparées aux sommes énormes
dépensées pour l'exécution des autres travaux publics dont les soussignés ont parlé.

Quant à la demande de compensation par suite du défaut d'accomplissement des
conditions de l'union, les soussignés prétendent qu'une revue des faits qu'ils ont men-
tionnés montrera d'une manière concluante que l'île a souffert de grandes pertes, et,
que, partant, elle a droit à une indemnitê- Que s'il est besoin d'apporter plus de
preuves à l'appui de ce point, les soussignés se feront un ulaisir de les donner ainsi
que tous autres renseignements que pourra demander Votre Seigneurie, afin que
toute l'affaire soit l'objet d'une étude approfondie.

Nous avons l'honneur d'être, de Votre Seigneurie, les très obéissants et très
humbles serviteurs,

, W. W. SUJLLIVAN,
D. FERGUSON.

Le très honorable comte Granville, C. J., secrétaire d'Etat pour les colonies.

(Confidentiel.)
Imprimé pour l'usage du ministère des colonies.

Amérique du Nord,
E ° 117.

ILE DU PRINCE-EDOUARD

MÉMolaE de sir Charles Tupper sur les observations pr& entées par les délégués de 1' le
du Erinco-Edouard au comte Granville dans leur exposé du 1er mars 1&e6.

La réplique, adressée au comte Granville, des délégués de l'lie du Prince-Edouard
MM. Sullivan et Ferguson, au rapport du comité du Conseil privé du Canada, relative
ment à l'adresse à Sa Majesté sur la question de la communication à établir entre
l'île et la- terre ferme, commence par une justification générale de l'adresse en ques-
tion.

Puis ils citent du rapport du comité du Conseil privé, fait par MM. MeLelan et
Campbell, cette assertion "qu'il est tout à fait improbable que tout homme ayant vu
le détroit de Northumberland, ou ayant quelque notion des obstacles créés par les
glaces au milieu de l'hiver, puisse supposer qu'il soit possible de construire un vapeur
capable de faire la traversée quand les glaces sont à leur plus grande épaisseur en
cette saison." Toutefois, ils ne font pas de commentaires sur cette assertion et ne la
nient pas, mais ils se contentent de remarquer que l'offre d'établir une communica-
tion permanente par vapeur, hiver et été, a été complètement vo!on taire de la part
du Canada, et ils soutiennent qu'elle doit être mise à exécution. Ils ne prétendent
pas que ce projet soit praticable, mais répètent simplement les termes de l'adresse à

a Majesté que "le gouvernement fédéral ne s'est pas montré suffisamment disposé
à remplir, sous ce rapport, ses engagements envers l'île." Ils parlent ensuite de
l'insuccès du premier bâtiment employé en 1874 et en 1875, l'Albert. Ils font aussi
des obQervations sur ce que le Northern Light, placé pour faire le service en 1876,
était impropre à cet objet, et ils ajoutent "lqu'il n'était pas spécialement destiné à ce
service." Le rapport de MM. MeLelan et Campbell répond clairement aux alléga-
tions qui précèdent. En premier lieu, ils remarqucnt fort justement qu'avant l'union
il existait un service régulier durant la saison d'été, mais que pendant cinq mois ou
plus dans la dernière partie de l'automne, en hiver et au cormencement du prin-
temps, il ne se faisait aucun service par bateau à vapeur; les malles, et apparemment
les voyageurs, étaient alors transportés par des bateaux-traîneaux du cap Traverse au
cap Tourmentin, et de là par traîneaux à Amherst, le transport par terre étant de
52 milles, outre la distance d'un cap à l'autre, qui est de 9 milles. Ceci semble très
clairement démontrer que le gouvernement de l'île n'avait pas jugé praticable le
" service ininterrompu par bateau à vapeur'" dans la saison d'hiver, car autrement,
la présomption est qu'il l'aurait adopté avant l'union. Mais il semble se figurer que
toutes les difficultés qui, pour lui, avaient été insurmontables, auraient dû complète-
nent s'évanouir quand l'île se confédéra avec le Canada. Dans les circonstances, les
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termes "service ininterrompu par bateau à vapeur " auraient pu justement et
proprement être acceptés avec la restriction "en tant qu'il e-t praticable," et l'engage-
ment a été exécuté dans cet esprit par le gouvernement fédéral. L'impossibilité d'une
communication ininterrompue par bateau à vapeur au cœur de l'hiver a été pleinement
démontrée,comme l'observent MM. McLelan et Campbell; mais grâce à ses efforts le Ca-
nada a réussi à réduire la période d'interruption à un tiers en moyenne de ce qu'elle était
avant l'union. MM. Sullivan et Ferguson disent que le Northern Light est impropre
à ce serice, et n'était pas spécialement destiné à cet objet. Ils oublient apparemment
que l'adresse conjointe du Conseil législatif et de l'As'semblée au gouverneur général,
en 1881. parle de ce bâ iment comme as ant été "expressément construit pour ce ser-
vice et placé pour faire la traversée," quoiqu'elle se plaigne que ses voyages se fassent
d'une manière irrégulière et peu satisfaisante. MM. McLelan et Campbell disent à
ce sujet: "Le gouvernement fédéral, après s'être livré à de très soigneuses investiga-
tions, conclut un marché avec un M. Sewell, de Québec, pour l'achèvement d'un puis-
sant steamer, d'après un modèle ayant spécialement pour objet le service au milieu
des glaces. En décembre 1876, ce steamer, appelé le N)rthern Light, était achevé et
placé pour voyager entre Pictou et Charlottetown, et il y a été maintenu chaque
hiver jusqu'à ce jour au prix de $249,956.57, y compris les frais de construction."

Il ne paraît pas avoir été adressé de représentations sur ce sujet au gouvernement
fédéral jusqu'en 18o1, quoique le Northern Light ait été ainsi placé en 1876. MM.
Sullivan et Ferguson fixent à soixante-dix jours la période moyenne pendant laquelle
ce navire ne fait pas le service en hiver; dans l'adresse à Sa Majesté, cetto période
est portée à soixante-quatre jours, et le comité du parlement à Ottawa, en 1883,
donne quarante-huit jours comme moyenne. Ce dernier dit aussi dans son rapport
que "le journal du bord, tenu par le capitaine du Yorthern Light, et les témoignages
rendus par les officiers, démontrent que la trop grande quantité de glace contre
laquelle il avait à lutter a été la cause qui l'a forcé de cesser la traversée au ccear de
l'hiver," et plus loin, que "les témoignages des officiers entendus comportent aussi
que le steamer n'est pas d'une force suffisante pour surmonter les difficultés de la
navigation d'hiver, et quoiqu'ils suggèrent de légères améliorations dans sa construc-
tion, qui le rendraient plus propre au service auquel il est destiné; ils sont néanmoins
tous d'avis qu'il est impossible de construire un bâtiment à vapeur qui puisse main-
tenir une communication ininterrompue au cœur de l'hiver entre l'Ile et la terre
ferme." Le comité ajoute : "Nous avons interrogé plusieurs personnes connaissant
parfaitement la traversée de l'île pendant la saison d'hiver, et toutes ont confirmé ce
qui précède; leurs témoignages sont annexés au présent rapport." Ce comité était
composé de trois représentants de l'Ile du Prince-Elouard et de deux de la terre
ferme; leur opinion est certes digne de foi, et elle justifie la prétention du gouverne-
ment fédéral qu'il a fait tout en son pouvoir pour exécuter les conditions moyennant
lesquelles l'île a accepté la confédération. MM. MeLelan et Campbell disent aussi
dans leur rapport: "S'il n'a pas été maintenu une communication permanente par
bateau à vapeur, ce n'est certes pas parce que le gouvernement fédéral a cherché à
éviter les dépenses. Le orthern Light est un steamer aussi grand et aussi puissant
qu'il convient à sa destination, d'après ce qu'enseigne l'expérience des explorations au
pôle nord; rien n'est épargné pour son entretien; il est équipé pour naviguer et est
en état de le faire en tout temps pendant toute la durée de l'hiver, et si la chose était
possible il n'en résulterait pas de dépenses additionnelles, sauf pour le combustible,
tandis qu'on économiserait les frais du service des bateaux-traîneaux, et que la cons-
truction des chemins de fer, jetées et hangars pour les bateaux, jusqu'aux caps Tra-
verse et Tourmentin, ainsi qu'à ces caps, deviendrait inutile." On peut ajouter que
le gouvernement doit dépenser ou s'est engagé à consacrer environ $95 t,698 pour la
communication entre l'Ile du Prince-Edouard et la terre ferme. Le reste de la
réplique adressé à lord Granville roule sur d'autres sujets, dont quelques-uns n'ont
pas directement rapport aux questions en litige.

MM. Sullivan et Ferguson appellent l'attention sur le discours prononcé par sir
Alexander Campbell au Sénat, en 1884, relativement au projet d'employer comme
supplément du Northern Light durant l'hiver, un des bateaux destinés au service des
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phares; ce qui certainement paraît avoir été promis. Le détroit a si peu d'étendue
qu'il semble douteux qu'un second bateau puisse y être bien utile. Mais, dans tous
les cas, les documents qui sont en la possession du haut commissaire du Canada ne
font pas mention de cela.

Ces messieurs admettent, comme l'ont représenté MU. McLelan et Campbell,
qu'il a été construit un chemin de fer allant au cap Traverse ainsi qu'une jetée, bien
qu'ils disent que cette dernière a besoin de quelques changements; ils admettent
aussi qu'il se construit un chemin de fer conduisant au cap Tourmentin avec l'aide
d'une subvention considérable du gouvernement fédéral. Ils se plaignent que la
construction d'une jetée au cap Tourmentin n'ait pas encore été commencée, quoi-
qu'un crédit soit affecté à cet objet. Mais le gouvernement fédéral a déclaré que
cette jetée sera construite, et nul doute que le retard en question vient du temps
qu'a nécessité la construction du chemin de fer auquel elle sera reliée.

MM. Sullivan et Ferguson combattent l'affirmation de M t. MeLelan et Camp-
bell, que le gouvernement de l'île était parfaitement au fait de toute la conduite et
des plans du gouvernement fédéral, et ils soulèvent une question au sujet de l'érec-
tion de hangars pour les bateaux au cours de laquelle il survint quelque retard.
,Cependant, les hangars pour les bateaux ont été achevés l'an dernier, de sorte qu'en
présence de ce fait les critiques auxquelles il est fait allusion semblent captieuses,
aurtout quand on songe que, dans le même paragraphe, il n'est rien dit du chemin de
fer et de la jetée au cap Tourmentin, dont le gouvernement s'est chargé avec era-
pressement, ce que le gouvernement de l'île savait parfaitement, on doit le présumer.

MM. Sallivan et Ferguson disent aussi que "le gouvernement fédéral a toujours
absolument négligé, depuis l'union, d'adopter la moindre disposition pour le transport
des voyageurs, quand ils sont obligés de prendre la route par les caps." Comme expli-
cation, il peut être donné un extrait d'une lettre reçue récemment de M. McLelan,
ci-devant ministre de la marine et des pêcheries du Canada. "Le Northern Light a
fait des voyages réguliers pendant cette saison jusqu'au 27 janvier, ou quelque jour de
la semaine dernière. Comme ministre de la marine et des pêcheries, je me suis
chargé de la traversée aux caps, et il y existe maintenant une organisation et un
équipement qui ne laissent rien à désirer. Les délégués ont traversé par cette route,
et ils ont dit, je crois, que c'était la première fois qu'ils avaient été traversés, c'est à-
dire que toutes les autres fois ils avaient dû travailler à la manouvre,"

MM. McLelan et Campbell, parlant du comité du parlement qui a siégé en 1883,
disent que "l'opinion unanime des membres du comité, confirmée par des témoins
d'une grande expérience, est qu'il ne peut être construit de bateau à vapeur capable
de maintenir une communication ininterrompue au cœur de l'hiver." A cela MM.
Sullivan et Ferguson répondent: "4Les soussignés ont examiné le rapport de ce comité
du parlement, et n'ont pu y découvrir qu'il soit arrivé à cette conclusion." Ceci peut
être littéralement, exact, mais les termes du rapport du comité, cités ci-après, montrent
que MM. MoLelan et Campbell avaient raison de faire l'assertion dont il s'agit.
" Les témoignages des officiers entendus comportent aussi que le steamer n'est pas
d'une force suffisante pour surmonter les difficultés de la navigation d'hiver, et quoi-
qu'ils suggèrent de légères améliorations dans sa construction, qui le rendraient plus
propre au service auquel il est destiné, ils sont néanmoins tous d'avis qu'il est impos-
sible de construire un bâtiment à vapeur qui puisse maintenir une communication
ininterrompue au cœur de l'hiver entre l'île et la terre ferme." "Nous avons inter-
rogé plusieurs personnes connaissant parfaitement la traversée de l'île pendant la
saison d'hiver, et toutes ont confirmé ce qui précède; leurs témoignages sont annexés
au présent rapport. "

Dans leur réplique, MM. Sullivan et Ferguson protestent vivement contre la
comparaison faite par MM. McLelan et Campbell des sommes pour lesquelles la
Colombie-Britannique et l'Ile du Prince-Edouard contribuent respectivement au
revenu. Mais ils devraient se rappeler que c'est l'adresse à Sa Majesté qui a soulevé
cette discussion en appelant l'attention sur la manière dont elle disait qu'était traitéea
la première de ces provirces grâce à la rapide construction du chemin de fer Cana-
dien du Pacifique, quoique sa population blanche fût comparativement minime. Il.
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aurait beaucoup mieux valu que la question spéciale en litire eut éLé traitée en elle-
même; mais le gouvernement fédéral ne saurait être biame si l'on s'est écarté de cet
excellent principe.

MM. Sullivan et Ferguson contestent sans restriction l'exactitude de la propor.-
tion pour laquelle l'île contribue au revenu du Canada, d'après MM. MoLelan et
Campbell; mais avant d'entrer dans les détails, ils remarquent que dans tous ces
calculs l'inté:êét devrtit être alloué à l'île sur $1,250,000, la part qu'elle réclame dans
l'indemnité pour les pêcheries, intérêt, qui, disent-ils, se monte à $50,000 par anc.
D'abord, on doit se rappeler que la position de l'Ile du Prince-Edouard à ce sujet est
précisément la même que celle de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, et
qu'elle diffère de celle de Terreneuve, qui, ne s'étant pas jointe à la Confédération,
lorme une colonie séparée. L'Ile du Prince-Edouard a été traitée sous tout rapport
de la même manière que les autres provinces maritimes ; elle a participé aux avan-
tages généraux- dérivés des mesures prises par le gouvernement relativement aux
pêcheries, et a eu sa part de primes payées aux pêcheurs. De plus, MU . Sullivan et
Ferguson semblent ignorer qu'avant de faire partie de la Confédération, l'lle dm
Prince-Edouard avait fait avec les Etats-Unis, au sujet des pêches à l'extérieur, des
arrnrigements différents de ceux faits par le Canada. De fait, elle permettait aux:
pêcheurs américains l'usage des pêches à l'intérieur avec l'entente, non ratifiée, que:
le~poisson exporté aux Etats-Unis n'y serait pas frappé de droits, ou que, dans toua,
les cas, les droits payés seraient remboursés. Quand le gouvernement américain
refusa de ratifier ces arrangements, le gouvernement fédéral remboursa les droits em
question à l'Ile du Prince-Edouard, et cela d» être apprécié dans le cas actuel.

La longue discussion où se sont engagés MM. Sullivan et Ferguson dans le but
de démontrer que le revenu apporté par l'île au Canada, tel que le ortent less
tableaux du commerce et de la navigation, est inexact, donne une iée err née de la
véritable position de l'île sous ce rapport, et ouvre la porte à des disputes intermi-
nables. MM. McLelan et Campbell citent ce revenu comme étant de $193,474,
contre $942,095 pour celui de la Colombie-Britannique, et $891,683 pour celui di-
Manitoba et du Nord-Ouest. MM. Sullivan et Ferguson basent leur objection à cette
statistique sur ce que les importations de l'île, desquelles dérive le revenu, vieunent
de pays auires que le Canada, et sur ce que depuis l'union, une grande parie des
articles qu'elle consomme proviennent des provinces maritimes aiinsi que de Québec
et d'Ontario, où ils ont déjà payé des droits dont l'île devrait être c éditée dus tut
calcul se rapportant au revenu. Ils partent de là pour faire des estimations hypo-
thétiques des importations réelles et du revenu réel, d'après différentes données, en,
supposant les importations faites directement et soumises à un droit moyen de 18•64-
pour 100. Par ces procédés, ils portent la part du revenu de l'île à $764,559 comme'
etant la moyenne que donne un calcul raisonné. Puis ils expliquent les cniffres plus
élevés du revenu ce la Colombie-Britannique et de celui du Manitc ba et des territoiresý
du Nord-Ouest en disant qu'alors (en 1884) la Colombie-Britannique ne possédait
aucun moyen direct de communication avec les portions établies du Cana a era
aucune saison de l'année, et qu'en conséquence elle était obligée d'acheter directemen
d'autres pays presque tout ce qu'il lui fallait. Ces importations payaient touLes de
droits de douane aux ports d'entiée de la Colombit-Britannique, et cette province.
est créditée des montants ainsi perçus.

Ils prétendent que les mêmes observations s'appliquent aussi au Manitoba et aux
territoires du Noid-Ouest. Cela ne paraît pas avoir de rapport à la quÀestion du
"service ininterrompu par bateau à vapeur." Cependant, on ne saurait tiop répéter
que la communication entre l'île et l terre ferme a été plus régulière en hiver depuis
1873 qu'avant l'union, qu'à présent la période d'inters uptioi ne dépasse pas un tiers
de ce qu'elle était autretois, et qu'un service quotidien régulier de bateau à valere
est une impossibilité, comme le prouve le rapport du comité du parlemeni, q a
étud,é cette question en 1883. Mais à part ces considérations, les raisons invoquées
par l'Ile du Prince-Edouard pour expliquer la modicité de son revenu, s'appliquent
plus ou moins à toutes les provinces, vu qu'il se fait entre elles un grand commerce
général, et comme l'île participe à ce commerce, d'après sa propre admission, on doit
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présumer que ses ha bitants trouvent avantageux d'agir ainsi plutôt que d'obtenir
leurs iraprtations d'autres sources.

Les sommecs dépensées chaque année dans lIle du Prince-E'douard (868%954 en
1884, quoique ce a soit aussi contesté) montrent comment elle a été traitée par le
gouvernenent fédéral, et sur ce chapitre MM4 McLelan et Campbell disent : "La
libéralité avec laqelle a été traitée l'Ile du Prince-Edouard résulte de la politique du
gouverneme t fédé ai, qui a pour système de sauvegarder les intérêts des petites pro-
vinces, et l'île du Prince-Edonard, à cause de sa position isolée, et qui a une popula-
tion moindre que celle de quelques villes de la terre ferme, a été l'objet d'une atten-
tion toute particulière." M .,. Sullivan et Ferguson admettent que les exportations
de l'île dan-t des pays autres que le Canada ont dépassé, en 1884, de 81 pour 100
celles de 1872, et que le montant, par tête,.déposé dans les caisses d'épargne, reprê-
sente une moyenne de $16 59, contre $7.66 pour le reste du Canada. Ceci n'indique
pas que le déiaut d'un service ininterrompu de bateaux à vapeur ait causé de grands
,dommages à l'île, et démontre clairement les avantages qui sont résultés de son entrée
dans la Confédération et de l'amélioration du service de bateaux depuis 1873. Le
-revenu total des douanes de l'île en 1872 a été d'environ $302,000, et en admettant
pour les besoins de la discussion qu'il s'élève maintenant à $764,559,.cette augmenta.
tion de 120 pour 100 ne soutient pas la Vprétention que a'î e a souffert des dommages
par suite du détaut d'accomplissement des conditions de l'union, qu'elle n'a recueilli
aucun avantage de son entrée dans la Confédération, et de l'encouragement donné ail
commerce interprovincial ainsi qu'aux industries manufacturières. MM. Sullivan et
Ferguson s'objectent aussi à la statistique donnée par MM. McLelan et Campbell
,comme représentant les dépenses faites sur l'île en 1884. • La somme spécifiée par ces
deriers est de $Sn9,ti54; mais ils prétendent qu'il devrait en être déluit $79,30e.
Néanmoins ils admettent un total de $610,646, et la différence a trait à des questions
controversées.

M V_. Sullivan et Ferguson disent: "L'assertion du comité du conseil à l'effet que,
avant l'union, l'île se servait de steamers mus par des roues à aubes, pourrait faire
supposer que depuis, le gouvernement fédéral les a remplacés par des steamers à
hélice; mais les soussigné" désirent affirmer que les mêmes bateaux qui ont desservi
la route pendant près de dix annéos avant l'union, sont encore les seuls employés à

-ce service." Or, voici ce qu'ont dit MM. McLelan et Campbell: "Avant l'union, oit
ne se servait que de steamers mus par des roues à aubes, et on croit généralement,
pour de bonnes raisons, qu'un steamer à héiice maintiendrait la communication par
vapeurs beaucoup plus tard, mais il est tout à fait improbable que tout homme ayant
vu le détroit de Northumberland, ou ayant quelque notion des obstacles créés par les
gliaces au milieu de l'hiver, puisse supposer qu'il soit possible de construire un vapeur
capable de faire la traversée quand les glaces sont à leur plus grande épaisseur en
cette saison ; et il est légitime de supposer que les deux parties contractantes, ayant
cette nution, ont entendu que le gouvernement fédéral fournirait et assurerait les
moyens que la science et l'expérience pourraient juger être les meilleurs et les plus
efficaces pour l'objet en vue, dans les limites du possible" Ce passage cité en entier
met la question sous un autre jour, et on a amplement démontré ci-dessus que le gou-
vernement fédéral a fait de son mieux pour établir une communication permanente
par bateaux à vapeur "dans les limites du possible," et que ses efforts ont en un
résultat avantageux à l'île.

Ces messieurs s'objectent aussi aux remarques du comité du conseil disant "que
la substitution des bateaux à vapeur aux voiliers en été, paraît être la seule amélio-
ration qu'ait effectuée en cinquante années le gouvernement de l'île dans ses moyens
de communication, quoiqu'il contrôlât, comme revenu, un plus fort montant que
celui que lile verse aujourd'hui dans le trésor fédéral." MM. Sullivan et Fer-
guson ne contestent pas la première partie de ce pavssage, mais ils débattent de
nouveau la question du revenu. Ils continuent en disant que la perspective d'un
eervice ininterrompu de bateaux à vapeur a été un des principaux motifs qui ont
induit l'île à entrer dans la Confé lération. L'impression résultant du rapport de
MM. McLelan et Campbell est qu'ils désirent inculquer l'idée que bien que le gouver-
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mement de l'île n'ait pas beaucoup fait, avant l'union, pour établir un service ininter-
rompu de bateaux en hiver, le gouvernement fédéral, depuis cette époque, a beaucoup,
amélioré la communication, et cela ne peut être nié.

Le point suivant sur lequel s'élève une divergence d'opinion est relativement au,
nombre de passagers qui prennent cette route. MM. McLelan et Campbell disent
que, durant les deux dernières saisons d'hiver, la moyenne des passagers pour
chaque traversée du Northern Light n'a été que de neuf (on dit que la moyenne du-
rant la saison actuelle jusqu'à ce jour n'a été -que de six); ils ajoutent que les pertes-
résultant de l'exploitation dt chemin de fer de l'île depuis qu'il est ouvert au trafic,
ont été de $843,911, outre une dépense d'environ $500,000, imputable sur le capital
En réponse, MM. Sullivan et Ferguson citent des cas où 100 passagers à la fois ont
fait la traversée. Cela montre seulement combien minime a dû être le nombre des
passagers dans d'autres circonstances, si la moyenne n'a été que de neuf pour chaque
traversée. Ils disent ensuite que le nombre de passagers serait plus considérable si
le service se faisait plus régulièrement, et si la navigabilité du bâtiment était plus,
assurée. Cette dernière assertion comporte une grave accusation contre le gouverne-
ment fédéral, et on ne saurait la laisser passer sans protestation, vu surtout qu'elle est
générale et qu'elle n'est pas prouvée.

Ces messieurs trouvent aussi à redire à l'observation du comité du conseil "que
le gouvernement fédéral ne s'est pas chargé du transport des produits agricoles ni
d'aucune espèce de fret, quoiqu'il ait en tout temps donné des facilités pour le trans-
port de tout le fret offert à cet effet." A cela MM. Sullivan et Ferguson répondent:
"On peut juger de ces facilités quand on sait que le Yorthern Light ne peut jauger
plus de 200 barils de fret." Mais il faut se rappeler que les mots "service ininter-
rompu par bateaux à vapeur " ne s'appliquent qu'aux passagers et aux malles; par-
tant, toute disposition prise pour le transport du fret constitue un gain pour la pro.

MM. McLelan et Campbell disent: "On prétendra, de la part de l'île, que sa
population consomme des marchandises provenant de la terre ferme. Nul doute qu'il
en soit ainsi; mais il en était de même avant l'union." Ils citent à ce propos la sta-
tistique de 1872, qui donne $1,667,480. Les délégués de l'lle du Prince-Edouard
disent que sur ce total, $371,163 proviennent de pays autres que le Canada, quoique
par l'intermédiaire de ports fédéraux, ce qui réduit à $638,127 les importations ve-
nant du Canada. L'exactitude de ces chiffres (qu'il n'y a pas moyen de vérifier auz
bureau du haut commissaire) n'affecte pas la question générale.

Le gouvernement fédéral porte à $1,605,241 la valeur totale des marchandisesR
importées dans l'île pour la consommation en 1872. MM. SUivan et Ferguson con-
testent ces chiffres, et disent qu'ils devraient être $2,469,078. Il n'y a pas moyen de
contrôler ces chiffres au bureau du haut commissaire.

MM. McLelan et Campbell disent qu'il n'y a pas de doute que le même com-
merce interprovincial continue d'exister, avec ce changement toutefois en faveur de
Plle du Prince-Edouard, que les marchandises provenant des autres provinces ne sont
plus frappées de droits, tandis qu'elles l'étaient avant l'union comme celles importées
des autres pays. "MM. Sullivan et Ferguson ne contestent pas ce point, et expri-
ment leur adhésion à la présente politique fiscale du Canado ; mais ils disent que le-
tarif actuel est plus favorable aux autres provinces qu'à l'îe, parce que celle-ci n'a
pas de manufactures, et que les fabricants de Québec et d'Ontario, "protégés par des
droits de douanes élevés," peuvent vendre bien des articles à des prix qui égalent
presque, sinon tout à fait, ceux des mêmes articles de fabrication anglaise ou étran-
gère en y ajoutant les droits. Ceci paraît bien paradoxal, mais à en juger par la
prospérité croissante de l'île, par l'augmentation de ses exportations et de tes dépôts
aux caisses d'épargae, il est évident que la présente politique fiscale du Canada n'a
causé aucun préjudice à cette province, mais qu'au contraire, elle lui a été très avan-
tageuse. En outre,ece qui s'applique au consommateur de marchandises de fabrica-
tion indigène dans l'Ile du Prince-Edouard, affecte également la populakion des
autres provinces; et loin d'avoir fait hausser le prix des marchandises, il est de
notoriété publique que la présente politique fiscale, approuvée par MM. Sullivan et.
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Ferguson, a, depuis son adoption, ou pour effet de faire baisser les prix de bien des
articles de consommation dans toutes les parties du Canada.

Dans un. paragraphe subséquent, MM. Sullivan et Ferguson admettent que
l'île a prospéré, comme ils disent, "malgré l'inaction du gouvernement fédéral."
Cette assertion, après ce qui a été constaté, peut être abani ort ée pour ce qu'elle
vaut; mais l'objet de cette représentation parait être d'obtenir la construction d'un
tunnel métallique qui traverserait le détroit de Northumberland, au moyen duquel
on établirait une communication par chemin du fer, entreprise dont le cout, à ce que
disent MM. Sullivan et Ferguson, n'excéderait pas une somme qu'il ne erait point
déraisonnable de demander au gouvernement fédéral de dépenser. Si l'on peut
démontrer que cette entreprise est praticable, qu'elle peut être exécutée à des trais
raisonnables et exploitée sans dépenses considérables, la question semble pouvoir
être justement soumise à la considération du gouvernement canadien.

MM. Sullivan et Ferguson reviennent encore sur la part le tevenu dont l'île se
trouve débilée comme étant sa contribuiion au trésor. Ils <contestent l'assertion à
l'effet que l'île a été libéralement traitée* par le Canada, et ré;lètent qu'elle lui paie
plus qu'elle n'en reçoit chaque année, ce qui est certainement sujet à discussion,
bien que sans rapport à la question de la praticabilité du " service ininterrompu par
bateau à vapeur."

MM. McLean et Campbell disent que Charlottetown a été choisi comme quartier
général du Northern Light, que ses officiers et soit équipage s.ont des habitants de
l'île, et que ses hasardeux et intéressants effo' ts pour mairiieir une commuuication
dans les temps les plus rigoureux, ne sauraient étre ignorés par le gouvern-ment de
l'île. Là-dessus les délégués font cette obzervation: " Le comité du conseil paraît
être d'avis que parce que les officiers et l'équipage du Northern Light sont des
citoyens de l'îe, ils sont pleins de hardiesse, d'enthousiasme, et tout disposés à
courir de grands risques pour maintenir la communication avec la terre ferme."
Puis ils continuent apparemment pour se plainire que la navigation du bâtiment
ait été làissée à la disciétion du capitaine, et qu'il ait reçu ordre de ne pas courir
de trop grands risques, Qu'il ait été fait de hasardeux et interressants efforts, le
fait est prouvé par l'adresse de l'Ile du Prince-Edouard à Sa Majesté, laquelle dit
que I" parfois il (le Northern Light) a été enveloppé par les glaces pendant des inter-
valles variant de dix à vingt quatre jours, au grand danger des passagers et des
malles. Une fois, il y a quatre ans, quelques.uns des passagers, parmi lesquels se
trouvaient des femmes et des enfants, furent forcés, après être restés plusieurs jours
à bord du navire, d'en partir et de marcher plusieurs milles pour se rendre au rivage;
la nuit les ayant surpris dans le trajet, ils souffrirent tellement du froid que l'an
deux en mourut par la suite." Cela démontre que les officiers et l'équipage ont fait
des efforts hasardeux pour maintenir la communication, et fait voir la nécessité d'être
prudent et d'éviter des risques trop périlleux. Cela prouve aussi l'impossibilité d'un
service ininterrompu de bateaux à vapeur sur lequel [le insiste. On doit remarquer
que ce sont les officiers du Northern Light qui ont atteste "qu'il ne peut être cons-
truit de bateau à vapeur capable de maintenir une communication ininterrompue au
cœur de l'hiver entre l'île et la terre ferme."

MM. Sullivan et Ferguson concluent leur réplique en disant: "Quant à la
demande de compensation par suite du défaut d'accomplissement des conditions de
l'union, les soussignés prétendent qu'une revue des taits qu'ils ont mentionnés mon-
trera d'une manière concluante que l'île a souffert de grandes pertes et gue, partant,
elle a droit à une indemnité." D'abord, il est inexact de dire que les conditions de
l'union n'ont pas été accomplies. On n'a signalé qu'une des "conditions " comme
n'ayant pas été remplie, et il a été prouvé que le gouvernement fédéral a établi un
service ininterrompu par le bateau à vapeur, en tant que la chose était praticable.
Une communication quotidienne par bateau à vapeur n'est pas réalisable, parce qu'il
est impossible, suivant l'opinion de témoins compétents, de constraire un vapeur pour
remplir cette condition. La période d'interruption qui se produisait avant l'union a
été réduite des deux tiers, et loin de souffrir des dommages, lile a fait, d( puis 1873,
de rapides progrès sous le rapport du bienêtre et de la prospérité; ce qui peut être
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légitimement attribué à la position plus avantageuse qu'elle occupe comme membre
de l'union, aux efforts faits par le gouvernement fédéral pour l'aider à développer ses
ressources, et à la bien meilleure communication avec la terre lerme qu'il lui a assurée.

Les observations qui précèdent en réoonse au mémoire de MM. Sullivan et Fer-
guson ne sont pas aussi complètes qu'elles auraient pu l'être, vu que le soussigné a eu
depuis peu de temps communication des arg'uments de ces messieurs.

CHARLES TUPPER.
VICroRIA CHAMBERS, LONDRES, S. O., 12 mars 1886.

REPONSE
(sUPPLÉMENTAIRE)

(76a)
A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, datée du 19 avril 1886,

demandant copie de toutes dépêches du gouvernement fédéral, ou de
toute correspondance échangée avec lui relativement aux plaintes de la

législature ou du gouvernement de l'Ile du Prince-Edouard sur ce que
les conditions de l'union de cette île avec le Canada n'ont pas été
exécutées, ou au sujet de la mission des délégués de l'île du Prince-

Edouard auprès du gouvernement impérial à propos de ces plaintes.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétariat d'État, Secrétaire d'Etat.

Ottawa, 30 avril 1886.

RAPPORT d'un comité de l'honorable (onseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur général en conseil le 7 novembre 1885.

Le comité du Coîseil privé a pris en considération une dépêche, datée du 4 août
1885, du lieutenant-gouverneur de l'Ile du Prince-Edouard, trausmettant des adresses
conjointes du Conseil légirlatif et de l'Aosemblée de cette province à Sa Majesté la
reine, demandant son; intervention en favear de l'Ile du Priace-Edouard pour qu'ella
obtienne ui gouvernemenu fédéral 'exécation de son engagement à l'effet "de main-
-tenir un service efficace de bateaux à vapeur pour le transport des malles et des
passagers entre l'île et la terre ferme, été et hiver."

Le comiêé est d'avis que Votre Excellence soit priée de transmettre à Sa Majesté
la reine les susdites adresoes conjointes du Conseil législatif et de l'Assemblée de l'ile
du Prince-Edouard.

Le comité, donnant son adhésion au rapport ci-annexé du sous-comité du conseil,
auquel a été déférée la dépêche avec son contenu, suggère de plus que copie de cette
minute et du rapport ci-joint, s'ils sont approuvés, soit transmise avec copie des
susdites adresses conjointes, au très honorable secrétaire d'E Lat p >ur les colonies.

Le tout respectueusement soumis à 1 approbation (le Votre Excellence.
JO IJ J. McGEE, greffier du '7onseil privé.

(Confidentiel.)
Votre comité constate qu'avant l'union, le gouvernement de l'Ile du Prince-

Edouard subventionnait deux steamers pour le transport des malles et des passagers
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a et de la terre lerme pendant la saison d'été, et que durant une période de cinq mois
ou plus, les malles étaient transportées au moyen de bateaux-traîneaux du cap Tra-
verse au cap Tourmentin, et de là en traîaeau à Amherst, le transport par terre étant
de cinquante-deux milles, et le transport sur la glace et par eau, d'un cap à l'autre,
étant de neut milles.

Depuis l'union, le gouvernement fédéral a payé une subvention de dix mille
piastres à la Compagnie de Navigation à vapeur de l'Ile du Prince-Edouard pour le
service quotidien de bateaux à vapeur pendant la saison de la navigation, depuis
Shédiac, au Nouveau-Brunswick, jusqu'à Summerside, sur l'île, et depuis Pictou, dans-
la Nouvedle-Ecosse, jusqu'à Charlottetown et Georgetown. Ce service s'est fait régit-
lièrement et d'une manière satisfaisante par la compagnie en question, mais comma
ses bateaux à vapeur doivent s'arrêter à bonne heure en automne, le N)rthern Light,
steamer du gouvernement fédéral, est alors chargé de ce service, qu'il continue tant
que la glace le permet.

Avant l'union, on ne se servait que de steamers mus par des roues à aubes, et on
croit généralement, pour de bonnes raisons, qu'un steamer à hélice maintiendrait la
communication par bateau à vapeur beaucoup plus tard; mais il est tout à fait impro-
bable que tout homme ayant vu le détroit de Northumberland ou ayant quelque
notion des obstacles créés par les glaces au milieu de l'hiver, puisse supposer qu'il soit
possible de construire un vapeur capable de faire la traversée quand les glaces sont ,à
leur plus grande épaisseur en cette saison; et il est légitime de supposer que les deur
parties contractantes, ayant cette notion, ont entendu que le gouvernement fédéral
iournirait et assurerait les moyens que la science et l'expérience pourraient jugelr
être les meilleurs et les plus efficaces pour l'objet en vue, dans les limites du possible.

Dans son vif désir de faire tout ce qui était possible dans les inté êts de l'lie da.
Prince-Edouard, le gouvernement fédéral, dans la saison qui a suivi l'union, deanaud&.
par la voix des journaux, des soumissions pour ce service, et finit par conclure unt
marché pour un terme de dix années avec un M. King, qui prétendait avoir un stea-,
mer spécialement adapté à la navigation dans les glaces. Cependant, il ne put
naviguer que jusqu'au quatre de janvier. M. King prétendait que la saison était
d'une rigueur exceptionnelle, et de l'autre côté, les habitants de l'le du Prince-
Edouard soutenaient que le steamer n'avait pas la force nécessaire, et qu'il était par
sa construction irnpropre au service en question. Le marché tut annulé à la suite de
cet essai, et le gouvernement fédéral, api ès s'être livré à ue très soigneuses investiga-
tions, conclut un marché avec un M. Sewell, de Québec, pour l'achèvement d'au puis-
sant steamer d'après un modèle ayant spécialement pour objet le service au milieu,
des glaces.

En décembre 1676, ce steamer, appelé le Northern Light, était achevé et placé
pour. voyager entre Pictou et Charlottetown; et il y a été maint'nu chaque hiver
jusqu'à ce jour au prix de 8249,9à6.57, y compris les fiais de construction.

Comme oi l'appréhendait, le JVorthern Light n'a pu, dans les temps les plus
rigoureux de l'hiver, se frayer un passage à travers les énormes bancs de glace qui
bloquent le détroit dans cette saison; mais tout en démontrant pleinement l'impossi-
bilité de maintenir une communication ininterrompue par bateau à vapeur au cœur
de l'hiver, il a réduit la période d'interruption à un tiers en moyenne de celle exis-<
tant avant l'union.

Pendant la session du parlement fédéral en 1883, un comité de la Chambre de.
communes, composée de trois représentants de l'île du Prince-Elouard et de deux de
la terre ferme, fut nommé, le 23 février, pour étudier la question de la communica-
tion par bateau à vapeur avec l'île. Tous les membres du comité connaissaient par
eux-mêmes les obstacles opposés à la navigation du détroit par la glace en hiver, et
ils avaient la compétence nécessaire pour bien s'acquitter des devoirs qui leur étaient
imposés.

Après avoir longuement et attentivement étudié le sujet, après avoir interrogé
les personnes, consulté les pièces et les documents, le comité fit rapport le 18 avril
1883 dans les termes suivants: "L'opinion unanime des membres di comité, confir-
mée par des témoins d'une grande expérience, est qu'il ne peut être construit de
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bateau à vapeur capable de maintenir une communication ininterrompue au cœur de
l'hiver." Les extraits suivants de ce rapport développent davantage cette opinion:

"4CHAMBRE DES COMMUNES, SALLE DU coMITÉ, 18 -avril 1883.
"Votre comité a l'honneur de faire rapport comme suit:
"Lorsque l'Ile du Prirce- Idouard a été admise dans l'union, l'une des conditions

stipulées dans l'acte d'union étsit ainsi conçue:
"Un service efficace par bateau à vapeur pour le transport des malles et des

passagers sera établi et maintenu entre l'île et la terre ferme, été et hiver, mettant
par ce moyen l'île en communication permanente avec l'Intercolonial et le rêseau de
chemins de fer du Canada."

"Cette communication a été maintenue, pendant la ssison d'été, par la Compa.
gnie de Navigation à vapeur de l'Ile du Prince-ltdouard, entre Summerside et Shé-
diac et entre Cliarlottetown et Pictou, avec escale à Georgetown, et pendant l'hiver,
par le steamer Northern Light, entre Georgetown et Pictou, et par des bateaux-tral-
meaux entre les caps Travei te et Tourmentin.

"Pour s'assmi er de l'efficacité de ce service par le passé, et afin de constater
quels sont les meilleurs moyens de maintenir une communication régulière et efficace
à l'avenir, votre comité a soigneusement étudié le journal des voyages faits par le
2Torthern Light. dans les saisons où ce navire a été employé sur la route, et a aussi
ussigné et inLtrrogé quelques-uns de ses officiers; et il a constaté que ce navile a fait
le nombre suivant de voyages, et qu'il n'a pu réussir, le nombre de jours m-arqués en
regard de chaque saison:

~lc* * * *

"Qu'en moyenne, la traversée n'a pas été possible quarante-huit jours au cœur de
l'hiver.

"Le journal du bord tenu par.le capitaine du Northern Light, et les témoi-
gnages rendus par les officiers, montrent que la trop gi ande quantité de glace contre
laquelle il avait à lutter a été la cause qui l'a forcé d'interrompre ses voyages au
amilieu de l'hiver.

"IDans l'interrogatoire, les officiers entendus ont aussi déclaré que le steamer
iiest pas ce force suffisante pour surmonter les difficultés de la navigation d'hiver; et
bien qu'ils suggèrent de faire dans sa construction de légères améliorations qui le
rendraient plus propre au service auquel il est destiné, ils sont néanmoins tous d'avis
qu'il est impossible de construire un bâtiment à vapeur capable de maintenir une
communication ininterrompue au cœur de l'hiver entre l'île et la terre ferme.

" Votre comité a interrogé plusieurs personnes connaissant parfaitement la
traverFée de l'île pendant la saison d'hiver, et toutes ont confirmé ce qui précède;
leurs témoignages sont annexés au présent rapport."

Après en être venu à cette conclusion,.le comité fit certaines recommandations
pour l'amélioration de la route par les caps. Les plus importantes d'entre elles,
savoir, la construction de lignes de chemin de fer conduisant aux caps, et de jetées
convenables pour les navires, avaient été déjà décidées par le gouvernement fédéral.

L'adresse remarque que la distance ue 'Inte colonial au cap Tourmentin est de
quarante milles, et celle du chemin de fer de l'île au cap Traverse, de douze milles,
dou ble distance qu'il faut, dit-elle, parcourir1" en traîneaux découverts dans la période
la plus froide et la plus mauvaise de l'année," mais elle omet de dire qu'un chemin
de fer allant au cap Tourmentin était en voie de const( uction, et qu'une somme con-
sidérable avait été affectée à la construction d'une jetée pour les navires, tandis que
du côté de l'île, le chemin de fer conduisant au cap Traverse était achevé, ainsi que
des constructions pour abriter les passagers, les hommes d'équipage et les bateaux,
suivänt ce qu'avait suggéré le comité du parlement.

Le passage de l'adresse où il est dit que le gouvernement fédéral " ne s'est pas
2nontré suffisamment disposé à remplir ses engagements envers l'lîe," et " a étran-
gement négligé, traité avec indifférence et apathie," les intérêts de l'île, paraît être
injustifiable aux sonseignés, en piésence de tous ces faits.

Pendant plus d'un demi-siècle, le gouvernement de l'Ile du Prince-Edouard a fait
transporter les malles et les voyageurs au moyen de bateaux-traînaux par le détroit,
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et de traîneaux découverts par terre durant cinq mois de l'année, et plus récemment,
au moyen de steamers subventionnés, en été, au lieu de voiliers. Cette substitution
des steamers aux voiliers en été paraît être le seul changement ou l'unique améliora-
tion qu'ait faite le gouvernement de l'île dans l'espace de cinquante années, quoiqu'il
contrôlât, comme revenu, une somme plus considérable que celle que l'île verso
actuellement dans le trésor fédéral.

Les efforts du gouvernement fédéral, attestés par les dépenses qu'il a faites pour
acquiescer aux désirs de la population de l'le du Prince-Edouard et pour la doter de
meilleurs moyens de communication avec la terre ferme, sont naturellement connus
du Conseil législatif et de l'Assemblée, quoiqu'ils les aient passés sous silence en pré-
parant leur adresse. Ces dépenses peuvent être sommairement énumérées comme
suit:

Frais de construction et d'entretien du 1orthern Light..$219,956 57
Subventions pour le service d'été et pour les bateaux-

tratleaux aux caps.............. .. ... 196,07d 75
Construction du chemin de fer d'embranchement du,

cap Traverse et agrandissement de la jetée. 199,190 03
Dépensé par le département des travaux publics pour

jetées, hangars pour bateaux et pour le service du
câble...., ................ .. .. ......................... 0 25,678 53

A payer au gouvernement de l'île pour la jetée néces-
saire au service des caps ...................... 12,400 00

Subvention pour la construction d'un chemin de fur
conduisant au cap Tourmentin........... . 118,400 00

Crédit affecté à la construction d'une jetée au cap
Tourmentin............. 150,000 00

Total...........................8951,698 00

Ces dépenses considérables pour transporter commodément les passagers aux
caps ou de ces endroits, sont dignes de plus d'attention si l'on considère que dans les
deux dernières saisons la moyenne du nombre des passagers à chaque traversée du
Northern Light n'a été que de neuf et une fraction, et que les frais dl'exploitation du
chemin de fer de l'île, depuis qu'il a été ouvert au trafic jusqu'au 30 juin 1804, ont
coûté au gouvernement fédéral $843,911 en sus de toutes les recettes, outre une
dépense d'environ un demi-million de piastres, imputable sur le capital.

La liste des passagers du Northern Light pour les hivers de 1884-85, ne donnant
qu'une moyenne de neuf par voyage, et le déficit considérable qu'entraîne, chaque
année, l'exploitation du chemin de fer de l'ile, constituent la meilleure preuve du
nombre restreint de voyageurs qu'il y a à transporter, et bien qu'il puisse résulter
quelque inconvénient de l'interruption de la communication par bateau à vapeur
pendant une période de quarante-huit jours, cela néanmoins ne juztifie pas les termes
de l'adresse qui déclare que "la population de l'le du Princt-Edouard a essuyé des
pertes1 incalculables par suite du défaut, de la part du gouvernement " fédéral, de faire
ce qu'un comité du parlement déclare être impossible.

Dans l'adresse ci.jointe, adoptée par la législature en 1884, on prétend que ces
pertes sont considérables, parce que l'agi rimulture est la principale industrie des
habitants de l'île, et on fixe la compensation pour dommades à cinq millions de
piastres, qu'on déclare dus à la date de l'adresse.

En considérant cette assertion, il ne faut pas perdre de vue que le gouvernement
fédéral ne s'est pas chaigé du transport des produits agricoles ni d'aucune espèce de
fret, bien qu'il ait donné en tout temps des facilités pour le transpoit de tout le fret
offert à cet effet.

L'adresse dit de plus que l'Ile du Prince-Edouard a été injustement et odieuse-
ment traitée, d'autant plus que le gouvernement fédéral s'est engagé à construire, au
prix de bien des millions de piastres, "3,000 mile de chemin ce 1er pour la Colom-
bie-Britannique, province dont la populat ion est de 10,000 âmes, sans compter les,
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saavages et les Chinois, tandis que, dans le cas de l'Ile du Prince-Edouard, il viole un
engagement sacré et cause d'immenses préjudices à ure populati' n considérable."

L'Ile du Prince Edouard n'a aucune raison de se plaindre au sujet de la distlibu-
tion des denie:rs publics. Il est vrai qu'on a fait de grandes dépenses pour chemins
de fer et canaux dans l'intérêt général, mais les besoins intérieurs des provinces n'ont
pas été négligés, et l'île du Prince-Edouard a été traitée d'une manière fort libérale,
même sans ê 'ard en apparence à sa part de contribution du revenu général.

Ladresse, en parlant de la construction du chemin de fer Canadien du Pacifique,
cherche l'occasion d'établir et de proclamer hautement qu'une injustice est commise
à l'égard de l'Ile du Prince-E louard. Sans doute, le maintien d'une communicatiorn
ininterrompue par bateau à vapeur entre l'île et la terre ferme au cœur de l'hiver
intéresse autant la population de l'Ile du Prince-Edouard que la construction du che-
min de fer Canadien du Pacifique, quoique, dans le premier cas, il s'agisse du trans-
port de neuf passagers par j'our pendant une période de quarante-huit jours par
année, au milieu de l'hiver, tandis que dans le second cas, il s'agit d'une grande entre'
prise nationale, ouvrant une route commune .aux provinces de l'est et de l'ouest,
livrant à la coloniisation de vastes étendues du sol le plus fertile, où vont s'établir
nombre de colons des anciennes provinces, y com pris l'lle du Prince-Edouard, au liett
d'aller se fixer aux Etats-Unis. Si l'on adopte l'opération indiquée par l'adresse,
savoir que la construction du chemin de fer Canadien du Pacifique est purement et
simplemen t une entreprise locale, la comparaison qu'elle en tire ensuite avec l'Ile da
Prince Edonard ne doit pas se borner à la Colombie-Britannique, car Ontario, le Ma-
nitoba et les territoires du Nord-Ouest reçoivent de cette entreprise autant d'avantagea
particuliers que la Colombie-Britannique.

A un point de vue strictement local, il n'est pas injuste de dire que les dépenses
devront être réglées jusqu'à un certain point sur les recettes, actuelles ou à venir, et
le ton affecté par la léeislature de l'ile du Prince-lidouard en parlant, en 1884, de la
Colombie-Britannique comme d'une proviace de 10,000 âmes, non compris les sauvages
et les Chinois " et en 1885, ' de 1.,000 âmes," suggère une comparaison du revena
perçu dans ces deux provinces.

D ins les derniers reievés publiés-le 30 juin 1884-l'Ile du Prince-Edouard est
-créditée de ce qui suit:

Provenant des douanes................................. ..... $170,863 40
do de l'accise..... ......................... 22,615 26

Contribution totale au revenu.. $193,478 66

Dans le même exercice, la Colombie-Britannique est créditée de ce qui suit:
Provenant des douanes............. ........... $884,076 21

do de l'accise............. . - ... 58,018 89

Contribution totale au revenu......$942,095 10
presque cinq fois autant que l'Ile du Prince-Edouard.

Vans la comparaison que provo -ue l'allusion au chemin de fer Canadien di
Pacifique faite dans l'adresse, le Manitoba et les territoires du Nord-Ouest devraient
être compris comme suit:

Provenant des donanes..............................$734185 77
do de l'accise......... 156,417 99

$89 1,683 76
Contribution totale de la Colombie-Britannique, du

Manitoba et des territoires du Nord-Ouest... .... $J,833,698 86
Contre celle de l'Ile du Prince-Edouard ............... 193,478 66

S'il était encore besoin de preuves pour attester le vif désir du gouvernement
1édéral de favoriser les intérêts de l'île du Prince-Edouard par tous les moyens pos-
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aibles, on pourrait les trouver dans les mêmes états indiquant les dépenses faites ur
ket pour l'Ile en 1884, dépenses qui n'offrent rien d'exceptionnel, et que voici:

Paiement de l'intérêt sur la dette publique,.............. $19a,407 55
Subvention au gouvernement provincial pour objets

locaux.... ............................... .. 164,510 00
Dépenses postales...........................$46,465 21
Moins recettes postales........... . . 29,154 80

------ 17,311 41
Frais d'exploitation du chemin de fer, en sus de ses

recettes ............................................ ......0 91,924 01,
Milice et défense ........................ 12,141 00r
Frais de perception des droits de douane ..... .. 20,856 21
Frais de perception des droits d'accise ......... 2,506 89>
Administration de la justice................... 18,810 00
Entretien des phares et bouées,....... 19,059 62
Protection des pêches et pisciculture, non compris les

paiements de primes de pêche....................... 3,539 38
Pensioe de retraite .................................... 2,056 00
Traitement du lieutenant-gouverneur........... 7,00o ot>
Subventions aux steamers et pour le service d'hiver... 32,876 00
Subvention au bateau à vapeur de Fishwick. . 3,000 003
Dépense du service exterieur:

Phares..................... 3,000 00
Sauvages.................. 1,es93 87
Salubrité publique..... ...................... 885 40
Bureaux de l'audition et du sou,-receveur général. 4,845 92:
Subvention pour le service du télégraphe.......... 1,946 66
Dépenses pour havres et riviéres ..................... 28,581 88
Edifices pu blies..... ......... ............ e 7,b61 891
Construction de phares...................... 2,158 60
Intéiêt sur à74,920, dépenses faites pour le che-

min de fer de l'Ile, et nputables sur le capital. 28,946 00
Fonds de secours pour les malots

malades. .................... $l,226 31
Moins es droits........... ................... 604 46

541 75
Dépenses fait' s par le département de l'agriculture 1,3b9 88
Repl ésemation de I'Le-sot........... ...... 15,000 d0
Rp.ratios lai. s aux drgueur................ ,i1499

Total ................. ... . oo6,954 91

Ainsi, on observera que tandis que les dépenses faites pour l'île s'élèventà
$6389,954.91 durant l'exercice expiré le 30 juin 1884, le revenu total provenanmde
toutes les sources n'est que de $193,478.66.

Ce qui accuse une dépense de plus de $6 (la population de l'île étant de 112DC0
dmes), tandis que les recettes totales ne donnent que $1.72 par tête.

On prétendra, de la part de l'île, que sa population consomme des marchamdises
Provenant de la terre ferme. Il n'y a pas de doute qu'il en soit ainsi, mais il en était
Me même avant l'union. En 1872, la colonie de l'Ile du Prince-Edouard importait de
la Conféiérauton -

De la ci-devant province du Canada.. ............... $381,179
" Nouvelle-Ecosse................ 358,961

Du Nouveau-Brunswick... .................... ..... 327,340

Total.............. ......... $1,067,48a
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Le total des importations venant de tous les pays et
déclarées à l'entrée être pour la consommation in-
térieure, était de...........................$1,605,241

Et le total des recettes..................................... 302,757

La totalité des exportations de la colonie était de... 81,397,058
Dont la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick ont absorbé $749,129; soit la
moitié.

Nul doute que le même commerce interprovincial continue d'exister, avec ce
changement toutefois en faveur de l'île du Prince-Edouard : que les marchandises
qu'elle importe des autres provinces ne sont plus frappées de droits, tandis qu'elles
l'étaient avant l'union comme celles importées des autres pays. Que l'Ile du Prince-
Edouard ait pu éprouver des inconvénients par suite de l'interruption des voyages du
lVorthern Light, c'est un fait qu'on peut admettre ; mais que ses intérêts matériels en
aient beaucoup souffert, cela est réfuté par le fait que ses exportations à l'étranger
ont presque doublé de 1872 à 1884, tandis que celles de tout le Canada, durant la
même période, n'ont augmenté que de l0 pour 100.

En faisant cette comparaison des contributions respectives de l'Ile du Prince-
Edouard, de la Colombie-Britannique et du Nord-Ouest au revenu général, et en énu-
mérant les dépenses annuelles faites pour l'île, les soussignés n'ont en vue que de
répondre à cette accusation implicite de l'adresse, que les provinces de l'ouest sont
plus généreusement traitées que l'île par le gouvernement fédéral; et ils n'entendent
pas que la libéralité avec laquelle ont été subventionnés tous les services publics de
l'île sans égard au chiffre des recettes en provenant, soit considérée comme un dé-
dommagement ou une compensation pour le prétendu défaut d'accomplissement des
conditions de l'union.

La libéralité avec laquelle a été traitée l'Ile du Prince-Edouard résulte de la
politique du'gouvernementlfédéral, qui a pour système de sauvegarder les intérêts des
petites provinces, et l'Ile du Prince-Edouard, à cause de Fa position isolée, et qui a
une population moindre que celle de quelques villes de la terre ferme, a été l'objet
d'une attention toute particulière.

S'il n'a pas été maintenu une communication permanente par bateau à vapeur,
ce n'est certes pas parce que le gouvernement fédéral a cherché à éviter les dépenses.
Le Northern Light est un steamer aussi grand et aussi puissant qu'il convient à sa
destination, d'après ce qu'enseigne l'expérience des explorations au pôle nord; rien
n'est épargné pour son entretien; il est équipé pour naviguer et en état de le faire
en tout temps pendant toute la durée de l'hiver, et si la chose était possible, il n'en
résulterait pas de dépenses additionnelles, sauf pour le combustible, tandis qu'on
économiserait les frais du service des bateaux-traîneaux, et que la construction des
chemins de fer, jetées et hangars pour les bateaux jusqu'aux caps Traverse et Tour-
mentin ainsi qu'à ses caps, deviendrait inutile.

Il est dit dans les adresses que "à part les accusés de réception des communica-
tions adressées par le gouvernement de l'île, il ne lui a pas été donné de réponse,"
mais ce qu'a fait le gouvernement fédéral était une meilleure réponse que toute dé-
claration qu'il aurait pu formuler par écrit. Le Northern Light a été construit et
placé à Charlottetown, choisi comme son quartier général. Les officiers et son équi-
page sont des habitants de l'île, et ses incessants et hasardeux efforts pour maintenir
la communication dans le temps le plus rigoureux ne sauraient être ignorés par le
gouvernement de l'île. Les représentants de celle-ci étaient au parlement quand des
crédits furent affectés à la construction du chemin de fer allant au cap Traverse, et à
celle de jetées. Il était de notoriété publique qu'un chemin de fer conduisant au cap
Tourmentin était en voie de construction, que le gouvernement fédéral avait affecté
$ 15L,000 pour la construction, en cet endroit, d'une jetée convenable devant se relier
au chemin de fer en question (pour hâter l'achèvement de ce chemin, une subvention
de 8118,400 a été accordée), et que des hangars pour les bateaux avaient été érigés
aux caps, comme l'avait recommandé le comité du parlement dont il a déjà été parlé.
Que le gouvernement de l'île fût pleinement au fait de tous ces actes et projets du
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gouvernement fédéral, on peut l'inférer du fait qu'il lui a demandé paiement de
$12,400 pour un vieux quai public qui fut utilisé dans la conbtruction de la jetée du
cap Traverse.

En résumé, le gouvernement de l'île savait que le gouvernement fédéral avait
fait tous les efforts possibles pour maintenir la traversée du détroit, de Charlottetown
et Georgetown à Pictou, sans qu'il y eût d'autre interruption que celle d'une période
moyenne de 48 jours; il savait qu'en faisant de grandes dépenses pour les lignes de
chemin de fer conduisant aux caps, le gouvernement fédéral désirait très vivement
réorganiser et améliorer cette route, ei possible, malgré qu'il donnât plus de trois
piastres pour chaque piastre qu'il recevait, en ce qui se rapporte aux services inté-
rieurs ordinaires annuels de l'île.

HÔTEL nu GOUVERNEMENT, I. P.-E., CHIARLOTTETOWN, 4 août 1885.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de transmettre sous ce pli, à Son Excellence le gou-

verneur général du Canada, pour être transmise à Sa Majesté la reine, une adresse
conjointe du Conseil législatif et de l'Assemblée de cette province, demandant la très
gracieuse intervention de Sa Majesté pour qu'elle obtienne du gouvernement du
Canada l'exécution des conditions moyennant lesquelles cette île est entrée dans la
Confédération au sujet de la communication avec la terre ferme, et aussi une compen-
sation en faveur de cette province pour les pertes causées à sa population par suite
du défaut d'accomplissement des susdites conditions, de la part du gouvernement
fédéral, Je transmets aussi copie des documents suivants relatifs à ce sujet et qui
devront être transmis conjointement avec l'adresse en question.

Dépêche n° 18, du 7 avril 1881, envoyée par le lieutenant-gouverneur de l'Ile du
Prince-Edouard au secrétaire d'Etat, Ottawa, lui transmettant une adresse conjointe
des deux branches de cette législature à Son Excellence le gouverneur général,
demandant qu'il soit pris immédiatement des mesures par le gouvernement fédéral
pour exécuter les conditions de l'union stipulées avec cette province; aussi, copie de
cette adresse et accusé de réception par le secrétaire d'Etat à Ottawa, portant la date
du 16 avril 1881.

Dépêche n° 9, du 28 février 1882, envoyée par le lieutenant-gouverneur au secré-
taire d'Etat, Ottawa, l'informant qu'il n'a pas été reçu de réponse à l'adresse ci-dessus,
ainsi que l'accusé de réception de cette dépêche par le secrétaire d'Etat, en date du 8
mars 1882.

Extrait des minutes du Conseil législatif de cette île, en date du 31 janvier 1883,
adressé à Son Honneur le lieutenant-gouverneur, et par lui envoyé au secrétaire
d'Etat, Ottawa, appelant de nouveau sur le sujet l'attention de Son Excellence en
conseil, et demandant une réponse à la précédente adresse du Conseil et de l'As-
semblée.

Télégramme, daté de Charlottetown, le 27 mars 1883, du lieutenant-gouverneur
au secrétaire d'Etat, Ottawa, lui demandant une réponse à cette adresse, pour être
soumise à la législature alors en session, avec accusé de réception par le secrétaire
d'Etat, informant le lieutenant-gouverneur que la question était à l'étude.

Dépêche n° 8, en date du 18 avril 1884, du lieutenant.gouverneur, transmettant
une adresse conjointe du Conseil législatif et de l'Assemblée de cette province à Son
Excellence le gouverneur général, exposant de nouveau le défaut d'exécution, par le
gouvernement fédéral, d'une partie des conditions de l'union, et demandant à Son
Excellence le gouverneur général le redressement de ce grief, et aussi le paiement
d'une compensation à l'île pour l'inexécution de ces conditions,'avec l'adresse con-
jointe en question et la dépêche n° 1770 du sous-secrétaire d'Etat, Ottawa, en date du
24 avril 1884, accusant réception de la susdite adresse, et disant que l'affaire recevra
toute l'attention qu'elle mérite.

Dépêche n° 27, en date du 28 février 1885, du lieutenant-gouverneur au secré-
taire d'Etat, Ottawa, transmettant, pour être prise en considération par Son Excel-
lence le gouverneur générai en conseil, une minute approuvée du conseil au sujet de
l'inexécution des conditions de l'union, avec la minute mentionnée et la dépêche n°
1788, datée d'Ottawa, le 6 mars 1885, accusant réception du tout.
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Adresse du Conseil législatif et une autre de l'Assemblée de cette province au
lieutenant-gouverneur, toutes deux adoptées à la dernière session, au sujet de la
transmission de l'adresse conjointe à Sa Majesté la reine, déjà votée par les deux
branches de la législature.

Extrait des minutes du Conseil exécutif de cette île, en date du 4 août 1885,
suggérant, pour les raisons qui y sont exposées, que l'adresse conjointe des deux
branches de la législature à Sa Majesté la reine, avec les documents dont il est parlé,
ainsi que les adresses séparées du Conseil législatif et de l'Assemblée au lieutenant-
gouverneur, et les minutes du conseil s'y rapportant soient imméliatement envoyées
à Son Ex cellence le gouverneur général pour être transmises à Sa Majesté la reine.

J'ai, etc.,
A. A. MACDONALD, lieutenant-gouverneur.

SECRÉTARIAT .D'ETAT, OTTAWA, 10 août 1885.
MoNsIEUR,- J'ai l'honneur d'accuser réception de votre dépêche du 4 du courant,

transmettait une adresse conjointe du Conseil législatif et de l'Assemblée de l'île du
Prince-Edouard à Sa Majesté la reine au sujet de la communication avec la terre

lerme, avec d'autres douuments qui s'y rapportent et qui sont spécifiés dans votre
dépche.

J'ai, etc.,
G. POWELL, sous-secrétaire d'Etat.

A Son Honneur le lieutenant-gouverneur de l'Ile du Prince-Edouard, Charlottetown.

.A Ba Très Excellente Majesté la reine.
TRÈs FxcEL' ENTE SoUVERAINE,-Nous, les très fidèles et loyaux sujets de Votre

IMajesté, le Conseil législatif et l'Assemblée de l'Ile du Prince-Edouard, reunis en
assemblée gérérale, nous qdressons humblement à Votre Majesté, et lui exposons que:

1. L'Ile du Prince-Edouardest entiée dr F la Confédération du Canada le 1er juil-
let 1873, moyennant certaines conditions formulées dans l'arrêté de Votre Majesté en
conseil. tn date du 26 juin 1873, entre autres la suivante :-," Le gouvernement
lédéral >e chargera de toutes les dépenses relatives au service suivant, savoir : un
service efficace de bateau à vapeur pour le transport des malles et des passagers sera
é&abli et maintenu entre l'île et la terre ferme, été et hiver, mettant par ce moyen
-ile en communication permanente avec l'Intercolonial et le réseau des chemins de
fer du Canada."

2. Le service établi par le gouvernement du Canada n'a été efficace ou la commu-
rieStion avec la terre ferme n'a été permanente en aucune saison d'hiver depuis
Yepoque de la susdite union.

3. Le gouvernement fédéral ne s'étant pas montré suffisamment disposé à remplir
s8P engagement envers l'île à ce sujet, force nous est de nous adresser à Votre
M1ajesté comme étant une des parties au pacte d'union et de demander son inter-
vention pour qu'elle nous fasse accorder la justice à laquelle, comme une des pro-
vinces du Canada, nous avons droit en vertu des termes de l'union.

4. L'Ile du Prince-Edouard est séparée des provinces continentales du Canada
par le détroit de Northumberland, et dans la saison d'hiver qui commence générale-
ment vers le 1er décembre pour durer jusqu'à la fin d'avril, les bavres et rivières sont
couverts de glace, tandis que le passage du détroit est obstrué, quoiqu'il ne soit en
aucun temps complètement fermé par les glaces flottantes. Avant l'union, la seule
communication établie avec la terre ferme durant l'hiver l'était au moyen de bateaux
ordinaires qu'on traînait sur les glaces flottantes, et qu'on faisait avancer à l'aide de
nappes d'eau navigables entre le cap Traverse à l'île et le cap Tourmentin au Nouveau-
Brunswick, distance de neuf milles.

5. Dans le premier hiver qui suivit l'union (1878-74), le gouvernement fédéral
me fit rien pour établir le service de bateaux à vapeur. Pendant les deux années
suivantes (1874-5,1875-6), un vieux bateau à vapeur en bois qui, pendant des années,
avait été employé à la navigation ordinaire, mais sans la moindre qualité qui le,
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rendît propre à la navigation du détroit en hiver, fut mis suv la route entre George.
town, un des ports de l'île, et Pictou, dans la province de Nouvelle-Ecosse, et comme
on devait s'y attendre, il échoua complètement dans le service qui lui était imposé-
Au commencement de l'hiver de 186- 77, un nouveau steamer, appelé le Northern.
Light, fut mis sur la route. Ce steamer n'avait pas été construit pour le service en
question, mais l'avait été pour une autre destination, et partant, son service ne peut
être considéré que comme un essai.

6. Le service effectué par le Ivorthern Light l'a été d'une manière très peu satis-
faisante; ses voyages ont été irréguliers, et les facilités qu'il offrait n'ont été ni
permanentes ni eflicaces. D'après les rapports officiels des quatre dernières années,
il y a eu, chaque hiver, une moyenne de 64 jours pendant lesquels il a complètemeîit
cessé de marcher, et cela ne donne pas une idée de l'irrégularité de ses traversées
avant qu'il cessàt absolument de naviguer dans chacune de ces années, mais ne fait
qu'indiquer le laps de temps durant lequel il est resté arrêé et inactif. Parfois il a
été enveloppé par les glaces pendant des intervalles variant dé 10 à 24 jours, au
grand danger des passagers et des malles. Une fois, il y a quatre ans, quelques-uns
des passagers, parmi lesquels se trouvaient des femmes et des enfants, furent forcés,
après être restés plusieurs jours à bord du navire, d'en partir et de marcher plusieurs
milles pour se rendre au rivage; la nuit les ayant surpris dans le trajet, ils souffri-
rent tellement du froid que l'un d'eux en mourut par la suite.

7l. Quand le .Northern Light est arrêté, la population de l'île est obligée d'avoir
recours au vieux système, déjà décrit, de traversée entre les caps (Traverse et Tour-
mentin), route fatigante et très périlleuse. Au mois de janvier dernier, un groupe
de 22 personnes séjourna sur la glace pendant deux jours et une nuit, en essayant de
faire la traversée; ces gens souffrirent cruellement du froid-la majorité d'entre eux
étaient sérieusement ge!és-et plusieurs ont dû se faire amputer des membres à la
suite des souffrances qu'ils avaient alors éprouvées.

8. Un des principaux motifs qui aient engagé la population de l'île à entrer dans
la Confédération, c'est la promesse que contient cette clause des conditions de l'union
qu'on a citée au début de la présente adresse, et naturellement elle s'attendait qu'une
union avec le Canada la ferait jouir d'une communication ininterrompue, en toute
saleon de l'année, avec le reste du pays et du monde. Elle croyait devoir jouir par
la suite des mêmes facilités de communication avec les autres provinces que celles-ci
avaient entre elles, et qu'en conséquence ede participerait aux nombreux avantages
rémultant de l'Intercolonial et d'autres travaux publics de la terre ferme, avantages
dont elle avait été privée jusque-là durant une grande partie de l'année. Exclue,
comme elle l'avait toujours été, pendant près de cinq mois sur douze, de toute eom-
inunication avec la terre ferme, sauf par une route fort incertaine et dangereuse, la
promesse d'une communication permanente avec l'Intercolonial et le réseau des
chemins de fer du Canada l'a en réalité fortement encouragée à se départir de son
autonomie gouvernementale et à s'unir au Canada.

9. Les inconvénients et les pertes qu'elle a éprouvées en c înséquence du défaut,
par le gouvernement fédéral. de lui procurer la communication efficace promise,
sont incalculables, tandis que son désappointement dans ses espérances légitimes
n'est pas de nature à accroître, dans son esprit, la valeur d'une union avec le Canada,
mais au contraire ce désappointement a fait naître un sentiment de mécontentement
qui ne laisse pas d'être naturel dans les circonstances, quoique ce soit regrettable.
N'y eût-il que la cessation, en hiver, du transport du fret et des marchandises, elle
aurait légitimement raison de se plaindre d'être exclue des avantages de l'Interco-
lonial et d'autres chemins de fer, dont jouissent ses voisins plus heureux de la terre
ferme ; mais son principal grief c'est que, en violation directe du pacte solennel en
vertu duquel elle est entrée dans la Confédération, et auqel il a plu gracieusement à
Votre Majesté être partie, le gouvernement fédéral ne lui a pas procuré ce moyen,
de communication efficace ou ininterrompu par lequel les malles et les passagera
puissent être transportés à et de la terre ferme.

10. Nous prétendons que la population de cette province a justement droit de se
plaindre de l'inaction du gouvernement fédéral et de l'extraordinaire apathie dont il
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a fait preuve à l'égard des intérêts de cette île au sujet de la communication avec la
terre ferme. Neuf hivers se sont écoulés depuis que le Northern Liqht a été mis sur-
la route, et malgré que son inaptitude pour ce service ait été apparente dès le début,
il n'a pas été pris d'autres mesures pour accomplir les eon-A itions de l'union. A_
partir du jour où le Vorthern Light cesse de naviguer jusqu'à ce qu'il recommence
ses voyages, période qui forme une moyenne de soixante-quatre jours chaque année.
comme il a déjà été mentionné, le département des postes fait le transport des malles
par la voie des caps Traverse et Tourmentin, et pendant cette période, en chaque-
année le gouvrnement fédéral n'a, en aucun temps depuis l'union, adopté la moindre
disposition pour le transport des voyageurs, qui sont forcés de s'arranger comme ilse
peuvent pour traverser à et de la terre ferme. Cette injustifiable négligence du gou--
vernement du Canada est la plus directe violation des termes de l'union que nous ayons8
à signaler à Votre Majesté ; de plus. le gouvernement fédéral n'a pas établi de com-
munication entre l'lntercolonial et le cap Tourmentin, de sorte que les voyageurs sont-
obligés, pour parcourir la route qui sépare ces deux points, de voyager en traîneaux
découverts pendants quarante milles dans la période la plus froide et la plus mauvaise,
de l'année.

Entre le cap Traverse et la ligne du chemin de fer de l'Ile du Prince-Edouard,
distance d'environ douze milles, une communication par chemin de fer n'a étée
ouverte que cet hiver, et cela en partie seulement, quoiqu'il y ait été pourvu par
le parlement il y a trois ans.

11. Le dérangement dans les affaires, conséquence de l'irrégularité du service
des malles, alors que parfois pendant plusieurs jours, il n'existe aucune communica-
tion avec le reste du Canada, exerce un effet très préjudiciable pour les intérêts de,
l'ile. Les misères du voyage, que les personnes fortes et robustes seulement sout
capables d'endurer, et les* dangers qu'offre le mode actuel de locomotion, dangere,
dont a eu de bien tristes exemples cet hiver, constituent d'autres désavantages dont,
souffre très vivement la population de cette province.

12. Son opinion qu'elle est injustement traitée ne laisse pas d'être sérieusement
fondée. Afin d'exécuter les conditions de l'union stipulées avec la Colombie-Britan-
nique, province de moins de 15,000£ mes, non compris les sauvages et les Chinois, le-
Canada a conclu un marché pour la construction de près de 3,000 milles de' chem. i-
de fer au prix de plus de $80,000.000. On pousse l'exécution de cette gigantesque
entreprise avec une rapidité sans exemple dans les annales de l'histoire; et on fait
d'énormes dépenses, on en projette de plus grandes encore pour acquérir et subven-
tionner d'autres chemins de fer, pour forger les chaînons qui relieront entre elles lesi,
provinces disséminées de l'Atlantique au Pacifique; néanmoins l'accomplissement.
des conditions de l'union stipulées avec cette île, par l'établissement de moyens de
communication à travers un détroit qui n'a que neuf milles de largeur, est ajournéee
d'année en année, sans qu'on y pense; il semble que par là on viole un engagement,
sacré et on cause un préjudice immense à une population considérable.

13. Ce grief dont nous nous plaignons ici, a été maintes fois rappelé au gouver-
nement fédéral, et de session en session,.les représentants de l'île au parlement
fédéral ont appelé l'attention sur l'inexécution des promesses faites à l'île par le:
Canada. En 1881, nous nous sommes adressés au gouvernement fédéral en conseil à
ce sujet, et nous avons demandé l'adoption de mesures pour remédier à l'état det
choses en question, ainsi qu'une compensation pour les pertes occasionnées par le
défaut d'accomplissement des conditions de l'union. On n'a fait qu'accuser récep-
tion de cette adresse, qui ne fut suivie d'aucun résultat, pratique, et l'attention 'ut
gouvernement fédéral ayant été de nouveau appelée sur ce sujet, il répondit en asfu-
rant, et en 18P2 et.en 18&3, que la question était à l'étude.

Derechef, l'an dernier, nous avons adressé à Son Excellence en conseil une sem-
blable pétition, et réclamé $5,000,000 pour les pertes occasionnées jusqu'à cette
époque par le défaut d'exécution de ces conditions, et nous avons aussi intimé au
gouvernement fédéral que nous nous adressions à lui pour la dernière fois, et qu'à
moins qu'il ne nous donnât sans retard une réponse favorable, nous invoquerîons,
l'intervention de Votre Majesté.
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Sauf un simule accusé de réception de cette adresse, on n'y a fait aucune atten-
tion. De nouveau, le 20 février dernier, le Conseil exécutif de cette île a appelé l'atten-
tion du gouvernement fédéral sur les diverses mesures adoptées par l'île pour obtenir
le règlement de cette question, et lui a rappelé la décision prise l'an dernier de faire
appel à Votre Majesté, en ajoutant qu'il ne lui restait pas <'autre alternative que de
mnettre cette décision à effet. Il a été fait à cette communication la même réponse
peu satisfaisante que celles faites invariablement par le passé; copie de cette correa-
pondance sera transmise avec les pi ésentes à Votre Majesté.

14. En cette année qui est la douzième de leur union avec le Canada, au lieu de
jouir de cette communication efficace et ininterrompue par bateaux à vapeur avec la
terre ferme qu'on leur a garantie, les habitants de l'Ile du Prince-Edouard en sont
réduits, pendant une partie considérable de l'année, au mode de transport que leurs
pères ont commoncé à employer il y a plus de soixante ans, avant que la puissance
-de la vapeur eût été appliquée à la locomotion. Durant ces douze années, ils ont
patiemment attendu l'exécution, par le gouvernement général, des conditions de
l'union sous ce rapport, et maintenant force nous est de dire que le gouvernement
fédéral a témoigné une indifférence marquée non seulement pour le bien-être de l'île,
-anis encore pour le caractère sacré de ses engagements.

15. Convaincus que cet état de choses ne peut plus longtemps durer sans qu'il en
résulte une rupture de cette harmonie qui est si indispensable aux provinces de la
Confédération, et croyant que cette île est injustement traitée et que sa prospérité s&
trouve par là sérieusement retardée, nous faisons appel à Votre Majesté et la prions
humblement de donner à ces considérations Sa très gracieuse attention et d'exiger ques
le gouvernement du Canada fasse justice aux loyaux sujets de Votre Majesté en cette>
province en "établissant " immédiatement et en maintenant un service efficace par
bateaux à vapeur pour le transport des malles et des passagers entre cette île et la,-
terre ferme, été et hiver, de façon à mettre l'île en communication permanente avec;
PIntercolonial et le réseau des chemins de fer du Canada ;" et de plus qu'il plaise à
~Votre Majesté d'exiger que le gouvernement du Canada indemnise cette île, pour les.
pertes qu'a occasionnées à ses habitants l'inexécution des conditions de l'union relati-
,ement aux sujets qui sont l'objet de ces plaintes.

JOHN BALDERSON, président.
CHAMBnE DU CONSEIL LÉGIsLATIF, 27 mars 1885.

JOHN A. MACDONALD, orateur.
CHAMBRE D'AssEMBLÉE, 27 mars 1885.

DOCUMENTS RELATIFS A LA COMMUNICATIOIN ENTRE L'ILE DU
PRINCE-EDOUARD ET LA TERRE FERME, EN VERTU DES CONDI-
TIONS DE L'UNION, DEVANT ÊTRE TRANSMIS A SA MAJESTÉ LA,.
REINE.

PROVINCE DE L'ILE DU PRINoE-EDoUARtD,
HOTEL nu GOUVERNEMENT, 7 avril 1881.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de transmettre ci-inclus une adresse conjointe dit
Conseil législatif et de l'Assemblée à Son Excellence le gouverneur général, deman-
dant qu'il soit adopté des mesures immédiates par le gouvernement fédéral pour
l'exécution des conditions de l'union stipulées avec l'île du Prince-Edouard, en
établissant et en maintenant un service efficace de bateaux à vapeur pour le transport
des malles et des passagers entre l'île et la terre ferme, été et hiver, mettant par ce
moyen la province en communication permanente avec l'Intercolonial et le réseau,
des chemins de fer du Canada, et en faisant mettre à la disposition de l'île une
indemnité pour le défaut d'exécution, par le Canada, des conditions susdites; je
transmets aussi une adresse conjointe du Conseil et de l'Assemblée me demandant d%
iaire mettre la dite adresse à Son Excellence devant elle.

J'ai, etc.,
T. EATH HAVILAND, lieutenant-gouverneur.
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ADRESSE CONJOINTE, SESSION DE 1881.

A Son Exc-ellence le très honorable sir John Douolas Sutherland Camîpbell (comnunement
appelé le marquis de Lorne), chevalier du très ancien et très noble ordre du chardon,
chevalier grand'croix de l'ordre très distingué de Saint-Michel et Saint-Georges,
gouvertur général et vice-amiral du Canada, etc., etc., etc.
Nous, les fidèles et loyaux sujets de Sa Majesté, le Conseil législatif et l'Assemblée

de l'Ile du Prince-Edouard, réunis en assemblée générale, nous adressons à Votre
Excellence et lui représentons.-

1. Que le 1er juillet 1873, l'Ile du Prince-Edouard est entrée dans la Confédéra
tion du Canada moyennant certains termes et conditions formulés dans un arrêté de
Sa Majesté la Recine én conseil, en date du 26 juin 1873;

2. Que, dans ces termes et conditions de l'union il fut expressément stipulé
que le gouvernement fédéral se chargerait de toutes les dépense% à faire pour l'établis-
sement et le maintien d'un service efficace de bateaux à vspeur pour le transport des
malles et des pasgagers entre cette île et la terre ferme, été et hiver, de façon à mettre
l'île en communication permanente avec l'Intercolonial et le réseau des chemins de
fer du Canada;

3. Qu'en aucune saison d'hiver, depuis l'année 1873 jusqu'à ce jour, le service de
bLteaux à vapeur ét1 bli par le gouvernemeut fédéral n'a été efficace, ou la communi-
cation avec la terre ferme permanenté en aucune manière;

4. Que durant le premier hiver qui a sùivi l'union, il n'a été rien fait par le gon-
vernement général pour établir ce service de bataux à vapeur; que pendant les
deux saisons d'hiver subséquentes, savoir, celles de 1874-75 et de 1875-76, un bateau
à vapeur en bois, appelé l'Albert, a été mis sur la route entre Georgetown et Pictou,
rmais ne réussit pas à faire le service d'une façon satisfaisante. Qu'au commencement
dé la saison d'hiver de 1876-77, un nouveau steamer, appelé le Northern Light, qui
a-ait été expressémen t construit pour ce service, fut mis sur la route.

5. Que nous ne pouvons nous· procurer le journal des voyag's faits par ce stea-
mer, mais il est de notoriété publique que ces voyages ont été extrêmement irréguliers
et très. peu satisfai;ants, et que parfois il est resté enveloppé par les glaces pendant
des périodes variant de dix à vingt-quatre jours, au grand danger des passagers et des
malles. Plus d'une fois, durant cet hiver, quelques-uns des p'sssagers, parmi lesquels
se trouvaient plusieurs femmes et enfants, ont été forcés, après être restés à bord du
navire pendant plusieurs jours, d'en pàrtir et de marcher plusieurs milles pour se
rendre au rivage; la nuit les ayant surpris en route, ils ont souffert tellement du froid
que l'un d'eux en est res1 é impotent pour la vie.

6. Que la population de cette province a souffert de grandes pertes par suite des
interruptions fréquentes du service d'hiver par bateaux à vapeur, interruptions qui
ont occasionné des retards extraordinaires non seulement dans la transmission de
lettres importantes par chemin de fer, mais aussi dans le transport des passagers,
causant par là une sérieuse perturbation dans le commerce et d'immenses inconvé-
mients à toute la population.

7. Que l'expérience des cinq dernières années nous convainc parfaitement que le
Forthern Light est tout à fait impropre à faire efficacement le seirvice dont s'est
chargé le gouvernement fédéral, et comme nous sommes d'avis qu'il a été donné
amplement du temps pour faire des essais, nous soutenons que des moyens devraient
être employés sans plus de retard pour assurer à cette province une communication
permanente en conformité des conditions de l'union.

.8.'Qu'un des principaux motifs qui ont encouragé cette province à entrer dans
la Confédération a été la promesse d'une communication permanente avec la terre
ferme, et la perspective de participer aux avantages résultant de' l'Intercoloniâl et
d7àutres travaux publics, avantages dont ses habitants avaient été privés jusque-là,
pendant une partie considé-able de l'année, tandis qu'ils sont app'elés à ontribner à
l'entretien de ces travaux sanà èn'retir'er de piesfits correspoIidànts.

9. Nous soutenons que la foi du gouvern'éinent fMdéral est engagée à l'accomplis-
8ement du·pacte'd'ùnion, lequel impique ''etblissékent et le maintien d'un service
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efficace de bateaux à vapeur avec la terre ferme, et d'une communication permanente
avec l'Intercolonial et autres chemins de fer du Canada; et nous représentons que
l'Ile du Prince-Edouard a légitimement droit de recevoir du Canada une compensation
pour 1'inexécution, par le gouvernement fédéral, des conditions de l'uniôn sotis la
rapport ci-mentionné.

C'est pourquoi le Conseil législatif et l'Assemblée prient Votre Excellence en
conseil de prendre très sérieusement en considération les faits qui précèdent ett
d'adopter immédiatement des mesures énergiques pour porter remède aux griefs e
question, et aussi de faire mettre à la disposition de l'Ile du Prince-Edouard l'indem.-
mité à laquelle a droit cette province par suite de l'inexécution, par le gouvernement
fédéral, des conditions de l'union.

Et nous ne cesserons de:prier, comme il est de notre devoir.
Pour copie conforme,

FREDE ICK W. [UGHES, greffier adjoint de l'Assemblée.

OTTAWA, 16 avril 1881.
MoNsIEuR,--Je suis chargé d'accuser réception de votre dépêche du 7 du courant,

transmettant une adresse conjointe du Conseil législatif et de l'Assemblée de la pro-
vince de l'Ile du Prince-Edouard, au sujet de l'établissement et du raintien du ser-
vice de bateaux à vapeur. pour le transport des malles et des passagers entre la
province et la terre ferme.

J'ai, etc.
EDOUARD J. LANGEVIN, sous-secrétaire d'Etat.

San Honneur le lieutenant-gouverneur de l'Ile du
Prince-Edouard, Charlottetown.

PROVINCE DE L'LE DU PRINCE-EDOUARD,
HôTEL DU GOUVEaNEMENT, 28 février 1882,

MONsIEuR,-Mon gouvernement m'a recommandé par une minute du conseil, de
rappeler au gouvernement fédéral que cette province n'a pis encore reçu de réponse
du Conseil privé du Canada à l'adresse du Conseil législatif et de l'Assemblée, adoptée
à la dernière session, relativement au défaut d'exécution, par le gouvernement fédéral,
des conditions de l'union stipulant l'établissement d'une communication ininterrompue
en hiver comme en été, entre cette île et les provinces canadiennes de terre ferme.
Comnie l'Assemblée générale'se réunit le 8 mars, mon gouvernement désire avoir cette
réponse sous le plus court délai possible.

J'ai, etc.
T, HEATH HAVILAND, lieutenant-gouverneur.

L'honorable secrétaire d'Etat, Ottawa.

OTTAWA, 8 mars 1882.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre dépêche, n0 9, du 28

du mois dernier, demandant une réponse à l'adresse conjointe du Conseil législatif et
dô l'Assemblée de la province de l'île du Prince-Edouard, adoptée à leur dernière
sessiounau sujet de la communication permanente entre cette province et les pro-
vinces canadiennes de terre ferme.

J'ai, etc.,
EDOUARD J. LA.NGEVIN, sous-secrétaire d'Etat.

Son Honneur le lieutenant-gouverneur de lIle du
Prince-Edouard, Charlottetown,
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Cette minute a été remise a bon honneur le lieutenant-gouverneur et a été
transmise par lui au secrétaire, à Ottawa, lequel en a accusé réception.

EXTJIAIT des minutes du Conseil exéeutif de 1le du Prince-Edouard.
CHAMBRE DU CONSEIL, 31 janvier 1883.

A une assemblée du Conseil exécutif siégeant en comité.
PRtsENTs:

Les honorables messieurs:
Sullivan, Ferguson,
Camp bell, Prowse,
McLeod, Lefurgey,

Arsenault.
Le Conseil exécutif siégeant en comité a pris en considération le défaut, par la

Canada, d'exécuter cette condition du pacte d'union qui stipule que le gouvernement
du Canada se chargera de toutes les dépenses à faire pour l'établissement et le main-
tien d'un service efficace de bateaux à vapeur pour le transport des malle et des
passagers entre l'Lle du Prince-Edouard et la terre ferme, en hiver comme en été, de
façon à mettre l'île en communication permanente avec l'Intercolonial et le réseau de
chemins de fer du Canada.

Dans une adresse conjointe du Conseil législatif et de l'Assemblée de cette pro-
vince à Son Excellence le gouverneur, adoptée pendant la session de 1881, étaient
exposés les désavantages énormes dont souffrent les habitants de cette île par suite de
l'insuffisance des moyens adoptés pour le transport des malles et des voyageurs du-
rant la saison d'hiver, et demande y était taite qu'il fut pris immédiatement des me-
sures énergiques dans le but de faire disparaître les griefs dont on se plaignait, et
qu'il fut alloué une compensation en dédommagement de l'inexécution, à cet égard,
des conditions de l'union. Le secrétaire d'Etat accuse dûment réception de cetta
adresse dans une dépêche datée du 16 avril 1881, et l'attention du gouvernement fé-
déral ayant de nouveau été appelée sur cette adresse pour en obtenir une réponse, on
fut ir tormé qu'il était à étudier sérieusement la question.

Le Conseil en comité désire appeler l'attention du gouvernement général sur ce
que, bien qu'il se soit écoulé près de deux années depuis qu'il a été accusé réception
de cette adresse, rien n'a été tenté pour améliorer les moyens de communication avea
les provinces canadiennes de terre ferme, et que les griefs qu'elle formulait subsistent
encore.

On ne s'attendait pas que, durant le premier hiver qui suivit l'union, on put faire
beaucoup pour établir une "communication permanente," mais les habitants de l'île
attendirent patiemment le résultat de l'expérience que faisait le gouvernement fédé-
rat pour démontrer la praticabilité de la navigation d'hiver dans le golfe Saint-Lau-
rent. Les tentatives futiles du .Northern Light dans les sept dernières années pour
maintenir une "communication permanente " sont de notoriété publique. L'expê-
rience justifie l'assertion que ce steamer est impropre au service en question. Ses
voyages dans les quelques semaines d'hiver durant lesquelles il navigua, sont irrégu-
liers; ses moyens de transport sont extrêmement restreints, et il est d'un modèle
généralement condamné.

Un puissant motif pour cette province d'entrer dans la Confédération a été la
promesse d' "une communication permanente avec l'[ntercolonial et le réseau dea
chemins de fer du Canada; " d'un service qui serait tout aussi efficace et régulier
que celui des chemins de fer avec lesquels on garantissait que correspondrait cette
communication; bref, que l'Ile du Prince-Edouard jouirait des mêmes facilités de
communication avec les autres provinces que celles-ci avaient entre elles, et partici-&
perait à tous les avantages résultant de l'intercolonial et d'autres travaux publics de
la terre ferme, avantages dont elle avait été privée jusque là durant une grande
partie de l'année, et travaux auxquels elle contribue sans en retirer aucun profi
correspondant. 38
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Les inconvénients et les pertes que souffre la population de cette province par
suite des moyens imparfaits de transport en hiver, sont incalculables. L'irrégularité
du service des malles, qui souvent fait éprouver des retards de dix jours consécutifs,
la perturbation qui en résulte dans les affaires, les misères du voyage que les per-
sonnes fortes et robustes sont seules capables d'endurer, les dangers qu'offrent les
routes d'hiver, l'arrêt total de tout transport de fret ou de marchandises ; tels sont
quelques-uns des désavantages que cause le mode actuel de communication d'biver
,entre cette province et la terre lerme.

Lors de son entrée dans la Confédération en 1873, on a assuré et garanti à lilel
du Prince-Edouard une communication permanente par bateau à vapeur avec la terre-
ferme, tant en été qu'en hiver. Près de dix années se sont écoulées depuis cet
ýévénement, et le gouvernement fédéral n'a fait qu'une seule tentative, qui a échoué,
pour exécuter le solennel engagement qu'il avait contracté à cette époque. Il n'ap-
partient pas au gouvernement de cette province de dicter au gouvernement fédéral la,
-nanière dont il doit exécuter les conditions de l'union relativement à la communica-
tion, en permanence, mais il est du devoir du Conseil en comité d'exprimer l'avis
qu'il n'a été fait qu'une bien faible tentative pour réaliser cet objet, et que les moyens
d'atteindre cette lin si désirable sont loin d'avoir été épuisés.

Afin d'exécuter les conditions de l'union stipulées avec la Colombie-Britannique,
le gouvernement dépense une somme immense pour la construction du chemin de fer
du Pacifique; tandis que quand il s'est agi d'établir des moyens de communicaetion
entre deux provinces sur une distance de neuf milles à peine, et de remplir ainsi un
engagement aussi obligatoire que celui qui le lie envers la Colombie-Britannique, le
gouvernement général a montré une indifférence marquée.

Le Conseil en comité est d'avis que le gouvernement du Canada peut être juste-
ment acousé d'une très grande violation des conditions de l'union à cet égard; il
désire appeler encore une fois l'attention toute particulière de Votre Excellence ea
conseil sur cette affaire, dars l'espérance légitime qu'on ne laissera pas passer la pro-
ebaine session du parlement sans adopter des mesures efficaces pour l'exécution
immédiate des conditions de l'union; il demande qu'il soit répondu à l'adresse
ci-dessus mentionnée, du Conseil et de l'Assemblée, ainsi qu'à cette minute, assez tôt
-pour soumettre cette réponse à la législature de cette province à sa session prochaine.
Que si le gouvernement fédéral manque d'acquiescer à la juste demande de cette
province, forne sera au gouvernement de celle-ci d'aller porter le grief dont il se
plaint au pied du ti ône, et de faire appel, pour le redressement de ce grief, à Sa
Majesté la reine, comme étant une des parties au pacte d'union.

Pour extrait conforme,
R. F. DEBLOIS, grefier du Conseil exécunf.

(Télégramme.)
CHARLOTTETOWN, 27 mars 188K

Au secrétaire d'Etat, Ottawa.

On demande immédiatement une réponse du gouvernement fédéral à Madresse
conjointe de la législature en date d'avrii 1881, au sujet de la communication par
bateau a vapeur avec l'île, ainsi qu'à la minute du Conseil, datée de janvier dernier,
et se rapportant au même sujet, pour que cette réponse soit soumise à la légismtnre
qui est actuellement en session.

T. HEATH HAVILAND, lieutenant-guvrer.

( Té7égramme).

OTTAWA, 28 mars 183

Au lieutenant-gouverneur de l'île du Prince-Edouard, Charlottetown.

La question dont il est parlé dans votre message du 27 du courant, est à i'étudea.
G. POWELL, sous-secrétaire d'Etat.
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HOTEL nU GOUVERNEMENT, CHARLOTTETOWN, LP.E., 18 avril 1884.
MIoNSIEU,-J'ai l'honneur de transmettre ci-incls, pour être présentée à Son

?Exeellence le gouverneur général, une adresse conjointe du Conseil législatif et de
l'Assemblée à Son Excellence le gouverneur général, représentant le défaut d'exéeu-
tion, par le gouvernement tédéral, de ce-te partie des conditions de Punion qui
oblige le gouvernement du Canada d' "établir et maintenir un service efficace de
bateaux à vaper'r pour le transport des malles et des passagers entre l'île et la terre
ferme, hiver et été, mettant l'île par ce moyen en communication permanente avec
TIntercolonial et le réseau des chemins de fer du Canada "; et priant Son Excellence
en conseil de voir à ce qu'il soit remédié an grief dont on se plaint et à ce que les
monditions de l'union soient exécutées ; demandant aussi qu'il soit payé une indem-
nité à l'Ile du Prince-Edouard par suite de l'inexécution des susdites conditions.

J'ai, etc.,
T. HEATH HAVILAND, lieutenant-gouvernenr.

A lhonorable secrétaire d'Etat, Ottawa.

OTTAWA, 24 avril 1884.
MoNsEURî,--J'i l'honneur d'accuser réception de votre dépêche n° 8, du 18 du

courant, transmettant, pour être présentée à Son Excellence le gouverneur général,
une adresse conjointe du Conseil législatif et de l'Assemblée de l'île du Prince-Edouard,
su sujet de l'établissement d'un service efficace de bateaux à vapeur pour le iransport
des malles et des passagers entre cette province et la terre ferme, hiver et été, et de
vous informer que cette question recevra l'attention qu'elle mérite.

J'ai, etc.,
G. POWELL, sous-secrétaire d'Etat.

'on Ionneur le lieutenant-gouverneur de l'Ile du Prince-Edouard, Charlottetown.

HÔTEL nU GOUVERNEMENT, CHARLOTTETOWN, I.P.-E., 28 février 1885.
MoNsiEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus, pour être soumise à la

mconsidération de Son Excellence le gouverneur général en conseil, une n.inut&
approuvée de mon Conseil, passée le 28 du courant, au sujet de l'inexécution des con-
ditions de l'union relativement à la communication avec la terre ferme, avec la copie,
qu'elle mentionne, de l'adresse de la législature de l'île sur le même sujet, telle qu'elle
-a été adoptée pendant la session de 1884.

J'ai, etc.,
A. A. MACDONALD, lieutenant-gouverneur.

A lPhonorable secrétaire d'Etat, Ottawa.
OTTAWA, 6 mars 1885.

MONsEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre dépêche du 28 du mois
'dernier, transmettant, pour être soumise à Son Excellence le gouverneur général,
une minute approuvée du Conseil exécutif de l'île du Prince-Edouard, au sujet de la
communication d'hiver avec la terre ferme, avec la copie, qu'elle mentionne, de
ladresse de la législature do l'île sur le même sujet, telle qu'elle a été adoptée pen-
dant la session de 1884, et de vous informer qu'elle recevra l'attention qu'elle mérite

J'ai, etc.,
G. POWELL, sous-secrétaire d'Etat.

A Son Honneur le lieutenant-gouverneur de lIle du Prince-Edouard, Charlottetown.

CONSEIL LÉGISLATIF, SESSION DE 1885.
A Son Honneur l'honorable M. Andrew Archibald -Macdonald, lieutenant-gouverneur de la

province de l'Ile du Prince-Edonard, etc., etc., etc.
PLAISE À VoTRE HONNEUR,--Attendu que, durant la présente session de lAs-

semblée générale, cette Chambre s'est jointe l'Assemblée pour adopter une adresse
à Sa Majesté la reine, deman0lafit l4 très gracieuse intervention de Sa Majesté pour
obtenir du gouvernement du Canada 'exécution des conditions moyennant lesquelles
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cette île est entiée dans la Confédération, en ce qui regarde la communitation avec
la 1erre ferme, ainsi que le paiement d'une indemnité à cette province pour les pertes
qu'a causéo à sa population le défaut d'exéution, par le gouvernoment fé léral, des
conditions suadIto ; et qu'une adresse coi jointe des deux chambres a été 21dopléo,
demandant àï Votre Uonineur de iransmettre l'adresse en pre mier lieu mèntioune i

>on Excellence le gouverneur général pour être transmise par lui à Sa Majesté a
reine ;

Et atierdu que depuis l'ndoption de ces deux adresses, une insurrection a 66
malheureusement soulevée dans les provinces du Nord-Ouest, par laquelle non seule-
ment la paix et le bien être du Canada ont été troublés, mais de plus la vie et les
biens des citoyens sont mis en danger, tandis que quelques-uns des sujets de Sa
Majesté ont trouvé la mort en combattant bravement pour le maintien de l'autorité
de la couronn e britannique;

Et attendu que cette Chambre reeonnaît que le gouvernement général a pour
suprenie d-voir- de réprimer la licence et la rébellion, et que tout sujet britannique a
pour devoir impératif de seconder les autorités constituées dans le rétablissement de
la tranquillité et du bon ordre et dans le maintien de la suprématie de la reine ;

C'est pourquoi cette Chambre, tie voulant pas e(abarrasser le gouvernement
général quand il est occupé d'atiaires d'une si grave importance pour l'empire, et
e-pérant une prompte terminaison de l'insurrection,'désire dieérer pour le préient
l'adoption des moyens constituticnnels par lesquels il cherche le redressement d'un
grief de la population de cette province, et demande à Votre Honneur d.e nei pas
transmettre la dite adresse à Sa Majesté jusqu'au temps que vos conseillers jpgeî ont
opportun durant la prochaine vacance de la législature.

Tout en regrettant qu'une insurrection ait été soulevée dans les territoires du
Nord-Ouest, par laquelle non seulement la paix et le bien.être du Canada ont été
troublés, mais de plus la vie et les biens des citoyens sont mis en danger, cette
Chambre est cependant d'avis que comme la question dont il s'agit est très uafgente,
il ne doit pas y avoir de retards inutiles dans la transmission de la dite adresse à·Sa
Très Gracieuse Majesté la reine, demandant la très gracieuse intervention de Sa
Majesté pour obtenir du gouvernement du Canada l'acôomplissetenþ des conditions
de l'union relativement à la comiemunication avec la terre ferne, ainsi qu' une indem-
nité pour la province en dédommagement des pertes qu'a encourues sa population
par suite du défaut d'exécution, par le gouvernement fédéral, des susdites conditions.

Pour copie conforme,
JOHN BALL, grefîer du Conseil légisatif.

CiHAMBRE D'A SSEMBLÉE, SESSION DE 1885.

A Son Fonneur l'honorable M. Andrew Archibald Mc Donald, lieutenant-gouverneur de
Ule du Prince-gdouard, etc., etc., etc.

PLAISE A VOTRE RoNNEUR,-Attendu que, durant la présente seswion de l'As.
semblée générale, cette Chambre s'est jointe au Conseil législatif pour adopter une
adresse à Sa Majesté la reine, demandant la très gracieuse intervention de Sa
Majesté pour obtenir du gouvernement du Canada l'exécution des conditions moyen-
mint lesquelles cette Ile est entrée dans la Confédération, en ce qui regarde la commu-
xiication avec la terre ferme, ainsi que le paiement- d'une indemnité à cette province
pour les pertes qu'a causées à sa population le défaut d'exécution, par le gouveine-
ment fédéral, des conditions susdites ; et qu'une adresse conjointe des deux Chambres
a été adoptée, demandant à Votre Honneur de transmettre l'adresse en premier lieu
mentionnée à Son Excellence le gouverneur général pour être transmise per lui .
Sa Maiesté la reine;

Et attendu que depuis l'adoption de ces deux ,adresses, une insurrection a été
malbeureuse ment soulevée dans les provinces du Nord-Ouest, .par laquelle non seule-
ment la paix et le boen- être du Canada ont été troublés, mais de plus la vie et les biens
des citoyens sont mnis en danger, tandis que quelques-uns des sujets de Sa M.ajesté ont
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Itrouvé la mort en combattant bravement pour le maintien de l'aut )rité de la couronne
britannine

Et attendu que cette Chambre reconnntt que le gouvernement général a pour
supr ème deyoir de iépri mer la licence et la rébebon, et que totUt Rujet briLannique a
pour1 devoir impératif de seconder les autorités constituées dens le établis ement de
la tranquilié et du bort ordre et dans le maintien de la tupTérmatie de la reine;

C'est pourquoi cette Chambre, ne voulant pas enbarrasser le gouverrement
gér éral quand il est occupé d'affaires d'une si grande importance pour l'empire, et
c-I,érant une prompte terminaison de l'insurrection, désire différer pour le présent
l'adoption des moyens constitutionnels par lesquels il cherche le redressement d'un
griet de la population de cette province, et demande à Votre Ilonneur de ne pas
transmettre la dite adresse à Sa Majesté juFqu'au temps que vos conseillers jugeront
opportun durant la prochaine vacance de la législature.

Pour copie conforme,
FR E DE RICK W. HUG H E S, greffier adjoint de l',Ass mblée.

EXTRAIT des minutes du Conseil exécutif de l'lle du Prince Edouard
CHAMBRE DU CONSEIL, 4 août 1885.

Le Conseil exécutif siégeant en comité a pris en considération les adresses dis-
tinctes du Conseil législatif et de l'Assemblée de cette province à Son Honneur le
lieutenant-gouverneu', adoptées pendant leur dernière session, demandant que,
parce qu'ils ne voulaient pas embarrasser le gouvernement du Canada durant l'exis-
tence de l'insurrection dans les territoires du Nord-Ouest, leur adresse conjointe à
Sa Majesté la reine, demandant la très gracieuse intervention de Sa Majesté pour
obtenir du gouvernement du Canada l'accomplissement des conditions moyennant
lesquelles cette île est entrée dans la Confédération, en ce qui regarde la communica-
tion avec la terre ferme, ainsi que le paiement d'une indemnité à cette province en
dédommagement des pertes qu'à causées à sa population le défaut d'exécution, par le
gouvernement fédéral, des susdites conditions, ne soit pas transmise jusqu'au i emps
que les conseillers de Votre Honneur jugeront opportun durant la vacance alors
prochaine de la législature.

Le Conseil en comité suggère que, comme l'insurrection a été effectivement sup-
primée et l'ordre rétabli dans les territoires du Nord Ouest, la dite adresse corjointe
à Sa Majesté la reine, avec les documents dont il y est parlé, les dites adresses sépa.
iées à Son Honneur et une copie de cette minute soient immédietement envoyées à
Son Excellence le gouverneur pour être transmises à Sa Majesté la reine.

Pour extrait conforme,
R. F. DEBLOIS, greffier du Conseil exécutif.
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REPONSE
(77b)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES en date du 29 mars 1886:

demandant copie d'un rapport adressé par le ministre de la marine et

des pêcheries au Conseil privé le 15 décembre 1869.
Par ordre,

J. A. CHAPLEAJ,
Département du secrétaire d'Etat, Secrétaire d'Etat.

22 avril 1886,

(Strictement confidlentiel).
MINIsTÈRE DE LA MARINE ET DES PËCHERIES, OTTAWA, 15 décembre 1869.

Le ministre de la marine et des pêcheries offre respectueusement les observations
suivantes au sujet d'un mémoire présenté au mois de juillet dernier par l'ex-ministre
des finances, en conférence à Washington avec le ministre britannique et le secrétaire
d'Etat des Etats-Unis, et servant de base à des négociations proposées entre la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis à propos des pêcheries et de la navigation en rap-
port avec les relations commerciales existant entre les deux pays.

L'article 1 propose (en substance) d'accorder aux citoyens des Etats-Unis les
mêmes privilèges de pêche que ceux qui leur étaient garantis par le traité de 1854,
en y ajoutant le libre accès à nos pêches de l'intérieur et tous les privilèges accordés
par le premier traité et que les circonstances pourront nécessiter.

L'équivalent ostensible de ces importantes concessions parait être, d'après l'ar-
ticle 5, l'échange des produits naturels des deux pays-mêmes produits que ceux
énumérés dans la liste des articles admis en franchise en vertu du traité de réciprocité
de 1854-à des conditions réciproques, sujettes à certains droits de douane, droits qui
constitueront l'échelle des impôts du revenu intérieur dans les Etats-Unis.

Cette proposition est susceptible d'objection, surtout en ce qui concerne les pri-
vilèges de pêche cédés aux Américains, et l'omission de privilèges semblables aux
Canadiens.

Le traité de 'Washington admettait les pêcheurs américains, en commun, à
tous les privilèges des "pêcheries maritimes "-capture et préparation du poisson,
séchage, etc., etc., privilèges exclusivement réservés aux sujets britanniques par la
convention de 1818 ; mais il faisait une réserve spéciale au sujet des pêches fluviales
-le saumon, l'alose et les crustacés en étant expressément exceptés. Il défendait
aussi l'occupation antérieure des pêcheurs anglais et tous les droits particuliers oude
propriété actuels et à venir.

Par le même traité, des privilèges réciproques d'une nature exactement sem-
blable furent accordés aux sujets de Sa Majesté habitant les côtes maritimes orien-
tales de l'Union depuis le Maine jusqu'à la Caroline du Nord.

Aux avantages d'un accès sans.réserves aux pêcheries maritimes et fluviales la
présente proposition ajouterait la liberté de pêcher dans toutes les eaux de l'intérieur
du Canada, tandis qu'elle ne comporte aucune stipulation réciproque de privilèges
égaux dans les eaux des Etats-Unis.

Donc, en pratique, une telle condition ajouterait de suite incommensurablement
à l'équivalent déjà ample pour le libre-échange accordé par les concessions faites en
1S54, et consacrerait en même temps l'abandon de tous les privilèges correspondants
donnés aux sujets britanniques sans compter les exemptions alors faites.

fVTb-1 1
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Les effets d'une pareille convention seraient extrêmement préjudiciables à nos
populations de l'intérieur et des bords de la mer, particulièrement aux populations
qui comptent plus ou moins pour vivre sur le rendement abondant de nos estuaires,
de nos lacs et de nos rivières.

Le soussigné sait parfaitement que les privilèges réciproques de pêcher dans
certaines eaux des Etats-Unis telles que décrites par le traité de réciprocité n'étaient
qu'une simple concession formelle qui n'avait aucune utilité pratique pour les
pêcheurs coloniaux et aucun avantage important'pour la Grande.Bretagne. Je ne
dirai pas que l'absence de législation à l'effet de la continuer restreint la réciprocité
de pêche, stipulée dans le premier traité; je fais seulement cbserver l'absence de
dispositions réciproques dans cette proposition. Si elle doit être regardée comme
partie substantielle de la réciprocité que nous proposons d'établir, alors son omission
peut ainsi s'expliquer; toutefois, elle devra être considéi ée comme une concession
nominale parmi les dispositions de tout traité qui pourra être négocié par la suite.

L'octixoi aux Américains des privilèges de pêcher dans nos eaux de l'intérieur et
le désistement implicite des ré,erves contenues dans le traité de 1154 exigent térieuse
-considération. Une pareille proposition, même avec les compensations les moins
équivoques, est susceptible de plusieurs objections; et présentée, comme elle est,
sans concessions semblables de la part de l'autre partie contractante, elle est parfai-
tement inadmissible à tous les points de vue de la réciprocité ou de la justice.

Les pêches spéciales mutuellement réservées par le premier article ou traité de
réciprociié étaient celles du saumon, de l'alose et des crustacés, et généralement
toutes les pêrhes dans les rivières et aux embouchures des rivières. Les pêches
importantes sont spéciales par leur nature, leur valeur et leur situation. Dans les
eaux britanniques elles sont fécondes, commodes et s'améliorent promptement, grâce
à la direction et à la protection que leur donnent nos lois et règlements de pêche.
Dacs les eaux américaines. au contraire, elles sont stériles, inaccessibles pour nous,
et elles se délérioient rapidement. Nous avons un système de protection régulière-
mnent organisé; les Etats-Unis n'en ont pas. Ils ont refusé et obstinément négligé
de faire une législation pour protéger le poisson dans les eaux qui bordent les nôtres
et dont on peut dire que les pêeeries sont communes aux deux pays. Dans les
endroits où nos pêches au saumon et à l'alose sont exploitées, il s'est formé de grands
établissements dans lesquels des capitax particuliers considérables sont engagés. Un
très grand nombre de rivières sont affermées pour plusieurs années. Leur fertilité a
été augmentée par des améliorations exécutées aux frais de l'Etat et de particuliers,
et leurs produits naturels s'accroissent tous les ans sous l'effet de l'économie imposée
par la loi et de la protection efficace qui leur est appliquée. Indépendamment des
droits acquis conférés aux individus qui possèdent des titres de la couronne, il existe
d'autres droits en rapport avec les concessions de terres et de pêcheries, ainsi que les
préfértnces des colons riverains, et ces droits ne peuvent être violés sans donner lieu
à des demandes de compensations. Aussi l'idée d'admettre des étrangers à la jouis-
sance des fruits de l'entreprise particulière et des dépenses publiques, soit dans les
rivières, les estuaires et le long des côtes en dedans de l'embouchure des rivières, ne
peut, en justice pour nous-mêmes et pour l'industrie de nos populations, être favora-
blement entretenue.

Quant aux pêcheries des lacs, il ne saurait y avoir de réciprocité en réalité,
puisque les emplacements de pêches sur les rives américaines sont si inférieures aux
nôtres, si encombrés et si épuisés qu'il n'est pas probable que les pêcheurs canadiens
pourraient y trouver place, en supposant qu'ils croiraient devoir abandonner en leur
faveur les fonds supérieurs dont ils ont aujourd'hui la jouissance sur les côtes septen-
trionales des grands lacs. Les nombreux cours d'eau et rivières qui se déchargent
dans ces lacs tout le long de leurs côtes du nord, étant particulièrement adaptés à la
propagation et à l'élevage des différentes espèces de poissons qui fréquentent la
région des lacs, donnent aux pêches canadiennes en eau douce une valeur et une
permanence que n'ont pas celles des côtes du sud. Pour cette seule raison, l'accès
-mutuel aux pêches serait tout au détriment du Canada et tout à l'avantage des
étrangers. Outre le préjudice qu'elle ferait à ceux de nos gens qui exploitent la
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pêche, l'admission des Américains dont les captures seraient en grande partie exportées,
à l'état frais, dans les vorts des Etats-Unis, amènerait (n diminuant nos propres
produits, la rareté du poisson sur les marchés canadiens, et comme con-équence ferait
hausser le prix de la consommation. La concurrence qui en résulterait entre nos
pêcheurs et ceux de l'étranger exposerait nécessairement nos eaux de l'intérieur aux
dangers d'une exploitation excessive et imposerait à l'Etat des frais considérables
pour les protéger. Témoins, les îles de la Madeleine, où la présence d'une flotte
américaine qui s'y rend tous les printemps pour faire la pêche du maquereau et du
hareng oblige notre gouvernement à y envoyer un navire armé pour maintenir
l'ordre et protéger les habitants. Quelques fois il devient nécessaire d'y employer
l'équipage d'un bateau pendant tout le temps que dure la pêche du printemps, de
l'été et de l'automne. Les baies et les havres sont alors encombrés de navires et de
pêcheurs américains qui, plus nombreux et mieux organisés. laissent nos pêcheurs à
l'arrière plan. Ces étrangers s'accaparent de lt place sans plus s'occuper des droits
et des privi!èges des gens de l'endroit; ils ignorent au si l'effet de l'établissement
sur les côtes de ces îles, lequel établissement les empêche, en vertu de la convention
de 1818, de continuer à pêcher et à débarquer sans le consentement préalable des
colons. Il n'est certes pas à désirer que le même état de choses se reproduise sur
les côtes des grands lacs.

Aujourd'hui que la condition de nos pêches des lacs et des rivières a été améliorée
grâce à la protection dont elles sont l'objet, leur ocenpation par nos gens est devenue
plus désirable que jamais. Il y a tout lieu de croire que cette amélioration est cons-
tante, et le succès signalé qui a couronné les efforts que nous avons faits pour aug-
menter l'approvisionnement du poisson à l'aide de la propagation artificielle est une
garantie que les pêches de l'intérieur du Canada seront bientôt pour le pays une
source de richesse considérable. La définition d'affermages exclusifs garantis aur
pêcheurs canadiens par des baux ou permis est de nature à assurer une plus grande
régularité dans l'exploitation de cette industrie et à inspirer plus de confiance dans
son sucès. Certains Américains ont déjà offert des sommes considérables pour
affermer exclusivement des limites de pêche dans nos eaux de l'intérieur. Si ces
eaux étaient aujourd'hui ouvertes aux citoyens des Etats-Unis, même sous la réserve
du droit d'ovcupation antérieure, ces messieurs ne tarderaient pas à intercepter la
route du 1 oisson entre l'eau profonde et les emplacements de pêche riverains qui
sont mainter ant affermés comme stations. Citons comme exemple le lac Erié et la
rivière Détroit. Les îles et récifs situés au large de la péninsule d'Ontario consti-
tuent le principal rendez-vous du poisson qui fraie dans la partie occidentale du lae
Erié, et les chenaux qui s'étendent au nord-ouest sur le côtê canadien de la ligue
frontière sont les routes par lesquelles il entre dans les rivières Détroit et Sainte-
Claire et monte au nord. Si nous permettions aux pêcheurs américairs de tendre
leurs rets dans ces endroits, les pêches de la rivière et des îles seraient bientôt dé-
truites. Il est aussi, sur les différents lacs, un grand nombre de localités où les Amé-
ricains pourraient faire un tort incalculable sans précisément empiéter sur les limites
riveraines de nos pêcheurs.

Bien plus. Nous entrons en possession des Territoires du Nord-Ouest qi s'êten-
dent depuis le lac Supérieur jusqu'aux montagnes Rodheuses et qui couvrent d'im menses,
volumes d'eau douce dans lesquels abondent des vaîiétés de poistons d'une grande
valeur. Les ressources de ces eaux seront très importantes dans l'établissement de
ce vaste pays et devront ouvrir un nouveau champ aux produits domestiques. Ces
eaux occupent partout la région des vallées, et elles offrent une source irépuisa ble
aux hardis colons du Nord-Ouest. Nous devons mettre un soin jaloux à cons, rver
leur contrôle, tant pour nous-mêmes que pour les populations sauvages. Les chaups
de chasse de ces iribus ne peuvent pas co-exister avec les exploitations agiicoles et
forestières, et, ici comme partout ailleurs, le gibier des plaines disparaîtra à mesure
que le pays sera établi, mais les eaux peuvent être pêchées sans diminution sensible
de leurs produits tant que nous en conserverons le conti ôle, et les Sauvages pourront
toujours compter sur ces ressources pour vivre lorsque la chasse leur fera défaut.
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M. Thornton dit, en réponse à M. le secrétaire Fish qui demandait à quelles con-
ditions le Canada s'attendait à exporter le poisson aux Etats-Unis, que si les Améri-
cains sont admis gratuitement à pêcher dans les eaux britanniques, le poisson
capturé dans les provinces devra également être admis en franchise sur les marchés
des Etats-Unis. C'est une suggestion qui, en mésestimant le droit de pêche, est
incompatible avec notre politique et nos déclarations antérieures. Elle a été pré-
sentée par M. Seward en 18q6, ainsi que par M. Merrell devant la délégation colo-
miale à Washington, et de nouveau en 1868. Chaque fois elle a été énergiquement
repoussée par le gouvernement canadien. (On est prié de consatter la minute du
conseil du 18 juin 1886, ainsi qu'un rapport de ce département portant la date du 27
février 1868 et approuvé plus tard par le Conseil privé)

Il est représenté que les termes du traité de 184 en ce qui ccncerne les pêche-
ries sont assez favorables aux Etats-Unis sans les nouvelles concessions qui seront
probablement demandées en vertu de l'article 1 du mémoire de M. Rose. L'esprit
extrêmement libéral et conciliant dans lequel ces conditions ont été conçues a été
confirmé par les décisions de la commission mixte chargée par les gouvernements
anglais et américains de définir les limites des privilèges réservés. Les sentences
de cette commission, dont le présent secrétaire d'Etat (l'honorable Jos. Howe) était
un membre distingué, sont remarquables par leur libéralité et ont considérablement
ajouté à l'importance des concessions faites par le traité aux citoyens des Etats-Unis.

Pour les raisons qui viennent d'être exposées, le soussigné est décidément d'opi-
mion que de nouvelles concessions en rapport avec les pêcheries canadiennes ne
doivent être offertes ou sanctionnées dans les propositions qui pourraient être faites
pour un autre traité commercial.

L'article 2 accroît le droit de naviguer dans les eaux de l'intérieur du Canada,
tel que prescrit par le premier traité, sans cependant établir de réciprocité sous ce
rapport; mais il-laisse intacts les autres droits mutuels énumérés dans l'article 4 du
dit traité. Il ajoute comme condition l'obligation d'exécuter sur les canaux des
anéliorations de nature à mieux convenir aux navires américains. Nul doute que
tout cela entraînerait des frais considérables dont il faudra tenir compte en établis-
sant les impôts de manière à les mettre de pair avec ceux des Etats-Unis.

A ce propos, il importe de ne pas perdre de vue qu'il y a sur le tapis d'autres
projets de navigation intérieure plus directement avantageux au pays en général et
plus urgents à cause des communications qu'il nous faudra établir avec notre nouvelle
acquisition du Nord-Ouest. Il est tiés probable que le désir général du pays de pro-
fiter, aussitôt que l'état de nos finances pourra le permettre, des g-aides ressources
naturelles que présente la vallée du haut Ottawa retardera, pour le moment, l'exécu-
tion des améliorations destinées à faciliter immédiatement le commerce étranger.

La mesure restreinte dans laquelle les navires canadiens s'autorisent de cette
partie du traité de réciprocité, comparée aux facilités qu'elle offre à l'industrie amé-
ricaine des transports, donne à la concession une importance considérable, toute
favorable aux Etats-Unis, et devrait nous assurer au moins un avantage équivalent.
1Notre expérience de l'usage réciproque des canaux américains n'est pas de nature à
mous inspirer sur ce point une grande confiance. L'exclusion à peu près complète
des différents canaux d'Etat de toutes les marchandises transportées pir des navires
anglais, même au temps où le traité de réciprocité existait, nous empêche d'attendre
un bon résultat d'engagements d'une nature indirecte.

L'article 3 propose de traiter en premier lieu (a) des lois qui régisse: t le com-
merce de cabotage. La politique des Etats-Unis sur ce point est des plus restrictives
et des plus hostiles. Ce n'est pas simplement une politique défensive conçue dans
un esprit de protection, mais elle est extrêmement rigoureuse à l'égard des navires
canadiens,-bien que la législation impériale et coloniale au sujet de la marine
marchande étrangère ait eu pendant tout ce temps-là, une tendance exti êmemert
libérale. L'odieuse opération de cette politique est expliquée dans une autre partie
du présent rapport, et il faudra y remédier. Dans l'opinion du soussigné. le Canada
me devra accepter aucun traité de commerce qui ne contiendra pas les modifications
nécessaires ou qui exclura les navires canadiens de l'enregistrement aux Etats-Unis.
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Les conditions auxquelles ce privilège réciproque peut être établi pourraient être
basées sur un impôt douanier proportionné à la taxe du revenu de l'intérieur, comme
dans d'autres cas ;

En second lieu (b), de reviser la loi des brevets et celle des droits d'auteur. Il y
a de fortes objections à l'abandon de la position avantageuse que nous occupons
aujourd'hui à l'égard des inventions étrangères. Et à moins que, en modifiant notre
loi des brevets pour l'avantage des inventeurs américains dans le but d'assurer la
réciprocité nous obtenions des privilèges généraux pour les éditeurs britanniques,
nous devrions conserver cette position avantageuse

En troisième lieu (c), étendre le principe d'extradit.on. Les considérations mo-
rales·à l'appui de disposiions qui atteindraient d'autres offenses que celles pour les
quelles les fugitifs de la justice peuvent être extradés, s'appliquent également aux
deux pays; mais comme les Etats-Unis ont une étendue plus grande et une population
plus nombreute, que, nécessairement, les crimes y sont plus fréquents et plus variés,
et qu'il est de l'intérêt du gouvernement et de la population, au double point de vue
commercial-et social de supprimer, cette proposition est tout à leur avantage.

L'article 4 établit la.continuation du transit sur les territoires américain et cana.
dien respectivement. Ce système, tel qu'il existe aujouid'hui, est, en ce qui concerne
le Canada, aussi exempt de restrictions qu'il est possible de le faire; mais les charges
et les obstacles auxquels les marchandises en transit par le territoire des Etats-Unis,
sont soumis par des raisons de protection, rendent cet arrangement onéreux pour
notre seul commerce. Pour être mutuellement avantageuses, ces facilités devraient
être uniformes autant que possible et avoir une certaine garantie de permanence.

L'arti6le 5 étant la principale de ces propositions se rattachant à l'échange des
produits naturels des deux pays est, en somme, conforme au principe de réciprocité
et d'avantage mutuel qui a servi de base aux négociations.

Il existe une omission dans la liste qu'on dit avoir été adoptée sous l'autorité du
remier traité de l'article " foin, " et elle devrait être réparée. Le foin est un des

principaux produits agricoles dans certaines parties des provinces maritimes, et il a
probablement été oublié dans la préparation de la liste des articles admis en franchise.
L'omission devra être réparée dans les conventions futures.

Si les droits qui doivent être imposés sur les articles énumérés doivent être pro-
portion nés aux taxes du revenu de l'intérieur des Etats-Unis, ainsi que suggéré dans
cette clause, il sera nécessaire de distinguer entre la condition actuelle et exception-
nelle de l'impôt en ce pays, et l'état.de chose qu'on peut s'attendre à voir changer
comme résultat des vastes ressources, de l'industrie et de la grande énergie du peuple
américain.

L'article 6 promet d'assimiler le droit d'accise qui frappe certains articles de
luxe et d'établir des mesures pour aider es douaniers des Etats-Unis à prévenir la
fraude. Ceci entraîne sur notre population de légers impôts qui peuvent n'être pas
du tout nécessaires pour nos fins de revenu. Il pourrait être difficile de calculer la
valeur de l'aide qui serait donnée par la coopération de nos officiers de douanes-et
d'accise ; mais comme ce service retombe tout sur nous, et qu'il ménage à nos voisins
des frai î spéciaux et des pertes, cette offre est plus qu'une preuve de disposition ami-
cale à leur égard.

Dans leur ensemble, les propositions qui précèdent présentées par l'ex-ministre
des finances semblent offrir,· sous la forme la plus avantageuse, les concessions qu'il
pourrait être à propos de faire pour amener le renouvellement de relations commer-
ciales entre les Etats-Unis et le Canada. Çependant, elles paraissent trop indéfinies
sous quelques rapports et elles ne sont pas tout à fait d'accord avec le principe de
réciprocité qui doit présider aux relations commerciales de ces pays voisins. La 41is-
position des détails déterminerait, naturellement, si les différences peuvent être con-
ciliées avec assez de satisfaction pour les deux parties. Mais il ne faut pas l'oublier,
nous prétendons que la réciprocité commerciale qui a duré onze ans avec l'ancien
traité a été aussi profitable aux Etats-Unis qu'au Canada. Dans ce cas, il devra suf-
fire, d'après les principes de réciprocité, de compter les concessions additionnelles
faites. par nous comme des équivalents pour les charges extraordinair-es ci éées par les
événements subséquents.
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Il y a une similitude frappante entre ces propositions et celles qui furent discu-
tées dans les conférerces tenues en 1866 sur le même sujet; leur rejet à cette époque
et les avis alors exposés laissent peu à espérer qu'elles soient aujourd'hui adoptées.
La vague poriée de la résolution du congrès à la suite de laquelle des négociations
furent entamées l'été dernier, mise en regard de l'énoncé. bien clair, dans le récent
message du président Grant, d'une politique adverse à tout~traité de réciprocité entre
les Etats-Unis et la Gi andt-Bretagne, énoncé confirmé depuis par la Chambre des
représentants, suffit, dans mon opinion, à dissiper l'espéran< e qu'on aurait pu conce-
voir de mener les nouvelles négociations à. bonne fin. C'est pourquoi, au lieu de
reprendre des corféreneis dont la futilité paraît évidente déjà, je suggère respec-
tueusement qu'il con viei drait mieux à notre dignité et à notre intérêt de remettre
de suite à l'étude toute la question de notre commerce avec les Etats-Unis, des
pêcheries et de la navigation, afn de l'adapter à notre situation et à nos nécessités
relatives. Que s'il est jugé à propos d'adopter des mesures de ieprésailles par suite
de modifications apportées par le gouvernement américain à sa politique commer-
ciale, soyons bien certains que c'est la seule "réciprocité " pratique que nos voisins
apprécieront probablement. Les Canadiens pourront profiter de la leçon en ayant
plus de confiance en eux-mêmes, et supporteront avec patience et patriotisme les
désavantages temporaires de cette épreuve.

L'invitation faite par le secrétaire d'Etat américain au ministre britannique à
WaShing ton, au mois de juin dernier, d'entamer des négociations au sujet des pêche-
ries et de la ravigation, avait trait à la résolution que le Congrès venait de passer.

Cette résolution propose de garantir aux citoyens des Etats-Unis "les droits
qu'ils réclament dans les pêcheries des provinces britanniques d'Amérique."

le soussigné voit dans cette expression, le principal obstacle qui 's'oppose à
l'établiEsement d'un traité de 1éciprocité dans lequel la cor cession des privilèges de
p$che ntre comme un équivalent. Les Américains ne con prennent pas l'étendue et
la valeur des privilèges de pêcher en commun dans nos e cx. On leur a dit, et ils
le croient fermement, que leurs droits sur nos rivages sont presque aussi entiers que
les nôties. Leurs pêcheurs ont mis en pratique cette idée caressée pendant si long-
temps. Le fait habituel de leur libre admission partout sur nos terrains de pêche est
accepté par-eux comme la reconnaissance tacite des prétei tions toujours invoquées
en leur laveur et appuyées par leur gouvernement dans les circonstances critiques.

On leur apprend à interpréter la convention de 1818 tout à leur avantage et au
détriment des droits des sujets britanniques. Dans leurs ra pports offliciels, dans leurs
documents d'Etat, dans les discours de leurs représentants, dat s leurs journaux, les
Américains affirment au sujet de nos p êcheries de> prétentic ns qui sont extravagantes
en fait et que les plus hautes autorités légales de là Grande-Bretagne ont déclarées
insouterables en loi. Les pêcheurs des Etatî-Unis n'a3 ant connu depuis quatorze ans
qu'une simple régation de ces prétentions extrêmes, eu. à qui on avait en soin de me
faire connaître que la version populaire de ces pi ét entions, amplifiée souvent outre
Mesure, ils n'ont réellement aucune idée pratique de la grar de différence entre ce qui
peut être soutenu en loi comme propriété exclusive des atjets de Sa Majesté et ce
que, cou me étrangers, ils peuvent eux-mêmes établir sous l'autorité des stipulations
du traité qu'ils sont tenus de respecter. Et tant qu'ils auront cette conviction injusti-
fiable, ils ne pourromt apprécier les concessions faites par le Canada, quelque consi-
dérables qu'elles soient. Ne connaissant les limites dans lesquelles il leur est permis
de pêcher, et n'ayant pas à s'occuper de la question des pêcheries, ils continueront à
jouir de ce qu'ils appellent leurs privilèges, en dépit des peumis et des avertissements
que l'expérience leur a appris à éluder.

Cette méprise t1ès commode est pleine de dangers pour la paix des deux
Mations. En continuant longtemps une politique de tempc risation qui, aux yeux de,
lotot le mcnde, est inspirée par la crainte d'en arriver à régler un différend interna-
tiomal en barrassent et entouié de formalités délicates de matur i à la faire échouer, on
me peut nmanquer de comfirmer des prétentions irjustes et d'enhardir l'agression.
Ncus re cu-%or s pas non plus, à la faveur de l'expérience huit aine, attendre de nos
faibles dem ar des d'autre résultat que celui de nous trouver finnlement en face d'une
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-affirmation d'un droit national. Le danger d'une crise de ce genre est démontié par
une dépêche de M. Thorn ton en date du 20 octobre dernier, contenant copie d'un
article publié par la Tribne de New-York du même jour, dans lequel il est dit que
les pêcheurs de Gloucester sont à s'armer pour affirmer leur "droit " de croiser sans
permis dans les eaux cana tiennes, et de résister aux croiseurs ctnadiens qui les mo-
lesteront. La teneur de cot article est de nature à pousser les pêcheut s des Etats-
Unis à agir de la manière indiquée, et elle démontre ce que pourrait être à un
moment donné l'effet des ceoyances dans lesquelles ils sont entretenus. Alinsion est
faite à la persistante et contrariante intervention des garde-côtes anglais dans "leurs
légitimes expéditions " de croisière et de pêehe sur nos fonds; et ils se disent déter-
minés à ne pas se soumettre plus longtemps à "l'expulsion de rivières sur lesquelles
ils croient avoir droit de croiser et de pêcher"; ils sont convaincus que "leurs justes
privilèges ont été violés," et ils n'hésiteraient pas à tirer sur les officiers de marine
ou de pêche qui pourront les molester.

Donc, dans l'intéi bien entendu de la paix, des besoins et de l'avenir du pays,
il est désirable de mettre fin à cette croyance erronée et d'insister sur les droits d'ex-
clusion que les lois des nations civilisées déclarent nous appartenir.

On ne saurait estimer trop haut la valeur matérielle et l'importance nationale
que les pêcheries côtières et riveraines dans les eaux de l'Amérique Britanniquo ont
pour le Canada. Leu s produits et leur contrôle sont d'une importance spéciale pour
la Nouvelle-Ecosse, et cette province a raison d'espérer que l'union des intérêts
coloniaux rétablira l'énergie avec laquelle notre prétention à des droits de pêche
exclusifs dans les limites du traité a été soutenue par les provinces maritimes. Ces
droits reposent sur la paix publique et ne sont limitées que par les stipulations du
traité. Les limites auxquelles ils sont restreints par la convention faite à Londres le
20 octobre 1818 entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis font encore l'objet d'une
controverse. La Grande-Bretagne prétend que les limites prescrites de trois milles
marins, formant la limite d'exclusion, doivent être mesurées d'un cap à l'autre; le
gouvernement des Etats-Unis soutient, lui, qu'elles doivent l'être à partir de l'exté-
rieur des baies et des sinucsités de · la côte. A l'appui de sa prétention l'Angleterre
cite les termes mêmes de la convention, ainsi que la loi et la pratique des nations au
sujet de leurs droits souverains et de leur juridiction territoriale. Les autorités
légales sur ces points sont données au long dans un rapport spécial ci-joint (mar-
qué A), dressé par un fonctionnaire de ce département et auquel on est respectueuse-
ment renvoyé. D'un autre côté, le gouvernement américain prétend qu'une défini-
tion exceptionnelle de la limite d'une lieue marine courant partout parallèlement à
la ligne côtière, décrivant la direction des échancrures, etc., au lieu de définir l'en-
trée des baies et autres échancrures par des lignes allant d'un cap à l'autre, est fondée
sur les circonstances particulières du cas; que comme les citoyens des Etats Unis ont
autrefois en accès à ces pêcheries riveraines, grâce à une interprétation favorable de
certaines libertés de pêche à eux accordées par le traité de paix conclu avec la
Grande-Bretagne en 1783, et comme la convention subséquente de 1818 était un règle-
ment amical de différends créés par cette participation à nos pêcheries, la renoncia-
tion de leur droit à un accès commun aux pêcheries, faite dans la dernière conven-
tion, ne doit pas être rigoureusement interprétée à leur entière exclusion.

Telle était, en substance, la "question des pêcheries" à l'époque où fut conclu
le traité de réciprocité do 1854, et elle fut remise sur le tapis lors de l'abrogation de
ce traité par les Etats-Unis.

Ce bref résumé du différend entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis et une
allusion aux mesures qui furent adoptées par la suite servirent à expliquer l'attitude
qu'il est par le présent recommandé au Canada de prendre.

Les différents rapports ministériels et procès-verbaux du conseil qui font partie
du document ci-joint (marqué B) ont trait à la continuation du système de donner
des permis de saison aux bateaux de pêche américains à des conditions purement
nominales, et prouvent aussi, en déférant aux dépêches impériales, que le gouverne-
ment de Sa Majesté et l'Exécutif canadien ont formellement stipulé dès le début que
ce système serait temporaire seulement et dépendrait de l'adoption mutuelle, à une
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date rapprochée, d'un traité de commerce entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis.
Ce système provisoire continue depuis quatre ans, et tous les ans le Canada n'a con-
senti à son renouvellement que comme expédient. L'espoir que des mesures modérées
-si les Américains désiraient réellement-renouveler les relations commerciales qui
ont autrefois existé entre eux et ces colonies-amèneraient au moins des arrange-
ments assez satisfaisants pour prévenir la renaissance des différends si amicalement
réglés par les concessions réciproques qui ont été faites en 1854, ne s'est pas réalisé.

Le soussigné prend encore la liberté d'appeler l'attention d a Conseil sur la
situation de nos intérêts maritimes et sur les questions soulevées par les Etats Unis
au sujet de la navigation du fleuve Saint-Laurent et du détroit de Canso. Un rapport
préparé par ordre du conseil et soumis le 2 avril 1868, rapport dont une copie (mar-
quée C) est ci-jointe, énumérait les désavantages sous lesquels se trouve la marine
marchande des colonies et mettait en contraste les droits de tonnage et autres impôts
auxquels les navires anglais et américains sont soumis dans les ports de ces deux
pays. Il démontrait que les droits de tonnage et les autres impôts de douane dont
sont frappés les navires anglais qui entrent dans les ports américains sont d'autant
plus injustes et onéreux que les navires américains jouissent d'autres avantages qui
empêchent les navires anglais de leur faire la concurrence dans l'industrie des trans-
ports sur les lacs et sur les bords de la mer. Ces avantages sont si considérables que
les capitalistes favorisent les navires américains au détriment des armateurs cana-
diens.

En consultant le rapport mentionné plus haut, on verra qu'il n'est pas permis
aur navires anglais de transporter des passagers ou marchandises entre les ports des
Etats-Unis et d'Etat à Etat, tandis que jusqu'à l'année dernière les navires améri-
cains pouvaient faire ce service dans toutes les provinces de l'Empire. Depuis 1849
la politique libérale du gouvernement impérial a permis aux navires des nations
étrangères de commercer librement entre les différentes colonies, ainsi qu'entre
chaque colonie et la mère-patrie. Les lois qui conféraient aux étrangers des privi-
lèges aussi importants décrétaient, de plus, que les colonies pouvaient, si elles le dési-
raient, par une adresse à la couronne, admettre les étrangers à leur commerce de
-cabotage. L'acte 32 Vict., chap. 2, intitulé "Acte de la marine marchande (colo-
niale), 1869," modifie la position de cette colonie relativement à ce commerce. Il
prescrit que, à moins que dans le cours des deux années qui suivent la date de sa
proclamation (qui a eu lieu, au Canada, le 23 octobre 1869), une colonie n'en décrète
autrement par une législation spéciale, son commerce de cabotage restera accessible
à toutes les nations étrangères. Ainsi, sans cette legislation, les Américains, indé-
pendamment des privilèges dont ils jouissent déjà, seront admis à participer à notre
commerce de cabotage, tandis qu'ils nous excluent du leur avec jalousie.

Le même rapport établit aussi que, quoique nous permettions à tous les navires
de construction étrangère de se faire enregistrer au Canada, les lois et règlements des
Etats-Unis refusent aux navires de construction britannique le privilège de l'enre-
gistrement dans les ports américains; et que, tandis que les navires américains ne
paient pas en Canada d'autres droits que ceux auxquels nos propres navires sont sou-
mis, et qu'aucun impôt du gouvernement ne frappe les navires des Etats-Unis qui
fréquentent nos ports des lacs-excepté quand ils passent par les canaux, payant
alors les mêmes péages que nos navires-les navires britanniques qui entrent dans
leurs ports des lacs sont soumis à une taxe spéciale de 30 c. (en or) par tonne. Leurs
navires sont exemptés de cette charge s'ils possèdent des permis de faire le commerce
entre les différents districts de l'Union-et presque tous ont ces permis-ou lorsqu'ils
font la pêche, ou qu'ils naviguent entre les ports du Mexique, de l'Amérique du Nord
et des Antilles, et paient annuellement un droit de tonnage. Mais comme les navires
étrangers ne peuvent pas avoir ces permis, cette taxe spéciale est prélevée à chaque
déclaration dans les ports des Etats-Unis au cours de chaque saison. Aussi, le com-
merce des lacs est absorbé par les navires américains, et le développement de notre
industrie maritime subit un arrêt sérieux. Cette méthode d'exclusion à l'aide d'un
système de licences dont les Américains seulement peuvent profiter, équivaut à un
droit différentiel contre nos navires et en faveur des leurs. Le Canada aurait été
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autorisé par la 173e section du statut impérial 16 et 17 Vict., chap. 107, et iisfié
par les circonstances d'imposer aux navires des Etats-Unis des droits de compensa-
tion; mais il s'en est absienu, suivant en cela la conciliation et la tolérance qui a,
sous d'autres rapports, guidé notre politique à l'égard des Américains.

Il est aussi de pratique, dans certains ports des Etats.Unis, de prélever une taxe
arbitraire de $5 payable au douanier, ainsi que quelques autres charges moindres,
pour chaque déclaration à l'entrée et à la sortie des navires canadiens,-bien que ces
taxes ne soient pas perçues dans nos ports. Cette imposition est tellement onéreuse
pour les steamers qu'elle rend impossible d'employer des navires coloniaux à ce genre
de commerce, depuis surtout qu'on a créé des exemptions en faveur de steamers amé-
ricains.

Puis, au sujet des droits de pilotage, le Canada est encore l'objet d'une défaveur
préméditée.

Les navires américains sont exemptés des droits de pilotage compulsoires en
voyageant entre certains ports des Etats-Unis sur les bords de l'Atlantique; mais
comme tous les navires de certaines dimensions, ils sont obligés d'engager des pilotes
qu: id ils vont dans les eaux britanniques ou qu'ils en reviennent, et lorsqu'ils font
des déclarations à l'entrée ou à la sortie des ports coloniaux.

Puis encore, relativement aux droits de phares qui, antérieurement à l'union de
ces provinces, étaient exigés de tous les navires, mais ont été abolis par le gouverne-
ment fédéral, il n'a été fait aucune exception contre les navires américains. On a
aussi laissé expirer la loi qui imposait une taxe de 10c. par tonne sur les navire&.
naviguant dans le détroit de Canso. Comme la flotte de pêche des Etats-Unis passe
par là pour arriver sur les fonds et qu'on l'a laissée y passer pendant des années,
c'est une concession qui pourrait être retirée à un moment donné, car le gouverne-
ment de Sa Majesté est d'opinion (comme il est dit ailleurs) que les navires étrangers
n'ont pas le droit de naviguer dans le détroit de Canso.

Les Américains ont eu l'usage de nos canaux sur le même pied que les Cana-
diens, et cependant ils refusent à nos navires l'usage de leurs canaux à des conditions
réciproques. Ils déprécient cette faveur. Au cours du débat entre les délégués à
Washington en 1864, le président de la commission des voies et moyens affirma que
l'usage de nos canaux par les navires des Etats-Unis était un avantage pour nous
plutôt qu'une faveur pour eux-mêmes dans le commerce des transports par ces ca-
naux, comme par exemple de Chicago ou de Détroit à Oswégo, une distinction est
faite contre les navires coloniaux sous le prétexte que c'est du cabotage, bien qu'un
navire ne puisse faire ce voyage sans passer par le territoire britannique. Nous
sommes donc exclus des avantages de ce commerce considérable.

La même absence d'appréciation manifestée au sujet de nos pêcheries et de nos
canaux se fait remarquer à l'égard de la navigation du Saint-Laurent à laquelle les
Américains prétendent avoir droit, attendu que le fleuve est l'issue de territoires
partiellement limitrophes. La même résolution du Congrès citée plus haut réaffirme
la prétention de naviguer librement dans le fleuve Saint-Laurent "depuis son embon-
chure jusqu'à la mer." Le conseil sait que cette prétention a déjà fait l'objet d'une
controverse diplomatique et que l'autorité de la loi des nations est adverse aux pré-
tentions des Etats-Unis La controverse a été suspendue par le traité de réciprocité.
Or, que les Etats-Unis puissent ou ne puissent pas se servir de la voie du Saint-
Laurent depuis les grands lacs jusqu'à l'océan Atîlantique, com me question de droit
d'Etat, et non simplement de droit conventionnel-comme c'en est une-il ne saurait
y avoir de doute sur le fait que le droit d'usage ne s'applique au fleuve qu'à son état
naturel et non pas aux améliorations artificielles qui ont été faites par un pouvoir
étranger et qui sont sa propriété. Une solution foi melle de la controverse qui se
poursuit encore sur ce point fera probablement connaître la valeur d'une telle con-
cession.

Les Américains ont récemment fait, au sujet de l'importation du bois de cons-
truction de la rivière Saint-Jean, Nouveau-Brunswick, dans leurs ports, une législa-
tion qui est aussi très préjudiciable aux intérêts des sujets britanniques.
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En vertu du traité Ashburton nos coupes de bais les plus riches qui se trouvent
dans le haut de la rivière Saint-Jean ont été cédées aux Etats-Unis par la Grando.
Bretagne. Le bois qui se trouve au delà de ces terres descend la rivière Saint-Jean,
où il est ensuite fabriqué. S'il appartient à un citoyen américain, il est admis On
franchise aux Etats-Unis.

Cet avantage incite les propriétaires de seieries des alentours de Saint-Jean à
secouer l'allégeance britannique et à se faire naturaliser aux Etats-Unis. C'est ce
que des citoyens importants ont fait par né essité et parce que, sans cela, il leur était
impossible de lutter avec les fabricants américains.

Il est une autre cause, plus importante encore, qui ferme absolument cette indus,
trie aux sujets britanniques. Le citoyen américain qui déclare son bois à Boston on
ailleurs l'évalue disons à $10 par mille pieds de superficie, prix auquel il lui revient
à Saint.Jean, port d'expédition, ce qui en porte la valeur à $45 sur les marchés de
Boston, moins $5 pour frais de transport et autres, et il le déclare en conséquence.

L'expéditeur anglais, adoptant la même règle et fixant la va-
leur à Boston, disons... ........ ....... $45

Moins frais de transport et autres....... $5
Moins aussi un droit de 20 pour 100 que l'exportateur

doit payer, mais qu'il esquive, soit... ....... 9
-- 14

$31
laissant $31, comme valeur à Saint Jean. Les autorités américaines refusent de, re.
connaître cette évaluation, qui est pourtant manifestement juste; mais elles prélèvent
un droit sur un cinquième de plus que la valeur réelle ou le prix de revient au port
d'expédition. Cette exaction est une grande injustice pour les Canadiens et tend à
forcer les fabricants de bois soit à abandonner l'exploitation de cette industrie ou à
se protéger eux-mêmes en se faisant naturaliser citoyens américains afin de conduire
leurs opérations sans pertes.

Le soussigné s'est efforcé de démontrer, en exposant les faits tels qu'ils sont, que
la politique de concession et de conciliation n'a pas réussi à engager le gouverne
ment américain à faire disparaître les entraves qui nuisent au commerce et à la na'i V
gation internationaux, que la législation des Etats-Unis a tendu à monopoliser le
commerce entre les deux pays, et que ces restrictions ont fini par exclure les navires
canadiens de toute participation à l'industrie des transports. La continuation de cet
état de choses n'est pas seulement préjudiciable à nos industries commerciale et ma..
ritime, mais elle est de nature à ébranler la loyauté des populations intelligentes 9Çi
habitent les bords de nos grands lacs, ou qui ont des intérêts dans notre commerce et
notro navigation, et à affaiblir leur confiance dans notre système de gouvernement
trop complaisant; car elles ne peuvent manquer d'établir des comparaisons désavanr
tageuses entre le traitement que leurs industries reçoivent de l'autre côté de la fron-
tière et celui qui est accordé aux Américains faisant commerce en Canada. Relative-
ment à la houille et au sel il existe de fortes raisons qui devraient nous les faire re-
garder spécialement en rapport avec le tarif des Etats-Unis ; mais comme les mi-
nistres des tiuances et des douanes traiteront probablement ces questions qui sont de
leur ressort, il est inutile d'insister sur ce point.

Eu terminant, je recommande respectueusement que tous les privilèges qui
impliquent des concessions se rattachant à nos pècheries riveraines et à la navigation
du détroit de Canso soient retirés, et que les mêmes droits de tonnage et autres quîte
la législation américaine impose aujourd'hui sur les navires britanniques soient réci..
proquement appliqués aux navires américains, ainsi que prescrit par l'acte impérial
32 Vict., chap. 11, sect. 17, et que s'il n'est pas jugé à propos de défendre complète-
ment l'usage du détroit de Canso par lequel les navires ont à passer pour se rendre
,ur les fonds de pêche dans nos eaux ou près de là, ils ont prélevé une taxe de ton-
nage spéciale sur les navires qui y naviguent ; aussi que le parlement à sa prochaine
session, fasse une législation à l'effet d'empêcher les nations étrangères de participer
à notre commerce de cabotage, ainsi que prescrit par l'Acte de la marine marchande
coloniale de 186t.
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Le soussigné désire qu'il soit bien compris qu'en faisant ces recommandations iL
n'obéit à aucun penchant pour une politique qui imposerait des restrictions au ou-t
tnerce. Au contraire, ses idées sont tout à fait favorables à la plus grande liberté
commerciale possible entre toutes les nations à des conditions justes et réciproques.,
Mais, dans l'espèce, ils serait inutile de nous dissimuler l'absence entière, chez les
Américains, de cet esprit équitable qui doit gouverner les relations commerciales de.
pys voisins qui sont en paix et qui ne rivalisent que dans l'énergie qu'ils consacrent
1 leur développement national et à leur prospérité.

La ligne de conduite maintenant recommandée est une politique d'opportunit&
basée sur le seul principe de réciprocité qui parait être en faveur dans l'estime des
hommes d'Etat américains : celui de nous protéger nous-mêmes en égalisant le
-charges que les circonstances imposent sur nos produits et nos industries domes:
tiques, sur nos privilèges de pêche et de navigation.

Le tout respectueusement soumis.
P. MITCHELL, ministre de la marine et des pCherie&

1l
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(77d)
A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 5 avril 1886-

Copie de la correspondance échangée entre le gouvernement de la
Colombie-Britannique, ou toutes autres personnes, et le gouvernement
fédéral, au sujet des pêcheries en eau profonde sur le littoral de la
Colombie-Britannique.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Secrétariat d'État, Secrétaire d'État.

Ottawa, 29 avril 1886.

ConiE d'un rapport de l'honorable Conseil Exécutif, appAouvé par Son Ilonneur le lieute-
nant-gouverneur, le 16 février 1886.

Sur un mémoire de l'honorable secrétaire provincial, en date du 15 février 1884,
recommandant l'approbation d'une adresse à Son Honneur le lieutenant-gouverneur,
pas-ée par l'Assemblée législative, savoir:

"Considérant qu'il est généralement admis qu'il existe sur le littoral de cette
province do précieuses pêcheries en eau profonde qui contribueraient beaucoup aux
intérêts et au bien-être du pays si elles étaient parfaitement connues et développées;

"tEt considérant qu'il n'a jamais été fait d'exploration dans le but de découvrir
et de faire connaître au public les localités où le poisson peut se pêcher en assez
grandes quantités pour engager le capital et la main-d'ceuvre à entreprendre d'une
manière profitable le développement des pêches en eau profonde:

"IEt considérant qu'en vertu de l'article 5, paragraphe E des conditions d'union
le Canada a convenu d'assumer et de défrayer les frais de la protection et de l'ex
ploitation des pêcheries de cette province ;

"lEt considérant qu'il est absolument nécessaire pour développer complètement
les pêcheries en eau profonde dans cette province, de faire une exploration approfon-
die pour découvrir et faire connaître les localités où l'on peut prendre le poisson qui
se tient en eau profonde; '

" Qu'il soit résolu, qu'une humble adresse soit présentée à Son Honneur le lieu-
tenant-gouverneur, priant Son Honneur de vouloir bien insister auprès du gouverne-
ment fédéral sur l'opportunité et la nécessité d'équiper et d'entretenir un navire sur
la côte dans le but de chercher les bancs de morue et de flétan, les bancs d'huîtres, et
autres espèces de crustacées qu'on pourra trouver, de prendre des points de repèro
et de définir et faire une exploration exacte de tous les bancs de pêche qu'on pourra
découvrir, et faire de temps à autre un rapport à ce gouvernement.

Le comité conseille d'approuver cette minute et d'en expédier une copie à l'ho.
norable secrétaire d'Etat du Canada.

Certifiée,
JORN ROBSON, greffier du Conseil Exécutif.
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REPONSE
(78b)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du ler avril 1886;
demandant copie de toutes pétitions de la législature de la Nouvelle-
Ecosse, et de toute correspondance échangée entre le gouvernement de
la Nouvelle-Ecosse ou aucun de ses membres, et le gouvernement du
Canada ou aucun de ses membres; ainsi que de tous ordres en-
conseil d'aucun de ces deux gouvernements concernant le nouvel ajus-
tement ou l'augmentation du subside en argent payé ou à payer par
le gouvernement du Canada à celui de la Nouvelle-Ecosse, et qui
n'ont pas encore été soumis à la Chambre..

Par ordre,
J. A. CHAPLEAJ,

Département du secrétaire d'Etat, Secrétaire d'Etat.
29 mai 1886.

RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur général en conseil le 12 mai 1880.

Vu le rapport, daté du 31 mars 1880, de l'honorable ministre des finances, décla-
rant qu'il a étudié un mémoire du comptable du conseil de la trésorerie approuvé par
le député du ministre des finances au sujet des comptes en contestation entre la pro-
vince de la Nouvelle-Ecosse et le Canada;

Le ministre dit que le premier item est la réclamation faite par la province
d'intérêt sur la valeur du phare et autres fournitures dont le Canada s'est chargé à
lépoque de la Confédération, à compter du 1er juillet 1867 jusqu'au 30 juin 1878, date
à laquelle la valeur des fournitures a été allouée à la province ; que la somme récla-
mée est de $32,430.41, et il recommande que vu que dans un cas semblable, on &
alloué l'intérêt au Nouveau-Brunswick, on accorde l'autorisation de donner crédit d e
cette somme à la province.

Que le second item a rapport à une somme portée au débit de la province en
1878, pour le montant, ($8,367.77) des détournements dans le bureau de poste
d'Hlalifax.

Que vu qu'il n'y a pas de doute que l'inscription était erronée, il recommande
qu'elle soit renversée et que l'intérêt sur la somme à compter de la date où l'inscrip-
tion a été faite jusqu'4, l'époque de l'ajustemont suivant.de la balance, savoir, le 30 juin
suivant, s'élevant à'$1,004.13, soit aussi alloué à la province.

Que relativement à la somme de $19,873.08 aussi portée au débit de la province
op 1878 sur le c9mpte des mandats d'argent, et que le secrétaire provincial prétend
u'être pas une incr4ptionlégitime, il, le ministre, ne peut recommander de. faire de
changement.

Que le dernier sujet mentionné dans le mémoire est une réclamation du Canada.
contre la province, pour la balance de $31,295..50, rgstant au débit du compte indé-
terminé du chemin de fer de'la Nouvelle-Ecosse.

Pour les raisons mentionnées dans ce mémoire et dans celui de M. Tims, qui
raccompagne, le ministre dit qu'il est d'opinion que c'est une réclamation valable,
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contre la province, et il recommande en conséquence que cette somme soit portée am
compte de la dette de la province de la Nouvelle-Ecosse.

Le comité soumet les recommandations qui précèdent à l'approbation de yotre
Excellence.

Greffier du Conseil privé.

AUTRaE mémoire sur les comptes en contestation entre le Canada et la province de là
JVouvelle-Ecosse.

J'ai examiné la lettre de M. Costly, datée du 26 février, adressée à l'honorable
L H. Holmes, au sujet de la correspondance antérieure relative aux comptes en con-
testation entre le Canada et la province de la Nouvelle-Ecosse, et je suis d'opinion que
vu qu'il y a un précédent dans le cas du Nouveau-Brunswick, il ne serait que juste
d'allouer l'intérêt sur la somme accordée à la province comme -valeur du phare et
autres fournitures dont le Canada s'est chargé à la Confédération; cet intérêt, à 5 pour
100 du 1er juillet 1867 au 30 juin 1878, date du paiement, sur $58,964.38, s'élèverait
à $32,430.41.

Je recommanderais d'obtenir l'autorisation de porter au crédit de la province
$9,37L 90, soit l'inscr iption contraire à celle faite le 4 février 1878, qui portait au
débit de la province la somme de $8,367.77, montant des détournements dans le
bureau de poste d'Halifax en 1873, et l'intérêt depuis la date de cette inscription
jusqu'à la date du prochain ajustement de la balance, savoir, le 30 juin prochain.

Je ne puis partager l'opinion de M. Costly au sujet de la somme de $19,873.08
portée au compte des mandats d'argent. Il n'y a pas de doute que les autorités pro-
vinciales connaissaient cette réclamation. De fait l'arrêté du conseil du 5 novembre
1874, mentionne ce chiffre, et je suis forcé de maintenir que c'est une inscription
légitime contre la province.

Quant à la réclamation de la balance de $31,295.50, restant au débit du compte
indéterminé du chemin de fer de la Nouvelle-Ecosse, à laquelle on s'oppose, on verra
par le compte ci-annexé, et par le mémoire ci-joint de M. Tims, qui était chargé du
règlement de ces comptes, que M. Costly ne fait que rester dans l'erreur dans laquelle
sont tombés les deux gouvernements à l'époque de leur règlement, l'erreur provenant
de la répartition entre le Canada et la province de la balance finale payée à M.
Fleming seulement, en ne tenant aucun compte quelconque d'un paiement préalable
à compte, dont une partie aurait dû à bon droit être portée au débit de la Nouvelle-
Ecosse.

Les conclusions que nous tirons peuvent être appuyées par les preuves les plus
évidentes et par les documents originaux en la possession du département, et après
un examen personnel de ces documents je suis plus que jamais convaincu que c'est
une réclamation valide qu'on ne devrait pas abandonner.

W. REGINALD BAKER.
Je partage les opinions qui précèdent.

J. M. COURTNEY, député du ministre des finances.
DÉPARTEMENT DES FINANCEs, 31 mars 1880.

COMPTE INDÊTERMINÉ DU CHEMIN DE FER DE LA NOUVELLE-
ECOSSE-

Ce compte provient d'une erreur commise en 1869, en répartissant entre la
Canada et la Nouvelle-Ecosse certaines réclamations de M. Sandford Fleming pour
ouvrages supplémentaires résultant de son contrat pour la construction du chemin de
fer entre Truro et Pictou.

Le montant total de ces réclamations s'élevait à... ..... 95,245 52
Sur lequel le gouvernement fédéral s'est chargé de...... 47,498 03

Laissant une balance de.., ......................... 47,747 49
2
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imputable à la dette de la Nouvelle-Ecosse, composé des items suivants:-
Paiements aux anciens entrepreneurs........... $20,0 34 32
Baring et Cie, balance............... . ....... 3,723 50
Construction du télégraphe................................8,943 46
Wagons plateformes. ........ 6,384 55
Lisses et attaches........ .......... 41,537 06
Entretien,........... ...... 12,031 25
Moitié des dépenses d'exploitation de télé-

graphe............................... 0 1,182 02

$54,750 33
Sur lequel il est payable par le Canada, (voir

rapport de S. Fleming). ... 47,502 03
-- 7,248 30

Payé à Esson et Cie................. 1,459 36

$47,743 49

Cependant, au lieu de diviser les sommes supplémentaires, les deux gouverne-
ments ont fait la même erreur en répartissant seulement la balance du compte
général de M. Fleming avec le département des chemins de fer, qui, grâce à un
paiement intérimaire à compte, avait été réduite à $63,092.92, lorsque le règlement
final a été fait.

Sur cette somme, $47,498.03 ont été à bon droit assumés par le Canada, et la
balance de $15,594.89 seulement portée au compte de la province. Donc, la différence
entre cette dernière somme et le montant de $47,747.49 réellement porté au compte
de la Nouvelle-Ecosse est de $32,152.60, cours de la Nouvelle-Ecosse, égal à $31,295.20,
cours du Canada.

Un résumé du compte de M. Fleming, dont copie est annexée, a été remis au
secrétaire provincial d'alors, à Halifax, en 1875.

Les rapports originaux et les comptes se rapportant à toute l'affaire que j'ai
alors laissés à l'honorable M. Vail et à l'honorable Stayler Brown, pour être examinés,
m'ont subséquemmnent été renvoyés et sont encore en ma possession

J'ai découvert l'erreur lors de ma première audition des comptes des chemins de
fer, à Halifax, en juillet 1870, et j'en ai fait immédiatement rapport à l'auditeur
général, d'après les instructions duquel la somme a été portée au débit du compte
indéterminé, en attendant l'obtention de la sanction régulière du gouvernement local
de lui transférer la dette de sa province.

Bien que j'aie fréquemment depuis attiré l'attention sur se sujet, on ne parait pas
avoir pris de décision formelle sur cette affaire, quoi qu'il ne puisse y avoir de doute
que la somme soit en réalité une inscription légitime au débit de la province de la
Nouvelle-Ecosse.

Respectueusement soumis,
THOMAS D. TIMS, inspecteur des finances.

DÉPARTEMENT DEs FINANCES, OTTAWA, 31 mars 1880.

18b-l
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HÔTEL DU GOUVERNEMENT, IIALIFAX, N.-E., 3 mars 1880.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli, pour l'information de

Son Excellence le gouverneur général, copie d'une minute de notre Conseil Exé-
cutif, en date du 28 février dernier, adoptant le rapport de l'honorable procureur
général, au sujet de la réclamation de la Nouvelle-IEcosse pour arrérages d'intérêt sur
certaines parties de la somme allouée à cette province par le parlement du Canada,
sur le compte de la dette, ainsi que le rapport du procureur général qui y est men-
tionné, et je vous prie de vouloir bien transmettre ces papiers à Son Excellence le
gouverneur général, dans le but de les porter aussitôt que possible à l'attention da
gouvernement du Canada.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
ADAMS G. AROHIBALD, lieutenant-gouverneur.,

Sl'honorable secrétaire d'Etat, Ottawa.

CopiE d'une minute du ionseil passée et approuvée pr Son Honneur le lieutenant-gouverneur
en conseil, le 28 février 1880.

Le conseil ayant étudié le rapport du procureur général, daté du 27 février 1880
au sujet des réclamations de la Nouvelle Ecoqse pour arrérages d'intérêt sur les
avances'additionnelles faites à la province sur le compte de la dette, en vertu des.
statuts du Canada de 1869 et, 1873, il est recommandé que ce rapport soit adopté et
qu'il soit transmis par Son Honneur le lieutenant-gouverneur à Son Excellence le
gouverneur général, le priant respectueusement d'en prendre le sujet en prompte et
favorable considération.

Je certifie que ce qui précède est une copie conforme à la minute du Conseil da
28 février 1880.

S. H. H OLMES, greffier du Conseil.

BUREAU DU PROCUREUR aGÉNRAL, HIALIFAX, N-E., 27 février 1880.
On a attiré l'attention du soussigné sur les dispositions des statuts du Canada de

1869 et 1873, sous l'autorité desquels les dettes de la Nouvelle-Ecosse et des autres
provinces de la ConfédéraLion ont été rajustées, parce qu'il s'est soulevé une question
quant à la véritable interprétation de ces statuts relativement aux intérêts que la
province de la Nouvelle-Eco.se a droit de retirer du trésor fédéral sur le montant
dont l'allocation de dette faite par ces actes à cette province excédait la dette réelle
qu'elle avait contractée.

Par l'article 112 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord (1867) les pro-
vinces d'Ontario et de Québec ont été rendues responsables envers le Canada de
l'excédant. s'il en était, de la dette de la province du Canada, si lors de l'union elle
dépassait 862,500,000, et tenues au paiement de l'inérêt de cet excédaat au taux de
5 pour 100 par année.

Par l'article 114, la Nouvelle-Ecosse a été rendue responsable de l'excédant, s'il
en était, de sa dette publique, si, lors de l'union, elle dépassait, $S,900J,000, et tenue au
paiement de l'intérêt sur cet excédant au taux de 5 pour 100.

Par l'article 116 il était pourvu que dans le cas où la dette de la Nouvelle-Ecosse
serait moindre que $8,000,000, elle aurait droit de recevoir du gouvernement du
Canada l'intérêt au taux de 5 pour 100 par année sur la différence qui existerait
entre le chiffre réel de sa dette et le montant ainsi arrêté.

Par l'article 1 du chapitre 2 des statuts du Canada de 1869, il est stipulé: "La
Nouvelle-Ecosse sera responsable envers le Canada de l'excédant (s'il ea est) de sa
dette publique si, lors de l'union elle dépassait $9,186,756, et tenue au paiement de
l'intérêt sur cet excédant seulement, et elle aura droit à l'intérêt de tout montant par
lequel sa dette publique se trouverait alors réduite à un chiffre moindre que cette
somme, comme si cette dernière était mentionnée dans les articles 114 et 116 de
l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1867, au lieu de $8,000,000."

Le chapitre 30.des statuts fédéraux de 1873 tel qu'interprété par le chapitre a
de 1874, porta l'allocation de dette qu'on avait faite à l'Ontario et à Québec de

5
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$6?,500,000 à 873,006,088.84, et l'allocation à la Nouvelle-Ecosse dans la même pro-
portion, portant son allocation de dette à $10,731,026, au lieu de $8,000,000.

L'état suivant indique comment l'augmentation de la Nouvelle-Ecosse a pro-
grosse :-

Alloué par l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord. $8,000,000
l'Acte de 1869...............................1,186,756

1873..................a1,344,780
" 1874..............199,490

$10,731,0 36
Depuis la passation de ces statuts de 1869, 1873 et 1874, la province de la

Nouvelle-Ecosse a reçu régulièrement un intérêt sur la différence en moins entre sa
dette réelle et son augmentation d'allocation, et on a soulevé la question de savoir si
elle n'avait pas le droit de recevoir l'intérêt sur cette somme à compter de l'union ;
ou, en d'auti es termes, si les actes de 1869 et 1873 n'ont pas un effet rétroactif et ne
rectifient pas depuis le commencement, l'inégalité reconnue de l'allocation originaire
de dette.

Le préambule du statut de 1869 admet qu' "il est juste et opportun d'augmenter
les sommes payables à la Nouvelle-Ecosse sous l'autorité de l'Acte de l'Amérique Bri-
tannique du Nord, 1867." La demande d'angmenter ces sommes était fondée sur l'état
des affaires qui existait dans la province à l'époque de l'union, et s'il était juste en
1869 de les augmenter c'était également juste en 1867. Les mots, cependant, auxquels
j'attache le plus d'importance, sont ceux qui sont cités : "La Nouvelle-Ecosse aura
droit à t'intéî êt de tout montant :ar lequel sa dette publique se trouvait alors" (c'est-
à-dire à l'époque de l'union) "réduite à un chiffre moindre que cette somme" (c'est-
A-dire la somme augmentée, "comme si cette dernière était mentionnée dans les
articles 114 et 116 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1867, au lieu de
huit millions de piastres."

Je piétends que ce statut est, par ses termes formels, rétroactif et devrait re-
monter jusqu'en 1867. Si l'on avait eu l'intention qu'il en fût autrement, il n'était
pas necessaire, et on n'aurait nullement, dans le passage que je viens de citer,mentionné la somme de notre dette à l'époque de l'union ; l'acte aurait dit . "La.
Nouvelle-Ecosse aura droit à l'intéiêt de tout montant par lequel sa dette publique
Be trouve actuellement moindre que cette somme." Mais je crois que les mots de la
fin sont également ti ès favorables à une semblable interprétation, et agissent de ma-
nière à placer la Nouvelle-Ecosse exactement dans la même position que si le mon-
tant plus élevé avait été mentionné dans les articles 114 et 116 de l'Acte de l'Amé-
rique Britannique du .Nord de 1867, au lieu de huit millions.

Le second article de l'acte soutient de la manière la plus complète ma prétention
que les augmentations de subventions faites en 1869, ont été la conséquence de ce
que la province a établi son dro-it d'avoir été mieux traitée à l'époque de l'union,
parce que l'acte est encore plus explicite et plus fort dans son langage en parlant de
la question de l'augmentation de subvention. Les mots sont les suivants: "Les
arrérages à venir jusqu'au premier jour de juillet 1869, en étant capitalisés "etc.,
etc. On pourrait dire qu'en autant que les arrérages sont spécialement mentionnés
dans l'article deux, et non dans le premier, on doit en inférer qu'on avait l'intention
de payer les arrérages sur le compte des subventions, mais non pas les arrérages sur
le compte de la dette, en vertu du principe expressurn fecit cessere acitum, et ce serait
probablement un argument péremptoire si le second article déclarait expressément
que la Nouvelle-Ecosse devrait recevoir les arrérages de subvention depuis 1867,
uais je prétends que dans les deux cas on avait intention de payer les ar érages, et

que les arrérages de subvention ne sont spécialement mentionnés dans le second
acticle, qu'enfin de stipuler qu'ils seront capitalisés pendant dix ans, au lieu d'être
payés de suite à la province.

Le statut de 1873 est également fort au soutien de cette prétention. Les
sommes payables et imputables aux dites provinces, rerpectivement, en tant qu'elles
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dépendent du chiffre de la dette avec laquelle chaque province est entrée dans
1jnion seront calculées, etc. Voici une mention semblable qui remonte à l'état de
choses existant à l'époque de l'Union, puis l'acte continue : "Comme si la somme
fixée par la cent-douzième section de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord était
augmentée, etc. Il est évident que "les sommes payables et imputables " à la Nou-
velle-Ecosse, "en tant qu'elles dépendent du chiffre de la dette avec laquelle " elle
"est entrée dans l'union," ne peuvent "être calculées et allouées comme si la somme
fixée par l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, était augmentée," à moins
qu'elle ne reçoive depuis la date de la mise en vigueur de l'Acte de l'Amérique Bri-
tannique du Noid. le fruit de cette augmentation, savoir, une subvention d'intérêt sur
la somme plus élevée.

Relativement à ce statut de 1873, on a prétendu que le préambule portait à faire
Scmprendre une interprétatien différente de celle que je lui donne, à cause des mots
"et considérant qu'il est expédient de délier les dites provinces d'Ontario et de
Québec de leurs dites obligations et à l'avenir de considérer, dans leur cas, le dit
montant fixé comme étant augmenté, etc., etc." Sur ce point je dois faire remarquer
qu'il ne me paraît y avoir ici aucun corflit avec l'interprétation que je donne à l'acte.
Bi le statut déclare expressément le droit de la piovince de la Nouvelle-Ecosse de
recevoir des arrérages d'intérêt, il n'y a aucune inconsêquence dans le préambule
disant qu'elle devra à l'avenir être considérée comme ayant droit à une augmentation
de subvention. Les actes qui ont manifestement un effet rétroactif n'ont force de
loi qu'à ccmpter de leur passation, et il n'y aurait aucune inconséquence dans un
statut qui déclarerait "qu'à l'axeir on ccnsidérera que la province de la Nouvelle-
Ecosse avait droit d'entrer dans l'Union avec une allocation de dette plus élevée, et
en conséquence on lui allouera l'irlêîêt sur cette somme à partir du 1er jour de
juillet 1867." S'il n'y a pas d'inconéquence dans une semblable réduction, alors il
m'y en a pas dans le préambule cité, en donnant un effet rétroactif à l'acte. J'ajou-
terais cependant que le préambule ne reut contrôler les termes formels de l'acte, et
que l'omission dEs mots -à l'as enir " Dans les par ties exécutoires, me paraît enlever
à ces mots toute signification.

Le seond article ce l'acte de 167s, de même que le second article de l'acte de
1269, traite de la question des subventions, mais ne contient aucune expression dont
Sn pourrait inférer un effet rétroactif, comme en contiennent le second article de
l'acte de 169 et le premier article de l'acte de 1873. Il se lit comme suit:

"(2.) Les subventicms en faveur des diverses provinces, en juillet 1873, seront
payées conformément aux dispositions précédentes du présent acte."

Afin de remédier à ce défaut et-comme je le prétends-pour mettre la question
de subvention sur le même pied que l'Illocation de dette, comme se rapportant à
l'époque de la confédération, le cbapitre 3 des statuts fédéraux de 1874 fut passé. Il
dit qu'il s'est élevé des doutes, sous l'autorité de l'acte de 1873, quant à la question
de savoir si la subvention augmentée qui devait être accordée à la Nouvelle-Ecosse,
en vertu du dit acte, devait être basée sur la somme de $8,000,000 mentionnée dans
la 114e section de l'Acte de lAmérique Britannique du Nord, 1867, ou sur la somme
de $9,186,756 à laquelle la dite somme de $8,000,000 a été portée par l'acte de 1869,
Puis il décrète:

"(1.) C'était et c'est l'intention de l'acte en premier lieu ci dessus mentionné
(26 Victoria, ch. 30) que la subvention augmentée qui doit être j ayée à la province
de la Nouvelle-Ecosse, en vertu du dit acte, lût et soit basée sur la dite somme de
$9,1E6,756, comme si cette somme eût été mentionnée dans la 114e section de l'Acte
de lAmérique Britannique du Nord, t867, au lieu de la dite somme de $8,000,000."

Il serait impossible de donner effet à ce statut sans tenir compte du chiffre plus
fort de dette tel que fixé à toute fin pour le plus petit dans l'Acte de l'Amérique
]Britannique du Nord de 1867, de la même manière et d'une étendue aussi complète
que s'il eût été originairement inséré dans cet acte.

On peut donc raisonnablement conclure que l'acte de 1873 a reçu du parlement
l'interprétation rétroactive que je réclame en sa faveur, et le statut de 1869 n'est pas
inoins favorable dans ses termes que celui de 1873, et est exempt du préambule dont
'ai déjà parlé et qui a déjà servi de base à une argumentation.
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Comme argument en faveur de la raison et de la justice de l'interprétation pour
laquelle j'ai combattu, je dirais qu'il ne ne paraît que logique et conv8nable que si le
gouvernement du Canada était obig". comme son parlemént l'a admis, par les acteå
que j'ai cités, de se charger de la part de là Nouvelle-Ecbse de la sornmme ca pitalé de
$9,186,756 en 1867, il devrait également êtré obligé d'allouers à la province lntérêt à
compter de cette époque sur la somme par laquelle sa dette se trouverait alors réduité
à ùn chiffre moindre que cette somme.

Enfin, je suis d'opinion que les actes de 1869 et 1873 Ont été passés pour recof-
naître le droit de la province de la Nouvelle-Ecosse de recevoir la plus forte allocatidà
de dette en 1867 ; que c'était des actes réparateurs passés dàns le but de supplée,
autant que le parlement pouvait le faire, à l'insuffisance de l'Acte de l'Amérique Bri-
tannique du Nord de 1867, et qu'ils devaient être interprétés d'une mànière rétroae-
tive et être lus comme statuts explicatifs. Je crois donc que la province de la
.ouvelle-Ecosse a droit de recevoir du gouvernément du Canada l'intérêt au taux de
tinq pour cent par année, à compter du ler juillet 1867, sur la somme dont l'alloo"d-
tion de dette augmentée excédait la dette réelle de la provinco et qu'elle devriit
réclamer les arréragés. Je crois aussi qu''elle devrait réclamer là i'ntérêts sur e
arrérages, parce que la province avait droit, lors de la passation de ces actes, de faire
placer ces arrérages à son cirélit, auquel cas elle avait droit d'en recevoir les intérêtà
de temips à autre.

JNO. S. D. THOMPSON, procureur général.
6 mars 1 880.

MoNsiEuR,-J'ai reçu instruction d'accuser réception de votre dépêche, n l tt, de
3,du courant, renfermant une copie certifiée d'une minute de votre Conseil exécutif,
ainsi que les rapports du procureur gênéral qui y so 9 t mentionnés, au sujet dês récla-
mations de la Nouvelle-Ecosse aux arrérages d'intérêt sur dertaines parties de la
somme allouée à cette province par le arloment du Canada, sur le compte de la dette.

J'ai l'honneur, et(.,
E DOU A.RD J. LANGEVIN, sous-secrétaire d'Etat.

A Son Honneur le lieutenant-gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, HEalifax.

RaPPORT d'un comité de l'honorable aonseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur générat en conseil, le 24 mars 1881.

Vu le rapport, daté du 29 octobre 1880, de l'honorable ministre des finances
soumettant un mémoire circonstancié, daté du 29 octobre 1880, et ci-annexé, de son
dépulé, ïa sujet de la demande de la provincé de la Nouvelle-Ecosse d'une augnien-
tation de la subvention annuelle.

Le ministre déclare qu'il approuve les conclusions de son député et recommande
d'en informer en conséquence le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse.

Il recommande de plus de clore le compte indéterminé de la dette du chemin de
fer de la Nouvelle-Ecosse en portant $31 295.20 au fonds consolidé.

Le comité approuve les recommandations qui précèdent et les soumet à l'appro-
bation de Votre Excellence, avec l'entente que l'inscription de $31,295.20 au fonds
consolidé sera utonis à l'approbation du parlement.

Greffer du conseil privé.
Le soussigné a l'honneur de soumettre un mémoire circonstancié de son député

au sujet de la demande de la province de la Nouvelle-Ecosse d'une augmentation de
la subvention annuelle.

Le soussigné approuve les conclusions de ce mémoire et recommande d'en infor-
mer en conséquence le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse.

Le soussigué recomuiande de plus de clore le compte indéterminé de la dette du
chemin de fer de la province de la Nouvelle-1geosse an portant au fonds consolidé
$31,295.20.

Respectueusement soumis.

OTTAWA, 29 octobre 1880. S. L. TILLEY, ministre des finances.
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AUTRE MÉMOIRE sur les affaires financières de la province de la Nouvele-Ecosse.

On m'a rénvoyé une nouvelle lettre de l'honorable secré'aire provincial de là
Nouvelle-Ecosse, portant la date du 1er nmars 1880, et transmetant une lettre à son
adresse du sous-secrétaire répondant à un mémoire preae par moi rlative-
ment à la demande du gouvernment provincial de rajuster la subvention de la pro-
vince, et on m'a renvoyé aussi une autre lettre datée du 2 du courant, du secrétaire
provincial sur le même sujet. Je regôrette qu'on ait tant tardé à répondre à la lettre
du mois de mars dernier; le délai, cependant, a été inévitable, parce que la lettre e=t
arrivée vers le milieu de la session et à une époque où une sérieuse maladie m'empê-
hait de m'oecuper d'affairés ; m départ subséquent pour l'Angleterre a causé un

nouveau retard, et comme cette question est de très grande importance j'ai dû retar-
der encore de faire un rapport jusqu'à ce que j'aie pu trouver assez de temps pour
étudier complètement toutes les circonstances.

Avant de faire la critique des allégations contenues dans les lettres et de les
commenter, je désire signaler qu'au cours de tous les documents soumis, soit dans les
communications originaires du secrétaire provincial, soit dans les adresses séparées
dés deux branches de la législature, soit dans la correspondance subséquente, se
trouve cet arguient inadmissible que paree que la province est financièrement
embarrassée le gouvernement fédéral doit la sortir de sa malheureuse position.

Tout en regrettant profondénent que la Nouvelle Ecosse soit dans la position
nu'elle occupe actuellement, je, crois qu'il n'est que juste de ne pas admettre cet argu-

ment; lui permettre de subsister sans observation de la part du gouvernement féléral
serait tacitement admettre son exactitude, et, si cette idée se généralise, elle iendra

érieusement à détruire les tendances économiques dans les législaitures provinciales
.t pourrait avoir des consêuénces dangereuses pour le Carada. En signalant ce sujet,

je ne désire nullement blâmer l'un ou l'autre parti politique dans la province, et le
raémoire lui-môme sur cette question déclare "que les deux partis politiques étaient
dès le début d'accord d'appliquer la oalance à la construction de travaux publics, pour
envisager les communications et les intérêts entre la population de la province dans
ce sens; mais je désire simplement signaler que la province comme les individus d&-
vrait tenir les engagements lorsqu'ils sont faits et établis comme définitifs, surtout
dans le cas de la Nouvelle-Ecosse, lorsque après un examen sérieux, le parlement da
Canada a revisé les conditions d'union et accordé en règlement complet une augmen-
tation du montant du capital.

Ayant jusqu'à ce point montré ce que je considère erroné, je me propose de répon-
dre en peu de mots, aux critiques amicales du sous-secrétaire, sur les chiffres de mon
premier mémoire.

En général, je croyais que l'état des revenus tel qu'indiqué dans la lettre da
2 janvier 1879, ne suffisait pas, et que l'estimation des dépenses mentionnée daus la
même lettre pourrait être réduite, j'ai encore la même oinion,-eiter les termes de
la lettre originaire ferait mieux comprendre le débat; il y est dit : "nos revenus prê-'
sents et futurs dans les circonstances actuelles ont déjà é é indiqués.

Subvention féaérale ..... .......................... $380,000 00
Terres de la couronne, et droits régaliens sur le char-

bon. environ...................... ..... 65,000 00
Bureau de la Gazette..................4,000 00
Honoraires du bureau du secrétaire provincial, y com-

pris les licences de mariages. . ....... 6000 00

$455,000 00

Nos dépenses...................... . . $600,000 0
Nos revenus............... ............. .455,000 00

Futur déficit annuel......................... ....... $145,000 00
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Tels sont les termes des lettres. Or, si nous consultons la dernière lettre reçue,
datée du 2 octobre dernier, nous voyons que "le revenu provenant de toutes sources
pour 1880, n'excédera pas $4'10,00. tandis que les dépenses, malgré l'économie pra-
tiquée dans chaque département, sera de moins de $520,000." Nous savons qu'on a
encouru des dépenses imprévues par suite de la destruction de chemins et de ponts
par les temyjêtes sur la côte, et tout en félicitant l'Exécutif des grands progrès qu'il a
faits pour rétablir l'équilibre entre les revenus et les dépenses, on peut raisonnable-
mnent espérer qu'on fera encore des progrès et qu'on atteindra le but désiré.

Je reconnais qu'il laudra ménrger soigneusement les recettes et pratiquer une
stricte économie dans les dépenses, mais si l'on a trouvé une si grande différence entre
les calculs originaux qui ont été soumis et les résultats réels de cette année, je

me vois pas pourquoi mes estimations ne deviendraient pas approximativement
correctes. Dans tous les cas, je r.e vois rien dans l'état des recettes et des dépenses,
telles qu'indiquées maintenant, pour justifier le ministère de demander au parlement
mnn rajustement des conditions existantes.

Si l'on concède que le gouvernement provincial peut administrer les affaires de-
la province avec une dépense annuelle de $520, O0, et même au chiffre plus élevé de
$550,000, et je crois que personne maintenant ne contestera qu'on peut le faire à ce-
dernier chiffre, et si le gouvernement fédéral doit accueillir favorablement la propo-
aition d'accorder de meilleures conditions et les soumettre au parlement, on pourrait
reculever cette question : pourquoi devrait-on accéder à cette proposition, voyant que
la province n'avait pas depuis longtemps un revenu suffisant pour tous ses besoins ?
Pour prouver cela, on n'aurait qu'à consulter les comptes publics fédéraux de 1874-75,
dans lesquels il est montré que la province a reçu du Canada, comme subvention,
environ $550,000 en chiffres ronds. Il est vrai que l'allocation de $80,000 pendant
dix ans, a depuis essé, mais si la province avait alors, à part l'allocation de dix ans,
un revenu annuel du gouvernement fédéral de $470,000, auquel il faut ajouter les
revenus locaux s'élèvant à environ $80,000, j'avoue ne pas savoir quelle réponse ont
pourrait faire, et je ne crois pas que le ministère ferait bien de demander une conces-
sion pour remettre une province dans une position qu'on lui aurait faite et qu'elle

eaurait perdue.
On a soulevê une autre question et on lui attache une grande importance.

Voici cette question : la Nouvelle-Ecesse devrait avoir plus, parce que d'autres pro-
vinces, et plus particulièrement la province voisine du Nouveau-Biunswick, recoivent,
dit-on, en proportion des subventions plus fortes que celle que reçoit la Nouvelle-
Ecosse.

Pour peser avec justice le poids de chaque argument, j'ai pris la peine d'exami-
mer la position de chaque province, et littéralemeut, je ne vois aucune différence bien
frappante entre le Nouveau-Brunswick et la iNouvelle-Ecosse. En éliminant l'in-
lérêt sur la balance (lu compte de la dette, et prenant la subvention de la Nouvelle-
Eccsse au ebiffre rond de $Si70,240, par le dernier recensement la provi.ce reçoit 95
scents par tête ; en suivunt la même ligne de conduite pour le Nouveau-Brunswick en
prenant la subvention à $428,475.50, et en déduisant la taxe de souchetage ou droit
d'exportation S'éle¶ ant disons à $75,000, et aussi l'intérêt sur la dette publique,
Bavoir, $42,000, sur un capital de $700,000, la province reçoit en chiffres ronds,
d'après le même recensement, disons $1.09 par tête. Je crois que la dette du Nou-
veau-Brunswick est de $900,000, et que le résultat, si l'on pouvait avoir les chiffres
actuels, serait presque approximatif; mais même en prenant les derniers chiffres pu-
bliés, je ne vois réellement pas qu'on ait établi sa cause. -

Il y aurait cependant une raison de considération équitable si on pouvait l'établir;
voici cette raison, si la Nouvelle-Ecosse contribuait beaucoup plus que les autres
provinces aux revenus du Canada, si à même cet excédant elle payait la plus grande
partie des dépenses publiques, er si elle contribuait plus fortement au paiement des
obligations onéreuses dont le Canada se charge pour coloniser et développer les ter-
ritoires plus nouveaux, alors on pourrait dire que bien qu'on ne soit pas légalementý
obligé de rétablir sa position, cependant il ne serait pas déraisonnable de tenir compte
de cette position et d'essayer de la tirer de ses embarras, mais quels sont les faits?
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En ne portant au débit de la province que 1'intéi êt de la dette qui lui a été allouée,
et cela à 5 pour 100, bien que l'intérêt payé par le Canada pour cette dette contractée
avant la Confédération soit réellement de 6 pour 100, et en lui donnant crédit de tous
les revenus qu'elle a payês sans déduire les droits qui lui ont été remis, et que j'éva-
luerais au bas mot à $240,000, et en ne portant à son débit que les dépenses rée lies
séparément payées pour elle, laissant de côté même les dépenses corjointes tels que
le dragage et les relevés faits sur ses côtes, la construction du pénitencier de Dor-
chester et autres items qui groupés en une seule somme dans les étais ne peuvent
être séparês, et que j'estime au moins à 300,0i0, je trouve que du 1er juillet 1867 au
30 juin 1879, d'après les états ci-annexés, la Nouvelle-Ecosse a fourni au revenu
$18,203,354.52, et on a dépensé pour elle $17,594,937.65, soit un excédant apparent
de $608,426.l67; en d'autres termes, en lui donrant crédit de tout, elle a payé à peu
près ses obligations locales; mais pour les frais du gouvernement civil, la législation
fédérale, la cour Suprême, la commission géologique et les observatoires, le recense-
ment, les pensions et le fonds de retraite, la milice, les steamers fédéraux et autres
charges maritimes, l'exploitation des chemins de fer et autres obligations en général,
elle n'a rien fourni, et encore moins fourni pour les obligations onéreuses résultant
des forts capitaux placés par le Canada dans ces entreprises, y compris la construc-
tion du chemin de fer Intercolonial.

Si donc après avoir considéré ce qui précède, le gouvernement est d'opinion
qu'en autant-que la Nouvelle-Ecosse n'a pas contribué, en proportion des autres pro-
vinces entrées dès le début dans la Confédération, aux dépenses gérêrales du Canada,
qu'elle a eu et perdu une position meilleure que celle à laquelle elle aspire mainte--
nant, qu'elle n'a pas été injustement traitée comparée aux autres provinces, et que
finalement avec des soins et de l'économie elle leut encore se tirer d'affaires, alors il
me reste qu'à informer le gouvernement local qu'on ne peut reconnaître sa demande,
et qu'on ne peut accéder à sa proposition d'accorder une somme de 8200,000 par an-
rée, per dant un temps limité, en considération de l'abandon de ses droits régaliens
sur le charbon.

Je n'ai jusqu'à présent par!ê que de la demande faite par le gouvernement local
de rajuster la subvention, mais il ne serait probablement pas hors de propos d'attirer
ici l'attention sur une apparente réclamation impayée (la dernière) du Canada contre
la Nou-ç elle-Ecosse.

Si l'on consulte le bilan fédéral dans les comptes publics, on trouvera un compte
intitulé: "Compte indéterminé de la dette du chemin de fer de la province de la
Nouvelle-Ecosse," avec une talance de $31,95 20 due au Canada.

Ce compte prit naissance dans les livies fédéraux en juin 1i70, à la suite d'ins-
criptions de transfert faites par M. Tims dars le but d'arrêter les comptes de chemins
de fer de la Nouvelle-Ecosse, et provient entièrement derêclamations supplémentaires
payées à M, Sandford Fleming en septembre 1869, pour la construction du chemin de
fer de Truro à Pictou.

Je trouve par le mémoire de M. Tims que le total de ces réclamations s'élevait
à $95,245.52, dont la pait payable jar la 1Nouvelle-Fcosse était de $47,747.49, et par
le gouveinement fédéral $47,40803, ou preque moitié par moitié; mais lorsque le
compte courant de M. Fleming fut réglé, on trouva qu'il lui était dû $63,092.92; mal-
heureusement les deux gouvernements crurent que c'était la somme à séparer entre
eux, et pendant que le gouvernement fédéral se chargeait de sa part entière, on ne
porta au débit de la Nouvelle-Ecosse que la différence de $15,594.89; la différence
entre le montant débité et la somme entière forme maintenant le compte indéterminé
en question.

Je ne trouve rien qui indique que Io gouvernement fédéral ait essayé de faire
rêgler ce compte avart 1875, lorsque M. Tims fit connaître l'affaire à M. Vail, et que
les papiers furent soumis à M. Hill. Il ne paraît pas y avoir eu autre chose de fait,

Le présent gouvernement local s'oppose à ce que cette somme soit portée au
compte de la dette, pour les raisons suivantes : Que les paiements ont été faits par
des emplo) es fédéi aux après la Confédération, qu'il n'a aucun moyen d'en vérifier le
montant, et qu'il présume à bon droit que la somme inscrite était un règlement final

11

49 Victoria. A. 18861l



4e Victoria 1aoenieß ts de la Sssio N 18.) A. 1886

de toutes relahitióins. Je ne puis nii' nipêher de r'connaître quë leurs objectioný
ot.qut-qùes rAisons d'êtrô, et comme le góirernèïent £lI6éral a tait erteur en n'ins-
crivant q ue la somme n&oins élevée, il pourrait être dêsirable do se òharger dè Iå
balance, et en agissant ainsi clore entièrement les comptes avec la province.

Respectueusement soumis,
J. M. COURTNEY.

ANNEXE
Recettes. Dépenses.

1867-68................l.. . 108104 85 $..,16.179 87
1868-69 ....................... . 22à630 99 1 ,673 44
1869-70.................. 2598 16 1225414 82
870-71........... .......... 602543 89 83 36

1871-72....................0..1,31,683..6
1h72-73.....................18,449 04 1575,899 49
1813~-74 . .. 10660a00ail0eudo000 ,6773673 1,6914~33 52>
1874-75.................. 1,788,3 68 173,783 0
1875-76 ....... .591.,72 96 1768.0.18 67
1876-77 ..... ........ y58,31 71 1,647,592 73
1877-78 ..... 0 ....... 1566.280.78.1,51840009

878 ....... 1,5,6996 174;57503

.18,20,364 52 $1795948,97151

,29 octobre,51840.

OTTAWA, 30 javier 1884.
MoNsrEU,-.Au coursd'une conférence avec sir Chares Pper, lm osil

de vous transmettre les papiers ci-jointýs. Il me conseilla aussi d'avoir une conférence
avec un co'Mité de votre gâouvernement. Je désire avoir une entrevuea le plus tôt

pô ]ile tonî adresees t rand Union otl
Jedemeure, votre dévoué.,

JIONORAB3LE TIIOMAS F. MORIiBISONt
Par A. S. M.

.L'honorablýeM.a CHAPLEA.&u, secrétaire d'Etat.

LA DETTE IYIIALIFAX.

>ou un état des réeclamations que la province a contre le Canada SUr comptes
indéterminés en verÈtu des' conditions d'union et leurs modifications par l'acte de 1869.

La dette d'Jlalifax.
En 1854, leës citoyens d'Halifax présentèrent au gouvernement du jour une péti-.

tion demandant de leur accorder un intérêt de £100)000Y cours de la N.-E.) dans le
chemin de fer deé la Nouvelle-REosse, dans le but de permettre au gouvernement de
prolonger le chemin jusque dans la cité d'HEalifax,- au lieu de la ville de Darmouth,
tel qu'origin aire ment proposé.

Conformément à cette pétition un acte de la législature fut passé,. en 1854. con-
stituant les citoyens d'Halifax propriétaires en partie du chemin jusqu'à -concurrence
de £1%"0000, et en vertu des dispositions de cet acte, le chemin fut prolongé Jusqu'à
]JIalifiax.- Le gou vernem ent avança les £lOO,000 pour la cité d'llalifax à sa demande
pendant la construction du chemin, mais les citoyens ne remboursèrent-. jamais cette
somme, qui resta comme' aetif provincial jusqu'au 1er juillet 1867, à laquelle date',
3ons- l'autorité de l'article 107 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, elle
devint la propriété du Canada, et aurait dûi être déduite de la dette provinciale.-

0,ela n]3'jamais été fait, et la somme,- ainsi que l'intérêt depuiis le 1er juillet 1867,
Juscqu'à ce jbUr$ es justement- due à la province par le Canada.
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Acte de 1869 pour accorder de meilleures conditions.
En vertu d'un arrangement fait par M. Cowe et M. McLelan, la province de la

Nouvelle-Ecosse devait avoir les mômes conditions que le Nouveau-Brunswick. L'au-
diteur général ayant été prié de faire le calcul sur cette base, rapporta que la somme
à ajouter au compte de la dette de la Nouvelle-Ecosse était de $s1,188.56, mais par
une erreurMdans l'acte passé pour donner effet à cette convention, le montant placé
au crédit de la province n'a été que de $1,186756. La balance de $2,000 avec intérêt
depuis le 1er juillet 1867, est due à la province et devrait être placée à son crédit.

TIIOMAS F. MORRISON, .M.C.E. de la Nouvelle-Ecosse,
HALIFAX, N-E.

LE CANADA A LA PROVINCE DE LA NOUVELLE-ECOSSE.

1er juillet 1867-Intétêt sur $400,000 dus par la cité
d'Halifax à la province jusqu'à ce
jour, $216,749.38, cours do la Non-
velle-Ecosse, équivalant en cours
du Canada à. ........ $10,989 37

1er janvier 1884-Intérêt sur cette somme................ 265,580 93

$476,550 3O

CoprE d'une minute du Conseil passée à f-alifax le 1er jour d'octobre 1867.
Le maire de la cité d'Halifax ayant envoyé au gouvernement une résolution du

conseil de ville dont voici une copie:
Résolu, que considérant que le gouvernement do la Nouvelle-Ecosse relève et

décharge la cité d'Halifax de toute obligation présente et future sous l'autorité des
divers actes de la province relatifs aux chemins de fer, Son Honneur le maire ou le
recorder de cette cité est autorisé à décharger et relever la dite province de la Non-
velle-Ecosse et le gouvernement du Canada de toutes réclamations ou droit dans
aucune partie ou actions des dits chemins de fer.

Il est de plus par le présent résolu que ce Conseil consent à ce que le présent
procès contre la cité soit réglé, chaque partie payant ses frais."

Il est résolu par Son Excellence et le Conseil que le procureur général soit auto-
risé à discontinuer ce procès, et que les frais de la part du gouvernement soient
payes.

.Approuvé,W. 
F. WILLIAMS.

22 octobre 1867.

Je certifie que ce qui précède est une vraie et fidèle copie.
H. CROSSKILL, sous-secrétaire provincial.

HIALIFAX, 2 janvier 1884.
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BUREAU DU SECRÉTAIRE PROVINOIAL, HALIFAX, N.-E.
Ln Canada à la province de la NouvelleEcosse.

1867.
1er juillet.

-31 déc.,,.

1868.
30 juin

31 déc. ... 6

1869.
30 juin ....f 6
31 déc. ... 6

1870.
30 juin.6

31 déc. .. 6

1871.
30 juin.... 6

31 déC. ..

1872.
30 juin ... 6

31 déc. ... 6

1873.
30 juin.6

31 déc..6

1874.
30 juin.6

31 déc..6

1875.
30 juin.6

$2,000 allouées à la pro
vince de la N.-cosse
en vertu de Parrange
ment de 1869, qui n'ont
encore jamais éte payées.

6 mois d'intérêt...............

6 do .....

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do ...............

cts.

.2,000 00
50 00

2,050 0
51 25

2,101 25
52 53

2,153 78
53 84

2,207 62
55 19

2,263 81
56 57

2,319 38
57 9s

2,377 36
59 43

2,436 79
60 92

2,497 71
62 44

2,560 15
64 00

2,624 15
65 60

2,689 75
67 24

2,756 99
68 92

2,825 91
70 65

2,896 56
72 41

A reporter . 2,968 97

1875.

31 déc. ... 6 moi

1876.
30 juin ... 6

31 déc. ... 6

1877.
30 juin.6

31 déc ... 6

1878.
30 juin ... 6

31 déc. ... 6

1879.
30 juin.6

31 déc. ... 6

1880.
30 juin... 6

31 déc. ... 16

1881.
30 juin6... 6

31 déc. ... 6

1882.
30 juin ... 6

31 déc. ... 6

1883.
30 juin ... 6

31 déc. ... 16
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$ ets.
Report.... ........... 2,968 97
is d'intérêt............... 74 22

3,043 19
do .............. 7608

3,119 27
do 77 98

3,197 25
do 79 93

3,277 18
do ...... 81 93

3,359 11
do .......... 83 98

3,443 09
do .. ..... 8607

3,529 16
do 88 23

3,617 39
do 90 43

3,707 82
do ........... 92 69

3,805 51
do 95 01

3,895 52
do ..... 9739

3,992 91
do ...... 99 82

4,092 73
do ....... 102 31

4,195 604
do ........... 104 87

4,299 91
do .......... 107 50

4,407 41
do ......... 110 18

Total...... ... 4,517 59

...........

...............
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BUREAU DU SECRÉTAIRE PROVINCIAL, HALIPAX, N.-E.

Le Canada à la province de la Nouvelle-Ecosse.

$400,000.00 dues parla cité
d'Halifax à la Nouvelle-
Ecosse, en cours de la
Nouvelle-Ecosse, égal
en cours du Canada,'
à.......................

6 mois d'intéxét.........

do

1867.

1er juili...

:31 déc....

1868.
30 juin,...

31 déc....

1869.
30 juin....

31 dée....

1870.
30 juin....

31 déc....

1871.
:30 juin...

31 déc....

1872.
30 juin...

31 déc....

1873.
20 juin...

31 déc....

1874.
30 juin....

-31 déc....

1875.
30 jnin...I

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

do

...... *

..**..

......0

...... 4

......6
9. .... 

...... 6

......-

6 do ......

A reporter.............

$ e.

389,333 32
9,733 33

399,086 65
9,976 66

409,043 31
10,226 08

419,269 39
10,481 73

429,751 12
10,743 78

440,494 90
11,012 37

451,507 27
11,287 68

462,794 95
11,569 87

474,364 82
11,859 12

486,223 94
12,155 60

498,379 54
12,459 49

510,839 03
12,770 97

523,610 00
13,090 25

536,700 25
13,417 50

550,117 75
13,752 94

563,870 69
14,096 76

577,967 45

1875.

31 déc....

1876.
30 juin...

31 dée ...

1877.
30 juin...

31 déc....

1878.
30 juin...

31 déc....

1879.
30 juin...

31 déc....

1880.
30 juin...

31 déc...

1881. f
30 juin...

31 dée....

1882.
30 juin...

31 dée

1883.
30 juin...

31 déc....

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6
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6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

$ Cts.

Report ................. 577,967 45

mois d'intérêt 14,449 18

592,416 63
do ...... 14,810 41

607,227 04
do ...... 15,180 67

622,407 71
do ... 15,560 19

637,967 90
do . 15,949 20

653,917 10
do ...... 16,347 93

670,265 03
do 16,756 62

687,021 65
do . 17,175 54

704,197 19
do 17,604 93

721,802 12
do 18,045 05

739,847 17
do . 18,496 18

758,343 35
do ..... 18,958 58

777,301 93
do 19,432 55

796,734 48
do ..... 19,918 36

816,652 84
do 20,416 32

837,069 16
do .. 20,926 73

857,995 89
do ...... 21,449 99

Total..................1879,445 79
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Rapport d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
'rieur général èSi conseil,'le 18 mat1884.

Le comité du Conseil privé a étudié une dépêche datée du 18 avril 1884, du lieu-
tenant-gouverneur de la Nouvelle-oeosse, transmettant une adresse conjointe passée
par le Conseil législatif et la Chambre d'assemblée de cette province, au sujet du rajus-
temnent des conditions financières de l'qnion.

Le ministre des finances à qui la dép ihe et son contenu ont été renvoyés, re-
commande qu'une copie de l'acte passé à la dernière session du parlement du Canada,
accordant und augmentation de subvention aux diverses provinces du Canada, soit
transmise au lieutenant-gouverneur de cette province.

Le comité soumet la recommandation qui précède à l'approbation de Vptre-
Excellence.

Grei7ler du Conseil privé.

HÔTEL nu GOUVERNEMENT, IIALIFAX, N.-E., 18 avril 1884.
MONSIEUR,- J'ai l'honneur de vous transmttre sous ce pli une adresse conjoint&

que viennent de passer le Conseil législatif et la Chaibre d'assemblée de cette province,
et j'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien la remettre à Son Excellence le goru-
verneur général pour sa considération.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
M. H. RICHEY, lieutenant-gouverneur.

A l'honorable secrétaire d'Etat pour le Canada, Ottawa.

A Son Excellence le Très-honorable Henry Charles Keith Petty-Fitzmaurice, marquis
de Larsdowne, dans le comtéde Somerset, comte de Wycombe, de Chipping Wy-
combe, dans le comté de Bucks, vicomte Caln et Calnstone, dans le comté de
Wilts, et lord Wycombe, baron de Chipping Wycombe, dans le comté de Bucks,
dans la pairie d'Angleterre; comte de Kerry et comte de Shelburne, vicomte
Clanmaurice et Frtzmaurice, baron de Kerry, Lixnaw et Dunkerron, dans la pai-
rie d'Irlande, gouverneur général et vice-amiral du Canada.
PLAIsE VOTRE EXCELLENE,-Nous, membres du Conseil législatif et de la

Chambre d'assemblée de la Nouvelle-Ecosse, en parlement assemblés, prenons la
liberté d'approcher Votre Excellence dans le but de représenter que la condition
financière de la Nouvelle-Ecosse est si peu satisfaisante, que nous devons attirer
l'attention de Votre Excellence sur la nécessité urgente qu'il y a de rajuster les
conditions financières d'union.

Qu'antérieurement à 'union des provinces, la province de la Nouvelle-Ecose
était dans une très fl orissante condition financière.

Qu'aux termes de l'union, les principales sources de revenu ont été transférées aun
Canada.

Qu'on objectait foitement, à l'époque de l'union, aux conditions financières rela-
tives à la province de la Nouvelle Ecosse, comme étant tout à fait insuffisantes pour
faire face aux divers services laissés à l'administration du parlement provincial.

Qu'on en a appelé au ministère impérial pour demander l'abrogation de l'union
pour ce qui avait rapport à cette province,

Que tout en refusant d'accorder cette abrogation jusqu'à ce qu'on ait fait un
nouvel essai de l'ioön, le ministèr; dans sa idépêclëdu 1~0 juin1868, envoyée p r
l'entremise du secrétaire des colonies à lord Monck, prédécesseur de Votre Excel-
lence, pria le gouvernement et le parlement du Canada de modifier tout arrangemei t
relatif à la taxation ou à la réglementation du commerce et des pêcheries, qui pour-
rait porter préjudice aux intérêts de la Nouvelle-Ecosse.

Que le 6e jour d'octobre 1868, le Très-honorable sir John A. Macdonald, dais-
une lettre à l'honorable Joseph Howe, parlant de la dépêche ci-dessus mentionnée,
dit ce qui suit :-
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"'Le gouvernement canadien est non-seulement prêt mais anxieux d'entamer une
discussion franche et entière de ces questions, et est prêt, dans le cas où l'on mon-
trerait que le poids des impôts est disproportionné ou injuste envers la Nouvelle.
Ecosse, d'alléger ce poids par tous les moyons en son pouvoir. Il est prêt aussi à
discuter toutes questions financières ou commerciales que pourra soulever le gouver-
mement de la Nouvelle-Ecosse ou vous-même et les représentants de la Nouvelle.
Ecosse dans le parlement du Canada." Et il disait de plus: "Vous vous rappellerez
que j'ai suggéré au comité que M. Annand, le ministre des finances de la province, on
toute autre personne choisie dans ce but, vienne à Ottawa conférer avec le ministre
des finances ici, dans le but de s'assurer s'il existe quelque disproportion ou injustice,
l'étendue de cette disproportion et le meilleur remède. Je réitère l'assurance que je
vous ai alors donnée que le gouvernement ici ne considérera pas la question aveo
rigidité mais dans no esprit très libéral, avec le désir de faire même plus que justice,
dans le but de s'assurer de la coopération du peuple de la Nouvelle-Ecosse dans la
mise en fonctions de la nouvelle constitution. Nous commencerons cette enquête
aussitôt qu'il vous conviendra, et le gouvernement canadien s'engage à présenter
avec insistance au parlement, avec toute l'influence qu'il possède, toute loi nécessaire
pour mottre en vigueur tout rajustement financier qui pourra être convenu."

Que ni le gouvernement fédéral ni le parlement fédéral n'ont jamais donné suite
à la prière on au désir du ministère impérial, ou à la promesse du très honorable sir
John A. Macdonald, ci-dessus cités.

Qu'après seize ans d'union, les gouvernements successifs ont trouvé que les
objections qu'on avait contre les conditions de l'union dès le début, s'appliquent avec
encore plus de force maintenant que pendant la première année de l'union, et le sen-
timent de mécontentement au sujet de l'arrangement financier est maintenant plus
général et plus profondément enraciné que jamais auparavant.

Qu'il existe une inégalité notable dans les droits de douane perçus dans la Nou,
velle-Ecosse comparés aux droits de douane perçus dans Ontario et Québec.

Que la Nouvelle-Ecosse a payé en 1882 sur ses importations de $6,889,508 de
marchandises soumises aux droits, $197,728 de plus que les deux provinces (Ontario
et Québec) ont payé sur le même montant de ces marchandises soumis aux droits
dans la même année, et elle a aussi payé sur ses importations de $,550,887 de mar-
chandises soumises aux droits en 1883, $213,000 de plus que les deux provinces ci-
dessus nommées ont payé sur le même montant de leurs importations de semblables.
marchandises pour la même année.

Qu'en ver tu de la demande du secrétaire colonial ci-dessus citée, et de la pro-
messe de sir John A. Macd< nald, cet é at anormal d'impôts ne devrait pas se conti-
:nuer, et on devrait faire quelque arrangement par lequel on devrait remet tre à la pro-
vince de la Nouvelle-Ecosse le montant qu'elle paie en sus du taux payé par ces deux
provinces.

Que la situation financière de la Nouvelle-Ecosse est dans un état des plus satis-
faisant, comparée à celle des autres provinces du Canada, après l'union, se trouve in-
diqué par l'état suivant:

Que la Nouvelle-Ecosse avait en 1861 une population de 330,857, et en 1866,
l'année qui a précédé l'union, elle importa pour une valeur de $14,381,008 de mar-
chandises soumises aux droits et en franchise, sur lesquelles elle a perça $1,226,398.87
de droits, soit $8.54 sur chaque $100 de valeur de marchandises importées, et elle a
perçu pendant la même année $3,103.08 de droits d'accise, soit moins d'un cent pour
chaque tête de sa population. Avec ce revenu et celui qu'elle retirait de ses travaux
publics, mines, terres de la couronne et autres sources de mêmes revenus, elle payait
l'intérêt de sa dette publique, elle payait les frais d'entretien et d'exploitation de ses
chemins de fer, la construction et l'entretien de ses phares et autres travaux publics,
pourvoyait libéralement à l'éducation et à l'administration de la justice. Elle
payait ses dépenses législatives et pourvoyait raisonnablement à tous ses besoins, et
donnait au service des chemins et des ponts une somme ti ès libérale. En 1881, la
Nouvelle-Ecosse avait une population de 440,572 et elle importa pour une valeur de
$8,?01,589 de marchandises, soumises aux droits et en franchise, sur lesquelles le-
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gouvernement fédéral a perçu $1,757,996.07 de droits, soit $2',20 sur chaque valeur
de $100 de marchandises importées, et sur les $6,889,508 de marchandises soumiseS
aux droits, la Nouvelle-Ecosse a payé $25.51 sur chaque $100 d'importation.

La Nouvelle-Ecosse importe du Nouveau-Brunswick et des provinces de l'Onta-
rio et de Québec, de grandds quantités de marchandises qui ont déjà payé les droits
dans ces provinces. Elle achète aussi de grandes quantités d'articles fabriqués dans
l'Ontario, Québec et le Nouveau-Brunswick qui se vendent aussi cher que ceux qui
paient les droits, de sorte que la Nouvelle-Ecosse doit payer directement ou indirecte-
ment des droits élevés sur toutes ses importations.

La Nouvelle-Ecosse a payé des droits d'accise en 1889,, au montant de $"262,231.
43 ce qui fait 59î cents pour chaque personne de sa population de 440572, et malgré
cette forte augmentation de droits d'accise et de douane, la Nouvelle Ecosse, après
avoir pourvu très pauvrement à ses autres besoins locaux, ne peut donner qua
$120,000 pour son service de ponts et de chemins, juste la moitié de la somme qu'elle
pouvait donner et qu'elle donnait avant l'union.

Les importations dans les provinces d'Ontario et de Québec en 1865 se sont
élevées à $44,620,469, sur lesquels les droits perçus ont été de $5,663 277, soit
$12.69 sur chaque $100 de valeur de leurs importations, soumises aux droits et
admises en franchise, ou environ 50 pour 100 de plus que la Nouvelle-Ecosse a payé;
et elles ont pa é pendant la même année $1,302,975.31 de droits d'accise, soit environ
52 cents pour chaque personne de leur population, ou plus de cinquante fois autant
que chaque âme de la population de la Nouvelle-Ecosse a dû payer pendant la même
année.

En 1881, les deux provinces de l'Ontario et de Québec avaient une population
de 3,882,255. Elles importèrent pour une somme de $73,116.816 de marchandises,
sur lesquelles elles payèrent environ $817.44 sur chaque $100 de valeur de marchau-
dises qu'elles imp)rtèrent; tandis que la Nouvelle-Ecosse paya $20.20 sur chaque
$100 de ses importations.

L'Ontario, en 1881, avait une population de 1,923,228, et elle avait un revenu en
188k pour les fins locales, de $2,880.450.40, qui lui donna $1.49¾ pour chaque &me de
sa population.

Québe', en 1881, avait une population de 1,339,027, et elle avait un revenu da
$2,864.12, ce qui lui donna $2.10¾ par tête de sa population.

Le Nouveau-Brunswick avait une ponulation en 1881, de 321,233, et il avait un
revenu de $62%.447, qui lui donna $1.95 par tête de sa population pour les fins
locales.

La Nouvelle-Ecosse avait, en 188, une population de 440,572, et elle avait en
1882 un revenu de $52,998.22, qui ne lui donna que $1.18ï par tête de population
pour les fins locales.

L'Ontario a pour les fins locales, 31 cents de plus par tête de sa population que
n'a la Nouvelle-Ecosse. Québec a 91 cents de plus et le Nouveau-Brunswick 76J
de plus.

La Nouvelle-Ecosse, avant l'union, avait le tarif le moins élevé, et se trouvait
dans une meilleure condition financière qu'aucune des autres provinces qui entraient
dans l'Union, par conséguent nous soumettons que la province de la Nouvelle-Ecosse
devrait être mise sur le même pied que les autres provinces; ayant fait les plus
grands sacrifices à l'époque de l'union, elle ne devrait pas être laisée dans une plus
mauvaise condition financière qu'aucune des autres provinces. A l'époque de l'union
on calculait qu'une somme égale à 28¾ pour 100 du revenu des douanes perçus en
vertu d'aun tarit de 15 pour 100, joint au revenu provenant de sources locales dans
les diverses provinces, suffirait pour faire face à toutes les demandes contre le gon-
vernemen t local, et que la balance des droits de douane s'élevant à 71ý pour 100,
joints aux droits d'acciae et autres sources de rovenu cédées au gouvernement général,
suffiraient pour faire face à tous ses besoins. L'expérience a démontré que le calcul
était erroné et que lo revenu de 15 pour 100 ne suffisait pas aux besoins du pays. Le
gouvernement féJéral, ayant le pouvoir, ajouta 50 où 55 pour 100 au tarif de 15 pour
100, et a gardé toute cette augmentation pour les besoins du gouvernement généra
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laissant les provinces ayant des obligations croissantes dans la même position finan-
cière que celle qu'elles occupaient à l'époque de l'union.

Que les divers gouvernements de cette province depuis l'union, après avoir
pratiqué l'économie la plus rigide, ont trouvé qu'il était impossible de pourvoir aux
besoins grandissants de la province avec le revenu qui leur est accordé aux conditions
actuelles d'union.

Qu'un revenu additionnel est devenu absolument nécessaire à cette province, et
le seul moyen de l'obtenir est par l'entremise du gouvernement fédéral, parce que
notre population ne veut pas se soumettre à la taxe directe pour les fins locales,
tandis qu'elle croit que si on lui rendait justice, la Nouvelle-Ecosse aurait amplement
les moyens de faire face à tous ses besoins locaux.

Que le gouvernement et le parlement fédéral ont récemment affecté davantage
les intérêts de cette province en s'appropriant pour les fins générales du Canada, la
somme reçue par la sentence arbitrale relative aux pêcheries pour les privilèges con-
cédés aux pêcheurs américains dans les limites territoriales de la Nouvelle-Ecosse et
autres provinces maritimes.

Que nous soumettons que vu que les impôts de ce pays ont été augmentés depuis
l'union d'au moins 50 pour 100, la même proportion aurait dû être ajoutée à la sub-
vention provinciale accordée à cette province depuis 1867.

Que nous faisons ces représentations à Votre Excellence, croyant fermement et
étant pleinement convaincus qu'elles recevront de la part de Votre Excellence la con-
sidération et l'attention que méritent leur grande importance pour la population de
la Nouvelle-Ecosse.

BOBT. BOAK, président du Conseil législatif.
A. MACGILLIVRAY, Orateur de la Chambre d'assemblée.

HALIFAX, N.-E, 16 avril 1884.

RAPPORT' d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le
gouverneur général en conseil, le 13 mai 1884.

Le comité du Conseil privé a étudié une dépêche datée du 18 avril 1884, du lieute-
nant-gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, transmettant une adiesse conjointe passée par
le Conseil législatif et la Chambre d'assemblée de cette province relativement à la né-
cessité de rajuster les conditions financières d'union.

Le ministre des finances, à qui la dépêche et son contenu ont été reférés, recom-
mande que copie de l'acte passé à la dernière session du parlement du Canada
accordant des augmentations de subvention aux diverses provinces du Canada, soit
transmise au lieutenant-gouverneur de cette province.

Le comité soumet la recommandation qui précède à l'approbation de Votre
Excellence.

JOHN J. McGEE, greffier du Conseil privé.
A l'honorable secrétaire d'Etat.

Juin, 1884.
MONsIEUR,-Relativement à l'adresse conjointe du Conseil législatif et de la

Chambre d'assemblée de la province de la Nouvelle-Ecosse, transmise avec la dépêche
de Votre Honneur du 18 avril dernier, au sujet de la nécessité de rajuster les conditions
financières d'union, j'ai l'honneur de vous transmettre, sous ce pli, pour l'information
de votre gouvernement, copie de l'acte passé pendant la dernière session du par-
lement du Canada, 47 Vict., ch. 34, intitulé "Acte à l'effet de rajuster les subven-
tions annuelles à accorder par le Canada aux diverses provinces maintenant comprises
dans la Confédération."

J'ai l'honneur, etc.,
J. A. CHAPLEAU, secrétaire d'Etat,

A Son Honneur le lieutenant-gouverneur
de la Nouvelle-Ecosse, Halifax, N.-E.

785--î 19

4-9 Victoria. A. 1886



Documents de la Session (No. 78) A

HÔTEL DU GOUVERNEMENT, HALIFAX, N.-E., 11 juillet 1886.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 7 du courant

transmettant copie d'un acte passé pendant la dernière session du parlement du
Canada, intitulé: "Acte à l'effet de rajuster les subventions annuelles accordées par
le Canada aux diverses provinces de l'Union," et j'ai l'honneur de vous dire que je
l'ai transmise aux membres de mon gouvernement pour leur information.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
M. H. RIC[HEY, lieutenant-gouverneur.

A l'honorable secrétaire d'Etat du Canada, Ottawa.

5 janvier 1885.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, à la demande de mon gouverne-

ment, une copie certifiée d'une minute du Conseil exécutif de cette provinca, portant
la date du 30 décembre dernier, et relative à la réclamation que fait cette province
au gouvernement fédéral pour le remboursement des deniers dépensés dépuis le 1er
juillet 1867, pour la construction et la réparation des jetées, brise-lames, quais publics,
etc. L'état détaillé de ces dépenses pour chaque année, indiquant un total de
$153,677.45, non compris l'intérêt dont il est parlé dans cette minute, est aussi inclus,
et j'ai l'honneur de soumettre la requête de mon gouvernement de les soumettre à
Son Excellence le gouverneur général en conseil, et de prier Son Excellence de
prendre les mesures nécessaires de faire examiner cette réclamation, et de faire payer
à la province de la Nouvelle-Ecosse la somme à laquelle on croira qu'elle a droit.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
M. H. RICHEY, lieutenant-gouverneur.

A l'honorable secrétaire d'Etat du Canada, Ottawa.

XTRAIT des minutes du Conseil exécutif de la province de la Nouvelle-Ecosse du 30
décembre 1884, approuvé par Son Honneur le lieutenant-gouverneur.

Vu le mémoire de l'honorable secrétaire provincial relatif à la réclamation de la
province contre le gouvernement fédéral pour un remboursement des deniers dé-
pensés depuis le 1er juillet 1867, pour la construction et la réparation des jetées, brise-
lames, quais publics, etc.

Le secrétaire soumet un état détaillé de ces dépenses pour chaqua année, indi-
quant un total de $153,677.45, non compris l'intérêt. Etant maintenant entendu que
le gouvernement fédéral a pleinement reconnu sa responsabilité pour les dépenses de
ce genre dans le cas de la réclamation de la province de l'Ile du Prince Edouard, le
secrétaire recommande que l'état détaillé soit transmis à Ottawa, par l'entremise de
Son Honneur le lieutenant-gouverneur, pour être mis devant Son Excellence le gou-
verneur général en conseil, et que Son Excellence soit priée de prendre des mesures
mécessaires de faire examiner cette réclamation, et de faire payer à la province de la-
Nouvelle-Ecosse la somme à laquelle on croira qu'elle a droit.

Le conseil approuve la recommandation et prie respectueusement Son Honneur
le lieutenant-gouverneur de transmettre l'état ainsi qu'une copie de cette minute,
pour les soumettre à Son Excellence le gouverneur général en conseil.

Je certifie par les présentes que ce qui précède est une vraie et correcte copie
d'une minute du conseil passée et approuvée comme susdit.

H. CROSSKILL, député du secrétaire provincial.
'HALIrAX, N.-E., 30 décembre 1884.
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ETAT des deniers dépensés par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse pour le service
connu sous le chef Protection de la Navigatioe -construction et réparation des
jetées, brise-lames, quais publies, etc., depuis le 1er juillet 1867, dont le gouver-
nement de la Nouvelle-Ecosse rélame le remboursement par le gouvernement
fédéral à compter de la date de chaque paiement.

A qui payé. Endroits où dépensés. Montant.

186

A. MacNab ......................
Alex. Mc Nab............

do ... ..
John &fackler, ...................
T. D. Archibald ......
Simon Chompe........... .....
R. W. Freeman.,..........
J. F. Moses........................
J. Westhaver................
C. E. Everett. ...............
John Munroe............
E . Young ...........................
Ross et Foote . ...... ... .........
George Robar...............
Basdet et Foret«...............
E. Thériau...............
Churchill et Wright.,.......
Munroe et MeNeil ...............
Mack et Butler.....................
A. McNab.... ......................
Jas. Crichton................
D. McLeod ................... ,....
D. Forbes .................. .......
H. H. Chute........................
Charles Tooker..........
George Ord .............

Chas. Boyd.......................
R. W. Freeman,..... .........
T. W. Goodwin..........
John O'Brien .....................
Wm. LeBlance...............
Jno. Forbes.. .. ..........
Thos. Saulnier....................
Urbain Doucette.............
Jno. Mockler .......
Ira Raymond-..................
Sanders et Mack..............

Robert Donkin ...................

B. Woodworth ....... ............
J. H. Churchill..........

1868.

Chas. McCabe ............ .........
Geo. Griffin....................
Jao. Sheridan....................
Thos. Buddick...... ..... ........
Robt. McDoug all. ..
Alex. Rankin.... . .........
Jno. et B. turphy.
Budd, Hol lsworth et Quirk...
Wm. Muir........-................
Budd, Holdsworth et Quirk...
Daniel et T. Boyd................
Budd, Holdsworth et Quirk...
W. D. Macks ............

Réparations au quai de Parraboro'.....................
Quai à Plaster Oove ......................... ..............................
Achèvement de la jetée de Parraboro'.... ......................
Dépense pour le quai de Brûlé .......................
Brise-lames à la baie des Vaches.. .. . ............... ..
Octroi à chéticamp .... .... ...... .......................... ........
Enlèvement d'obstacles, rivière Jordan.............................
Enlèv d'obst., de Misener à la ligne du comté de Lunenburg.
Quai à Young's Landing...... .................
Brise-lames à la baie Sainte-Marie.......ý................... ........
Havre de Neal ....... . ............. ................... .........
Co.le à Penitrée, Back Harbor.. ...............
Jetée du ruisseau de Chipman... ... . . ..........

TZettoyer la riv. en aval de Robars Mills, comté de Lunenburg
Octroi au havre d'Arichat... . . .................... -
Brise-lames de Comeauville........... ........................ ,.........
Jetée publique à Digby ........... ....................................
Approfondissemeagt du havre, anse aux Portugais..............,
Enlèvement d'obstacles, rivière à l'Ours, Digby-................I
Quai à Plaster Cove...............................
Quai à l'ile de Pictou.............................
Quai à la Grande Anse ...................
QuEi de Pictou, Pointe A bercrombie ............. ...................
Enlèv. d'obstacles de la riv. à lours, comtébe dAnnapolis...I
Enlèvement d'obstacles, havre de Yarmouth .......................

do da ruisseau de Milford, comté d'An-
napolis............. 6........

do rivière Clyde, comté de Shelburne..
do rivière Jordan do ...
do rivière Sissiboo, comté de Digby...
do du bras N.-E. du havre de Digby ...
do rivière au Saumon, comté de Digby.

Réparation au quai de la Pointe Brûlée..........................
Brise-lames à l'anse de Saulnierville, comté de Digby..........
Jetée publique à Météghan, comté de Digby ............ ............
Quai de la Pointe Brûlée ......... .. . ......... ......... .......
Brise-lames de Bartlett .. ........ ...... ..
Enlèvement d'obstacles, du lac George à la ligne de comté,

comté de King. .....................................
Enlèvement d'obstacles du bras sud de la rivière Philippe,

comté de Cumberland ..... ,........ .........................
Jetée, Pointe du Chêne, comté de King. ............... ............ I
Dépense pour jetée, Digby......... 0.... ........ ................

Jetée de Parrsboro', comté de Cumberland............... .........
Brise-lames -à Lewis' Head, comté de Shelburne ...............
Amélioration du havre, anse au Hareng,........... ...............
Réparation de la jetée, Digby... .. . ...........
Grève, côté ouest de Port-flood.....................
Brise-lames au cap Mabou............................
Réparation du quai à Port-Hood .................. I....................
Jetée de Digby .................. ........................... ......
Jetée, havre de Shelburne........................... .. ....... ......
Jetée de Digby............................ ....... ,...................

do D ............. ....... ...... .........
do . ......... ................. ........ ......... ........ 0...

Bras ouest de la rivière à POurs.e............
21

$ cets.

1,600 00
2,000 00

600 01>
53 29

2,000 00
1,000 09

130 00
199 99
50 o0

100 00
300 00
200 00
300 00
200 00

2,000 00
200 00

2,500 00
400 00
200 0

1,000 o
400 01
400 09
Ï60) i
400 00
911

100 00
150 00
150 00
450 00
200 00
100 ou
80 00

200 c0
300 00

20 00
200 00

40 0<>

100 0
200 00
246 07

74 80
175 00
995 51
20 13

263 5&
399 35
38 64

2,100 00
17 0<>

1,088 87
40 0<

1,937 76
200 00
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ETAT des deniers dépensés par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, åte.-uite.

A qui payé. Endroits où dépensés. Montant.

1868.

Budd, loldsworth et Quirk...
do do

Runt et Pinkney.........
Vincent 0Comeau..................
Budd, Holdsworth et Quirk...
J'o. Munree..................
Juo. Tynell .................. .....
George Murray..............
Thos. Buddicks ......... .........
David Patterson........... ......
Jno. Monroe............

1869.

Justemin Comeau............
Budd, Holdsworth et Quirk...
George Fraser....... .....
Da id Pinkney......
G. 0. Laurence...........
Jne. Murphy............
Alex. Rankin...........
Vincent Comeau.................
J. B. Young ............. ....
D. M. Di ckey.........
George Fraser .....................
David Patterson.........

A. MeLean .......................
Joseph White ..... ..............
Thos. Perry.................
Bd. Newcomb ...........
Alex. MeGinnes ..... ............ I
J. l. Minhard............
Wm. Barnes.............
J. H. Minhard ................... I
Duncau Cameron. .............. t
Sm, th et McA dam ..... ..........
Seamuel Babine....................
W. R. Ryer ............ ....
Peter Donahoe.......
John Munroe ....................
Jno. Jarrin .... ......... ........
Cohoon et Parnell ...............

David Pinkney ..........
J. R. unt .............
A. 8 Melanson ................
Urbain Sauluier.............
B. F. Kenney.............. .....
Wm, McKay......... .............

A. Thurston..............,.........
Jas. F. Rice.....................
R. W. Freeman ...............

Ed. Lockwood...............
Chas. Bower............... .....

Jno. Baxter....,..........
J. M . Roscoe ....... ,
Augustus Levinger.

Jas. Phelan.................
Jer. Hutt,....,............ .........

Jetée de Digby....... ............... .... ,........
do ... ....

Réparer le pont de Victoria, Digby..................
Brise-lames à la rivière Météghanu......... ....... ,...................
Jetée de Digby.............. .......... ......
Brise-lames au havre de McNeil, comté de Victoria..........
Brise-lames au Gros Nez, comté de Richmond................
Approfondissement <ie la rivière Barney, comté de Pictou....;
Réparer le quai à Digby........... ..................... .................
Approfondissement de la rivière Barney.... . ...............
Brise-lames, havre de Neil, comté de Victoria..............

Brise-lames de la rivière Météghan ....................................
Jetée de Digby.................................
Débarcad. au passage d'eau de Big Harbor, comté de Victoria
Réparations au tablier du pont de Victoria ........... ............
Quui de Port-Hood .............................. ..........

do do .......... . . . ............... .....
Quai à Port.Bain, comté d'Inverness ......... .........
Brise-lames, rivière Météghan, comté de Digby...........
Barre de Liverpool, comté de Queen...........................
Octroi au comté de Ring.....................................
Débarcadère au passage d'eau de Big Harbor, Victoria.
Approfondissement de la barre de la rivière depuis le pont

jusqu'au chenal principal, comté de Pictou.......,.........
Constraction d'une je tée dans le havre de Shelburne...........
Replacement de la bouée sur la rivière Tusket, Yarmouth...
Const. un bloc au b.-lames de l'anse Verte, co. de Yarmouth
Brise-lames à Avonport, comté de King..... ......................
Pont depuis Port-Hood jusqu'à Mabou Sud-Ouest ...............
Réparer la digue de Ledge, rivière Liverpool... .......
Examiner l'emplace. d'un pont sur la rivière Sainte-Marie...
Digue de L,: dge, rivière Liverpool, balance,.................
Réparer le pont sur la rivière Sud-Ouest, Invernes.......,.....
Jetée d' A risaig, comté d'a ntigonish...... .... .............
Nettoyer le ruisseau Ell, comté de Yarmouth..................
Améliorer la riv. dep. le pont de Shelburne jus. Philip Bowser
Réparer la rive de l'anse Gilbert, comté de Digby..............
Réparer le brise-lames de Neil, Victoria ...............
Réparer le revêtement, havre de Tracadie ... ... ............
Améliorer la rivière depuis Charlestown jusqu'à Mill Vil-

lage, comté de Queen .............. ....... -........... .. ....
Réparer le pont de Victoria, comté d'Annapolis.,........
Réparer le pont de Victoria, Dgby......... .........

do quai de l'anse Clare ............. ,.
do quai de Saulnier...................... ............ ,.... .
do oébarcadère de Barrington................ ..

Améliorer la rivière depuis la rivière Clyde jusqu'à la source,
comté de Shelburne.......... .. ..........

Réparer le brise-lames de Oranberry Head, Yarmouth.........
Enlèvement d'obstacles du bras ouest de la rivière à l'Ours.
Amélioration de la rivière depuis la rivière Jordan jusqu'à

la source, comté de Queen ..............................
Nettoyer la rivière Allan, comté d'Annapolis............... ....
Amélio. la rivière depuis Bower jusqu'au Grand Lac, comté.

de She burne.................... ..... ................................
Réparer le brise-lames, comté de King...............................

do do
Chemin au havre de Backland, Bouchie, comté d'Anti-

gonish........ ....................
Octroi au comté de Richmond ............ ............ ................
Brise-lames, comté de King .... ....................................

22

$ cts.

1,754 04
2,032 16.

60 13
200 00

1,560 09.
400 00
106 95
100 OO
48 25

302 78
100 SO

100 00
564 93
100 0>

8 71
202 38
29 O

648 1&
50 00
73 62

700 O
41 2e

205 68
150 0U
75 00

166 66
200 O
98 42
66 66
57 OU

204 46
115 0'
200 00
25 00

120 00
60 00

500 00
200 00

200 00
150 00
150 ou
100 00
100 00
46 l0

200 00
100 00
100 OU

300 00
150 00

80 00
40 00
60 00

50 00
.16 66
100 o



49 Victoria. Documents de la Session (N0 78.) A. 1886

IETAT des deniers dépensés par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, ete.-Snite

A qui payé. Endroit oiù dépensés. Montant.

1869.

Thos. Perry..............
Wi. Smith.............
A.' F. Comeau .....................
Thos. Robertson.........
Jino. McHUlay ................
C. M. Melanson..........
Robert Inuis................
Jas. McDonald...............

llugh MeLean .....................
Nicholas Deveau....... ...
Il. R. Dodsworth.................
.Ab. Gavel ...... ..............
Gordon Corcumi. ...............
Liot P. Jacques ...................
Jas. Moody ... ...
aWm-. Bezanson...................
Olivier M. Doucette.... .........
Jno. Munroe...... ...............
Peter MeDougall...... ...........
Jno. J. Davidson................

Su et Baunders................

1870.

Brise-lames de Green Cove, comté de Yarmouth ...............
Amélioration de la navigation, rivière Barney, Pictou.. .....
Réparations au quai de Thireau, comté de Digby_..
Débarcadère du passage d'eau, Passage Barrington...... .....
Réparations à la balise de refuge, St- nue's Gut, Victoria..

do au quai de la Pointe de P Eglise, Digby .... ......
do de la Pointe de Hunt, comté de Queen........

Améliorations à la grève de l'île de Locke aveu la terre
ferme, comté de Shelburne ........ ,....... ...... .......

Brise-lames à Port-Mutton, Queen. ..........................
, do à la rivière au Saumon, comté de Digby. , .....

Réparations au pont, Mills Village, comté de Cumberland,..
Replacer des bouées dans la rivière Joggins, Digby............
Enlèvem. de rochers du havre de Corcum, comté de Queen
Réparations au quai de Victoria comté de King _.....
Réparations au brise-lames, Port Mutton, comté de Queen

do do Blackrock, comté de King. .....
do do do cap Ste-Marie, Digby

Brise-lames à Neil's-Harbor, comté de Victoria. .. ...........
do à Judique Intervale ............. ........... .
do et rép. la route près de chez le cap. Dill, Colter

Réparations au mur dans la mer, comte de Digby .... ........

Justemin Comeau....... ... do au brise-lames de la riv. Métégban, c. de Digby..
John Munroe.................... Brise-lames de Neis-Ilihrbor, Victoria............. ....... ......

ugh McLean,.................... Brise-lames à Port-Mutton ....... . ............................
James Phelan.. ......... Quai au Passage Lennox,, comté de Richmond .. .......
Jno. Myra , .... Quai à Law-Pitt, comté de Lunenburg ... ...... .... .....
Jno. Perry . ...... leiée à Ross' Beach, comté de Shelburne.......................
S. 0. Campbell... ......... irise-lames à Nei s-Harbor, Victoria ...... ........
.eil Kennedy.. ............... do la pointe du Phare, Inverness... ....................
Alex Rankin................ Quai du port de bain, Inverness .................. ..........

. .L aurence ............. Quai publie à Por t-Hlood, Inverness...... .............. ....,...
A nogus Smith ....... .............. Jetée d'Arisaig, Antigonish. ................... ,...............
Donald MeLeod............... Brise-lames, Marsh Point, Broad Uove, Inverness............
J no. MeLellan .................... Quai de l'île Margaree.................
Alex. McNab. .. Rielevé du havre de e ain-à-Dieu, .- B
Jao McLellan............ Brise-lames au ruisseau de le veuve Allan, Inverness
D1onald McDonald.......... Réparations à la chaloupe du havre, Rocher-Noir, Victoria..
Ingles et O'Dell ............ do à la cale du passage-d'eau, Anuapolis........
Thos. Perry.....Brise-lames de Green Coveý, Yarmouth . .............
Eph. Bockman..................... Pont sur la rivière Annpols........... .. .
Rîob. Donahoe..................... Brie-lames à l'anse de Gilbert, comté de Digby .... ..... ....
R J. Fitzrandolph.............. Réparations au remblai au nord de la jetée, Digby.... ........ 1
Jos. White...........................Réparations aux bouées, rivière Tusket. Yarmouth
Jno. Quirk..............f Réparations au remublai, partie sud du havre de Digrby.......
4:ilbert Lent...................... do au quai de Lent, baie Sainte-Marie, Digby
Malcom McLean................... do débarc,è-e du bateau, Washabuck, Vs:toria..
Joo. Tynel.............do passege d'eau de Graudigue, Richmond,.........
beavid Fraser ...... Culée de la jetée du pa-sage-d'eau, côté nord de Gran-

dique, comté de Richmond .....................
David Murray ............. Approfondissement de la rîvière Barney, comté de Pictou ...
Geo. McLeoa et autres....... Quai public à Brooklyn. c mte de Queen .....
Donald McDloald............do Port-Hood, laverness ........................
Donald McLean................... Débarcadère du bateau, Englishtown, Victoria.............. 
Thos. Read ................... Pour améliorer la rivière à partir de l'embouchure du havrel

de Shelburne jusqu'à 1 tèlte de la rivière. .... ....
Benj. Robiebeau.................. Réparations à l'anse météLhan, comté de Digby.................
James flarlow.......... .. Pour nettoyer le port, riveère Herbert, comté de Shelburne .

H. Ryer.. ............ Pour améliorer la rivère à partir de l'embouchure du havre
jusqu'à la tête de la rivière Roseway .. ......... ........

Jon Smith......... . Pour ouvrir la barre dans le havre de Smith, Victoria.........

$ ets.

333 34
400 00
250 00

50 O
208 12
200 00
299 84

75 0
157 50
300 00
120 49

30 00
25 0O

250 00
179 50
200 00
200 0
117 70

22 00
40 00

200 00

100 00
217 50

3 25
633 34
244 14

37 37
35 0

131 97
510 79
256 23

31 14
150 00
150 00
145 0()

40 00
90 00

500 00
133 00
500 0

30 00
200 0

40 00
100 00
60 00
50 00

120 00

229 36
IH6 66
200 00

68 34
50 00

100 00
100 00
20 00

100 00
150 OS



49 Victoria Documents de la Session (No 78) A. 1886

ETAT des deniers dépensés par le gouvernerment de la Nouvelle Ecosse, ete.-Suite.

A qui payé. Endroits où dépensé. Montant.

1870.

R. W. Freeman........
Ed. Newcombs .......
Eldred Uohoon.....
J. E. Woodworth...
John McLeen.............
Plast. Belliveau.....
Just. Comeau............
W . McKay.................
Wentzell et Leslie............
John Harris_...........
Peter Belliv au..............
Augst. Ormeau ..........
Jos. Smith... ............

C. Y. Rawling..............
. . W eaver......................

P. A. Margeson...................
G. Dunbar..................

J. F. Rice............................
Thomas Perry. ........ ,. .. ......
Davl Murray. ..................
Jos. H Graves-..,.............
Roderick McNeil...
EzkI Dexter,.................
Smith et à1cAdams..... .........
Robert Innes .... ...
Chandler et Cockburn ..........
Hugh Meean........ .....
Chai les Smith............ .....
G. W- - .L owdon ........ .
Donald HcDonald................1
A. Patterson......... ..............
Ezkl. Dexter ...................

David Murray...............

1871.

Pcur nettoyer la rivière Jordan, comté de Shelburne .........
Réparations au quai à Avonport, comté de King...............
Pour améliorer le havre, Port-Medway, Queen..............
Réparations à la jetée de la Pointe du Chêne, c. de King....
Pour nettoyer le débarcadère des chal., rive nord Victoria.
Réparations au brise-lames, anse Belleveau, Digby............

do quai de Mé:éghan ,..............................
Pour nettoyer la rivière tlyde, comté de Shelburne ...........
Brice-lames à Eaglehead, comté de Queen,.........
Nettoyer la rivière Bricktown, comté de Shelburne.............
Réparations au brise-lames, Clan Cuove, comté de Shelburne

do Petit-Ruisseau do
Enlèvement d'obstructions du bras ouest de la rivière Avon,

comté de Flants... ........................ .. .........
Comté de King ....... ... ..... ......................
Réparatio es à la jetée du Port-George, Annapolis..

do Margaretville do ...
Enlèvement d'obstructions sur le bras N.-E. de la rivière

Sissiboo, comté de Digby ............. .. . ......
Bras ouest de la rivière à l'Ours ........... ..................
Brise-lames de Green Cove, comté de Yarmouth.............
Approfondissement de la rivière Barney, comté de Pictou...
Reparations de la jetée de Port-William........ .................
Débarcadère à Grand Narrow, 0.-B. .....-............
Réparations des digues, rivière Sissiboo, Digby......
Jetée d' Arisaig, Autigonish .... ... . . ................
Brise.lames de la Pointe de Hant, comté de Queen.

nlèvement du rocher du havre des chal., comté de Queen...
Brise-lames, Port M tton do ...

do Por;.Greville, comaté de Cumberland....... ......
Quîi et débarcadère à Kuoydart, Picton...............
Havre aux chaloupes à Llack Rock, comté de Victoria........
Comté de King............. ............ .............. ..................
Nettoyer le chenal, bras nord de la rivière Sissiboo, comté

de Digby...... ....... . .............. ,
Approfondissement de la rivière Barney, comté de Pictou...

Thos. Perry ........ .............. Réparations au brise-lames de Green Cove, Yarmouth.........
Chris. Smith.... .......... do du 0.0. du havre, Port-flood.....
David Esenhauer..........Réparations de la grève à Long-Island, Shelburne .........
Donald McDonald ............... do au quai, Port-Bood ........
J. McDonald et Chisholm...... Construction du quai à la Longue Pointe, Inverness.
J. E. Woodworth....... ........ Solde du crédit peur 1870, jetée de la Pointe du Chêne, Kingj
Robert Innis........................surplus de dépense pour le brise-lames, Hunts-Point, Queen
Neil Kennedy ............... Balance du crédit pour 1870, brise-lames, Pointe Inver-J

CoryssDel.......................
J. E. Woodworîh ........ .. Réparations à la jetée, Pointe du Chêne, comté de King..,

EBd. Newcombe...........'A compte du quai d'Avonport, King ..................
Jno. Meyra...................Quai à Law-Pit, Lnnenburg........
Hugh McAdam........... Jetée d'Arisaig, Antigouish................
Dominie White.. ......... tGève à Margaree, tevernes.......................
W. H. Towensend.............Pour payer le surplus de la dépense pour le brise-lames deIGréeen Cove, 1870, Yarmouth................
R. S. Fitzrandolph......prations à la chausse, jetée publique est, Digby.. .
Hart et ingraham.......... Quai du bateau à vapeur, Port-Hawksbnry............
J. M. Bonifent ..... .. ......... Réparations an quai de Saînier, Digby... ............
Doucette et Burnis................do Friar-Head, Inverness
Nelson Stroiisb.........,......Jetée de Margaretville, Anapolis ......
A. F. Comeau..... ............ éparatious au quai Comeauville, igby
Daniel Clough............. compte de lajtée, Passage Lennox.........
D. MAPhersoc.. Enlever le rocher à Knoyddd rt, Kin... .............
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$ ets.
200 00
200 00
200 O
300 00
57 00

400 00
433 33
150 00
200 00

20 00
150 00
250 00

100 00
200 00
100 00
100 00

5345
100 00
266 66
333 34
100 0
50 00

175 00
240 00
200 00
20 00

175 00
200 00
40 00
91 65

150 00

221 51
110 14

300 00
140 92

21 00
221 52
200 00
50 00
35 58

126 60
488 14
258 00
e6 00

179 55
20 27

100 (0

180 00
204 40
97 33
9733
39 08

194 67
292 00
97 33
48 67



49 Victoria. Documents de la Session (No 78.) A. 1886

ETAT des deniers dépensés par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, ete.-Suits.

A qui payé. Endroits où dépensés. Montant.

1871.

Ino. Quirk.... .... .Améliorations de la rive à Digby...........................
Jacob Locke.. ..... do du havre de Lockport, Shelburne ...
Robt. Robertson. . ..... Approfondissement du chenal à la rive MeLellan, Picton....
Jno. MoLean................. Debarcadère, Victoria......................
Thos. Perry............ .. Brise-lames de Green Cove, Yarmouth ...... ..........
Andrew Mack..............Enlèvement d'obstacles de la rivière à l'Argent, Yarmouth
Luke Deveau......................Réparer le quai de l'anse du Cap, Digby............ ............

David Fraser-.....................,Jetée N.- E., passage Lennox, Richmond .,................
Vidal Thibodeau..........Réparer le quai de la pointe de l'Eglise. Digby........
Jas. Murray ........................ Enlèv. d'obstacles du chenal de la riv. des Français, Pictou.
W nitman Leslie .................. Brise-lames à Eaglestead..... ..... ..... ...................... .........
4Garves Slocum ............. ..... Jetée du Port-William, Annapolis . ..... . ....................
Wm. McKay ............. ......... Enlèvement d'obstacles de la rivière Clyde, Shelburne.......
Samuel Babin.............Améliorer le débarcadère du ruisseau à P Anguille..............
Js. McGray .,.. .. do la rivière Tusket.......... ............
John Smith. ............. Réparer la chaloupe du havre, comté de Victoria ....
Jobn Hollingsworth ............ Améliorer la rivière Jordan ..... . ........... ......
Thomas Hogg ......... ,..........Réparer l'embranchement d'Hamilton, Shelburne...............
Robert Barnaby .................. Améliorer le Port-Medway, rivière Queen ...........
Wm. Smith ........................ Enlèvement de roches, Victoria....... ...................
John Mirard ....................... Améliorer la rivière Liverpool ...... .............
James Murray .................... Enlèvement d'obstacles de la rivière des Français.........
B F. Robicheaun.................Reparer le quai de l'anse Météghan, Digby .............
Chas. Smith.................. Brise-lames au Port-Greville, Oumberland........ .....
Neil McLeod............. Construire un débarcadère au ruisseau McLean, Victoria ...
Angus Buchanan ................ Réparer le brise-lames du havre Nord........ .......... I
Oliver West .................-- j Construire une chaloupe pour le havre, Queen...............
CGeo. Sholes.......... Bac entre la Clyde et Port-LaTour .. ..............
Jas. Donavan.. ..... Débarcadère à l'anse des Français, Victoria .............. I
David Fraser...................... Jetée à la Grandigue, Richmond... ....
Mark Lamrock.................... Approfondissement du creek Rocheux, Shelburne .........
Urbain Bellivean ................. Réparer le quai de l'anse Belliveau...............................
Isaac Wilson. ..................... do passage de Barrington. .,....... .........,........... .....
James A. Arkill ................. Jetée d'Harborville ............ ............ .... . .
S. A. Foster .................... Réparations à Fisher's Grant, Pictou.... .........
Donald McDonald... ... Construire un débarcadère, Rocher Noir, Victoria...........
Angus Buchanan.................Améliorer le débarcadère, havre de Neil............ .
J. H. Dunlop ...................... Réparer les bouées, havre de Liverpool ..................
James Davis ...................... Améliorer le chemin, lac Long, Shelburne ....................
Ab. Thurston......................Brise lames de Hugh Head, Yarmouth. ........................
Samuel Doane ....... ..... Ouvrir la grève, Tête Rouge, Shielburne .... .........
Richardson et Pearl............. Brise-lames, l!e de Tancook, comté de Lunenburg...............
M. McLeod ........................ Service à la jetée Internationale ............................ ...
W. Morrison ........................ Quai du Trou au Saumon, Colchester ....... ..... ..................

1872.

Jos. Hooper ..................... Dragueur pour le havre Foucbie......................................
M. Murphy ...... ................. Pour le havre projeté, L' Ardoise................ ........
G. A. Christie ...... ...... Réparer le brise-lames. .............................
Henry Croft...................... Construire un débarcadère, Western Head, Queen.
Luke Deveau . .... ...... ........ Brise-lames de l'anse du Cap, Digby. .... . . . .
Chisholm et Pascal ............. Brise-lames du havre de Tracadie, a ntigonish ....................
D. et J. Macdonald. ..... Quai de la Longue Pointe, comté dInverness................
Albert Pearl................. Brise-lames, tle de Tancook, Lunenburg...................
J. O'Connor .... Havre Bouchie, Antigonish................ .....................
Isaac MeLeod ............ >....... Brise-lames de l'île Margaree, Inverness...............
Donald Chisholm ...... ......... do du havre de Tracadie, Antigonish...................
Chas. Lenoir ....................... do du passage de Lennox, Richmond.
Gilbert Roach ..................... Jetée du Port-George. ...... ..................................
John Anthony..................... Brise-lames de William, Annapôlis...................................
Peter Sutherland............. do comté de Shelburne ................ ......... .... ,
Thos. Perry ..... .................. Pour protéger la grève autour de la baie.........................
Black Frères...... .................. Brise-lames, havre de Tracadie......................

25

$ cts.
194 67
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49 Victoria. Documents de la Session (No. 78) A. 1886

ETAT des deniers dépens-és par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, etc.-Suite.

A qui payé. Endroits où dépensés. Montant.

1872.

?enry Croft............. Havre du bateau, Western Head, Queen . ......................
Donald McLeod. .............. Quai, Pointe Marsh, Grande Anse, Inverness.................
-Weil McLean............. Débarcadère du pasEage d'eau, Baddeck, Victoria. ...........
Isaac Publiconer........ ......... Placer des bouées dans l'nnse de Blanford, Lunenburg.......
0. B. Bawer .... ... ............... Améliorer le chemin de la rivière Shelburne...............
Thomas F. Walker.......... do la rivière Jordan, Shelburne. .... ............... .........
Andrew Mack ..................... do do à l'Argent do .........................
M. H. Ryer ............... ,........ do do Bhelburne do ................ ..........
John MeNeil..... ....... Débarcadère du passage d'eau, Grand-Bras-d'Or, Victoria...
Wichardson et Pearl.......... Brise-lames à l'le de Tancook, Lunenburg......... ......,... .0.

John McLean ............. Path End, près de Smoky, Victoria......... ..........................
Mark Lamrock . ...... Brise-lames, Shelburne..................................
Gilbert Roche ..................... Port-George et brise-lames...............................
J. F. Rice....... ......... lEnlèvement d'obstacles de la rivière à l'Ours, Digby..........
Lewis White...... .. Brise-lames, Yarmouth...... .................... ,... ...
Chas. Lenoir....... ......... do passage de Lennox, Richmond.............I....
James HcG:egor................ Réparer le quai de l'île, Pictou..........................J............,..
John Cossit. .................. Quai et bouees à Digby. .......................... . .......... I
B. A. Belliveau................... Brise-lames de Pier Cove.........................,.........
.A. J. Comeau. ............... Brise-lames du Petit Ruisseau.......................................
'Whitman Leslie .................. do de la Tête de l'Aigle, Queen ..... ............ .........
Thos. Hogg ......... .............. Shelburne ........................................... ...........
Jesse Roper..... ............ Débarcadère, anse des Français, Victoria..................
James Murphy..................... Ouverture du havre à Inverness...... .......... .............
0. E. Burbridge ........ Brise-lames, creek Ross, King...........................
Oliver West....................... Havre de la Pointe Blanche, comté de*Queen ....................
Roland Hulbert................... Reconstruire le pont près de Meadow, Yarmouth........
Ste phen Goudy ......... ......... Brise-lames de Green Cove......................... ..................

. D'Entremont ................. Améliorer le débarcadère, baie aux Homards. ...................
Jos. Cahill .«....... ............... Quai de Givan, er eek Canad a, King 0...........................
Gec. Gilroy .... .... Pont de la rivière Philippe, Cumberland ..................... .....7
Wm. Chapman................... Pont de Pugwash, Cumberland ...... . . . ... ......
W. H. Woodward................ Jetée du ruisseau Chipman, King-Est............................
Donald McKinnon ........... ,. Remblai, ruisseau Bailey, Pictou . ........................ ........
2Don, Id McLean .................. Havre du bateau, Malagwatch, Inverness..............
Geo. bholes ........................ Brise-lames, Cap Argo, Shelburne.. .... .......
W. H. Woodward ...... ........ Jetée du ruisseau Chipman, King-Ouest................ ... ......
Bd. Cohoon.................. Havre de Port-Medway, comté de Queen...............
Jos. O. Me Donald. .......... Débarcadère -pour le vap. "lNeptune," Grand Narrows, C.-B

uihar. et Pearl..... ...... Brise-lames, lie de Tancook, Lunenburg............... .
Job a s................Pont de Kempt à Pall, Yarmouth ,... .................................
A b. 'li l on0...,... B. ise-lames, Cranberry Head, Yarmouth...................
ýA S. ý ýy.................. Petit Bras, rivière Tusket, Yarmouth.................
L. !'. Jacques ..................... Quai de Victora, King ................. ....
T E Burbridge . .. . Brise-lames, comté de King.........................................
Kenneth Matheson............... Brise-lames, havre du Nord-Est, Victoria..............
Wm. McDonald.................. Havre de la Jetée, Port-Jolly, Queen........................

1873.

D. et J. McDonald........... Brise-lames, Longuc Pointe, comté
1. M. Robicheau...........Briselames de la rivière étégan, Digby............

Thts. Smith ............. _e...... Qa ubta-asuMrgmsPco . .... ....
Win. Arbuckles ................ Rive à Arbukes.. ..............................
Donald Chisholm..............,avre de Tracadie, Antîgorish............... .....
Jno Me-Leod ................. Débarcadère, New-ave, Victoria.............
Thos. Farmsworth ............. Jetée de Morden, King...........................
Jno McDonald ......... ,........Approfondissement de la rivière Barney, Picton........
D. et J. McDonald.........Brise-lames, Longue Pointe, comté d'nverness.........
A. Buchanan ............ Brise-lames du havre de Ne'l, Victoria...........
Jos. Rawling.............Jetée de orden, comté de King..........
David Iisenhaur,. ...... Améliorer la grève, Lockport, Shelburne...........
G. W. Richardson ......... Brise-lames à lîle de Tancook,
Michl. Orippa............ Réparer les bouées, havre de Bouchie, Antigonishh...............

26

$ ets..

52 0&
275 0
50 00
35 00

120 00
125 00
120 00
130 Q
50 00

778 67
100 CO
50 QM

400 00
100 00
30 où

566 67
100 0>
32 00

124 97
ioo 00
200 (0

50 0&
100 00
19 il
200 00
258 35
60 00

30( 00
60 00

150 00
23 il

100 30
80 00
40 00

120 00
150 00
100 00

93 84
55 00

315 57
40 00

250 00
60 00
50 00

100 00
50 00

150 00

74 38
400 00
120 00
38 00
16 01

100 00
60 00
72 00

233 0<
57 80

150 00
7843
32 00
20 24



49 Victoria. Documents de la Session (No.78.) A. 1886

ETAT des deniers dépensés par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, etc.-Suite.

A qui payé. Endroits où dépensés.

--- --.-- - --- - 1.- - - --- -- -.--- ----- --- -- - - -. . -- -- -

Nel 1873. 1
baadr , d'aBdekViti .Dun can McKinnon.............Chemin sur la plage, r..isianBaileyP

Neil M cLean .................. ..... Dbraèed asg ieu adcVcoi .......
Donald McLeod ......... Quai,.. alagawatch, lver.ess. ... ......
Chas. Lenoir................ Jetée passage d'eau de Grandigue, Richmond..........
Horton Dawling......... Havre de Lockeport, comté de .h..burne ..............
Simon Griffin ...... ............... Brise-lames, Lewis Head, Sheiburne...............
M. Comeau.n........................ do de 8auluierville, Digby ...... -..
Gilbert Roche..............Jetée du port George, Annapolis .....................
Wm Graham......... ...... do Bayfield, Antigonish... ...................
W. H. Woodward.,............do du ruisseau Chipman, Ring ....................
Jr o. McNeil......... ................ Passa e d'eau du Bras-d'Or, Victoria
Vidal Thibandeau,..........Briselames de la Pointe de l'Eglise, Dig.y...........
Oliver West........................do Pointe Blanche, Qneen.
El. Burbridge ................... do de Ross Creek, ing..... . . . .
Jno. McLeod............. do de Newave, Victoria....................
Rory McLeod ....... Côté sud du Bras-d'Or, Victoria .....................
Peter Me Lean ................. Passage d'eau de Washauck.......................
W. H. Ryer .................. ,... Améliorer l'emhouhure de la rivière, Shelburne.
Richardson et Pearl ..... Brise-lames de Tancok, Lunenburg ......
J. S. Walker...............Amliorer la rivière Jordan, Sheiburne. .........
G. H. Logan....................Brise-lames de MiiiBrook...............
A..Durke........e...........do de la rivière CanBeton, Yarmouth................
Jno. Robertson....d...uQuai et pont, Saint-Ages, Bad i o...............
Wm. Smith..............Jetée, île du Port-cod, Inverness...................

.Mynard...............Brise-lames de la rivière Liverpool, Queen.............
Thos. Hogg...... ........ reek Rocheux, rivière Clyde, Shelburne...................
E. 0. Burbidge ... Brise-lames de Ross Creek, RingSb.................................
Donald MLean............Passage d'eau de Englishtown, Victoria..........................

deilcdu.ruido de Baddeck, Victoria. ....................
Pngus MaNeils......... sOuverture du havre,aGand-Etang 0.-B......................

Renry Rohceau . Brise-lames de l'anse Météghan, Digby .. ,..... .
HdenryPitonnt Réparer le quai des vapnh, Rin .......John McLean. -. Extrémité de la voie, pés Smoky.........****e bs*0....0
H. A. Comea ........... oRéparer le quai, Petit Ruisseau, Digby...... ............
Luke Doucette............ Brise-lames de l'anse Bellivean,cto.............................
A. B. Houperd............ Entrée duhavre Fouchie, Richmond .......................
John PerPya d db........... Quai à Brookfield, comté de Digby ...................
Duncan McDonald.. ... Jetée, Longue-Pointe, dnverness............. ...............

B e Thornes................. do havre de Hall, omté de Ring.................
WA.mlcottairJ n, en................ Débarcadère du passage d'eau à Fishers Grant, Picto........
Thomas Anthony.......... Jetée de Ogilvie, comté de ing......................................
Wm. Graham...... ...... Quai neuf, Bayfield, Antigonih.........................
George Shole............uBac, Cap du Nègre, Sheburne..........................
Hugh Nicholson ...... ............ <'onstruire un chalan, passage d'eau de Long Island, C.. B...
J. R. Pipes..............Pont brise-lames du port P lippe... .............. .....
James Gilispie. .... Ba.rre à l'île aux Perdrix.....................
Te. . Brooks..................Quai, rive de la s aie d'Hempton, Annapolisg. ......... ............
B oa Raymond................. do prés du chantier, Dhgby ..... r... ...........
A. O. Porter......................Nettoyer la barre à Wedge, Yarmouth . ......................
Bamuel Bus iei.................... Débarcadère à Bouchie an..............GndEag.................
Warren Churchil..... ......... rise-lames de Cheboggin, Yarmouth...............,.,.....

B.Hn r Eton,... ..................Répaèrer e u a e s vap.....r.. ,.. Kin...g........ ..... ....,..... ........ ......

A. Grant ..... . . Jetée du Port-William, Annapolis...............................

. . Comeu..............Rivièrer lsetna..Peti.Ru.seauDig.............. ........

G. E. Parkerte..................Brise-lames du ruisseau de Chipman, ing........................
James Littimore . .. Jetée au passage d'eau de Grandigue, Ricbmond.............
Angus P Lellan..................Brise-lames du havre de Neil, Victoria. . .........
Thomas B. Smith......... Quai et débarcadère à Merigomis, Picton . ....... ................
Wm. McGrath.................... Canal à Prospecte............... .....................

1874.f

John Rost............ Passage d'eau de LittFe Narrows, Victoria.n.........
Anthony Montage....... Nettoyer la barre, île Frdet, Yarmouth.......................
Donald McMaster........ QJetée de la Longue Pointe, Inverness...........

27

montant.

$ et&
33 8#
50 76
24 0O

617 70
4 00

200 00
250 0U
200 00,
200 OS
20 O0
50 00

300 00
590 53:
166 66
125 00
50 00
50 00

150 01
484 43
150 00
180 00
50 00

217 20
300 OU
50 00
75 o

333 34
50 O0
50 00

400 00
250 OU
55 0
50 00

638 00
400 00
100 00
100 00
100 OU0
50 00

168 20
120 00
132 0
150 OU
139 53
351 32
20 00

400 00
100 00
40 00
40 00

100 00
60 00

200 00
50 00
141 94
500 00
24 00

211 53

50 00
20 00

200 00-



49 Victoria. Documents de la Session (No. 78.) à. 1888

ETA T des deniers dépensés par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, etc.-Suite.

A qui payé. Endroits où dépensés. Montant.

1874. $etc.

Donald ohisholm........... Réparer le havre de Tracadie ...................................... ..... 24 25
Donald McDonald ............ Jetée de Militia Point, Inverness..... ........................... 240 00
R. J. Fitzrandolph....... Brise-lames de la rivière Joggin, Digby...........200 00
Charles Chinist ............ Réparer la bouée près du rocher Gilpin, Lockport ..... il 80
Ryan' Murphy. ..... ..... .. .. Const. une jetée et ouvrir le chenal à la tête de Port-Hood. 180 00
D.McLeod...............Quai, Broad Cove Marsh, Inverness................., ........ 250 00
D. McLeod ................ do à Bayfield, Antigonish... ........................ 666 66

uM 0meau.............bass ......... Brise-lames à Saulnierville, Digby. .... *0 ... ,........................ 250 00
Wm &rbuckles ................. Débarcadère public, rive du golfe, Pictou...9...............70 00
D. McLaren ............... ........ , Construire une jetée, pont du lac Porter....................* 219 64
A. F'. Comeau. ......... Bribe-lames à Comeau, Digby... ........................ 250 00
Vidal Thibaudeaun............do Pointe de l'Eglise, Digby.................,............200 00
Thos. Jennings. s...........Tablier du pont de Palmerston, Cumberland................ 498 78
D. McKenzie........................ Grand Havre, 0.S., Victoria ...... .. ...... 50 00
Jos. Smith............ ...... Enlèvement d'obstacles du bras ouest de la rivière Avon,

comté de Hants .... ,............... .............. ...... .200 00
John Forbes..... .. Brise-lames, Pointe-Brûlée, Colchester . ......... .................. 200 00
J. H.- Mynard....... ......... do rivière Liverpool, Queen................... .50 00
W D. Smith.........................Jetée, Port-Hood, Inverness................52 85
A. D. MoGill............... Améliorer la rivière Shelburne depuisl'embouchure du havre

,jusqu'à la tête de la rivière. ........ 130 00
0. R. Bower........................ Ameliorer la rivière Jordan, Shelburne......... ............ 50 00
Alex. McKensie .................. Pointe sud du havre NJeil, Victoria............100 0u
Randall et Graham ............. Quai à Bayfield, Antigonish................. .. 1,322 88
John McLean.... ... Chaloupe de havre, extrémité de la voie, Victoria............... 80 00
W. D'Entremont.. .... ....... Débarcadère, Pubnico-Ouest, Yarmouth. ...................... 50 00
G. D. Acker....................... Pointe Birchtown, Shelburne .............................. 20 00
H. F. MeDougall.................,.Débarcadère des vapeurs, Ile Noël, 0.-B............. ...... 174 00
Peter McLean............ Passage d'eau, Washabuck, Victoria. ..... ........................... 30 00
John Arnold .......a..... ........ Jetée du ruisseau Chipman, comté de King.........@.....,. 66 67
L. A. D'Entremont .. Quai à l'Ile Double, Yarmouth . ....................... 40 24
John Heatfield ............. do public, Port-Greville, Cumberland ............................. 100 00
John Hollingsworth ........... Jetée, havre de Jordan, Shelburne.... .. . .. 150 00
Charles Lenoir ..... Passage de Lennox. côté N.-E....................... 596 47
F. Rice ............. ............... Enlèvement d'obstacles du bras ouest de la rivière à l'Ours,

comté de Uigby ........ ... *... ..................... 100 Oq
W. Morton............... Nettoyer le bras est de la rivière Tusket, Yarmouth........... 60 00
W. D'Entremont.................. Achèvement du quai, Pubnico-Ouest, do «......... 52 31
A. 0. Porter ............ ........... Tusket W edge ...... .... ..... ........ ............................ ...... . 40 00
Wm. Martzell ..................... Brise-lames, Pointe-Noire, Queen....................... ..... 150 00
Donald MeLean................... Canal entre Malagawatch et la rivière Dennis ............. a. 100 00
M. 8tronich ......... .............. Jetée de Margaretsville, Annapolis.................................. 100 00
D. J. Morton ................... Brise-lames de Centreville, Digby........................ 200 00
John Baxter........................ do havre de Baxter, King ........... ....................... 100 00
Jno. Mcuieod........................ Débarcadère de New-Haven, Victoria..... .................. .80 00
P. A Belliveau ................... Brise-lames de l'anse Clare, Digby.......................419 23
A. Thurston.......... do Cranberry Head, Yarmouth..... . . 400 00
R. Bualbert ....... **.............. do rivière Tusket, do .................. 40 00
M. Forbes..... ................. do Argyle, do. ....................... 100 00

:8. Doucette................. do de l'Anse du Cap, Digby. ...... 200 00
Jos. Leslie -....................... do Tête-d'Aigle, Queen....................................... 450 00
Jas. Cabill . . ...Ou*do du havre Givan, King....,...... ...................... 100 00
Rd. Eaton........ ...... Quai Victoria, King................ ........... . ....... ......... 150 o0
Thos. McKay ............ ......... Enlèv. d'obstacles, tloody Creek, rivière Clyde, Shelburne... 60 00
D. McKean ......................... Brise-lames à Port-Caledonia, 0.-B........ 1,317 30

.A. Durkee.. ............ do à Catalone, Yarmouth .................................... 60 00
T. R. Brooks............. Quai sur le rivage de la baie Hampton, Annapolis........... 600 00
Geo. bholes......s............. Bac, Cap du Nègre, Shelburne........... ................ .75 00
W. I. Lovitt ... Jetée du ruisseau (hipman, comté de King........... ............ 50 00
H. Thorpe.............. do du htvre de Hall, King ...... ......... ..... ........ 150 00
John Arnold............. do du ruisseau de Chipman, King............................. 133 33
Jno. McDonald ................... Débarcadère du havre de Neil, Victoria ........... ........ 100 00
W. O. G. Bower .............. Nettoyer et endiguer le bras est de la riv. Clyde, Shelburne. 150 00
Paul Foster ............... ; Quai du passage d'eau à Fisher's Grant, Pictou..............150 00

'2b



49 Victoria. Documents de la Session (No. 78.) A. 1880

ETAT des deniers dépensés par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, ete.-Suite.

A qui payé.

1874.

A. Urquhart...................
Jas. Moser....................
F. Ryerson.................
N. Robertson,.....................
Angus McGillivray...............
Thomas Anthony ................
A. C. C. Condon .... ...........
D. McKinnon............

1875.

Don. Smith................ .........
M. McDonald..... . ..........
Rodk. MeNeill.............. ......
J. S. MoNeil.................
Wm. Goodwin.,.... ...............
Thos. Hawby ...................
D. McDonald .................
Angus MeLeod...........
Wm. Wilson...............
Jno. Ross ..................
D. R. Baton ................ .......
Juo. McLellan.............
J. F. Downie ...... .. ....
W. D. Smith............ .........
D. McDonald ..................
Jno. Hilty..........................
S. Griffin...................
Jno. Harlow...........
A. Friday .................. .........
Bryan Murphy .........
Wm. McDonald...........
H. Berry ..... .............
Js. Goodwin ..................
Js. Harvey,.............. ......
Jos. Gamon ............ ......... .
Hy. Sutherland.............
B. B. Weaver.....................
Hugh Fraser...................
McRea et Crowdis ...............
Lewis Romkil...............
G. D. A sker ....................
Hugh McDonald,......,...........
Geo. McL eod.............
Enos Freeman..........
Sutton Walker..............
Oliver West . .....
L. W illet ...... ...................
M. Sutherland..................
D. Campbell,.....................9

do . ....... . .
Thos. McKay................
D. Matheson.,.................._.
N. MeLane ......................
J. R. Pipes .......................
Jos. Bissett. ....
Jas. McKay..............
H. F. McDougall..................
Jno. Hatfield ............
D. E. 0. Madden.............
J. S. Baxter ................
Jno. Mahan.............
A. R. Durkee . .................
W. H. Ryer....... .........

Endroits où dépensés.

Débarcadère du Rocher Noir, Pictou......................
Redresser la rivière Leander, Hants ............ .....................
Réparations à la balise du havre de Yarmouth..........
Jetée, Port-Joly, Queen..........,... ......
Quai, ruisseau de Bailey, Pictou............... ................ ......8
Jetée d'Og&ilvie, comté de King ................................. .........
Grève de la terre ferme à Lockeport ......................... ........
Quai, ruisseau de Bailey .................................

Débarcadère, Green Cove, Victoria....... ........................
Baie du Saint-Laurent et récif de Sigar..............
Construire un débarcadère pour le vapeur "Neptune.
Brise-lames, Grand-Narrows, C.-B ...-....................

Quai public, Argyle Sound, Yarmouth..............................
Débarcadère du bateau-passeur, Ingonish, Victoria.
Jetée de la Longue Pointe, Tnverness .................. ..... ......
Petit Havre et jetées de L'Ardoise.............. .... .... .... ....
Brise-lames protégeant le chem. du côté ouest de la riv. Avon
Débarcadère du bateau-passeur, Petit Narrows, Victoria.....
Brise-lames, Trois-Sours, Cumberland ................
Quai, île Margaree, Inverness ............................
Egoûts publics, New-Glasgow ...... ....................... . .
Jetée, île Outer, Port-Hood. ...... .........
Jetée de Militia Point, Inverness...................
Amélioration du détroit au Chenal Sauvage, Lunenburg.....
Brise-lames, Lewis' Head, Sheiburne ..... ..............
Enlever une obstruction, rivière à l'Ours, Digby... ... .........
Creuser le canal à Chester. ......................... .........
Brise-lames, Pointe Whitney. ... ..................................
Quai public, Grand Bras-d'Or, Victoria.............................
Chemin du phare, lie de la Perdrix. ...................
Quai public, Harding Dyke......... ...........................
Cale du bateau-passeur à Avondale, Hants................
Digue à Lawrencetown, Halifax.....................
Brise-lames, comté de Shelburne,.....-... ...................---.
Jetée du Port-George......... . . . ..............
Quai à la Pointe Abercrombie, Pictou.....................
Brise-lames de Margaree, Inverness............. ..
Creuser le chenal, îles Lahave...... ................................
Nettoyer la rivière Birchtown, Shelburne ........ .. ...............
Inspection, quai Bayfield ..... ..........................
Quai public, Brookiyn, Queen..... .................
Port la Tour,embouch. du hav. à la source de la riv.,Shelburne
Rivière des Sauvages à sa source, Shelburne................
Brise-lames, Pointe Blanche, Queen .................
Cale du bateau-passeur de Granville, Annapolis......... ......
Obstructions du creek du Rocher, Shelburne...................
Débarcadère, île du Pont, Victoria ............ ........

do do ........ . ............
Rivière Clyde, Shelburne...... ................ ...... ....... ...........
Débarc. du bateau-passeur de l'Anse des Français, Victoria
Quai, débarcadère du bateau-passeur de Haddeck-..............
Réparer le tablier du pont de Port-Phillippe.......................
Couper la grève, Petit Antz, Richmond ..... ...................
Du pont Geddress au pont de Queen, Shelburne.............
Débarcadère, lie Christmas....... ..................
Quai public, Port-Greville, Cumberland . ...................
Débarcadère, rive nord du passage d'eau de Grandigue.......
Havre de Baxter, King........................ ...........................s
Dover à l'Anse à Peggy.-.....................................-M...
Rivière Carlton, Martasket, Yarmouth. .... .................
Amélioration de la rivière Shelburne ...................... ,..........

Montant.

$ et.

60 00
100 00
400 00
235 00
30 00

150 0
219 00
100 00

120 00
50 00

201 43
50 00
150 00
20 60

100 00
253 05
100 c0

0 00
300 00
100 10
119 49
57 (0

420 00
40 00

200 00
400 00

40 00
100 00
200 00
30 00
38 52

150 00
30 77

140 00
100 00

41 60
400 00
400 00

20 00
9 00

106 50
50 00

130 00
600 00
100 00
100 00
40 00
15 00

100 00
40 00
40 00

320 00
100 00
100 00
169 00
100 00
186 48
300 00

30 00
60 00

120 00,



49 Victoria. Documents de la Session (No 78) A. 1886

ETAT des deniers dépensés par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, etc.-Suite.

A qui payé. Endroits où dépensés. Montant.

1875.

Rodk. McLeod ,....... . Brise-lames, comté de Victoria..........................
Jno. Miller............... bemin, mur de revêtement, anse à Peggy............... .........
A. Duffy ........................... Brise-lamps, Saulnierville, Digby....... .... ...........
0. Melanson ..... . .............. Brise-lames de la Pointe de l'Eglise. ......................
Jno. Hilty ..-................... Amélioration du chenal à Narrows, Longue Pointe ............
R. 0. Hulbert........... ............ Rivière Tusket, Yarmouth ....... ........
Lue Deveau.............. Brise-lames, Anse du Cap, Digby ..... .. .. .... ,..........
En. Arnold.............. Jetée du ruisseau Chipman, King .....................
Jno. Harris......................... Amélioration de la rivière, depuis le pont de Geo. McKay

jusqu'au Petit Lac d'Or .........................................
Lue Comeau........................ Brise-lames de l' Anse Belliveau, Digby ........... ..................
Angus McLeod..................... Brise-lames, L'Ardoise, Richmond............. ...........
Oavid Smith........................ D'Abetto à Selmah, Fiants. .................................
Cory O'De... . .......... Débarcadère d'Annapos......... .........
Donald McLean.................Construction d'une cale, Englistown, Victoria ..........
W. A. Bower .................... Division Est, Cap Long rivière Clyde ................
J. W. Roscoe ..... ......... Jetée du havre de Hall, ing .....................
Ed. Eaton.......................Brise-lames, Ring........ ......... ...............
Jno. Brown ......................... do à Brûlé, Colchester..................
W. D. D'Entremont.............Quai, Pnic-Oest, Yarmouth..... . . .

Norman McLeod .......... Débarcadère, Path End, Victoria...... ..............
O'Dell et Oarbett ...... ....... Brise-lames, Annapolis ............................
Thos. Anthony.............Quai dOgilvie, comté de ing .....................
Angus Buchanan................Havre de Neil, Victoria...... .........
Wm. McKenzie .......... Quai publi, L'Ardoise, Victoria ....................
Jos. D. WcDonald.......... Brise-lames, Longue Pointe, Judique, Inverness..........
Jno. McDonald.................. Jetée, havre de Neil, Victoria .......................
Jos. Ohandler................... avre du bateau, Beach Meadow, Queen .....
Jacob Locke....................... épaations aux bouées, Lockeport........ ...........
A. Thurson.. Brise-lames, Oranberry lead, Yarmouth.........................

1876.

Mcntosh et cchern..... Construction du quai de Victoria, rivière des Habitants....
Thos. Smith... Quai, Pointe Smith, comté de Picto.................
Thos. W Ferguson.........anal à White eHaven, Guysboro'. ......... .......
Jno.BRyderr.... Quai publie, extrémité du chemin de Ryder.................
no. Cameron.............Quai de la Grande le, Pictoe...................................

Jas.Sanford-..........tYr....m ha ,Fants ................... .. ... ............
JaDébacadhrPat.EndVicto............r .i..e au e.................. ........... I
Thos. Raper Biems Anpls............Jetée publique à la Pointe Jackson.....................
Jno Goodwin ............ Quai public, Lower Point Sound......................................
Jas. Andro............ ...... Jetée publique à Pubuico-Eat do ... *.

H. acLeod................ Construction d'un quai, South Gut, Sainte-Aune......... ......
Isaac Goodwin ........... Quai public, Hardingse Dyke, Argyle.. ..............
Luc Devea . Brise-lames du Cap Sainte-Marie, Digby .... .........

Jory O'DelleN......... Débarcadère d'Annapolis...............................
Wm. MeRezie............. Quai publie, L'Ardoise....e.............................
Donaldameron.Rpto......... nsavre,Re aux Oiseaux, Victoriat........................
Wm. McKenzie.............. ie Quai à Bullardoise, Victoria. Y o .......
D. Ferguson... .. Q o do Litle Narrows, Victozia.. .......................
J. A. Matheson.............. do au côté nord du Grand Havre............................

. yericar ........................ Brise-lames, Anse iericau, Digby...... .............
R. McLeodn....... ....... Quai public, côté sud, Victoria......................
Thos. Raper ... . . . r Pointe Jackson, Victoria . ...............4

D. BWoodworth................ Comté de ing......as........................................
Jas Brenton.............j Jetée du Port-Williams, Annapolis......... ..........
Wm. Arbukies...................Débarcadère, batture du golfe, Picto...............................
Gates Publicon.................. Quai public, Lunenburg.......... .............. ............
Hyram Spinney.............Quaipublc.,do Argyle....Dky......l...................
Etridge Hart....................... Jetée de Margaree, Invernes-Est............ .........
Thos. HFrguson............... Canal, White Haven, Guysboro'....... ..............
Donald Smith.................... Cale à Green ove, Victoria .........
J. art.n Rynard..................é Brise-lames de la Grande Anse Lunenburg.............

R. H i.icu....................

$ ets.

100 00
100 00
500 00
5no 00
80 00
95 37

3&5 00
320 00

50 00
75 OC

150 00
150 00
100 00
40 00
60 00
50 00
30 00

250 00
40 00
75 00

200 00
200 00
20 00

100 00
150 00
40 00

100 00
116 04
401 15

430 00
50 13

400 00
50 OS

100 00
99 15

415 86
100 00
50 o

100 00
100 00

12 00
103 25
123 25
314 20

Il 55
24 50
50 00
40 00
12 50

100 Ow
165 00
900 00
200 00
30 00

166 66
76 0
50 00

133 00
8000

1,0oo O0



49 Vi.. ona Documents de la Session (No. ') A 1886

ETA des deniers dépensés par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, ete.-,Suite.

A qui payé. Endroits où dépensés. Montant.

1876.

D. McDonald .................... Quai de la Lngue-PointeInverness..........e.
E. Cohoon ................ Quai publi, Port-Medway Est......
D. McFadden............. Brise-lames, Baie de l'Ouest, Inverness ...............
Byron Murphy .................... Jetée de Port-ood,
Jno. Armstrong...........Brise-lames l'extrémité du pont Avon
Thos. Chosan.....................Friar Head, Chéticamp, Invernes
0. H. Bower............... mbouchure du havre de Sheiburne à la tête de la rivière....
M. Burns ......................... Anse Doucette, Inverness......................
Chas. Boadroit.............Réparer le vapeur IRichmond ... ....
R. B. Eaton...... ... .Débarcadère public, M.i.la.dants............
J. J. OBrienR............. oute au dbarcadre public, No.l, fIant.........
H. G Sutherland...........Obstacles, rivière Clyde, Sheiburne........ .... 08.
Wm.Qrookeu..adl ng Pnve...........Pont de Laurencetown, Halifax. .......... ...........
,G. A. Borden....Quai p iAvonport, King.... ........................
Jno. Harris.i.. Rivière Birchtown, embouch. du hav. h. tête de la rivière.
A.. Stronish ....... Quai de MargaretsvIlle, Annapolis..........................
Angus McLeod.. Brise-lames h L'Ardoise. pont.Avo........... .....
'WFm. Harlowe..............Améliorationsh la rivière Port-le-Bear..... ............

Ferguson et MmKaybTablier du pont Milford.de.Shelbu.rn la.ie
r. H. Fernsons..e.........Cana Whiteaven .......................................

SutRton etWalker........Améliorations au havre Jordan.. ....................
Wm. McKay............. Enlèvement d'obtacles, rivière Clyde,.Shelburne.................
Jas. McKay.............. Brise-lames, rivière Clyde...................................

Jno. Hatfield.............. Quai public, Port-Greville............................
J. B. Gnow.....................iRéparationsch la jetée d'Hampton, Annapolisedarvè.
Jno. Hhltz. ............ Chenal aux Narrows Poin e d i Sauvages, Lunenburg.......
Ad. DeLoney..........B.. rielmsaLQuaiApublic, Tracadie, Antgonish........................

WG o m. Ha rw....... ...... ......... Améliorations à la ri vière PrtleBea. ....... ......... ....... .. .. 

. F. Rolicheac......... ...... Brise-lames h la rivière Météghan...................................Jno. Mathews.............Canal sur l'île Canso................................

eton Depaer.............. Améliorations ha rivire Brchto-..........................

D. R.atony.................. Brise-lames hd'atonville, Cumberland........................
Geo. L Devea ................. B -do Round .i, Digby.........................
M. f.Allison....... ..... Comté de Hants................uaipubic.Pot-G..........................
J. Champ................Brise-lames de Big-Port, lnvernessn.....................
Andre.w Hiltz......................hRivière Binkavon, Windsor............... . .I.....
C d. Deon.....Quai hDigby.. .rcde.nioi...... ...............
Le A. D'Entremont.........do Pubnico-Ouest, Yarmouthw...............................
.. R licert..................re-la rivière TsketYamotég.a......,...................

.J R.aDrtew.................. Rin lè r l'îièeCa r lon...... ......................................
J. B. Gnow....................Jetée d'Hampton, Annapolis..rad...........................
Jno. Lt.Andrew...........Havre de Port-George Annapolis.................................
MJn. Hlt......m n......... Brise-lamesLunenbrg................................................
Ed. DeLoney...... ................. Quaih Tracadie, Antigoninerne...... ..... ...
WM. Gates . .. ivière.Binkao do Blanford, Lnnenburg ...............
Jacob Spicer.............jQuaià Barre de protection, île pencer, Lunenburg...-........
Jas. Andresn............. d P i-PontsCoxheath, tY.-B ar ........... ...........
Jacob Lockel...................... Réparer la bouée, Lockprrt, Shebrne .... ..............

H.H ler............. QuRiiè r utWilYarm outhapl............................................

T. A. lelliveau .............. Brise-lames à Clear Cove, Digby ........A. J. Comeau......................Brise-lames h Anittne Brook, Digby.....................

Jo. MBAendren...............Quair de Port-illiae. Annapols.........................

Jno. Hilty..... ..........-- Brise-lames à lanse Kelly, Yarmouth.................. ,
Norman cKenzie...... ........ tGibbon , .............
H. .. MeDougall ... Débarcadère pour vapeurs, île Christmas......................
Wm. Smith..... ......... rJetée de Outer Island, Port-Hoodn.... . . ............
Jacob Locke .... Constructions de bouées ockport ............... ..........
Samuel Bouchie . .. Débarcadère publiec près de Bouchie's Landing..............
Jco. Sholes......,.............. Bac, Port la Tour, Sheburne...................................
H. Goodwin ......... u........ Brise-lames, Argyle, Yarmouth....................................
aJ.maaru........B.riesmsttOuverture du creek Andrew.........................

orbes et raig......... Réparer le quai et le brise-lames de Brûl............................
Jno. Anderson...................Pont-levis de Jedoreo............. ..... ..

. hcKinnon..............Brise-lames TBarrol, Sainte-Aune.................
K. fforrison.. ...... . Brise-lames à la Petite-Rivière, Victoria ... .........

31

$ ets.

35 00
100 O
150 00
100 00

40 00
150 00
120 00
100 00
500 ou
150 00
54 75

100 00
70 00
83 33
80 00

300 00
150 00
70 00

200 00
266 67
150 ou
100 00
50 00

100 00
250 00
100 00
400 00
20 00

100 00
100 00
225 00
100 0>
250 od
250 00

12 5
285 00
50 00
50 00
80 00

250 00
76 75

111 55
197 49
333 34
125 O0
150 00
113 78
100 00
297 54
400 00
125 00
50 0
97 00

100 oU
16 35
25 00
40 00

100 00
66 6g

250 00
238 63
50 00
31 00



DoCnments de la Session (No 78.)

ETAT des deniers dépenses par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, ete.-suite.

A qui payé. Endroits où dépensés.

1877.

Simon Giffin .................. Brise-lames, 
TLewis Head. Shelburne ....... ...........

JnoMcAuley..... . Havre du bateau, Grande-Rivière, Richmond.............du bateau,
Jno. McMahon....................Ouverture de la rivière Cariboo, Digby.............. ..
Geo. A. Borden................... Quai à Avonport, King...... ............... .........
Hiram Spinney........... ...... Quai public, Argyle, Yarmouth...................4.............
W. Goodwin....................... do Sound do ........ 0... ....
Jno. Goodwin..................Quai prs de Pubnico ..... ..... . . ..
Norman Mcskell. ........ Brise-lames, côte nord, Victoria............... ...
Wm. McLeod.......... ............ Débarcadère du passage d'eau, lac Bras d'Or, Victoria.
Jas. Mahon....................... Ouverture du creek Anderon, Gysboro'..............
D. McDonald ........ Brise-lames, Anse Kelly, Victoria..................
Raudal Graham................Quai public, Bayfieid, Antigonish. .....
Jos Goodwin .................. Quai public, Yarmout........... .............
Hector tarmichael.... Brise-lames, comté de Victoria..................
R. McLeodu dn...............compte di quai public, comté de Victoria . ......
Hiram SpinneyB.....r a A e i a . . ......... Quai publc, Yarmouth.......
Ueo. Henessey..... Quai, Porrawkesbury, Inverness.............................
Ueo. L. Deveau. . .Surplus des dépenses sur le brise-lames de Pownal.Hull,

en 176u i, omté de Diby............. .
Randal Graham...............Quai public, Bayfiell, Guysboro'............ ..........
D. . .eMadden.................,Jetées, passage deau de la Grande-Digue, Richmond..
Dr McKenziey.. ... a.. ssage d'eau de Roger, Victoria, ...............
BlozednPoirier................Brise-lames, Chetticamp Chapel............ .....
M. Cnningam. ........ Débarcadère public, Antigonish .....................
Peter imraelmar..... Réparer les écluses, passage de lest.... . .. ..
R. cLo. ............ Débarcadère, rive nord, Victoria .....................
W.D. Smith...............Port-lood, jetée à l'extérieur de l'île ..................
B. cFadden.,.. Creusage à la tête de la baie de l'Ouest, Invernessz.edP
D. A. Starrait................Brise-lame, Cochester..................
P. LeBlanc . . ....... do Saniervlle, Digby.......... . .

.John Payzant Quai public, Port-Milton, QueenL...........................
J. Cornwell..... ......... Pont sur le cap Nord, baie Sainte-Marie..........

B-.cooo ...... ...... ...... Qaicoptbi,à s e uiplcoté de Victoria........................

A. Hobart ............... Nettoyer la rivière des Cinq-Milles, Hn........................
John Harlow ............... Enlever les roches, rivière du Castor, Digby ............

E.Chon........Quai, pblic, awk'esburd, Inres............ ........... ..

JohnHart............. .Remblai près du moulin Palmer, Digby d o-..............
Wm. Wentzell..e 76oé Dg............Brise-lames, rocher Peterson, Queen...................

. Qarrisu i................Enlèvement d'obstacles, rivière Annapolis............ .. .........
Jas.E. DunneJ............ Pont de la route Morgan à Negro Hilg.................

eil McNeil. .............. Caledu passage d'eau MeoNeil, Victoria............................
E. Walsh a Bsae htc phe..................Enlèvement d'obstacles, rivière du Castor .............

eo. MLeod. ............ Quai public, Brooklyn, Queen ..............................
UR Romkeyé. . . Passage, extrémité est de la grève, Lu.nenburg............
R. Sutherlandd............rEnlèvem. d'btacles, chutes de Queen et moulin Stherland
John Thomkins.o......... Brise-lames, tte de l'anse Friar, Invernes .......................
R. Moodyr ..... eutCale du passage d'eau de Wallace, Cumberland........
J. . Kelly.. ... I Brise-lames, anse Kelly,rmo.. ...................

W. E. Morris..............Quai publi, Cumberland .....................B. Parrisyza..................reek. emlock, embranchement de la rivière Clyde.

J. on owl ,.,....... Jeé.....,Lwr ryeSon.........

A. Harlow..................Améliorations à embranchement de la rivière ydney.
. Volgert...........Elargir le passage à travers la grève Conrad... ........

Jo E.HcDonald..................Quai à Grand-Narrows, C -B. . .............
B. Burgest..........................ale du passage-d'eau, Burlington, Hanta.............
Wm Harlow............... avre de Port le Bear, Shelburne ..............
T. W.Ferguson.................Canal Wbite Lead, Guysboo' .......
J. Cooke. D ........... Ponte du quai, havre de hebèque...............

a. McKenzîe.......... aqao, 0900 Cale, passage d'eau de la Pointe de Sable, Victoria.......
Neo. M. Arcker................... Rivière Birchtown, Shelbirne ........
A. Bower d al........ ........ Jeté. sur la rivière près de Bower....................

Q. Lu Peuteerlandn.......... Enlèvement d'obstacles, rivière Clyde................
nPtton Walker...n........ Rivière du havre Jordan, Shelburne..............................

NJohn J. Dimock.......... Brise-lames prèiide iweet, iants.s ......................
Randal et Graham ......... Quai public, Bayfield, Antigoni g..................-

32

A. 1886

Montant.

$ ets..

118 15
100 00
200 00
266 61
50 00
76 OU
95 0-
20 00
20 00

133 34
16 59-

796 92
83 00
93 21
69 0
50 00
6) O0

23 80.
403 08
146 80
51 70

168 00
20 00
40 00

133 33
80 00
37 00
9 34

129 20
100 00

51 35
150 00
60 00

200 O0
47 51

357 27
125 00
40 00
20 00

100 00
177 67
200 00
200 00
60 00
20 00

140 00
65 00

175 00
25 00
25 01)

200 00
225 oU
100 00)
15 O>
36 75

10') 00
4440
15 0),
30 O>
O 00

80 o0
44 00-

420 0.-

.406 % ktoria.



49 Victoria. Documents de la Session (No. 78.) A. 188e

ETAT des deniers dépensés par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, etc -Suite.

A qui payé. Endroits oh dépensés. Montant.

1877.

V. C omeaun..................
A. McDougall ....................
John Kelly ......... ....... ........
R. McGill ............
John Harris ..................
J. F. Maryatt ......... ............
Thos. Saunier ............
W. H. Gavei............
Stephen Mallet.............
R. McLeod.....................
John McMahon ..........
S. Surrette .-.. ,...
F. Battyce.............. ...
Angus McLeod ................
N. Deveau..... .........
J. Conrad .........................
Jas. McKinnon...............
8 B. Dimock..... .......
R. Carmichael.......... ..........
D. McLean..................
A. Mackay..... ..................
John Bain ...... ................
W. J. McDonald..............
John Ryder ..................
H. B. Porter................
Jas. Harlow ......................
J. F. Slaughenwhite ...........
Dunbar et John ..............
J. E. Doysdal...,... ... ......
John MeMahon............
R. B. Porter............

1878.

Brise-lames de la rivière Meteghan.................................
do de la rivière des Cinq-Milles, eants.................
do de l'a nse Kelly, Yarmouth.. ..............

Améliorer la rivière Shelburne., .. --.........................-
do Birchtown..~.......................

Pont, Grande Anse, Pennant..... ..........................
Brise-lemes de Saulnierville, Digby., .- _......................
Construire un brise-lames et réparer le pont.........
Brise-lames de la rivière au Saumon, Digby ................0
Débarcadère, rive nord, Victoria. .........
Nettoyer la tête de la rivière Tusket.-...................
Quai public, ruisseau à l' nguille, Yarmouth..............,
Jetée Morris, pont Wallace, Cumberland.
Brise-lames, L'Ardoise, comté de Richmond ..
Pont de Jos. Melançon Digby...................................
Elargir et creuser l'ause de Ferry Hill, Lunen burg.......... ...
Débarcadère public, île du Cap N'ègre ................
Br se-lames, Village E cossais, fants . ............
Quai public, rivière du Nord, Victoria....................
Cale, passage d'eau, Englishtown, Victoria ............
Débarcadère, Victoria............ . ... ......
Réparer le brise-lames de Brûlé, Colchester........»...
Route et quai, Port-Joli, Queen...... ..-.......................
Quai public à l'anse Ryder, Yarmouth,....., .............
Réparer le quai, Tusket Wedge ...................................
Obstacles de la rivière à l'Ours, Digby..............
Nettoyer la rivière, baie de Terence... ......... ...............
Obstacles de la rivière Sissiboo............. .........
Passe-migratoire et nettoyer la rivière et la baie............
Obstacles de la rivière Tusket et d' A rgent.... .................
Quai à Tusket Wedge........... ...................

Geo. Ditmars ................... Placer la bouée, pont Victoria...................
E. Grant................Sur la rivière Port-William............... .........
Jos. Oropley..................... Sur la jetée de do
Randall et Graham...............Pour réparer la jetée dgBayfield ....................
Hugh McAdam.................. do do d'Arisaig................ ......
A. M. Cunningham........Quai pu.i.e, Antigonis...... .....................
Ed. DeLoney ..................... Pour réparer le quai de Tracadie...... ...............
J. C. McDonald.............Réparer le quai, Grand Narrows ....................
W. et B. Morris ........... i publi à Advocate ...............................
D. McLeod et F. Salter.......Quai publi à la rivière Diligente............ ..

U . H. Denton. ............ Brise-lames à C...........................
Benj. Robicheau........... Brise-lames à Météghan............................
F. Hibeaden........................do la Pointe de lEglise ................
J. R. Hlunt................... Bouée au pont Victoria ......... ......... ......
C. P. Comeau...............Brise-lames Tbérien..........................
J. F. Marryatt ................... Pont de la Grande Anse...................
F. Himmelman.............Route de la grève...............................
Henry Morson...............Réparer la route de la grève . . .....
G. 0. Lawrence... Quai publi, Port-astings............
R. et W. Phillips...........Brise-lames, a nord-est de Margaree .................
A. McEachern ...... ... do anse Smith...............
B. White.. .. ........ Réparer la grève, Margaree................
Stairs, Fils et Morrow. Effets par hllet,Margaree..................
B. Perrior ................ Quai nord-est du havre, Ch..icamp..........
Arnold et Lovitt..........I Jetée du ruisseau de Ohipman.........
Bolser et Hall...................Ido
Prop. du vapeur "Lahave ".. Balance du crédit...... ............

do. ........ Enlèvement d'obstacles, havre de Liverpool
Jno. Publicover..... ......... Quai public à Blanford ..........................
Cie de SS. Lahave ............... Nettoyer-le chenal, rivière Rahar...................

18b-3 . 33

100 00
53 90
28 00
50 00
50 00

100 00
400 00
87 00
29 92

400 00
300 0

50 00
150 0
104 9)
204 90
150 00
100 00
150 (0
126 62

41 40
17 60

153 0
100 00
50 00

166 66
200 f0
100 00
200 0

99 85
200 00
333 34

62 50
100 00
100 0(
294 00
50 o
45 00

120 00
213 0)
1(0 00
100 01
200 00
500 00
200 00
64 59

100 00
127 50

52 00
100 00
216 25
40 00

250 OR
52 00

122 83
124 00
150 00
250 oR
180 00
120 00
200 00
100 0(



49 Victoria. Doebumnnts de la -Session (No. 78.) A. 1886

ETAT des deniers dépensés par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse, etc.-.Buite,

A qui payé.

1878.

Francis Young...............
D. Cameron .......
A. McKenzie.............
G. R. MeKenzie ......... ,.......
Thomas B. Smith ...............
E. Cohoon. ..... ...........
John McKay................
William Darrow ................
E. Freeman.................
J. S. Wentzell ...........
George McKenzie .... ..........
W. S. Symonds et Cie .........

do
D. O. 0. Madden..................
L. Sampson.................
A. Harlow..........................
James Sheppard....... ..........
Gordon McKay...........
William Harlow............
John Bower........................
G. D>. Aceker ................
flenry Harlow ....................
Benj. Hopkins .....................
A. L. Swain.................
John Harris.............
J. F. Swain.....................
William Donavon ................
Donald Smith .........
John McDermott .................
Etephen MeNeil.................
John Matheson..............
John McFarlane..........
Stephen MeNeil....... ......
Neil McLean .......... .......
John Matheson........... ....
John MeFarlane...............
Stephen McNeil .............
R. McLeod ... .................
James Matheson..............
T. H. Ulman. ..
Wm. Hulbert...............
D. Crowell......-......... ......
J. Harding ....................
L. King .................. ...........
S. Surrette..............

1879.

Hugh McDonald.........
Jas. Reid............ ,............
Hugh McDonald ...............
J. H Salter .............

do................
Jas. Reid...............
J. B. Snow .....
H. Goss...................
Geo. Joslin . .... .......
Roscoe et Thorpe...............
Remorqueur "Lahave ".......
D. O. C. Madden.... ......
E. . Perry. ................
Jno. Ryder...................
Milford Sims ............
Jas. Amero.....................

Endroits où dépensés.

I - -

Débarcadère public au ruisseau de Martin........ ........
Pont et jetée, Havre aux Chaloupes..................
Ruisseau Archibald, Cap Jean...... ...............
Pont et jetée de Big Gut..................... ..
Réparer le quai de Merigomish........ . . ...........
Quai public, Port-Medway-Est ........
Réparer le havre de Summerville....... .............
DObarcadère, Ours-Noir........... .....................................
Construire des digues, rivière Liverpool.....................
Enlever des roches, ruisseau Wentzell.....................
Passage d'eau de Saint-Pierre à Deconuse .....................
Chaudière et cheminée, vapeur "Richmond"..........
Approvisionnements do .....................
Réparer le débarcadère du vapeur, Grandique ....... ,.........
Construire la jetée, couper la grève, L' Ardoise..................
Pour améliorer la digue, rivière Sydney...............
Construire le remblai, Shelburne.......................
Pour améliorer la rivière Jordan .............. ................... ...

do do Port-le-Bear.. .. .. ,........
do do Shelburne .,........
do do Birchtown.........................
do do au ilable. .....
do do do*.... ...

NI 4 ................ .. . ................................. ,...... ........
Pour améliorer la rivière Birchtown..................................
NQ 2..... ....... .............. . ................ ......... , ..
Construire la cale du passage-d'eau, Ingonish@............

do un brise-lames, Pointe de Green ............... ......
do do ......... . ....... . . .....

A compte de la constr. d'un quai public à Grand Narrows...
Quai à Little Narrows.............................
Pont de la rivière Baddeck......................... ......
Quai public, Grand Narrows.......... .....................
Quai du passage d'eau à Baddeck...............................
Quai, Little Narrows ...... ............ 1
Pont de la rivière Baddeck.................-.
Quai public, Grand Narrows............................................

do South Gut........ .................
Réparer la cale, passage d'eau de Big-Harbor..... .....
Carlton à Wentworth, nettoyer la rivière.. .... ........
Rivière Tusket.............................. ......

do partie supérieure............... ........................
Quai public, Harding's Dyke............,.,......................
'Rivière Tusket, entre Melanson Sabines' Mills.............
Jetée publique, ruisseau à l'Anguille ...............................

Réparer la cale du passage d'eau.......................................
do do de Granville............... .....

Tuyaux, cale d'Annapolis.. ................
Sur la cale d' Annapolis .............. ....... .

do do .....
do do

Sur la jetée d'Hampton . . . ........................
Débarcadère de Gosse.. ................
Quai public, Tatamagouche............ .......
Quai et pont, havre de Hall............,. ... ..........
Tenir la navigation ouverte, Lunenburg .....
Jetée, Grandigue, vapeur "Richmond ".. ...
Débarcadère public, île du Cap Nègre.............
Jetée à Argyle ...... ..............
Quai public, Plymouth.......... ................

do L.E. Pubnico.............................................
34

Montant.

$ ets.

216 32
264 00
30 00

294 95
150 00
180 00

51 00
66 60

534 il
40 00
50 00

103 40
152 77
453 78
100 00

20 00
191 00
100 00

15 OU
60 00
15 00
20 00
25 00

160 00
40 00
50 00
30 00
7000

117 17
90 00
47 73
19 50
90 00
40 00
47 73
19 50

100 00
70 00
25 00
50 00
50 00
50 00
84 70
50 00
50 00

68 30
30 00

165 00
110 00
75 00

168 94
38 10
25 00

169 80
535 72
200 60
253 45
50 00
25 0U
50 00
80 0



93ieoria. Loeuments d[e la ;.ession (No. 78) A 188

ETAT des deniers dépensés par le gouvernement de la Nouvelle-Ecosseï,etc.-Fin.

A qui payé. Endroits où dépensés. Montant.

1879. $ ets.
A. McDonald.............. Jetée publique chez .... Donald
J. E. Payzant .............. Quai, Port-Meltou....... .... go 154 71
Wm. Fralick..............Qua i dea P.o.i.nte H.u.n.71
Wentzell et Leslie .......... Brise-lames de la Tête de l'Aigle.......... . 00
Wm. Darrow ....... i........ Débarcadère .Bl..berry............... .... 133,34
Thos Burnaby ........ ........ R.parations aux digues, Grandes Chutes...................5000
Juo. MeDonald ........... Quai fédéral, Port-Joli.... ................ 100
R. McLeod...............Quai South Gut.................... ... 0 219-52
Stephen MeNeilQ , t t ..................do Grand-Narrows ........ ........ 546670

Q Total.................. 153,77 45

Mi. S. FIELDING, secrétaire provincal
113JREAUID SE CRÉTAIRE PROVINCIAL, HALIFAX, K.-E., 29 décembre 1884.

OTTAWA) 8 janvier 1885.
MONSIEUR,-J'aB l'honneur d'accuser réception de votre dépêche (n 2) du 5 d

courant, transmettant,à la demande d votre gouvernement, et pour être soumise 
Son Excellence le gouverneur général en conseil, une copie crtifiée d'une minute
approuvée de l'honorable Conseil exécutif de la Nouvelle-Ecosse, on date du 30 da
moisdernier, ayant rapport 'à une réclamation que fait votre gouvernement pour l
remboursement de deniers dépensés depuis le 1er juillet 1867 par le gouvernement
deMla Nouvelle-Ecosso sur la construction et la réparation des jetées, brise-lames, quais
publics, etc., aisi qu'une copie de l'état détaillé qui y est mentionné, et de vous dire
que l'affaire recevra la considération qui lui est du e

J'ai l'honneur d'être, etc..
IIENEY J. MORGAN,

Sous-secrétaire d'JJtat inlériwaire.
Ap Sonuvonneur lolieutenantsigouverneur de la Nouvelle-Ecosse, Iedalifax,t E.

iRAPPORT d'un comité de l'honorableonclpivé, approuvée par Son Ece lencer l
gouverneur général en conseil, le 9 décembre 1885.

Le comité du Conseil privé a examiné un mémoire des membrs du Conseil
lpgislatif et de la Chambr' d'assemblée de la province de la Nouvelle-Eosse au sujet
de meilleures conditions pour cette province.

Le sous-comité du conseil auquel l'affaire a été renvoyée observe que le mémoire
dit en premier lieu qu'antérieurement à l'union des provinces, la province de la No-
velle-Ecosse était dans une meilleure condition financière; que d'après ls conditions
d'union les principales sources de revenu ont été transférées au gouvernemet fédé-
r RT; qu'une forte opposition a été faite lors de l'union aux conditions financières
ayant rapport à la province de la Nouvelle-Ecosse comme étant tout à fait insuf-
sautes pour faire face aux exigences des divers services laissés sous le contsle du
gouvernement de la lg ature provinciale; et qu'appel a été fait au ministère impe-
rial demandant l'abrogation de l'union en ce qui avait rapport à cette province. l
procède ensuite à mentionner certaine correspondance entre le bureau eolonial et
lord Monck et aussi une lettre du très-honorable sir Johin A. Mvlacdonald à l'hono-.
rable-Joseph Howe au sujet des meilleures conditions pour la province, et il est dit
ensuite que le gouvernement fédéraleou le parlement fédérai n'ont jamais accédé à la
demande ou au désir du ministère impérial ou rempli la proesse du t :s-honorable
osir John A. Macdonaldà tel que cité.
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Le sous-comité observe de plus qu'en conséquence de la correspondance dont il
vient d'être parlé, et pour répondre aux désirs et aux promesses qui y sont contenues
et dans le but de traiter la Nouvelle-Ecosse de la manière la plus libérale possible,
l'acte 32-33 Vie., ch., 2, fut passé. Par cet acte, la somme de $8,060,000, qui était
fixée par l'article 116 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord comme le chiffre
sur la différence duquel avec le chiffre de la dette publique réelle de la Nouvelle-
Ecosse à l'époque de l'union, le Canada devait lui payer l'intérêt au taux de 5 pour
100 par ana éý, a été portée à $9,186,756. Les $1,186,756 ainsi ajoutés étaient la somme
mécessaire pour porter la dette de $25 par tête allouée à la Nouvelle-Ecosse à l'époque
de la confédération, à $27,50 par tête alloués au Nouveau-Brunswick, cette somme plus
élevée ayant été allouée à cette dernière province parce que ses engagements existant
alors ou échéant dépassaihnt ceux de la Nouvelle-Ecosse. Par l'acte ci-dessus cité, une
allocation annuelle additionnelle de $82,698 fut aussi allouée à la Nouvelle-Ecosse pour
dix ans, étant l'équivalant de la somme de $63,000 par année accordée par l'acte de con-
fédération au Nouveau-Brunswick à cause du grand territoire et de la plus forte somme
qu'il avait à payer pour les chemins et les ponts en proportion de sa population de
plus que les autres provinces. On verra ainsi que l'acte 32-33 Vict. eh. 2, a placé la

oDuvelle-Ecosse exactemcnt sur le même pied que le Nouveau-Brunswick, et lui
donna l'extrême allocation accordée à aucune autre province, et eu égard aux faits
qui prédèdent le sous-comité soumet que les pétitionnaires font erreur en affirmant
que le gouvernement ou le parlement fédéral n'ont jamais agi d'après la prière ou le
désir du ministère impérial, ou la promesse du très-honorable sir John A. Macdonald;
et il soumet de plus qu'il n'existe maintenant aucune disproportion contraire à la
Nouvelle-Ecosse comparée aux autres provinces au sujet des sommes et allocations
payées à cette province.

La pétition dit ensuite qu'après seize ans d'union, les gouvernements successifs
ont trouvé que les objections qu'on avait contre les conditions d'union au début,
s'appliquent avec encore plus de force aujourd'hui que pendant la première année
d'union, et le sentiment de mécontentement au sujet des arrangements financiers est
encore plus général et plus profondément enraciné que jamais auparavant.

Le sous-comité n'est pas prêt à admettre que le sentiment de mécontentement au
sujet des avancements financiers est maintenant plus général et plus profondément
enraciné que jamais auparavant, et il ne peut s'empêcher de croire, lorsqu'on tient
compte des concessions faites à la province, qu'il ne devait y avoir aucune raison
financière de mécontentement. On doit se rappeler que depuis l'acte de 1869, outre
l'augmentation du montant placé au crédit du compte de la dette tel que ci-dessus
mentionné, la province de la Nouvelle-Ecosse en 187i et en 1884, conjointement avec
les autres provinces du Canada, a reçu une nouvelle augmentation de la somme à
porter au crédit du compte de la dette. On parlera de ces augmentations plus loin
dans ce rapport, mais on peut dire à ce sujet que la province a reçu en proportion de
l'argent qu'elle a payée au trésor, une plus forte somme sous forme de dépenses
locales, qu'aucune autre province, à l'exception peut.être, de l'Ile du Prince-Edouard.

La pétition dit ensuite " qu'il existe uneo notable disproportion dans les droits de
douanes perçus dans la Nouvelle-Ecosse, comparés aux droits perçus dans Québec et
Ontario."

Elle procède ensuite à illustrer ce point en assurant que la Nouvelle-Ecosse en
1882, sur ses importations de $6,889,508 de marchandises soumises aux droits, a payé
6197,728 de plus que les deux provinces du Canada (Ontario et Québec) ont payé sur
le même montant de ces marchandises sujettes aux droits pendant cette année-là, et
qu'elle a aussi payé sur ses importations de $6,550,88-7 de marchandises soumises aux
droits en 1883, $213,000 de plus que n'ont payé les deux provinces ci-dessus sur le
même montant de leurs importations de marchandises sujettes aux droits pour la
neme année.

Relativement à cela, le sous-comité doit faire rapport, que bien que tel qu'il est
dit dans les rapports de la douane de l'année 1883, le percentage des droits payés sur
le total des diverses importations soumises aux droits ou admises en franchise, soit
apparemment plus forte dans la Nouvelle-Ecosse que dans l'Ontario et Québec, ce-
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pendant en consultant le même rapport on trouvera que le montant des droits de
douane par tête de la population payé dans chaque province est moindre dans la
Nouvelle-Ecosse que dans les provinces mentionnées, moindre de fait que dans
aucune des autres provinces, à l'exception de l'Ile du Prince-Edouard, et l'on trouvera
aussi que le taux plus élevé dans le tableau de la valeur des importations entrées pour
la consommation, sujettes aux droits en franchise, provient des causes suivantes:

(a.) Que la Nouvelle-Ecosse a importé une plus grande proportion de bière et
de boissons enivrantes que l'Ontario et Québec, cette dernière province consommant
une plus grande quantité de bière et de boissons enivrantes sujettes à l'accise, et à ce
sujet il faut se rappeler que la province qui importe la plus grande proportion de
marchandises sujettes aux taux plus élevés, tel que les boissons enivrantes et le tabac,
indiquera proportionnellement un percentage plus élevé. On verra par les états
annexés que tandis que la Nouvelle-Ecosse payait pendant l'exercice 1883 environ 56
cents par tête sur les boissons spiritueuses et la bière inscrites pour la consommation
locale à la douane contre 50 cents par tête payé par Québec et 8 cents par tête par
Ontario, d'un autre côté la Nouvelle-Ecosse ne payait que 57 cents par tête de droits
d'accise par la même période comparé à $1.59 par tête payé par Québec et $1.70 par
tête par Ontario. En examinant le rapport du commissaire du revenu de l'intérieur,
dans le livre bleu de 1884, on verra que le percentage de consommation par tête
pendant l'année 1884, pour les articles ci-dessus mention nés payant les droits d'aceise,
est comme suit:

Spiritueux. Bière. Vin.
Ontario .................. .967 4-519 .030
Québec........ 1271 2-069 .265
Nouveau-Brunswick .................- 815 -805 -056
Nouvelle-Ecosse ......... .... •573 -782 -061

(b.) Que dans la Nouvelle-Ecosse on perçoit une plus forte somme de droits sur le
sucre imp rté pour l'usage des raffineries d'Halifax, dont le taux est de 40 à 50 pour
100, et dont une grande partie est maintenant consommee dans les autres provinces.
Dans le tableau ci-joint on verra que le droit par tête payé sur le sucre dans la Non-
velle-Ecosse est d'environ 94 cents, comparé à $1.07 par tête payés dans Québec, et 9
cents dans l'Ontario.

Le mémoire donne ensuite la population de l'Ontario, de Québec, du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, et le chiffre qu'elles avaient en 1882 pour les
fins locales, et le montant par tête que ces revenus leur donnaient à chacune. A ce
sujet le sous-comité a l'honneur de dire que si le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse
n'avait pas tiré sur le crédit du compte de la dette de fortes sommes qu'il dépensa
pour le prolongement des chemins de fer et autres travaux publics, le montant qu'il
aurait reçu chaque année du gouvernement fédéral aurait été amplement suffisant,
avec ses ressources locales pour toutes les fns provinciales, même en prenant l'état
des sommes nécessaires demandées par la délégation entendue à ce sujet. On a men-
tionné auparavant que la somme ($8,000,000) qui avait été fixée par j'acte de Confé-
dération, comme le monttnt placé au credit du compte de la dette a été augmentée
en plusieurs occasions, la première augmentation ayant été faite à la suite de j'acte
de 1869, dont il a déjà été parlé, qui portait la somme à 89,186,756, à compter de la
date de la confédération.

En examinant cette augmentation on verra que la balance au crédit du compte
de la dette de la Nouvelle-Ecosse, le 30 juin 1868, était de $94,455.33. En 1873, par
l'acte 36 Viee, ch. 30, $1,344,780 sont ajoutées, et cette somme ft de nouveau aug-
mentée l'année suivante par l'acte 37 Vic., ch. 3, de $199,490, et encore par l'acte 41
Vic., ch. 4, une autre augmentation de $793,36871 fut faite, ce qui devrait porter la
balance actuellement au crédit du compte de la dette à environ 83,260,00, sur
laquelle la province recevrait un intérêt aux taux de 5 pour 100, soit $163,000 par
année, si elle n'avait pas retiré sur le capital du compte des fortes sommes dont il est
parlé plus haut pour l'extension de ses chemins de fer. En conséquence de ces
sommes retirées, cependant, le montant au premier juillet dernier réellement au
crédit du compte, sur lequel elle reçoit l'intérêt, n'est que de $1,052,345, représentant
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$52,615 de revenu. On verra donc que si elle n'avait pas entamé son capital, la
province retirerait au delà de $110,000 de plus de revenu annuel de cette source.

Le mémoire continue à dire entre autres choses que le gouvernement et le parle-
ment fédéraux ont récemment encore affecté l'intérêt de la province en s'appropriant
pour les fins générales du Canada de la somme reçue par la sentence arbitrale des
pêcheries pour les privilèges accordées aux pêcheurs américains dans les limites ter-
ritoriales de la Nouvelle-Ecosse et autres provinces maritimes. -Une forte somme a
été pendant les quelques dernières années remise aux pêcheurs canadiens sous forme
de gratifications dont les pêcheurs de la Nouvelle-Ecosse ont reçu de beaucoup la
p lus forte part. A part cela, le gouvernement a toujours perçu de fortes sommes
dans l'intérêt de la Nouvelle-Ecosse pour la protection des pêcheries sur les côtes et
dans les rivières de cette province, et dans le budget de la session de 1885, on a
demandé au parlement de voter une forte somme pour protéger les pêcheries dans la
mer.

Le sous-comité regrette de ne pouvoir, après un examen des plus soigneux,
recommander au Conseil d'accorder une nouvelle allocation à la province de la Non-
velle-Ecosse, parce qu'il est d'opinion que si les dépenses supplémentaires n'avaient
pas été faites, les sommes portées de temps à autre au crédit de la province, la met-
taient dans une aussi bonne position qu'aucune des autres provinces et lui donnaient
un revenu convenable pour les dépenses locales, Avant de terminer son rapport le
sous-comité ose observer, au sujet de ce mémoire, qu'admettre le principe que lorsque
par suite de dépenses exceptionnelles aucune des provinces de l'union deviendrait
financièrement embarrassée, il serait du devoir du gouvernement fédéral de venir à
son secours, serait saper toute la base financière de la Confédération.

Bien que n'ayant pas rapport au mémoire, le sous-comité doit de plus traiter
deux sujets qui lui ont été présentés par les membres de la délégation de la Nouvelle-
Ecosse qui ont comparu devant lui, MM. Church et Morrison. Le premier a rapport
à une prétendue erreur de copiste dans l'acte 32-33 Vic., eh. 2, savoir, que les chiffres
de $9,186,756 qui y sont mentionnés auraient dû être $9,188,756.

Le sous-comité trouve après examen que cette erreur a été faite, et qu'une autre
erreur de $2 a été faite dans le même calcul, et par conséquent que les chiffres dans
le prémier article de l'acte 32-33 Vice., ch. 2, auraient dû être $9,188,758, et l'erreur a
été rectifiée rendant la session du parlement de 1885.

La seconde réclamation est relative à la dette du chemin de fer d'Hialifax, au
sujet de laquelle le sous-comité désire faire le rapport suivant:

Par les statuts revisés de la Nouvelle-Ecosse (2e série), ch. 70, page 256, il est dit
"que la cité d'Ealifax sera considérée comme détenteur d'actions dans ces chemins
de fer (c'est à-dire la ligne principale partant du port d'Halifax jusqu'à la frontière
du Nouveau-Brunswick, avec les embranchements de Pictou et de Victoria Beach)"
jusqu'à concurrence d'un dixième du coût réel, ce dixième, cependantne devant pas
excéder en totalité la somme de £100,000, et la cité sera taxée de telle somme
annuelle qui paiera sa proportion d'intérêt et du fonds d'amortissement." Le gou-
vernement construisit les chemins de fer; il s'éleva des contestations, la cité d'iHalifax
se plaignit qu'on avait manqué aux engagements pris envers elle en ne construisant
pis les chemins de fer jusque dans le port d'Halifax, à un bout, et en ne le construi-
sant que jusqu'à mi-chemin de la frontière du Nouveau-Brunswick, à l'autre bout, et
tandis que la ligne principale était ainsi incomplète, un embranchement de chemin
de fer était construit jusqu'à Windsor dans une direction ouest, et elle refusa de payer.
Un acte rigide fut passé pour taxer la cité; les autorités civiques démontrèrent les
inconvénients que créerait la sanction royale (voir dépêches de lord Mulgrave, alors
lieutenant-gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, et du duc de Newcastle, alors secrétaire
colonial, dans les journaux de la Nouvelle-Ecosse, 1862, annexe n 3, page 1, de cette
annexe). Le temps s'écoula; d'autres lois furent passées répartissant la somme à
payer par Halifax sur cinq années, mais la loi ne fut pas mise en vigueur. Des pro-
cès furent intentés contre la cité dès 1862, mais aucuns d'eux n'arrivèrent jusqu'au
jugement, et à l'époque de la confédération Halifax n'avait rien payé sur les actiona
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qui lui avaient été assignées, et dans cet état de choses les chemins de fer devinrenti
la propriété du gouvernement fédéral.

M. Morrison prétendit que cette réclamation contre la cité d'Halifax était un
sctif pour lequel la Nouvelle-Enosse aurait dû recevoir crédit. Il la présenta, parait-
il, en 1874, et plaida sa cause devant le procureur général d'alors, sir Aimé Dorion.

Dans les arrangements de confédération, le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse
prétendit être complètement propriétaire de ces chemins de fer'; il n'est fait aucune
mention d'aucun intérêt réclamé ou prétendu appartenir à la cité d'Halifax, et l'on
arrangea sa position financière sur cette base.

Le sous-comité est d'opinion que si la réclamation existe, c'est une réclamation
de la province de la Nouvelle-Ecosse contre la cité d'Halifax pour une dette impayée
due par la cité à la province, et qu'il est impossible maintenant de traiter l'affaire
comme M. Morrison le voudrait.

Le sous-comité regrette donc de ne pouvoir recommander d'allouer cette récla-
mation.

Le comité partage les opinions contenues dans ce rapport et conseille qu'une
dépêche basée sur cette minute, soit transmise au lieutenant-gouverneur de la
Nouvelte-Ecosse pour l'information de son gouvernement, qui en donnera connais-
sance aux pétitionnaires, les membres du Conseil législatif et de la Chambre d'assem-
blée de la province de la Nouvelle-Ecosse.

Le tout respectueusement soumis à l'approbation de Votre Excellence.
Grejier du Conseil Priv.

39

49- Victoria.* A. 1988



Documents de la Session (No 78.)

C

Co

00

"00

a o

r i

Q

c

'0 es

s þQ

CDc m
Q*Q

rQ o

3.

's Q

4a O

0<os

I. O

E.
SE4

e Q Q

O '

0

40

A. 188649 Victoria.

IEQ

Q
M

Q

.~' .~'
Q Q
O V

'Q

'3 .. '

Q '3E-' ~
Q



49 Vic a. Documents de- la Session (No. 78> A. 1885

ETAT indiquant le montant du droit d'acôise payé par les provinces dOntario. Québec
et la Nouvelle-Ecosse, d'après le rapport du revenu de l'intérieur, 18c3.

Province. Droit d'accise. Observations.

$ ets

Ontario.......... .................. 3,273,606 88 $1.70 par tête.

Québec...................... ................ ...................... ............ 2,162,119 12 $1.59 do

Nouvelle-Ecosse ,.......................................................... .252,440 37 $0.57 do

ETAT indiquant la quantité, la valeur et le droit payé sur le sucre entré pour la con-
sommation par Ontario, Québec et la Nouvele-Ecosse, d'après les Tableaux du
Commerce et de la Navigation de 1883.

Ontario. Québec. Nouvelle-Ecosse.
Espèce

de
sowre.

Quantitél Valeur1  Droit. Quantité. Valeur. Droit. Quantité. Valeur Droit.

Lbs. $ $ cts. Lbs. $ $ ets. Lbs. $ $ etg.
Au-dessus

du NO 14. 1,028,496 42,763 25,252 01 523,698 20,334 112,353 88 1,486,023 52,286 33,160 31

NO 9 à 14..... 8,164,582 310,696 154,443 40 34,292,942 1,180,515 611,356 97 10,659,944 385,798 195,688 64
Au-dessous1I

du NO 9 407,920 15,656 6,736 44 59,142,549 1,821,049 842,027 73 12,566,003 412,252 186,488 60

9,600,998 369,115 186,451 85 93,959,189 3,021,898 1,465,738 58 24,711,970 850,336 415,337 55

Droit par tête payé, Ontario, 96c.

do do Québec, $1.07?.
do do Nouvelle-Ecosse, 94?uc.
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REPONSE
(79)

A une ADBESSE de la COAMBRE DES COMMUNES,, en date du 14 avril 1886 ;--

demandant copie du mémoire du Conseil du Nord-Ouest adressé aun gou-

vernement par MM. Wilson et Ross, membres de ce conseil, et de toute

réponse faite à ce mémoire ; et de toute correspondance éclangée eentre

le gouvernement et le lieutenant-gouverneur des Territoires du Nord-

Ouest ou autres personnes à ce sujet.

Par ordre,

.L A. CHAPLEAU,
Secrétariat d'État, Secrétaire d'État.

9 avril 1886-

2IAU DU LIEUTENANT GOUVERNEUR, RÊGIA,
31 décembre 1885.,

MoNi!sEUR.,-'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli des copies d'un cer-
tain nombre de résolutions passées par le Conseil des Terrtoires du NordeOuest, sié-
geant en session législative, le 15 décembre 188b.

Je vous prierais de vouloir bien les soumettre le plus tôt possible à la considéra.
tion du gouvernement. J'ai l'honneur d'être, etc.

J2. PRWDNEY, li¢ytenant-gaywener.
A l'honorable secrétaire d'Etat, Ottawa.

RSOLUTIONs passées rar le Conseil des Territoires du Nord-Ouest, le 15 ddembre 1885.

A Son Honneur le lieutenant gouverneur en conseil.
Votre comité chargé de dresser une pétition au gouvernement f4déral sur cer-

taina sujets, a l'honneur de faire rapport.
Que les veux et représentations du Conseil seraient, dans l'opinion de votre

comité, portés plus directement à l'attention des divers chefs des départements du
gouvernement, au moyen de résolutions passées par le conseil béparément pour
chaque sujet, plutôt que par une pétition, comme on le faisait autrefois.

Et il recommande que le conseil passe les résolutions suivantes et que l lieute-
nant-gouverneur les transmette au gouvernement à Ottawa.

Le tout respectueusement soumis.
T. W. JACKSON. président.

1. Que pouvoir soit donné au Conseil du Nord-Ouest de constituer en corporation
les compagnies ayant des fins purement territoriales.

2. Que les routes depuis longtemps établies soient de suite arpentées par le gou-
vernement, et ensuite mises sous le contrôle du conseil du Nord Ouest.

3. Que ce conseil est informé qu'il y a encore plusieurs réclamations d'anciens
colons qui ne sont pas iéglées, prircipalement dans les districts de Prince-Albert et
d'Edmonton, et recommande avec instance de prendre des inesvres immédiatement

't9--
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pour régler ces affaires, et que dans le règlement des iéclamations, l'on reconnaisse
les droits de possession des squatters sur les terres, quant à ce qui a rapport à leur
étendue, tels que reconnus par la coutume du pays avant la sanction de l'Acte des
Terres fédérales de 1879, ainsi que le droit de transférer ces réclamations.

4. Que nonobstant les assertions répétées à ce contraire, on trouve que les taux
de fret imposés par le chemin de fer du Pacifique sont une lourde charge sur les pro-
duits du Nord-Ouest. Ce conseil suggère donc respectueusement au gouvernement
d'user de son influence pour engager le chemin de fer du Pacifique à réduire ses taux

-de manière à soutenir favorablement la comparaison avec les: taux exigés dans les
provinces du Canada qui ont l'avantage de jouir de la concurrence des chemins de fer,
et -aussi, que des taux exceptionnellement favorables soient accordés au bois de con-
struction venant de la Colombie Britannique dans les Territoires.

5. Qu'il ne soit rien exigé pour le bois, employé comme combu tible par les colons
de-bonne foi, et qui n'est pas coupé -pour -la vente; et qu'on alloue gratuitemeut à
chaque colon 4,000 pieds lioéaires de bois de construction.

6. Que l'amélioration, déjà suggérée par le conseil du Nord-Ouest, de la naviga-
tion de la Saskatchewan du Nord devrait recevoir une nouvelle et favorable considé-
ration de la part du gouvernement, afin que les établissements de la partie nord du
pays, éloignés .da chemin de fer Canadien du Pacifique, puissent avoir l'avantage de
jouir des routes naturelles pour écouinr les produits de eette partie du pays.

7,Qa le droit d'habeas corpus soi% accordé aux Territoires du Nord-Ouest.
S. Que toutes les terres détenues pour toute cause quelconque soient ouvertes

aux établissements gratuits aux conditions ordinaires d'établissement, et non réservées
pour la vente.

9. Que vu les fortes dépenses qu'entraînent les appels à la cour du banc de la
reine du Mlanitoba et la. colonisation rapide du pays et l'augmentation des procès
dans les Territoires, ce coniseil recommande l'établissement d'une cour d'appel terri.
toriale pour les Territoires du Nord-Ouest.

10. Que ce conseil recommande à la considération favorable du gouvernement
une certaine pétition, dont copie est ci-annexée, adoptée à une assemblée publique
tenue à Edmonton le 30 juin 1884, demandant qu'une route soit construite à partir
de ce point jusqu'à la rivière de la Paix,

Au lieutenant-gouverneur des Territoires du ,ord-Ouest en conseil

La pétition des soussignés résidant dans le district électoral d'Edmonton, expose
humblement:

1. Que la population de ce district dépasse déjà cinq mille, dont la presque
totalité se compose de cultivateurs et d'éleveurs.

2. Que ces cultivateurs récoltent maintenant un excédant de grain et autres pro-
duits agricoles, et élèvent un excédant de bêtes à cornes et autres animaux en sus
de leurs besoins et de ceux du district en général ; que vu les faits suivants,
savoir:-

(a) Qu'il n'y a pas de chemin de fer à moins de 200 milles d'eux.
(b) Que le seul mode de transport jusqu'à ce chemin de fer est par charrettes.
(c) Que les taux de fret par ce moyen sont énormes, et seulement un peu moins

dispendieux par ce chemin de fer jusque dans l'est ; ces cultivateurs et agronomes
sont privés d'expédier l'excédant do leurs animaux et de leurs produits aux marchés
de l'est, qui sont à présent les seuls qui leur soient ouverts en toute circonstances
(même celles détaillées plus haut), ils n'ont en pratique aucun marché quelconque
pour cet excédant, qui leur reste par conséquent sur les bras, non seulement comme
production, mais aussi comme source de perte directe ; et comme autre conséquence
des faits ci-dessus énoncés, ils trouvent difficile sinon impossible soit d'obtenir crédit
des marchands et commerçants du district ou i'aileurs, soit de leur payer leurs
dettes,.et par conséquent les moyens de gagner plus que leur vie et certainemont
d'améliorer leur cQndition, leur manquent totalement à présent.
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3. Que d'un autre côté, le marché naturel de vos pétitionnaires se trouve dans le
pays situé au nord et au nord-ouest de ce district, où il y a une population de vingt
mille Sauvages aux environs des rivières tributaires de la rivière Mackenzie, mais
que ce marché naturel est actuellement inaccessible à vos pétitionnaires ; que ces
Sauvages font surtout le commerce avec des gens qui apportent leurs marchandises
d'Angleterre, tandis que si l'on avait des communications convenables et si les com-
merçants pouvaient avoir accès au marché mentionné, les articles fabriqués
au Canada seraient achetés et employés par les Sauvages, et de grandes quantités de
farine, de provisions et de produits (dont il sont actuellement privés) leur seraient
expédiés, et l'on créerait ainsi un commerce important avec eux non sefulemenit pour
l'avantage de vos pétitionnaires, mais aussi pour celui des habitants d'autres districts
dans les territoires et les provinces de l'est du Canada.

4. Que le centre de ce marché est le confluent des rivières à la Boucane et de la
Paix, dans le district d'Athabaska, et que, lorsqu'on a atteint ce point, il n'y a plus
que trois petits portages à faire pour atteindre l'océan Arctique, de sorte que le vaste
pays.qui s'étend entre ce point et cet océan se trouverait ouvert à vos pétitionnaires
et aux habitants des autres districts et provinces de l'est ; mais il est impossible de
tirer avantage de ce marché vu que les moyens d'y avoir accès sont par ine route
mixte par terre et par eau, tandis que ce marché ne peut être atteint avantageuse-
ment et profitablement qu'en construisant une route carroQsable jusque-là.

5. Qu'il y a d'Eidmonton à ce marché trois routes praticables qu'un peut décrire
comme suit ;

(a') L'ancienne route de la baie d'Hludson par le fort Assiniboine. Les plus
mauvais endroits de cette route se trouvent entre les rivières Athabaska et Pe rabina,
et les quarante derniers milles avant d'arriver au Petit lac d'Argent (Little Silver Lake)
c'est cependant la route la plus courte et elle est recommandée par vos pétitionnaires,
comme étant la meilleure.

(b) La route conduisant d'Edmonton, par le lac Sainte-Anne, à l'embou-
chure de la rivière McLeod, puis en remontant la Grande rivière de la Chouette (Bi1
Bawk River) et dans une direction nord-ouest, jusqu'à l'embouchure de la rivière à la
Boucane. Cette route passe sur presque toute Fa longueur à travers de petits bois,
depuis le lac Saint, Anne jusqu'à l'embouchure de la rivière à la Boucane, mais on croit
néanmoins q'on peut établir un chemin passable de ce côté.

(c) La route d'Edmonton au débarcadère d'Athabaska, puis en suivant la
rivière 4thabaska jusqu'à son coude nord entre le 55e et le 56e parallèle de latitude,
puis en appuyant légèrement au nord de l'ouest des m ontagnes aux Framboises, où
l'on suit un ancien sentier, puis en suivant ce sentier jusqu'au poste du lac de
l'Esclave, à l'extrémité ouest du Petit lac de l'Esclave, puis par le chemin de raceourci
de la baie d'Hudson jusqu'au confluent des rivières à la Boucane et de la Paix. La
di-tance entre le débarcadère et le poste du lac de l'Esclave e't d'enviroa cent soixante
milles, et le pays traversé par cette route est onduleux et sabloniaeux, avec quelques
groupes épars de petits peupliers et de pins résineux. Il n'y a qu'un muskeg à tra-
verser, et l'on croit qu'en construisant trois milles de "pontage", cette route, quant à
ce qui concerne ce muskeg, serait praticable. Cette route est la plus longue des trois
dont il vient d'être parlé.

6. Que l'accès facile à ce marché naturel et au pays qui s'étend jusqu'a l'océan,
que l'on obtiendrait par la cons-ruction d'une des trois routes ci-dessus décrites,
aurait pour résultat non-seulement d'améliorer la condition de vos pétitionnaires,
mais aussi de développer matériellement les ressources agricoles, minières et autres
d'une étendue de pays contenant sept cent cinquante mille milles carrés ; et de plus,
le gouvernement fédéral retirerait ainsi de grands avantages pour la poursuie de sos
arpentages et explorations, et pour la réduction des frais de transport ut it"autes s"
rattachant à ces arpentages et explorations, ainsi qu'aux traités avec les Sauvages
et à leur conduite dans ce pays.

En conséquence vos pétitionnaires prient humblement:
1. Que votre honorable corps prenne immédiatement et sérieusement en coSi-

dération les faits o-ldessus exposés.

A. 1886
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2. Que vous choisissiez et adoptiez une de ces trois routes, et que vous lamélio-
riez et y fassiez tels travaux qui en fassent un chemin praticable pour les fins ci-
dessus.

3. Et que, si c'est nécessaire, vous fassiez une pétition au gouvernement et au
parlement fédéraux, demandant d'acquiescer à la prière de cette pétition et d'en
favoriser les fins, comme étant une question d'importance plus que locale.

Et vospétitionnaires ne cesseront de prier.
Datée à Edmonton, dans le territoire d'Alberta, ce 30e jour de juin 1884.
11. Ce conseil soumet respeetueusement qu'il est de l'intérêt du Canada, comme

ensemble, aussi bien que de l'inté.êt dus Territoires du Nord Ouest, que la popula.
tion de ces territoires soit renrésentée dans le Sénat et la Chambre des commures
du Canada; et que dans la subdivision du pays pour les fins représentatives, on tienne
compte et de l'étendue territoriale et de la population.

12. Que le système Torrens, introduit au parlement à la dernière session, soit
appliqué de suite aux Territoires du Nord-Ouest; et qu'aussitôt que ce système aura
force de loi, tous les titres de propriétés soient régis par lui, afin d'éviter d'avoir
deux systèmes d'enregistrement en vigueur en même temps.

13, Que les colons qui se sont inscrits pour un établissement et une préemption,
et qui ont maintenant ou qui pourront à l'avenir avoir droit à une patente pour leur
quart de retion d'établissement, nient la faculté d'inrrire leur présmption comme
second établissement, à condition de payer encore pendant trois ans les droits d'éta-
blissement sur leur premier quart de Pection, et les droits de culture sur le présent
établissement ou préemption, comme le permettront les circonstances.

14, Que tous les colons qui ont été engagés d'une manière quelconque au
service du gouvernement ou dans le service de transport pendant la dernière rébel.
lion, puissent faire compter le temps qui a été ainsi employé, comme résidence réelle
sur leur établissement.

15. Que le gouvernement fédéral devrait encourager la construction d'cmbran'
chements de chemins de fer, surtout ceux qui courent nord et sud à travers les
territoires ; ces lignes non seulement permettraient aux êtablissements maintenant
éloignés du chemin de fer Canadien du Pacifique de jouir des avantages qu'on espère
retirer de la construction de cet t e ligne nationale, mais ouvrirai ent encore à la coloq
nisation de vastes étendues de três belles terres dans les territoires. Que cet encou-
ragement, s'il est praticable, devrait prendre la forme de subventions en argent, ou
de garantie, par gouvernement, des obligations des compagnies construisant ces
lignes, conservant ainsi les terres publiques pour la colonisation.

16. Que les avantages que retirent les anciennes provinces du Canada de la
politique nationale, ne s'appliquent pas aux Territoires du Nord-Ouest pour ce qui a
rappoit aux inst1umnts ai r âixes et au bois de construction ; et comme il est
nécessaire au déieloppement futur du pays d'accorder toute sorte d'encouragement
aux inIêrêts agricoles du Nord-Ouest, ce conseil recommande d'accorder une remise
égalo aux droits maintenant 'mposés sur les instruments aratoires et le bois de
construction.

17. Que le fait que les sections impaires de terre sont principalement possédées
par des compagnies et des individus pour des fias de spéculation, et que dans la plupart
des cas ces terres, surtout celles de la zone du chemin de fer Canadien du Pacifique,
sont exemptes de taxes, est un empêchement à la colonisation et au progrès, ce
conseil recommande que le gouvernement fédéral prenne des mesures immédiates
pour acquérir les sections de nombre impair et les ouvrir aux établissements.

18. Que les fonds vo'és par le parlement pour les dépenses du gouvernement
dans les Territoires du Nord-Ouest, y compris les impressions, les chemins, nonts,
passages d'eau, aide aux éoles, etc., devraient être confiés au conseil du Nord-Ouest,
vu que ses membres sont les représentants du peuple.

19. Qu'il est dela plus haute importance pour les Territoires du Nord.Ouest que
le chemin de fer de la Baie d'ludson se construise aussi rapidement que possible, si
le projet est praticable.
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Que le succès du Nord-Ouest depend très largement des industries du pays, et
que les frais de transport actuels et futurs, nous le craignons, sont une très lourde
charge sur les industries du Nord-Ouest, à ca use de leur grand éloignement des mar.
chés d'Europe. Ce conseil est d'opinion que le gouvernement du Canada devrait
accôrder un encouragement très libéral à ce projet.

20. Que malgré le règlement d'un très grand nombre de rêclam dnous de Métis,
et la matière très satisfaisanlo avec laquelle les commissaires nommés à cette fin, ont
rempli leurs fonctions, en autant go le permettait l temps à leur disposition, nous
ne pouvons insister trop fortement auprès du gouvernement fédéral sur la convenance
de régler toutes les réclamations des Métis sans retard, et nous• demanderions forte.
ment la nomination immédiate d'une commission pour continuer l'ouvrage jusqu'à ce
qu'il soit complètement terminé.

21. Que les réclamations d'indemnités du gouvernement pour pertes subies pen-
dant la récente rébellin, devraient, dans l'opinion de ce conseil, être promptement
réglées par le gouverr. ement, parce qu'il est à notre connaissance que quelques-uns
ont subi de grands inconvénients et ont perdu beaucoup par suite de la révolte.

Ce conseil recommanderait, à ce sujet, qu'une enquête des plus minutieuses et des
plus rigoureuses soit faite sur la nature de chaque réclamation, t-fin que ceux qui ont
été la cause de leurs propres pertes ne reçoivent pas la même considération que ceux
qui sont restés fidèles u gouvernement.

Aussi que les effets et provisions fournis de bonne foi aux troupes par les colons
et les marchands soient payés.

22. Que lorsqu'un propriétaire d'établissement garde des animaux, on devrait
adopter quelque règle et l'isérer dans les règlements des terres, pourvoyant à ce
que les animaux des colons, en sus d'un nombre déterminé, puissent compter comme
cultare, en teut ou en partie; et qu'on dovrait encourager la plantation d'arbres
fruitiers dans les sections de prairie du pays, et de la compter aussi comme culture.

23. Que le conseil est d'opinion, qu'il serait très agréable aux habitants des
territoires, si le gouvernement chosissait à l'avenir pour remplir les charges de con-
fiance et d'émoluments, des résidents de ces territoires.

24. Que grâce au développement inattendu et rapide des ressources agricoles des
territoires, et à la construction de moulins à farine à plusieurs endroits, ainsi qu'à
l'étendue de l'élevage dans le Nord-Ouest, ce conseil recommande, tant dans l'intérêt
du gouvernement que dans celui des colons, qu'à l'avenir les provisions de bouche
pour la police à cheval du Nord-Ouest et pour les bauvages, soient achetées dans les
territoires.

Que nous savons que la livraison de bouf aux Sauvages au lieu de porc améri
cain, serait très agréable à toutes les tribus. Nous conseillerions de demander des
soumissions en plus petites quantités, le dépôt de garantie ne devant pas dépasser 5
pour 100, et sans routine officielle comme pour les contrats accordés jusqu'à ce jour.

De cette manière, nous croyons qu'on aiderait le colon et que le gouvernement
obtiendraient un meilleur article à meilleur marché.

25. Que la position de plusieurs emplacements de villes dans les territoires, dans
lesquelles la couronne est intéressée, est reconnue d'année en année des moins satis-
faisantes à cause de l'impossibilité qui existe de percevoir des taxes sur les lots qui
n'y sont pas vendus et qui augmentent en valeur grâce aux dépenses de taxes payées
par les résidents de ces villes, la couronne jouissant des avantages qui en résultent
sans partager le fardeau des taxes.

Et comme on éprouve de grandes difficultés pour l'établissement et l'entretion
des écoles et des organisations municipales dans ces endroits, ce conseil est d'opinion
qu'il serait désirable que le gouvernement disposat de suite de ses intérêts dans ces
villes, afin qu'on puisse taxer ces terrains,

26. Attendu que des représentations ont été faites à ce conseil par les députés
de Prince-Albert, de Saint-Albert et d'Edmonton, que certaines compagnies de colo-
nisation dans et près de ces districts électoraux, savoir, la Compagnie de Colonisation

19-2
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de Prince-Albert, et la Compagnie de Terres et de Colonisation d'Edmonton et de! la
Saskatchewan, ne se sont pas conformées à Lurs conventions, ce qui a pour effet de
fermer aux colons de vastes étendues de terres, et que le progrès de ces districts
se trouve serieusement retaidé;

Ce conseil demande donc de prendre des mesures immédiates de faire inspecter
ces compagnies, et si l'on trouve que ces représentations sont exactes, d'insister pour
que ces compagnies exécutent leurs conventions faites avec le gouvernement, ou que
leurs concessions de terres soient annulées.

2î. Que ce conseil a appris avec satisfaction que le gouvernement a intention de
distribuer des médailles aux volontaires qui ont pris part à la répression de la récente
révolte. Nous prenons la liberté de recommander de reconnaître d'une manière
semblable les services précieux rendus par la police à cheval du Nord-Ouest et par
les volontaires de Prince-Albert et de Battleford. Nous croyons que dans chaque
occasion où les troupes en ont eu l'occasion, elles se sont montrées dignes de faire
l'or ueil du Canada. Et que le gouvernement devrait reconnaître aussi les services
rendus par un grand nombre de Métis restés loyaux pendant la rébellion,
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ÉT A T
(8i0d)

Des pensions de milice accordées par arrêtés du conseil à la suite de la
révolte de 1885, Territoires du Nord-Ouest.

Date
de

l'arrêté
du

conseil.

1885.
19 nov.

Rang.

19 dol.....................

déc.

do
do

3 do ........................

3 do .......................

3 do ....................

5 do Capitaine .........
5 do Serg. d'état-maj..
5 do Canonnier.........
5 do Trompette.
5 do Caporal ............
5 do Soldat........
5 do do
5 do do .............
5 do do .............
5 do do .............
5 do do .............

18 do Canonnier;......
18 do Trompette .........
18 do Soldat............ .
18 do do .............
18 do do ...........
18 do do
18 do do ...... .......
18 do Lieutenant ......
18 do 8oldat..............
23 do do
23 do do .......

1886.
8 janv. do .............
8 do ler sergent .......
8 do Soidat .. ... .......
8 do Ofavalier ...........
8 do Canonnier.
8 do Sergent ...........
13 do .................

13 do ...............
13 do Soldat........

80d-1

Nom.

Mary F. French, veuve du
cap. Fren ch .....................

4 entants-fille, Il; garçons,
9, 7 et 1... ..................

Catharine Cook, veuve du
canonnier W. Cook............

I fille de 4 ans. ......... ............
Marie Lebel Demanally. veuve

du canonnier H. Derman-
ally......................

Catharine Armworth, veuve
du canonnier 0. Armworth.

Hannah Dobbs, veuve du sol-
dat H. Dobbs...........

3 enfants-fille, 11; garçons,
3 fQ

Corps.

PENsrON.

Par Par
jour. année.

$ cts.

Eclair. de French.

Batterie "A".... .....

Batterie "A"... .

do ... .

Car. de Battlef'd.

9 et à .. ........................ ... .6. ....Wm. Clark.................90e bataillon.
W. Mawhinney..... ............... Batterie'A.
B. A. Asselin.............o..........
W. J. Wilson.......... ........
W. A. Kemp. ............... . 90e btaillon.
C. H. Kemp ......................... do
D. Hislop ............................ do
W. W. Mathews ................... do
H. B. Perrin................. . de Bonîton.
A. L. Young....... .........0e bataillon.
W. H. Canniff .. ....................do
Albert Mulvey....................Batterie"A
Michael Gaughan................10e bataillon.
James Eager ........................ do
James Cane ................. do
Robert Henry Dunn ............ ie diC,";.E
Henry Jones........................do
Richard Jones .................... .do
A. E. Doucet, A.D.0........................
Alexander S. Martin...... 10e bataillon....
Simcoe Mackintosh Daly. ...... Bat. de Midland
Samuel Gray.................. 0e bataillon.....

ThomnasAn.2e do.....
Francis Francis..... ...... 10e do .... l
Alexander P. Graham. 2e do .....
Valentine Bruce............1.0. de Bo ton.
Samuel Parkhill...............Batterie .A
Edward Walling. ...... . .do
Catharine Hutchison,1 veuve

du soldat James Hutchison.. 90e bataillon.....
Sfille de Il ans1..................... ....
Samuel Bel............ Bat. de Midland.

0 90
0 55
0 55
0 45
0 30
0 30
0 30
0 30
0 23

o 60
0 16
0 50
0 55
o 55
0 30
o 5o

........

0 50
0 40

0 25
0 30
0 25
0 55
0 30
0 90

O 60

Observa-
tions.

ch. 102.93

ch. 18.25

$ cts.

514 65

411 72

73 00
14 60

73 00

73 00

91 25

51 75
400 00
328 50
200 75
200 75
164 25
109 50
109 50
109 50
109 50
83 95

200 00
219 00

58 40
182 50
200 75
200 75
109 50
182 50
280 00
250 00

,182 50
146 00

91 25
109 50

91 25
200 75
109 50
328 50

91 25
18 2

219 00
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ETAT des pensions de milice--Suite.

D

l'a

,coI

18

26
26
26
26
26
26

26
26

26

6
6
6

25

25

25
25
25
25
25
25
25
25
25
25
25
25
25
25
27 m

27
27

27
27
27
27
5Sa

Corps.

ate
de
rrêté I Rang. Nom.
du
nseil.

186. .

j.n. Capitaine .......... Samuel F. Peters ...............
do Lieutenant........ John gU. Halliwell ................
do Sergent ............ John W. McLintock ..... .......
do Canonnier ......... Thos. J. Stout. ................
do Soldat............John Davidson ......................
aO ................... Jeremiah Osgoode, père du

soldat Wm. Osgoode..........
do Soldat ,............George Phillips...........
do ............ ........... Mme Hannah Harvey, grand'

mère du soldat Wm. Ennis..
do ....................... H. H. Swinford, père du lieut.

Chas. Swinford................
fév. Bombardier int..-Dougla H. Taylor...............
do Soldat,. ... Jo eph McIlveen. ..........-
do . ...................... Mlle Ella D. Osgoode, sour du

soldet Wm. Osgoode..........
do .,................. Mme Elizabeth Lydia Brown,

mère du cap. Brown .. .........
do ........................ Mme Marois, veuve du soldat

Theophile Marois ...............
do ................. Ses cinq enfants .... ...............
do Canonnier......... James Harrison.................
do Soldat...... ........ James Henderson.................
do do .. ............ Chas. F. Guy.............
do Sergent............. James F. Gaffeny..............
do do ............ James Young..........
do Conducteur,.... Gaudias Houde.................
do Bombardier int.. Thos. Reynolds...........
do Canonnier......,.,Victor Cléroult...........
do do ........ Walter Y. Woodman.,...........
do do ......... Pierre Langlois......... ...........
do Caporal.. lex. Bcucher...............
do Serg. quart.-mtre Mathew Donnelly............
do Trompette..Edward Gilbert............

iars ........ Ruby Jane Muligh, veuve du
soldat W. H. Muligh...........

do ...................... Son nourrisson..............
do ....... ........ Margaret McDonald, veuve du

soldat Frederick Marwick...
do Caporal.. John Edward Lethbridge.......
do Canonnier.... Eugène Moisan................
do Soldat ........ Jaques Zacharia............
do do......... Jean-Baptiste Fortin............

vril Com. du tranrp.. John Vinen................ .

Total des pensions accordées jusqu'au

Bataillon P. d'h 9 25
... ... 0 05

Bataillon P. d'H
90e do
Batterie " A,"
Cie " 0," C.E.I.L
9e bataillon.
Vap. Northcote..

0 18-3-o 90
0 50
0 30
0 55
0 45

u 30 avril 1886..............

PENSIoN.

Par Par
jour. J année.

$ ets.

o 80
0 60
0 60

0 25

2 00
0 23
0 20

..6.......

0 71

o 30
0 55
0 25
0 90
0 60
0 55
0 55
0 55
0 50
0 50
0 23
0 20
0 30

49 VWssoria.

Observa-
tions.

$ ets.1
1,000 00

280 0O
292 00
219 00
219 00

91 25
54 75

91 25
730 00
83 95
73 00

45 62

259 15

68 44
70 19

109 50
200 75

91 25
328 50
219 00
200 75
200 75
200 75
182 50
182 50
83 95
73 00

109 50

91 25
18 25

68 44
328 50
182 50
109 50
200 75j
164 25J

$13,517 06

7e bataillon.......
Bat. de Midland..
7e do
Batterie "A"
7e bataillon.......

F.T. d'Ottawa...
10e bataillon ....

90e do ......

90e do
Batterie "A''
10e bataillon......

F.T. d'Ottawa...

I.C.B...............

9e bataillon......

Batterie " A "....

Bat. de Midland.
do

Batterie " B
B. P. d'H. ..
Batterie" B"

do
do

Batterie "A"
do

9e bataillon......
14e do ......
C. de Battleford.
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D'un rapport de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence
le gouverneur général en conseil, le 8 juillet 1885, au sujet des règle-
ments relatifs aux pensions et gratifications, rébellion, Territoires du
Nord-Ouest.

,RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur général en conseil, le 8 juillet 1885.

Sur un mémoire daté du 20 juin 1885, du ministre de la milice et de la défense,
soumettant à l'approbation de Votre Excellence les règlements ci-joints relatifs aux
gratifications et pensions à accorder sous l'autorité des dispositions de l'article 68 de
l'acte refondu de la milice de 1883, aux officiers et soldats de la milice active qui ont
été ou qui pourront être tués ou blessés en service actif après le 20e jour de mars 1885,
ou qui sont morts depuis cette date, ou qui pourront décéder à l'avenir par suite de
maladie contractée, ou de blessures reçues au service actif.

Le ministre remarque que le taux proposé des pensions aux olliciers et soldats
pour blessures reçues sur le champ de bataille et les règlements sous l'autorité des-
quels elles devront être accordées sont semblables à celles accordées par l'ordre du
gouverneur général en conseil, en date du 21 août 1866, aux officiers et soldats bles-
sés ou lésés pendant l'invasion du Canada par les féniens en 1866 et les années sui-
vantes.

Le ministre représente que les taux des pensions et gratifications qu'on propose
d'accorder aux veuves, enfants et parents d'officiers et soldats tués en combattant ou
qui sont morts ou pourront ci-après mourir de blessures reçues en combattant ou de
maladies ou lésions contractées en service actif, sont basés autant que possible sur les
règlements de l'armée impériale; mais comme dans cette armée il n'est pas accordé
de pensions aux veuves et aux familles des soldats décédés, le ministre considère qu'on
devrait faire un changement, pour la raison que les conditions de service du Canada
appelle dans les rangs de la milice active une classe d'hommes dont les droits, à son
avis, méritent autant de considération que ceux des officiers. Il a donc, autant que
possible, adopté les taux alloués dans le service impérial régulier aux veuves et aux
tamilles des officiers décédés, et a créé des dispositions semblables en faveur des
veuves et des familles des soldats décédés, basés comme dans le cas des officiers sur le
grade r espectf de ceux en faveur desquels les pensions et gratifications devront être
accordées.

Le ministre représente de plus que la distinction faite dans les règlements impé-
riaux a été suivie en accordant un taux plus élevé de pension à ceux tués en combat-
tant ou qui sont morts de blessures reçues en combattant, qu'à ceux qui sont morts
de blessures reçues ou de maladies contractées en service actif. Dans les deux cas,
les taux fixés pour les lieutenants.colonels, majors et capitaines, se rapprocheat étroi-
tement de ceux adoptés dans l'armée impériale, mais sont moins élevés pour les lieu-
tenants, vu que le taux impérial de ce grade dépasse la différence réelle de la solde.
Il y a aussi deux taux de paie pour les lieutenants dans la milice active, le taux dans
les corps permanents étant plus élevé que l'autre, et il recommande, par conséquent,
pour rapprocher le taux de la pension dans ce grade plus près de celui de l'armée
impériale que le taux minimum de paie pour la pension résultart de la mort des lieu-
tenants, dans tous les corps de la milice active, soit calculé à $2.44 par jour, ce qui
est le taux payé aux lieutenants lorsqu'ils sont nommés dans les corps permanents du
Canada. Le comité conseille l'adoption des règlements ci-joints et les soumet à l'ap-
probation de Votre Excellence.

JOHN J. McGEE, grefler du Conseil privé.
Voir Ordre général de la milice n° 14, du 9 juillet 1885, annexé, indiquant le

taux des pensions, etc.
80d-1½ 3
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(Extrait de la "lGazette officielle," du samedi, 11 juillet 1885.)

QUARTIERS GÉNÉRAUJX.

OTTAWA, 9 juillet 1885.
ORDRES GfÉNÉRAUX (14).

Les règlements et ordres de la milice, 1883, ayant été modifiés par ordre de Son
Excellence le gouverneur général en conseil, en date du 8 juillet 1885, par l'addition
de 17 paragraphes, sous le titre de " Gratifications et pensions," les règlements sous
le titre "Cas fortuits" ainsi modifiés, sont maintenant publiés à titre d'information
générale

CAS FORTUITS.

Cas fortuits-Service actif.

995. Lorsqu'un officier ou un soldat sera tué pendant l'activité ou mourra de
blessures reçues ou de maladies contractées au service actif, il sera pourvu au soula-
gement de la veuve et de sa famille, à même les fonds publics.

996. Le conseil médical devra faire rapport de tous les cas d'incapacité perma-
nënte résultant de blessures reçues ou de maladies contractées au service actif, et les
victimes en seront indemnisées en conséquence, conformément aux règlements qui
pourront de temps à autre être faits par le gouverneur en conseil ; et tout médecin
praticien qui signera un faux certificat en pareil cas sera 'passible d'une amende de
quatre cents piastres. 46 Vie., chap. 11, art. 68.

Blessures ou maladies-service actif.

997. Si, pendant la durée du service actif, un officier de milice reçoit des bles-
sures ou contracte une maladie qui, bien que d'une nature temporaire, nécessitent sa
libération du service, il sera transporté à sa demeure aux frais du public et il recevra
par jour une somme égale à la solde et indemnité quotidienne de son grade, pendant
tout le temps où, d'après le certificat de deux médecins praticiens ayant les qualités-
voulues, il aura été de fait et nécessairement empêché de se livrer à ses occupations
habituelles. Et nulle indemnité ne sera accordée en ce cas pour soins médicaux.
Par. 149, R.-et O., 1870.

998. Si, pendant la durée du service;actif, un milicien reçoit une blessure ou con-
tracte une maladie, qui, bien que d'une nature temporaire, nécessitent sa libération du
service, il sera placé dans un hôpital militaire ou civil, et à sa sortie de l'hôpital, il
sera transporté à sa demeure aux frais du public; et il recevra, pour perte de temps,
une indemnité d'une piastre par jour pour la période pendant laquelle il aura été
retenu à l'hôpital. Mais s'il préfère être envoyé chez lui au lieu d'être placé dans un
hôpital, il recevra une indemnité pour perte de temps, au taux d'une piastre par jour
pour tout le temps pendant lequel il lui aura été impossible, d'après le certificat de
deux médecins praticiens licenciés, de suivre ses occupations ordinaires ; dans aucun
cas de ce genre il ne sera accordé d'indemnité pour soins médicaux. Par. 150, R. et
O., 1870.

GRATIFIGATIONS ET PENSIONS.

Les taux suivants d'indemnité au moyen de gratification et de pension seront
accordés sous l'autorité des dispositions de l'art. 68, chap. 11, de la 46e Vic.,-Acte
refondu de la milice de 1883-aux soldats de la milice blessés ouestropiés ou qui
pourront être à l'avenir blessés ou estropiés au service actif, eteaux veuves et enfants
de ceux qui auront été tués sur le champ de bataille ou qui seront morts de leurs.
blessures ou de aàladies"contractées au service actif. . O., juillet 1885.

4
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BLESSURES ET LÉSIONS REÇUES DANS LE COMBAT.

1. Un officier porteur d'un certificat attestant qu'il a reçu en combattant, une
blessure qui aura occasionné la perte d'un oil ou d'un membre ou l'usage d'un
membre; on qu'il a reçu des lésions corporelles é-iuivalant à la perte d'un membre,
recevra en premier lieu, en argent, une gratification d'un an de la solde entière du
grade qu'il occupera à l'époque de sa blessure.

2. A l'expiration d'une année, à compter de la date de la blessure ou lésion,
l'officier blessé dont il est question dans le paragraphe précédent pourra, sauf les
conditions énoncées dans les paragraphes 3 à 5, recevoir une pension d'après l'échelle
suivante :

Grade ou grade relatif de l'officier. Pension annuelle.

Lieutenant-colonel..... ..... ................ $l,200
Major....................................................... 800
Capitaine.......... ........... 400
Lieutenant............................................ 280

3. Aucune réclamation de gratification ou de pension ne sera reçue à moins que
Pofficier ne la fasse valoir dans les cinq ans après qu'il aura été blessé.

4. Une pension ne sera accordée pour la perte d'un oil résultant d'une blessure
reçue en combattant, que si la perte de la vue est arrivée dans les cinq ans après la
blessure, et si elle peut être uniquement attribuée à cette blessure.

5. Une pension sera accordée suivant le grade dans la milice, ou, dans le cas
d'un officier du département, suivant le grade relatif occupé par l'officier à l'époque
où il aura été blessé.

PENSIONS DES SOLDATS.

6. Des pensions pourront être accordées aux miliciens libérés comme incapables
de service ultérieur à raison de blessures ou lésions reçues en combattant:

Premier Second Troisième Quatrième
degré. degré. degré. degré.

Grade. _ d

02 q>no 4 -- nD > ~

De à De à De à e

Sergent .................... ,...... 75 1.10 60 j 90 45 60 0 4
4aporal... ...................... 60 90 4 60 30

Soldat .............................. ,........ 45 60 30~ 551 23 O0 15 23
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PENSIONS AUX VEUVES ET ENFANTS DES OFFIcIERS ET SOLDATS, S'ILS SONT DANS
L'INDIGENCE OU LE BESOIN.

Echelle de la pension.

7. Si l'officier ou le soldat décédé a été dans une action, ou est mort à la suite de
blessures reçues dans l'action, dans les douze mois après avoir été blessé:-

(a) A la veuve, une pension annuelle égale à la moitié de la solde quotidienne
de l'officier ou soldat pendant douze mois, et en outre, pour la première
année, une gratification égale à douze mois de solde.

(b) A chaque enfant, une indemnité par commisération, annuelle, au taux d'un
dixième de la solde de l'officier ou soldat, et en outre, pour la première
année, une gratification égale à quatre mois de solde.

Si l'officier ou soldat décédé a succombé à une maladie dont la cause peut direc-
tement remonter aux fatigues, privations ou mifrères ordinaires aux opérations de
campagne, dans les six mois après avoir été mis hors d'état de servir, ou si l'oficier
ou soldat décédé a perdu la vie par suite de blessures reçues dans l'exécution de ses
devoirs militaires ailleurs que sur le champ de bataille :-

(a) A la veuve, une pension égale aux trois huitièmes de la sclde quotidienne de.
l'officier ou soldat, pendant douze mois.

(b) A chaque enfant, une indemnité par commisération, annuellement, au taux
d'un treizième de la solde de l'officier ou soldat.

8. Une pension à la veuve ou autre parent d'un officier ou soldat décédé ne sera
accordée que comme récompense de bons, fidèles et courageux services rendus, et ne
de :ra pas être réclamée comme un droit. Elle ne sera pas accordée si la personne
qui la demande est riche ou jouit déjà d'une pension, subsistance ou indemnité de la
part de l'Etat.

9. Règle générale, une pension de veuve commencera le lendemain du décès de
son mari, et elle sera discontinuée si la veuve en devient indigne ou arrive à la pros-
périté.

10. La pension d'une veuve qui se remariera sera suspendue à partir du jour de
son second mariage; mais si elle redevient veuve, sa pension pourra lui être con-
tinuée si elle prouve qu'elle n'est pas riche et qu'elle la mérite.

Enfants,

11. Les indemnités par commisération mentionnées dans le paragraphe 7 pour-
ront, sauf les conditions applicables aux pensions de veuves, être accordées aux
enfants des officiers et soldats décé lés. Elles ne seront pas accordées aux fils âgés
de plus de dix-huit ans, ni aux filles âgées de plus de vingt et un ans, si ce n'est dans
des cas exceptionnels où il sera prouvé que les fils ou filles étaient affligés, lorsque
leur père vivait, de quelque infirmité mentale ou corporelle qui les mettait dans sa
dépendance et les empêchait de gagner leur vie ; que cette incapacité date d'une
époque antérieure à celle à laquelle les enfants ont atteint la limite d'âge mentionnée
plus haut, et que ces enfants sont dans la misère.

12. Les indemnités accordées sous l'autorité du paragraphe 11 aux fils d'officiers
et soldats pourront être continuées jusqu'à ce qu'ils aient atteint l'âge de dix-huit
ans, ou qu'ils aient été auparavant autrement pourvus; et les indemnités accordées
aux filles pourront être continuées jusqu'à ce que ces dernières se marient ou attei-
gnent l'âge de vingt et un ans, quel que soit celui de ces deux événements qui arrive
le premier, mais pas plus longtemps; sauf dans des cas exceptionnels où il sera
démontré que ces fils ou filles sont affligés de quelque infirmité mentale ou corporelle
qui les rende incapables d'essayer à gagner leur vie, et qu'ils sont dans la misère.

13. Dans le cas d'un officier ou soldat tué sur le champ de bataille ou mort de
blessures reçues pendant une action, dans les douze mois après que ces blessures
auront été reçues, et qui ne laisse pas de veuve, mais une fille ou des filles seulement,
une indemnité annuelle égale à la moitié de la pension de la veuve pourra, dans des
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circonstances spéciales au sujet desquelles le ministre de la milice et de la défense
décidera, être accordée, au lieu des indemnités mentionnées dans le paragraphe 11, à
cette fille ou à ces filles collectivement. Le paiement de cette indemnité pourra être
continué jusqu'à ce que la fille, ou la dernière survivante des filles, s'il y en a plus-
d'une, perde, par mariage ou autrement, le droit de la recevoir.

14. Une indemnité par commisération sera payée à partir du jour de la mort de
l'officier ou soldat jusqu'au 30 juin suivant; et les paiements subséquents seront faits,
tous les ans, d'avance, à partir du 1er juillet de chaque année.

Mère.

15. La mère d'un officier ou soldat tué sur le champ do bataille, ou succombant,
dans les douze mois, aux bleFsures reçues sur le champ de bataille, et ne laissant ni
veuve ni enfant légitime, cette mère étant veuve elle-même, dans la misère, et n'ayant
que son fils pour soutien, recevra une indemnité annuelle basée sur le rang de l'offi-
cier ou soldat et représentant la moitié de la pension accordée aux veuves; mais si
elle reçoit déjà une pension comme veuve d'un officier ou soldat, ou un secours public
quelconque, aucure indemnité ne lui sera accordée pour son fils, à moins qu'elle se
désiste de la dite pension ou du dit secours. Si son indemnité cesse par suite d'un
second mariage ou de décès, elle ne sera pas translérable à sei fi'les.

Soeurs.

16. La Fsour ou les sœurs d'un officier ou d'un soldat tuésur le champ de bataille
ou succombant, dans les douze mois, aux blessures reçues sur le champ de bataille, et
ne laissant ni veuve, ni enfant légitime, ni mère, pourvu qu'elle soit orpheline ou
qu'elles soient orphelines, sans frère survivant, et si le dit officier ou soldat était leur
seul soutien, pourra ou pourront, dans des circonstances spéciales au sujet desquelles
le ministre de la milice et de la défense décidera, recevoir une indemnité égale à la
moitié de la pension de la veuve.

17. Les cas spéciaux qui ne sont pas couverts par les règlements pourront être
pris en considération par Son Excellence le gouverneur général en conteil.

Le taux minimum de la solde pour pension, dans le cas des lieutenants décédés
qui auront fait partie de la milice active, sera computé à deux piastres par jour.

Incapacité permanente.

1007. Tous les cas d'incapacité pertnanente provenant soit de blessures reçues,
soit de maladies contractées au service, seront rapportés par une commission de santé,
et une indemnité sera accordée, selon les circonstances particulières de chaque cas.
Par. 150ý, R et O.

Règlements concernant les réclamations.

Les règlements suivants s'appliquent aux cas où des pensions ou gratifications
sont réclamées à raison de décès ou de blessures des officiers ou des soldats, ou d'in-
capacité résultant de maladies contractées au service actif lorsque ces réclamations
ont besoin d'être établies.

1003. Une commission d'officiers composée d'un officier supérieur et de deux
capitaines de la milice active, s'assemblera à l'époque et à l'endroit qui seront désignés,
pour prendre connaissance des différentes réclamations soumises à son examen et
faire rapport sur le sujet. Par. 374, R. et O., 1870.

1009. Lorsque les réclamations s'appuieront sur un cas d'incapacité, la cause, le
degré et la durée probable de l'incapacité devront être établis par témoignage devant
une commission de médecins, et le rapport de cette commission fera partie de la
preuve qui sera produite devant la commission d'officiers mentionnée dans le para-
graphe ci-dessus. Les réclamations seront divisées en trois catégories
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1ère catégorie.
(1.) Les réclamations de la part des parents des miliciens tués au combat, ou

morts de blessures ou de lésions reçues, ou de maladie contractée au service actif.
(2.) La preuve qu'il est nécessire de produire devant la commission à l'appui

des réclamations de cette catégorie, consiste, dans le cas d'un milicien tué au combat,
en un certificat de l'officier commandant du corps, établissant que le défunt a été tué
pendant l'action ou au service actif. (Formule A, § 1013).

(3.) Dans le cas d'un milicien mort de blessures ou de lésions reçues au service
actif, il faut un certificat de l'officier de santé qui l'a vu le premier après qu'il a été
blessé, lequel certificat, contresigné par l'officier commandant, doit faire connaître la
nature de la blessure ou de la lésion qui a causé la mort ; de plus, un certificat du
médecin qui l'a soigné à l'époque de son décès, exposant la cause et la date de la
mort, (formule B, § 1014,) le tout corroboré par autant de preuve qu'il est possible
d'en obtenir.

(4) Dans le cas d'un milicien mort de maladie contractée au service actif, il faut
un certificat de l'officier de santé qui lui a donné les premiers soins après que la
maladie s'est déclarée, lequel certificat, contresigné par l'officier commandant, doit
faire connaître la nature de la maladie, et établir qu'elle a été contractée durant le
service actif (formule B, § 1014) ; aussi, un certificat du médecin qui l'a soigné à
l'époque de son décès, exposant la cause et la date de la mort.

(5.) Dans tous les cas énumérés ci-dessus, il faut produire des témoignages rela-
tivement à la position du défunt et au montant de revenu qu'il recevait à l'époque de
son entrée au service actif, et établir si ce revenu s'est éteint avec lui, soit en tout,
soit en partie, et, si une partie lui survit, en établir le montant ; de plus, des témoi-
gnages quant au nombre, à l'âge, au sexe et au degré de parenté des personnes que
le défunt avait à soutenir ; de plus, des témoignages au sujet de la somme de soins
médicaux reçus par le défunt (en supposant qu'il soit mort de blessures ou de lésions,)
entre l'époque où il a quitté le service actif et celle de sa mort, avec les noi:s et les
résidences des médecins qui l'ont soigné pendant cette période. (Formule 0, § 1015.)

2e catégorie.
(1.) Réclamation de la part des miliciens qui, durant le service, ont reçu des

blessures ou des lésions, ou contracté une maladie de nature à les rendre tout à fait
incapables de reprendre leur premier métier ou profession.

(2). Le témoignage qu'il est nécessaire de produire est comme suit :-Rapport
de la commission de médecins mentionné dans la première partie de ce paragraphe
1009. (Formule D, § 101G.) Témoignage relatif à la position des réclamants,-le
montant du revenu qu'il recevait à l'époque de son entrée en service ; si ce revenu
dépendait en tout ou en partie de son travail individuel ; et au cas de tel revenu,
quelle en était la partie indépendante de son travail; de plus, le témoignage quant
à l'âge, au sexe et au degré de parenté des personnes qu'il avait à soutenir de son
travail; de plus, témoignages relatifs aux soins médicaux reçus par le réclamant entre
l'époque où il a quitté le service et celle de l'enquête tenue au sujet de sa réclamation,
avec le nom et la résidence des médecins qui l'ont eu sous leurs soins pendant cette
période. (Formule 0, § 1015.)

Se catégorie.
(1.) Réclamations de la part des miliciens qui, au service actif, ont reçu des

blessures ou des lésions, ou contracté des maladies de nature à les rendre incapables
de faire leur métier, ou de pratiquer leur profession ordinaire pendant un certain
temps. La preuve qui doit être produite est la suivante :-Rapport de la commission
de médecins dont il est question dans la première partie de ce paragraphe 1009, éta-
blissant la nature et la durée probable de l'infirmité (formule D, § 1016). De plus,
une preuve de la nature de celle exigée pour les réclamations de la 2e catégorie. § 375
R. et O. 1870.

1010. Après avoir recueilli les témoignages nécessaires, la commission fera son
rapport et recommandera les montants de pension et de gratification-sauf les règle-
,ments sur la matière-qui lui paraîtront équitables. Le rapport de la commission
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,sera basé uniquement sur la preuve contenue dans le "Procès verbal." § 376 R. et O.
1870.-

Commission d'officiers de santé.
1011. Ce qui suit s'applique aux commissions qui peuvent être réunies pour les

objets mentionnés dans le paragraphe 1009 afin de s'enquérir des cas d'incapacité des
miliciens, occasionnés par des blessures ou des lésions reçues, ou par des maladies
contractées au service actif ; ces cas se partagent en deux catégories; § 387 R. et O.
1870.

1. Cas des miliciens qui, au service actif, ont reçu des blessures ou des lésions ou
contracté des maladies de nature à les rendre totalement incapables de vaquer aux
occupations de leur profession ou métier ordinaire.

2. Cas des miliciens qui, au service actif, ont reçu des blessures ou des lésions,
ou contracté des maladies de nature à les rendre incapables, pendant un certain temps,
de reprendre leur métier ou profession ordinaire.

1012. La commission recueillera la preuve qui pourra être faite et fera rapport
,de ce qu'elle en pense, quant à l'incapacité radicale ou partielle du réclamant ; et si
l'incapacité est partielle, la commission fera rapport de l'état des blessures ou de
l'incapacité dont souffrira le réclamant à l'époque de l'enquête, et sa durée probable;
naturellement l'opinion de la commission sera basée uniquement sur la preuve con-
tenue dans le" Procèsverbal." § 378 R. et O. 1870.

1013. FORMULE A.
................. .................... 18.

Je certifie par les présentes que.... ... du..... ...... bataillon
*....................................a............................,....e.........
jour d........ . 18

Commandant.........bataillon.

Indiquer ici si le milicien a été tué dans un engagement avec l'ennemi, ou s'il a été blessé, ou s'il
est mort de blessures reçues, ou de maladies contractées au service, ou s'il souffre encore de blessures
ou de lésions reçues ou de maladies contractées au service actif,

1014. FORMULE B.
.................... 18

Je certifie par les présentes que.................du..........bataillon
a été t ................... le...................jourd...................18 .

La nature de ‡
,.....................................chirurgien..bataillon.

Un double de ce certificat doit être envoyé, par l'intermédiaire de l'aide-adjudant
général de district, à l'adjudant général de la milice.

f Indiquer ici si le milicien a été blessé dans un engagement avec l'ennemi ou autrement, pendant
la durée du service actif.,

‡ Donner ici une description détaillée de la blessure ou de la maladie.

1015. FORMULE C.
FORMULE DE COMPTE DES MÉDECINS PARTICULIERS.

........................ Bataillon..... ......................... 18.
Dr .........a00000e40.. gbe@0.............*ba@*

Nom du Prescriptions, Honoraires. Observations par le
Grade. malade. Date. visites, etc., --- -- chirurgien et l'officier

quotidiennes. $ ets. commandant.

Total......$................
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Ce compte doit être fait en double pour être soumis à l'officier commandant, qui y
ajoutera ses observations, puis l'enverra à l'aide-adjudant général de district, lequel en
expédiera une copie à l'adjudant général et soumettra l'autre au bureau d'officiers.

1016. FORMULE D.
Procès-verbal d'une assemblée de la commission d'officiers de santé convoquée,

par ordre de.............pour s'enquérir de la nature de l'incapacité de........
de. ... le....... ......jour de.................18 .

............ ............... Président.
................... ....................... } Membres.

Nous déclarons sur notre honneur, que nous nous sommes dûment et impartiale-
ment enquis du cas de................ de.........%...du.........d...... a....bataillon,
qui a comparu devant cette commission, ce jour, et nous trouvons que le milicien
nommé ci-dessus..............(1)

Nous déclarons de plus, sur notre honneur, que nous considérons le milicien
nommé ci-dessus (2)............ .. comme (3).. . et..... que le tort qui
en résulte équivaut à (4)......... .. et qu'il sera (5)........ .. de service ou.
de remplir ses occupations ordinaires.

Signé................. Président.
.. .............. Membres.

Par ordre,
WALKER POWELL, colonel,

Adjudant général de la milice, Canada.

(1) Donner ici une description particulière de la blessure ou de la maladie.
(2) Indiquer ici s'il s'agit de maladie contractée au service actif, ou de blessures reçues pendant

l'action.
(3) Mettre ici grave, dangereuse, ou légère, suivant le cas.
(4) Dire si l'incapacité équivaut à la perte d'un bras ou d'un oeil, ou toute autre observation que la

commission croira proportionnée au cas.
(5) Indiquer ici s'il sera encore capable, ou s'il ne le sera jamais, et combien de temps durera pro-

bablement sa capacité.

REPONSE
(80f )

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 31 mars 1886
Copie des instructions données au major Bell, au major général Laurie,
à S. L. Bedson et autres non-combattants, employés pendant la cam-
pagne du Nord-Ouest, soit par le ministre de la milice,le major général!
Middleton, ou l'adjudant général de la milice, ainsi que la correspon-
dance échangée entre les autorités ci-dessus mentionnées et tels non-
combattants.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAIU,

Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.
3 mai 1S86.
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DÉPARTEMENT DE LA MILICE ET DE LA DÉFENSE, OTTAWA, 1er mai 1886.
MONSIEUR,-J'ai reçu instruction du ministre de la milice et de la défense de vous,

transmettre sous ce pli une copie de la correspondance échangée entre le général
commandant de la milice et le major général Laurie pendant la dernière campagne
dans le Nord-Ouest, en réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du
31 mars 1886.

Le général commandant dit, au sujet de ce rapport, qu'il n'a donné aucune
instruction par écrit, autant qu'il peut se rappeler, soit au major Bell, soit à M. S. L.
Bedson, mentionnés dans l'ordre ci-dessus cité.

Le département a payé la somme de $1.50 pour faire copier ce document, et le
temps pris par le personnel du département pour le corriger et le reviser est évalué
à $1.50.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
EUG. C. PANET, s:ms-ministre de la milice et de la défense.

Au secrétaire d'Etat, Ottawa.

30 milles du FORT QU'APPELLE, 7 avril 1883.
Major général LAURIE, Winnipeg.

Je suis bien en marche au secours de Battleford, et il n'y a qu'un petit détache-
ment à Troy, et comme il vient de nombreuses troupes, vous pourriez rester à Win-
nipeg jusqu'à leur arrivée. Il serait bon que vous achetiez un cheval.

FRED. MIDDLETON, major général.

CLARKE's-CRosSING, 16 avril 1885.
A l'oficier commandant à Swift-Current.

Envoyez les quatre compagnies du 33e bataillon du col. O'Brien, rejoindre les
quartiers généraux au Fort Qu'Appelle. FRED. MIDDLETON, major général.

CLARK's CRossING, 22 avril 1885.
Major général LAURIE, Swift-Current.

Envoyez l'avoine sur des bateaux plats ou par n'importe quelle voie plus expé-
ditive. En avons grandement besoin.

FRE D. MIDDLETON, major général

CAMP CENTRAL, PLAINE SALÉE, 13 avril 1886.
Général MIDDLEToN.

Cinq tonnes de foin et 850 boisseaux d'avoine arrivés ici hier soir; 30 tonnes de
foin détaché, et 1,500 boisseaux d'avoine rapportés aux buttes du Tondre, et 30 tonnes
de foin en balle. Abondance d'avoine à la montagne de Qu'Appelle. J'espère arriver
à la ferme des Sauvages ce soir.

GENERAL LAURILtE.

WINNIPEG, 21 avril 18S8.
Général MIDDLETON.

Copie du télégramme venant d'être reçu de vos officiers à Battleford. Allons-nous,
être secourus; quand et comment; nous tenons la place. WEIGLEY.

SWIFT-CURIRENT, 21 avril 1885.
Général MIDDLETON.

J'ai télégraphié samedi qu'Otter était parti, et il est probable que ce soir il a.
plus de 50 milles de faits. Il espérait arriver mercredi ou jeudi. Il marche rapide-

11'
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ment, et nos difficultés consistent à le suivre avec les provisions, mais nous ne méns-
geons pas nos efforts.

J. W. LAURIIE.

Général MIDDLEToN. SWIF TURRENT, 20 avril 1886.

Le passeur au débarcadère est de nouveau brisé. Je télégraphie au capitaine
Short d'essayer de le réparer. De nouveaux attelages sont arrivés, et j'envoie environ
cinquante tonnes de fret, et une moitié du Midland et l'ambulance n° 1 demain. Ils
feront les trente milles de nuit et le bateau partira jeudi matin. J'envoie la moitié
du corps de renseignements demain au Coude pour rencontrer le bateau à vapeur, puis
à Clarke's-Crossin g, et la moitié va vous rejoindre avec l'ambulance de Toronto. Les
charretiers d'Otter ont refusé de traverser la rivière hier sans armes. J'ai essayé
plusieurs fois d'e3 avoir, mais je n'ai pu en obtenir que cinquante qui viennent d'arri-
ver; en attendrat, j'ai envoyé une petite escorte du détachement du Midland avec les
eharretiers qui vont rejoindre Otter.

J. W. LAURIIE, major général

Génral LAurE, CLARKE's.CRossING, 22 avril 1885.

Je reçois de Straubenzie avis de l'arrivée du corps des arpenteurs, etj'ai répondu,
croyant que vous les envoyiez vous-même, de leur faire faire la patrouille entre le lac
des Vieilles Femmes et les montagnes du Cyprès. Je ne voulais pas les diviser. Veuil-
lez ne faire aucune disposition sans m'en parler, à moins que quelque chose de sérieux
ne vous y force. N'envoyez plus d'escortes de troupes avec les charretiers. J'ai or-
donné d'envoyer encore quelques armes pour les charretiers, mais c'est absurde. Ils
n'en veulent que pour tuer des canards et des oies. Nous avons grandement besoin
d'avoine. Envoyez ici le reste du régiment Midland à la première occasion; le 7e
régiment ira à Swift-Current.

FRED. MIDDLETON, major général.

3fajor général MIDDLEToN. SWIFT-CURRENT, 23 avril 1885.

Le Northcote est parti avant midi aujourd'hui avec la moitié du régiment de Wil-
liams et une charge de provisions et de fourrage. Le corps des arpenteurs est allé
au Coude comme centre, et de là à l'est et à l'ouest. J'ouvrirai des communications
avec eux viá la Mâchoire-d'Orignal. J'ai donné instructions au lieutenant Beatty
d'examiner la meilleure route possible entre le chemin de fer et la rivière, pour utili.
ser le A'orthcote jusqu'à Clarke's-Crossing, parce que je trouve le bateau-passeur sur
la route de Battleford bien peu satisfaisant. J'ai envoyé Leonard pour activer les
transports d'Otter au passage d'eau etsur le côté nord; c'était impérieusement néces-
saire, et j'ai pris le lieutenant Weller, de l'ancien collège militaire, comme adjudant
d'état-major, et je tiens le Midland prèt à s'embarquer sur le Northcote à son prochain
voyage. Il n'y a aucune nouvelle du bateau de Galt.

J. W. LAUIJEE.

General LAunRs, Swift-Current. ANsE-AU-PoissoN, 25 avril 1885.

Améliorez le passage d'eau sans faute. Où sont l'hôpital de campagne et les
médecins ? Je croyais leur avoir ordonné de se rendre à Clarke's-Crossing, mais
j'imagine qu'ils sont à Swift-Current. J'envoie mes blessés et mes malades à Clarke's
Crossing, et je voudrais y former un hôpital pour les mauvais cas qui ne peuvent
voyager, les autres allant à Swift.Current, à l'hôpital principal de Swift-Current.
Arrangez-vous pour envoyer le régiment d'Halifax à Medicine-Hatpour y rester. Je
recevrai vos télégrammes par Humboldt. Très bien au sujet de la Mgchoire-d'Orignal.

FRED. MIDDLETON, major général.
12
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ANSE-AU-PoIsSoN, 25 avril 1885.
Major général LAURIE, Swift-Current.

Envoyez le 9e à Calgary avec ordre de se rapporter au général Strange. Tout
le régiment du lieut. col. Williams devra aller à Clarke's-Crossing, et le 7e aussi
devra être poussé sur Clarke's Crossing. Le régiment d'Halifax a ordre de se rendre
à Swift-Carrent. Serai loin du télégraphe pendant quelques jours. J'ai eu une ren-
contre hier; fus attaqué et repoussai l'ennemi après un vif combat. Mes deux aides
de camp blessés-l'un au bras, l'autre à la jambe, et je reçus une balle dans mon
bonnet de fourrare. Gardez les bateaux en mouvement et envoyez les provisions,
l'avoine et les munitions aussi rapidement que possible.

FRED. MIDDLETON, mrjor général.

-SWIFT-CURRENT, 26 et 27 avril 1885.
Général MIDDLETON, devant l'ennemi.

L'hôpital de campagne composé de deux médecins, neuf externes et .une ordon-
nance, avec un bon approvisionnement de douillettes et d'instruments de chirurgie,
d'éclisses et de bandages, partis par le Northcote, le 23, mais si vous avez besoin de
plus d'aides le Dr Roddick est prêt à vous rejoindre vid Qu'Appelle. Le 9e bataillon
part mardi pour Calgary, et le 7e suivra le Midland à Clarke's-Crossing, et si le
bataillon d'Halifax va à Medicine-Hat, Swift-Current et le débarcadère de la Saskat-
chewan resteront entièrement sans troupes pour protéger les approvisionnements.
Je suis convenu avec le corps des arpenteurs de Dennis que si des fugitifs en nombre
considérable essayaient de dépasser les piquets d'éclaireurs il m'en avertirait, et je
l'appuierai en envoyant un corps d'infanterie sur cette route.

J. W. LAURIIE.

SWIFT-CURRENT, 27 avril 1885.
Général MIDDLEToN, à son camp.

Quels arrangements désirez-vous faire au sujet de l'envoi d'approvisionnements
au colonel Otter, à quel endroit doivent-ils être envoyés, et est-ce pour des troupes
stationnaires ou des troupes en marche?

J. W. LAUJRIE.

SwIFT-CuRRENT, 27 et 28 avril 1885.
Général MIDDLEToN.

Le petit bateau à vapeur Minnow, de Galt, arrivé aujourd'hui. On dit que des
barges le suivent à une journée ou deux. Le Minnow ne peut transporter ni voyageurs
ni fret, mais le capitaine croit pouvoir remorquer des barges en descendant la rivière,
mais pas on remontant, et croit que les barges descendront plus rapidement sans
bateau à vapeur. Vais-je charger les barges ? Environ trente tonnes sur chaque, et
laisser le bateau à vapeur partir avec elles ? Quel fret désirez-vous sur ces barges ?

J. W. LAURIE.

SWIFT-CURRENT, 29 avril 1885.
Général MIDDLEToN.

Comme il n'y a pas ici de bâtisseconvenable, le chirurgien-chef propose de cons-
truire de suite un hôpital temporaire en bois pouvant recevoir quarante personnes,
et demandera des soumissions. J'ai détaché le Milinnow.pour prendre les chirurgiens
et les douillettes du Northcote et ramener les blessés; et le Dr Roddick et son per-
sonnel partent ce soir par voie de la Mâchoiro-d'Orignal pour vous rejoindre.

Le Northcote marche lentement sur les battures du 0eude. En répartissant les
troupes sur la ligne du chemin de fer, je soumettrais que cinquante hommes fussent
de corvée ici tous les jours. Il serait très désirable qu'un bataillon complet restât ici,
et un détachement d'un autre-au passage d'eau, parce qu'il y a trente hommes occupés
à transporter les approvisionnements, outre ceux qui coupent du bois.

J. W. LAURIE.
13
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SWIFT-CURRENT, ler mai 1885.
Général MIDDLÉTON.

Vous verrez par ma dernière dépêche que je fais tout en mon pouvoir pour
envoyer les chirurgiens au secours des blessés. Les hommes sur la barge se sont mis
en grève, et j'envoie des barges avec des bateliers expérimentés du Midland sous la
conduite du lieutenant Weller. Le .Mirnow est parti pour prendre les chirurgiens.
Otter renvoie presque tous ses charretiers, et je continue à lui envoyer de l'avoine et
des provisions; mêmes routes qu'avant. La rivière a monté de 8 pouces hier, et
J'espère que le bateau à vapeur aura assez d'eau pour partir. Wrigley envoie des
matériaux et des ouvriers pour construire dix barges, etje les ferai transporter jusqu'à
la rivière demain. La route de la station Chaplin à la rivière hautement recom-
mandée comme étant courte et bonne, mais la Màehoire-d'Orignal a de faciles com.
munications par chemin de fer pour les grandes affaires. Bell croit comme moi, que
nous pourrions essayer le transport avec des ponies de la Mâchoire-d'Orignal, et
économiser le transport du foin.

J. W. LAURIE.

De Swift-Current, T. N. O., le 30, à l'honorable A. P. Caron.

Aussitôt après avoir reçu la nouvelle certaine que le Northcote était échoué dans
la rivière, j'ordonnai au llinnow d'aller prendre les médecins, le canon Gatling et
un autre canon et les munitions, et procéder de suite à Clarke's-Crossing, et le Dr Sul-
livan envoya un équipement d'ambulance de Qu'Appelle il y a deux jours au général
Middleton, et le chirurgien général Roddick, après s'être consulté avee moi, partit
hier avec six médecins de sonîpersonnel vid la Mâchoire-d'Orignal à travers le pays
pour Clarke's-Crossing. Rien ne sera négligé pur soulager les souffrances des blessés.

J. W. LAURIE.

Télégramme au major général Laurie, Swift Current,. T.N.O.
OTTAWA, 1er mai 1885.

Vous avez bien fait. Activez le transport d'aprovisionnements au général.
Qu'est devenu Williams et son régiment?

A. P. CARON.

SWIrT-CURRENT, 2 mai 1885.
Général MIDDLETON.

Je suis très heureux de dire que la rivière s'est élevée de deux pieds
hier, et j'ai dû employer un détachement toute la nuit pour enlever les appro
visionnements de dessus le sable; mon courrier du Coude rapporte que le
Northcote est à flot et a passé le Coude, mais le flot n'est pas encore rendu
à ce point, et qu'il vous amènera probablement les médecins avec le lieutenant
Weller et ses hommes de Peterborough, et vous amènera aussi j'espère les barges.
L'entrepreneur des barges de Wrigley arrivera avec huit tonnes de matériaux
pour des barges et des provisions, afin de fournir des barges pouvant porter cent
tonnes, vingt-quatre heures après que j'aurai livré les matériaux sur le bord de la
rivière, et ils seront là demain soir ainsi que les provisions. Je crois maintenant
que vous pouvez compter sur la rivière, et qu'il ne sera pas nécessaire de décharger
le Northcote. Galt rapporte aussi que la rivière s'élève à Medicine-Hiat et que les
barges à vapeur arriveront bientôt, et dans ce cas, dêsirez-vous qu'on vous expédie
par la rivière de nouveaux approvisionnements à Clarke's-Crossing. Si le service
par eau fonctionne bien, il sera très économique. Le détachement stationné à la
rivière est très fatigué, et tous les hommes qui font le service ,toute la journée se
plaignent. Il serait très désirable de donner une solde de travail au taux de cinq
centins par heure, si vous l'approuvez. Les corvées sont fortes, mais ne tombent pas
tous les jours sur les mêmes hommes. La gouverneur Dewdney a demandé un déta-
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chement de soixante et quinze hommes à Maple-Creek, pour permettre à la police à
cheval de faire la patrouille dans le pays, vu que les Sauvages devenaient menaçants,
et j'envoie le col. Deacon et deux compagnies du Midland demain, qui ont reçu des rap-
ports que des Sauvages et Métis étrangers tentaient de dépasser les piquets d'éclaireurs,
et je tiens des hommes et une locomotive prêts à marcher le long du chemin de fer.
Le régiment d'Halifax est arrivé avec ordre de rester ici. Je recommanderais forte-
ment de les laisser ici pendant quelques jours, parce qu'ils n'ont aucune connaissance
de la vie de camp, et profiteraient beaucoup du voisinage d'un régiment expérimenté.
Si vous trouvez la route par eau satisfaisante et gardez cet endroit comme base, vou-
lez-vous autoriser la construction d'un hôpital temporaire en bois tel que pro-
posé? Il coûtera huit cents piastres et pourra probablement se vendre pour faire un
magasin lorsqu'on n'en aura plus besoin comme hôpital.

J. W. LAURIE.

De Swift-Current, T. N. O., le 2, à l'honorable A. P. Caron.
OTTAWA, 3 mai 1885.

F Le colonel Williams, avec un demi-bataillon du Midland, par rivière sur le
Jiorthcote pour rejoindre le général Middleton, et aux derniers avis, était encore à
bord avec le canon Gatling. Mes patrouilles du corps des arpenteurs qui sont au
Coude, rapportent que le Northcote est passé là il y a trois jours, mais il peut s'être
échoué plus en aval, bien que l'eau ait monté de deux pieds en deux jours. Les
équipages des barges de Galt se sont mis en grève, et j'ai envoyé le lieutenant
Weller avec dix barges et il le fera. L'entrepreneur Boyd est arrivé avec eux et des
matériaux pour construire dix barges, qui seront prêtes mardi à descendre 200
tonnes d'approvisionnements; et les bateaux à vapeur de Galt partent demain de
Medicine-Hat, et transporteront, j'espère, 400 tonnes environ à Clarke's Crossing.

J. W. LAURIE.

OTTAWA, 3 mai 1885.
.Au major général LAUnM, Swift-Current.

Veuillez approvisionner les bateaux à vapeur à leur arrivée à Swift-Current
pour gagner du temps. Garder un mémoire de ce qu'ils auront.

A. P. CAIRON.

De Swift-Current, T. N. O., le 4, à l'honorable A. P. Caron.
Si l'eau se tient au niveau actuel, le Northcote sera des plus utile pour trans-

porter les malades et les blessés, parce qu'il a une cabine. J'aurais grande confiance
d'utiliser le service par eau, que les Canadiens connaissent srécialement, et je désire-
rais ne pas attendre le rapport du capitaine Sheets avant de les envoyer, mais
j'aimerais savoir à quelles conditions les bateaux sont loués, afin de m'assurer du
coût comparatif du transport des provisions.

J. W. L AUJRIE.

De Swift-Cw rent, T.J.-O., le 4, à l'honorable A. P. Caron.
OTTAWA, 4 mai 1885.

Le bateau à vapeur a été retardé pour une cause à laquelle notre service n'a pu
porter remède. Toutes réquisitions ont été immédiatement accordées, et le capitaine
a reçu ici toute l'aide possible, et il en sera de même à l'avenir.

J. W. LAU RIE.

ANsE-AU-POIssoN, 5 mai 1885.
Général LAURIE, Swift-Currentà

Cent quarante-quatre obus à balles et 88 obus ordinaires arrivés par le steamer
Northcote. Seulement 60 fusées à percussion; il en faut 50 de plus. Aussi 15f, fusés
dites "cinq secondes " et 300 étoupilles à friction, et aussi 25 livres de poudre R. C. G.
et 75 cartouches pleines pour les canons de 9. Envoyez-les de suite si vous les avez.

FRED, MIDDLELON, 'major général.
15
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1DiBARCADÈaE DI LA SASKATCTHEWAN, vid SWIFT-CURRENT, 6 mai 1885.

Général MIDDLETON.
Très heureux d'apprendre que le Korthcote vous ait rejoint, et j'espère que vous

avez maintenant ce dont vous aviez le plus besoin. Le Baroness sera chargé demain
de 200 tonnes, principalement d'avoine et de provisions, et l'Alberta suivra deux
jours après avec 150 tonnes, tandis que les barges de Boyd seront pi êtes mercredi,
et prendront 200 tonnes. Si j'envoie les provisions pour Otter par la Traverse de
Clarke, je sauverai 100 milles de transport par terre. Je me propose d'envoyer deux
compagnies du Midland dans les dieux steamers, et j'enverrai le détachement du colo-
nel Beacon, de Maple-Creek, aussitôt que je pourrai le rappeler, et je garderai le 7e
prêt à suivre si la route d'eau se maintient bonne.

OTTAWA, 7 mai 1885.
Major général LAuaI, Swift-Current.

Veuillez me faire connaître quels ordres le général Middleton a donnés au sujet
du régiment de Williams, et si ses ordres ont été exécutés.

A. P. CARON.

De Swift-Current, le 7, à l'hon. A. P. Caron.
OTTAWA, 8 mai 1885.

Je ne sais pas quels ordres le général Middleton a donnés au sujet du régiment de
Williams, ou de tout autre, excepté qu'il devait partir avec son bataillon par le
Northcote, et ils ont été envoyés, mais je crois qu'ils avaient besoin de bidons et d'ha-
billements, et j'ai souvent demandé ces articles, mais n'en ai reçu aucun.

J. W. LAURIE.

De Swift-Current, le 12, d l'hon. A. P. Caron.
OTTAWA, 13 mai 1885.

Les charretiers actuellement à Calgary pourraient être très commodément em-
ployés avec la brigade du général Strange. Au nord de Calgary, dans le moment, il
y a un grand nombre de charretiers sur la ligne courant de Swift-Current, et sinous
portons notre base à la Machoire-d'Orignal, il ne nous faudra que des attelages de
bSufs ; ils seraient probablement plus utiles à l'extrémité nord de la ligne, parce que
les bœufs n'ont pas besoin de foin, mais seulement d'un peu d'avoine. Je télégraphie-
rai au général MIddleton pour savoir s'il en veut avec lui.

J. W. LAUJRIE.

OTTAWA, 13 mai 1885.
Au major général LAUaIE, Swift-Current.

Très bien. Je crois votre conseil bon. Vous pouvez agir en conséquence.
A. P. CARON.

OTTAWA, 16 mai 1885.
Au major général LAua1R, Swift-Current.

Ne pouvez-vous pas envoyer un bateau qui ouvre des communications parfaites
par eau avec la brigade du général Strange ?

A. P. CARON.

De Winnipeg, le 16, à l'hon. A. P. Caron.
OTTAWA, 16 mai 1885.

J'ai un rapport du colonel Otter, que les convois d'approvisionnements ont été
capturés à treize milles de Battleford. Ils contenaient des.provisions et du fourrage,
mais pas de munitions. J'ai télégraphié au colonel Otter lui demandant s'il pouvait
protéger une partie du chemin,.près de 'Battleford, pour laisser passer les charretiers
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pour le présent, et dans l'intervalle j'ai arrêté, à la rivière, les charretiers qui par-
taient. Il est providentiel que le bateau-passeur ait été en mauvais état depuis
quelques jours, et par conséquent, il y avait très peu de charretiers en route. J'ai
reçu ordre de ne pas envoyer d'escorte au nord de la rivière, et qu'il n'y aurait aucun
danger pour les forts convois jusqu'à une quarantaine de milles de 3attileford. Depuis
la proposition que j'ai faite au colonel Otter le protéger cette partio de la route, je
prépare maintenant, à la rivière, un convoi de provisions comptant cent trente atte-
lages, et avec ce nombre de charretiers armés, et un petit détachement de convales-
cents qui retournent à leur poste et quelques éclaireurs nouvellement engagés, le tout
sous le commandement du lieutenant Blake, je me propose d'envoyer des muni-
tions, pourvu qu'on puisse envoyer de Battleford une forte escorte à sa rencontre.

J. W. LAURIE.

De Winnipeg, Manitoba, le 17, à l'honorable A, P. Caron.
OTTAWA, 17 mai 1885.

J'ai chargé de provisions et envoyé au général Middleton tous les bateaux à
vapeur qui se sont rapportés à moi pour le service, et il les a maintenant, mais les
communications par eau avec le général Strange ne peuvent s'établir que sur la
Saskatchewan-Nord, et je comprends que le général Middleton marche avec les
bateaux à vapeur vers Prince-Albert, et lorsqu'il y sera, si l'eau est assez haute il
ouvrira sans doute des communications avec le général Strange.

J. W. LAURIE.

OTTAWA, 21 mai 1885.
Au major général LAuE, Swift-Current.

Veuillez expédier le plus vite possible des approvisionnements aux grenadiers,
par la route de la Mâchoire-d'Orignal.

A. P. CARON.

De Swift-Current, T N-O., le 23, à l'honorable A. P. Caron.
OTTAWA, 23 mai 1885.

Le wagon de Toronto pour les grenadiers retardé sur la ligne et arrivé juste
trop tard pour être envoyé en avant par les troupes, mais je viens d'accepter le
contrat par la route de la Mfâchoire-d'Orignal, et j'espère que les charretiers se met-
tront on route demain, et le contenu du wagon sera expèdié de suite, mais depuis son
arrivée jusqu'à ce moment il n'y a eu aucune occasion de l'envoyer. Les présents
expédiés au Queen's-Own ont été rapportés à la rivière pour les empêcher de tomber
aux mains des Sauvages.

J. W. LAURIE.

Télégramme au général Middleton, à Battleford.
J'ai fait avancer le détachement du régiment d'Halifax et tes charretiers de

Swift-Current à la Mâchoire-d'Orignal hier, et commencé le transport au Coude sous
le nouveau contrat aujourd'hui. J'ai envoyé le chirurgien Corbett au colonel Turn-
bull, mardi dernier, et j'ai ordonné à Coshry de s'avancer avec une escorte du débar-
cadère de la Saskatchewan et d'envoyer des munitions, vu qu'Otter en avait spéciale-
ment besoin. Il y aura environ cinq cents tonnes d'approvisionnements empilées au
débarcadère de Short prêtes à charger, et j'ai un demi-détachement du régiment
d'Halifax au quai pour les protéger, et comme l'eau a trois pieds et demi au-dessus du
niveau des basses eaux, le .Vorthcote devrait être capable de tout transporter à Clarke's-
Crossing en deux voyages avec la barge que la compagnie Galt a envoyée. Pou-
vez-vous vous passer du Northcote pour cette fin ? Il pourrait amener des invalides aW
Coude à chaque voyage,

J. W. LAURIE.
80d-2
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Télégramme au général Jfiddleton, à Battleford.

SWIFT-CURRENT, 21 mai, viá PRINCE-ALBERT, 26 mai 1885.
Je vous ai fait rapport que j'avais accepté des soumissions en vertu desquelles

les effets pouvaient être transportés de la Mâchoire-d'Orignal à Clarke's Crossing beau-
coup plus écononmiquement qu'à la journée, et que j'étais prêt à faire marcher les
troupes actuellement ici aussitôt que je pourrais expédier le dépôt d'approvisionne-
ments, et comme le colonel Otter annonce que la route de Battleford est maintenant
libre, j'espère faire partir des convois d'approvisionnements escortés de quelques
éclaireurs. Je ne me suis pas mêlé de la route de Qu'Appelle, mais je dirige de la
Mâchoire-d'Orignal au lieu de Swift-Current, suivant vos instructions, et je vous ferai
rapport lorsque l'expérience et les chiffres du contrat montreront laquelle des deux
est la plus satisfaisante. J'ai cependant refusé de prendre des charretiers à la jour-
née à cinq piastres, et je trouve une réduction considérable sur les prix payés aupa-
ravant. J'ai loué un hôpital et un logement pour les infirmières à la Mâchoire-d'Ori-
gnal, et j'ai fait des arrangements pour transporter les blessés du Coude. M. Wrigley
me dit qu'il n'a pas été stipulé que les troupes serviraient d'escorte sur les barges,
mais l'entrepreneur prétendit au début que cette condition existait, et ses hommes ne
voulaient pas partir seuls. Je refusai d'envoyer des hommes à Medicine-Hat par
bateau à vapeur, mais j'envoyai un détachement avec chacune d'elles pour couper du
bois et avoir ainsi des trains, parce que je sais que vous dêirez les voir arriver le
plus tôt possible. On me conseille d'envoyer les approvisionnements d'Otter par la
route de Clarke's-Crossing à Telegraph-Creek, et de là par la branche nord jusqu'à
Battleford. Désirez-vous que j'adopte cette route ?

J. W. LAURIE.

Télégramme au général Middlcton, à Battleford.
RÉGINA, 26 mai 1885.

Viens de recevoir ce qui suit de SwiftCurrent: Thompson, éclaireur, et Todd,
Métis qui porte la malle, viennent d'arriver avec la malle de Battleford. Ils sont
partis samedi matin. Thompson rapporte avoir vu une route fraîchement tracée à
environ soixante milles de ce côté-ci de Battleford. Cette route parait conduire de
Cnt Knife-Creek, et est supposée avait été faite par un corps considérable, sous la
conduite du Gros-Ours, qui va rejoindre Poundmaker, qui est campé dans les mon-
tagnes de l'Aigle. Ils avaient évidemment traversé en allant vers l'est samedi soir.
Thompson rapporte avoir vu des éclaireurs sauvages, à vingt-cinq milles seulement à
l'ouest de cette route, jusqu'à la traverse du ruisseau de l'Aigle. Toutes traces d'eux
perdues au ruisseau de l'Aigle.

J. W. LAURIE.

TJ!égramme au général Middleton à Battleford.
MACIroaflnD'ORIGNAL, 29 mai 1885.

Le major Bell ici aujourd'hui pour me consulter sur la meilleure manière de
transporter environ quatre cents tonnes d'approvisionuements, de fourrage, de Swift-
Carrent au débarcadère de la Saskatcheývan. Si l'on pouvait avoir un bateau à
vapeur et se servir de barges, on pourrait les transporter à Clarke's-Crossing probable-
ment pour 830 la tonne, et de là à Battleford. Par terre ce transport coûterait près
de $100, et les provisions pourraient se détériorer, et on perdrait peut être moins à
payer un peu plus cher et transporter par terre de suite. Le major Bell dit que le
coût net du transport par voiture du débarcadère à Battleford ne dêpasserait pas $150
par tonne, et je partage son opinion ; des chiffres probablement moins élevés pour-
raient être obtenus par contrat, si vous décidez d'employer des attelages. Le major
Bell pourrait immédiatement en obtenir un nombre suffisant de ceux qui sont main-
tenant licenciés, et l'on pourrait agir de suite.

J. W. LAURIE.
18
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Général MIDDLETON, Pitt. MACHOIRE-D'ORIGNAL, 22 juin 1885.

J'ai agi selon vos instructions et notifié M. White, officier chargé des transports,
que vous aviez intention d'envoyer l'Alberta chercher des approvisionnements au
débarcadère de la Saskatchewan, et de n'en pas envoyer d'autres par chemin de fer.
Je lui ai aussi donné instruction de réunir tout ce qui appartient au gouvernement et
de fournir des listes, et je les expédierai lorsque tout sera réuni, et de dire dans com-
bien de temps il pourra se dispenser des commis de dépôt et autres employés, afin
qu'ils puissent être payés par le payeur d'état-major, et si vous lui donnez ins-
truction d'accepter ma signature sur les pièces justificatives, vous éviterez beaucoup
de retards.

J. W. LAURIE.

MAcHoIaE-n'ORIGNAL, 23 juin 1885.
Major général MIDDLETON.

Eclaireurs d'Otter revenus de Batt.leford avec les comptes certifiés. Envoyés au
colonel Forrest pour paiement et affaire renvoyée nu colonel Jackson, mais paiement
refusé. Cette affaire est restée en suspens depuis trois semaines, occasionnant des
frais considérables. On me renvoie d'un département à un autre. Voulez-vous télé-
graphier l'autorisation ?

J. W. LAUJRIE.

(Mémoire.)
Quinze éclaireurs ont été employés à Swift-Current par le général Laurie pour

accompagner les approvisionnements jusqu'à Battleford pour la colonne du lieute-
nant-colonel Otter. Ces hommes réclament $5 par jour.

Je renvoyai l'affaire au général Middleton, qui autorisa le paiement de $4 par
jour lorsque les hommes fournissaient leurs propres chevauxv. Je déduisis donc $1 par
jour à ceux qui montaient des chevaux du gouvernement. Les bordereaux de paie
indiquent que tous ont reçu $4 par jour, excepté un.

W. H. JACKSON, Lt.-col., A.A .,
Président de la Comnission des réclamations de la guerre.

MACHoIRE-D'ORIGNAL, 23 juin 1885.
Général MIDDLEToN.

Immédiatement après la réception de votre message, annonçant que l'Albcrta
amènerait des barges pour le fret sur la rivière Saskatchewan, jai averti M. White,
qui répondit : Contrat par écrit donné à Thomas Howard par Whitehead, dont un
avis par écrit se trouve en ma possession. En vertu de ce contrat, l'entrepreneur a
actuellement ici environ 100 attelages et en a engagé encore 100 autres des convois
revenus de Battleford. Le bateau-passeur do Lewis ayant été trouvé sans utilité, j'ai
pris la barge de Galt comme passeur; renvoyé les attelagos du côté sud de la rivière
pour l'expédition et le transport des provisions de l'autrc côté au voyage de retour.
Le service fonctionne bien, quoiqae avec lenteur. Environ 150 tonnes soat déjà
parties pour Ie r ord en vertu du contrat, laissant cnviron 300 tonnes sur le c5té sud
de la rivière, et la balance consommée et chargée sur les voitures de l'entrepreneur
sur le côté nord. Daüs les circonstances et en tenant compte des réclamations d'in-
demnités que l'entrepreneur ferait valoir pour les fortes dépenses déjà encourues pour
amener les attelages ici, je recommanderais fortement de terminer le contrat ci-des-
sus en faisant toute diligence possible. Veuillez m'aviser de nouveau sur cette
question. En vue de ce qui précède, j'ai répondu, demandant quelles étaient les con-
ditions du contrat, si c'était par jour ou par cent quant au transport par voitures, et
quand il était obligé de terminer ses envois par chemin de fer. Je ne puis obtenir
de réponse.-Lui permettrai-je, dans les circonstances, de remplir son contrat, ou
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vais-je l'annuler et laisser le bateau à vapeur prendre le fret ? Si, comme je l'avais
recommandé, l'officier chargé des transports avait accepté des soumissions, tous les
approvisionnements déchargés auraient quitté la rivière il y a dix jours, et auraient
été délivrés à Battleford pour $6.75 par cent livres. Et maintenant le bateau-passeur
est brisé et il s'en suit de grands retards; même si les charretiers en transportent une
partie, il serait bon de laisser le bateau à vapeur et les barges débarrasser les bords
de la iivière.

J. W. LAURIE.
Major générai MIDDLEToN, devant l'ennemi.

Viens d'avoir des nouvelles de White au débarcadère de la Saskatchewan. Le
contrat relatif au transport jusqu'à Battleford fait avec M. Whitehead. Winnipeg
est par cent, et le temps n'est pas une condition essentielle du contrat.

J. W. LAURIE.

MACHoIRE-D'ORIGNAL, 24 juin 1885.

Major général MIDDLETON, Pitt.
Télégramme venant d'être reçu du pourvoyeur général et du ministre de la.

milice donnant instruction à l'encanteur fédéral de vendre les approvisionnements
de l'hôpital, et de se consulter avec moi et faire les arrangements de concert. Comme
les transports sont finis, les chevaux des éclaireurs et autres propriétés publiques qui
ne pourraient s'emmagasiner économiquement et qu'on pourrait vendre ici à meilleur
prix qu'à Winnipeg, et vu la grande quantité de fourrage actuellement ameulonnée
ou emmagasinée ici et qui est périssable, il recommande fortement que tout soit
vendu par encan ici en même temps que les approvisionnements de l'hôpital. Une
grande vente attirerait des gens éloignés, et commanderait de meilleurs prix et se
terminerait plus tôt, croit.il. L'encan pourrait avoir lieu dans une semaine, si vous
l'approuvez. 

J. W. LAURIE.

MACIIOIRE-D'ORIGNAL, 26 juin 1885.
Major général MIDDLETON,

M. Metcalfe, bon encanteur, a donné de bonnes raisons pour faire la vente à des
endroits spéciaux, ce qui m'a induit à recommander d'agir ainsi, vu que cela me paraît
financièrement avantageux, mais, naturellement, je suivrai les instructions que vous
me donnerez, si vous désirez que j'aide le Dr Sullivan et M. Metcalfe et que je dispose
des chevaux et autres propriétés en même temps que des approvisionnements médi-
caux.

J. W. LAURIE.

MACHoIRE-D'ORIGNAL, 27 juin 1885.
Général MIDDLEToN, Pitt.

Tout le personnel civil des approvisionnements et des transports, moins un officier
de transport, renvoyé et il part demain, et les affaires sont temporairement conduites
par l'autorité militaire. Ambulance actuellement en route ramenant les blessés de
Saskatoon. Lorsqu'elle sera embarquée finirai le déchargement, et toutes -les propri-
étés du gouvernement seront réunies pour être emmagasinées ou vendues selon que
vous l'ordonnerez. Des demandes réitérées ont été faites, de la police et de la milice,
de payer les éclaireurs, qui ne pouvaient être renvoyés sans argent, pour les transporter
chez eux, mais chacun rejetait la responsabilité sur l'officier, de sorte que j'ai télégra-
phié au ministre demandant avec insistance un règlement, et j'ai pris la responsabi-
lité de les licencier, mais ils ne peuvent partir sans argent.

J. W. LAURIE.
20
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BATTLEFORD, 5 juillet 1885.
Général LAuRIE.

Etonné de vous trouver encore à la Mâchoire-d'Orignal, vos fonctions ayant
cessé avec le changement de base. En réponse à une question, j'informai le ministre
il y a quelques jours que vous aviez quitté la Mâchoire-d'Orignal.

Le lieut-colonel Brennan doit remplir maintenant les fonctions qu'il reste à
remplir à la A1àhoired'Orignal. FRED. MIDDLETON, major général.

REPONSE
(80g.)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 31 mars 1886:
Etat indiquant les noms de tous les officiers de la milice et des non-
combattants nommés comme officiers des transports ou des approvi.
sionnements, avec information concernant le rang et le corps des officiers
de milice, la date de leur nomination, leur solde, par qui ils ont été
nommés, qui les a recommandés, et le montant payé à chacun d'eux
jusqu'à ce jour.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

SECRÉTARIAT D'ETAT, Secrétaire d'Etat.
Ottawa, 12 mai 1886.

DÉPARTEMENT DE LA MILICE ET DE LA DÉFËNsE.
OTTAWA, 3 mai 1886.

MoNsIEUR,-En vous transmettant, sous ce pli, un état indiquant les noms de
tous les officiers de la milice et des non-combattants nommés commc officiers des
transports et des approvisionnements pendant la campagne daus les Territoires du
Nord-Ouest l'an dernier, conformément à un ordre de la Chambre des communes, en
date du 31 mars 1886, je reçois instruction du ministre de la milice et de la défense
de vous informer que quelques-unes de ces nominations ont été faites sur différentes
routes, selon que l'exigeaient les circonstances, par les officiers préalablement nommés
sur les lieux, sans consulter d'autorité supérieure, par conséquent nous n'avons
aucun moyen de donner les noms des personnes qui ont fait ces nominations.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
EUGENE C. PANET,

Sous-ministre de la milice et de la défense.
Au sous-secrétaire d'Etat, Ottawa.
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REPONSE
(80h)

A Un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 81 mars 1886:
Etat indiquant les chevaux, ponies, bétail, fourrures, wagons. charrettes,
ou autres articles saisis et confisqués par la police à cheval, ou les
troupes de l'expédition, pendant leur service au Nord-Ouest, du 27 mars
au 1er août; quelle disposition en a été faite; les noms des personnes
à qui ils ont été enlevés, et les montants (s'il en est) payés, reçus, ou
maintenant payables ou recevables pour telle propriété.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétariat d'État, Secrétaire d'État.

22 mai 1886.

Aux o7ciers commandant la police à cheval du N,-O., Battleford.

Au eAMP, FoRT-PITT, 30 juin 1885,
Il serait bon de vous charger de toutes les propriétés de tous les Métis actuelle-

ment à Battleford, qui se sont récemment livrés en sortant du camp rebelle, jusqu'à
ce que leur innocence soit prouvée, parce qu'on doute fortement de la loyauté de tous
et chacun d'eux.

FRED. MIDDLETON, major gériéral.

RÉPONSE
(soi)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 31 mars 1888:-
Etat indiquant le nom, le rang et le corps de tous les offciers compo-
sant l'état-major du général Middleton, et en quelle capacité chacun
d'eux a servi.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétariat d'Etat, Secrétaire d'Etat.
Ottawa, 12 mai 1886.

23
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Noxs, grade et corps de tous les officiers composant l'état-major du major général
Middleton, et en quelle capacité chacun d'eux a servi,

Noms.

Sir F. D. Middleton, C.C.M G
Henry E. Wise... ...
A. E. Doucet ...........
A. 0. Freer.............
Vicomte Melgund .............
Charles F. Houghton...........
Herbert de H. Haig....... ......
B. VanStraubenzie......... .....
Charles G. Harston.
Samuel L. Bedson................
J. H. E. Secretan........
Major Henry Smith.......
lion. can. H. Swinford.
George F. Cole.,.................

Grade. Corps.

-1 -- l -1

maj.-gén.................
Cap. dans la mil.
Lieut.............
do ......................

Lieut.-colonel......
do .......

Capitaine..............
Lieut. -colonel..........
capitaine ...............
Ecr.........................

do ...................
Capitaine ....... ......
Quartier-maitre .......
Ci-devant lieutenant.

.............. .........
Lt. Sco. Rif.............
Mil. act ......... ........
Etat-major R..........
Mil. act............
Etat.major..............
Génie R..............
Etat-major..............
lOme bataillon.

Cie. '' E. d'l.
90me bataillon......
Bde. A. de P. N.-B..

Capacité.

Commandant.
A. A. D. à l'O. G. 0.

do
do

Chef d'état-major.
A. A. D.
A. Q. M. G.
Com. brigade d'inf.
Major.de brigade.
Officier chef de transport.
Assistant do
Aide-adjt. gén.
Premier officier de l'intend.
Quartier-maître de camp.

OTTAWA, 3 mai 1886.

EUGENE C. PANET,
Sous-ministre de la milice de la défense.

REPONSE
(80j)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 31 mars 1886
Copie de toute correspondance échangée entre James Anderson et le
ministre de la milice, le général Middleton ou aucun membre du gou-
vernement, au sujet de l'achat des approvisionnements, du coût des
transports, et des autres dépenses occasionnées par la révolte -du Nord-
Ouest.

Par ordre,
.A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'État.

12 mai 1886.

DÉPARTEMENT DE LA MILICE ET DE LA DÉFENSE, OTTAwA, 4 mai 1886.
MoNsIEUR,-En réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31

mars dernier, demandant copie de toute correspondance échangée entre James
Anderson et le ministre de la milice, le major général Middleton ou aucun membre
du gouvernement, aa sujet de l'achat des approvisionnements, du coût des transports
et des autres dépenses occasionnées par la révolte du Nord-Ouest en 1885, j'ai ordre
du ministre de la milice et de la défense de vous informer qu'il n'existe dans ce dépar-
tement aucune correspondance semblable relative au sujet dont il est parlé plus haut.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
EUG. C. PANET, sous-ministre de la milice et de la défense.

Au sous-secrétaire d'Etat, Ottawa.
24
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R1PONSE
(80k)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 81 mars 1886 ;-

Etat indiquant les noms de toutes les personnes employées comme
agents du gouvernement pour les achats, spécifiant à quelle date, par
qui et sur la recommandation de qui elles ont été nommées, quelle paie
elles recevaient et combien de temps elles ont été employées.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
,Secrétariat d'État, Secrétaire d'Etat.

12 mai 1886.

DÉPARTEMENT DE LA MILICE ET DE LA DÉFENSE, OTTAWA, 3 mai 1886.
MONsIEUR,-En réponse à un ordre de la Chambre des communes, en date du 31

mars dernier, demandant un état indiquant les noms de toutes les personnes employées
comme agents du gouvernement pour les achats, par ce département, pendant la
Técente révolte du Nord-Ouest, j'ai ordre du ministre de la milice et de la défense de
vous informer qu'aucuns agents semblables n'ont été nommés ou envoyés dans le
Nord Ouest pendant la campagne de 1885, et que les achats ont été faits par la Com-
pagnie de la Baie-d'Hudson.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
EUG. C. PANET, sous-ministre de la milice et de la défense.

Au sous-secrétaire d'Etat, Ottawa.

(801)
A -un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 81 mars 1886

Etat montrant Les noms de tous les entrepreneurs qui ont loué leurs
attelages pour les transports, le nombre d'attelages loués par chacun
d'eux, le prix payé par jour pour chaque attelage, et le montant payé à
chacun de ces entrepreneurs.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

-Secrétariat d'État, 2ecrétaire d'Etat.
21 mai 1886.

25
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DÉPARTEMENT DE LA MILICE ET DE LA DÊFENsE, DIVISION DE LA COMPTABILITÉ,
OTTAWA, 22 février 1886.

MÉMoIRE relatif aux procédures de la Commission sur les réclamations résultant des
opérations militaires, en date du 23 du mois dernier.

Réclamation de guerre n° 1, Bell, Lewis et Cie, pour transport de fret par
tonne, $5,093.24; et pour louage d'attelages à $5 par jour, $6,718.24.

L'honorable ministre de la milice et de la défense, sur la recommandation de la
commission, approuva certaines réductions et ordonna de fournir à Bell, Lewis et
-Cie, une copie des procédures et paya la somme arbitrale qui y est mentionnée,
savoir:-Comme il est nécessaire de faire des réductions pour payer les rations et le
fourrage fournis par le gouvernement (aux termes du contrat) sur tous les appro-
visionnements transportés à la tonne " dans ce compte ainsi que dans les précédents,
les sommes suivantes ont été déduites, savoir:-

7l6 tonnesa$10........................$7,165 00
10 do 7753 75

½ do 6.50........, . . .. 325
à do 5.50... . . ......... ..... 18766  do 3.75............................ . 249..5

96do 2.5 . ....................... 20 25
193 do 1.00.......19 50

8228 97
Moins déduit sur les comptes précédents........2t985 30

$5,243 67

RÉCAPITULATION@

Montant total des deux réclamations............ $6,718 24
A délduire la somme ci-dessus. .......... 0 0 4 0 5e243 67

Balance...,..................................%.... $l474 57

On recommande de payer cette somme sn rélement complet de toutes récla-
omations. Une copie de ce rapport sera expédiée à M. Bell, Lewis et Cie, avec le

chèque.
Par ordre, GEORGE GUY, major, payeur, police à cheval du Nord-Ouest.

-A messieurs BELL, LEWIs ET CIE, Lachine, P. Q.
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RetPONSEý
(80n)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES en date du 31 mars 1886:
Copie de toute correspondance échangée entre les gouvernements du
Royaume-Uni et du Canada, et quelques-uns de leurs membres, officiers
ou employés, concernant les médailles à être données aux volontaires
qui ont servi dans la récente insurrection au Nord-Ouest.

Par ordre,
J. A. CHAPLEAU,

Secrétaire d'Etat.
SECRÉITARIAT D'ETAT,

21 mai 1886.

OTTAWA, 20 mai 1886.
MoNsirU,-En réponse à votre ordre de référence du 1er avril, sur une motion

de la Chambre des communes pour "copie de toute correspondance échangée entre les
gouvernements du Royaume-Uni et du Canada au sujet des médailles à être données
aux volontaires," j'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli des copies de la corres-
pondance en question, d'après la cédule ci-annexêe. Je ne vous renvoie pas l'ordre
de référence.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
HEIENRY STREATFIELD, capitaine,

Secrétaire du gouverneur général.
Au sous-secrétaire d'Etat.

Lord Lansdowne à lord Derby.
(Cnntldentielle.) OTTAWA, 19 mai 1885.

MILoRD,-Il est, je crois, presque certain qu'il sera proposé de reconnaître d'une
manière quelconque les services qu'ont rendus les troupes qui ont pris part à la sup-
pression de la récente révolte du Nord-Ouest.

2. D'après les rapports que j'ai reçus du général Middleton, et d'autres sources,
je n'hésite pas à dire qu'une telle récompense serait bien méritée.

3. Les misères et les difficultés de la campagne ont été exceptionnelles; les
dangers surmontés, vu la nature du pays et le caractère de l'ennemi, ont été extra-
ordinairement grands, et les pertes subies par nos forces, je suis peiné de le dire, ont
été considérables. Le général Middleton fait les plus grandes louanges de leur
conduite. Il faut de plus se rappeler que presque tous les volontaires ont dans la vie
civile un métier ou une profession, qu'ils ont dû abandonner à leur grand inconvénient
personnel, et dans bien des cas, à une perte considérable pour eux.

4. Aucune proposition ne m'a encore été faite par mes ministres, et je n'ai
échangé aucune communication avec eux sur ce sujet, mais je crois qu'il est probable
qu'on me demandera d'approuver de la part du gouvernement fédéral l'octroi d'une
médaille canadienne aux forces engagées.

Je n'ai cependant aucun doute que si la médaille était donnée par le gouverne-
ment impérial la distinction serait beaucoup plus appréciée par ceux qui recevaient
la médaille, par les volontaires du Canada et par le peuple de ce pays en général.
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5. Dans les circonstances qui précèdent, je serais heureux de savoir de Votre
Seigneurie :

1. S'il y aurait des objections à ce que le gouvernement canadien accordât une
médaille.

2. S'il y aurait aucun espoir d'obtenir une médaille impériale.
6. Comme cette affaire peut surgir dans la discussion à un moment quelconque,

je serais très heureux que Votre Seigneurie m'avist par télégraphe sur cette affaire.
J'ai, etc.,

LANSDOWNE.
Au comte de DERBY.

Lord Lansdowne au colonel Stanley.
OTTAWA, 10 juillet 1885.

(Confidentielle.)
MoNsIEUR,-J'ai eu l'honneur d'adresser à votre prédécesseur, le 19 mai dernier,

une dépêche marquée confidentielle, dans laquelle je lui mentionnais qu'il était
probable qu'on me demanderait d'accorder une médaille aux troupes engagées dans
les récentes opérations contre les Métis dans le Nord Ouest, et je lui demandais des
instructions à ce sujet.

2. Maintenant que la plus grande partie des troupes sont en route pour revenir
dans leurs foyers, la reconnaissance probable de leurs services commence à se dis-
cuter, et on a exprimé l'opinion dans certains quartiers qu'on leur permette de rece-
voir une médaille.

3. J'avais demandé à votre prédécesseur s'il y aurait aucune chance d'obtenir
une médaille impériale, et, dans le cas contraire, si l'on soulèverait des objections
contre l'émission d'une médaille par le gouvernement colonial. Je suis cependant
sous l'impression certaine que la médaille ne serait guère appréciée par ceux qui la
recevraient, et qu'il serait mieux de n'en pas donner, à moins qu'elle ne soit accordée
par la couronne.

4. Comme je l'ai dit dans la dépêche dont je viens de parler, je n'avais aucun
moyen de m'assurer quel précédent pourrait s'appliquer à un cas semblable. J'ose-
rais cependant insister fortement auprès de vous sur la considération favorable qu'on
devrait, si possible, accorder à la recommandation que je fais.

5. Les opérations dans le Nord-Ouest ont été conduites en dépit de ti ès sérieuses
difficultés, et ont été couronnées d'un succès complet. Rien ne pouvait être plus
recommandable que l'esprit avec lequel les volontaires ont répondu à l'appel qui leur
était fait, Ils ont montré beaucoup de courage et de fermeté, tant sur le champ
de bataille que pendant les longues et fatigantes marches qui les ont précédés. Ils ont
subi des pertes considérables en tués et blessés et par maladie, et ils se sont soumis
de bon cœur aux sacrifices qui sont inévitables lorsque les soldats d'une armée volon-
taire sont obligés d'abandonner leurs occupations dans la vie civile pour le service
actif en campagne.

6. La campagne a servi à stimuler fortement l'esprit militaire dans le pays, et
à créer chez la population une disposition à s'en reposer sur elle-même pour sa
défense. Dans ces circonstances, l'encouragement qu'on leur donnerait sans le moindre
doute en leur accordant une médaille impériale ne manquerait pas de produire les
meilleurs résultats.

7. Il serait désirable qu'on me fasse connaître le plus tôt possible l'opinion du
gouvernement de Sa Majesté sur cette question, et j'ai par conséquent l'honneur de
vous prier de vouloir bien me faiî e connaître votre décision par télégraphe.

J'ai, etc.,
Colonel STANLEY. LANSDOWNE.

Le colonel Stanley à lord Lansdowne.
(Canada-Confidentielle.) DoWNING STaEET, 22 juillet 1885.

MILoRD,-J'ai l'honneur"d'accuser réception de votre dépêche confidentielle du
19 mai, au sujet de 'émission d'une médaille aux troupcs qui ont pris part à la sup-
pression de la récente insurrection dans le Nord-Ouest.
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Votre Seigneurie demande si dans le cas où le sujet viendrait à être discuté avec
ses ministres il y aurait objection à ce que le gouvernement canadien accorde une
médaille, et s'il y aurait quelque espoir d'obtenir une médaille impériale.

Je me suis assuré, après communication avec le ministre de la guerre, qu'il n'y
aurait aucune objection à soumettre à la reine la proposition d'accorder une médaille
imperiale à cette occasion.

Si donc vos ministres vous soumettaient cette question, Votre Seigneurie aura la
liberté de dire que toute recommandation régulière que le gouvernement du Canada
pourrait désirer faire, au sujet de l'octroi d'une médaille impériale en reconnaissance
des services récemment rendus par les troupes canadiennes, sera favorablement re-
sue.

J'ai, etc.,
FRED. STANLEY.

Au gouverneur général,
Le très-honorable marquis de LANSDOWNE, C.C.M.G., etc., etc.

Lord Lansdowne au colonel Stanley.
(Confidentielle.)

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre dépêche confidentielle du
22 juillet, au sujet de l'octroi d'une médaille aux troupes qui ont pris part à la sup-
pression de la récente insurrection dans le Nord-Ouest. Depuis la date de cette dé-
pêche vous avez dû recevoir la mienne du 10 juillet traitant du même sujet.

2. Je suis très heureux d'apprendre que le gouvernement de Sa Majesté ne voit
aucune objection à soumettre à la reine une proposition à l'effet d'accorder une mé-
daille impériale à cette occasion. Pour les raisons que je vous ai déjà données, je
crois que l'octroi d'une telle médaille aura un excellent effet sur la milice, et qu'elle
sera généralement aRprêciée par le peuple de ce pays.

3. Je serais heureux de recevoir toutes recommandations que le ministère de la
guerre pourrait faire relativement au dessin de cette médaille qui devrait, je présume,
ressembler à celles qu'on accorde ordinairement aux troupes impériales. L'obvers
représentera, je présume, la tête de la Reine, et le revers pourrait porter la gravure
d'un dessin particulier au Canada.

J'ai, etc.,
LANSDOWNE.

Colonel STANLEY.

Lord Lansdowne au colonel Stanley.
(Confidentielle) OT TAWA, 31 août 1885.

MoNsiEun,-Relativement à mes dépêches, marquées confidentielles, du 19 mai,
du 10 juillet et du 5 août de la présente année au sujet des médailles à donner aux
volontaires qui ont pris part à la suppression de la récente rébellion dans le Nord-
Ouest, je serais heureux, soit que le gouvernement du Canada en supporte ou non la
dépenseo, que les médailles fussent fournies par l'entremise du département de la
guerre. Si cela pouvait se faire, il serait désirable de faire préparer un dessin d'après
des instructions de ce département, et de me l'envoyer pour l'examiner avant de
l'approuver définitivement,

La médaille devrait être du genre de celles ordinairement accordées aux troupes
impériales, et devrait porter la tête de Sa Majesté sur l'obvers. Les matières
nécessaires pour cette impression existent déjà, je présume. Le revers de la médaille
devrait être orné d'une couronne de feuilles d'érable, au centre de laquelle on pour-
rait graver les mots " The North-West, 1885."

On pourrait en même temps me transmettre les patrons du ruban.
J'ai, etc.,

LA'4SDOWNE.
Colonel, l'honorable T. A. STANLEY.
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Sir W. J. Ritchie au colonel Stanley.
OT'TAWA, 21 septembre 1885.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli trois exemplaires de
la Gazette du Canada du 19 du courant, contenant dans les ordres généraux de la
milice du 18 du courant, un avis de l'octroi d'une médaille impériale aux troupes qui
ont récemment pris part à la suppression de la rébellion dans les Territoires du
Nord-Ouest.

J'ai, etc.,
W. J. RITCHIE.

Le colonel Stanley à lord Lansdowne.
DowNING STREET, 6 novembre 188,6

M1LOan,-Relativement à la correspondance précédente au sujet de l'octroi d'une
médaille impériale aux troupes canadiennes qui ont pris part à la suppression de la
récente révolte du Nord-Ouest, j'ai l'honneur de vous faire savoir, pour l'information
du gouvernement de Votre Seigneurie, que le gouvernement de Sa Majesté a décidé
de payer les dépenses se rattachant à l'octroi des médailles, à même les fonds impé-
riaux.

J'ai, etc.,
F. A. STANLEY.

Au gouverneur général,
Le très honorable marquis de LANSDOWNE, C.C.M.G., etc.

Le colonel Stanley à lord Lansdowne.
DowNING STREET, 23 novembre 1885.

MILoRD,-IRelativement à ma dépêche n° 266, du 6 courant, au sujet du paiement
à même la caisse impériale, des dépenses relatives à l'octroi de médailles militaires
aux troupes qui ont pris part à la répression de la révolte du Nord-Ouest, je vous
prie de m'informer aussi exactement que possible du nombre de médailles qu'il faudra
probablement, dans le but de faire préparer une estimation supplémentaire pour le
service en question.

J'ai, etc.,
FRED. STANLEY.

Au gouverneur général,
Le très honorable marquis de LANsDoWNE, C.C.M.G., etc.

Lord Lansdowne au colonel Stanley.
OTTAWA, 14 décembre 1886.

MoNsIEUR,-J'ai communiqué à mes ministres une copie de votre dépêche n0

266, du 6 du mois dernier, me faisant connaître la décision du gouvernement de Sa
Majesté de défrayer, à même la caisse impériale, les dépenses se rattachant à l'octroi
de médailles aux volontaires qui ont pris part à la suppression de la dernière insur-
rection dans les Territoires du Nord-Ouest, et j'ai maintenant l'honneur de vous
transmettre sous ce pli copie d'un rapport approuvé d'un comité du Conseil privé,
transmettant au gouvernement de Sa Majesté "les remerciements du gouvernement.
du Canada, pour sa faveur généreuse et courtoise." %

J'ai, etc,,
LANSDOWNE.

Au colonel STANLEY.
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RAPPORT d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le gou-
verneur général en conseil, le 9 décembre 1885.

Le comité du Conseil privé a pris connaissance d'une dépêche datée du 6 novem-
bre 1885, du très-honorable secrétaire d'Etat pour les colonies, au sujet de l'octroi
d'une médaille impériale aux troupes canadiennes qui ont pris part à la suppression
de la récente insurrection dans le Nord-Ouest, et donnant avis que le gouvernement
de Sa Majesté avait décidé do défrayer à même la caisse impériale les dépenses se
rattachant au don de cette néJaille.

Le ministre de la milice et de la défense, auquel ctte dépêehe a été envoyée,
recommande que les remerciments du gouvernement du Canada soient présentés au
gouvernement de Sa Majesté pour cette faveur généreuse et courtoise.

Le comité approuve cette recommandation du ministre de la milice et de la
défense, et conseille respectueusement à Votre Excellence de vouloir bien transmettre
au colonel Stanley les remerciements du gouvernement du Canada pour cette faveur
généreuse et courtoise.

JOHN J. McGEE, greffîer du Conseil privé.

Lord Lansdowne au colonel Stanley.
OTTAWA, 16 décembre 1885.

MoNSIEuR,-En réponse à votre dépêche marquée "Octroi du parlement " du
23 du mois dernier, j'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli copie d'une com-
munication du département de la milice et de la défense, disant que le nombre
probable de médailles militaires pour les militaires canadiens qui ont pris part à la
répression de la révolte dans les Territoires du Nord-Ouest, sera de 5,250.

J'ai, etc.,
LAINSDOWNE.

Au colonel STANLEY.

DEÉPARTEMENT DE LA MILICE ET DE LA DÉFENsE,
OTTAWA, 15 décembre 1885.

MoNSIEUR,-En réponse à la demande contenue dans la dépêche du très honorable
secrétaire d'Etat pour les colonies, j'ai l'honneur, par ordro du ministre de la milice
et de la défernse, de dire que le nombre probable de médailles militaires pour les
troupes canadiennes qui ont pris part à la répression de la irévolte du Nord-Ouest,
sera de cinq mille deux cent cinquante (5,250).

EUG. C. PANET, sous-ministre de la milice et de la défense.
Au secrétaire du gouverneur général, Ottawa.

Lord Lansdowne au colonel Stanley.
OTTAwA, 29 décembre 1885.

MosIEUR,--Relativement à la correspondance précédente, au sujet de l'octroi
d'une médaille impériale aux troupes canadiennes qui ont pris part à la suppression
de la récente rébellion dans les Territoires du Nord-Ouest, j'ai l'honneur de vous
transmettre copie d'une lettre du major général sir F. D. Middleton, C.B.,
C.C.M.G., commandant la milice du Canada, recommandant qu'I" un fermoir por-
tant le mot 'Saskatchewan' soit accordé aux troupes qui ont été réellement engagées
à Fish-Creek, Cut-Knife, Batoche et la Butte-aux-Français, et qu'un second fermoir
portant le mot 'Batoche' soit donné aux troupes qui ont pris part à cet engagement,
y compris celles à bord du bateau à vapeur le Northcote, cet engagement ayant été
le combat décisif et final de la campagne."

2. La proposition faite par le major genéral sir F. Middleton est chaleureusement
appuyée par mon ministre de la milice, pour la raison qu'il est hautement désirable
de faire quelque distinction entre les volontaires qui ont pris part aux principales
actions de la campagne et ceux qui, bien que présents dans le Nord-Ouest pendant la
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campagne et qui ont par conséquent droit de recevoir la médaillo, n'ont pas va le
feu ou n'ont pas réellement pris part aux opérations qui ont amené la répression de
la rébellion.

3. Je suis heureux de recommander la suggestion de sir F. Middleton à votre
favorable considération.

J'ai, etc.,
L ANSDOWNE.

OTTAWA, 18 décembre 1885.
MoNsIutit,-Relativement à l'octroi, par le gouvernement impérial, d'une

imédaille aux troupes qui ont pris part à la campagne du Nord-Ouest, j'ai l'honneur
de recommander fortement qu'un fermoir portant le non "Saskatchewan" soit
accordé aux troupes qui ont réellement été engagées à Fish-Creek, Cut-Knife, Batoche
et la Butte-aux-Français, et qu'un second fermoir portant le mot "Batoche " soit
donné aux troupes qui ont pris part à cet engagement, y compris celles à bord du
bateau à vapeur le Yort4cote, cet engagement ayant été le combat décisif et final de
la campagne.

J'ai, etc.;
FRED. MIDDLETON, major général,

Commandant la milice canadienne.
Honorable sir ADoLPnE CARoN, C..M.G.,

Ministre de la milice et de la défense.

Le colonel tanley à lord Lansdowne.

DowNING STREET, 5 février 1886.
MILoa,-J'ai fait adresser au secrétaire d'Etat pour les colonies, copie de

la dépêche de Votre Seigneurie, n 352, du 29 décembre dernier, recommandant que
des fermoirs soient ajoutés aux médailles actuellement en cours de préparation pour
être présentées aux troupes canadiennes réellement engagées avec les rebelles pendant
les récentes opérations dans les Territoires du Nord-Ouest.

J'ai maintenant l'honneur de vous informer qu'une lettre a été reçue da ministère
de la guerre, disant que Son Altesse Royale le feld-maréchal commandant en chef,

,concurremment avec le ministre de la guerre, est d'opinion que cette demande ne
peut être accordée, attendu que l'octroi de fermoirs pour de petits engagements,
pendant une rébellion intestine, serait inévitable.

J'ai, etc.,
JOHN BBAMSTON, pour le secrétaire d'Etat.

Au gouverneur général,
Le marquis de LANSDOWNE, C.O.M.G,, etc., etc.,

49 Victoria. A,1886
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nRPONSE
(81)

A une ADRESSE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 19 avril 1886

Copies de toutes pétitions, dépêches et correspondance, rapports au

conseil et ordres en conseil, non encore produits, se rapportant au désa

veu de chartes de chemins de fer dans le Manitoba.

Par ordre,

JO A. CHAPLEAU,
&crétaire d'Etat.

SEORiTARIAT D'ETAT,

28 avril 1886.

DÉfPARTEMENT DE LA. JUSTICE, OTTAWA, 25 août 1885.

MONsIEUR,-J'ai reçu ordre du ministre de la justice d'attirer l'attention ,du-mi-
nistre des chemins de fer et canaux sur certains actes, relatifs aux chemins de fer,
passés par la législature de la province du Manitoba, à la session tenue à Winnipeg le
18 mars 1884, et terminée par prorogation le 3 juin suivant.

1 Chapitre 66, intitulé IlActe à l'effet d'amender l'acte constituant en corpora-
tion la Compagnie du chemin de fer de Jonction du Nord."

Le second article de cet acte se lit comme suit:
2. Le troisième article du dit acte corporatif est par le présent amendé en retran-

chant les mots: "le terminus du chemin de fer Canadien du Pacifique à Stonewall,"
dans la quatrième et cinquième lignes de cet acte, et en insérant à la place des mots
ainsi retranchés, les mots "la cité de Winnipeg," et en y ajoutant les mots suivants-:
" Pourvu toujours, que la dite compagnie soit par les présentes autorisée à construire
et exploiter une1ligne d'embranchement de chemin de fer à partir d'aucun point sur
sa ligne entre Stonewall et le Lae à la Batture, jusqu'à la ville de Selkirk."

Le troisième article de l'acte corporatif est de nouveau amendé par le chapitre
67, intitulé: "Acte à l'effet d'amender de nouveau l'acte constituant en corporation
la Compagnie du chemin de fer de Jonction du Nord ", dont le premier article se lit
comme suit:

"1. Le troisième article de l'acte corporatif est par le préêsent abrogéet le suivant
y est substitué:

'."La dite compagnie aura plein pouvoir et autorité de tracer, construire, faire,
équiper, exploiter, changer et maintenir en bon état un chemin de fer à simple ou
double voie, et un télégraphe électrique le long de ce chemin, commerçant à ou près
la cité de Winnipeg et courant de là dans une direction nord-ouest, jusqu'à la fron-
tière nord de la province du Manitoba, avec pouvoir de construire une ligne d'em-
branchement à partir d'aucun point sur la ligne mère, ju-qu'à un point à ou près la

cité de Brandon, et la compagnie aura le pouvoir de construire les diverses sections
de cechermin de fer dans l'ordre q'elle jugera convenable, en suivant toujours les
directions générales prévues par les présentes.'"

2.. Le chapitre 68, intitulé "Acte à l'effet d'incorporer la Compagnie, du chemin
de fer d' Emerson et du Nord-Ouest."

Par le second article, la compagnie a plein pouvoir de tracer, construire et
exploiter un cheminde fer ou d'acier, à partir d'un point dans a cité dumerson,
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dans une direction nord-ouest, jusqu'à la ville de Portage-la-Prairie, ainsi qu'une
ligne d'embranchement à partir de quelque point sur la dite ligne au nord de la ligne
d'embranchement de la Montagne de Pembina du chemin de fer Canadien du Pacifique,
dans une direction ouest ou nord-ouest, jusqu'à la frontière ouest de la province.

Pourvu que rien de contenu dans le présent acte ne soit réputé autoriser la cons-
truction du chemin à moins de quinze milles de la frontière internationale, dans le
territoire récemment ajouté à la province.

3. Chapitre 69, intitulé: "Acte à l'effet d'incorporer la Compagnie du chemin de
fer du Manitoba-Central. •

Par cet acte, l'article 2 du shapitre 56, 46-47 Victoria, intitulé: "Acte à l'effet
d'incorporèr la Compagnie du chemin de for du iManitoba-Central," est abrogé, et le
suivant lui est substitué:

"2. La dite compagnie aura plein pouvoir et autorité de tracer, construire, et
exploiter un chemin de fer à double ou simple voie, à lisse de fer ou d'acier, et une ou
des lignes de télégraphe électrique- le long de ce chemin, qui partira de la ville de
Morris, courant de .là vers- l'ouest ou le nord-ouest, jusqu'à la frontière ouest de la
province, et de la ville de Morris, dans une direction nord, jusqu'à la cité de Winnipeg,
et un embranchement de ce chemin de fer courant dans une direction est ou nord-est
à partir de la ville de Morris jusqu'au lac des Bois. Pourvu toujours qu'aucune ligne
de chemin de fer construite sous l'autorité du présent acte ne passe à moins de quinze
milles de la ligne frontière internationale, dans cette partie de la province qui a
été ajoutée par des actes du parlement du Canada, et de la légi-lature du Manitoba,
en l'année mil huit cent quatre-vingt-un."

4. Le chapitre 70, intitulé: "Acte à l'effet d'amender l'acte incorporant la Com-
pagnie du chemin de fer du Manitoba-Central, et les actes qui l'amendent.

"IPar le premier article du présent acte, l'acte en dernier lieu mentionné (cha-
pitre 69) est amendé comme suit: En ajoutant après le mot ' Winnipeg,' dans la
septième ligne de cet acte, les mots suivants: 'Et depuis la ville de Morris dans une
direction sud jusqu'à la ligne frontière de la dite province, entre la rivière Rouge
et le premier méridien principal de la dite province, et en ajoutant les mots suivants
à cet article: "Pourvu aussi qu'aucune partie de ce chemin de fer ne soit construite
dans la partie du territoire ajouté à cette province en l'anrée 18l, de manière à con-
trevenir aux conditions auxquelles ce territoire a été ajouté à cette province."

5. Le chapitre 71, intitulé "Acte à l'effet d'incorporer le chemin de fer de Bran-
don, de la Souris et de la Montagne-à la-Tortue."

En vertu de l'article trois de cet acte la compagnie "aura plein pouvoir et auto-
rité de tracer, construire, bâtir, faire, équiper, exploiter, changer et maintenir en bon
état, un chemin de fer avec une ou plusieurs voies, coimmençant à un point à ou près
la cité de Brandon, de là dans une direction sud-ouest jusqu'à un point à ou près la
Montagne-à-la-Tortue, et à l'ouest jusqu'à la frontière ouest de la dite province du
Manitoba, avec pouvoir de construire des ponts, et consti uire et exploiter une ligne de
télégraphe électrique le long de ce chemin de fer, et la compagnie aura le pouvoir de
construire les différentes sections de ce chemin de fer dans l'ordre qu'elle jugera con-
venable, en observant les directions générales prévues dans les présentes. Pourvu
toujours que la dite compagnie ne construise aucune partie de sa ligne à moins de
quinze milles de la ligne frontière internationale entre cette province et les Etats-
Unis."

6. Chapitre 72, intitulé: " Acte à l'effet d'incorporer la 'Compagnie de chemin
de fer de Winnipeg et du Nord-Est du M nitoba.' "

Par l'article 2, la compagnie a plein pouvoir de "tracer, construire, compléter,
entretenir et exploiter un chemin de fer à lisses de fer ou d'acier, à partir d'un point
à où près la ville de Selkirk-Est, allant dans une direction nord sur le côté est du lac
Winnipeg, jusqu'à un point dans la province à ou près le lac Famille ou rivière de
Beren, et à partir du point en premier lieu mentionné dans une direction sud jusqu'à
la cité de Winnipeg ; et de là, en allant vers l'ouest, sur le côté sud de la rivière
Assiniboine, jusqu'à la ville de Portage la-Prairie, franchissant la rivière Assiniboine
à tel endroi qui paraîtr4 le meilleur à la compagnie; aussi, une ligne d'embranche-
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ment à partir de la ville de Selkirk-Est, en allant vers l'ouest jusqu'à un point sur la
ligne-mère du chemin de fer Canadien du Pacifique, ou sur le chemin de fer du Mani-
toba et du Nord-Ouest, à l'est de la rivière à la Vase-Blanche."

7. Le chapitre 73, intitulé: "Acte à l'effet d'accorder à la ville de Nelson cer-
tains pouvoirs pour la construction d'un chemin de fer."

Par le 1er article, "la ville de Nelson, ci-après appelée 'la ville,' sera et est par
le présent acte, autorisée et aura le pouvoir de tracer, construire, compléter, équiper
et exploiter une ligne de chemin de fer et de télégraphe électrique, à partir d'un
point dans les limites de la ville, pour se relier à l'embranchement de la montagne de
Pembina du chemin de fer Canadien du Pacifique, à ou près Mordcn, une des stations
de cet embranchcment."

Je dois vous dire que le ministre de la justice ne voit aucune objection à laisser
ecs actes en vigueur, excepté s'il y avait des objections touchant la politique générale
des chemins de fer du Canada, et autant qu'il peut en juger, il n'y a aucune objection
à ce point de vue, à laisser les chapitres 66, 67 et 71 en vigueur, mais quant à cette
question, de même que quant à la question de savoir jusqu'à quel point les autres
chartes peuvent être d'accord avec la politique du gouvernement, relativement à la
concession de chartes à des chemins de fer dans le afanitoba et les Territoires du
Nord Ouest, il serait bon de connaître sur ces sujets l'opinion du ministre des chemins
de fer et canaux.

J'ai, etc.,
GEO. W. BURiD'1E, S Il! J.

OrÀAwA, 21 octobre 1885.
MoNsIEUR,-Relativement à votre lettre du 25 août dernier, je vous transmets,

par ordre, sous ce pli une copie de la carte générale publiée par le département de
l'intérieur, indiquant la situation des différentes lignes de chemins de fer que men-
tionne votre communication.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
A. P. BRADLEY, secrétaire.

M. GEo. W. BURBIDGE, sous-ministre de la justice, Ottawa.

DÉPARTEMENT DE LA JUSTICE, OTTAWA, 21 janvier 1886.
MoNsIEUR,-Le 25 août dernier, je vous adressai une lettre attirant l'attention

du ministre des chemins de fer et canaux sur certains actes (chapitre 66, 67, 68, 69,
70, 71, 72 et 13), relatifs à des chemins de fer, passés par la législature de la province
du Manitoba, pendant sa session de 1884, et vous priant de vouloir bien me faire con-
naître l'opinion du ministre des chemins de fer et canaux sur ce sujet.

Je vous prie de répondre bientôt à ma letti e,
J'ai, etc.,

GEO. W. BURBIDGE, &MJ.
Au secrétaire du départemant des chemins de fer et canaux.

DÉPARTEMENT DES CHEMINS DE FER ET CANAUX,
OTTAWA, 20 février 1836.

MoNsIEUR,-Répondant à vos lettres du 25 août et du 21 janvier dernier, dans les-
quelles vous demandez l'opinion du ministre des chemins de fer et canau x, sur cJrtains
actes de chemins de fer passés par la législature de la province du Manitoba à sa
session de 1884, j'ai l'honneur, par ordre du ministre, de vous dire que les chiartes
ainsi accordées aux chemins de fer ci-dessous mentionnés devraient ô.re désavouée4,
savoir : la Compagnie du chemin de fer d'Emerson et du Nord-Ouest, et la Compa-
gnie de chemin de fer du Manitoba-Central.

Quant aux autres lignes énumérées, le ministre ne considère pas qu'il toit néces-
saire d'intervenir,

J'ai, etc.,
A. P. BRADLEY,

Secrétaire du sous-mnistre de la justice.
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DÉPARTEMENT DE LA JUsTICE, OTTAWA, 25 février 1886.
A Son Excellence le gouverneur général en conseil:

Le soussigné a l'honneur de faire rapport sur les actes de la législature de la
province du Manitoba, passés pendant la session tenue en l'année 1884, qui sont
mentionnês dans l'annexe ci-jointe, et qui étaient réservés pour faire le sujet d'un
rapport spécial.

Avec les papiers se trouve la correspondance. échangée entre le ministre de la
justice et le ministre des chemins de fer et canaux au sujet de ces actes. D'après
cette correspondance on remarquera que le ministre des chemins de fer et canaux est
d'opinion que les aetes se rapportant à la Cotapagnie du chemin de fer dEmerson et
du Nord Ouest et à la Compagnie de chemin de fer du Manitoba-Central, devraient
ôtre désavoués.

Le soussigné comprend que l'objection du ministre contre ces actes est basée
sur la crainte qu'en vertu de ces actes les compagnies mentionnées-puissent détourner
le commerce du réseau des chemins de fer canadiens vers les chemins de fer des Etatso
Unis, et cette objection s'applique au chapitre 68, intitulé: "Acte à l'effet d'incor.
porer la Compagnie du chemin de fer d'Emerson et du Nord-Ouest" et au chapitre
70, intitulé: "Acte à l'efet d'amender Pacte incorporant la Compagnie du chemin de
fer du Manitoba-Central, et les actes qui l'amendent," mais non pas au chapitre 69,
intitulê: "Acte à l'effet d'amender un acte incorporant la Compagnie de chemin de
fer du Manitoba.Central."

Le soussigné a l'honeur de soumettre la correspondance à la considération de
Votre Excellence en conseil.

JOHN S. D. TffOMPSON,
.Ministre de la justice.

Rapport d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur général en, conseil, le 22 mars 1886.

Vu un mémoire, daté du 25 février 1886,.du ministre de la justice, soumettant la
correspondance ci-jointe avec le ministre des chemins de fer et canaux, au sujet de
certains actes de la législature de la province du Manitoba, passés dans la session
tenue en l'année 1884, et qui avaient étê réservés pour faire le sujet d'un rapport
spécial.

Le ministre observe qu'on verra par cette correspondance que le ministre des
chemins de fer et canaux est d'opinion que les actes se rapportant à la Compagnie da
chemin de fer d'Emerson et du Nord-Ouest et à la Compagnie du chemin de fer du
Manitoba.Central, devraient être désavoués.

Le ministre observe de plus que l'objection du ministre contre ces actes est basée
sur la crainte qu'en vertu de ces actes les compagnies mentionnées puissent détourner
le commerce du réseau canadien des chemins de fer vers les chemins de fer des Etats-
Unis, et cette objection s'applique au chapitre 68, intitulé: " Acte à P'effet' d'incor-
porer la Compagnie du chemin de fer d'Emerson et du Nord-Ouest," et au chapitre
70, intitulé: "Acte à l'effet d'amender l'acte incorporant la Compagnie du chemin
de fer du Manitoba Central, et les actes qui l'amendent," mais non pas au chapitre
69, intitulé: "Acte à l'effet d'amender un acte incoirporanti la Compagnie du chemin
de fer du Manitoba-Central."

Le ministre soumet la correspondance à la considération de Votre Excellence en
conseil.

Le comité conseille que les actes de la législature du Manitoba, passés à la session
tenue en lannée 1884, chapitre 68, intitulé: "Acte incorporant la Compagnie du
chemin de fer d'Emerson et du Nord-Ouest," et chapitre 70, intitulé: "Acte à l'effet
d'amender un acte incorporant la comnpagnie de chemin de fer du Miunitoba-Central
et les actes qui l'amendent," soient désavoués en conséquence, mais que- le pouvoir
de désavou ne soit pas exercé à l'égard de l'acte chapitre 69, intitulé: "Acte à l'effet
d'amender Pacte incorporant la Compagnie de chemin de fer du Manitoba-Central."

JOHN J. McUEE, greffer du Conseil privé.
4
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HôÔTEL DU GOUVERNEMENT, OTTAWA, lundi, 22 mars 1886.
Présent :

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL EN CONSEIL.

Considérant que le lieutenant-gouverneur de la province du Manitoba, avec
l'Assemblée législative de cette province, a, le 29e jour d'avril 1884, passé un acte,
chapitre 68, intitulé: "Acte à l'effet d'incorporer la Compagnie du chemin de fer
d'Emerson et du Nord-Ouest," et a, le 3e jour de juin 1884, passé un acte, chapitre
70, intitulé: "Acte à l'effet d'amender un acte incorporant la Compagnie du chemin
de fer du Manitoba-Central et les actes qui l'amendent."

Et attendu que ces actes ont été déposés devant le gouverneur général en conseil
avec un rapport du ministre de la justice recommandant qu'ils soient désavoués,-
Il a plu à Son Excellence le gouverneur général, ce jour, par et avec l'avis du Conseil
privé de la Reine pour le Canada, de signifier son désaveu de ces actes, et ils sont en
conséquence désavoués.

De quoi le lieutenant-gouverneur de la province du Manitoba et de toutes les
autres provinces qu'il appartient voudront bien prendre avis et se conduire en consé-
quence. 

JOHN J. McGEE,
Greglier du Conseil privé.

Je, sir Henry Charles Keith Pc ty-Fitzmaurice, marquis de Lansdowne, gouver-
neur général du Canada, certifie par les présentes que les actes ci-dessous mentionnés
passés par la législature de la province du Manitoba dans la session de 1884, chapitre
68, intitulé : "Acte à l'effet d'incorporer la Compagnie de chemin de fer d'Emerson
et du Nord-Ouest," et chapitre 70, intitulé: "Acte à l'effet d'amender un acte incor-
porant la Compagnie du Manitoba-Central et les actes qui l'amendent," ont été reçus
par moi le 28e jour de mars 1885.

Donné sous mon seing et sceau ce 22e jour dt mars 1886.
(Ls.) LANSDOWNE.

SECRÉTARIAT D'ETAT, OTTAWA, 20 avril 1886.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de veus faire savoir, pour l'information de votre gou-

vernement, que Son Excellence le gouverneur général a étudié en conseil certains
actes de la législature de la province du Manitoba, pasés dans la session tenue en
l'année 1884, qui ont été réservés pour considération spéciale, et que Son Excellence
a été conseillée d'exercer son pouvoir de désaveu au sujet de deux de ces actes, savoir:
Ch. 68, intitulé: "Acte à l'effet d'incorporer la Compagnie du chemin de fer d'Emer-
son et du Nord-Ouest," et ch. 70, intitulé: "l Acte à l'effet d'amender un acte incor-
porant la Compagnie du chemin de fer du Manitoba et du Nord-Ouest, et les actes
qui l'amendent."

Je vous inclus un ordre de Son Excellence le gouverneur général déclarant son
désaveu des actes ci-dessus mentionnés, auxquels est attaché le certificat de Son Ex-
cellence quant à la date de la réception de ces actes.

L'objection aux actes désavoués est basée sur la crainte que les compagnies aux-
quelles ils ont trait pourraient détourner le commerce du réseau des chemins de fer
canadiens en faveur des chemins de fer des Etats-Unis.

Je dois en même semps vous informer que Son Excellence a été avisée de ne pas
exercer son pouvoir de désaveu au sujet de l'acte passé dans cette dite session, cha-
pitre 69, intitulé: "Acte à l'effet d'amender un acte incorporant la Compagnie de
chemin de fer du Manitoba Central."

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. Ai CHAPLEAU, secrétaire d'Etat.
A Son Honneur le lieutenant-gouverneur du Manitoba,

Winnipeg.

81-2

49 Victoia.
A. 1886



Documents de la Session (No. 86.)

RÉPONSE
(86)

A un ORDRE de la CHAMBRE DES COMMUNES, en date du 29 mars 1886;
pour un état donnant,-

1. Le nombre d'immigrants chinois arrivés en Canada depuis le 20
août 1885, jusqu'au 1er janvier, 1886, et le nom des ports où ils
sont débarqués ;

2. Le nombre de Chinois qui sont venus directement de la Chine;
8. Le nombre de Chinois venus d'autres pays, et les noms de ces pays;
4. Le chiffre total des droits perçus sur ces immigrants;
5. Le nombre de Chinois venus à titre de touristes, marchands, sa-

vants ou étudiants ;
6. Les certificats présentés dans chaque cas (s'il en est) et donnés

par le gouvernement chinois, portant le visa du chargé d'affaires,
du consul, de l'agent consulaire ou autre représentant de Sa Ma-
jesté dans la localité où ces certificats ont été délivrés, ou au
port d'embarquement ;

7. Les frais encourus par le département des douanes pour la mise
à exécution, par le dit département, de l'Acte à l'effet de res-
treindre et réglementer l'immigration chinoise en Canada;

8. Copie de toute correspondance (s'il en est) échangée entre des
unions ouvrières ou autres sociétés légalement constituées ou
non, ou autres personnes, et le département des douanes, de-
mandant que l'immigration chinoise soit contrôlée plus sévère-
ment ; et de toutes plaintes (s'il en est) portées contre aucun
officier des douanes relativement au fonctionnement du dit acte
de restriction;

9. Le nombre total de Chinois qui ont quitté le Canada pendant la
même période.

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU,
Seorétariat d'État, Secrétaire d'État.

Ottawa, 7 mai 1886.
86--1
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ETAT, tel que demandé par un ordre de la Chambre des communes, en date du 2
mars 1886, indiquant le nombre d'immigrants chinois arrivés au Canada, depuis
le 20 août 1885 jusqu'au 1er janvier 1886, et le nom des ports où ils sont débar-
qués, etc.
1. Le nombre d'immigrants chinois arrivés en Canada depuis le 20 août 1885

jusqu'au 1er janvier 1886, et le nom des ports où ils sont débarqués: 23- arrivés à
Victoria, et 1 à NanaïMo, o.-B.

2. Le nombre de Chinois qui sont venus.directement de la Chine. Aucun.
3. Le nombre de Chinois venus d'autres pays, et les noms de ces pays: 235

arrivés des Etats-Unis.
4. Le chiffre total des droits perçus sur ces immigrants: $8,550.
5. Le nombre de Chinois venus à titre de touristes, marchands, savants ou

étudiants: 64.
6. Les certificats présentés dans chaque cas (s'il en est) et donnés par le gouver-

nement chinois, portant le visa du chargé d'affaires, le consul ou l'agent consulaire ou
autre représentant de Sa Majesté dans la localité où ces certificats ont été délivrés,
ou au port d'embarquement. Aucun certificat n'a été présenté.

7. Les frais encourus par le département des douanes pour la mise à exécution,
par le dit département, de l'Acte à l'effet de restreindre et réglementer L'immigration
chinoise en Canada: $616.59.

8. Copie de toute correspondance (s'il en est) échangée entre des unions ouvrières
ou autres sociétés légalement constituées ou non, ou autres personnes, et le départe-
Mnent des douanes, demandant que l'immigration chinoise soit contrô!ée plus sévère-
ment; et de toutes plaintes (s'il en est) portées contre aucun officier des douanes
relativement au fonctionnement de cet acte de restriction : Annexée.

9. Le nombre total de Chinois qui ont quitté le Canada, pendant la même
période: 686 partis de Victoria, et 2 partis de Nanaimo.

BUREAU DE LA DOUANE, VICToRIA, C.-B., 3 novembre 1885.
MoNsIEUR,-Je vous soumets sous-ce pli pour vous la faire lire, une correspon-

dance qui a été publiée dimanche matin dans le journal le Colonist, au sujet de laquelle
ou attendra peut-être de moi quelques explications. Je vous inclus aussi un extrait
du Victoria Times de la veille, qui contient (ce que le Colonist ne publie pas) un
rapport assez exact do l'affaire en question. Les lettres, me dit-on, ont d'abord été
portées au rédacteur du Victoria Times pour les publier, et que ce dernier a eu le bon
sens de refuser de publier.

Depuis le 1er septembre dernier, jour où l'acte des Chinois est entré en vigueur,
jusqu'à ce jour même, chaque piastre due sous l'autorité de l'acte a été perçue, il ne
s'est commis aucune infraction à la loi exigeant des procédures légales, et aucun
Chinois n'est sorti du bureau de la douane sans qu'on ait examiné son affaire. Je ne
vois donc pas comment il aurait été possible avec les moyens que j'avais à mu dispo-
sition, de faire observer la loi d'une manière plus parfaite. Si ['on nommait un con-
trôleur, selon le désir de la loi, il pourrait consacrer tout son temps à cela, et pourrait
aller chez les Chinois et s'enquérir de chaque cas en particulier. Un interprète
pourrait le.s interroger et découvrir si leurs déclarations sont vraies. Je fais le mieux
que je peux et me fie à ce qu'ils me disent.

M. Shakespeare mentionne un cas particulier porté, dit-il, à ma connaissance,
dans lequel j'ai refusé d'agir. Je lui ai parlé de ce cas moi-même ; il vint au bureau
de la douane et examina les formules imprimées, et entre autres choses il dit avoir
entendu dire qu'on se servait de faux certificats. Je lui répondis n'avoir eu connais-
sonce que d'un seul cas, et je lui en donn ai les détails.

Plusieurs Chinois arrivèrent par l'Olympian, de Port-Townsend. Nous en soup-
çonnames un d'avoir un certificat qui ne lui avait pas été délivré personnellement.
Il n'avait pas d'argent pour payer l'honoraire de $50, ses amis en ville essayèrent de
faire la somme, mais n'y parvinrent pas. Il fut gardé à bord du bateau à vApeur,
sans obtenir la permission de débarquer et fut renvoyé du côté américaiu. M.
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Shakespeare dit que j'aurais dû poursuivre. Je lui répondis qu'il aurait été difficile
de prouver la chose, ce qui aurait été bien dispendieux pour le gouvernement, et que
si nous avions réussi à obtenir une condamnation, l'homme n'avait pas un sou ail
monde pour payer l'amende. Il dit que c'eût été un exemple. Je doute beaucoup
que le gouvernement américain eût été content d'apprendre qu'un homme ait été
débarqué de force d'un de ses vaisseaux mouillés dans notre port, pour le plaisir de
faire une poursuite et un exemple. A moins que vous ne m'envoyiez des ordres
positifs contraires, je ferai de nouveau ce que j'ai fait alors, et je crois que je fais
bien. La folie des Chinois de l'autre côté se servant de certificats délivrés ici est
presque visible au premier coup d'oeil S'ils veulent venir ici par affaires, ils n'ont
qu'à se rendre à leur bureau de douane, et un permis d'aller et retour, visé par le
consul anglais, leur ést délivré pour rien. Ils le font constamment, juste comme nos
Chinois obtiennent des permis de partir d'ici et d'y revenir. Il n'y a pas de dificulté,
pas de secret, et rien pour les tenter de recourir à des pratiques frauduleuses.

Que je me sois mêlé en quoi que ce soit de l'acte lui-même, de sa nécessité ou de
son utilité-si quelqu'un a dit cela, je le nie de la manière la plus emphatique. Il
n'y a pas d'homme dans toute la localité qui se soit tenu plus à l'écart de toute ques-
tion politique et de toutes affaires publiques. J'avais à peine entendu parler de
l'existence de cet acte avant qu'on m'eût ordonné, par télégramme, de le mettre en
-vigueur. Pendant plusieurs semaines, on me laissa sans formules, et sans aide pour
tirer le meilleur parti possible d'une affaire aussi ennuyeuse qu'on puisse confier à un
officier public. Je ne puis dire que je m'attendais d'être traité comme je l'ai été, mais
les gens auxquels on a exposé si librement un côté de la question, pourront juger par
eux-mêmes, et ne trouveront iin, j'en suis certain, qui me porte atteinte.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,
W. HAMLEY.

A Son Excellence sir HENRY CHARLES KEITH PETTY FITZMAURIcE, marquis de Lana-
downe, dans le comté de Somerset, comte de Wycombe, de Chipping Wycombe,
dans le comté de Bucks, vicomte Caln et Calnstone, dans le comté de Wilts, et
lord Wycombe, baron de Chipping Wycombe, dans le comté de Bucks, dans la
pairie d'Angleterrre; comte de Kerry et comte de Shelburne, vicomte Clan-
maurice et Fitzmaurice, baron de Kerry, Lixnaw et Dunkerron, dans la pairie
d'Irlande, chevalier Grand-croix du Très-honorable Ordre de Saint-Michel et
Saint-Georges; gouverneur général et vice-amiral du Canada, etc.

PLAIsE À VOTRE EXCELLENCE
Nous, membres de l'union anti-chinoise, prenons do tout cœur la liberté J vous

souhaiter la bienvenue sur nos rivages, et de vous remercier humblement comý -hef

ce l'Exécutif, et les membres de votre cabinet, de l'acte passé à la dernière sessiua du
jarlement imposant des restrictions sur l'immigration chinoise.

Nous désirerions de plus représenter à Votre Excellence que l'acte, quoique sage
par lui-même, n'a virtuellement pas d'opération, par le fait qu'on n'a pas prévu des
moyens nécessaires pour en assurer la mise et' vigueur.

Nous prenons respectueusement la liberté de dire, que dans notre jugement les
cutorités douanières ne sont pas compétentes à en assurer la mise en vigueur, attendu
que tout leur temps est déjà occupé sans qu'on leur impose ces fonctions supplémen-
taires et gratuites, et par conséquent nous croyons qu'on devrait nommer un contrô-
leur dont les seules fonctions seraient de faire observer les dispositions de cet acte.

Nous attirons respectueusement l'attention de Votre Excellence sur ces faits, la
priant de vouloir bien donner telles instructions qui puissent apporter un remède à
ces maux, et ainsi, comme ils sont obligés, vos humbles pétitionnaires ne cesseront
de prier.

' Une députation peu nombreuse serait heureuse d'exposer les faits à Votre
Excellence, si elle veut bien trouver l'occasion de la recevoir.

Signée au nom du comité exécutif de l'union anti-chinoise.
ARCHIUBALD DODS, secretaîre.

SPRINGRIDGE, VICTORIA, C.-B., 7 octobre 1885.
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OTTAWA, 20 novembre 1885.
Le soussigné, ministre des douanes, à qui le gouverneur général en conseil a

renvoyé la pétition de l'union anti-chinoise de Victoria, Colombie- Britannique, por-
tant la date du 7 octobre 1885, signée au nom de l'union, par son secrétaire, M.
Archibald Dods, adressée à Son Excellence le marquis de Lansdowne, etc., gouverneur
général du Canada, "remerciant les membres du cabinet de Son Excellence de l'acte
passé à la dernière session du parlement au sujet des restrictions sur l'immigration
chinoise au Canada," et se plaignant de ce que "l'acte, quoique sage par lui-même,
n'ait virtuellement pas d'opération par le fait qu'on n'a pas prévu les moyens néces-
saires pour en assurer la mise en vigueur," a l'honneur de faire à ce sujet le rapport
suivant:

L'acte décrète entre autres choses que Son Excellence le gouverneur général
p )urra nommer une ou plusieurs personnes pour mettre à effet les dispositions de cet
a ite, et assigner les fonctions qui s'y rapportent, à tout officier ou personne à l'emploi
du gcuvernement. Tel que le département des douanes est constitué. il possède dans
son personnel les matériaux nécessaires et complets pour l'administration effective et
économique de cet acte, ses officiers étant stationnés dans chaque port, ville ou cité
d'importance dans le Canada. Ces officiers, avec tel aide qu'on jugera nécessaire de
l'eur adjoindre à un ou deux endroits, sont compétents et disponibles pour ce service.

On a pris grand soin de pourvoir à la mise en vigueur effective des dispositions
de l'acte, les percepteurs de douanes dans les divers ports du Canada ayant été nom-
nmés contrôleurs et munis do formules et d'instructions explicites, préparées dans le
but de les mettre en garde contre les erreurs qu'on pouvait prévenir, et leur faire
surmonter toutes les diffioultés imprévues. La nomination dc contrôleurs spéciaux
dans les divers ports d'en trée, est, dans les circonstances, tout à fait inutile.

Le ministre soumet qu'en mettant en vigueur les dispositions d'une loi imposant
des restrictions sur l'immigration des Chinois au Canada, il doit se produire quelques
fi ottements et erreurs; mais avec l'aide d'un personnel d'officiers de douane expéri-
mentés ces frottements et erreurs sont beaucoup moins qu'ils ne le seraient si l'ad-
ministration de l'acte était confiée à des officiers nouveaux et inexpérimentés.

L'officier du département des douanes à qui on a confié les importantes fonctions
d'inaugurer un système en vertu duquel les dispositions de l'acte de restriction des
chinois peuvent être mises en vigueur, a consacré beaucoup d'attention et d'étude au
fonctionnement d'actes à peu près semblables dans la république voisine et dans
d'autres pays, et est en conséquence éminemment compétent à préparer les règles et
règlements propres à mettre en vigueur d'une manière complète et effective les inten-
-tions qu'avait le parlement lorsqu'il a placé cet acte sur le livre des lois, et à se pré-
munir contre les manquements et les difficultés qu'ont éprouvés les pays ou sont en
vigueur des lois de même genre.

Pour ces raisons, le soussigné est d'opinion qu'il serait impolitique et contraire
au fonctionnement convenable et efficace de cet acte de faire aucun changement dans
les règlements adoptés pour le mettre en vigueur. M. BOWELL.

VIroOnA, C. Bi, 13 octobre 1885.
CHER MONSEUR,-Je désire attirer votre attention sur le fait que dans mon

opinion le choix des officiers de douanes pour la mise en vigueur de l'acte de restric-
tion des Chinois est une farce.

En premier lieu, pour ce qui concerne Victoria, tout leur temps est pris pour les
affaires de douanes, et s'ils en avaient le temps ils n'ont pas été avertis qu'ils rece-
vraient une remunération 'supplémentaire pour ce surplus d'ouvrage, et par consé-
quent on ne peut s'attendre à ce qu'ils y portent l'intérêt nécessaire ; il en résulte
que la loi n'est presque pas mise en vigueur. Je connais moi-même des cas où un
Chinois s'est rendu coupable de se faire passer pour un autre Chinois, et la chose a été
portée à la connaissance de M. B.amley, qui cependant n'a pas fait observer les dispo-
sitions de l'article seize de l'acte des Chinois.
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Si le gouvernement a intention de faire observer les dispotions de la loi, il ne
pourra le faire qu'en nommant une personne convenable à la charge de contrôleur,
et en lui payant des appointements suffisants pour l'engager à prendre plaisir à rem-
plir sa charge. M. Hamley n'y prend aucun intérêt quelconque, de fait, il dit qu'il
lui est impossible de s'en occuper.

Le gouvernement peut parfaitement bien payer un officier, les recettes déja per-
çues dans ce port sous l'opération de cet acte s'élèvent presque à quatre mille piastres
depuis six semaines.

J'espère que vous ferez le mieux que vous pourrez pour établir un service propre
à faire convenablement observer de suite les dispositions de l'acte.

Je demeure votre obéissant,
N. SHAKESPEARE, M.P.

A l'honorable ministre des douanes, Ottawa.

OTTAWA, 22 octobre 1885.
MoN cER SHAKEsPEARE, - J'ai reçu votre honorée du 13 du courant au sujet de

l'acte des Chinois.
Qu'il y ait un peu d'ennui au début, je n'en suis pas du tout surpi is, mais on a

pris toutes les mesures possibles de faire observer l'acte, et à mesure que les difficultés
se présenteront on y pourvoira.

Vous iouvez être certain que le gouvernement a non-seulement le désir, mais
l'intention de mettre l'acte en vigueur.

Le percepteur a reçu instruction d'employer une personne pour l'aider à en faire
observer les dispopitions, et je suis convaincu que ce sera mieux fait de cette manière
qu'en multipliant les employés, et si M. Hamley ne remplit pas son devoir, on lui en
demandera compte.

Je remarque que vous dites que les " officiers des douanes, s'ils ont le temps " de
laire l'ouvrage nécessité par la mise en vigueur de l'acte "n'ont pas été avertis qu'ils
recevraient une émunération supplémentaire."

J'admets que les hommes à l'emploi du gouvernement devraient être traité pré-
ehiêment de la même manière que s'ils étaient employés par tout autre homme
daffaires; qu'il est de leur devoir de s'occuper de toutes fonctions qui leur sont assi-
gnées pendant leurs heures de travail, sans demander de rémurération supplémen-
taire, mais on paraît généralement d'opinion que lorsqu'ur e personne est employée
par le gouvernement elle ne doit faire qu'une certaine chose, et en dehors de cela rece-
voir nie rémunéution b upplémentaire.

Si M. Jlamley sait que des Chinois se sont fait passer pour d'autres, il est cou-
pable de n'avoir pas puni, et il en sera informé.

Le percepteur n'a pas à dire s'il approuve l'acte ou non. Son devoir est d'en
faire observer les dispositions, et nous verrons à ce qu'il le fasse.

Je serai très heureux de recevoir de vous, en aucun temps, toute communication
quelconque me ignalant des défauts dans le fonctionnement de l'acte, ou toute négli-
gence de leurs devoirs de la part des officiers.

Espérant que vous jouissez d'une bonne santé, et que nous vous verrons ici aussi
vigoureux que jamais dans quelques mois,

Je suis votre dévoué,
M. BOWELL.

M. N. SaXAsPEiUtE, M.P., Victoria, 0.-B.
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